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LE   GRAND 

VOCABULAIRE 

FRANÇOIS, 

CONTENANT 

r^.  L'explication  dé  cKaqae  mot  confidéré  dans,  fes  dîvecfes  acceptions  grammati- 
cales   propres,  figurées ,  fynonymes  &  relatives^ 

2?.  Les  loir  de  l'Orthographe  ^  celles  de  la  Profodie^-oa  Prononciation  ,  tant 
familière  qu'oratoire  ^  les  Principes  généraux  &  particuliers  de  la  Grammaire  ; 
les  Règles  de  la  Verfincation^  £c  généralement  tout  ce  qûa  rapporta  l'Eloquence 
&  à  la  Poëfie^ 

fP.  La  Géographie  ancienne  Se  moderne  \  le  Blafon  ,  ou  l'Art  héraldique  ;  la 
Mythologie^  l'Hiftoire  naturelle  à^s  Animaux,  des  Plantes  Se  des  Minéraux  \ 
l'Exjpofé  des  Dogmes  de  la  Religion ,  &  des  Faits  principaux  de  l'Hiftoire  Sacrée  , 
Eccléfiaftique  &  Profane* 

4^.  Des  détails  raifonnés  &  philofophiques  fur  l'Economie,  le  G>mmerce  ,  la 
Marine ,  la  Politique  ,  la  Jurifprudence  Civile  ^  Canonique  &  fiénéficiale  y 
l'Anatomie:,  la  Médecine  ,  la  Cnirurgie  ,  la  Chimie  ,  la  Phyfique  j  les  Ma- 
thématiques ,  la  Mulique,  la  Peinture  >c  la  Sculpture  ,.  la>  Gravure,  l'Archi- 
tedure ,.  &c  &c. 

BAR   UNE  SOCIÉTÉ   DE   GENS  DE  LETTRES. 

T  O  M  E    TROISIÈME- 


A     F  A  R  I  S, 

Ctitz C  Pàkckoucks,  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife* 


M.  DCC.   LXVIIL 
jivu  Approlaii0n^  &  Privilège  du  Roi^ 
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ARC  ARC 


RC-BOUTANTîfubf- 

tantif  mafcuiin.    Pilier 
qui  fert  à  foutenir  une 
voûte ,  &  qui  fe  termine 
en  demi-arc.  Il  empêche 
l'écartemenc  &  la  pouf- 
fée.  Cet  arc'boutant  nejl  pas  joUde. 
Arc-bout  ANT  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Marine  ,  d'un  petit  mât  de  15^30 
pieds  de  longueur.   Il  eft  ferré  par 
un  bout  avec  un  fer  à  trois  pointes, 
&  fert ,  entr'autres  chofes ,  à  re- 
pouffèr  un  vaiffeau  s'il  vient  à  l'a- 
bordage. 
Arc-boutans,  fe  dit  auflî  des  pièces 
de  bois  entaillées  fur  les  barrots  pour 
foutenir  les  barrorins* 
Arc-boutant  d'echafaud  ,  fe  dit 
encore  d'une  pièce  de  bois  qui ,  ap- 

f^uyée  par  une  de  fes  extrémités 
ur  le   vaifTeau  en  chantier  ,  fait 
partie  de  l'échafaud  appelé  triant 
gle. 
Arc-boutans  ,  fe  dît,  en  termes  de 
Caroffiers ,  des  verges  qui  fervent 
Tome  III. 


à  teair  en  éta;  les  moutons  du  catf 
rofle. 
Arc-boutans  j  ou  étais  des  Jumelles i 
fe  dit ,  dans  beaucoup  de  machines^ 
des  pièces  de  bois  qui  adèmblent 
&  foutienneat  les  Jumelles  fur  les 
pieds  des  patins. 
Arc-boutant,  s'emploie  au  figuré  » 
pour  défigner  la  perfbnne  la 'plus 
importante  dans  un  parti ,  dans  une 
affaire.  Ce  Prince  était  l' arc-boutant 
de  la  Ligue, 

La  première  fyllabeeft  moyenne^ 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  uns  y  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

11  raudroit  fupprimer  le  c  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  arboutant  y  pour  les 
raifons    données    en    parlant    dès 

(lettres  oijives^ 
ARC-BOUTÉ,  ÉEj  adjedif&par- 
A 
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tictpe  pafltf.  Voye^  Arc-bouter. 
ARC-BOUTER  ;  verbe  aftif  de  la 
première  coajugaifon  ,  leqoel  fe; 
conj  ligue  -comme  xhanter.  Ce  verbe 
exprime  ladioa  de foutenic ,  d ap- 
puyer. Ilfxiut  arc'botttcr  cette  voûte. 
La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  ièconde  brève ,  la  troifième  eft 
longue  ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  moc  Verbe  ^  avec  la 
cQojueaifon  &  la  quantité  pi:a^i- 
que  des  autres  temps« 

îl  faudroit  fupprimér  le  c  qui 
eftoifif,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation, arboutcTy  pour  les  rai- 
fons  données  >en  parlant  des  lettres 
oifives. 

ARG  DE. CLOÎTRE-,  fubftanttf 
mafculin  \  &  terme  d'Architedure. 
Il  fe  dit  d'une  voûte  conppofée  de 
deux,  trois,  qilacre,  ou  plufieurs 
portions  de  berceaux  qui  fe  rencon- 

^  trehc  ^ea  anele  reotram  dans  leur 
concavité,  de  manière  que  leurs 
c6cés  forment  le  contour  de  la  voûte 

.    en  polygone. 

ARe-DE-.TRIOMPHE  ;    fubftantif 

'   imafcuiio.  Édifice  confiftant  en  une , 
grande  porte  faite  ênarc,  laquelle 

.  eft  :  quelquefois,  accompagnée  de 
deuK  petites  5  qui ,  comme  elle  , 

:    font  ornées  de  fibres  de  bas  re- 

^  Jkf  &  d'infcriptions ,  pour,  célé- 
bter  quelque  événement  fameux , 

f  -  A:  pour  en  tonferver  la  mémoire. 
On  dit  aaffij  Arc  triomvhaU 
ARC-DOUBLEAU  j     fubftantif 
mafculin ,  &:  termre  d'Architedure. 
E^ce  d'arcade ,  qui  a  de  la  faillie 

•  furie  cçeux  d'une  voûte.  Chaque 
colonne  ou  pilaftre  porte  fon  arc- 
dewbleau  j  4'otli  la  voûte  paroît  ar- 

.     mée  de  bandeaux  qui  femblent  la 

fortifier  &  la  foutenir.  . 
AJ8.CE  j  nom  propre  d'une  petite  ri>- 

vière  de  France  en  Chan^gne , 

*  ^  s  après  uft  cours  d'environ  ta>is 


ASC 

lieues ,  fe  jette  dans  la  Seine  »  X . 
Bar-  fur-Seine. . 

ARCE;  nom  propre  d'une  ancienne^ 
ville  du  pays  de  Canaan ,  aux  pieds  t 
du  Liban. 

Arce  ,  eft  encore  lé  nom  d'un  bourg  : 
&  d'un  château  d'Italie ,  au  Royau«- 
me  de  Naples ,  dans  la  terre  de  La* 
bour ,  fur  une  montagne  >  près  du . 
torrent  de  Melfi. 

ARCEj  vieux  ^  mot  ^ifigoifioit  au- 
trefois palidade* . 

ARCEAU;  fubftantir mafculin,  ^ 
terme  d'Architeftute ,  qui  fe  dit  en 
parlant  de  voûtes  j  de  portes  ou  de 
croifées  ^  dont  il  défigne  la  courbur 

.    re.  V arceau  i*une  voûte. 

AacEAu  ,  fe  dit  auffi  au  pluriel,  d'or- 

.  nemens  de  Sculpture ,  comppfcs  de 
filets ,  contournés  en  façon  de  trè- 
fles. On  les  emploie,  fur-tout ,  fé- 
lon Daviler  y  aux  talons  des  corni- 
ches Corinthiennes  &  Cômpofites*  - 

ARCEDECLINj  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  Màître-d'hôtel. 

ARC  EN  BARROlSi  nom  propre 
dune  ville  de  France,^  Boui^ogne^ 

,    fur  la  rivière  d' Aùjon ,  à  deux  lieues,  . 

'    fud^ud-eft^deChateau-Vilain. 

ARC-EN-CIEL  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. Iris.  Météore  qui  p^toît  d.ans- 

'  les  nues  comme  une  bande  de  difté* 
rentes  couleurs,  courbée  en  arc. 

Les  Grecs  y  les  Romains  ,.  les 
Arabes  ^  ne  nous,  difént  rien  dans 
leurs  Ecrits,  qui  puilfe  faire  penfer 
qu'ils  aient  connu  les  caufes  de  ce 

.    phénomène  ,  le  plus,  beau  de  ceux 

;  qui  ont  rapport  aux  couleurs  de  la 
lumière. 

Le  célèbre  Antonio  de  Dominis  9 
Ai^chevèque  de  ^>alatro,  en  Dalma- 
tie ,  fut  le  premier  qui^fit  voir  dans 
uft  petit  Ouvrage  impriméà  Venife  • 

;  en  i(>i  I ,  que  les  rayons  ^u  Soleil 
téâéchtfi  de  l'intérieur,  même  des 

;   gouttes,  de  pbie ,  fonnoient  cette 
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tpemmie  c^  paroît  en  arc ,  6c  qui 
fembloit,  dit  M.  de  Vortaiw  ^  un 
miracle  inexplicable.:  il  rendit  le 
miracle  naturel,  ou  plutôt  il  Tex- 
pliqua  par  de  nouveaux  prodiges  de 
la  nature*    ^ 

Il  vit ,  avec  une  fagacitc  alors 
bien  peu  commune  »  que  chaque 
rangée.,  chaque  bande  de  gouues 
jde  pluie  qui  forme  TArc-en-ciel , 
devoit  renvoyer  des  rayons  de  lu- 
mière (àiXs  diifferens  angles  :  il  vit 
que  la  différence  de  ces  angles  de- 
voir faire  celle  des  couleurs:  il  Ait 
mefurer  la  grandeur  de  ces  angles  : 
il  prit  une  Doole  d'un  cryftal  bien 
tran(parent  j  qu'il  remplit  d*eau  :  il 
la  fumendit  i  une  certaine  hauteur 
expolée  aux  rayons  du  Soleil.  Def-^ 
cartci  qui  a  fiuvi  Antonio  de  Do^ 
minis ,  qui  la  redifié  &  furpaflTé  en 
quelque  chofe ,  fit  auffi  la  même 
.expérience.  Quand  cette  boule  eft 
fuipendue  à  telle  hauteur  que  le 
xayoïi  de  lumière  ,  qui  donne  du 
Soleil  fur  la  boule  ,  fait  avec  le 
rayon  allant,  de  la  boule  â  TûelL  un 
angle  de  quarante-detnc  degrés  deux 
ou  trois  minutes  y  cate  boule  don- 
ne toujours  une  couleur  rouge. 
Quand  cetxe  boule  eft  fufpendue 
un  peu  plus  bas  ,  ic  que  ces  angles 
font  plus  petits ,  les  autres  couleurs 
de  TArc-en-ciel  paroiflent  fucceffi- 
Avement,  de.  façon  que  le  plus  grand 
angle,  en  ce  cas  ,  fait  le  rouge ,  & 

Sue  le  plus  périt  angle  de  quarante 
egrés  dix^ept  minutes ,  forme  le 
violet.  C'eft-là  le  fondement  de  la 
connoiffance  de  TArc-en-ciel  :.mais 
dl  étoit  réfervi  à  Newton  de  mettre 
ce  phénomène  dans  le  plus  grand 
jour ,  en  y  adaptant  fa  découverte 
de  la  décompoiition  de  la  lumière  » 
&  de  la  réfrangibilité  propre  a  cha- 
que efpèce  de  rayon.  Ceà  dans  fes 
xcf  its  dje  ce  grand  hom^e  que  vous 
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devez  étudier  les  détails  qui  ont  rap^ 
port  à  cet  objet. 

Arohn-ciel  lunaire,  fe  dit  de  Tare- 
en  -  ciel  que  forme  quelquefois  la 
Lune  parla  réfraâ:ion  que  fouffrent 
fes  rayons  dans  les  gouttes  de  pluie 
qui  tombent  pendant  la  nuit.  L'arc- 
en-ciel  lunaire  a  les  couleurs  de 
1  arc-en-ciel  folaire  j  mais  elles  font 
plus  foibles ,  à  caufe  de  la  différente 
mtenfité  des  rayons.  Ce  phénomène 
ne  peut  itiême  guères  frapper  la 
vue^  que  quand  la  Lune  eft  dans  fon 
plein. 

Arc-en-ciel  marin  ,  fe  dit  d*un 
phénomène  qui  paroît  quelquefois 
quand  la  mer  eft  extrêmement  tour- 
rnentée  ,  &  que  le  vent  agitant  la 
iuperfi.cie  des  vagues  ,  fait  que  les 
rayons  du  Soleil  s'y  rompent,  te  y 
peignent  les  mêmes  couleurs  que 
dans  le^  gouttes  de  pluie  ordinaire. 
On  prétend  que  ce  phénomène  fe 
ren^rque  aum  quelquefois  fur  les 
prairies  ,  par  la  réfraélion  des 
rayons  du  Soleil  dans  les  gouttes 
de  rofée. 

ARCÉOPHON  j  nom  propre ,  & 
-terme  de  Mythologie.  Jeune  hom- 
me de  Salamine,  qui  aima  éperdue^ 
menr  Arfinoé  ,  fille  de  Nicocréon , 
Roi  de  Chypre,  &  qui  mourut  de 
chagrin  de  n  avoir  pu  fe  faire  ai- 
mer, de  la  princefle.  Vénus  ,  pour 
venger  cet  amant  des  rigueurs  d'Ar- 
finoe,  la  métamorphofa  en  caillou. 

ARCEPRESTRE  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  Gr^nd-Prêtre. 

ARCES  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France  en  Saintonge ,  à  fix  lieues  , 
fud-oueft ,  de  Saintes. 

ARCESILAS  \  nom  propre  d'un  fe- 
meuK  Philofophe  de  l'antiquité , 
Fondateur  de  la  féconde  Académie, 
ainfi  appelée  ,  pour  la  dîftinguér  de 
celle  de  Platon.  Sa  doélrine  confi- 
ftoit  à  doutçr  de  tout ,  à  difcourir 
Aij 
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du  pour  &  du  contre ,  &  i  fufpen- 
dre  fon  jugement  en  toutes  choies. 

La  nature  avoir  rendu  ce  Philo- 
fophe  propre  à  Soutenir  fes  parado- 
xes :  elle  l'avoir  doué  d'un  génie 
prompt ,  vif,  heureux  ;  &  il  unif- 
loir  aux  grâces  du  corps  les  char- 
mes de  l'éloquence.  11  fut  un  com- 
pofé  de  vices  &  de  vertus  :  débau- 
ché à  l'excès  ,  il  alloir  impudem- 
ment ,  fous  les  yeux  de  tout  le 
inonde  ,  chez  Théodota  &  chez 
Phileta  j  l'une  &  1  autre  courti- 
fanes  décriées.  D'un  autre  côté  ,  il 

f>ratiauoit  plutieurs  verrus  morales. 
1  faiioir  du  bien  aux  maleureux , 
&  vouloit  qu'on  ne  le  fût  pas.  On 
conte  qu'étant  allé  voir  un  pauvre 
malade  ,  on  Tapperçut  glidant 
adroitement  fous  l'oreiller  ,  une 
bourfe  pleine  d'écus.  On  fait  le  dia- 
logue qu'il  y  eut  entre  ce  Philofophe 
&Cléanthe,  fonadverfaire,quiétoit 
d'une  fefte  oppofée.  Des  ennemis 
d'Arcéfilas  diioient  quil  vivoit  aujji 
mal  qu'il  penfoit.  Tai/hf^ous  ^  leur 
dit  Cléanthe  ,  ne  blâmer  pas  Arcé- 
filas  y  il  renverfe  la  morale  par  fcs 
difcours  ;  maïs  il  Rétablit  par  fis  ac- 
tions. Arcéfilas  ^  qui  étoit  préfent , 
dit  à  fon  adverfaire ,  qu'il  n'aimoit 
pas  à  erre  flatté.  Eft-<e  vous  flatter  ^ 
lui  repartit  Cléanthe ,  que  de  foute- 
nir  que  vous  dites  une  chofi  j  &  que 
vous  en  faites  une  autre? 

Arcéfilas  eut  fur  la  mort  une  pen- 
fée  qui  mérite  d'être  connue  :  La 
mort ,  di(bir-rl ,  eftdctous  les  maux^ 
le  feul  dont  la  préfence  n'ait  jamais 
incommodé  perfonne  ,  &  qui  ne  cha- 
grine quenfon  abfencc. 

ARCESlNE^nom  propre.  Ceft,  fé- 
lon Pcalénrée  &  Etienne  le  Géo- 
graphe ,  une  ancienne  ville  de  l'île 
d'Amorgos. 

ARCÉOS  j  (  baume  ou  onguent 
d*  )  Prenci  deux  livres  de  gndlTe 


ARC 

de  bouc  ;  une  livre  &  demie  dé 
térébenthine,  autant  de  gomme  Elé- 
mij  &  une  livre  d'axonge  de 
porc  ^Faites  fondre  ce  mclangej  paf- 
fez-le  au  travers  d'un  linee,  &  agi- 
tez le  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entiè- 
rement refroidi. 

Ce  baume  ou  onguenr  eft  dî- 
geftif ,  maruratif  &  vulnéraire.  On 
s'en  fert  pour  confolider  les  plaies, 
de  même  que  dans  les  piqûres  j  les 
diflocations,  les  contufîons.  Se  pour 
fortifier  les  nerfs. 

ARCtiUT  j  vieux  mot  qui  fignlfioit 
autrefois  droit  de  gîte. 

ARCEUTHUSi  nom  propre.  Cétoît, 
félon  Strabon,  une  rivière  de  Syrie, 
qui  arrofoit  le  territoire  d'Antio- 
che. 

ARCHAÏSME  ;  fubftantif  mafcuHn. 
Ce  mot  défigne  une  expreflîon  an- 
tique ,  un  tour  de  phrafe  furanné  , 
Cet  Auteur  abonde   en  archaïsmes. 

ARCHAL  i   Foyer  Fil  d'archal. 

ARCHAMA  ;  Ptolémée  place  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Cap* 
padoce. 

ARCHANDROPOLIS  i  nom  propre. 
C'eft  une  ville  d'Egypte ,  dont  parle 
Hérodote. 

ARCHANGE;  fubftantif  mafculin. 
Arckanselus.  C'eft  un  Ange  d'un 
ordre  lupérieur,  dans  la  Hiérar- 
chie célefte.  Sainr  Michel ,  confidé* 
ré  comme  le  Prince  des  Anges , 
eft  ordinairement  appelé  T-^rcAfl/i 
ge  Saint  Michel. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très- brève. 

Il  fàudroit  changer  cA  en  k  ^  le 
g  eiij  ,  &  écrire, d'après  h  pronon- 
ciation y  arkanje  ,pour  tes  raifons 
domiées>  en  parlant  de  ces  let-' 
rres. 

ARCHANGEL  ;  nom  propre  d*ime 
ville  cofifidérable  de  Ruffie^  foc 
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la  Dwina  ,  environ  i  fix  Ueues  de 
Tembouchurede  ceccerivière»  dans 
la  Mer  Blanche. 

On  trouve  en  abondance  dans 
cette  ville ,  &  au  plus  vil  prix  ^ 
tout  ce  quieft  néceflaire  à  la  vie. 
U  s  y  tient  une  foire  annuelle ,  qui 
s'ouvre  le  lo  Août,  8c  qui  dure 
dix  jours.  La  plus  grande  partie  du 
commerce  s'y  fait  par  échange.  Les 

Principales  nations  de  l'Europe  ont 
l  des  correfpondans  :  mais  les 
Anglois  &  les  HoUandois  y  font 
beaucoup  plus  d'affaires  que  tous 
autres.  Au  refte,  le  commerce  d* Ar- 
changel  eil  beaucoup  diminué  de- 
puis qu'on  a  bâti  Saint-Peters- 
Dourg. 

On  doit  envoyer  de  France  à 
Archangel  ,  des  vins  de  Bordeaux 
&  d  Anjou  ^  des  eaux  de  vie  >  des 
toiles ,  des  futaines  ,  des  draps , 
des  lainages  ,  des  rubans  y  des  cha- 
peaux, des  étoffes  d'or  &d'areent, 
des  bijoux  ,  du  papier ,  des  épice- 
ries ,  &c. 

On  en  ramènera  des  cendres  de 
Mofcovie ,  du  cuir ,  du  chanvre  , 
des  cires  «  des  peaux  d'élans,  &  di- 
verfes  autres  pelleteries. 

Le  /final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  cA  en  *  ^  & 
écrire,  d'après  la  prononciation ,  ar^ 
kangel  j  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lenres. 
ARCHANGÈLIQUE  j  fubftantif  fé- 
minin.  Quelques-uns  ont  donné  ce 
nom  par   excellence  à  la    plante 

3u'on  nomme  Angélique  ,  à  caufe 
e  fes  propriétés  médicinales. 
Voye[  Angélique. 
Ai^cHANGÉLiQUE,  eft  auflî  le  nomd'une 
plante  ,  qu'on  appelle  encore  ortie 
blanche.  Sa  racine  eft  rameuse 
&  fibreufe.  Ses]  tiges  s'élèvent 
à  la  hauteur  d'un  pied>  ic  font 
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creafes  y  noueufes  »  &  un  pea 
velues.  Ses  feuilles  font  cordi- 
formes,  pointues  j  fes  fleurs  labiées^ 
&  fon  fruit  eft  compofé  de  qua* 
tre  femences  triangulaires.  Elle 
croît  dans  les  haies  &  les  bui£- 
fons. 

Le  fuc  de  la  plante  eft  d'un  goût 
-fort ,  ic  fes  fleurs  font  vulnéraires 
&  aftringentes. 

On  emploie  les  fleurs  en  ma- 
nière de  thé,  de  même  que  ie^ 
fommités  fleuries  j  les  fleurs  ma- 
cérées au  foleil,  dans  de  l'huile  d'o* 
live ,  font  un  baume  vulnéraire, 
excellent  pour  les  plaies  des  ten-* 
dons  jildcterge  les  ulcères.  &  dif- 
fipe  les  tumeurs.  Le  fuc  fert  à  ar- 
rêter les  pertes  de  fang.  On  le 
donne  aux  hommes  k  la  dofe  de 
deux  onces  y  Se  aux  chevaux  i  là 
dofe  d'une  demi-livre. 

ARCHARD  ;  P'oyei  Achiar  ^.c'eft 
la  même  chofe. 

ARCHAUX  j  vieux  mot  qui  iîgnî- 
fioir  autrefois  pieux  mis  dans  une 
rivière ,  pour  rompre  l'effort  de 
l'eau. 

ARCHE  ;  fubftantif  féminin.  Ce  mot 
défigne  l'efpace  qui  eft  entre  les 
deux  piles  d'un  pont.  On  appelle 
maitrejje  arche ,  celle  du  milieu  du 
pont,  parce  quelle  eft  ordinaire- 
ment plus  large  &  plus  haute  que 
les  autres. 

Arche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine  , 
de  la  boîte  de  ménuiferie ,  qui 
couvre  la  pompe  du  vaifleau ,  pour 
la  conferver. 

Arche,  fe  dit  >  en  termes  de  Ver- 
rerie, de  chacune  des  fix  panies 
a ui  compofent  l'extérieur  du,fourj 
ans  l'intérieur  duquel  elles  com- 
ifiuriiquent  par  des  lunettes  d'en- 
viron un  pied  de  diamètre.  C'eft 
dans  ces  arches  qu'an  fait  re- 
I     cuire  les  matières  propres  à  fabrir 
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'  quet  le  verre  ,  avant  de  les  mettre 
a:ms  les  pots. 

Arche  ,   fe    dit  finguUècement   du 

~  yaiiFeau  ou  bâtiment  que  Dieu  or- 
' .  dbnna  à  Noc  de  bâtir ,  pour  y  reti- 

"'  fet  les  hommes  qtt'il  vôtrioit  fàu- 
^  ver  du  Déluge  jiniverfel,  &  lesani- 

"  matrx  dontîl  roujoit  conferver  Tef- 
pèce.  ta  Genèfe  dit  que  ce  bâti- 
'ment  avoit  crois  cens  coudées  de 
lougaetir ,. cinquante  de  llargeur  & 

"    trente  de  hauteur.  D*aill«tir5,il  faut 

^  rire  dès  difFérens  lyftcmes  des  Cri- 
tiques de  des  Naturaliftes ,  qui  ont 

<  Touhi  expliquer  humainement  ce 
gui  étoit  évidemment  impoffible  à 
.Noc ,  fans  miracle. 

On  dit  figurément ,  être  hors  de 

'   /arche  ;  povLt  dire^ctrc  hors  deTE- 

'    glife. 

^  '     On  appelle  auffi  figurément  & 

,  .proverbialement  arcke  de  Noé  , 
■un    li-ni  ,  une  maifon  ^   où    il  y 

.  a  aflemblée  djs  toqtes  ibrtes  de 
gens. 

jArche  d'Alliance,,  dontparkl'An- 
den  Teftament,  étoit  un  cofite, 
conftruit  par  Tordre  de  Dieu  ,  pour 
.y  garderies  Tables  de  la  Loi.  Cette 
Arche  étoit  en  grande  vénération 
,che2  le?  Hébreux.  Elle  étoit  placée 
dans  Iji  partie  la  plus  fainte  du  Ta- 
^  bernacle  j  &  on  la  portoit  dans  les 
'  expéditions  .militaires  ,  comme  un 
gage  de  la  protection  divine; 

hQS  Juifs  modernes  ont  dans 
ileurs  fynagogues  une  efpcce  d'ar- 
moîrc  où  ils  enfermettit  leurs  livres 
facrés  ,  laquelle  eft  confidérée  par- 
mi eux  ,  corhme  une  fÎOTre  de. 
rAiche  d'Alliance  .C'eft  de-îà  qu'on 
dit  proverbialement  d*un  livre'ca- 
nonique  y  qu'il  cfiidans  Vçirmoirt  ,de 
la  Synagogue. 

Archbs  5  (  1,1  Cour  des  )  fe  dit ,  en 
Angleterre,  d'une  Jurifdidion  cpif-- 

■  coj>al0,  91^  jyjflpttiflfèîit  les  AppcU 
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I  des  Caxifes  ËccléfiaflLqucsf  délia 
Province  de  Caixcocbéry. 

La  première  fyllabe  eâ  moyefmeLi 
lar  fecoittie  eft  très^bccve« 

ARCHEBRIJCE  ^  vieux  .mot.  cpri;  sjeft 
dit  autrefois  par  détinon  ,pouc  Ar- 
chevêque; ou  Archidiacre. 

ARCHECAPELAZN  j  vieux  mot  qui 
iîgnifioit  autrefois  Chancelier. 

ARCHE-D£.^OÉ  ;  fbbftantif  fémi- 
niîv  Coquillage  bivalve ,  que  M. 
Dargenville  ti»ec  dans  le  genre  des 
«riirs^  Lifter^  parmi  les'  moules  ; 
Rumphius  ^  parmi  les  peignes  ^  & 
:d  autres  j  daos  la  famille  des  huî- 
tres. 

ARCHÉE^  fubftancif  féminin.  Les 
Philofophes  Hermétiques  donoent 
ce  noip  à  Tagenr  univexfel  &  par- 
ticulier i  chaque  individu  ,  qui  met 
toute  la  nature  en  mouvement  y  Se 
difpofe  les  germes  &c  lesfemences 
de.  tou6  les  êtres  fublunaires,  à  pro^ 
duire  8c  à  multiplier  leurs  efpcces. 
On  peut  voit  dans  8afde  Valeiv- 
tin,  Paracelfe  &  Vanhelmont  jles' 
puérilités  pompeufes  &  miutelli- 
gibles  qu'iljs  qn^t  jdébitées  fur  leur 
archée. 

ARCHÉE  ;  vieux  mot  qui  fîgniiîoit 
autrefois  portée  d'arc. 

ARCHÉER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
•fioit  autrefois  chafler  à  lare. 

ARCHEGAYE,  ARClGAYEj  vieux 
mots  qui  fe  font  dits  autrefois  d'une 

.    forte  de  lance  y  pique  ou  épée. 

ARCHEGETES  j  terme  de  Mythok- 
gie ,  &  fumom  fous  lequel  Apollon 
étoit  honoré  dans  l'île  ae  Naxo. 

Hercule  étoit  révéré  fo^s  le  même 
«ym^ttns  l'île  de  Malthe. 

ARCHELÀÏS;  «om  propre.  C'eft  , 
félon  Pline  j  une  ancienne  ville  de 
Cappadoce. 

Les  Tables  de  Peutinger  placent 
ime  autre  ville  du  même  nom  entre 

.  Jcricfeo  &  Scytho^lis. 
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ARCHÉLAUS  ;  nom  propre.  Philofo- 
plie  Grec  ,  difciple  d'Ânaxagore  & 
maître  de  Socrate.  Il  fut  furnom- 
mé  le  P-hyfieien  j  parce  qu'il  cn- 
feignale  premier  à  Athènes,  la 
Phyfique  d^  llonie.  Sa  dodrine 
confiftoit  en  Phyiique.  à  admettre 
les  fzïzies^milaires  j  pour  le  prin- 
cipe matériel  de  toutes  chofes  ,  & 
Tentendement  divin  pour  la  caufe 
de  Tarrangement  des  corps.  Il  en- 

I  feigna  que  les  animaux ,  même  les 
hommes  j  furent  produits  d'une 
matière  terreftre ,  chaude  &  hu- 
mide. 

Sa  Morale  ne  valoir  pas  mieux 
que  fa  Phyfique.  Il  foutenoit  que 
les  loix  humaines  étoient  la  fource 
du  bien&  du  mal  moral  ;  il  ctoyoit 
par  conféquent  •  que  toutes  les  ac- 
tions étoient  indifférentes  par  leup 
nature ,  &  qu'elles  devenoient  bon- 
nes ou  mauvaifes,  félon  les  vues 
auxquelles  les  hommes  les  avoient 
foumifes.  - 

ARCHELET  ;  fubflrintif  mafculin  , 
&  terme  de  Pécheur,  qui  d^figne 
une  branche  de  faule  ,  pliée  en 
rond  ,  qu'on  attache  au  verveux  , 
pour  le  tenir  ouvert. 

ARCHELOGIE  j  fubftantif  féminin. 
C'eft  le  nom  d'un  Traité  des  pre- 
miers élémens  de  la  Médecine,  fon-. 
dés  fur  la  raifon  &  rexpéi:ienc«,& 
confidérés  par  abftraction. 

ARCHEMORE  j  ^erme  de  Mytho- 
logie ,  &  nom  propre  d'un  fils  de 
Lycurgue ,  Roi  de  Némée.  Sa  Nour- 
rice Hypfipile  >  •  l'ayant  mis  fur 
l'herbe ,  pour  aller  montrer  plus 
promptementunefontaineaux  Prin- 
ces qui  alloient  afliégcr  •  Thèbes  , 
unferpent, caché  dans  cet  endroit, 
piqua  l'enfant  -;  &•  il  en  mourut. 
Les  Princes^  pour  confoler  Lycur- 
gue ,  inftituèrent  en  l'hcmneur  d'Ar- 
ckeûiore ,  Jcs  Jeux  Ncoiéeos ,  qui 


fe  célebroient  tous-  les   ^iuq  ans. 
Les  Vainqueurs   étoient  couronnés 
d'ache  j  &  les   Juges   qui    diftri- 
buoient  les  prix ,  dévoient  être  en  ' 
habit  de  deuil. 

ARCHÉOPOLIS }  nom  propre  d'une 
ville   de  la  Colchide ,  que  Pfoco- 
pe  place  dans  lUie  colline  inculte,  ^ 
arrofée  par  une  rivière  qui  fort 
d'une  montagne  d 

ARCHER  jfubftantil 
me  de  guerre  qui  c 
Dans  ce  fens  il  n'j 
qu'en  Orient  Se-  ( 
barbares. 

^         On  appeUolt"  autrefois  dans  lé  ' 
Royaume ,  francs  archers  ,  une  mi- 
Kce  établie  par   Charles   VII  ^  en^ 
1448  ,  &  réformée  par  Lôuis;  XI- 
en  148 1. 

Aujourd'hui  on  dit  pat  mépris» 
d'une  femthe  effrontée  &dcb:iiïe'. 
extraction  ,  que  ç'èft  un /r^z/zc*  ar-- 

'    cher.  - 

ArchèA  j  fe  dit  dé  certains  petits  Of-  - 
ficiers  de   Juftice    &   de   Police  ,  • 
armés    de  liallebardes  &   d'autres  • 
armes  ,  deiquels  les  fondions  con- 
fiftent  à  arrêter  les  voleurs  ,  ceux 
qui  interrompent  le  repos  public, 

'    &  à  exécuter  d'ailleurs  les  ordres  - 
qu'ils  reçoivent  de  k  J4iftice  &  de 

,    la  Police.  Les  Commijfaires  ont  mis  ' 
leurs  archers  en  campagne,  ' 

ARGHÈRE  i  ..^  fubftantif.   fcminb.:. 
Femme  armée  d*un   arc.  • 

Là  première  fyllabe  eft  moyenne, 

i    la  fecotide  longue  ^  &  la  troifîcme 
très-brève.^  , 

ARCHERIE';   vieu^^'niot  'qui  figni-  • 
fioir  autrefois  gibier  chafle  à  l'arc. 

ARCHEROT-  vieux  mot  qui  figni-" 
fioit  autrefois  périt  Archer.  • 

î        Nos  vieux  Poctes  gtàrifioient  au- 
rrefois   Cttpidon,  ou  le  Dieu  de 
l'Amour ,..  de   cette  -  galante  -  'épi-  • 
chètc' 
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ARCHET  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Lutherie.  Pérît  arc,  qui 
a  pour  corde  des  crins  de  cheval , 
au  on  frotte  de  colophane,  pour 
faire  réfonner  un  violon  ou  ouel- 

3u*autre  inftrument  de  muuque 
e  ce  genre.  Un  archet  garni  ai^ 
voire. 

Archet  ,  fe  dit  d'une  forte  de  cha(Cs 
tourné  en  arc ,  qui  fert  à  foutenir 
une  couverture  liir  la  tcte  des  en- 
fans  au  berceau.  Cet  archet  ne  va 
pas  CL  ce  berceau. 

Archet  ,  fe  dit  encore  d*un  chaffis 
courbé  en  arc  ,  fous  lequel  on  fait 
fuer  un  malade  :  d'où  Ton  dit  figu- 
rément  de  quelqu'un  qui  a  fait  les 
temèdes  pour  fe  guérir  d'une  ma- 
ladie vénérienne,  qu  i/  a  pajfi  fous 
Varchet. 

Archet  ,  fe  dit ,  dans  certains  Arts 
&  Métiers  ,  d'un  arc  d'acier  qui 
tient  par  les  deux  bouts  à  une  corde 
tendue,  dont  les  Ouvriers  fe  fer- 
vent pour  tourner  &  percer. 

Archet,  fe  dit,  en  termes  de  Fon- 
deuts  de  Caraâières  d'Imprimerie  > 
d'un  bout  de  fil  de  fer  plie  en  cercle 
oblong ,  lequel  fait  partie  du  moule 

3ui  fert  4  fondre  les  Caradères 
'Imprimerie. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingùlier^  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 
ARCHÉTYPE;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  didadique,  qui  fignifie 
original ,  modèle  fur  lequel  on  fait 
un  ouvrage. 

LesPhilofophes  appellent  Arché- 
type du  monde  y  l'idée  fur  laquelle 
Dieu  a  créé  le  monde. 
Archétype,  fe  dit,  en  termes  de 
Monnoie ,  de  l'étalon  primitif  & 
général  qui  fert  à  régler  les  étalons 
particuliers. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ^  les  deux  fuivantes  font  brèves  ^ 
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&  la  quatrième  éft  très-brève.' 

Il  faudroit  changer  ch  tn  ky  Vy 
en  i j   &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  arkétipe ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let«* 
très. 
ARCHEVÊCHÉ  i  fubftantif  mafcu- 
lin. Afchiepifcopatus.  C'eft  l'étendue 
de  pays,  foumife  à  la  Jurifdiâion 
d'un  Archevêque.    Cet  Archevêché 
^s*étend  jufquà  la  Loire. 
Archevêché,  fe  dit  auflî  du  Palais 
de  l'Archevêque.  Il  y  a  demain  aj^ 
/emblée  à  l* Archevêché. 

On  compte  en  France  dix-huit 
Archevêchés ,  qui  font  Aix  ,  Albi, 
Arles  ,  Aufch  ,  Befançon  ,  Bor- 
deaux ,  Bourges,  Cambrai,  Em- 
brun ,  Lyon  ,  Narbonne ,  Paris  , 
Rheims,  Rouen  ,  Sens ,  Touloufe  , 
Tours  &  Vienne. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  très- brève,  la  troiuème 
moyenne,  &  la  quatrième  brève 
au  fingulier,  &  longue  au  plu- 
riel. 
ARCHEVEQUE  j  fubftantif  mafcu- 
lin, Archicpifcopus.  Prélat  Métro- 
politain ,  ou  le  premier  Evcque 
d'une  Province  Ecclélîaftique ,  le* 
quel  a  plufieurs  Evêques  pour  Suf» 
fragans.  V Archevêque  de  Paris. 

Il  n'y  a  point  de  différence  entre 
TEvêque  &  l'Archevêque ,  quant  à 
l'ordre ,  au  caraétère  &  i  la  dignité  ; 
mais  il  y  en  a  quant  aux  privilèges 
&:  à  la  jurifdidion.  ^ 

V Archevêque  juge  les  appella- 
tions inter  jettées  des  Sentences  ren- 
dues par  les  Officiaux  de  fes  SufFra- 
gans. 

Il  a  le  droit  de  confirmer  les 
éledions  des  Evêques  SufFragans, 
de  les  confacrer ,  de  leur  faire  ob- 
ferver  les  Canons  &  les  Conftitu- 
tions  de  la  Province ,  de  conférer 
les  Bénéfices  auxquels  les  Evêques 

est 
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t>nt  négligé  de  nommer ,  dans  1e 
temps  limité  par  les  Canons  ;  de 
convoquer  les  Conciles  Provinciaux 
que  le  Roi  permet  d'afTembler ,  & 

^  d'indiquer  TalTemblée  Provinciale 
pour  réieftion  des  Députés  aux 
aflemblées  générales  du  Clergé. 

V Archevêque  a  encore  le  droit 
de  faire  porter  la  Croix  haute  de- 
vant lui ,  d  officier  Pontificalemept 

*  dans  toute  l'étendue  de  fa  Métro- 
pole ,  &  d  y  donner  la  bénédidlion. 

Archevêque,  eft  auflî  un  terme  de 
Fleurifte ,  qui  défigne  un  œillet  vio- 
let. 

La  première  &  la  troifîème  fyl- 
labes  font  longues,  les  deux  autres 

.  font  très-brèves. 

Il  faudroit  changer  qu  en  ^j  & 
écrire  Archevike  ^  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres* 

ARCHIj  terme  emprunté  du  grec. 
Il  n*a ,  par  lui-même ,  -aucune  ligni- 
fication déterminée }  mais  il  mar- 
que un  grand  excès  dans  les  mots 
auxquels  on  le  joint.  Ainfiondit, 
dans  le  ftyle  familier ,  archifou^  ar- 
chifriporiy  &c.  pour  exprimer  le  plus 
haut  degré  de  folie ,  de  friponnerie , 

Archi  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  tillç 
de  la  Tribu  de  Manaffe,  au-delà 
du  Jourdain. 

Le  Didionnaire  de  Trévoux  dit , 
fans  citer  perfonne ,  qu'il  n'y  a  point 
de  lieu  qui  s'appelle  Archi;   mais 
une  ville  qui  s'appelle  Archiatharoth. 
C'eft ,  à  la  vérité  ,  une  erreur  qui 
n'eft  pas  particulière  à  ce  Di6Hon- 
naire  ,  quelques-uns  la  lui  ont  fug- 
gérée^  parce  que,  fans  doute,  ils 
n'avoient  pas  lu  attentivement*  le 
feizième  Chapitre  de  Jofué ,  qui 
prouve  qiî* -^rcAi  eft  une  ville,  & 
Atkaroth  urie  autre. 
ARCHIACOLYTEj  flibftantif  maf^ 
Tohic  IIL 
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culîn.  C'eft  le  titre  d'un  ancien  Di- 
gnitaire de  Cathédrale,  qui  étoic 
Chef  d^un  Ordre  de  Chanoines, 
qu'on  appeloit  Acolytes. 

Les  Acolytes^  ni  les  Archiacolytes 
ne  fubftfiftent  plus.' 
ARCHIAS  j  nom  propre.  Pocte  Grec , 
connu  particulièrement  par  le  beau 
Plaidoyer  que  Ciceron  prononça 
en  fa  faveur ,  pour  lui  ootenir  la. 
qualité  de  Citoyen  Romain. 
ARCfflCAMÉRIERouARCHicHAM- 
BELL  AN  ;  fubftantif  ^mafculin.  Titre 
d'un  Officier ,  non  de  l'Empereur  , 
mais  de  l'Empire  d'AUemagne.C'eft* 
l'Eledeur  de  Brandebourg  qui  eft 
revêtu  de  cette  Dignité.   Ses  fonc- 
tions   confiftent ,    félon  la  Bulla 
d'Or,  à   porter  le  Sceptre  devant 
rEmpereui:,  &\à  donner  à  laver  à 
ce  Prince ,  lors  du  feftin  qui  fuit 
fon  Eledtion. 
ARCHICHANCELIER  ;    fubftantif 
mafculin.  Archkancelldnusl  C'étoit, 
fous  \qs  deux  premières  races  de 
nos  Rois,  le  Chancelier,  Chef  & 
Président  des  autres  Cîiariceliersôa 

Secrétaires  de  la  Cour. 

Les  Eledbeurs  Eccléfiaftiques  font 

encore  aujourd'hui  qualifiés  â^Ar- 

chïchancellcrs  i    niais  il  Vy  a  oue 

TElefteur  de  Mayence  qui  le  x^xt 

de  l'Empire.  Ce  n'eft  p.a?  pour  lui 

un.  vain  titre ,  puîfqu'ericètte  quali- 

tcilefl 

teurs  ; 

leâion 

Vacant 

chives 

avec  ir 

que  i& 

Spire. 
ARCHICHANTRE  ^  fubftantif  maf- 
^  culin.    Chef   des  Chantres  d'une 

E^life.  Cette  dignité  fubfifte  encore 

dans  quelques  Eglifes. 
ARCHICHAPELAIN  j      fubftantif 
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mafcuUa.  Cétoit,  fous  les  Roîs  de 
la  féconde  race ,  le  titre  de  celui 

3ui  avoir  la  conduite  de  la  Chapelle 
u  Palais. 
VArcfùchapclain  avoir  de  gran- 
des prérogatives  fur  tout  ce  <jui 
avoit  rapport  à  TEglife.  Il  étoit , 
dans  le  Confeil,  le  Médiateur  entre 
les  Evoques  &  le  Roi. 

C'eft  à  cette  dignité  qu'ont  fuc- 
cédé ,   fous  la  troifième  race ,  les 
titres  de  Chapelain,  de  Confefleur, 
d'Aumônier  »  &  enfin  de  Grand- 
Aumônier. 
ARCHICONSUL  ;  fubftantif  maf- 
culin.  C'eft  le  titre  du  Préfîdent  de 
l'Académie  de  la  Crufca  de  Flo- 
rence. 
ARCHIDAME;   nom  propre   d'un 
Roi  guerrier  de  Lacédémone.  On 
lui  demandoit    un    jour  jufqu'où 
s'étendoit  le    Domaine    àQ^  La- 
cédémoniens.    Par  -  tout  >    répon- 
dit-il ,  où  ils  peuvent  étendre  la 
lance. 

Philippe  y  Roi  de  Macédoine  , 
ayant  battu  un  parti  de  troupes  de 
Lacédémone ,  écrivit  au  Roi  Ar- 
chidamed'un  ton  fier  &  menaçant  ; 
mais  celui-ci  dut  confondre  l'orgueil 
de  l'autre  par  fa  réponfe  :  Regarde^ 
lui  dit-il ,  ton  ombre  au  folcil  j  & 
vois  Jî  elle  ejl  plus  grande  quelle  étoit 
étvant  la  victoire. 

Ces  traits  fuffifent  pour  peindre 
un  Prince  Lacédémonien. 
ARCHIDAPIFER  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Titre  d'un  Officier  y  qui  eft 
Grand-Maître-d'Hôteî ,  non  pas  de 
'   l'Empereur,  mais  de  l'Empire.  C'eft 
l'Eledeur  de  Bavière  qui  eft  revêtu 
de  cette  Dignité. 
ARCHIE)IACONAT  ;      fubftantif 
mafculin.   Dignité   d'Archidiacre. 
//  a  obtenu.  V Ârchidiaconau 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
ks  cinq  autres  foac  brèves  au  fin- 
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^ngulier  j  mais  la  dernière  eft  longue 
au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  c 
en  ;t  j  &  écrire  Archidiakonat^  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 
ARCHIDI ACONÊ  ;  fubftantif  maf- 
culin. C'eft  la  partie  d'un  Diocèfe^ 
foumife  à  la  vifite ,  ou  juiifdidtion 
fpirituelle  d'un  Archidiacre. 
ARCfflDIACRE }  fubftantif  mafcu- 
lin. C'eft  un  Ecléfiaftique  revcttt 
d'une  dignité ,  qui  lui  donne  une 
ibrte  de  jurifdiélion  fur  les  Cures 
de  la  campagne.  On  aura  incejjam^ 
ment  la  yifitc  de  V Archidiacre. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  trois  fuivantes  font  brèves  ^  & 
la  dernière  eft  très-brève.. 
ARCHIDONA  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Efpagne,  en  Andaloufie ,  fiir 
les  frontières  du  Royaume  de  Gre- 
nade. 
Archiixona  ,  eft  auffi  le  nom  d'un 
bourg  de  l'Amérique  méridionale  > 
au  Pérou ,  vers  la  rivière  de  Napa 
&  la  ville  d'Avila. 
ARCHIDRUÏDE  v  fubftantif  maf- 
culin.  On  donna  autrefois  ce  nom 
au  Chef  ou  Pontife  des  Druides ,. 
qni  éioient  les  Prêtres  des   Gau- 
lois. 
ARCHIDUC  i    fubftantif  mafculin. 
Titre  de  dignité  d'un   Duc,  qui 
a   la  prééminence    fut  les  autres. 
Ducs« 

Ce  mot  n'eft  aujourd'hui  ufitc 
qu'en  parlant  6q%  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche. 
ARCHIDUCHÉ  y  fubftantif  fémi- 
nin. Seigneurie  d'Archiduc  ou  d'Aç- 
chiducheffe..  VArchidjuché  d'Autri- 
che. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  trois  autres  font  brèves  au 
fîngulier;  mais  la  dernière  eft- Ion'* 
gue  auplurieU 
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ARCHIDUCHESSE;   fubftantîf  fé 
minin.  Princefle  revêtue  de  ce  titre 
par  fa  naiflance  ^  ou  pour   avoir 
cpoufc  un  Archiduc.  V Archiduchcffc 
pajfe  cejoir. 

Archiduchesse,  cft  auffi  un  terme 
de  Fleurifte  ,  qui  défigne  un  œil- 
let à  fond  blanc,  nuance  de  vio- 
let. 

ARCHIÉCHANSON  ;  futftantif 
mafculin.  Titre  d'un  Officier  de 
l'Empire.  Le  Roi  de  Bohème  eft 
revécu  de  cette  dignité.  Ses  fondions 
confiftent  à  préfenter  à  TEmpereur 
la  première  coupe  de  vin  lors  du 
feftinqui  fuit  1  cledionde  ce  Prince. 

ARCHIEPISCOPAL,  ALE;  adjec- 
tit.  Qui  a  rapport  à  la  dignité  ou  à 
la  perfonne  de  FArchevêque.  Les 
Jonàions  Arckiepifcopales. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  quatre  fui  vantes  font  brèves ,  la 
iixième  eft  moyenne  au  fîngulier 
niafculin  ,  longue  au  pluriel  ,  & 
brève  au  féminin  qui  a  une  feptlè- 
me  fyllabe  très-brève. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  archiépifcopal  Palais ,  mais  un 
Palais  archicpifcopaL 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  auxj  dont  le  x 

{>rend  le  fon  du  :{  devant  une  voyel- 
e ,  en  fui  vaut  néanmoins  la  règle 
.  générale  donnée  ci-après.  Foye:^  la 
.  lettre  S. 

Il  faudroit  chan-ger  ch  &  le 
c  en  ^ ,  le  AT  du  pluriel  en  ^  ,  & 
écrire  ',  d'après  la  prononciation  , 
arkiépifcopal  y  arhiépiskopaux  ^  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres.  ^ 

ARCHIÉPISCOPAT;  fubftantif  maf- 
culin.   Dignité  d'un   Archevêque. 
On  ta  promu  à  V Archicpifcopat. 
AncHiÉpjscoPAT  9  fe  dit  aum  de  la 
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durée  du  teoops  pendant  lequel  un 
Archevêque  a  occupé  le  fiège  Ar- 
chiépifcopal. Son  Archiépijcopat 
dura  dix  ans. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  les  autres  font  brèves  au  fîi;- 
gulier  y  mais  la  dernière  eft  longue 
au  pluriel. 

ARCHIER  ;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  faifeur  d'arcs. 

ARCHIÉRARQUE  i  fubftantif  maf- 
culin. On  a  donné  ce  nom  au  Pape , 
comme  chef  de  la  Hiérarchie. 

ARCHIERE  ,  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  bandoulière. 

ARCHIEUNUQUE  j  fubftantif  maf- 
culin. C'étoir ,  fous  les  Empereurs 
Grecs,  un  des  principaux  Officiers 
de  la  Cour  de  Conftantinople  j  il 
étoit  le  Chef  des  Eunuques. 

ARCHIGALLE;  fubftantif  féminin. 
C'étoit ,  chez  les  anciens ,  le  chef 
des  Galles  ou  des  Prêtres  de  Cybel-  * 
le.  Sa  naiflance  étoit  ordinairement 
diftinguée.  Il  portoit  un  habit  de 
femme  &  ui\  collier  d'où  pendoienc 
deux  têtes  d'Atys  fans  barbe ,  avec 
le  bonnet  Phrygien. 

ARCHIGRELIN;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Cordiers  ,  qui  dé- 
figne un  cordage  compofé  de  plu- 
/leurs  grelins. 

ARCHILE  y  nom  propre.  C*eft ,  fé- 
lon Ptolémée ,  une  ville  d'Afrique  » 
dans  la  Pentapole. 

ARCHILOQUE}  nom  propre  d'un 
célèbre  Pocte  Grec,  né  a  Paros, 
l'une  des  Cyclades.  Il  fut  l'inventeur 
des  vers  ïambiques.  Ses  penfées  font 
vives ,  fortes  &  hardies  j  fon  ftyle 
eft  nerveux ,  véhément  &  énergi- 
que. Lycambe  lui  ayant  refufé  fa 
fille  en  mariage ,  le  Poëte  s'en  ven- 
gea par  des  fatyres  fi  cruelles ,  tant 
contre  Lycambe  que  contre  fes  fil- 
les &  fa  famille ,  qu'il  les  réduifit 
tous  d  fe  pendre  de  défefpoir.  C'eft 
Bij 
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i  i  ce  pro{K)&  qa'Hor^e  ^  *dît  t 

^chilocum  ptop'-ia  radies  armapitïam&o. 

ARCHILUTH;!  fubftantif  mafcuUn, 
Sorte  de  grand  luth  à  deux  jeux  , 
qui  a  fer  cord  ?s  étendues  comme 
celles  du  chcorbe.  Les  '^^  liens  s*en 
fervehr  pour  raccompagtiem    r. 

iîlCHiMAGEi  fubftai  uf  maf  uhn. 
Chef  des  Mages,  dont  la  religion 

,  fut  établie  chez  les  anciens  Perfes 
par  Zoroaftre.    Foyei  Mages   & 

ZOROASTRE. 

ARCHIMANDRJTAT  ;  fubftantif 
mafcnlin.  Le  bénéfice  &  la  dignité 

•    *  d'un  Archimandrite.  On  Va  nommé 
à  V Archimandritat  de  cette  ville, 

ARCHIMANDRITE    j      fubftantif 

mofculin.  Ce  mot,  qui  fignifioit 

autrefois  un  Supérieur  de  monaftè- 

.  re ,.  défigne  aujourd'hui  ce  que  nous 

appelons  un  Aobé  régulier. 

ARCHIMARÉGHAL  y  fuftantifmaf- 
culin.  Titre  d'un  grand  Officier 
d'Empire,  dont  les  fondions  con- 
fiftent  à  précéder  immédiatement 
l'Empereur  dans  les  ccrémomes,  & 
à  porter  rép^e  nue  devant  ce  Prin- 
ce. L'Eledeur  de  Saxe  eft  Archima- 
réchal  né  de  TEmpire* 

ARCHIMEDE  \  nom  propre  d'un  cé- 
lèbre Mathématicien  cle  Syracufe. 
Les  machines  qu  il  inventa  ,  prou- 
vent qu  il  excella  particulièrement 
dans  r Ailronomie  ,  la  Méchanique , 
'èc  î^  Catoptrique.  Ces  machines 
•  font ,  I  ^  •  une  fphère  de  verre ,  àont 
les  ceicîes  avoient  les  mêmes  mou- 
\nemensque  ceux  du  ciel^  2*^.  une 
visj  machine  fim pie  &ingénieufe, 
qui  fer  vit,  à  ce  que  Ion  prétend , 
i  rendre  TEgypte  habiraole  ,  en 
épuifant  les  eaux  dont  .elle  étoit 
inondée  jj^.  les  miroirs  qui  rédui- 
firent  en  cendres  la  flotte  avec  la- 
quelle MarceltusaflîégeoîtSyracufe*. 
Où   Ouvrier    ayant,  fait    une 
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cour<^nn€  dor  à  Hiéroti,  Roi  de- 
Syracufe,  ce  Prince j  qui  la  foup- 
çonna  d'alliage .  propofa  à  Archi- 
mède  de  découvrir  l'artifice.  Ce 
grand  homme  s'occupa  longtemps 
de  cet  objet  fans  y  réuflîr  j  mais^- 
étant  un  jour  dans  le  bain ,  il  fon- 
gea  qu'un  corps«  plongé  dans  l'eau 
perdant  une  quantité  de  fon  poids, 
égale  au  poids  d'un  pareil  volume 
d'eau,  il  pourroit  par  ce  principe 
obtenir  la  lolution  de  fon  problème- 
Cette  idée ,  qui  fe  vérifia ,  le  ravit 
au  point  qu'il  fortit  du  bain  &  fe 
mit  à  courir  tout  nu  par  les  rues 
de  Syracufe  j  en  criant  ,  je  l'ai 
trouvé. 

Ce  furent  les  machines  de  guerre 
qu'Archimède  avoit  imaginées ,  qui 
arrêtèrent  les  Romains  devant  Sy^ 
racufe  peiïdant  ne»f  années }  &  peut 
être  que  cette  Ville  n'auroit  pas  été 
prife ,  fans  la  perfidie  de  l'Efpagnol 
Meric  qui  y  commandoit.  Il  livra 
de  nuit  à  Marcel! us  la  porte  qui 
étoit  près  de  la  fontaine  d'Aréthufe- 
Le  Général  Romain  avoit  exprefle- 
ment  ordonné  que  dans  le  pillage 
&  le  fae  de  la  Ville  on  épargnât 
Archimède.  Celui-ci  cependant  > 
qui  ignoroit  l'état  de  la  Ville  ,  s'oc- 
cupoit  dans  fon  cabinet  à  réfoudre 
un  problême  de  Géométrie  ,  quand 
un  foldat  y  entra  &  le  fomma  d'al- 
ler parier  à  Marcellus.  Le  Géomè- 
tre pria  ce  ibldat  de  lui  laiflTer  ache- 
ver ion  opération  fans  Tinte rrom- 
pre  j  mais  le  brutal ,  irrité  de  cette 
réponfe ,  maiTacra  impitoyablement 
Archimède  ,  l'un  des  plus  grands, 
hommes  de  l'antiquité^ 

La  première  fyllabe  eft  moyenne,» 
la  feconde  brève,  la  troifième  loa- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 
ARCHIMIME;.  fubftantif  mafculin*. 
C'eft  la  même  chofe  qu'archibouf- 
fon  ou  bateleur,  Voyes^  MiM£. 
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ARCHlMINISTREi  fubftantlf  maf- 
colin.  Premier  Miniftre  d'un  Sou- 
verain. Charles  le  Chauve  fit  Bofon 
fon  premier  Miniftre ,  fous  le  titre 
d'Archiminiftre. 

ÀRCHIN ARA  j  nom  propre.  Ceft , 
félon  Ptolémée ,  une  ville  de  Tinde, 
au-delà  du  Gange. 

ARCHINGEY  ;  nom  propre  d'un 
Boure  de  France  ,  en  Saintonge  ,  à 
trois  lieues,  fud-oueft ,  de  Saint- Jean 
d'Angeli. 

ARjCHIPEL^  ARCfflPELAGE,  ou 
ARCHIPELAGUE  j  fubftantifs 
mafculins.  Tous  ces  mots  font  fy no- 
nymes  &  défignent  en  général  une 
mer  entrecoupée  de  beaucoup  d'îles. 
Archipel  eft  plus  ufité  que  les  deux 
autres  mots. 

Archipel  ,  fe  dit  particulièrement 
de  cette  partie  de  la  Méditerranée 
qui  eft  entre  la  Romanie ,  la  Nâ.o- 
lie ,  la  Macédoine  ,  la  Livadie ,  la 
Morée  &  l'île  de  Candie.  Ceft  ce 
que  les  anciens  appeloient  mer 
Éçée.  Cette  mer  fépare  TEurope  de 
l'Àfie,  depuis  Tîle  de  Rhodes  juf- 
qu'à  la  Propontide.  On  donne  à 
TAfie  les  îles  adjacentes  à  la  Nato- 
lie  ,  Se  les  autres  à  TEurope. 

Archipel  j  (  Duché  de  V  )  eft  une  an- 
cienne Souveraineté  ,  qui  a  duré 
pendant  plufieurs  (îècles  fous  la  do- 
mination des  Ducs  de  Naxe ,  alors 
propriétaires  de  la  plupart  des  îles 
de  la  mer  Egée.  Le  dernier  Duc  de 
Naxe  qui  polléda  cette  Souveraineté^ 
fut  le  Duc  Jacques  Crifpo.  Le  Grand 
Seigneur  Selim  II.  la  lui  ravit  en 
i$$6y  pour  la  donner  au  JuifMi- 
chez ,  qui  ne  la  garda  que  peu  d  an- 
nées. Depuis  la  mort  d!e  ce  dernier, 
elle  fait  partie  de  l'empire  Ottoman. 
Archipel  d'Amboina^  fe  dit  d'une 

Î^artie  de  l'Archipel ,  des  îles  Mo- 
uques  &  de  l'Océan  des  Indes» 
Aachipel  i>esCélébes,  fedit  d'une 
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pattîede  l'Océan  des  Indes,  à  l'oueft 
des  îles  Moluques. 
Archipel  de  Chiloé  ou  d'Ancud  ^ 
fe  dit    de  cette  partie  de  la  mer 
Pacifique  qui  baigne  la  partie  mé- 
ridionale du  Royaume  de  Chily^. 
en  Amérique. 
Archipel    des  Maldives  ,  fe  dit 
d'une  partie  de  l'Océan  des  Indes  , 
à  l'oueft  du  Malabar. 
Archipel  du  Maure  ,  fe  dit  d'une 
partie  de  l'Océan  des  Indes  &  de 
TArchipel  des  Moluques ,  vers  le 
nord  &  l'eft  de  l'île  de  Gilolo. 
Archipel  du  Mexique  ,  c'eft  la  mê- 
me chofe  que  ce  qu  on  appelle  Gol^ 
fe  du  Mexique^  dans  la  mer  du  nord 
Archipel    des   Moluques  ,  fe  dit 
d'une  partie  de  la  mer  des  Indes  » 
vers  les  îles  Moluques. 
Archipel  des  Papous  ,  fe  dit  d'une 
partie   de  la  merdes  Indes  ,  qui 
s'étend  vers  le  pays  des  Papous  &c  la 
nouvelle  Guinée. 
Archipel    de  S.   Lazare  ,    fe  dit 
d'une  partie  de  l'Océan  oriental  y 
qui  s'étend  vers  les  îles  des  Larrons  > 
&  entre  le  Japon  &  les  Philippines. 
Archipel  de  la  nouvelle  Yorck^ 
fe  dit    d'une  partie  de  la  mer  du 
nord,  entre  le  continent  de  la  nou- 
velle Yorck  ôc  rîle  longue. 

Le  /  final  fe  fait  fencir  en  toute 
circonftance. 
ARCHIPHÉRÀCITE  j      fubftanriF 
mafculin.  Les  Juifs  ont  donné  ce 
nom  au  chef  des  Miniftres  chargée 
de  lire  &  d'interpréter  dans  leurs 
fynagogues  les  chapitres  de  la  Loi 
&  des  Prophètes. 
ARCHIPOMPE  :  fubffantif  féminin  ^ 
&  terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d  une- 
enceinte  de  planches,  dont  on  forme 
un  puits  dans  le  fond  de  cale ,  pour 
recevoir  les   eaux  qui   s'écoulent 
vers  CQt  endroit.  Lés  pcwiif  es  fotnc: 
élevées  au  milieade  larchipompe.. 
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ARCHIPPÉ  ^  nom  propre  d  une  an- 
cienne ville  d'Italie ,  au  pays  des 
Marfes.  Elle  fut  abîmée  dans  le  lac 
Fucin  ,  aujourd'hui  Celano ,  par  un 
tremblement  de  terre  ou  une  inon-- 
dation. 
ARCHIPRESBITÉRAL,  ALE;  ad- 
jedif.  Qui  a  rapport  i  rArcliiprê- 
tre,  qui  le  concerne.  Une  dignité 
archiprcsbitéralc. 
ARCHIPRÊTRE  i  fubftantif  maf- 
culin.  Titre  de  dignité  ecclcfialti- 
qucj  en  vertu  duquel  les  Curés,  qui 
en  font  revêtus  ,  ont  prééminence 
fur  les  autres  Curés. 

Les  Archiprêtres  étoient  autre- 
fois les  premiers  Prêtres  d'une  Egli- 
fe  Epifcopale.  Leurs  fondions  con- 
lïftoient  a  veiller  fur  la  conduite 
des  autres  Prêtres  &  des  Clercs ,  à 
célébrer  la  Meffe  en  labfence  de 
TEvêque ,  &  à  maintenir  Tordre  & 
la  difcipline.  Ces  prérogatives  fub- 
fiftent  encore  dans  quelques  Dio- 
cèfes  d'Italie. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
-  ne^  la  féconde  brève  ,  la  troifîèroe 
longue  5  &  la  quatrième  très-brève. 
ARCHIPRÊTRE;  fubllanrif  mafcu- 
lin.  La  dignité  d'un  Archiprêtre ,  ou 
l'étendue  de   fa  jurifdiftion  dans 
une   certaine    contrée.    On  a   dé- 
membré quelques  Cures  de  cet  Ar- 
chiprctré. 
ARCHIPRIEUR;  fubftantif  mafcu- 
lin.    On  a  quelquefois  donné  ce 
titre  au  Maître  de  l'Ordre  desTem- 
pliers. 
ARCHISj  nom  propre.  C'eft,  félon 
Ortélius,  une  acienne  ville  d'Afie, 
dans  la  première  Arménie. 
ARCHISÉNÉCHAL;  fubftantif  maf 
culin.    Titre    honorifique    qu'ont 
porté  les  Dauphins.  Humbert  fé- 
cond fé  qualifioit  d'Archifénéchal 
des  Royaumes  d'Arles  &  de  Vicn- 
pe.   Il  devoit,  en  cette  qualité. 
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veiller  à  la  confervation  des  droits- 
de  l'Empire  dans  ces  Royaumes. 

ARCHISYNAGOGUS  j  fubftantif 
mafculin.  Ce  mot ,  qui  eft  latin  , 
défignoit ,  chez  les  Juifs ,  le  Chef 
de  la  Synagogue ,  qu'ils  appeloient 
encore  l'Ange  ou  le  Prince  de  la 
Synagogue,  Ses  fondions  confif- 
toient  à  préfider  aux  aftemblés  de 
la  Religion,  &  à  juger  diverfes 
affaires  civiles  &  criminelles. 

11  ne  faut  pas ,  comme  Grotius , 
confondre  VArchiJynagogus  avec 
VArchiphéracite. 

ARCHITECTE  i  fubftantif  mafcu- 
lin. Arckiteclus.  Qui  fait  l'art  de 
bâtir ,  qui  en  fait  profeflîon. 

Le  bon  ArckiteSe  réunit  bien  des 
talens.  Les  Mathématiques  lui  font 
familières;  il  poffède  le  Dcfleiny 
il  entend  les  métiers  du  Maçon, 
du  Tailleur  de  pierre,  du  Charpen- 
tier ,  du  Couvreur ,  &c.  &  généra^-- 
lement  de  tous  ceux  qui  travail- 
lent à  la  conftruftion  d'un  édifice. 
Comment,  fans  cela,  les  guider  oit- 
il? 

Il  eft  donc  plus  rare  qu'on  ne 
penfe  communément,  de  trouver 
quelqu'un  digne  du  nom  dVrcAi- 
tecle.  Quel  homme  cependant  eft 
plus  utile  à  la  fociété  ? 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  troifième 
moyenne  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

ARCHITECTONOGRAPHE;  fub- 
ftantif mafculin ,  dérivé  du  grec.  Il 
défigne  celui  qui  fair  la  defcription 
d'un  édifice ,  d'un  bâtiment  quel- 
conque. 

ARCHITECTONOGRAPHIE;  fub- 
ftantif féminin ,  dérivé  du  grec ,  & 
qui  défigne  la  defcription  d*un  bâ- 
timent ,  d'un  édifice  quelconque. 

ARCHITECTURE  ;  fbbftantif  fé- 
minin, ArchiteUura.  Cç  mot  défi- 
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gne,  en  général,  Tart  de  bâtir. 

On  diltingue  ordinairement  trois 
fortes  è^ Architcclurts  ^  la  civile  ,  la 
militaire ,  la  navale  \  quelques-uns 
en  comptent  une  quatrième ,  XAV" 
chiuàurc  hidraulique^ 

V Architecture  civile  y  qu'on  ap- 
pelle Amplement  Architeclure  ^  a 
pour  objet  la  conftruékion  des  palais 
des  Grands ,  &  celle  des  maifons 
des  Particuliers. 

V Architeclure  militaire  i  a  pour 
objet  la  fortification  àt$  places  de 
guerre. 

V Architeclure  navale  j  s'occupe 
de  la  conftrndtion  de  toutes  fortes 
de  navires. 

L* Architeclure  hidrauliqae  j  en- 
feigne  à  fonder  dans  des  terreins 
aquatiques,  &  à  bâtir  dans  l'eau- 

Le  terme  d'Architeâure  fe  dit 
encore  dans  d'autres  acceptions. 

On  appelle  Architeclure  en  perf- 
peSive  >  celle  dont  les  parties  font 
de  différentes  proportions ,  &  di- 
minuées à  raifon  de  leurs  diftances , 
pour  en  faire  paroître  à  la  vue  l'or- 
donnance plus  grande  ou  plus  éloi- 
gnée qu'elle  ne  l'eft  en  effet. 
Architecture  feinte  ,  fe  dit  de 
celle  dont  le  but  eft  de  repréfenter 
le$  plans  faillies  8c  reliefs  d'une 
ArchiteBure  réelle^  par  le  fecours 
feul  du  colori»« 
Architecture,  fe  dit  auflî  de  For- 
donnance  &  de  k  difpofition  d'un 
bâtiment.  Les  Etrangers  admirent 
t architeclure  du  'Louvre. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
moyenne  ,  la  quatrième  longue, 
&  la  cinquième  très-brève. 

U  faudroit  changer  le  fccond  c 

en  )t  j  &:  écrire  Architekture ,    pour 

les  raifons  données  en  parlant  de 

Gcs  lettres. 

ARCHITRÉSORIER  ^     fubftaatif 
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mafculin.  Titre  de  dignité  de  l'Em- 
pire,  &  dont  TElefteur  Palatin  eft 
revêtu.  Ses  fondions  confîftent  à 
monter  à  cheval,  lors  du  couron- 
nement de  l'Empereur,  &  à  répan- 
dre ,  dans  la  place  publique ,  des 
pièces  d'or  &  d'argent,  que  le  Peu- 
ple amaffe. 

ARCHITIS  i  terme  de  Mythologie  , 
&  furnom  fous  lequel  Vénus  ccoïc 
adorée  au  mont  Liban.  On  Ty  re- 
préfentoit  affligée  de  la  bleffure 
d'Adonis  j  elle  avoir  la  tête  appuyée 
fur  la  main  gauche,  &  couverte 
d'un  voile  de  deflbus  lequel  on 
croyoit  voir  couler  des  lai  mes. 

ARCHITRAVE  i  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Architeûure.  U  défigne 
la  partie  de  l'entablement  qui  re« 
préfénre  une  poutre ,  &  qui  porte 
immédiatement  fur  les  chapiteaux 
des  colonnes  au-deffous  de  la 
frife» 

On  appelle  architraves  mutilées  j 
celles  doiu  les  moulures  font  ara- 
fées  ou  retranchées ,  pour  recevoir 
quelqu'infcription  j  &  architraves 
coupées^  celles  qu'on  voit  interrom- 

()ues  dans  quelqu'entrepilaftre,  par 
es  croifées  qui  montent  jufques 
dans  la  frife.^ 

Les  grands  Arehitedes  blâment 
ces  fortes  à^ architraves. 
Architrave,  fe  dit,  en  termes  de 
Marine ,  d'une  pièce  de  bois  placée 
au-de  flous  de  la  plus  bafle  frife  de 
l'arcade ,  qui  fert  de  bafe  aux  ter- 
mes. 

La  première  fyllabe  eft  rooven- 
ne  ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
longue  ,  &  la  quatrième  très-brè- 


ve. 


ARCHITRICLIN;  fubftantif  mafcu- 
lin. ArchitricUnus*  Ce  mot  eft  tiré 
de  l'Ecriture  Sainte ,  &  il  défigne 
celui  qui  rè^le  l'ordonnance  aua 
fbftiiv,  &  qui  en  a  la  diredion». 
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ARCHITRIOMPHANFE;  fubftan- 
.  nf  fcminin,  &c  terme  de  Fleurifte , 
'  qui  déligne  un  ailler  à  fond  blanc , 
nuancé  de  couleur  dé  pourpre. 

ARCHIVES;  fubllantif  téminin  plu- 
riel. Ce  mot  défigne  d'anciennes 
Chartres ,  ou  d'anciens  Titres  & 
Papiers  importans ,  qui  concernent 
les  Droits  ou  Privilèges  d'une 
Communauté  ,  d'une  Maifon  , 
d'une  Souveraineté.  Ce  droit  ejl 
rappelé  dans  les  Archives. 

Archives  ,  fe  dit  auflî  du  lieu  où 
ces  Chartres  &  Titres  font  con- 
fervés.  Le  feu  prit  aux  Archives  j 
mais  on  fauva  de  V incendie  la  plu- 
part des  Titres. 

La  première  fyllabe  èft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

ARCHIVIOLE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  clavecin,  auquel  on  a 
adapté  un  jeu  de  vielle  qu'on  ac- 
corde avec  le  clavecin,  &  qu'on 
fait  jouer  par  le  moyen  d'une  roue 
&  d'une  manivelle. 

ARCHIVISTE  \  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  eft  prépofé  à  la  garde  des 
Archives. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
né^  la  féconde  brève  ,  la  troi.- 
fième  longue ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

ARCHIVOLTE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Architedure.  11  fe  dit 
de  la  bande  ornée  de  moulures  qui 
règne  à  la  tète  des  vouflbirs  d'une 
arcade ,  &  dont  les  extrémités  por- 
tent fur  les  impoftes.  Les  archi- 
voltes font  ornées  commie  les  archi- 
traves ,  &  reftemblent  en  effet  à 
une  architrave  cintrée. 

Archivolte  retournée  ,  eft  celle 
dont  la  bande  n'eft  pas  coupée,  & 
qui  retourne  horifontalement  fur 
l'impofte. 

Archivolte   rustique  ,   eft   celle 
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dont  les  moulures  font  interrom- 
pues par  une  clef  de  boflages  (im- 
pies &  ruftiques. 

Le  Didionnaire  de  Trévoux  dit 
ce  mot  mafculin  j  mais  l'Académie 
françoife  le  fait  féminin. 
ARCHO  j  (  les  )  nom  propre  de  trois 
petites  îles  de  l'Archipel ,  au  midi 
oriental  de  Patmos,  &  au  midi  oc- 
cidental de  Samos. 
ARCHOIER  ;  vieux  verbe  qui  fignî-» 

fioit  autrefois  tirer  de  l'arc. 
ARCHONXAT  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. La  dignité,  la  charge  d'Ar- 
chonte. 
ARCHONTE  ;  fubftantif  mafculin* 
C'étoit  le  titre  des  principaux  Ma- 
giftrats  de  plufieurs  Républiques 
de  la  Grèce,  &  particulièrement 
de  celle  d'Athènes. 

Quand  les  Athéniens  eurent  aboli 
la  Monarchie,  ils  créèrent,  pour 
'  les  gouverner ,  des  Archontes^  dont 
la  dignité  étoit  à  vie,  à  la  charge 
^  cependant  de  rendre  compte  de  leur 
adminiftration.  Cette  durée  d'auto- 
rité avant  depuis  paru  fufpede  à  ce 
Peuple,  jaloux  de  fa  liberté,  il 
rendit  la  charge  A* Archonte  décen- 
nale ,  de  perpétuelle  qu'elle  étoit 
précédemment ,  &  enfin  il  en  rédui- 
sît Texercice  à  un  an. 

Les  Archontes  d'Athènes  étoîent 
au  nombre  de  neuf.  Le  premier 
s'appeloit  proprement  V Archonte  , 
qu'on  furnommoit  quelquefois  VE- 
ponyme,  parce  que  l'année  étoit  dé- 
fignée  oar  fon  nom. 

Le  fécond  s'appeloit  le  Roi^  nom 
étrange  chez  des  gens  qui  avoient 
anéanti  la  Royauté. 

Le  troifième  étoit  le  Polémarquc 
ou  Général  des  Armées  j  Se  les  fîx 
autres  étoient  qualifiés  de  Légijla- 
teurs. 

Chacun  de  ces  Archontes  avoir 
une  attribution  particulière  d'affai- 
res 
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res  qu'il  décidoit^  maïs  le  corps 
feul  des  Archontes  avoir  droit  de 
vie  &  de  mort. 

On  a  aufli  appelé  du  nom  à^ Ar- 
chonte j  chez  les  Grecs,  certains  Of- 
ficiers Eccléiiaftiques  &  Laïcs  de 
l'Empire  ,  &  fur  -  tout  ceux  qui 
étoient  à  la  Cour  ^^s  Empereurs  de 
Conftantinople.  ^ 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troiiîème 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  cA  en  )t ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
arkontej  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres, 

ARCHONTlQUESi  (les)  Héréti- 
ques ,  qui  rejettoient  les  Sacremens , 

-  nioient  la  réfurreâîon  des  corps , 
&  fe  permettoîent  tous  les  excès 
de  la  volupté.  Ils  avoient  des  livres, 

Îu'ils  appeloient  les  Révélations  des 
^rophêtes. 

ARCHOUS;  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Aflyrie,  qui  féparoit  TAr- 
bélitide  de  la  Sulîane. 

ARCHUREj  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Charpente  &  de  Mé- 
nuiferie  ,  qui  défigne  les  pièces 
placées  devantles  meules  du  moulin. 

ARCHYTAS  de  Tarente  ;  nom  propre 
d'un  ancien  Philofophe  &  Matné- 
xnaticien,  qui  vivoit  environ  400 
ans  avant  TÈre  chrétienne.  Il  inventa 
la  vis  &  la  poulie. 

ARCIEN  j  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  Etudiant  en  Philofophie. 

ARCIEUT,  ARCIUTi  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  droit  de 
gîte. 

ARCILACiSj  Ptolémée  place  en  Ef- 
pagne  deux  anciennes  villes  de  ce 
nom  ;  Tune  dans  la  Bétique  ,  6c  l'au- 
tre dans  le  territoire  des  Baftitans. 

ARCILLIÈRES  j  fubftantif  féminin 
pluriel ,  &  terme  de  Rivière.  Il  fe 
dit  des  pièces  de  bois  cintrées  & 
Tome  Jllm 
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tournantes ,  qui  fervent  a  la  conf- 
truftion  d'un  bateau  foncet. 

ARCIWA  j  nom  propre  d'une  ancien^ 
ne  ville,  que  Ptolémée  met  dans  la 
Dacie. 

ARCINES  ;  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  dans  le  Maine ,  environ 
à  fept  lieues ,  au  nord ,  du  Mans. 

ARCIkOESSAj  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afie,  fur  le  Pont- 
Euxin.  Etienne  le  Géographe  dit 
qu'elle  étoit  tributaire  d'fiéraclée. 

ARCIS  y  nom  propre.  Arciaca.  Ville 
de  France,  en  Champagne,  fituée 
fur  TAube ,  environ  a  cinq  lieues , 
nord-eft,  de  Troyes. 

ARCISSESj  nom  propre  d'une  Ab- 
baye de  Filles ,  dans  le  Perche ,  fur 
la  rivière  d'Ozée,  à  neuf  lieues, 
oueft-fud-oueft ,  de  Chartres.  Elle 
vaut  à  l'Abbefle  cinq  à  fix  mille 
livres  de  rente. 

ARCIUT;  fubftantif  mafculin. Terme 
de  la  Coutume  de  Béarn ,  qui  dé- 
figne un  droit  que  payent  aux  Eve- 
ques  les  Abbés  Laïcs , .  ôc  autres 
Eccléfiaftiqqes ,  Acquéreurs  ou  Do** 
nataires  de  dixmes. 

ARCKLOW;  nom  propre  d'une  pe- 
tite  ville  a'irlande ,  dans  la  Pro- 
vince de  Leinfter,  à  l'embouchure 
du  Doro.  Elle  a  un  Marché  public  , 
8c  deux  Députés  au  Parlement. 

ARCOi  (i')  fubftantif  mafculin  .,& 
terme  de  Fondeurs ,  qui  défigne  les 
parties  de  métal  répandues  dans  les 
cendres  d'une  Fonderie ,  &  qu'on 
retire  en  criblant  ces  cendres. 

Arco,  eft  aufli  le  nom  d'une  ville 
d'Italie ,  dans  le  Trentin ,  près  de 
la  rivière  de  Sarca ,  au  nord-eft  de 
Riva. 

ARCOB  ;  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la  Terre-Sainre ,  dans 
une  contrée  du  même  nom.  Elle 
appartenoit  à  la  Tribu  de  ManaflTé. 

ARCOBRIG  A  j^Ptolémée  met  deux 
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anciennes  villes  de  ce  nom  en  Ef-, 

Fagne  ,  l  une  dans  la  Lufîtanie,  & 
autre  aa  pays  des  Celcib^ens. 
ARCOlERj  vieuxverbe qjii  fignifioit 

autrefois  tirer  de  l'arc. 
ARÇON:  fubftantif  mafcutin.  Ce 
mot  déugne  une  des  deuxroièces  de 
bois  qui  foutiennent  la  felle  d'un 
cheval  y  &  lui  donnent  fa  forme.  Il 
y  a  Varfon  de  devant,  &r^r£o/z  de 
derrière. 

On  dit  d'tUi'  cavalier>  quil  a 
perdu  ou  vide  les  arçons  ;  pour  dire  ^ 
qu'il  eft  défarçpnné  ou  renverfé  de 
cheval. 

Perdre  les  arçons  , .  fe  dit  auffi 
figurément  ;  pour  dire ,  être  embar- 
rafle ,  déconcerté  dans  quelque  af- 
faire ,  ne  favoir  quel  parti  prendre. 

On  dit  encore  figurément ,  être 
ferme  fur  fes  arçons  j  dans  fes  ar- 
çons ;  pour  dire  j  être  confiant  dans 
fes  principes  ,  demeurer  attache  à 
fon  opinion ,  la  foutenir  av^c  fer- 
meté. 
Arçon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chape- 
liers >  de  Toutil  avec  lequel  ils  di- 
vifent  &  féparent  le  poil  ou  la  laine 
dont  les  chapeaux  doivent  être  fa- 
briqués.* 

La  première  fyllabe  cft  moyen- 
ne ,  la  féconde  eft  brève  au  fingu- 
lier ,  Se  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  ç  en  /, 
ôc  écrire  arfon  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
rres^, 
AîlCONÉSUS;  nom  propre.  C'eft  , 
félon  Strabon ,  une  ile.a  Afie ,  près 
d*Halicama(Ie. 

Il  y  avoir  auflî  dans  la  mer  Égce 
une  île  déferre  du  même  nom ,  près 
de  celle  de  Samotluace. 
ARÇpNNAY;,nom  propre.  Bourg 
de  France  j  dans  le  Maine  ^.à.  une 
Ji^iie,  fud  fud-eft,  d'Alençon. 
ARÇONNÉ ,.  ÉE  j^adjedif  &  parri- 


ARC 

:    cîpe  paflîf.  F'oyer  Arçonker; 
ARÇONNER  î  verbe  adif  de  la  pre^^ 
mière  conjugaifon  5^  lequel  fe  con- 
[    jugue  comme  chanter.  Terme  dej 
^    Chapeliers^  qjii  exprime  l'adionde. 
•    travailler  avec  l'-arçoni  le  poil  ou  la. 
laine  dont  on  veut  fe  fervir  pour: 
fabriquer  des  chapeaux. 
ARÇONNEUR  ;  fubftantif  mafculin,. 
Se  terme  de  Chapeliers.  Il  défigne 
un  ouvrier  qui  arçoiuie  la  laine  Se 
le  poil  dont  on  doit  fabriquer  des. 
chapeaux^ 

Les  Cardeurs  dé  Paris  font  aufli^ 
qualifiés  de  Maîtres  Arconneurs. 
ARCOS  j  nom  propre  a  une  petite 
ville  d'E{pagne ,  dans  la  vieille  Caf- 
tille ,  vers  les  frontières  d'Arragon , , 
fur  la  rivière  de  Xalon ,  à  trois  lieues  ^ 
de  Medina-Celi. 

Il  fa  auflî  une  ville  du  mênie: 
nom  dans  l'Andaloufie ,  fur  la  ri- 
vière de  Guadelette. 
ARCOUA  i  nom  propre.  Vîlle  fituée 
:    au.  milieu  de  la  côte  d' Abex.  EHe 

appartient  au  Grand  Seigneur. 
ARC-RAMPANT  ;  fubftantif  mafcuf 
lin ,  &  terme  d'ArchiteAure  j  qui 
défigne  une  ligne  courbe ,  dont  les 
extrémités ,  qu'on  appelle  impojles  ,  , 
ne  font  pas  de  niveau. 
ARCS  i  (  les  )  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Provence ,  près  de 
la  rivière  d'argent ,  â  deux  lieues , 
fud-eft  j  de  Draguignan. 
ARCTIQUE  }  adjedif  des  deux  gen- 
res, ^  terme  d'Aftronomie  ,  qui 
fignifie    feprentrional.    Cette  épi- 
thète  fe  donne  au  pôle  qui  s'élève 
fur  notre  horifon. 

On  appelle  ,  cercle  polaire  arcli^ 
que  j  par  oppofition  au  cercle  po- 
laire antarctique  j  un  petit  cercle 
de  la  fphère ,  parallèle  à  Téquateur , . 
&  «éloigné  du  pôle  ardiquede  vingt- 
trois  degrés  trente-  minutes. 
ARCriTUDEi  fubftantif  féminin. 
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Terme  dont  Veft  fervi  d'Hcricourt , 
pour  défigner ,  l*étréciirement  des 
parties  génitales  d'une  femme  ;  ce 
qui  la  rend  inhabile  à  la  confom- 
marion  du  mariage.  F'oyei  Impuis- 
sanx:b. 
ARCTIUM  ^  fubftantif  mafculin. 
Plante  à  tige  longue  &  molle.  Sa 

f  raine  e(b  de  la  groiTeur  du  cumin, 
es  feuilles  reflemblent  à  celles  du 
bouillon  y  mais  elles  font  plus  ron- 
des Se  plus  velues. 

On  emploie  la  décodion  de  fa 
jracine  contre  les  rétentions  d'u- 
rine ,  &c  pour  calmer  les  maux  de 
dents. 

ARCTOPHYLAX;  terme  d'Aftrono-^ 
mie.  f^oye:[  BouyiEa^  c'eft  la  mê- 
me chefe. 

^RCTURUS;  terme  d'Aftronomie, 

^  qui  fe  dit  d'une  étoile  fixe  &  bril- 
lante de  la  première  grandeur  j 
fituée  entre  les  jambes  du  Bouvier. 

ARCTUS  ;  terme  d'Aftronomie. 
F'oyér  Ourse. 

^RCU  ATION  ;  fubftantif  féminin , 
Se  terme  de  Chirurgie  ,  dont  quel- 

.  -ques-uns  fe  font  fervis ,  pour  défi- 
gner cette  courbure  des  os  qui  arri- 
ve aux  enfans  noués. 

ARCUDIA  ;  nom  propre  d'une  ville 
d Afrique  »  en  Barbarie ,  au  Royau- 
me de  Tripoli ,  for  le  golfe  de  la 
Sidre. 

ARCUEIL  ;  nom  propre  d'un  Village 
confidérable  de  France ,  â  une  lieue 
de  Paris.  On  y  remarque  l'aquéduc 

Sue  la  Reine  Marie  de  Médicis  y 
t  achever  en  i  (j  14 ,  fur  les  defieins 
de  la  Broflfe ,  pour  ameaer  à  Paris 
les  eaux  qui  portent  le  nom  de  cet 
endroit.  On  y  voit  auffi  les  reftes 
d'un  autre  aqueduc  que  l'Empereur 
Julien,  appelé  rApoftat^  y  avoir 
fait  conftr«ire  ^  pour  conduire  les 
mêmes  eaux  dans  le  Palais  qu'if  ha- 
kitoit  à  Paris  en  3  tf o  ,  &  qui  ctoit 
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0&  "Uon  voit  aujourd'hui  l*HoteI  de 
Clueny. 

y  nom  propre  d'un  Bourg  de 
France ,  en  Bourgogne ,  fur  la  ri- 
•vière  de  Cure ,  à  quatre  lieues  ., 
fud  fud-eft,  d'Auxerre. 

ARDACHER  j  nom  propre  d^un 
Bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Baflè- 
Autriche  ,  près  de  la  rive  méridio- 
nale du  Danube  ^  entre  Ens  & 
Vaifée. 

ARDAGH  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Irlande,  dans  la  Province  de 
Leinfter ,  à  fix  milles ,  fud-oueft , 
de  Longfort- 

ARDALlDESiadjeftif  féminin  plu- 
riel ,  fubftantivemenr  pris ,  &  terme 
de  Mythologie.  C'eft  un  des  fur- 
noms  des  Mufes  ,  ainfi  appelées 
d'Ardalus ,  fils  de  Vulcain  ,  qui 
les  révère it  fingulièrement. 

La  première  fyllabe  eft  mojren- 
ne  y  la  féconde  brève  ,  la  troi- 
fième  longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

ABJDANAT^  nom  propre  d  une  ville 
àQ%  Indes  ,  près  de  Tile  de  Diu ,  &C 
au  delà  du  fleuve  Indus. 

ARDARTj  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  d'Irlande  ,  près  de  la 
mer ,  à  cint]  milles ,  à  l'oueft  de 
Trally.  Elle  envoie  deux  Députes 
au  Parlemenr. 

ARDASSESi  adjeftif  féminin  plu- 
riel ,  fubftantivement  pris  ,  &  ter- 
me de  Commerce ,  qui  défigne  ^  en 
Perfe^  les  foies  les  plus  groflières  j 
&  comme  le  rebut  de  cliaque  ef- 
pèce. 

ARD  ASSINE  ;  adjeâif  féminin ,  fubf- 
tantivement pris,  5c  terme  de  Com- 
merce ,  qui  défigne  une  très-belle 
foie  qu'on  tire  de  Perfe  par  la  voie 
de  Smyrne.  Elle  eft  prefqu'aufli 
fine  que  les  Cherbaffis  j  cependant 
les  fabriques  de  foîeries  en  font 
peu  d'ufege  en  Fratrtce,  parce  qu'elle 
Cij 
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ne  foutient  pas  Teau  chaude  dans  le 
devidage. 

ARDASTAN  j  nom  propre  d'une 
ville  de  Tlraque  Perfique. 

ARDAXANEj  nom  propre.  Arda- 
'xanus.  Ceft,  félon  Polybe  ,  une 
rivière  dlllyrie ,  dans  le  voifînage 
de  la  ville  de  Liflus. 

ARDBR  AC  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  dlrlande  »  dans  la  Province 
deLeinfter. 

ARDBR  Y  i  nom  propre.  Port  de 
Barbarie ,  au  royaume  de  Tripoli , 
dans  la  Province  de  Mepata.    * 

ARDEBIL  i  nom  propre.  Ardebila. 
Ville  de  Perfe  ,  dans  TAderbejan  , 
l'une  des  plus  célèbres  du  Royaume , 
tant  par  le  féjour  qu  y  ont  fait  plu- 
fieurs  Rois  de  Perfe  >  que  par  le 
tombeau  de  Schahfefi  ,  qui  y  eft 
fîngulièrement  révéré.  Elle  eftfituée 
djps  une  grande  pleine  ,  entourée 
cie  montagnes ,  dont  la  plus  haute 
a  fon  fommet  toujours  couvert  de 
neiges.  Cette  poution  entre  des 
montagnes  >  fait  que  tantôt  on 
éprouve  dans  cette  ville  des  froids 
exceflîfs,  &  tantôt  des  chaleurs. in- 
fnpportables. 

La  dévotion  de  la  Perfe  pour  le 
tombeau  de  Schahfefi  >  attire,  à  Ar- 
debil  un  peuple  immeixfe.  La  porte 
de  la  Mofquée  où  eft  ce  tombeau  > 
€ft  croifée  de  chaînes  de  fer ,  qui 
une  fois  touchées  par  un  criminel , 
I&  mettent  i  Tabri  des  recherches 
de  la  Juftice  }  excellent  moyes  pour 
multiplier  les  fcélétats. 

11  (e  frit  dans  cette  ville  un  très- 
grand  commerce,.  &  Ton  y  trouve, 
comme  à  Tauris ,  des  matchandifes 
de  toute  efpèce. 

ARQÉEynom  propre,  d'une  ancienne 
ville  des  Ruiules,  &  âiccellivement 
des  Latins ,  après  qu^'Ênée  eut  dé- 
fait Turnus ,  qui  y  tenoit  fa  Cour. 
Ovide  dit^  (^  le&Ccédaci  d'Ënée 
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ayant  brûlé  cette  ville  ^  elle  fut  m&* 
tamorphofée  en  héron. 

Ardée  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  rivière 
de  France,  en  baiTe  Normandie* 
elle  a  fa  fource  dans  le  Diocèfe 
d'Avranches  ,  au  -  delTus  de  Mor- 
tain,  &  fon  embouchure  dans  ta 
golfe  de  Saint-Michel ,  à  une  lieue 
aurdeffous  d'Avranches  j  après  vnx 
cours  d'environ  neuf  lieues. 

ARDELION  y  fubftantif  mafcuîn  , 
&exprenîon  familière  >  par  laquelle 
on  defîgne  quelqu'un  qui  fait  le  bon 
valet ,  &  qui  promet  plus  qu'il  ne 
peut  tenir. 

ARDÉMÉANACH  j  nom  propre 
d'une  contrée  d'Ecofle ,  dans  la  Pro- 
vince de  RoflT.  Elle  eft  remplie  de 
hautes  monugnes,  dont  le  iommec 
eft  toujours  couvert  de  neiges. 

ARDEMMENT  ;  adverbe ,  qui  fignî- 
fie ,  avec  ardeur  y  d'une  manière 
ardente. 

Ce  mot  n'a.  point  d'ufage  au  pro* 
pre  ;  on  ne  s'en  fert  qu'au  figuré.. 
Je  defirois  ardemment  qu'il  vint  ich^ 
U  nitoit  pas,  pojflbk  d'aimer  pluM 
ardemment^ 

La  première  fylkbe  eft  moyens 
ne  ,  la  féconde  brève  x  &  la  tcoi- 
fième  moyenne» 

Il  faudcoit  changer  em^icl^  der-. 
nier  ^  en  <z ,  &  écrire ,  d'après  la 

f>rononciation  ,  ardamant  y    pour 
es  raifons  données,  en.  parlant  d^ 
V  ces  lettres. 

ARDEN  y.  nom-  P'^op^"^  d*une  contrée 
de  Syrie»  dont Xornoz.eft  lacapi* 
tale.u 
AaPEH  ,.  eft  auffi  le  nom  d*une  con-^ 
trée  de  Suifle  >  dans  le  bas  Valais». 
Elle  compofô  le  feccmd  des  fuc  Gou^ 
vernemens  du  payjs. 
ARDENBOURG  V  nom  propre  d'une 
ville  ài^^  Pays-Bas ,  dans  la  Flan-^ 
dre  HoUandoifej  à  une  ITeue  dft 
rJEdttf^ 
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ARDENNE,  ou  la  Foret  d*Ar- 
DENNE ,  OU  LES  Ardennes  j  nom 
propre  d'une  grande  Force ,  qui  s'é- 
tend dans  le  Duché   de  Luxem- 
bourg, la    partie   méridionale  de 
TEvèché  de  Liège  &  du  Comté  de 
Hainaut  j  &  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  Champagne.  Céfar ,  qui 
parle  de  cette  Foret ,  comme  de  la 
plus  grande  qui  fut  dans  les  Gaules, 
dit  qu'elle  occupoit  plus  de  cinq 
cens  milles  en  longueur. 
Ardinne  j  eft  auflî  le  nom  d'une  Ab- 
baye de  Normandie,  près  de  la  ville 
de  Caen.    Elle  vaut  6000  liv.  de 
rentes  au  Titulaire. 
ARDENT,   ENTEj  adjeaif.   Ar- 
dens.  Qui  eft  en  feu ,  en  flammes. 
//  tomba  fur  des  charbons  ardcns.  IL 
fit  amcnde^honorable ,  ayant  en  main 
une  torche  ardente. 
Chafelle   ardente  ,    fe    dit   d'un 
grand  nombre  de  cierges  qu'on  a 
coutume  d'allumer    autour   d'une 
bière.    Cette  Chapelle  ardente  étoit 
compofée  Jtun  nombreux  luminaire. 
Arpbnt  ,  ftgnifle  auili  qui  brûle ,  qui 
enflamme.  Ce  feu  efi  très^ardent.  Il 
fait  une  chaleur  ardente. 
Miroir  ardent  j  voye':^  Miroir. 
Verre  ardent;  rxM^trr  Verre. 
IiâvRE  ardente,  le  dit,  en  termes 
de  Médecine ,  d'une  fièvre  vive  & 
brûlante.  A^ay^^fJFiâvRE. 
Chambre  -  ARDENTE  ;  voye[  Cham- 
bre. 
Ardent»  fe  dît,  en  termes  de  Tart 
héraldique^d'un  charbon,  d*unflam- 
beau  allumé. 

Don  Vêla,  en  Efpagne,  d'argent 
i  Taigle  de  fable ,  vêtu  d  azur  ,  à 
quatre  flambeaux  d'argent ,  ardens 
ou  allumés  d'or ,  &  pofés  dans  le 
fens  des  quatre  traits  du  vêtu  dont 
les  Quatre  côtés  font  accolés  de  ces 
flamoieaux. 
AaMNX^  fe  ditjt  dans  le  fèns  figuré^ 
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d'tme  pérfonne  qui  fe  porte  à  quel- 
que chofe  avec  inclination,  avec 
paflîon.  Il  eft  fort  ardent  àfervirfes 
amis.        ^ 

Ardent  ,  figniâe  auifi ,  dans  le  fens 
figuré,  violent,  extrême,  impé-* 
tueux.  //  a  pour  elle  la  paffion  la  plus 
ardente. 

Ardent  ,  fe  dit  encore  ,  dans  le  fens 
figuré,  Aqs  perfonnes  ou  des  ani* 
maux  qui  ont  beaucoup  d'adivicé» 
C*eft  une  femme  très-ardente.  Ce  fau- 
con eft  très-ardent.  Ce  cheval feroit 
fans  défaut  j  s'il  étoit  moins  ar^ 
dent. 

Ardent  ,  fe  dit ,  toujours  figuré- 
ment ,  du  poil  roux ,  ou  qui  tire  fur 
la  couleur  de  feu. 

On  dit  au  manège  j  <\\\un  cheval 
eft  poil  ardent  ;  pour  dire  ,  que  fon 
poil  tire  fur  la  couleur  de  feu. 

Ardent  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  Navire  qui  approche  ai- 
fément  au plusprès  du  vent. 

Ardent  ,  eft  auflî  fubftantif ,  &  fe  dit 
d'une  certaine  exhalaifon  enflam- 
mée ,  qu'on  voit  quelquefois  le  long 
àQ%  eaux  ,  &  qui  reilemble  à  ua 
flambeau  allume.  Ce  'Météore  pa-» 
roit  ordinairement  en  automne. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement 
feu  follet.  Voye-^  ce  mot.  Il  parut 
un  ardent  quid* effraya. 

Ardent  ,  s'eft  dit  des  perfonnes  at- 
taquées d'une  maladie  peftilcntielle 
épidémiquequilesbrûIoit>&qui  fit 
autrefois  beaucoup  de  ravages  à  Pa- 
ris, &  dans  le  Royaume.  C'eft  de-là 
qu'eft  venu  le  titre  de  Sainte  G ene^ 
y  lève  des  Ardens ,  parce  que  ce  fut  , 
dit-on,  par  l'intercellion  de  cetteSain* 
te,  que  ceflir  cette  cruelle  maladie» 

Ardens  ,  fe  dit  des  Académiciens  de 
Naples,ainft  appelés  de  la  devife 
qu'ils  fe  font  donnée-  Le  corps  de 
la  devife  eft  un  taureau  difpoiié  fur 
un  autel,  pour  y  êcxe  brûie  par  là 
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feu  du  Ciel ,  &  lame  eft  compofée 
de  ces  paroles  ,  ce  nejl  que  deAà  ; 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  font  animés 
que  de  flammes  ccleftes. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  mafculm  ;  mais  la  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel ,  &  au 
féminin  ,  quia  jjntexroifième  fylla- 
bô  rrès-brcve. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
^en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  i  j  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  J^oye\  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  ad- 
jedlif,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
^apporte.  On  ne  dira  pas  une  ar- 
dente  foif^  \Xi2A%  une  fo'ij  ardente. 

Il  faudroit  i:hanger  1'^  en  ^ ,  & 

«crire  ,   d'après  la  prononciation , 

ardanty  pour  les  raifons  domiées  eu 

parlant  de  ces  lettres. 

.J[^RDER3   vieux  v.erbe  ^ui  fignifioit 

autrefois  brûler. 
>fiiRDES.i  nom  propre  dune  ville  de 
France,  en  Auvergne^  à  fept  lieues, 
au  fud.de  Clermonr. 
;Arpes  ,  eft  auflî  le  nom  d  «ne  Penin- 
fuie  d'Irlande ,  fur  le  lac  Coin  ,  dans 
l'U  Ironie ,  &  le  Comté  de  Downe. 
ARDESCHE  ;  nom  propre  d'une  ri- 
vière de   France,  qui  a  fa  fource 
dans  les   montagnes  du  Vivarais  ^ 
vers  Aubenas  ,  &  fon  embouchure 
^ans  le  Rhône ,  près  du  Pont-Saint- 
Efprit ,  après  un  co^irs  d'environ  i  ^ 
lieues. 
ARDESJ^AYS  ;    Jiom  propre  <l*un 
bourg  de  France,  en  Poitou,  à  qua- 
tre lieues,  oueft-fod-oueft,  de.Mau- 
leon. 
ARDESTON  ;    flom   propre  d'une 
ville  de  Perfe ,  connue  par  les  bonr 
nés  toiles  qui  s'y  fabriquent, 
ARI>EUR  ;  fubftantif  féminin.  Arr- 
dor.  Ce  mot  défigne  au  propre ,  une 
.t^îJejij:  yiye ,  e^ttjrême  ,  yéb:(3inear; 
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te.  //  ejl  dangereux  de  iexpùfer  i 
l'ardeur  du  Soleil. 
Ardeur,  fe  dit,  par  e^tenfion,  de  la 
chaleur  acre  &  douloureufe  qu'oa 
éprouve  dans  certaines  maladies* 
Cette  boijfou  diminuera  V ardeur  de 
la  fièvre. 
Arpeur  ,  s'empleie  au  figuré  ,  pour 
défigner  Tempreffement ,  la  cha- 
leur, la  vivacité  qui  accompagnent 
quelque  entreprise.  //  a  folUcité 
cette  grâce  avec  toute  V ardeur  imagi^ 
nable.  On  peiit  compter  fur  C ardeur 
de  fon  :çèle. 
Ardeur  ,  fe  dit  auflî,  dans  le  fens  fi* 
guré ,  de  la  grande  activité  de  cer- 
tains animaux ,  comme  le  cheval  âc 
le  chieu-  Ce  cheval  ne  manque  pas 
d'ardeur.  S2e  chien  chajjie  le  JangUer 
avec  une  ardeur  fingulière. 

La  première  fyllabe  eft  moyens 
!He ,  4a  féconde  eft  longue. 

Le  r  final  fe  f^it  fentir  en  toute 
.circonftance>i 
ARDEY  5  nom  .propre  d'une  petite 
ville  d'Irlande ,  dans  le  Comté  de 
Defm  ofàd ,  fur  la  rivière .  de  Maire* 
Il  ne  faut  pas^  «comme  le  Di£kion- 
naire  de  Trévoux ,  confondre  cet 
endroit  avec  Ardtully ,  qui  eft  éloir 
gné  d'Ardey  de  cinq  lieues.  Une  faut 
pas  non  plus  croire  ,  avec  ce  Dic- 
Ûonnaice  >  qu'Ardey  foit  i  la  fource 
de  la  rivière  de  Maire,  ni  que  cette 
rivière  foit^  .comme  i)  le  dit^  une 
petite  rivière. 
ARDI  ,  ARDIE  ;  vieux  mots  qui  fi- 
gnifioient  autrefois  petite  monnoie  , 
liard. 
ARDIÊRES  ;  nom  propre  d*une  rî^ 
yière  de  France,  dans  le  Beauio- 
lois.  Elle  a  fa  fomrce  près  des  Ar- 
dillats,  &  fon  embouchure  dans  la 
Saône  ,  au  -  defliis  de  Belleville  » 
après  un  cours  d'environ  cinq 
lieues. 
ARDILA5  0om  propre  d'une  rivièie 
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^Efpagne.  Elle  a  fa  fource;  dans^ 
TEdrémadure  ,  au  nord  des  montâ- 
mes qui  réparent  cette  Province 
le  l'Andâloufie ,  &  fon  eniboachure 
dans  la  Guadiane. 
ARDILIER^  vieux  mot  qui  figmfioit 
autrefois  liea  rempli  de  broulfail- 
les. 
ARDIttE;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  argille. 
ARDILLIÈRES;  nom  propre  d*un 
bourg  de  France ,  au  pays  d'Aunis  , 
à  quatre  lieues,  fud-eft ,  de  la  Ro- 
chelle. 
ARDILLON  i  fubftantif  mafculin. 
Petite  pointe  de  métal ,  qui  fait 
partie  a  une  boucle  j  &  qui  fert  à 
arrêter  la  courroie  qu'on  pafTe  dans 
cette  boucle.  V ardillon  <U  cette  bou- 
cle cjl  rompu. 

On  dit  proverbialement  d'une 
chofe  pu  il  ne  manque  rien ,  &  fur- 
teut  en  parlant  d'équipages  ,  quil 
ny  manque  pas  un  ardillon. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  les  deux  autres  font  brèves 
au  fingulier  -,  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  ardiîion  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
ARDI'N*;  nom  propre  d'un  bourg  de 
France ,  en  Poitou  ,  fur  la  rivière 
d' Autize ,  à  onze  lieues ,  oueft-fud- 
oueft  5  de  Poitiers. 
ARDINACHL\  \  nom*  propre  d'une 

ville  d'Irlande  5  dont  parle  Surius. 
ARDISTAMA  j  Ptolcmce  place  une 

ville  de  ce  nom  dans  la  Gabtie. 
ARDMORE^  nonr  propre  d\m  port 
d'Irlande,"  dans  le  Comté  de  Wa- 
terford ,  encre  la  Baie  d'Ycaghal  , 
au  nord  ,  &  celle  de  Dungarvan , 
au  midi. 
ARDOIR,  ARDRE  i  vieux  verbes 
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qui  (ïgnifioient  autrefois  brûler , 
mettre  le  feu. 
ARDOISE  i  fubftantif  féminin.  Ceft 
uneefpèce  de  pierre  rendre  ,  de 
couleur  bleuâtre,  qui  fert  particU-- 
lièremeiït  à  couvrir  les  bâtimens. 
On  la  trouve  toujours  par  couches 
dans  les  carrières.  Elle  fe  fépare  en 
tables  ,  en  feuilles  plus  ou  moins 
minces  :  elle  n'eft  pas  dure,  on  l'é- 
gratigne  aifément  avec  une  pointe 
de  fer.  Frappée  avec  l'acier-,  elle 
ne  donne  pomt  d'étincelles.   Lar- 
doife  fe  vitrifie  :   quand  elle  eft 
dure,  elle  entré  afler  aifément  en 
fufion  ,.  mais  le  verre  en  eft  tou- 
jours trouble  :  elle  ne  fait  point  ef- 
fervefcence  avec  les  acides. 

Il  eft  des  ar^ai/d^  qui  fe  pblUr 
fent  affez  bien  :  on  en  fait  des  ta- 
bles. 

Vardoife  à  aiguifer,  eft  tendre,- 
&  fe  fend  par  couches  affez  cpaif-' 
fes.  Il  y  en  a  de  la  noire  i  de  la  gri* 
fe ,  de  ^  jaunâtre.  On  en  trouve 
qui-eft  compofée  de  deux  couches, 
1  une  grife  ,  l'autre  jaune. 

Il  y  a  encore  des  ardoifestendres' 
&  friables  noires,  brunes,  ou  gri-^ 
fes  ,  qui  ont  pour  la  plupart  une  ^ 
odeur  fétide  iî  on  les  brûle.  On 
peur  fe  fervir  de  quelques-unes 
comme  de  crayons  noirs.  Il  en  eft 
qui  brûlée  ,  devient  roug-eâtte  ^  &c 
fert  de  crayon  rouge. 

Il  parcît  que  les  ardoifes  tirent  • 
leur  origine  de  la  terre  calcaire,  & 
de  la  Marne,  &  que  cts  matières'^ 
font  unies  avec  une  fubftance  gfafle,  - 
&  un  acide  vitrioiique.' 

La  bonne  ardoife  doit  avoir  un-  * 
fon  clair,  &  un  œil  d'un^leu  lé- 
ger. Un  moyen  certain  de  s'afluref 
fi  elle  eft  de  narute  à  ne  fe  point  ' 
imbiber  d'eau  ,^  c'eft  de  placer  une 
ardoife  perpendiculairement  dans 
un  vafe  où  il  y  ait  un  pçu  dcau^ 
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&  de  Vy  laiflTer  dans  cette  oofitîon 
pendant  une  journée  :  Si  1  ardoife  eft 
Donne,  c'eft-à-dire,  d'une  cbntex- 
ture  ferme  ,  elle  n'attirera  point 
Teau  au-delà  de  fix  lignes  au-deflus 
de  fon  niveau  j  &  peut  être  n'y  au- 
ra-t-il  aue  les  bords  qui  étant  un 
peu  déuinis  par  la  taille ,  fe  trouve- 
ront humectés:  au  contraire,  fi  Tar- 
doife  eft  de  mauvaife  qualité ,  elle 
s'imbibera  d'eau  comme  une  épon- 
ge, jufqu'à  la  furface  fupérieure. 

Le  millier  ê^ardoifes  ,  en  nom- 
bre, paye  à  l'entrée  du  Royaume 
<lix  fous ,  &c  quinze  fous  à  la  fortie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,'  &  la  troifième 
très-brève. 
•       U  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
atdabie  j  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 
ARDOISÉ,  ÉE  j  adjedif.  Ce  mot 
défigne  ce  qui  tire  fur  la  couleur 
d'ardoife.  Une  pierre  aréoifce. 
ARDOISÎER  ;    fubftantif  mafculin. 
C'eft  Touvrier  qui  travaille  l'ardoi- 
fe.  Voyer  Ardoise. 
ARDOISIÈRE  î  fubftantif  féminin. 
Carrière  d  où  fe  tire  Tardoife. 

Les  plus   fameufes  Ardoifières 
de  France,  font  aux  environs  d'An- 
gers. On  vante  fur-tout  ceïles^e 
Trelaze  &  des  Ayraux. 
ARDONA  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples.  Ce  n*eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  de  la  Capitanate. 
ARDONE  j  nom  propre.   C'eft ,  fé- 
lon Ptolémée ,  une  ville  de  Ilnde , 
en-deçà  du  Gange. 
ARDOREL  \  nom  propre  d'une  Ab- 
baye de  France ,  en  Languedoc  j  à 
cinq  lieues  ,  fud-eft  ,  de  Lavaur. 
Elle  eft  eu  commcnde ,  &  vaut  au 
Titulaire  3000  liv.  de  rentes. 
ARDOSA  j  nom  propre  d'un  bourg 


ARD 

de  Portugal ,  dans  rEftrémadufe* 
ARDRA  j  nom  propre  d'une  ville,' 
&  d'un  Royaume  d'Afrique  ,  dans 
la  Guinée  proprement  dite  ,  au 
fond  du  golfe  de  Saint -Thomas. 
On  attribue  aux  habitans  de  ce 
Royaume ,  des  mœurs  aflèz  fingu- 
lières.  Ils  font ,  à  ce  qu'on  prétend^ 
magnifiques  dans  leurs  habits  qu'ils 
forment  de  fines  toiles  de  coton  bro- 
dées d'or.  Ils  aiment  beaucoup  la 
fjropreté,  &  fe  lavent  fréquemment, 
ur-tottt  les  femmes  qui  fe  parfu- 
ment d'ailleurs  de  civettes ,  & 
d'autres  aromates. 

Les  mœurs  des  filles  font  très- 
diflblues.  Elles  fe  livrent  fans  fa- 
çon^ à  qui  leur  plaît.  Elles  font 
d'ailleurs  libres  de  fe  marier,  com- 
me elles  jugent  à  propos.  Tans  ctre 
tenues  de  prendre  avis  de  leurs  pa- 
rens.  La  polygamie  étant  permife  • 
.dans  ce  Pays,  les  Nobles  ont  droit 
de  prendre  des  jeunes  filles  de  bon- 
ne maifon ,  qui  les  fervent  nues  à 
leur  table ,  jufqu'i  ce  qu'elles  foient 
en  état  d'être  leurs  femmes  ;  alors 
le  mari  les  habille. 

La  couronne  appartient  au  fils 
aîné  du  Roi ,  &  res  cadets  n'ont 
rien.  On  honore  les  mânes  de  ce 
Prince ,  en  étranglant  après  fa  mort 
plufieurs  de  fes  efclaves,  &  de  i^ 
concubines. 

Les  Hollandois  tirent  quantité 
de  Nègres  de  ce  Pays  \  ils  y  conduî- 
fent  en  échange  des  damas  de  Java 
blancs  &  rouges ,  du  cuir  doré ,  des 
habitsde  Chypre ,  du  drap  rouge  à 
franges  larees  ,  des  barres  de  fer  , 
des  toiles  fines ,  des  étoffes  riches  , 
de  l'eau-de-vie ,  ^c. 
ARDRAGH  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Irlande  ,  dans  la  Lagé- 
nie,  au  fud-oueft ,  de  Longfort. 
ARDRE  j  nom  propre.  Ville  &  petit 
Royaume  d'Afrique  à  l'occident  de 

Benia^ 


Digitized  by 


Google 


ARD 

•  CBemn.  Les  Nègres  de  cette  ecmttée 
'tendent  aux  François  &  aux  Hol- 
landois,  beaucoup  d'efclaves  qu'ils 
enlèvent  chez  leurs  voifins  ,^&:  auxT 
<]uels  ils  joignent  fouveiu  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans.  Seroit-ce  une 

Sueftion  indifcrete  de  demander  fi 
ans  cet  odieux  commerce^  Tache- 
r   teur  eft  moins  coupable  que  îe  ven- 
deur? 
.ARDRES;  nom  "propre  d'une  ville 
■    forte  de  f  rance,  en  Picardie  ,  fur 
^  4es  frontières  de  T Artois.    On  y 
compte  environ  trois  mille  fept  cens 
habitans.  Elle  eft  fi  tuée  dans  un  lieu 
:  -marécageux,   à  trois  lieues,  fud- 
'oueft,  de  Gravelines. 

Lé'  Gouverneur  de  cette  Ville 
perçoit  amtuellement  plus  de  quatre 
4niÙe, trois  cens  livres,  tant  en 
appointemens  qu'en  émolumens. 
Le  Lieurenant  de  Roi  tire  neuf 
-cens  livres. 

C  eft  entre  cette  Ville  &  Guines 
i  ^que  François  premier  &HentiViII, 

•  Roi  d'Angleterre,  eurent  une  con- 
''férence  en  1510,  qui  fut  fuivie 
î  -d'un  Toutnoi  &  de  plufieurs  Fères , 

^  fi&ù;  ces  Princes  parurent  avec  tant 
d'éclat  &  de  magnificence  ,  que  le 

'  îiëli  de  cette  entrevue  s'eft  depuis 
appelé  /e  Camp  de  Drap  d'or. 

ARiDROSSEN  ;  nom  propre  d'un 
bourg  de  l'Ecofe  méridionale,  dans 
la  Province  de  Cuningliam  ,  fur  la 

-  rote  du  golfe  de  Clyd. 

ARDS5  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois brûlé,  de  couleur  noire. 

ARbSCHIRBABEGANj  nom  pro- 
pre  d'un  Roi  dé  Perfe ,  le  premier 

'  de  la  Dynaftie  des  SalfamdW.  Il 
illuftra  fon  règne  ,  bien  moins^  par 
fes  viâroires  que  par  la  pratique  des 

-  vertus  pndrales,  qui  firent  de  cç 
Monarque  un  modèle  poiii-  les 
Rot5;    .  ^'    '     •     •  ;        : 

Il  a  lai0e  des  Ec^rits^  où  Ton 
Tome  III. 


ARO  15 

■trouve  &  l'aveu  naïf  de  (es  fautes  ^ 
&  fes  principales  règles  de  condui- 
te. Un  courtifan  éroit  chargé  de 
lui  faire  rendre  compte  tous  les 
jours  de  {ts  aiïfcions.  Il  avoir  cou- 
tume de  dire  que  le  plus  mauv^ais 
•de  tpus  l$s  Princes ,  étoit  celui  que 
les  gens  de  bien  craignbient  ,  &c 
duquel  les  médians  elpéroient;  Il 
vouloit  auflî  que  les  peines  fuf- 
fent  proportionnées  aux  délits  des 
coupables.  N^cmploye^  pas  Vépéty 
difoit-il  ii{Q%  Magiftrats,  quanè  U 

-  canne  fuffii.  Maxime  importante, 
&  trop  peu  méditée.  Ce  grand  Roi 
étoit  contemporain  de  l'Empereur 
Commode. 

ARDSTIN;  nom  propre  d'une  rivière 
de  TEcofib  méridionale  ,  dans  la 
Province  de  Gallowai.  Elle  a  fon 
embouchure  dans  le  golfe  de  Clyd, 
vis-à-vis  de  la  prefqu  iledeCanryre. 

ARDSTINSEL  j  nom  propre  d'un 
bourg  d'EcolTe  ,  firué.à  l'embou- 
chure de  l'Atdftini.dans  le  golfe  de 
Clyd.       "...  - 

ARDTOLLIj  nom  propre  d'un  hoiir^ 
d'Irlande ,  à  cinq  lieues,  nord-oueft, 
d'Ardey. 

ARDU  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois-difficile, pénible. 

ARDUBA  i  nom  propre;  C  eft.,  félon 
Dion ,  une  ville  de  Dalmatie ,  qui 
fut  prife  par  Tibère-* 

ARDVERÎJ  j  nom  propte  d'un  bourg 
de  France  ,  en  Saintpnge  ,  à  fix 
lieues  &  demie,  oueft,  de  Saintes. 
Ce  bourg  eft  le  principal  lieu  d'une 
prefqu'îlfc  dii  mcme  nom ,  que  for- 
ment la  Sdudre  ,  la.Garonnef  &c 
rOcéai^.'Elle  a  onze  lieues  dfe  bn- 
gueur  &  deux  lieues  de  largeut.  On 
y- voit^  quantité  d'arbres-  toujours 
verts  »-pacticulièretiieht,  des  fûns. 

.   <3uelqites-^n$  croiènrcque  c'eft  de- 
;Jà  queft  venu  le  noni  iïArdverd. 

ARDUINNA-j  terme  de  Mythologie. 

D 
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,  Les  Gaulots  &  les  Sabins  hoûoroient 
fous  ce  nom  Diane ,  coipme  Pro- 
teûrice  des  ChaflTeurs.  Hs  la  repré- 
fenroient  armée  d'une  cuiraUe  , 
ayant  à  la  main  un  arc  débandé , 
&:  un  chien  à  fon  côté. 

ARDURE  i  vieux  mot  qui  fignificwt 
autrefois  colère. 

ARDUSSON  j  nom  propre  d'une 
petite  rivière  de  France ,  en  Cham- 
pagne ,  qui  a  fa  fource  auprès  de 
Saiut-Flavy  ,  &  fon  embouchure 
dans  la  Seine,  entre  Nogent  & 
Pont-fur^ine ,  après  un  cours  de 
crois  à  quatre  lieues* 

ARE  'y  nom  propre  d'une  rivière  d'An- 
gleterre ,  au  Duché  d'Yorck.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  Comté  de  Lan- 
caftre  y  ôc  fon  embouchure  dans 
THumber,  à  douze  milles  au-def- 
£ous  de  la  ville  d'Yorck^ 

Ptolémée  place  une  contrée  de 
ce  noin  dans  l'Arabie  heureufe  « 
&  une  île  dans  le  golfe  Arabique. 

AREAU  ;  vieux  mot  qui  figuihoit 
autrefois  charrue. 

AREB  i  fubftantif  mafculin.  Ceft 
une  mormoie  de  compte  ufitée  dans 
les  Etats  du  Grand-Mogol  »  parti- 
culièrement i  Amadabad. 

Un  couron  vaut  quatre  arehs; 
on  arcb  vaut  vingt-cinq  lacs  ,  àc  un 
lac  cent  mille  roupies. 

AREBBA  i  nom  ptoprè  d'une  viHe  de 
la  Tribu  de  Juda ,  dans  la  Paleftine. 

AREWCO  y  nom  propre.  Ce  fut  au- 
trefois une  ville  de  l'Amérique 
feptentrîonale  y  mais  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village  de  l'île  de 
Portoncco. 

AREC }   fibftantif  mafculin^  Fruit 

1  qui  croît'*  jx  kides  ,  fur  une  efpèce 
de  palmier  droit,  rond  y  délié,  cjui 
«'élève  à  la  hauteur  de  vingt-cinq 
à  trente  pîeds.  La  grofleur  de  ce 
fruit  eft  la  même  que  celle  d'une 
Aoix*  U  a  uanoyau  femblable.  i  we 
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mufcade  >  &  fon  écorce  eft  Jau- 
nâtre. 

Varec  eft  un  objet  confidérable 
de  commerce  aux  Indes ,  où  il  s'en 
fait  une  confommation  étonnante. 
L'ufage  principal  de  ce  fruit,  eft 
de  le  mâcher  avec  des  feuilles  de 
béthel,  &  un  peu  de  chaux  faite  de 
coquillages  de  mer.  Ce  mélange^ 
qu'on  appelle  pinangy  fait  beaucoup 
cracher,  tient  la  lx)uche  fraîche» 
&  raffermit  les  dents  &  les  genci- 
ves ,  qu'il  garantit  de  toute  cor- 
ruption. 

On  attribue  encore  a  Varec  \^ 
propriété  de  fortifier  l'eftomac  ,. 
quand  on  en  avale  le  fuc. 

Le  meilleur  arec  des  Indes  fa 
tire  de  l'île  de  Ceylan*.  Les  Hollan- 
dois  en  envoient  beaucoup  dans  le: 
Royaume  de  Bengale. 

Arec,  eft  auflî  le  nom  d'une  ville: 
des  Indes ,  au  Royaume  de  Décan,. 
à  ce  que  dit  Mandeflo ,  qui  la  place, 
entre  Berce  &  Atteni^  mais  ce. 
Mandeflo  n'eft  pas  un  Auteur  biea 
accrédité  pour  la  fidéliré  des  i^its*. 

ARÉCA  j  nom  projpte.  G'eft ,  félon: 
Ptolémée,  une  ville  de  Syrie,, dans» 
la  Comagène. 

On  donne  le  même  nom  i  une  île: 
voifîne  de  celle  d'Ormus. 

ARECKAj  nom  propre  d'un  port 
de  la  Met  rouge  ^  à  douze  lieues  de: 
Suaquem. 

ARECON  ^  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  k  Paleftine,, dans  W 
Tribu  de  Dan  ^ 

ARÉE  ;  vieux  mot  qui  figpifioit  aUç- 
trefois  labourage. 

ARÉF ACTION;  fuhftantif  féminin^ 
&  terme  de-  Médecine ,  qui  fe  dît 
de  l'aâion  &  de  k  manière  de 
deflechet  les  drogues  qu'on  veut, 
pulvérifer,^ 

AREGER  ;  (  s*  )  vieux  verbe  qui  fignî- 
fioit  autrefois  s!aifrang^r; 
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AREGNER  *,  vieux  verbe  qiii  figni- 
fioit  autrefois  attacher  par  les  rê- 
nes. 

ARELATINS  j  (les)  on  donna  aucre- 
fois  ce  nom  aux  Sujets  du  Royau- 
me d'Arles.  On  appelle  aujourd'hui 
de  même  les  habicans  de  la  ville 
d'Arles. 

AREMAROS  j  les  Alchimiftes  ont 
donné  ce  nom  au  Cinnabre. 

AREMBERG  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Weftphalie,  fur  la  rivière 
d'Ahr.  Elle  eft  capitale  d'un  Comté 
de  même  nom. 

AREMBUSi"  nom  propre.  C'eft,  fé- 
lon Ptolémée ,  une  ville  de  l'Inde , 
en-deçà  du  Gange. 

ARÈNA;  nom  propre  d'une  rivière 
de  Sicile ,  quira  Ion  emboucliure  à 
l'orient  de  Ma^ara. 

Aréna,  eft  auflî  un  terme  de  Philo- 
fophie  hermétique  ,  qui  déiîgne 
l'état  de  diffblution  Se  de  putréfac- 
tion de  la  matière  du  grand  œu- 
vre. 

ARÉNAGE  ;  fubftantif  mafculîn. 
C'eft  le  nom  d'un  droit  que  les 
firetons  payoient  atscrefois  à  leurs 
Souverains. 

ARÉNATION  ;  fubftantif  féminin , 
&  terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit 
.  de  l'suStion  de  couvrir  un  malade  de 
fable  t:haud. 

ARÈNE j  fubftantif  féminin.  Arcna. 
Sable  ou  gravier  qu'on  trouve  en 
plufieurs  endroits  ,  &  particulière- 
ment fur  les  bords  de  la  mer  &  des 
rivières. 

raime  mieux  tia  ruifTeau  qui  fur  la  molle 
Arciic  , 

Dans  un  pré  plein  de  âeurs  lentement  fe 
prromcne  » 

Qa*aa  torrenc  débordé ,  qui  d'un  cours 
orageux ,  , 

Roolc  plein  de  gravier  for  un  terrein  fan- 
geux.   . 
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Ce    n^ot  s'emploie    beaucoup 
mieux  en  pocfte  qu'en  profe. 

Arbne  ,  fe  dit  de  cette  partie  de 
l'amphithéâtre  des  Anciens ,  où  fe 
faifoient  les  combats  des  gladia- 
teurs &  à^%  bêtes  farouches.  Geft 
de  U  qu'eft  venue  Texpreflion ,  dtf-- 
cendre  dans  rarent  ^  fur  t arène  ; 
pour  dire  ,  fe  préfenter  au  com- 
bat. C'eft  encore  de-là  que  l'am- 
f^hithéâcre  de  Nîmes  ,  bâci  par 
es  Romains  ,  eft  appelé  les 
Arènes  de  Nimes»  Dans  ce  fens , 
arène  fe  dit  en  profe  comme  en 
pocfie. 

Arène,  eft,  félon  Strabon ,  le  nom 
d'une  ancienne  citadelle  du  Pélo- 
ponèfe,  qui  appartenoit  aux  Mefle- 
niens. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  (econde  longue  ,  &  la  troilîème 
très-brève. 

ARÉNÉ,  ÉE;  adjeftif,  &  terme 
d'Archiredure.  U  défigne  ce  qui 
eft  baiifé  ou  afFaiflfé  par  une  charge 
trop  forte.  Un  mur  aréné. 

ARÉNEUX,  EUSE  ;  adjedif.  U  n'a 
d'ufage  qu'en  pocfte  y  pour  défigner 
ce  qui  eft  Tabloneux ,  rempli  de 
fable.  Les  rives  aréneufes. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonc 
brèves,  la  troifîème  eft  longue, 
6c  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

ARENGERIE  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit,  autrefois  lieu  d'affemblée  tu- 
multueufe. 

ARENSBERG  ;  nom^  propre  d'une 
Ville  Se  d'un  Comté  d'Allemagne , 
au  Duché  de  Weftphalie.  La  Ville 
eft  fur  la  rivière  de  Roer ,  à  quatre 
milles ,  au  fud,  de  Lipftadc. 

ARENSBOURG  ;  nom  propre.  Ville 
capitale  de  L'île  d'Oefel,  fur  la 
mer  Baltique,  au Gouverneippiu  de 
Riga. 

ARENSHAUG  j    nom  p;opre  d'un 
D  î| 
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Bailliage  d'Allemaone ,  dans  leqi 
eft  la  ville  de  Nauftadc. 
ARENSWALDE;  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne ,  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg ,  à  dix-neuf 
lieues ,  nord-eft ,  de  Bef lin. 
.  ARENTSH  AUSEN  j     nom     propre 
d'une  ville  d'Allemagne ,   dans  le 
Palacinat  du  Rhin ,  au  Comté  de 
Luc-Zelftein. 
ARÉOLE  j  fubftantif  féminin,  ^r^o/^. 
Ce  mot  eft  un  diminutif  d'aire ,  & 
fignifie  une  petite  aire.,  une  pejcite 
furface. 
Aréole,  fe  dit,  en  termes d'Anato,- 
mie  ,.  du  petit  cercle  coloré  qu'on 
remarque  fur  le  fein ,  &  qui  en- 
toure le  mammelon. 

Ce  cercle  n'eft  pas  toujours  de 
la  même  couleur,  il  eft  d'un  rouge 
agréable  dans  les  filles ,  brun  dans 
les  jeunes .  femmes ,  &  livide  dans 
les  vieilles.     • 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la.  quatrième  eft  très- 
brève 
ARÉOMÈTRE  i  fubftantif  mafculin. 
Inftrument  dont  fe  fervent  les  Phy- 
siciens pour  connoître  le  degré,  de 
pefanteur  des  fluides. 

Cet   inftrument    eft   un  globe 
'    irond ,  creux,  fait  de  verre;  d'ar- 
gent ou  d'autre  matière  ,   ôc  qui  fe 
.  termine  par  un  tube,  long ,  petit , 
cylindrique,  &.  divifé  par  degrés. 
Ce  rube  le  ferme  hermétiquement , 
apjès  qu'on  a  mis  dans  b  globe  le 
■    rhercure .  néceflaire  pour  fixer   le 
'   tube  dans  une  pofition  verticale, 
quand  l'aréomètre  eft  plongé  dans 
là  liqueur  dont  on  cherche  la  pe- 
fanteur. 

Ceft  une  loi  conftante ,  qu'un- 

corps  5'enfonce  dans  un  fluide  ,  juf- 

^•'qua  ce  qu'il  occupe  dans  ce  fluide 

là  place  d'un  volume,  qjii  lui  foip 

'  é^[  en  péfantçur.;  V-oils  eftimere^j 
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donc  la  pefanteur  de  la  liqueur  où. 
vous   plongerez  votre  aréomètre,., 
j>ar  le  plus  ou  moins  de  profondeur 
à  laquelle  il  defcendra ,  &:  qui  vou^. 
fera  indiquée  par  les  degrés  mar-' 
qués  fur  le  tube.  La  liqueur  où  il 
defcendra  le  plus  bas  fera  ,  la  plus 
légère  ;  ôc  celle  où  il  defcendra  le 
moins  bas,  fera  la  plus  pefante.  C'eft 
ainfî  que  l'eau-de-vie  étant  plus  lé- 
gère que  le  vin  ,  &  le  vin  plus  léger 
que  l'eau  ,  l'aréomètre  s'enfoncera 
davantage  dans    l'eau-de-vie    que- 
que  dans  le  vin ,  &  plus  dans  le  vin 
que  dans  l'eau. 

Les  trois  premières  fyllabes  font- 
brèves,  la  quatrième  eft  longue^/ 
&  la  cinquième  très-brève. 
ARÉOPAGE  î   fubftantrf  mafculin/ 
Jreopagus.  Ancien^ribunal  d'Athè- 
nes, ainfi  appelé  d'un  lieu  confacré  i 
Mars,  parce  que  ce  Dieu  y  fut  jugé- 
par  douze  autres  Dieux  ,  qui  le 
renvoyèrent  abfous -du  meurtre  du 
fris  de  Neptune,  dont  il  étoit  ac- 
cu fé. 

Les  Juges  de  V Aréopage  avoienr 
une  grande  réputation  de  mérite  &: 
d'intégrité.  Ils  étoient  d'ailleurs  ti  • 
rés  de  la.clafle  des  Citoyens  les  plu$ 
diftingués  par  leurs  biens  &  leur 
naiflance  :  auflî  vit-on  fouvent  les 
divers  Etats  de  la  Grèce  prendre 
V Aréopage  poOr  arbitre  de  leurç 
différends. 

Ce  Tribunal  étoit  chargé  du  foin 
de  faire  obferver  lés  loix,  de  l'inf— - 
pedion  des  mœurs ,  &  particulier 
rement  de  jtiger  les  affaires  crimi- 
nelles. -  Lts  AréopAgites  .  s'afTem- 
bloient  dans  un  lieu  découvert ,  & 
pendant  la  nuit ,  dans  la  vue  de 
n'être  détournés  par  aucun  objet  des 
voies  de  la  jùftice.  C'eft  pour  la 
mcme  raifon  que  les  Orateurs  ne 
pouvoient  employer  ni  exorde,  ni 
péroraifon  devant  X Aréopage^   Sec 
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^*îls  ctoîent  obliges  d'ejfpôfer  leurs 
caufes  avec  fimplicité ,  wn^  cher- 
cher à  émouvoir  les^  pflîons;  Gice- 
ron  écrivant  à'  Arcicus ,  fur  la  fer- 
meté, la  confiance  ■&  la  fage  fétré- 
rité  du  Sénar  de  Rt)me ,  croit  faire 
ttiî  bd  éloge  de  cette  augufte 
Compagnie  ,  en  fti  comparant  à 
V Aréopage. 

Ce  Tribunal Te(pe6lable  fut  dans 
la  plus  haute'  conndération  jufqu  a 
Périclès-,  qui,  n'ayant  pu  devenir 
Arédpagite ,  employa  fes  talens  & 

'    fa  pmflance  (c'eft  fans  doute  une 

'  tacfie  à  la  réputation  de  ce  grand 
homme  )'  pour  avilit  V  Aréopage  y 
qui  dès  lors  perdit  peu  à  peu  lef- 
tlme  dont  il  avoit  joui ,  &  lautorité 
dont  il  avoit  été  revêtu, 

JEréop AGI ,  fe  dir,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  pour  défigner  une  Compagnie 
refpedable,  comme  une  aflemblée 
de  Juges ,  d*Hommcs  d*Etat.  Cejl 
un  Aréopage. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue,  & 
la  cinquième  très-brève. 
ARéOPAGlTE-,  fubftantif  mafculin. 
JugedeTAiéopaçe.  On  ignore  en 
quel  nombre  croient  lès  Aréopa- 
gites,  &  Ton  croit  avec  vraifem- 
olance ,  que  ce  nombre  varioit  , 
d  autant  que  tous  les  Archontes  qui 
fortoient  de  châtre  ,  avoient  de 
droit  une  place  dans  TAréopage. 
Foyer  kKiovAXit. 
AREOSTYLE  ;  fubftantif  maculin , 
&  terme  d'Architedure  ancienne , 
pour  défigner  une  des  cinq  fortes 
d'intercolonnations ,  dans  laquelle 
les  colonnes. é.toient  éloignées  Ttïne 

'  de  l'autre  ,  de  huit  ou  de  dix^nio- 

dules. 
ARÉOTECTONlQUEiadjé6Hffubf- 

*  tantivement  pris  ^  &  terme  de  l'Art- 
militaire.  Il  fe  dit  de  la  fcience  qui 
a  pour  objet  les  attaques  ic  les  com- 
bats,. 
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ARÉOTIQUE  i  adjedif  &  fubftantif 
des  deux  gentes ,  &  terme  de  Mé-^. 
deeine  ,  qui  défigne  -uç    remède 
propre  à  raréfier  les  humeurs.  Les 
ciiaphoyrériques  ^  Us  fudorifiques  ^ 
les  aléxiphaf  mttques ,  &  autres  mé- 
dicarAens^  analogues .,  .appartiennent 
à  la-clafle  de^  airéoriques. 
ARÉOTOPbTÈS  i  ceft  le  nom  fous 
lequel  on  céléjbroit  à  ;  Munidiia  ^ 
comme  un  héros,  celui  qui  bûvoit. 
le  mieux*      .  ►  ;  . 
'  AREQUEv  Foyei  Arec. 
'  AREQUIPA i  nom  propre  4-une ville' 
épifcopale  &  maritime  du  Pérou  , 
ntuée  a  huit  lieues  du  port  d'Acari^ 
6c  accent  lieues  de  Lima.  Si  cette 
ville  eft   fituée   danS'    un   terrein 
fertile,  elle  eft*  d'onîj  autre    côté 
menacée  fam  cefle  'par  un  volcarl 
redoutable  qui  l'avoiune ,  &  auquel 
on  attribue    les   tremblcmens   dâ 
terre   qu'on  reffent   fréquemment, 
dans  la  contrée. 
ARER  j  verbe  neutre  de  la  première^ 
Gpnjugaifon  ,  kquel   fe  conjugue- 
comme  chanter..  Termetde  Marine. > 
II  lignifie  chaffer  fur  fes  ancres ,  & 
fe  dit  d'un  navire  qui  traîne  l'ancre^ 
qu'on  a  mouillée  dans  un  fond  où > 
elle  a  lâché  prife.- 

Le»  temps -compofés  de  ce  verbe*  ' 
fe  conjugent  avec  Pawxiliaire  avoir. . 
te  vaijffeau  auroit  are.  •  '   V 

ARERU  E.  -  Faye^^  Arec  ,  c'eft  la  mê- 
me chofe^ 
ARES  j  les  Philofophes  hermétiques  : 
donnent  ce  lïom  à  ce  qu'ils  appel- 
;   'lent'  de-  difpenfateur  de  la  napipey, 
<iAc\\é  d^ansleufs  trois  principes, 
qui  font  le  foufre  ,<le    fel  fcJe 
merciire  ,  &  '  dont  ils  difent*  que 
tout  eft  compofé  dans  le  monde.  ^ 
Ils  ajoutent    que   ce   difpenfateur^ 
'  don*ié  la  forme  aux  individus^  &: 
;     et»  diverfîfie  les  efpèces,  fans  per- 
\    mettreque  Tun  s'approprie. la.nu»- 
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matière  fpécifique  de  l'autre. 

ARES  y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois piéfentemeot  >  tout  à  l'heu- 
re. 

ARESCUEL  ;  vieux  ^o^  qui  figni- 
fioit autrefois  manche. 

ARESGNER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  arrctec*  ua  cheval 
par  les  rênes. 

ARESGOL  i  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Trémécen  ^  qui  a  été  détruite  ,  ré- 
tablie ,  &  détruite  encore ,  de  ma- 
nière qu'il  n'en  refte  aujourd'hui 
que  des  ruines. 

ARESIBO  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
mérique ,  fur  une  rivière  du  mê- 
me nom ,  dans  l'île  de  Porto  Ric- 
coj  l'une  àes  Antilles. . 

ARES-METYS  j  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  tout  à  cette  heure. 

ARESTÇ  'j  vieux   mot  qui  fignifioit 
autrefois  l'angle  extérieur  d'un  édi- 
^fice. 

ARESTINGA  ;  nom  propre  d'une  île 
de  k  mer  de  Petfe ,  près  d'un  cap 
de  même  nom  »  fur  la  côte  du 
Kerman. 

ARETE  j  (iibftanrif  féminin.  La 
partie  dure  des  poiflbns,  qui  ferr  à 
foutenîr  leur  chair ,  comme  les  os 
foutiennent  celle  des  animaux.  Ce 
poijfon  a  peu  d'arêtes» 

Arête  ,  fe  dit  >.   dans  la  coupe  des 
pierres,  de  l'angle  ou  tranchant  que 
Font  deux    futfaces  droites  d'une 
-  pierre  quelconque. 

On  dit  ,  dans  le  même  fens , 
ijaunepieru  cfi  à  vive  arrête ,  quand 
elle  eft  taillée  proprement ,  fans  au- 
cune cafiure. 

On  dit  auflî ,  en  terme?  de  Char- 
pentiers ,  c^unc  pièce  de  hois  cfi 
taillée  à  vive  arrête ,  quand  elle  eft 
bien  écarriç ,  q\ie  tous  les  angles 
en  font  bien  marqués ,  &  qu  on  n'y 
a  laiiré  ni  écorce  ni  aubier. 
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Arête,  fe  dit,  en  termes  de  Diaman- 
taires, des  angles  desdiverfes  faces 
d'un  diamant. 

Arête  ,  fe  dit  ^  en  termes  de  Chape- 
liers ,  de  l'extrémité  où  Ton  arron- 
dit un  cliapeau  ,  &  où  l'on  coud  ce 
qu'on  appelle  bord  de  chapeau^ 

Arbte  ,  £e  dit ,  en  termes  de  Manège, 
&  de  Maréchallerie ,  d'une  forte  de 
maladie  du  cheval  ^  c'eft  une  efpèce 
de  croûte  dure  &  écailleufe  qui 
vient  le  loi^  du  tendon ,  &  qui  v» 
aboutir  au  paturon  y  elle  foxme  une 
efpèce  de  raie  qui  fépare  le  poil  des 
deux  côtés ,  &  de  laquelle  il  fort  en 
hiver  dans  les  temps  humides ,  des 
eaux  touffes  &c  puantes.  Cette  raye 
fe  recouvre  d'une  efpèce  de  croûte 
en  Eté ,  dans  les  temps  fecs ,  & 
dans  un  terrein  aride  &  poudreur. 
Ce  mal  fait  rarement  boiter  un 
cheval ,  à  moins  qu'il  ne  travaille 
dans  un  temps  exceflîvement  froid: 
il  rend  feulement  les  jambes  un  peu 
roides,  &  fait  tomber  le  poiL  Les 
chevaux  fins  y  font  peu  fujets ,  i 
caufe  qu'ils  ont  peu  de  poil  aux 
jambes. 

On  emploie  contre  ce  mal  les 
deflScatifs.  En  voici  qui  font  éprou- 
vés :  ^ 
Prene:^^  un  demi  -  quarteron  de 
noix  de  galle ,  autant  d'alun  ,  Se  pa- 
reille quanrirc  de  coupetofej  faites 
bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
d'eau  ,  &  lavez-en  la  partie. 

Ou  bien  j  prenez  deux  onces  de 
vert  de  gris ,  autant  de  couperofc  ; 
incorporez  Ces  drogues  aans  un 
quarteron  de  miel ,  &  frottez-en 
les  arêtes. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  fongue  ,  &  la  troifième 
très^brève. 
ARÉTHUSE  i  terme  de  Myrhologie , 
&  nom  propre  d'uv^e  campagne  de 
Diane ,  qui  étoit  fille  de  Nérée  &c 
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de  Doiis.  Un  jour  le  fleuve  Alphce 
layanc  appercue  dans  le  bain  ,  en 
devint  amoureux  ^  &  la  pourfuivic 
vivement.  Aréthufe  ayant  alors  im- 
ploré Diane ,  cette  DcelTe  la  mc- 
tamorphoik  en  une  fontaine ,  qu'el- 
le plaça*  près  de  Syracufe  j  mais  Ta- 
moureux  fleuve  ayant  reconnu  fous 
ce  dcguifement  celle  qu'il  aimoit , 
traverfà  la  mer  pour  mêler  (es  ondes 
avec  celles  de  fa  chère  Aréthufe.  La 
fîâion  eft  plaifance. 

Arbthuse  ,  efl  le  nom  de  plufîeurs 
autres  fontaines*  Ortelius  parle 
d'une  qui  étoit  près  de  Smyme  \ 
Etienne  le  Gcograohe  parle  d'une 
féconde  dans  l'ile  althaque  ^  Pline 
en  place  une  troiflème  en  fiéocie  , 
&  une  quatrième  dans  l'Eubée  Le 
même  Pline  met  un  lac  de  ce  nom, 
dans  la  grande  Arménie. 

A&ETHusB  j  eft  encore  le  nom  de  qua- 
tre anciennes  villes.  Il  y  en  amt 
iune  en  Macédoine  ^  une  teconde  en 
Syrie  ,  près  d'Aparaée  j  une  troîfiè- 
me  en  Judée  »  &  une  quatrième 

,  dans  l'Arabie  heuceufe. 

,  Les  deux  premières  fyllabes  iont 
btèves^laxroifième  eft  longue  >  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oîfîf  ,  changer  le  dernier  j  en  ^ , 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation  y 
jir/ttqe  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres  »  &  des  let- 
tres oifives. 

ARÊTIER  i  fubftantif  mafculin  ^  & 
terme  de  Chai^enriers.  Il  déi^nej 
une  pièce  de  bois  qui  (otm%  l'arête  t 
ou  l'angle  faillant  d'an  comble.        | 

ARÊTIÈRES  i  fubftantif  féminin' 
pluriel,  &  terme  d'Ârchiteaure , 
cm  défigne  les  couches  de  plâtre  ou 
de  mortier  que  les.  Couvreurs  met- 
tent aux  angles.  faîUans  d'un  comble 
couvert  en  tuiles. 

ARÉTQLQGIEi  fubftantif  féminin. 


ARE 


3ï 


Ce  mot  défigne  la  partie  delà  Phi- 
lofoohie  qui  traite  de  la  vertu  > 
&  des  moyens  de  devenir  ver- 
tueux. 

ARETONj  les  Philofophes  herméti- 
ques ont  donné  ce  nom  au  laiton 
des  Philofophes. 

AREVALILLO  y  nom  propre  d^une 
rivière  d'Efpagne ,  dans  la  Vieille 
Caftille.  Elle  a  fa  foiirce  dans  les 
montagnes  ,au  nord*oaeft  d'Avila^ 
&  fon  embouchure  dan^  l'Adaja» 
au-defTus  d'Arévalo. 

ARÉVALOj  nom  propre  d^iilne  pe- 
tite ville  d'Efpagne ,  dans  la  Vieille 
Caftille ,  fur  le^  frontières  du  Royau* 
me  de  Léon»  entre  les  rivières  d*A- 
daja  &  d'ArévaUUo. 

AREUS  j  nom  propre.  C'eft ,.  félon 
Pline ,  une  rivière  de  la  cote  de 
Bithynie. 

Are  us,  eft  wSi  le  nom  d'un  £Is  dtt 
Dieu  de  la  guerre.  Les  Poètes  ap- 
pelpient  de  même  ceux  qui  s'illuf- 
troient  dans  les  combats. 

AREZZO^nom  propre  d'aaie  ancien- 
ne ville  Epifoûfpale  d/lWie»  au 
Duché  de  Tofcarie  ^  l  rrois  milles. 
des  Marais  de  la  Chiana.  Cette 
ville  eft  la  patrie  de  Mécénas ,  fl 
digne  d'être  le  favori  d'Aagufte> 
par  la  protedion  éclairée  qu'il  ac- 
corda au?:  Lettres. 

ARFIORA  i  le/î  Phifofephes  hermé- 
tiques donnent  ce  nom  à  la  matière 
du  gratid  <£uvre  »  parvenue  au  blanc 
après  k  putréfaâion, 

ARG;  (1')  nom  propre.  Il  y  a  ett 
Sïottabe  deux  rivière^  de  ce  iK>m  ». 
qui  ont  leurs  fources ,  l'une  au  vil- 
lage d'Etelsberg ,  &  l'autre  au  vil-- 
lage  de  Miflen.  Après  avoir  mêlé 
leurs  eaux  à  Achberg ,  elles  vont  fe 
perdre  dans  le  lac  de  Conftance», 
près  de  Langen-Argen.. 

' ARGA j  noùïi^to^re^Aragus. Rivière 
d'Efpagne  X  <L'^  ^  ^  fource   aux: 
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Monts  Pyrénées ,  à  dix  lieues  ,  au 
•fud ,  de  Bayonne  ,  &  fon  embou- 
chure dans  la  rivière  d'Aragon  , 
près  de  Villa-Franca. . 

Arga  ,  eft  auifi  le  nom  d*un  fruit 
•qui  ctoît  en  Afrique  ,  fur  un  arbre; 
épineux.  Ce  fruit,  qui  eft  de  la 
groiïeur  des  olives ,  donne  une  huile 
de  niauvaife  odeur ,  que  les  Afri- 
cains brûlent  &  mangent. 

J^RGADES  ;  noni  propre  d'une  ri- 
,vière  d'Afie  ,  qu  Elien  place  dans  la; 
Sitacène. 

ARGAfelNA  ;  nom- propre.  Ceft , 
félon  Ptolcmée ,  une  ville  d'Afie , 
dans  la  Margiàne» 

ARGAlS'j  nom  propre.  C'éft,  félon 
Etienne  le  Géographe,  une  île  de 

'     là  Médite rr-aniée',  fur   là  côte  de 

'-  -  L^cie."     •     -  '-  '^     '     ï  .  - 

ARGALH  'y  vieux  mot  qui  fignîfioit 
autrefois  égoût ,  puits  perdu. 

ARG  AN  ;   nom  propre   dHin  bourg 

'  d'Efpagne,  dans  la  nbd^etle  Caf-' 
tille.  .     •    -     ^     .c 

ARGANE  AU  ;   fiibftarttif  '  mafcbîin , 

^'•& 'terme  de  Marine^  qui  défignet 

*  un  gros  aiiHéau  de  fet  dont'  on  fei 
fert  •  pour    amarrer    les    manœu- 

'    vres. 

11  y  a   au(Ti  aux   batteries  ,'  dé 
■  chaque    côté    d'un   fabbrd  ,  '  deuxî 
arganeaux.    un    pour  lé  palan    du 
-  i'cartbh  i'  8c'  l'autre*  pô^r  la    bra- 
gue.    ^ ^-  o  :     •      '»       :   ; 

ArganeAsU-  d'ancke,  fe  ait  de  l^an- 
neau  placé  à  l'extrémité  de  l'ancre,' 
où  rpn  attache  le  cablev        '    '       j 

ARGANETTE;  vieu^  Rhbt-quïlîgni- 
fioâtautrefbisun'e  machine  de  guerre; 
propre  à  jetter  des  nlaticrescom-* 
buftibles.  .  * 

ARGANTj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  «une  forte  d'habit  long. 

ARGARAUDACA  ^  nom  propre.^ 
C'eft,  félon  Ptoléntée,  une  ville' 
<l'Afie ,  dans  la  Mcdie. 


ARG 

ARGATA,  (les  Chevaliers  de  T^ 

^  ou  duDevidoir  i  c'eft  ainfi  que  £c 
-firent  appeler  3  en  i  j  3  8  ,  certains 
gentilshommes  du  quartier  de  la 
Porte  Neuve ,  â  Naples  ,  qui  s'u- 
nirentpour  défendre  le  port  de  cette 
ville  en  faveur  d^  Louis  d'Anjou  .j 
contre  la  flotte  tle  la  Reine  Mar- 
guerite. Ils  portoient  fur  le  côte 
gauche  ,  un  dévidoir  d'or  fur  un 
champ  de  gueules.  Il  ne  fut  plus 
queftion  de  ces  Chevaliers  après  le 
régné  de  Louis  d'Anjou. 

ARGÉES  j  adjeftif  féminin  pluriel,' 
fubftantivement  pris.  Fête  annuelle 
des  anciens  Romains  ,  dans  laquel- 
le les^  Veftales  jettoient  dans  le  Ti- 
bre, le  jour  des  ides  de  Mai,  une 
trentaine  de  figures  d'hommes /ai- 
tés  avec  du  jonc ,  &  qu'on  appel- 
loit  j4rgicns. 

Plurarqueconjefture  que  le  nom 
à'Argiens  fut  donné  à  ces  figures  , 
parce  que  les  peuples  barbares-^ui 
iiabitèrènt  les  ptemiets  ces  contrées, 

'  -hoyoient  dans  le  Tibre  tous  les 
Greçs^qui  tomboient  en  leur*'pou- 

•  -Toir  ,  '&  qu'Hercules  leur  pevfuada 
-  de  quitter  cette  coutume  inhumai- 
ne ,    &  d'expier  leur  cruauté  ,   en 
inftituant   les   Argécs.    Le-'inême 

•  Auteur    conjôdture   encore  ,    que- 
'     cette  fête   pouvoir' bien^  avoir 'ion 

origine  dans  la  haine -qu'Evandre 
•-TAfcadien  porroit  aux  Grecs. ^Ce 
Prince  ,  pour  perpétuer  latnémoire 
de  ç^tte  haine ,  avoit  ordonné  qu'on 
fit  des  figures  qui  lepréfentatfent 
deS.  Grecs  ou  Arj^kns ,-  &  icju* on  les 
jetrat  dafis  U  rivière.' 
Argées  ,  ieft'encore  le  nom  tjui  Htt 


doi 


nne 


félon 


quelques-uns  ^   aux 


fepr  collines  de  Rome,  en  mémoire 
d'Argée ,  fils  de  Liciniui ,  unJes 
compagnons  d'Hercules  ,qu^ van- 
dre  reçut  chez  lui. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne» 

la 
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;  la  féconde  longue  j  h,  ifoiiîème 
trcs-brève» 

ARGEIPHONTÈS  ;  terme  de  My- 
thologie, &  furnom  qui  fut  donné 
à  Mercure ,  pour  avoir  tué  Argus. 

ARGEM A  ou  ARGEMON  j  fubftan- 
tif  mafculin  f  6c  terme  de  Chirur- 
gie ,  qui  déiîgne  un  ulcère  du  globe 
de  ToBil ,  dont  le  fiège  eft  en  partie 
fur  la  conjonAive  ou  blanc  de 
lœil,  &  en  partie  fur  la  coriiée 
^ranfparente,  Ilj>aroît  blanc  fur  la 
cornée  ,  &c  rougeâtre  fur  ]a  coh- 
jonûive. 

Cet  ulcère  eft  dangereux  en  rai- 
fon  de  fon  étendue ,  de  fà  profon- 
deur &  de  la  qualité  du  pus  qui  en 
•  découle.  S*il  vient  de  caufe  interne , 
il  faut  purifier  les  humeurs.  On  em- 

Eloie  a  cet  effet  les  faignées  ,  les 
Lvemens,  les  purgatifs  y  le  régime, 
&c.  Quand  il  y  a  inflammation , 
.  on  fait  ufage  de  topiques  émoliens 
&  anodins  j  après  quoi  on  travaille 
à  cicatrifer. 

Si  Tinflammation  eft  légère ,  on 
fe   fervira  du  collyre   eftimé    de 
Maître  Jean ,  dont  voici  la  prépa- 
ration ic  la  manière  de  remployer. 
On  prend  dix  grains  de  camphre , 
autant  de  vitriol  blanc ,  &  un  fcru- 
:  pule  de  fucre  candi  que  1  on  diffoot 
dans  trois  onces  d'eau  diftillée  de 
rofes ,  de  plantain  &  d'euphraife , 
4ans  laquelle  on  a  fait  fondre  au- 
paravant dix  graim^ll^. gomme  ata- 
'  bique  en  poudre ,  pbur  la  rendre 
mucilagineufe.  On  en  fait  couler 
quelques  gouttes  tièdes  dans  Tœil 
malade  ,    dix  ou  douze  fois   par 
jour  j  &  par-deffiis  l'œil  on  ,appli- 
que  une  compreflè   trempée  dans 
un  collyre  rafraichiflant  fait  avec 
un  blanc  d'œuf  &  les  eaux  de  rofe 
&  de  plantain  battus  enfemble. 
ARGEMONE  ;    fubftantif  féminin. 
Plante ,  qu'où  appelle  auffi  pavot 
Tom$  III. 


ARG 
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épineux ,  parce  qu'elle  réiïemble  à 
un  pavot ,  &  qu  elle  eft  armée  d'é- 
pines. Ses  feuilles ,  légèrement  dé- 
coupées ,  reffemblent  a  celles  de 
l'anémone  :  fes  fleurs  font  rouges 
&:  compofées  de  plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe.  Ses  femences 
font  rondes. 

On  féme  l'argemone  en  automne, 
fur*\ine  couche  bien  ameublie ,  coti- 
verte  d'un  peu  de  terreau ,  &  au 
printems,  on  la  tranfporte  dans  les 
plates-bandes. 

ARGENCE  j  nom  propre  d'une  petite 
rivière  de  Normandie ,  qui  a  fa 
fource  près  dé  Saint-Silvain  ,  à^irpis 
lieues ,  fud-eft ,  de  Caen ,  &  fdn 
embouchure  dans  la  Dive  ,  après 
un  cours  d'environ  quatre  lieues. 

Argence  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
Bourg  de  la  mcme  Province  ,  à 
trois  lieues  de  Caen ,  vers  l'orient. 

ARGENDAL  j    nom    propre  d'une 

.  petite  ville  d'Allemagne  j  dans  le 
Palatinat  du  Rhin ,  entre  Simmè- 
ren  &c  Bacharach. 

Arge>Jdal,  eft  auflî  le  nom  d'une 
rivière  de  France , .  en  Provence^ , 
qui  a  trois  fources  j  une  à'Seilloni  j 
la  féconde  ,  à  Saint-Martin  de  Va- 
rages  &  la  troifième ,  du  côté  de 
Barjols.  Cette  rivière  a  fon  em- 
bouchure dans  la  Méditerranée?, 
près  de  Fréjus ,  après  un  cours  d'en- 
viron quatorze  lieues.  Ses  eaux  font 
pures  ,  limpides ,  &  abondent  en 
truites  &  autres  excellens  poilTonîs. 

ARGENS  j  (1')  rivière.  Ceft  la  même 
qu'Argendal.  f^oye:^  ce  mot. 

ARGENSOLES;  nom  propre  d'iirie 
Abbaye  de  Filles*,  en  CKampagne  , 
à  deux  lieues,  fud- fud-ouelt ,  d'E- 

t>ernai.  On  lui  donne  quatorze  mille 
ivres  de  rentes. 
ARGENT;  fubftantif  mafculin.  Jr^ 
'   gencum.  L'argent ,  appelé  auflî  lurie 
pv  les  Chinuftes ,  eft  un  métal  pat- 


Digitized  by 


Google 


54  ARG 

fait ,  d'uo  blanc  brillant  Se  éclatant. 

V argent  e(l  auilî  fixe  dans  le  feu 
^e  lor  ;  mais  il  demande  un  de- 
gré de  feu  un  peu  moins  fort  pour 
entrer  en  fufion.  L'argent  eft,  après 
For  ^  le  plus  flexible  des  métaux , 
6c  il  ne  fe  diffout  pas  dans  Teau 
régale. 

Sa  pefanteur  Spécifique ,  quoique 
confidérable  y  evt  près  de  moitié 
moindre  que  celle  de  l'or.  Pefé  â 
la  balance  hydroftatique  ^  il  y  perd 
•  environ  un  onzième  de  fon  poids. 
Un  [^ed  cube  d'argent  pèfe  7 10  li- 


vres. 


Xjsi  ténacité  de  fes  parties  eft  au/fi 
de  près  de  moitié  moindre  que 
celle  des  parties  de  Tor  :  un  fil  d  ar- 
gent d'un  dixième  de  pouce  de  dia- 
mètre ne  peut  foutenir  qu'un  poids 
de  170  livres  avant  de  fe  rompre. 

Souvent  on  trouve  l'argent  vierge 
tout  formé  fie  malléable.,  fie  alors , 
dit  M.  Gellert ,  on  le  nomme  mine 
de  payfan.  Il  eft  fous  la  forme  de 
fils ,  de  poils,  de  laine,  de  petits 
feuillets  fie  d'écaillés  ,  dans  la  plu- 
part des  terres  fie  des  fables  j  on 
trouve  aufiî  de  l'argent  natif  atta- 
ché à  du  cobalt ,  fur  la  mine  d'ar- 
gent vitreufe  ,  fur  la  mine  d'argent 
rouge ,  fur  la  mine  de  plomb ,  aux 
mines  de  fer  fie  aux  aiftaux  d'étain. 

Jamais  l'argent  natif  ne  contient 
d'or ,  au  lieu  que  Tor  natif  eft  ra- 
rement fans  argent  ;  mais  on  pré- 
tend que  l'argent  natif  contient  un 
peu  d'arfénic. 

La  mine  d'argent ,  appelée  merde 
d'oie ,  eft  très-riche ,  elle  eft  mêlée 
avec  de  la  marne  d'une  couleur 
brune  ou  d'un  jaune  pale.  On  y 
voit  l'argent  fous  la  forme  de  che- 
veux ou  de 'filets  déliés.  On  donne 
le  même  nom  à  une  efpèce  de  mi- 
néral verdâtre  ou  gris ,  qui  contient 
4e  l'argent ,  parce  qu'il  eft  à  peu 


ARG 

près  de  la  couleur  à^s  excrémens 
des  oies. 

La  mine  d'argent  vitreufe ,  qui  ^ 
félon  quelques-uns  j  eft  la  même 
chofe  que  la  mine  de  plomb ,  eft 
d'une  figure  irrégulière  fie  indcter- 
piinée  :  quelque  fois  elle  eft  cubi- 
que ,  oâoeone ,  ou  autrement  po- 
lygone^ elle  ne  contient  que  du 
foufre  Se  de  l'argent  pur.  Quand 
cette  mine  eft  bien  pure ,  elle  eft 
malléable ,  fie  on  peut  la  tailler 

f>refque  comme  du  plomb;  mais 
orfqu'il  entre  quelques  matières 
étrangères  dans  fa  compofition  , 
elle  fe  met  aifément  en  fragmens 
détachés ,  qui  ne  laiffent  pas  d'être 
malléables  a  un  certain  point.  Il  y 
a  de  la  mine  vitreufe  qui  eft  tout- 
â-fait  aigre  fie  caflànte  :  on  a  tout 
lieu  de  croire  que  cette  qualité 
vient  de  l'arfénic  :  fa  couleur  eft 
d'un  noir  plus  ou  moins  foncé  ; 
fie  même  il  y  en  a  une  efpèce  qui 
eft  grife ,  comme  la  mine  de  cuivre 
grile  ;  mais  elle  en  diffère  en  ce 
qu'elle  ne  contient  point  de  cuivte. 
La  quantité  d'argent  contenue 
dans  la  mine  vitreufe ,  varie  \  ce- 
pendant ,  en  général ,  elle  eft  confi- 
dérable ,  fie  en  fait  environ  les  trois 
âuarts  î  cette  mine  entre  en  fufion 
ans  le  feu ,  aufii-tot  qu'elle  com- 
mence à  y  rougir. 

La  mine  d'argent  cornée  eft  mal- 
léable ,  comq^  celle  dont  on  vient 
de  parler ,  fie  on  peut  la  tailler  j  il 
y  en  a  de  blanchâtre  j  de  jaunâtre 
fie  d'un  brun  foncé.  Cette  mine 
paroir  formée  par  un  affemblage  de 
feuillets  minces  j  elle  eft  demi 
tranfparente  ,  prefque  comme  de 
la  corne  j  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  qu'elle  porte.  Quand 
on  la  met  dans  le  feu  ,  il  en  part 
une  fumée  fulfureufe  fiearfénieale  5^ 
on  en  (ir^  communément  deux  tieri 


Digitized  by 


Google 


ARG 

4'argent;  elle  paroîc  â  Textérieur 
comme  rouiilée  ou  ternie  ^  mais  on 
U  reconnoîc  ;^émenc  y  en  ce  qulon 
peut  la  tailler  &  la  plier. 

La  mine  d'argent.rouge  j  eft  une 
mine  très-riche ,  d'un  rouge  vif  6c 
cranfpaxeiit ,  ou  d'un  rpuge  foncé. 
On  peut  quelquefois   reconnoître 
cette  dernière  efpèce  en  la  raclant 
tivec  un  couteau  ^  on  la  diftingue 
du  cinabre ,  en  ce  que  h  couleur 
de  cettc^ernière  fubftance  eft  d'un 
rouge  aurore  j  ou  de  couleur  de 
briques  ;  au  lieu  que  la  mine  d'ar- 
gent rouge  eft  de  h  couleurdes  gre- 
nats &  d^s  rubis ,  c'eft*i-dire ,  d'un 
rouge  pourpre  j   on  trouve  pour- 
tant auilî  de  la  mine  de  cette  ef- 
pèce  >  qui  eft  d'une  couleur  de  bri- 
ques »  mais  cela  eft  rare.  Une  autre 
marque  i  laquelle  on  peut  la  re- 
connoître ,  c'eft  que  plus,  on  triture 
le  cinabre  ,    plus  il  devient  d'un 
beau  rouge  j  au  lieu  que  fi  on  écrafe 
de  nicme.  la  mine,  d'argent  rouge  > 
fa  couleur  devient  méconnoiflkbte. 
Cette  nûne  fe   montre  fous  plu- 
iîeurs  formes  différentes  y  lorsqu'el- 
le eft  cryftallifée ,  elle  forme  ordi- 
nairement des  prifmes  héx^ones , 
ou  autrement  polygones.  Elle  eft 
trcs-pefante  $  entre  en  fufion  par  le 
moyen  d'un   feu  rrès-doux  ,  mê- 
me avant  d'y  rougir ,  ic  pour  lors 
U  en  parc  une  fumée  épaiHe  >  ac* 
compagnée  d'une  odeur  arfénicale  : 
quoique  l'argent  &  Tarfénic  faflènt 
la  baie  de  la  compofition  de  cett« 
mine  ,    on  pourroit  auûi  aiTurer 

S|u'il  y  entre  une  petite  portion  de 
oufrej  parce.  <iuej  Ci  on  la > met 
fur  des  chatbonis  ardens  ,  avec  du 
nître»elle  s'enBamme  &  détonne 
avec  lui  ;  en  effet ,  ce  n'eft  ni  l'ar- 
gent j  ni  Tarfiénic  qui  font  cet  effeCj 
puifque  l'arfénic  y  quand  on  le  met 
^nfuiion  avçc  le  nure^.  ne  prpcimt 
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qu-uneeftervefcence  oagonflementj 
accompagné  de  bruit ,  par  lequel 
l'efprit  de  nître  fe  dégage }  mais  il 
ne  le  fait  point  d'inflammation.  La 
mine  d'argent  d'im  rouge  vif,  con- 
tient ordmairemem  no  ou  114 
marcs  d'argent  au  quintal.  La  quan- 
tité d'argent ,  contenue  dans  la  mi- 
ne d'argent ,  qui  eft  d'un  roi^é  fon- 
cé, varie  &  ne  peut  être  détermi- 
née }    quelquefois   cette  dernière 
contient  aufli  quelques  parties  fer- 
rugineufes*  On  trouve  lamine  d'ar- 
gent rouge  jointe  avec  de  la  mkie 
d'arfénic  teftacée ,  ou  par  écàlles, 
avec  de  la  mine  de  cobalt ,  avec  de 
la  mine  de  plomb ,  avec  de  lami- 
ne de  cuivre  &  d'antimoine  :  on  en 
trouve aul£: dans  lestions  de  mine 
d*écain>,   lorfau'un^  filon  de  mine 
d'argent  s'y  eft  joint;  elle  diffère 
du  cinabre  nacit ,  en  ce  que  celui- 
ci  eft  feuilleté  j   pour  le  cinabre 
artificiel,,  il  eft  fhié comme  l'anti- 
moine» 

Là  mine  d'argent  blanche  eft 
ou  blanchâtre,  ou  d'un  gris  clair  ; 
elle  eft  pelante  &  caftante }  quand 
elle  eft  bien  pure,  elle  contient 
quatorze  marcs  d'argent  au  qUintal  ; 
cependant  elle  eft' plus  chargée  de 
cuivre  aue  d'argent.  Cettd-miôe  eft 
compofca  d'argent, de  cuivre ,  d'ar- 
fénic &  de:  foufre:'  il  ^  en^  des 
efpèces.  dontia  couleur.^ftendore 
.  plus  jclaice,^qui  contiennent  aufli^du 
fer.}  mais  ces  dernières  n'ontkque 
très-roeu  d'argent,  &.n'en  donnent 
que  deux^oBces  au  quintal  $  on^  les 
nomme  quelquefois  mines  d'argent 
blanches.  Il  ne  faur  point  confondre 
la  mine  d'argent  bknche  ,  dont  il 
s'açit  ici ,  avec  les  minesde  cobalt 
qui  font:  d'an 'jg;ris  clair  ^  attendu 
qu'elles  fe:  reftembient  beaucoup 
pour  la  couleur  ^  celles  de  cobalt 
font  cependant  plus-bianches ,  6c  th 
Eij 
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renc  un  peu  fur  le  jaunâtre  où  fur 
le  rougeârre,  comme  le  bifmuth. 
L'on  met  auflî  la  mine  de  cuivre 
grife  au  nombre  des  mines  d  argent, 
.    quoiqu'il  foit  plus  naturel  de   la 
mettre  au  rang  des  mines  de  cui- 
.    vre  y  fa  couleur  efl:  d'un  gris  obfcur  ^ 
.    on  la  trouve  avec  les  mines  de  cui- 
,   vre ,  ou  avec  les  pyrites  cuivreufes , 
auxquelles  elle    eft    fouvent    mê- 
lée :  cette  mine  contient  aux  envi- 
,   rons  d-un  demi  marc  d'argent  au 
,   quintal;  quelques-uns  la  nomment 
mine  d'argent  noire. 

La  mine  d*arger«:  en  plume  eft 
compofée  d'un  allèmblage  de  petits 
.  filets  noirs  très-déliés ,  qui  reffem- 
blent  à  des  cheveux ,  ou  à  la  barbe 
d'une  plume.  Elle  contient  environ 
deux  onces  dargenc  au  quintal  ^ 
auili-bien  que  du  foufre  &  de  l'ar- 
fénic  \  car  elle  donne  de  l'orpiment 
ou  du  réaigar. 

La  mine  d'argent  en  fuie  ou  fu- 
ligineufe ,  eft  fous  la  forme  d'ufie 
pouifière  noire  &  molle  ;  elle  eft 
très  riche,  &  contient  quelquefois 
au-deU  de  cent  marcs  d'argent  au 
quintal.  On  la  trouve  communé- 
ment dans  les  fentes  des  monta- 
S  nés,  &  par  grumeaux  ou  mafles 
étacl^ei. 
Outte  les  mines  que  nous  ve- 
nons de  décrire ,  on  trouve  encore 
de  l'argent  dans  le  cuivre  ,  dans  le 
plomb  f  dans  l'étain ,  dans  la  mine 
'  de  fer ,  dans  la  blende ,  dans  les 
terres  jaunes  y  rouges  &  brunes  j 
<lans  la  pierre  de  corne  noire  & 
bjeuâtre ,  &  même ,  ce  qui  eft  plus 
furprenantjdans  des  couches  ou  lits 
de  pierres ,  qui  quoiqu'on  n'y  re- 
marque point  d'argent  natif,  ni  de 
fubftances  minérales ,  ne  laiflfent  pas 
de  contenir  une  portion  aflTez  con- 
fidérable  de  ce  métal;  c'eft  pour- 
quoi il  eft  très-à-propos  de  faire 
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.  fouvent  Teflaî  d'un  "foffile  ,  pôuf 
voir  l'argent  qu'il  contient ,  ouand 
même  à  Vextérieuc  il  ne  fembleroit 
point  en  promettre. 

Voici  les  carafitères  diftindifsde 
l'argent. 

Dans  la  lifte  des  métaux ,  confia 
dérés  relativement  au  poids ,  il  oc- 
cupe le  rang  immédiatement  après 
le  plomb. 

Il  efttrès-fimple ,  &  examiné  par 
les  opérations  commupes  ,  c  e(t 
celui  en  qui  l'on  remarque  le  moin& 
de  parties  hétérogènes. 

Lorfqu'il  eft  pur  j  à  peine  le  feit 
dans  lequel  on  le  fixe ,  lui  enlève- 
t-il  une  partie  fenfible  de  fon  poids^^ 
Tenu  en  fufion  pendant  deux  mois^ 
entiers  ,  il  perd  a  peine  ladouziètfie 
partie  de  fa  maffe  ;  encore  lorfqu'on 
a  fait  cette  expérience ,  y  avoit-il 
lieu  de  douter  qu'il  eût  été  biea 
purifié. 

Il  eft  malléable  &  duûile;  le 
feu  lui  donne  cette  dernière  qua- 
lité. 

Il  rougit  &  fond  en  même-temps»  - 

Il  fe  diffout  dans  l'eau  forte. 

On  le  purifie  avec  le  plomb,  qui 
ne  l'altère  point,  &  Iç  laifle  pur  dans, 
la  coupelle. 

L'antimoine  le  réduit  en  fcorieâ  ^ 
&  le  volatilife. 
Argent  de  coupelle.  On  fait  rou- 
gir une  coupelle  dans  le  feu ,  & 
l'on  y  met  quatre  ou  cinq  fois  aiï- 
tant  de  plomb  qu'on  a  d'argent  à. 
coupeller  ;  on  laifle  fondre  &  éten- 
dre ce  plomb  ,  duquel  une  partie: 
s'introduit  en  peu  de  temps  dans  leis 
pores  de  la  coupelle ,  &  les  remplit  j 
on  jette  l'argent  au  milieu  de  là. 
coupelle  1  il  fe  met  bientôt  en  fu- 
fion :  on  pouffe  te  feu  fortement^ 
enforte  que  la  flamme  réfléchi (ïe 
fur  la  matière  j  toutes  les  impure- 
,  tés.ab^s  s'unifient  au  plomb,  £are#. 
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que  ce  métal  étant  fulfureux  ,  i\ 
accroche.  &  embrafle  bien  mieux 
les  corps  groflîers  que  ne  fait  l'ar- 
gent j  le  reu  chaflè  ce  mélange  im- 
pur à  la  circonférence  en  manière 
d'écume  ou  de  fcorie ,  &  l'argent 
demeure  pur  Se  net  an  milieu  :  on 
connoît  que  la  purification  eft  ache- 
vée, quand  il  ne  s*élève  plus  de 
fumée  :  on  verfe  l'argent  dans  une 
lingotière  pour  t'y  laifler  refroidir  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  argent  de  cou- 
pelle.  Les  fcpries  de  l'argent  mêlées 
avec  le  plomb ,  font  la  litharge^  Ces 
fcpries  ne  confiftent  qu'en  quelques 
parties  d'autres  métaux  ou  de  mar- 
caflites  qui  font  demeurées  atta- 
chées à  l'argent  quand  on  l'a  tiré  de 
la  mine. 

Il  faut  remarquer  que  l'argent 
étant  jerté  dans  le  plomb  fondu, 
eft  bien  plutôt  mis  en  fufion ,  que 
fi  on  l'avoit  fait  fondre  feul  dans 
nn  creufet ,  parce  que  les  par- 
ties fulfureufes  du  plomb  fervent 
beaucoup  à  exciter  la  fufion  des 
métaux. 

Cette  purification  nettoie  l'argent 
de  tous  les  autres  métaux  ,  excepté 
de  l'or  ,  qui  réfifte  comme  lui  à  la 
coupelle  y  ainfi  l'on  ne  peut  pas  être 
affuré  que  cet  argent  de  coupelle 
ibit  tout-à-fait  pur:  il  faut  avoir 
recours  à  une  autre  opération,  qu'on 
appelle  départ ,  fi  on  veut  le  dé- 
pouiller de  quelque  petite  quantité 
d'or  qu'il  peut  contenir.  Voici  la 
manière  de  procéder  i  cette  opé- 
ration* 

.On  fait  fondre  enfemble  dans 
un  creufet ,  par  un  grand  feu ,  trois 
parties  d'argent ,  &  une  partie  d'or  ; 
on  jette  peu-à-peu  le  mélange  fon- 
du dans  l'eau  froide  ;  il  s'y  con- 
dense en  grenailles  j  on  jette  l'eau , 
on  fait  fécher  ces  grenailles  ,  &  on 
lei  mât.  ^liiToudre  dans,  deux  ou 
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trois  fois  t  autant  d'eau  forte  :  l'ar- 
gent le  diiTout ,  &  l'or  fe  précipite 
au  fond  du  vaiffeau  j  car  il  ne  peuc 
être  pénétr^par  ce  diflblvant. 

Précipité  d'argent  ,  Chaux  d'ar- 
gent ,  Eav  seconde.  On  jette  la 
diflblution  d*argent  dans  une  ter- 
rine où  l'on  a  mis  beaucoup  d'eau, 
&  une  plaque  de  cuivre  ;  on  laifle 
le  mélange  cinq  ou  fix  heures  en 
repos  3  ou  jufqua  ce  que  tout  l'ar- 
gent foit  précipité  &  comme  ad- 
hérent à  la  plaque  de  cuivre  ;  on 
le  ramalTe  alors  &  on  le  fait  fécher  j 
c'eft  ce  qu'on  appelle  précipité  d'ar^ 
gent ,  &  quelquefois ,  chaux  d'ar-- 
gent  :  l'eau  qui  a  fervi  à  cette  pré- 
cipitation ,  eft  devenue  bleue  ,  à 
caufe  d'une  portion  de  cuivre  qu'el- 
le a  difibut  j  on  l'appelle  Eau  fe^ 
conde:  pn  s'en  fert  pour  déterger 
&  pour  manger  les  chairs  baveu- 
fes.  On  l'applique  extérieurement 
On  pourroit  encore  faire  préci- 
piter l'argent  dilTbut  ,  en  mêlant  ' 
dans  la  diflpiution  de  l'eau  falée  5 
car  le  fel  marin  produiroit  le  même 
effet  que  \t%  parties  de  cuivre ,  c'eft- 
à-dire  ,  que  fe  choquant  rudement 
contre  lespointes  de  l'eau  fo»ce  ,qui 
tiennent  les  particules  de  Targent 
fufpendues ,  il  les  romproît  &  leur 
feroit  lâcher  prife  5  enforte  que 
l'argent  n'ayant  plus  rien  qui  le 
foutînt,  tomberoit  par  fon  propre 
poids. 

On  remet  le  précipité  d'argent 
en  lingot ,  en  le  faifant  fondre  dans 
un  creufet  avec  un  peu  de  falpêtre ,, 
&  le  verfant  enfuite  dans  une  lin-^ 
gotière  :  cet  argent  eft  le  plus  pur 
de  tous ,  &  feroit  à  douze  deniers 
s'il  y  en  avoir  j  mais  on  trouve  tou- 
jours un  peu  d'alliage  de  cuivre 
dans  l'argent ,  quelque  bien  purifia 
qu'il  foit. 

Denuer  d'argent.  Ce  qu'on  appelle 
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un  Carat  i  en ,  parlant  de  l'or  ,  eft 
un  denier  en  parlant  dé  l'argent  j 
ainfî  une  once  d'argent  bien  pur 
eft  de  vitigt-quatre  deniers  ou  de 
vingt-quatre  Icmpules  ,  qui  font 
vingt  -  (|uatre  foi^  vingt -quatre 
grains  :  cette  once  d'argent  ne  de- 
vroit  point  diminuer  dans  les  épreu- 
ves j  mais  fi  elle  diminue  d'un 
fcrupule  i  la  coupelle,  l'argent 
n'eft  que  de  vingt-trois  deniers  j  fi 
elle  diminue  de  deux  fcrupules ,  il 
n'eft  que  de  vingt-deux  deniers: 
au  refte  ,  on  ne  s'exprime  pas  en 
matière  d'argent  par  vingt-quatre 
'  deniers ,  comme  en  matière  d'or  , 

(>ar  vingt-quatre  carats  ;  on  double 
e  denier  a  argent ,  &  l'on  dit ,  de 
l'argent  à  douze  deniers,  pour  faire 
entendre  de  l'argent  bien  pur  j  de 
l'argent  à  onze  deniers  &  demi, 
de  largent  à  onze  deniers  ,  pour 
faire  entendre  lés  degrés  de  pureté, 
&  ainfi  du  refte. 
Argent  DE  VAISSELLE.  L*argent  de 
vaiflelle  contient  une  partie  de 
cuivre  fur  vingt-quatre  parties  d'ar- 
gent ,  &  l'argent  de  coupelle  n'en 
contient  qu'un  quart  de  partie,  fur 
vingt-quatre  parties  d'argent. 

On  bat  l'argent  le  plus  pur ,  & 
on  le  réduit  en  feijilles  très-minces 
&  três-dçliées ,  qui  is'emploient  en 
Médecine  j  oh  peut  auflî  fe  fervir 
du  précipité  d'argent  à  la  place  à&% 
feuilles. 

L'argent  eft  propre  pour  ceux  qui , 
pnt  reçu  un^  trop  grande  quantité 
de  vif  argent ,  foitpar  les  friûions  j 
foit  par  la  bouche  \  car  il  fe  lie  ou 
s'amalgame  avec  lui  dans  le  corps  , 
Se  l'appéfantiflTant ,  il  lui  ôte  fa  ver- 
tu ;  on  eh  fait  prendre  par  la  bou- 
che depuis  quatre  grains  jufqu'à  un 
fcrupule  '.  on  peut  même  en  donner 
une  plus  grande  dofe ,'  fans  craindre 
^u'il  faflçduniîil^  \ 
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Argent  en  grains  ,  fe  dît  de  Par-* 
gent  de  coupelle  qu'on  a  fait  fon- 
dre dans  un  creufet ,  &  qu'on  verfe 
enfuite  perpendiculairement  dans 
de  la  belle  éau  fraîche ,  contenue 
dans  un  valifëau  cylindrique  ^  où  il 
fe  divife  en  petits  grains  >  en  tou- 
chant la  furface  de  l'eau. 

Solution  d'argent  ,  fe  dit  d'une  li- 
queur trenfparente  ,  fans  couleur , 
très-acre  ,  amère  ic  cauftique  au 
goût.  Elle  eft  compofée  d'une  once 
a  argent  en  grains  diffout  dans  un 
vaiueaude  verre,  par  deux  onces 
de  bonne  eau  forte. 

Vitriol  ,  Sel  ou  Crystal  d'ar- 
gent. On  jette  dans  la  folution  d'ar- 
gent, des  grains  d'argent  pur,  les 
uns  après  les  autres ,  autant  qu'elle 
en  peut  diflpudre.  Cette  nouvelle 
diflolution  fe  met  dans  un  lieu  fraisj 
bientôt  il  s'y  forme  de  petites  cou- 
ches blanches ,  claires  &  légères , 
pofées  les  unes  fur  les  autres  & 
comme  compofées  d'aiguilles  trian- 
gulaires ,  de  même  que  le  nître.  En 
les  féparant  de  la  liqueur ,  on  aura 
du  fel ,  des  cryftaux  ou  du  vitriol 
d'argent ,  qu'on  peut  faire  fécher  : 
mais  il  faut  foncer  que  les  pointés 
de  ces  aiguilles  lont  u  aiguës,  qu'il 
n'eft  guères  poffible  d'y  toucher  lans 
s'en  reflentir. 

Pierre  infernale  d*argent,  fe  dit 
du  cryftal  ^  fel  ou  vitriol  d'ar- 
gent fondu  dans  un  creufet  â  une 
chaleur  modérée ,  Se  enfuite  jette 
dans  des  moules  de  fer.  Cette 
pierre  infernale  eft  un  excellent 
cauftique  pour  quantité  d'opéra- 
tions chirurgicales.  Outre  qu'il  fe 
conferve  pendant  plufieurs  années  , 
il  eft  très-puiflant ,  &  il  ne  faut 
(jue  l'approcher  pour  brûler  les  par- 
ties d'un  corps  vivant ,  pour  y  faire 
une  efcarre  que  l'inflammation  fui- 
vra  j  &  U  p^irtie ,  après  qu'il  y  aura 
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eu  (cparation  des  parties  brûlées 
des  autres .  paroitra  pure ,  nette  & 
vive  i  enforte  qu'en  approchant  ce 
cauftique  à  pludeurs  reprifes  de 
tous  les  ulcères  fuperficieis  ôc  fon- 
gueux, &des  chancres  de  la  même 
nafhre  ,  on  les  g^érira  parfaite- 
ment. 

Argent  ,  eft ,  dans  notre  langue ,  le 
terme  générique  de  toutes  fortes  de 
monnoies  d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre 
ou  d'autre  métal  quel  qu'il  foit. 
Dans  ce  fens  ,  il  eft  le  figne  repré- 
fentatif  de  la  valeur  des  marcnan- 
difes.  //  ny  a  plus  d^  argent  à  la  ban- 
que. Les  avares  tiennent  targent 
dans  les  coffres.  Il  a  placé  fon  ar^ 
gent  à  auatre  pour  cen(. 

On  dit ,  payer  argent  fec  ,  argent 
bas  y  argent  Jous  corde  ;  pour  dire , 
payer  en  argent  comptant. 

On  appelle ,  argent  mignon ,  celui 
qt^'on  tient  en  réferve  &  qu'on  peut 
employer  en  dépenfes  fuperflues  . 
fans  déranger  le  train  ordinaire  de 
fa  maifon ,  de  fes  affaires.  Ces  ex- 
preflîons  font  familières. 

Argent  ,  fe  dit  plus  particulièrement 
de  la  monnoie  faite  de  ce  métal. 
//  m* a  rendu  en  argent ,  l*or  ^ue  je 
lui  avois  prêté. 

Argent  blanc  ,  fe  dit  de  toute  mon- 
noie fabriquée  de  ce  métal.  Tels 
font  parmi  nous  les  écns  de  fix 
francs ,  ceux  de  trois  livres  ,  les 
pièces  de  vingt^quatre  »  de  douze  , 
&  de  (ix  fous. 

Argent  FIN  ^  fe  dit  de  Targent  à  douze 
4    deniers ,  ou  au  titre  le  plus  haut  au- 
quel on  puifle  le  porter. 

Bas  argent  ,  fe  dit  de  celui  qui  eft 
de  plus  de  (\)i  deniers  au-deflous  du 
titre  de  l'argent  monnoyé. 

Argent  faux  y  fe  dit  de  tout  ce  qui 
eft  fait  de  cuivre  rouce  ,  qu'on  a 
couvert  de  plufieurs  teuilles  d'ar- 
gent par  le  moyen  du  feu. 
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AR<5fiNT  tenant. OR,  fô  dit  de  Tor 
qui  a  perdu  fon  nom  &  fa  qualité 
pour  être  allié  fur  le  blanc  ,  &  au- 
deflbus  de  dix-fept  karaté. 

Argent  de  cendrée  ;,  fe  dit  d'une 
poudre  d'argent  attachée  aux  pla- 
ques de  cuivré  n^ife^  dans  dé  l'eau 
forte  qui  a  fervi  à  l'afiùiajze  de  lV>r. 
On  eftinle  cet  argent  a  douz^  de* 
niers. 

Argent  le  Roi  ,  fé  die  de  celui  qui 
eft  au  titre  auquel  les  Ordonnances 
Tout  fixé  pour  le?  Ouvrages  de  Mon- 
noyeurs  &  d'ÔrfévreSi  Oh  appelle 
aujourd'hui  Atgent  le  Roi,  celui 
qui  eft  au  titre  de  onze  deniers  dix* 
huit  grains  de  fin  ^  &  qui  pafte  à  la 
monnoie  ôc  dans  le  commerce  â  50 
livres  1 1  fols  i  i  deniers  le  marc» 

Argent  en  pAte  ,  fe  dit  de  celui  qui 
eft  près  d'être  mis  en  fonte  dans  le 
creufet. 

Argent  en  bain  ,  fe  dit  de  celai  qui 
eft  en  fufion  aduelle. 

Argent  en  lamé*  fe  dit  de  l'argent 
trait  applari  entre  deux  touleaux , 
ôc  prêt  a  être  appliqué  fur  la  foie 
par  le  moyen  du  moulin  ,  ou  à  être 
employé  tout  plat  pour  orner  diffé- 
rens  ouvrages  de  broderie  ^  &c. 

Argent  trait  ,  fe  dit  de  celui  qu'on 
a  réduit  à  l'épaiftèur  d'un  cheveu , 
en  le  faifant  pafler  fucceflivement 
par  les  trois  trous  d'une  filière. 

Argent  filé  ,  ou  fil  d'argent  ,  fe 
dit  de  l'argent  en  lame  ,  employé 
&  appliqué  fur  la  foie  par  le  moyen 
du  moulin. 

Argent  en  feuille  ou  battu  ,fe  dit 
de  celui  que  les  Batteurs  d'or  ont 
réduit  en  feuilles  très-minces  ,  à 
l'ufage  des  Argenteurs  &  Doreurs. 

Argent  en  coquille  ,  fe  dit  des 
rognures  de  l'argent  en  feuille  ou 
battu.  Il  fert  à  peindre  &  à  argen- 
ter  quelques  ouvrages. 

Argent  fin,  fume,  fe  dit  de  l'ar^ 
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cent  fin ,  foit  trait ,  fôit  en  lame  , 
loit  file ,  foit  battu  y  auquel  on  a 
fait  prendre  la  couleur  d  or  en  l'ex- 
pofant  pendant  longtemps  à  la  fu- 

.  mée  afin  de  le  vendre  pour  de  l'ar- 
gent fin  doré.  Cette  fraude  eft  dé- 

.  fendue  par  Arrêt  du  Confeil  du  i  o 
.  Novembre  1^91.  Cet  Arrêt  ordonne 
<jue  les  outils  ferrant  à  cette  ma- 
nœuvre feront  rompus ,  &  fait  dé- 
fenfe  d  en  rétablir  î'ufage ,  à  peine 
de  punition  corporelle. 

Il  eft  défendu ,  par  le  même  Ar- 
rêt ,    â  tout    ouvrier  d'employer 

-  dans  les  galons ,  dentelles ,  6c  & 
autres  ouvrages  d'or  &  d'argent , 
aucune  lame  j  trait  ou  fil  d'argent 

*  fumé  j  &  aux  Marchands ,  d'en  ven- 
dre &  débiter ,  à  peine  de  cônfif- 
cation  &  de  trois  cens  livres  d'a- 
mende. 

Argent  a  la  grosse  y  c'eft  la  même 

.  chofe  qu'argent  mis  à  la  groffe 
aventure. 

Argent  de  PERMfssioN  ,  c'eft  le 
nom  qu'on  donne  à  l'argent  de  chan- 
ge dans  la  plupart  des  villes  des 
Pays-Bas  François  ou  Autrichiens. 
Cet  argent  diffère  de  l'argent  cou- 
rant ,  &C  les  cent  florins  de  permif- 
fion  y  valent  cent  huit  florins  &  un 
tiers  courant.  Il  en  eft  de  même  des 
livres  de  gros.  Toutes  les  remifes 

3u  on  fait  chez  l'étranger  ,  fe  ré- 
uifent  en  argent  de  permifiîon. 

Argent  de  banque  ,  fe  dit  de  celui 
que  les  Négocians ,  ou  autres  parti- 
culiers, dépofent  dans  les  tréfors 
publics  ,  qu'on  appelle  banques. 
Telles  font  les  banques  d'Amfter- 
dam ,  de  Hambourg  ,  de  Gênes  , 
de  Venife  ^&c. 

Argent  a  retour  de  voyage  ,  fe 
dit,  en  termes  de  Commerce  ma- 
ritime y  de  celui  qu'on  prend  à  tant 
pour  cent  d'intérêt ,  payable  au  re- 
tour du  vaiilèaa  avec  lequel  on  va 
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faire  l'emploi  de  Targènt  emprunté. 
Argent  ,  fignifie  ,  en  termes  de  l'art 
Héraldique ,  la  couleur  blanche  de 
toute  armoirie.  En  gravure  d'ar- 
moiries ,  l'argent  fe  défigne  en  laif- 
fant  le  fonds  uni ,  fan»  hachures. 
ScHOMBERG  ,    d'atgcut   aif  lion 
coupé  de  gueules  &  de  finople. 
Vif-argent  ,   c'eft  la  même  chofe 

que  mercure.  Voyez  ce  mot. 
Argent,  ou  Argent  vif  des  Phi- 
losophes ,  fe  dit ,  chez  les  difci- 
ples  d'Hermès ,  de  la  matière  du 
grand  œuvre  parvenue  au  blanc  par- 
fait par  le  moyen  de  la  cuiflbn. 
Argent  communiquant  ,  c'eft  > 
diez  les  mêmes ,  félon  Jean  de  Ro- 
quetaillade,  le  fel  qui  entre  dans 
la  compofition  de  la  pierre  philofo- 
phale. 

Le  mot  i^ argent  entre  'dans  plu- 
fieurs  expreflîons  proverbiales  &  fi- 
gurées. On  dity  argent  comptant  porto 
médecine  ;  pour  dire  ,  que  l'argent 
comptant  eft  d'un  grand  fecours 
dans  les  affaires. 

Prendre  quelque  chofe  pour  argent 
comptant  ;  pour  dire  ,  croire  une . 
chofe  légèrement ,  être  crédule, 

Avoir  le  drap  &  l* argent;  pour 
dire ,  garder  la  marchandife  Se  n^ 
la  pas  payer. 

Avoir  le  temps  &  l'argent;  pour 
dire ,  avoir  tout  au  gré  des  defîrs. 

Jouer  bon  jeu  y  bon  arsent  ;  pour 
dire ,  jouer  pour  payer  lans  délai. 

Y  aller  bon  jeu ,  bon  argent  ;  pour 
dire  ,  agir  fans  détour ,  avec  tran- 
chife  &  vérité. 

Mettre  de  bon  argent  contre  du 
mauvais;  pour  dire ,  faire  des  avan«« 
ces  dans  une  affaire  incertaine  ,  pé- 
rilleufej  telle  qu'un  procès  qu*oa 
peut  perdre. 

Donner  de  V argent  en  barre  ;  pour 
dire  ,  que  l'effet  qu'on  donne  ,  vaut 
de  l'argent  comptant* 

ri 
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Xt  terme  vaut  l'argent;  pour  dite , 
•^ue  le  payement  qu'on  a  à  faire, 
^u  que  la  chofe  dont  on  parle, 
tiaura  lieu  de  long-temps. 

C*e/i  -autant  d'argent  perdu  ;  pour 

dire ,  que  largent  expofé  dam  une 

affaire,  ne  la  tera  pas  réuflîr. 

Cefi  un  argent  jfiort  ;  pour  dire  , 

.  an  argent  qui  nie  produit  point  d'in- 

*  térct. 

Qui  a  de,  V argent^  a  des  pirouet- 

'tes  ;  poux  dire,  quecelui  qui  a  de 

l'argent ,  fe  pri>cure  tout  ce  qu'il 

yeut ,  même  4es  chofes  les  plus 

inutiles. 

Point  d'argent  ^  point  de  Suijfes  ; 
pour  dire  ,  qu'on  n'obtient  rien 
pour  rien. 

Tout  cela  ejl  bel  &  Bon ,  mais  de 
.  f  argent  vaut  mieux  ;    pour  dire , 
qu!an  ne  fe  contente  pas  de  Am- 
ples promefles. 

On  appelle,  iourreau  d'argent^ 
un  homme  prodigue  i  l'excès. 

Au  refte  ,  tous  ces  proverl>es 
né  font  d  ufage  que  dans  le  ftjrle 
familier. 
Argent  ,  eft  encore  le  nom  propre 
.  dUine  petite  ville  de  France,  en 
Berry ,  fur  la  Saudre ,  à  dix  lieues , 
au  nord ,  de  Bourees. 

Les  deux  fyllabes  font  moyen- 
nes au  fingulier ,  Se  la  Seconde  eft 
longue  au  pluriel ,  qui  ne  peut  guè- 
res  ctre  uuté  qu'en  parlant  de  mor- 
ceaux d'argient  dé  diverfes  qualités. 
U  faudroit  changer  le  g  en  y  , 
Ye  en  a  y  6c  écrire  ^  d'après  la  pro- 
nonciation ,  arjant ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
ARGENTA  ;  nom  propre  d'un  Bourg 
dltalie  ,    au  Duché  de  Ferrare  > 
dans  TEtat  de  TEglife ,  entre  Ra:- 
vennes  &  Ferrare. 

Tite-Live  place   une  ville   du 
même  nom  dans  la  Thef&lie.    ' 
Tome  Ilh 
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ARGENTAC  j  nom  propre  d'une 
ville  de  France,  dans  le  Limoufin, 
fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne, 
à  fix  lieues ,  fud-eft,  de  Tulle. 

ARGENTAN  j  nom  propre  d'une 
ville  de  France  ,  en  Normandie  , 
fur  la  rivière  d'Orne  ,  environ  à  dix 
lieues ,  fud-eft ,  de  Caen.  Il  s*y  fa^ 
brique  de  belles  toiles  ,  des  cuirs 
eftimcs,  &  quelques  petites  étoffes 
de  laine. 

ARGENTARl,  ou  ARGENTERA  ; 
nom  propre  d  un  Bourg  de  Tîle  de 
Sardaigne ,  fur  la  côte  occidentale  j 
au  fud  de  Monte  Falcone  ,  &  4 
loueft  de  Saffari. 

ARGENT AROj  nom  propre  d'un 
Cap  &  d'une  Prefqu  île  de  Tofca- 
ne  ,  au  fud  d'Orbitello. 

ARGENT-DOUBLE  ;  nom  propre 
d'une  rivière  de  France  >  en  Lan- 
guedoc. Elle  a  fa  foupce  dans  le  lac 
de  Fougaflîere  ,  5c  fon  embouchure 
dans  TAude ,  près  de  la  Paroiffe  de 
la  Redore,  après  un  cours  d'environ 
(ix  lieues. 

ARQENTÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  parti- 
cipe pallif.  Voye^  Argenter. 

ARGENrÉjcft  auflî  le  nom  d'un  poifloR 
du  cap  de  Bonne  Efpérance.  Il  a  U 
forme  &  la  groffeur  d'une  carpe 
d'une  livre.  II  eft  blanc  ,  orné  de  di- 
verfes raies  argentines  &  éclatan- 
tes ^  qui  partent  du  miUeu  du  dos 
de  part  &  d'aurre  fur  les  deux  côtés. 
Ces  raies  femblent  erre  couvertes 
de  feuilles  d'argent ,  auffi  bien  que 
fa  queue  :  fa  bouche  eft  garnie  de 
petites  dents  tort  pointues.  Ce  poifr 
fan  fe  tient  ordinairement  d^u  li 
mer;  mais  en  certain  temps  ilKT- 
femble  dans  les  ri  vitres,  où  il  s*e« 
prend  beaucoup. 

ARGENTEAU  j  nom  propre  d'un, 
château  des  Pays-bas ,  iur  la  Meufe^ 
au  Duché  de  Limbourg.  U  a'ea 
refte  que  des  nûnes. 
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ARGENTEOLA  j  nom  propre.  Cêft , 
félon  Ptolémée ,  une  ville  d'Efpa- 
gnc  ,  dans  l'ancienne  Afturie. 
ARGENTER  j  verbe  aékif  de  la  pre- 
mière conjugaifon>  lecpiel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe  ex- 
prmie  Tadion  d'appliquer  &  de  fi- 
xer des  feuilles  d'argent  fur  des  ou- 
vrages de  bois  ,  de  métal  y  de  toile, 
ou  d'autre  matière  quelconque  , 
pour  faire  paroître  ces  ouvrages 
comme  s'ils  étoient  d'argent.  Je 
yeux  faire  afgentcrcc  cadre. 

Les  deux  premières  fyllabesfont 
moyennes  ,  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 

.  au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodiqiie  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  qui  fe  terminent  par 
mn  e  féminin  »  ont  leur  oénulrième 
fyliabe  longue.  Dans  /  argenté  ^  la 
fyllabe  gen  eft  longue. 

Il  fkudroit  changer  le  ^  en  7,  le 
premier  c  ena,  Ôc  écrire  »  d'après 
la  pronpnciatioi^  ,  arjanter  ^  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres.   • 

ARGENTERIE  -,  fubftantif  féminin. 
Ce  mot  défigne  la  vaidelle  &  les 
meubles  d'argent.  //  a  fait  une  em- 
plette cor\fidérabU  i*  argenté  fit. 

jf^RGEKTERiE  »  fe  dit ,  daus  les  Paroif- 
i  fes,  delà  croix >  desvafes  ,du  be- 

, .  nitier ,  à»^  chandeliers  d'argent  qui 

-  fervent  dans  TEglife.  On  n  enterre 

.   avec  V argenterie  (^uen  payant. 

Argenterie  >  fe  dit  d'un  fonds  quife 

(  '  fait  tous  les  ans  chez  )e  Roi  y  pour 
ttife  employé  à  cenaines  dépenfes 

,,  exnwtcixmitps.  Lacaijfe  del'argen-' 
terie. 

La  première  fyllabe  e(l  moyenne, 
la  féconde  longue,  la  troifième  très- 

,  brève  ,  &  la  quatrième  longue* 
ARGENTEUIL^  nom  propre  d'un 
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bourg  de  l'île  de  France  ^  fur  là  rive 
droite  de  la  Seine  ,  i  deux  lieues  » 
nord-oueft  >  de  Paris.  La  fameufe 
Héloïfe  Y  fut  fupérieure  de  Reli- 
gieufes  depuis  1 1 20  jufqu'e0  1 1  ip» 
Foye'[  Aeelard.  S 

Argenteuil  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
autre  bourg  de  France ,  en  Cham-^ 
oagne ,  fur  la  rivière  d' Armançoo  ^ 
a  deux  lieues  >  fud-eft  »  de  T oa« 
nerre. 

ARGENTEURî  fubftantif  mafçulin. 
Ouvriei  dont  le  métier  eft  d'appli* 
quer  de  l'argent  en  feuilles  fur  oueU 
ques  ouvrages  de  bois  »  de  métal  » 
ou  d'autres  matières.  Lesftatuts  de$ 
Argenteurs  de  Paris  datent  du  règne 
de  Charles  IX. 

Les  deux  preâiîères  fyllabês  (ont 
Bioyenoes ,  la  troisième  eft  bngùe.. 
Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

ARGENTEUX ,  EUSE  j  adjeâdf  fa- 
miliei.  Qui  a  beaucoup  d'argent. 
Ce  Magiftrat  ejl  très^-argenteux  . 

ARGENTFRES  j  vieux  mot  qui  fignî* 
fioit  autrefois  une  frange  d'ar- 
gent. 

ARGENTIER  j  fubftantif  mafcùKn. 
Officier  qui  y  dans  les  Cours  ou  au- 
tres grandes  maifons  y  eft  prépofé 
i  la  diftribution  de  certains  fonds 
d'argent. 

Argentier  ,  étoit  antrefois>en  Fran- 
ce ^  un  titre  qui  revenoit  à  celui 
de  Sur-Intendant  dès  Finances. du 
Roi.  Le  fameux  négociant,  Jacques 
Cœur  y  fut  argentier  de  Charles 
•VU. 

Argentier  y  eft  aufll  un  ternie  de 
Fleurifte  y  qui  déûgne  une  tulipe  de 
couleur  de  pourpre  >  fur  un  fqnd 
blanc. 

ARGENTIÈRE-.  (T)  nom  propre 
d*une  petite  ville  de  France,  en  Vi- 

'  varab ,  environ  à  deux  lieues  ,  fud- 
fud^ueft-jf  d'Aubeaas» 
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ARGEKTièRE ,  eft  aulfi  le  nom  d'une 
île  de  TArchipel ,  éloignée  d*un 
mille  de  celle  de  Milo. 

ARGENTIN,  INE  j  adjedif.  Qui  a 
une  couleur  d'argent.  Une  iiqueur 
argentine. 

Argentin  ,  fe  dît  auffi  de  ce  qui  a 
un  fon  femblable  à  celui  de  l'ar- 
gent. Cet  infiniment  rend  des  fons 
argentins.  Cette  Aclricc  a  une  voix 
argentine. 

Argentin  ,  eft  encore  un  terme  de 
Mythologie  ,  &  dcfigne  le  Dieu 
qui,  chez  les  Anciens  ,  préddoit  â 
la  monnoie  d'argent. 

Les  deux  jpreniières  fyllabes  font 
moyennes  >  la  troKîème  l*eft  encore 
au  nngulier  mafculin  j  mais  celle-ci 
eft  longCte  au  pluriel,  &  brève  au  fé- 
minin qui  a  une  quatrième  fyllabe 
très-brève. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  argentine  cloche ,  mais  une  clo- 
che argentine. 

ARGENTINA  ;  nom  propre  d'un 
bourg  d'Italie^  au  Royaume  de  Na- 
ples  ,  dans  la  Calabre  Citérieure  , 
aux  pieds  de  TApennin,  près  de 
la  ville  de  Montalte. 

ARGENTINE  ;  fubftantif  féminin. 
Plante  qui  a  ks  feuilles  ailées,  den- 
telées en  manière  de  fcie  ^  vertes 
par  deftiis  ,  &  d'une  couleur  ar- 
gentine par  deftbus.  Ses  fleurs  font 
rofacées ,  &  reflemblent  à  celles  de 
la  auinte- feuille.  Elles  précèdent 
un  fruit  fphérique  ,  chargé  de  fe- 
mences  arrondies  &  jaunârres.Cette 
plante  croît  dans  les  prés ,  fur  les 
bords  des  rivières ,  &  dans  les  fa- 
bles humides. 

Toute  la  plante  eft  aftrineente, 
rafraîchiflanre ,  vulnéraire ,  deftîca- 
tive  \  &  quelques  auteurs  la  difent 
en  outre  rébriruge. 
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Le  fuc  fe  donne  à  l'homme  de- 
puis quatre  onces,  jufqu'à  fix.  On 
prend  les  feuilles ,  la  racine  &  les^ 
lemences  en  décodion,  ou  infu- 
fées  dans  de  l'eau  ou  du  vin.  La  fe- 
mence  pilée  &  prife  à  la  dofe  d'un 
demi-gros  ,  dans  quatre  onces  de 
fon  eau  diftillce  ,  arrête  les  hémor- 
rhagies. 

On  donne  aux  animaux ,  le  fuc  à 
une  demi-livre  ^  &  la  femence  en 
poudre  à  deux  gros. 

Argentine  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
bourg  de  Savoie,  dans  le  Comté  de 
Maurienne.  11  eft  connu  par  fes  For- 
ges- 

ARGENTO  ;  nom  propre.  Ululeus. 
Rivière  de  la  Turquie  d'Europe. 
Elle  arrofe  TAlbanie ,  après  quoi 
elle  fe  jette  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife,  entre  Durazzo  &  Tembou- 
chure  du  Drin. 

ARGENTON  j  nom  propre  d'une 
ville  de  France,en  Berry ,  fituée  fur 
la  rivière  de  Crcufe,  environ  k 
quinze  lieues ,  fud-oueft ,  de  Bour- 
gs- ,  ; 

Argenton  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
bourg  de  France ,  en  Anjou  ,  fuï  la 
rive  gauche  de  la  Mayenne,  environ 
à  cinq  lieues  ,  nord-nord-oueft  '^ 
d'Angers. 

ARGENTON-LE-CHATEAUj  nom 
propre  d'un  bourg  de  France ,  en 
Poitou,  à  deux  lieues  &  den^ie, 
oueft^  de  Thouars.    ; 

ÀRGENTON-L'EGLISE  i  nom  oro- 
pre  d'une  ville  de  Fraixe  ,  en  IJôi- 
tou  5  environ  à  trois  lieues,.. çft« 
nord-eft ,  d'Argentoji-le-Châteajii. 

ARGENTOR  y  nom  propre  d*une,  ri- 
vière de  France,  c?n  Poitou ,  foruiée 
de  deux  ruiCfeôUx  ,  dont  l'un  s*ap- 

[)elle  Or ,  &  Tautre  Argent.  Ils  ont 
eur  fource  près  du  bourg  de  Cham- 
.  pagne-Mûuton  ;  &  après  s*ètre  réo^ 
nis  dan^  le  voiunaee  de  Nanteuil  » 
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ils  vont  fe  perdre  dans  la  Charente, 
au  deflus  du  confluenr  de  la  Tar- 
douire,  après  un  cours  d'environ 
trois  lieues. 

ARGENTRÉ  ;  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  dans  le  Maine , 
fur  le  ruifleau  de  Jouane ,  à  deux 
lieues,  eft-nord-eft,  de  Laval.  On 
voit  près  de  là  une  carrière  de  mar- 
bre noir ,  &  d  autre  marbre  ^  jafpé 
de  noir  &  de  blanc. 

ARGENTURE  i  fubftantif  féminin. 
Ce  mot  fe  dit ,  tant  des  feuilles 
d  argent  qu  onapplique  fur  les  ou- 
vrages qu*on  argenté ,  que  de  Tart 
d'appliquer  ces  mêmes  feuilles. 
Combien  coûtera   l^ argenture  ?    Cet 

'   homme  entend  t argenture  ? 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  j  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  très-brève. 

ARGENZ  ;  nom  propre  d^une  rivière 
de  France  ,  en  Galcogne  ,  où  elle 
arrofe  rArchiprctré  de    Plan  ,  & 

_  tombe  enfuité  dans  TÂdour  ,  au- 
deffou^  de  Grenade. 

ARGEUS  -y  nom  propre  d'une  Mon- 
tagne d'AHe ,  la  plus  haute  de  la 
Capp^doce  :  fon,  lommet  eft'  tou- 
jours couvert  de  neiges. 

ARGIAN  i  nom  propre  d'eue  ville  & 
d'une  contrée  de  Perfe  ,  dans  le 
Kofiftan.  La  ville  eft  fur  la  ri- 
vière de  Sirt ,  près  du  golfe  de  Bal- 
ibro. 

ARGI-BASSI  ;  fubftantif  mafcuKn. 
Titre  d'an  des  quatre  principaux 
Officiers  de  bouche  du  Grand-Sei- 
gReur.  Il  veille  à  ce  que  tous  les 
Ufficiers  de  cette  partie  foient  â 
leur  devoir.  Il  a  fa  taWe  à  la  Cour , 
te  pour  appointemens  quatorze  ful- 
tanms  par  jour ,  cotre  deux  robes 
par  an ,  dont  une  d*or ,  &  lautrede 
foie- 

ARGIE^   nom   propre^'àn   ancien 

•   .Royaume  du  Pcloponele ,  le  même 
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qui  s'zppeloir.Argolide  y  &  dont  Kt-^ 
gos  étoit  la  ville  capitale^ 

VJrgie  eut  d'abord    des^Rois, 
defcendans  d'Inachus',  &  leur  fièger 
étoit  à  Argos  ,, avant  d*ètre  à  M^'- 
cène.  Mais  Amphitrion ,  petit-fils 
de  Pèrfce ,  Rbi  d'Argos  ,  &  de  My-^ 
cène ,  ayant  eu  le  malheur  de  tuer 
par  mégarde,  Eleékrion  fon  oncle, 
&  le  père  de  fa  femme  Alcmène ,  il 
fut  obligé  d'abandonner  fes  Etats  ^ 
&  de  s'enfuir  à  Thèbes.  Srhenelé  j 
oncle  du.  fugitif  ,     s'empara    du^ 
Royaume  de  fon   neveu*,  &.  le 
tranfmit  à  Euryfthée  fon  fils ,  qui' 
mit  tout  en  ufage  pont  exterminer  ' 
les  defcendans  d' Amphitrion ,  &de 
fon  fils  Hercule.  Euryfthéè  mourut 
fkns  cnfans.  Il  inftima  'pour  héri« 
tier  fon  oncle  maternel  Atrée,  fils 
de  Pelops  ,  &  père  d'Agamemnôn. 
C'eft  ce  Pelops  qui  a  donné 'le  nom* 
de  Peloponèle  au  Pays  ^uî  s'appe- 
loir  auparavant  -^/>ic.  Amfi  la  do- 
mination de  TArgie  dememrâ  aux> 
Pelopides.  Les  Heraclides  ou^Def- 
cendans  d*Hercule ,  avant  Texpédî» 
tion  de  Troye  ,   avoient  deux  fois- 
tenté   inutilement  de-  fe  rétablir  î  * 
Mais  enfin    ils  eurent  là  fortune 
auffi  favorable ,  qu'ils  l'avoient  jaf- 
qu'alors  éprouvée  contraire.  Ils  dé^ 
hrent  les  Pelopides^ ,   c*èft-à-dire  y . 
Tîfamèhe  &  Pentile  y  fils  d'Orefte , 
&  régnèrent  dans  le  Pays.  Cepen- 
dant le  peuple  s'empara  fi^  bien  de 
l'autorité ,  qu'il  ne  lai^  au  Roi  que 
le  nom  5  &  dans  la  fuite  même  ,  il 
s'érigea  en  République  :  il  eut  part  ' 
à  toutes  les  guerres  de  la  Grèce  ;  & 
enfirr,  il  pafla  fous  la  domination 
des  Romains,  avec  les  Achéens  aux- 
quels il  s'étoit  uni. 
Argie  ,  eft  auffi  ,  en  Mythologie  >  le 
nom  de  la  fille  d' Ad  rafte,  qui  épou- 
fa  Polynice,  frère  d'Étéocle,  &  fils 
d'CEdipe ,  Roi  de  Thèbes.  Ces  deux. 
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fîirts  fe  diîputâait' la  couronne ,  & 
ayant  réfoltr  de  terminer  leur  que- 
relle par  un  combat  fingulier,  tous 
deux  périrent ,  l'un  par  la  main  de 
J'autre.  Crcon  alors  s'étant  emparé 
de  la  couronne. difputée  ,-le  premier 
ofage  qu'il  fit  de  fon  pouvoir ,  fut 
de  défendre ,.  fous  peine  de  la  vie, 
d*enterrer  les  corps  des  deux  frères 
ennemis.  Argie;  veuve  de  Polynice, 
Ifoéprifa  la  defenfe ,  pour  rendre  à 
fon  mari  les  devoirs  funèbres  ;  mais 
ayant  été  furprife  dans  cet  acte  de 
piété  ,  Créon  la  fit  mourir. 

ARGIEN^.  ENNE  i  adjedif  &  fub- 
ftantif  des  deux  genres*  Habitant 
du  Royaume  d'Argie-,  d*Argolide, 
ou  d'Argos  v  ce  qui  y  a  rapport. 

On  appeloit  autrefois  les  Grecs 
du  nom  aArgiens.  Voyez  Argie, 

ARGILA  ;  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Etienne  le  Géographe ,  une  ancien- 
ne ville  d'Afie ,  dans  la  Garie. 

ARGILE  j  nom  propre,  Foye:^  Ar- 

GYM. 

ARGILE;  fubftantif  féminin.  Cèft 
une  terre  pefante ,  compaâre ,  grafle 
te  gliflante  ^  dont  les  parties  font 
très-fines. 

Les  propriétés  générales  &  ca- 
raftériftiques  de  l'argile  pure  ,  dit 
un  favant  Chimifte ,  font  :  i  ^.  Que 
cette  terre  en  maffe  ne  fait  point 
d*efFervefcence  fenfible  avec  les 
aci(tes ,  quoiqu'elle  pmflè  être  dif- 
ibute  par  ces  mêmes  acides. 

1**.  \J argile  étant  humedée  avec 
de  Teau-,  s'en  imbibe,  fe  gonfle  ,^& 
ij  délaie. 

j  ^.  Quand  elle  n*éft  délayée  qti*a- 
Tec  la  quantité  d'eau  nécefTaire  pour 
la  réduire  en  une  j^te  d'une  con- 
fiftance  moyenne ,  elle  a  une  dadti- 
litédontreflFereft,  que  fes  parties 

riuvent  changer  dé  place,  les  unes 
l'égard  d^s  autres  »  fans  fe  défu- 
nir,  &  fe  féparer  de  lamaflê.  Au 


moyen  de  cette  dudilitc ,  l'argile 
réduite  en  pâte,  peut  fe  travailler 
fur  le  tour ,  &  dans  les  moules  j  on 
en  peut  former  des^  vafes  de  toutes 
fortes  de  figures- ,  qui  ,  quoique 
mous^,  ne  safFaiffenrpoint,  &con- 
fervent  leur  forme* 

4°.  Vargilc  eft  denfe ,  compaâre 
&  ferrée  :  fi  l'on  frotte  fa  furface 
avec  un  corps  poli-,  elle  fe  polit  elle- 
même.- 

5^.  Lorfqu'elle  eft  Humide ,  fî  on 
l'expofe  à  une  chaleur  douce ,  elle 
s'y  delRche  peu  à  peu ,  prend  de  la 
retraite,  c'ell-à-dire,.que  fa  maife 
diminue  dans  toutes  les  dimenfions  i- 
elle  eft  par  cette  raifon,  fort  fujette 
à  contracter  des  fentesvEUë  retient 
l'humidité  aflez*  fortemenr.  Se  en 
laiffe  diffipet  difficilement  les  der- 
nières^ portions. 

^f .  Si  l'on  chaufFe  fortemenr  & 
promptemenc  l'argile  avant  qu'elle 
foii  parfaitement  fèche,  elle  dé- 
crépite ,,  &  faute  en  éclat  avec  grand 
bruit ,  à  caufe  de*  l'effort  que  ftdc 
l'eau  raréfiée,  &  réduite  en^vapeurs- 
pour  s'échapper  d'entre-  les  parties 
tenaces  de  cette  terre  dont  elle  eft: 
enveloppée  :  auflS  cette  décrépita- 
tion n*arrive-t-elle  pa»  ,  fî  lamaÏÏe 
d'argile ,  qu'on  expofe  an  feu,  con- 
tient afiez  d'eau  pour  être  très-mo^ 
lé  j  dans  ce  cas,  reau  trouvant  beau- 
coup moins  de  réfiftance  de  la  p^rt 
de  rargile ,  en  écarte  feulement  le« 
parties  »  &  s'échappe  en  lui  occa-. 
fionnantun  gonflement ,  Su  un  bout» 
(buflement  affezconfidérable. 

7®.  Si  Ton  expofe  à  un  feu  très- 
violent  j  comme  par  exemple ,  â 
celui  de  Verrerie,  de  Targile  qui  air 
d'abord  été  féchée  4  fond  pour  évi- 
ter là  décrépitatic»)  ;  cette  terre, 
qa*on  fuppole  toujours  ici  très-pu* 
re ,  ne  fe  fond  point,  Ac  réfifte  m- 
fimmcDt  plof  que  le  fable  à  T^âJoik* 
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des  foirdans  ,  èc  des  mancces  vi- 
trifiantes. Les  parties  s'agglutinent 
feulement  tes  unes  aux  autres  très- 
fortement;  la  mafle  d'argile,  ainfi 
calcinée ,  s'appelle  argî/e  cuite.  Elle 
prend  dans  cette  calcination ,  beau- 
coup de  retraite  dans  toutes  fes  di- 
menfions  ;  &  un  tel  degré  de  dure- 
té ,  qu'elle  égale  celle  du  caillou  ; 
l'argile  cuite  a  ce  point  >  eft  en  état 
de  faire  feu  avec  l  acier. 

8®.  Lorfqu'elle  eft  ainfi  calcinée 
&  durcie  par  le  feu ,  elle  ne  fe  laifle 
plus  pénétrer  par  l'eau;  fi  on  la 
broie  lur  le  porphyre  en  parties  rrès- 
fines  j  elle  ne  s'humede  avec  Teau , 
que  comme  du  fable  broyé  au  mê- 
me degré  de  finefle  ,  &  ne  peut 
plus  tormer  ,  comme  lorfqu'elle 
ctoit  crue ,  une  pâte  liante ,  dufti- 
le  >  capable ,  en  un  mot ,  de  fe  tra- 
vailler à  la  roue. 

9?.  Vargile  eft  diffbluble  en  entier 
dans  les  acides ,  &  fingulièrement 
dans  le  vitriolique  j  avec  lequel 
elle  forme  un  fel  vitriolique  à  ba- 
fe  terreufe ,  qui  eft  de  véritable 
"   ^km. 

lo^.  Enfin  l'argile  ,  qui  »  tant 
qu'elle  eft  feule ,  réfifte  i  la  plus 

Srande  violence  du  feu  fans  fe  fon- 
re ,  ni  donner  même  la  moindre 
marque  de  difpofition  à  la  fufion  » 
étant  mêlée  avec  partie  égale  d'une 
terre  calcaire  ou  gypfeufe  quelcon- 
que j  Se  deux  parties  8c  demi ,  ou 
trois  parties  de  fable  ou  pierre  vi- 
trifiable  quelconque  ,  fe  fond ,  & 
fait  fondre  avec  elle  les  deux  autres 
terres  de  ce  mélange. 

Toutes  les  propriétés  dont  on 
.  Vient  de  faire  rénumération ,  font 
eflTentielles  à  la  terre  argilleufe,  ab- 
folument  pure ,  c'eft-à-dire ,  lorf- 
qu'elle a  été  dégagée  du  mélange  de 
toute  matière  hétérogène.  La  natu- 
re ne  noifs  en  offre  point  de  t^e. 


ARG 

ou  du  moins  on  n'eaa  point  encore 
trouvé  Jufqu'à  préfent.  * 

Ainfi  la  meilleure  argile  naturel- 
le 5  fera  celle  qui  réunira  le  plus 
grand  nombre  de  ces  propriétés. 

Les  argiles  en  général ,  paflent 
pour  demcatives,  aftringentcs,  6c 
abftergentes. 

Les  principales  de  celles  dont  on 
fe  fert  en  Médecine ,  font,  la  craie 
blanche,  la  craie  rouge ,  la  terre  de 
Chio ,  la  terre  d'Érètrie ,  la  terre 
de  Lemnos  Blanche ,  la  terre  de 
Lemnos  Rouge ,  l'ocre ,  la  terre  de 
Pormgal ,  la  terre  de  Samos  >  la 
terre  Sigillée  rouge  &  blanche  ,  la 
terre  Sigillée  de  Livonie ,  la  terre 
de  Siléfie ,  la  terre  de  Turquie , 
&c  la  terre  vitriolique. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  genj^ôc 
écrire ,  arjile ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
ARGILEUX,  EUSE;adj.  Quitienç 
de  l'argile.  Une  contrée  argikufe. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom* 
bres  du  mafculin ,  pi^end  le  fon  du  ç 
devant  une  voyelle ,  en  fuivant  néan- 
moins la  règle  générale  donnée  ci- 
après.  f^oye-[  ia  lettré  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  argileufe  terre  ^  mais  une  terre 
ûrcriUuJe. 
ARGILUS  ;  nom  propre ,  &  terme 
de  Mythologie.  Montagne  d'Egyp- 
te, près  du  Nil ,  ainfi  appelée ,  de 
ce  que  Jupiter  y  obtint  les  faveurs 
de  la  Nymphe  Argé,  qu'il  avoir  en- 
levée en  Gtèxie ,  dans  la  ville  deiLy  c-» 
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ttùs^Sc  qu'il  conduifit  fur  cette  mon- 
tagne. 
Akgilus  ,  eft  encore  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  de  Thrace ,  firuée  dans 
le  voifinage  d'Amphipolis  ,  &  de 
l'embouchure  du  fleuve  Srrymon. 

ARGINEUSE  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  Grèce,  près  de  laquelle, 
les  Athéniens ,  commandés  par  Co- 
non  ,  vainquirent  les  Lacédcmo- 
niens  que  conduifoic  Callicratidas  y 
qui  fut  tué  dans  le  combat. 

ARGIPÉENS  j  (les)  ancien  peuple  de 
la  Scythie  ,  dont  parle  Hérodote. 
Hommes  &  femmes  naiflbient  chau- 
ves j  parmi  eux ,  dit  cet  Hiftorien  j 
ils  avoient  le  menton  large ,  le  nez 
applati ,  la  voix  différente  de  celle 
des  autres  hommes,  &  ils  ne  vi- 
voient  que  de    lait.    Comme  ils 

*  écoient  pacifiques  j  leurs  voifins 
les  refpeAoient,  &  les  prenoient 
fouvent  pour  Arbitres  de  leurs  dif- 
férends- 

ARGIRO  -  CASTRO  ;  nom  propre 
aun  bourg  de  la  Turquie  d'Europe , 

- .  àfltis  l'Albanie ,  fur  les  frontières  de 
là  Macédoine. 

ARGlROLlTHEi  fubftamif  féminin. 
Les  anciens  Litographes  ont  donné 
ce  nom  à  une  pierre  de  couleur  d'ar- 
gent. 

ARGIS  j  nom  propre  d*un  château 
fort  d'Afie  ,  dans  le  Diarbeck , 
près  d' Amida.  Timur-Bek  s'en  em- 
para, l'an  79^  de  l'hégire. 

ARGISCH  ;  nom  propre.  Jrgidava. 
Petite  ville  de  la  Walachie ,  aux 
ftontières  de  Tranfylvanie ,  fur  la 
rivière  de  Dombrowizza  ,  entre 
Hermanftadt  &  Tergovifte. 

ARGlTHEAj  nom  propre.  C'eft ,  fé- 
lon Titeiive ,  une  ville  de  Grèce , 
capitale  de  l'Athamanie. 

ARGLAS  ^  nom  propre  d'un  bourg 
maritime  d'Irlande,  dans  l'Ultonie, 
vis-i-vis  de  la  prefqu'île  d'Ardesi 


Se  à  ^embouchure  de  la  petite  ri- 
vière de  Cog. 
ARGO  'y  terme  de  Mythologie  ,  6c 
nom  propre  du  fameux  Navire  ,  fi 
célèbre  chez  les  Poètes,  8c  fur  le- 

?uel  les  Princes  Grecs ,  conduits  par 
afon ,  allèrent  en  Colchide ,  pour 
y  enlever  la  Toifon  d'Or  j  d'câ  ils 
furent  appelés  Argomiuus.  Voyez 
ce  mou  Ce  fut  la  Déeffe  Minerve 
qui  donna  le  plan  de  ce  Navire ,  & 
qui  piéfida  a  fa  conftruétion.  La 
proue  en  croit  faite  d'un  morceau 
de  bois  coupé  dans  la  forêt  de  Do- 
done ,  &  qui  rendoit  des  Oratles. 
Après  que  les  Argonautes  eurent 
terminé  leur  entreprife  héureufe- 
ment,  par  la  conquête  de  la  fa- 
meufe  Toifon  ,  Jafon  confacra  à 
fon  retour  le  Navire  Argo  à  Mi- 
nerve ,  dans  rifthme  de  Corin- . 
the ,  d'où  il  fut  bientôt  après  en- 
levé au  Ciel  >  &C  placé  parmi  les 
Aftres. 

Argo  ,  fe  dit,  en  termes  d*Aftrono- 
mie  ,  d'une  conftellation  de  l'Hé- 
mifphère  méridionale,  laquelle  eft  ^ 
félon  -lé  Catalogue  Britannique  ^ 
compoféede  vingt- cinq  étoiles  fi- 
xes.. 

ARGOB  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  de  la  Paleftine  ,  capitale  d'une 
contrée  de  même- nom  ,  au-delà  da 
Jourdain  ^  laquelle  appartenoit  à  la 
demi- Tribu  cle  Manaué. 

Il  y  avoir  en  Samarie  un  autre 
lieu  de  ce  nom  ,  où  Phacée  >  fils  de 
Romelie ,  aflaffina  Phaceïa ,  fils  de 
Manehem,  Roi  d'ifracl. 

ARGODA  J  nom  propre-  C'eft,  félon 
Prolémée  ,  une  ville  de  laCherfdo- 
nèfe-Taurique. 

ARGOLIDE  ;  nom  nropre.  Cfeft  la 
même  chofe  qnArgie.  Voyez  ce 
mot. 

ARGON  ;  fubftantif  mafculin  -,  & 
terme  d'Oifeleura ,  qui  défigne  un 
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bâton  pKé  en  demi  -  cercle  ,  pour 
prendre  des  oifeaux. 

ARGONAUTES  i  fubftantif  xnafcu- 
Im  pluriel.,  &  terme  de  Mytholo- 
gie. -Ceft^ainfi  qu'on  appela  les 
Princes  Grecs ,  qui  s'embarquèrent 
fur  le  Navire  Jr^o  ,  pour  aller  en 
Colcbide  conquérir  laToifon  d'Or. 
Ils  écoient  au  nombre  d'environ  cin- 
quante ,  &  Jafon  étoit  leur  chef. 
Les  plus  diftingués  d'entre  ces  guer- 
riers ,  croient  Hercules^  Caftor  & 
PoUux  ,  Orphée  ^  Lacrte  ,  père 
d'UlifTei  Oilce,père  d'AJa^i  Pelée, 
père  d'Achille  ;  Telamon  ,  Calais , 
Zéthés,  Théfée  &  fon  ami  Piri- 

'     thoiis.  P^oye:^  A0.G0. 

Argonaut;E3  be  S.  NicoLAs  ^  c'eft  le 
nom  des  Chevaliers  d'un  Ordre 
Militaire ,  inftitué  par  Charles  III, 
Roi  de  Naples ,  fur  la  fin  du  quin- 
zième fiècle  ,  &  dont  S.  Nicolas 
étoit  le  Patron.  lU  portoient  un 
collier  formé  de  coquilles  enfer-' 
mées  dans  des  croiflàns  d'argent, 
duquel  pendoit  la  figure  d'un  Na* 
virei  d'où  leur  vint  le  nom  ^Ar- , 
£onautcs. 

ARGONNE;(r)  nom  propre  d'une 
contrée  de  France,  entre  la  Meufe, 
la  Marne  &  l'Aine.  Elle  renferme 
les  villes  de  Sainte  ^  Menehoud  , 
Clermont,  fieaumont  ,  Villefran- 
che ,  Varennes ,  Grandpré ^  Brieul 
&  Monrfaucon. 

ARGOREUS-,  terme  de  Mytholoeie. 
C'eft  un  furnom  fous  lequel  Mer- 
cure avoir  une-ftatue  à  Phares,  en 
Achaïe.  Paufanias  dit  que  cette  (ta- 
tue  rendoit  des  Oracles. 

ARGOS  j  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  du  Péloponèfe  >  capitale  de 
TArgie ,  ou  Argolide.  Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bourg  de  la  Mo- 
rée,  avec  un  château  fur  la  rivière 
de  Planizza.  Foye^  Argie. 

Etienne  le  Géographe  parle  de 
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f^luCeues  autres  villes  damèmeoôinS 
1  en  place  une  en  Theffalie ,  une 
feconcle  en  Carie  ,  une  troifième  en 
Cilicie ,  une  quatrième  dans  l'île 
.  de  Nifyros  j  l'une  des  Cyclades.,  & 
une  cinquième  fur  les  frontières  de 
la  Macédoine. 

La  premièrefyllabe  eft  mojrenRet 
la  féconde  eft  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  route 
circonftance. 
ARGOSTOLI  ;  nom  propre.  Ceft  le 

J)brt  le  meilleur  de  l'île  de  Céphii» 
onie  ^  vis-à-vis  de  l'Albanie. 

ARGOT  ;  fubftantif  ma^ouUn  ^  & 
terme  de  Jardinage,  qui  défigne 
rexcrcmité  d'une  branche  morte« 
On  doit  la  retrancher  jufqu'au  vif. 

Argot  ^  eft  auflîle  nom  d'un  certain 
langage  de  gueux  &  de  fripons, 
qui  n'eft  intelligible  qu'entre  euxl 
Il  aurdie  fallu  /avoir  f  argot  ^  pouf 
comprendre  u  au  ils  difoient. 

ARGOTÉ,  ÉE;  adjeaif&  participe 
paffif.  y^oyeii  Argoter. 

ARGOTER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Jardinage  )  qui  exprime  l'aétion  de 
couper  une  branche  à  un  œil ,  ou 
deux,  au-deflus  de  fa  mère  branche*. 

ARGOUDANi  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  coton  qu'on  recueille  en 
diftérens  lieux  de  laChine>  &  donc 
les  habitans  de  Quanton  font  coni-- 
merce  avec  ceux  de  l'île  de  Ha^« 
nan. 

ARGOUGES  ;  nom  propre  d*un 
bourg  de  France  ,  en  Normandie  ^ 
environ  à  quarre  lieues  ,  fud  ,  d'A-» 
vranches. 

ARGOUIRER  ;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  railler  ,  fe  mo* 
quer. 

ARGOULET  ;  fubftantif  mafculîo. 
Ce  mot  s'eft  dit  autrefois  d'un  Ca« 
rabin ,  d*un  Arquebufier  \  aufour^ 

dhui 
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'3Tim  on  s*en  fert  figurément-,  & 
dans  le  ftyle  familier  ^  pour  défi- 
gner  un  homme  de  néant.  Ccjl  un 
plaifant  argoulct. 
ARGOUSIN  i    fubftanrif  mafculin. 
Bas  Officier  de  joîalère  ,   qui  veille 
fur  les  Forçats.  Défiez-vous  de  cet 
Argoit/in. 
ARGOW  ;   (  Y)  nom  propre  d'une 
contrée  de  Suiffe^  autour  de  la  ri- 
vière d'Aar,  où  font  enclavés,  en- 
tr'autres  lieux,  les  Bailliages  de  Bu-  j 
ren  ,   Bipp  ,  Waneen  ,  Arbourg  ,  i 
Lentzbourg.,   Habsbourg,  Kunigf- 
feld  ,  Biberftein,  Schenkeberg,  & 
les  villes  de  Zôffinguen ,  Arau  & 
Broug. 
ARGU  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois blâme  ,  reproche. 
ARGUDA  ;  nom  propre.  Ceft,  fé- 
lon Ptolémée  ,  une  ancienne  ville 
dAfie  ,  dans  le  Paropanife. 
ARGUE  ;    fubftantif  féminin.  Ma- 
chine dont  fe  fervent  les  Orfèvres 
&  les  Tireurs  d  or ,  pour  dégroflîr , 
&  rendre  plus  déliés  leurs  lingots 
d^or ,  d'argent ,  ou  autre  métal ,  en 
les  faifant  paffer  de  force  au  tra- 
vers de  certaines  filières ,  dont  les 
trous  ronds  vont  toujours  en  dimi- 
nuant de  grofleur. 
Argue  Royale,  fe  dit  d'un  lieu  ou 
.  Bureau  public,  où  les  Orfèvres  & 
Tireurs-d'Or  vont  faire  tirer  &  dé- 
•   groflîr  leurs  lingots  d'or  &  d'argent. 
L'objet  de  cet  établiflement  a  été 
d'aflurer    les    droits  de   marque , 
pourquoi  il  eft  défendu  aux  Orfè- 
vres &  Tireurs-d'Or  d'avoir  chez 
eux  aucune  ar^ae  ou  machine  qui 
puifle  en  produire  l'effet. 
Argué  ,  ÉE  j  adjedif  &  participe 

paffif.  f^oye^i  Argubr. 
ARGUENON  ;  nom  propre.  Argenus. 
Rivière  àt  France ,   en  Bretagne* 
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l'océan,  à  trois  lieues,  oueft-fud 
oueft  j  de  Sainr-Malo  ,   après 
cours  d'environ  fept  lieues. 
ARGUER  j  verbe  adif  de  la  premiè- 
re conjugaifon  ^  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Arguere.  Ce  verbe  » 
qui  n  a  guères   d  ufage   qu'au  Pa- 
lais ,  fignifie  reprendre ,  contredi- 
re. Il  ne  falloit ^as  arguer  cet  acle 
de  faux* 
Arguer  ,  eft  auffi  un  terme  de  Ti- 
reurs-d'Or ,  qui  exprime  l'aûjon  de 
f)afrer  l'or  &  l'argent  à  l'argue  pour 
e  dégroffir. 
ARGUEUX }  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  contentieux. 
ARGUIN  j  nom  propre  d*une  île  de 
la  mer  Atlantique ,  fur  la  côte  d'A- 
frique, à  douze  lieues  du  cap  Bl^nc, 
ARGUMENT  \  fubftantif  mafculin. 
Argumentum.  Terme  de  Logique^ 
qui  fe  dit  d'un  raifonnement  y  par 
lequel    on  tire    une    conféquence 
d'une  ou  deux  propofitions.  Les 
argumens  fe  diviient,  relativement 
à  leur  forme ,  en    dilemmes  ,  en 
enthymèmes  ,    &  en  fyllogifmes. 
Voyc[  ces  mots. 
Argument  DIALECTIQUE,  feditaufli, 
en  termes  de  Logique ,  d'un  raifon*- 
nemenr  qui  eft  probable ,  mais  qui 
ne  fuffit  pas  pour  convaincre  ,  ou 
pour  déterminer  a  l'affirmative  ^  ou 
a  la  négative  abfolue  d'une  propofi-» 
tion. 
Argument  ,  fe  dît  y  en   termes  3e 
Rhétorique ,  &  fe  définit  ,  félon 
Ciceron,  une  raifon  probable  qu'on 
propofe  pour  fe  faire  croire.  Ces 
argumens  fe  diftinguent,  relative- 
ment à  la  fource  d^où  on  les  tire ,  en 
argumens  tirés  de  la  raifon ,  &  en 
argumens  tirés  de  l'autorité.  L'O- 
rateur fait  ufage  des  uns  &  des  au- 
tres félon  les  circonftances. 


Elle  a  fa  fource  au  Diocèfe  de  Saint  j  Argument  ,  fignifie,  pfer  extenfion^ 
Brieux,  &  fon  embouchure  dansj      indice,  apparence,    conjeélute^ 
To.ne  ///.  G 
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preuve.  Il  à  /ournhlur'mc/hâ  cet  ar^ 

'  Rament .  à  fa  partie  advcrfe.  .  Il  y  à 
trop  d*àrgamens  contré  lai.  , 

Argument  ,  fe  cîit  du  fujecen^ abrégé^ 
d'un  Livre  ,  durie  Hiftoîré,  d'un» 
Poëmé ,  &  de  tout  autre  Ouvrage». 
"V argument  du  prcràict .  chant,  de .  la, 
Henriade..^. 

ÂRGT7MÊNT  ifé  dît  ,ven  termes  d*Af- 
tronomie  ,  de  l'arc ,  par  lequel  on 
parvient  à  H  conrioiflahce  d'un  au- 
tre art  proportionnel  au.  premier  j 
âinfi , 

Argument^  lANCLmAisiON:;^  ie  dit 
d'un  arc  de  l'ôrbite  .d'une  planète , 
entre  Ic.nœud  afcèndant;  &  l'enr-, 
droit  ou.elle  eft  vue  du  foleih> 

Argument  èb.  latitude,  fe  dit  de 
J'ârc  compris  entre  le  lieud'uue.pla- 
nète  &  le  nœiid  aCcendant» 

Argument  menstruel  ot  latitui» 
DE  t A  Lune,  fe  dit  de  la  diftance 
du  .vrai  lieu  de  la^lune^  au  vrai  lieu, 
du  folejl.,Ç'eft  par  le  moyen  de  cet 
argument  au'on  trouve  la  grandeur 
d'une  éclipe  lunaire  ou  fotairç.^. 

AiRQtJMÉNT  MENSTRUEL  DE  LONGITU-^ 

DE  DE  LA  Luné  ,  fe  dit  de  l'arc  du. 
cercle  excentrique  de  la  Lune,  en- 
tre le  lieu  trouvé  de  la  Lune ,  8r 
une  ligne  droite  tirée  par  le  centre 
de  ce  cercle ,  &  parallèle  à  là. ligne 
des  apfides. 
Argument  annuel  ,  fe  dit  de  Tare 
.  de  l'éd ip tique  ,  compris  entre  le 
lieu  du  foleil ,  &  le  lieu  de  Tapogce 
de  la  lune. 

La  première  fyllabé  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  &  la  troifième 
moyenne  au  fînguUer  ;  mais  celle- 
ci  eft  longueau  pluriel. , 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du^fingulier  en  un  j  ^  qui. 
fttit  la  règle  générale  des.  pluriels. 
f^oytx  la  lettre  S.  . 

Il  faûdroir  changer  FJ  en  a,  & 
icirire ,  d  après  la  prononciation  , 


afgamanty  pour.  \ei  raifôns  données^ 

en  pariant  de  ces  lettres. 
ARGUMENTANT  î  fubftantif  maf-- 

culin.  Celui  qui,  argumente  dans^; 
.  un  âfte  jfUbtic  ,  contre  celui  qdiv 
.   répond.  Les  oijeciïons  Je  rargurken- 

tant  étolent  frivoles.  , 
ARGUMENTATEUR  j    fubftàntif  ' 

mafculitl.'-^r^^tfm^h^flfoA  Celui  qïû*. 

aime  &  q^ji  cherche  à  argumenter.  ^ 

'   On  ne  s'en  fert  qu'en  mauvaife  part.: 

'\   Qst  homme  ejl.  un  argumentateur  in^- 

V  foutenabh^ 

ARGUMENTATIF  j  vieux  mot  qulT 

fignifioit  autrefois  mgénieux. 
ARGUMENTATION  j,    fubftàntif 

féminin.  Argumentation  La  manière. 

de  faire  des  argument,  &  l'àftioiiv 
^    de  celui  qui  argumente.  Cette  argu^ 
;    méntatiotin^étoit  vas  claire»':. 

Là  première  fyllabe  eft  moyenne,;, 

la  féconde    brève  ,.  la    troifième.- 

moyenne,    la  quatrième,  longue^ 

la  cinquième  brève ,  &  la  fixième 

encore  aufingulier;  ihais  celle-ci^ 

devient  longtiei  au  pluriel. 

Remarquez-que  la^^terminaifo'n- 

iV7Mie.ce  motn'eft  qu'une  diph- 
tongue, en  profe,  &  qu'elle  fait  deux, 

fyllabes  enpoëfie* 
ARGUMENTER  ;  verbe  neutre  de 
:   la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 

conjugue  comme    chanter*    Argu^ 

mentari.  Faire  un  ou  plufieurs  argu- 

mens.  Le  Maître  argamentoit  contre^ 

tEcolier* 
Ar-gumenter-,  fignifie,  par  exteh* 
-   fion  y  prouver  par  argument.  Pour 

vous  démontrer  ma  proportion  ^  voici . 

comme  f argumente. 
AatsuMiNTER  j  fighifie^encore  ,  par-' 

extenfion  ,  tirer  des  conféquences? 

//  ne  falloit  pas  argumenter  de  la-. 
;    puiffanceà  faSèj  mais  de  faâe  à  ht  s: 

pu^ance. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe  - 

fe  forment  avec  l'auxiliaire  iivo/n 
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Maurois  argumente.   Il  eue  Mgu-' 

^  mente. 

Le  Didionnaire  de  Trévoux  ait 

*  ce  verbe  adhf.  On  croiroic  qu'une 

-  erreur  pareille ,  eft  une  faute  d'im- 

/prelBon ,  fi  ce  Diûionnaire  ne  di- 

^  vifoit  le  même  verbe  en  adif ,  &  en 
neutre. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 

•la  féconde  btève  ,  la  troifième 
moyenne  »  &  la  quatrième  eft  Ion- 

,gue  ou  brève,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  cpn- 
jilgaiAm  &  la  quantité  profodrque 

^es  autres  temps. 

Obfervez     cependant    que   les 

■  temps  ou  perfbnnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  ]  ar- 
gumente ,  la  fyllabe  mcn  eft  longue. 
-ARGUN  i  nom  propre  d'une  rivière 
de  la  Tartarie  Orientale ,  qui  fépare 
la  Chine  de  la  Ruflie.  Elle  a  fa  four- 

-ce  dans  le  lac  Kailar,  &  fon  embou- 
chure dans  le  fleuve  d'Amour ,  après 
un  cours  d'environ  cinquante  lieues. 
Le  Père  Avril  dit  qu'il  y  a  quantité 
<le  rubis  dans  cette  rivière  ,  qui  eft 
belle  &  navigable  dans  tout  fon^ 
cours.  : 

Argun  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  Ruffîe»  fur  la  rivière  de  ce  nom  » 
près  des  frontières  de  la  Tarrarie 
Chinoife* 
ARGURA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne Jville  de  Theflalie,  fur  JePe- 
Tiée. 
ji^RGUS  ;  ^erme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  du  fils  d'Ariftor  ,  Roi 
-d'Argos.  Il  avoit  cent  yeux ,  dont 
cinquante  étoient  toujours  ouverrs. 
Jonon  lui. confia  la  garde  de  la  Va- 
-che  io ,  dont  Jupiter  étoit  amou- 
reux ;  mais  Mercure  étant  venu  à 
bout  de  l'endormir  au  fon  de  fa 
flûte ,  iUe  t^a ,  par  Tordre  de  Ju- 
-     pitec«  Jonon  le  métamorphofa  en 


Papn^  après  £a  mort ,  ^  |)rit  cet 
oifeau  fous  fa  proteftîon. 

il  y  eut  deux  ajitres  Argus  :  l'ua 
fameux  Méchanicien ,  qui  inventa 
le  'Navire  Argo^  &  Taptre  fils  de 
Jupiter  &  de  Niobé,  qui  le  ptemiec 
cultiva  les  terres  de  la  Grèce. 
Argus  ,  eft  un  terme  de  Fleurifte^ 

3ui  défigne  une  tulipe  4©  couleur 
e  feu,  de^gris  de  lin,  &  de  blanc 
de  lait. 

Argus  ,  eft  le  nom  de  deux  coquilla- 
ges ^  appelés  le  grand  &  le  petit^r- 
gus.  Le  premier  a  fa  coquille,  qui 
eft  blanche ,  femée  de  petits  ronds 
bruns ,  vides  en  dedans ,  lefquels 
repréfentent  les  yeux  d*Jrgus  ;  î'au- 
xrealesyeux  formés  par  de  petits 
ronds  blancs  fur  un  fond  aurore. 

Argus  ,  eft  le  nom  d'un  papillon  à  fix 
pieds  ,  dont  les  ailes  rondes  & 
bleues  ,  repréfentent  la  figure  de 
quantité  d'yeux. 

Argus  j  eft  le  nom  d'un  ferpent  de 
Guinée-,  extrêmement  rare^  Il  eft 
par-tout  couvert  de  taches  fembla- 
bles  à  des  yeux. 

Argus  ,  eft  encore  le  nom  d'un  lé- 
zard d'Amérique,  de  couleur  bleue, 
qui ,  à  l'exception  de  la  tête  Se  de 
la  queue ,  a  la  peau  toute  couverte 
d'yeux,  &  peinte  d'une  manière 
uniforme. 

Argus  ,  fedit,  dans  le  fens  figuré, 
pour  défigner  un  efpion  dpmefti- 
>que  très-vigilant  &  très-clairvoyant. 
Cette  femme  ejl  un  argus  qui  ne  vous 
perd  pas  de  vue. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  eft  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

ARGY  ;  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Berry ,  à  quatre  lieues  &  de- 
mie ,  oueft-nord-oueft ,  de  Château- 


roux. 


^GYLE  i    nom  ^propre.  Province 
^  ij 
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markimc  de  TEcolle  Occidentale  ,, 
avec  titre  de  Duché.  Elle  eit  en- 
tourée de  fept  Golfes  ou  Lacs ,  dont 
un  ,  entr'àutces  ,  appelé  Lodifyn  , 
abonde,  en  harengs  exquis.  Innerata 
eft  la  capicale  de  cette  Province... 

ARGYNNiS  ;,  terme  de  Mythologie, 
&  fur  nom  de  Vénus  ,  fous  lequel 
Agamemnon  fit  bâtir  un  temple  à 
cette  Déî^lTe. 

ARGYRA  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne contrée  de  rinde,  au-delà  du 
Gange. 

Argyra  ,  ett  auflî  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  des  Indes,  dans  l'ile  de 
Jabadios,  donc  elle  étoit  la  capitale* 

Argyra»  eft  encore  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  d'Achaïe,  que  Paufa< 
nias  dit  avoir  été  dépeuplée  par  Au- 
gufte  5  qui  en  tranfgorta  les  habi- 
tans  a-Patras 

ARGYRASPIDES  ;  fàbftantif  maf- 
culin  pluriel.  C'èft  le  nom  d'un 
corps  d'élite  de  foldats  Macédo- 
niens, qui  écoient  de  l'armée  d'A- 
lexandre, Ces  foldats  s'appelèrent 
Ar^rajpides ,  du  bouclier  d'argent 
qui  fàifoit  partie.de  leur  armure, 

ARGYRJE  j.  nom  propre  ,  &  terme 
de  Mythologie,  Nymphe  de  Thef- 
falie  ,,  qui  aimant  éperduement  Se- 
lèmnus  ,  jeune.  Berger  d'une  rare 
beauté  j  paffbit  tous  les  jours  là  mer 
a  la  nage,  pour  lui  prodiguer  Tes  fa- 
veurs f,  mais  la.  beauté  de  Selemnus 
s'érant  fanée ,  la  Nymphe  céffà  de  le 
venir  trouver.  Le  Berger  en  fécha 
dé  chagrin  ,  fit  Vénus,  par  pitié,  le 
diangea  en  un  fleuve  de  fon  nom, 
dont  les.  eaux  font  oublier  l'amour 
à' ceux  qui  en  boivent.  Paufanias  dit 
à:  ce  propos,  qu'il  faut  que.  cette 
dernière  circonftance  foit  une  fable, 
fins  quoi  l'eau,  du  Selemnus  feroit 
impayable;. 

idCGYRIPPA  j  nom  propre.  Ancien- 
ne, ville.  d'Italiis ,,  dans,  la  Fouille. 


ARG 

Elle  fut  autrefois  faccagée  par  An*- 
nibal. 

ARGYRITE  ;  fubftantif  féminin.  On» 
a  ainfî  appelé  une  pierre  ,  dans  la- 
quelle on  trouve  de  l'argcnc 

Arûyrite  ,  eft  encore  Tépithète  des 
combats  ou  jeux  des  Anciens  ,  dans 
lefquels  les  vainqueurs  recevoient 
un  prx  cl'argenr,  en  quoi  ils  diffcr* 
roient  des  jeux  facrés. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brè- 

«TA 

ARGYROCOME  ;  adjedif.   Quel- 

aues-uns  défignent  par  cette  épi— 
lète ,  une  comète  de  couleur  ar- 
gentine ,  aflez  femblable  à  Thélio* 
comète ,  dont  elle  ne  diflFère^  qu'en 
ce  qu'elle  eft  plus  brillante  ,  &  que 
fon  éclat  eft  fuffifant  pour  éblouir 
la  vue  quand  on  la  regarde, 

ARGYRODAM AS  j  Âbftantif  maC- 
culin.  Efpèce  de  talc  qui  eft  de  la. 
couleur  de  Targenc,  &  qui  réfifte- 
au  feu  le  plus  violent. 

ARGYROGONIE;  fubftanrîf  fémi- 
nin. G'eft  un  des  noms  que  lès  AI— 
chimiftes  ont  donné  à.la  pierre  phi- 
lofophaîe. 

ARGYROPÉE  i  fubftantif  féminin  „ 
&  terme  d'Alchimie,  qui  défigne 
l'art  de  faire,  de  l'argent  avec  uni 
métal  d'un  prix  inférieur, 

La  première  fyllabe  eft  moyenne,, 
les  deux. fûivantes  font  brèves,  la^ 
quatrième,  eft  longue ,  &  la  cinquiè- 
me très-brève. 

ARGYRUNTUM  ;,  nom  propre;. 
C'eft  ,  félon  Pline ,  une  anciennes 
ville  d'illyrie>  Ptolémée  appelle^ 
le  mcme  endroit  A'rgyrutum. 

ARHÊNK  y  nom  propre.  C'eft  ,  fefon^ 
la  Géographie  des  Arabes,  une  ville  • 
d'Afîe ,  fur  le  Gihon,. 

ARHON  ;  nom  propre  d'une  grande, 
montagne  d'Afrique  ,, en  Barbarie  „ 

*    au  Royaume,  de  ïez  ,^  grès  d*JEia*- 
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genrElte  â  dix  lieues  de. longueur, 
&  quatie  de  largeur.  On  y  a  des 
olives  >  des  raiû'ns ,  de  la  cire  &  du 
mi  1  en  abondance. 

ARHUS ,  ou  Arhusen  j  nom  pro- 
pre. Ville  de  Dannemarck ,  dans  le 
Nord-Jut-Land  »  fur  le  bord  de  la 
mer  Baltique ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Gude,  qui  la  traverfe. 
C*eft  la  patrie  du  fameux  Profef 
feur  de  Médecine,  Olaus  Worms. 

ARIÂ  y  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Afie  ,  dans  une  contrée  de 
même  nom  ,  fur  la  rivière  Arias. 

j^RiA  eft  encore  le  nom  d'une  Ile  du 
Pont-Euxin  ,  confacrée  à  Mars. 
Pline  la  place  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Pharnacée. 

Aria  >  eft  auffi  une  plante  qui  fleurit 
en  Avril,  &  qui  croît  dans  les  bois, 
fur  les  montagnes  >  entre  les  ro- 
chers* Dale  lui  attribue  la  vertu  de 
calmer  là  toux  ,.  &  de  faciliter  Tex- 
peâroration. 

ARIACE  y  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Pline,  une  petite  ville  de  Myfie, 
'entre  Placia  &  Scylace,  vis-à-vis  du 
Mont-Olimpe^ 

ARIADNE  ,  ou  Ariane  y  nom  pro- 
pre y.  &  terme  de  Mythologie.  Fille 
de  Pafiphaé  Se  de  Minos  ,  Roi  de 
Crète,  Elle  fut  fi  touchée  de  la  bon- 
ne mine  deThéfée,  qui  alloit  s*ex- 
pofer  au  Minotaure ,  qu  elle  lui  in- 
diqua les  moyens  de  fortir  du  laby- 
rinthe ,  s'il  parvenoit  à  vaincre  le 
monftre.  Le  Héros  étant  for  ri  vain- 
queur  ,  Ariadne  le  fuivit ,  &  Tin- 
grat  abandonna  cette,  amante  dans 
rîle  de  Naxe  y  mais  Bacchus  vint 
l'y  époufer..  Ce  Dieu ,  pour  im- 
morralifer  le  nom  de  fa  nouvelle 
ipoufe ,  plaça  dans  le  Ciel  la  cou- 
ronne qu*il  lui  avoir  donnée ,  entre 
les  conftellarions  du  Dragon  &  du 
Serpent. 

ittUlADNÉES  j,  fubftantif  féminin 
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pluriel ,  Se  terme  de  Mythologie. 
Fêtes  inftituées  en  l'honneur  d'A- 
riadne  ,    fille  de  Mmos^,  Roi  de^ 
Crète-   f^oye:^  Ariadne^ 
ARIANESi  (les)  peuple  de  l'Amé- 
rique méridionale;,  à  l'occident  de 
Tembouchure  du  fleuve  des  Ama- 
zones* 
ARlANlSMEj  fubftantif  msifculin.. 
Arianifmus.  Héréfie  d'Arius ,  &  des»^ 
Hérétiques  connus  fous  le  nom  d!^* 
riens.  L  arianifme  s'éleva  au  com- 
mencement du  quatrième  fiècle  Ses^ 
Sedateurs  nioient  que  le  Fils  fût 
Dieu  &  confubftantiel  au  Père,.  & 
prétendoient  qu'il  n  étoit  qu'un  être- 
tiré  du  néant,  &  produit  dans-  le* 
temps. 

Ils  avouoient  cependant  que  le 
Fils  étoit  le  Verbe  ou  la  Parole  de- 
Dieu  'y  mais  en  fourenant  que  cette 
Parole  n'étoit  pas  éternelle ,  & 
qu'elle  n'avoir  qu'une  priorité  d'e- 
xiftence  fur  tout  autre  genre  de 
créatures. 

Cette  héréfie  fut  anathématifée 
par  le  Concile  de  Nicée  ,  tenu  en*. 
325  ;  &  Ion  prétend  que  l'Empe- 
reur Conftantin  le  Grand  ordontu- 
qu'on  punir  de  mort  toute  perfoin- 
ne  qui  conferveroit  quelque  écrie 
d'Arius.  Mais  cette  févérité  n'opéra.* 
pas  l'extindion  de  cette  fede,  qui 
s'érendir  au  contraire  ^  de  tous  cô- 
tés, &  fit  en  Orient  les  progrès  les» 
plus  rapides.- 

Les  Ariens  cependant  fe  divifè- 
rent  en  plufieurs  branches  ,  depuis* 
le  Concile  général  de  Nicée, ^oùils: 
avoient  été  condamnés:- les  uns  qui 
fe  qualifioiept  à' Ariens  purs  ,  fiii- 
voient  en  toiit ,  la  dodrine  d'Arius  5; 
les  autres^qu'bn  appela  Scmi^ArienSy. 
mitigeoint  cette  doârine,  en  recon- 
noirfant  que  le  Fils,  de  Dieu  cmitr 
femblable  au  Père,,  au  moins; pap 
grâce.  Les  Â-riens.  furent  depuis.  ag> 
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p^lésEunomUns ,  Photinicns,^  Aca- 
ciens ,  &c,  du  nom  de  leurs  difFé- 
rens  Chefs. 

Il  paroîr  que  du  temps  de  S.  Gré- 
goire de  Naziance  ,  le  parti  Arien 
dominoit  à  la  Cour  &  dans  la  ca- 
"pitale  ;  mais  il  y  fut  rerrafle  fur  la 

•    fin  du  quatrième  fiècle  par  l'Empe- 
rear  Théodofe  le  Grande  6c  par  les 
Loîx  de  fes  Succe  fleurs,  qui  en  dé- 
/truifirent  les  Eglifes  dans  toute  Té- 
tendue  de  TEmpire  Romain.   Les 
Vandales  portèrent  enfuite  V^4r^a' 
nifmc  en  Afrique .,  &  les  Vifigots 
en-Efpgne  ,  ou  cette  héréfie  a  lub- 
ffifté  plus  long -temps  que  par-tout 
/ailleurs  ,  parce  qu  elle  y  fut. proté- 
gée par  les  Souverains  qui  Ta-voienc^, 
.embraflee,  &  qui  1  abjurèrent  «rifin 
vers  l'an  C6o* 

VArianifmc  étoit  éteint  depuis^^ 
près  de  neuf  cens  aïis ,  quand  Êraf--^ 
me  fut  accufé  au  commencement; 
du  feizième  fiècle ,  d'avoir  votdu  le: 
rfaire  renaître  dans  fon  Commen-; 
taire  fur  le  Nouveau  Teftai»ent. 
Quelque  temps  après ,  TEfpagnol 
Michel  Server ,  que  Calvin  ht  brû- 
,1er  à  Genèvje ,  publia  un  petit ,Trai- 
rté  contre  le  Mvftère  de  la  Trimté  ,j: 
fur  lequel  il  s'éleva  i  Genève, ^pr  es., 
ia  mort  4e  l'Auteur,  un  nouveau* 
fyftême  d'Arianifme  j  qui  pafla  de 
cette,  ville  en  .Pologne,  où  il;  fit  de 
«rands  progrès.  Cette  héréfie  mo- 
^^erne  a  dégénéré  à  la  longue^en  So- 
,cinîanifme.  Voyez  ce  mot.  Au  refte, 
comme  rArianilme  moderne   eft 
.une  fefte   antî- Chrétienne^   elle 
.n*eft  foufferte  dans  aucun  paYsO- 
tholique,'&  n'a  d'âfyle  que  chez  les 
Mahométans^  tfù  la  Divinité  de; 
Jefus-Chrifiiié^  pas  reconnue. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  ,  & 
la  cinquième  très-brève. 

ARIANO  i  nom  propre  d'une  ville 
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épifcopafe  d'Italie ,  aùRoyaame  tle 
Naples  ,  dans  l'Apennin ,  à  treize 
milles ,  à  l'eA,  de  Bénévent. 

Ariano^,  eft  encore  le  nom  d'un 
bourg  d'Italie  3  dans  le  Ferrarois^  A 
vingt-huit  milles ,  nord-eft ,  de  Fer- 
rare. 

ARIASPE. 4110m  propre.  C'eft,feloa 
Ptolémée  »  une  ville  de  la  Di;^- 
giane« 

ARIASSOR.;  nom  propre.  Ville  de  la 
Pamphylie ,  dont  parle  Ptolém^. 

ARICA  ;  nom  propre  d'une  ville  ma- 
.  ritime  deJ'Amérique  méridionale  9 
au  Pérou.  C'eft  dans  les  environs 
que  fe  cultive  le  légume  ^u'on  ap- 
pelle Pimtnty  &  qui  eft  un  objet  ae 
-confommation.fi  conûdérable  chez 
les  Péruviens  ,  qu'ils  en  enlèvent 
tous  [qs  ans  dansies.  vallées  d'Arica 
jKuir  plus  de  fix  cens  mille  piaftres« 
Le  commerce  d'Arica  eft  d'ail- 
rleurs  tresrimportant.  Toutes  les  ri- 
^chefles^u  Potofi  y  font  ea  dépôt 
chaqueannée^peudant.quinee|ours. 
:l.ima  y  envoie  des  draps  de  àes  fer- 
ges;  Quito  des  lainages  j.l!Efpagne 
v^es  étoffes  riches  par  les  gallions:: 
vil  y  arrive  aufii  de  Quito  &  d'Eur 
.rope^  <lu  froment ,  de  la  farine^ 
.du  maïs,  de  Tacicocai  ^ts  huiles,, 
ydu  fucre ,  du  mercure  y  des  firops  , 
àQS  outils^  des  quincailleries,  éc. 

ARICADA  i  nom  proprje.  C'eft,  ie- 
lonPtolémce,  une  ville  de  la  Drati- 
giane. 

ARICARETS  ;  (  les  )  peuple  d'Amé- 
rique,  qui  habite 4es  bords  delà  ri-- 
viere  d'Aricari^  dans  la<7uiane. 

ARICIE;  nom  propre  d'une  ancieçne 
ville  d'Italie^  dans  le  Latium»  aux 
pieds  duMont  Albain. 

AkICINE  j  terme  de  Mythologie ,  & 
furnom  fous  lequetDiane  étoit.  ho- 
norée dans  une  foret  4u  même 
nom  ^  ainfi  apelée  d*Aricie  ,  Pxin- 
cefledu.iài7groyal.d'AEl)iènesij  à^fjui 
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THèCio  nctk  k  couronne.  Certié 
f^rinceflTe  fugitive  >  fe  retira  dans 
cette  forêt,  où  elle  époufà  Hippo- 
lice  r^-que^  Diane  y  avoit  caché, 
quand  Ëfculape  l'eut  reiTufcité.  Ge 
hécos^  en  reconooiâànee  de  ce  bien- 
fait, y  éleva  ufi  temple  à  la  DéeHe, 
Si  y  inftitoa  une  fêre  qui  fe  <clé- 
broit  au»  Ides  d'Août  :  ^lle  confif- 
toit  i-  s'abftenir  de  k  chalTe  ce  jour- 
là  ,  i  coccronner  les  bon«  chiens ,  & 
iallamer  de&âambeaBX.  Le  Prêtre 
de- ce  templa  écoit  un' vagabond, 
oui  devoit  avoir  tué  fon  prédéeef- 
leur ,  Se  il  pottok  continuellement 
une  épée  nue ,  pour  fe  défendre  des 
attaques  de^^  ceur^qi  prétendoient  à 
fa  pkce. 

ARICOURIS I  (les)  peuplé  de  PA- 
mérk|ue  méridionale ,  qui  habite 
dans  la  Gtiiane  ^  vers  la  rivière  des 
Amazones.  Les  hommes  &  les  fem- 
mes vont  nus.  Se  ils  ne  donnent 
d'autre  fîgne  de  Religion ,  que  le 
refpeâ:  qu'ils  témoignent  au  Soleil 
&  a  la  Lune  qu'ils  croient  animés. 

ARIDAS  ;  fubftantif  mafculin. Sorte 
de  taffetas  qu'on  fabrique  aux  Indes 
Orientales  ,  avec  *^' une  foie  ou  fil 
luftré ,  qu'on  tire  de  cenaines-  her- 
bes ou  piantes. 

ARIDE  ^  adjedif  de  tour  geftf e.  /^ri- 
dus 9  a^.^um.  'Qjt  mot  défîgne  au 
propre ,  ce  qui-eft  fec^  ftériie^^Cerre 
contrée^ft  aride.  - 

kk\D%i  s'emploie  au  figuré,  &fe  dit 
d'un  efpritqui  ne  pfoduic  rien;  Cet 
Auteur ^a  Vefprit  aride. 

Arm>b  , .  fe  dit  ,^^ans  le  mêhté  fèn^ , 
d'un  fttfet  ingrat  qfii  ne  fournit  pas 
au  (^(comxt.l^élo^ed^ un  pardi  hom-* 
me  ejl  unjujetbien  aride. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue,  &ila^roifièmetrès- 
Wève. 

Cet  âdjeûif  ne'  doit  paà  régu- 
liirem^enr  '  précéder   le  iîik^ntif 
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awqu^îil  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  aride  terre  ,  mais  une  terre  aride» 
ARIDITE  ^  fubftanrif  féminin.  Ari^ 
ditas.  Ce  mot  (îgnifie  fécherefle, 
ftérilité ,  &  il  s'emploie  au  propre 
&  au  figuré ,  comme  rad/eftif  ari- 
<èe.  On  dira  donc  (  au  propre ,  [^ari- 
dité d'une  tetre^  d*unt  contrée ^  &au 

Affilé^  raridité d'un  fujet  ,  raridicé 
dujfyle ,  d^  idées ,  &:c.  • 

Aridité  ,  fe  dit ,  félon  l'Académie 

Françoife ,  en  matière  de  dévotion, 

-'   pour  défîgner  férat  de  l'ame  qui  ne 

'   lent  point  de  confolatiôn  dans  les 

exeraces  de  piété.  Son  amour  ejl  à 

l^ épreuve  des  aridités  dont  Dieu  Vaf- 

Les  quitte  fyllabes  font  brèves 

.]  au  fingulter  ;  mais  Atl  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

ARIDURE  V  fabftantif  féminin.  Se 
terme  de  Médecine ,  qui  défigne 
Pétat  de  maigreur  &  de  confomp- 

:  tiôn  du  corps  >  ou  de  quelques-uns 
de  ks^  membres.  Ceft  la  même 
chofe  qu'Atrophie.  On  s*en  fert 
pltts^  communément  aujourd'hui, 
pour  défigner  l'Atrophie  particu- 
lière d'un  membre  quelconque. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  Se 
la  quatrième  rrèsrbrève- 

ARlEGEj  (!')  nom  propre  dW  ri^ 
vi^re  de  France ,  qui  a  fa  fource 
au  Comté  de  Foix,  dans  les  Pyré- 
nées, &  fon  embouchure  dans  la 
(^ronne,  environ  à  une  lieue,  fud- 
fud-oueft,  de  Touloufe,  après  un 
cours  de  vingt-quatre  Jifeués.  j^lle 
roule,  avec  ion  fable  j  des  pailles 
d'or  fin ,  qu'amàfTent  ceux  qui  ha- 
bitent fes  rives-  11  arrive  quelque- 
fois qu'ils  font  largement  récom- 
penfés  de  leurs  pémes  j  mais  cela 
eft  rare. 

Cette  rivière  abonde  d'ailleurs 
enexcellens  pQiiTons,  tels  ^ue  les 
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truites,  farnommces  alofes y  Sec. 

ARIENS;  (les)  forte  d'Hérétiques, 
ainfi  appelés  d'Arius^  leur  Chef, 
Foyei  Àriakisme. 

ARIES.  Foyez  Béliej^, 

ARIETTE  ;  fubftantif  féminin^ ,  & 
terme  de  Mufique  ,  qui  fignifie 
proprement  un  petit  air  ;  mais  il 
aéfigne  aujourd'hui ,  en  France ,  un 
air  léger  &  détaché  ,  à  Timitation 
des  Italiens.  Les  Ariettes  font  or- 
ilinairement  en  rondeaux» 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la^troifième  eft  moyenne, 
&  la  quatrième  très-brève. 

ARIGNANO  ;  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Italie,  en  Tofcane , 
fur  la  rivière  d'Arno,  entre  Flo- 
rence &  Arezzo.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village. 

ARIM  A  -,  nom  propre  d'un  Royaume 
du  Japon  ,  dans  lequel  on  voit 
ttne  ville  &  un  détroit  du  même 
nom ,  formé  par  la  mer  oriental , 
entre  les  îles  de  Saicoco  &  dAma- 
cufe. 

ARIM  AN;  nom  propre  d'une  ville 
de  Galaad ,  dans  la  Tribu  de  Ma- 
nafle ,  au-delà  du  Jourdain. 

ARIMANE5;  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  Divinité  des  anciens 
Perfes ,  félon  la  Théologie  de  Zo- 
xoaftre.  Ces  peuples  reconnoiffbient 
deux  premiers  principes:  Oromaze, 
auteur  de  tout  bien  ,  &  Arimanes , 
auteur  de  tout  mal.  Ce  fyftême 
eft  le  fondement  de  celui  des  Ma- 
nichéens. 

ARIMANTIS  ;  nom  propre.  C'eft  , 
félon  Ptolémée ,  une  ville  d'Afrique, 
dans  la  Pentapole. 

ARIM  ARA  ;  nom  propre.  Ville  de 
Syrie,  que  Ptolémée  place  fur  l'Eu- 
phrate. 

ARIMASPES;  (les)  ancien  peuple 
qui  habitoit  autrefois  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  ringric  ^  le 
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Dnehe  de  Pleskou  j  &  celui  de  No^ 
vogorod. 

ARIMATHIE  j  noin  propre-  C'eft  , 
félon  Saint  Luc ,  une  ville  de  Judée^ 
Quelques-uns  la  mettent  dans  la 
Tribu  d'Ephraïm»  a  dix  lieues  de 
Jérufalem. 

ARIMOA  î  nom  propre  d*ùne  île  de 
la  mer  des  Indes ,  à  cinq  ou  Gx 
lieues  de  la  cote  feptentrionale  de 
la  nouvelle  Guinée. 

ARINDRATO  i  fubftantif  mafcuUn. 
Arbre  de  l'île  de  Madagafcar ,  donc 
le  bois  pourri ,  répand  un  agréable 
parfum  quand  on  le  brûle. 

ARINGIAN  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie,  dans  la  Tranfoxane.  Elle 
fait  partie  de  la  vallée  de  Samar- 
cand. 

ARIOLE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  devin. 

ARION  i  nom  propre  >  &  terme  de 
Mythologie.  C'étoit  un  célèbre 
Muficien  ,  que  des  Matelots  vou- 
lurent aflaffiner  fur  la  mer,  pour 
le  voler  ^  mais  comme  il  obtint  la 
grâce  qu'il  leur  demanda ,  de  jouet 
encore  une  fois  de  fon  luth  avant 
de  mourir ,  les  Dauphins ,  entraînés 
par  les  charmes  de  fes  accords  , 
entourèrent  le  vaifleau,  &  alors 
Arion  fe  précipita  dans  la  mer.  Va 
■de  ces  Dauphins  reçut  le  Mufîcîen 
fur  fon  dos ,  &  le  porta  à  bord.  Les 
Dieux ,  pour  récompenfer  le  Poif- 
fon ,  le  placèrent  parmi  les  aftres. 

Arion  ,  eft  encore  le  nom  d'un  cheval 
fameux  ,  que  Neptune  fit  cclore 
d'un  coup  de  fon  trident  j  d'autres 

.  difent  qu'il  naquit  de  Neptune  Se 
de  Cérès.  Quoiqu'il  en  foit ,  fils 
d'un  trident  ou  de  deux  4ivinit«  , 
il  traîna  pendant  quelque  temps  le 
char  de  Nepqune  lut'  les  eaux  »  Se 
fervit  enfuite  de  monture  à  Her-* 
cule ,  qui  en  fitjpréfent  à  Adrafte. 
Tovit  eft  brer  dans  ce  mot. 

ARJONA; 
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ARJONA;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Efpagne,  dans  TAndaloufie, 
fur  le  Rio-Frio ,  à  deux  lieues ,  au 
fud ,  du  Guadalquivir ,  entre  Jaen 
&  Anduxar. 

ARIOSE  ou  Arioso  j  terme  de  Mu- 
sique. C  eft-à-dire ,  du  même  mou- 
vement que  fi  1  on  chantoit  un 
air. 

ARIOSTE  ;  nom  propre  d  un  fameux 
Poëte  Italien  du  feizième  fiècle.  11 
-doit  particulièrement  fa  réputation 
a  fon  Pocme  de  Roland  k  furieux.^ 
On  remarque  dans  cet  Ouvrage , 

3ui  pafle  encoro-pour  un  chef- 
'oeuvre  en  Italie  >  un  génie  élevé, 
une  verfification  aifée ,  .une  diâion 
pure  ic  élégante,  &  des  defcrip- 
rions  pleines  d'ornemensj  mais  il 
•^  Vy  trouve  aufiî  des  écarts  d'imagi- 
nation ,  dont  il  eft  difficile  au  bon 
fens  de  s'accommoder.  Uh'tpogrife^ 
ou  le  Cheval  ailé  de  Roger;  V An- 
neau merveilleux  d'Angélique^  qui 
le  rend  invifible;  des  géans,  des 
monftres  ,  des  enchantemens ,  & 
«me  foule  d'autres  épifodes  d^  ce 
genre ,  fouvent  hors  d'œuvre ,  ont 
fourni  une  vafte  carrière  aux  cri- 
tiques de  ce  Poëme  fingulier. 

Ariofie^  que  nous  appelons  com- 
inunémerit  l'ArioJle  y  mourut  en 
1555.  Ce  qui  doit  fixer  la  gloire 
de  cet  Auteur ,  malgré  fes  Criti- 

2ûes,  c'eft  qu'on  a  fait  plus  de  cent 
dations  de  fon  Roland  3  6c  qu'il  a 
été  traduit  dans  toutes'  les  langues 
de  l'Europe.   Ajoutons  ce  qu'en  a 
dit  M.  de  Voltaire ,  dont  l'opinion 
doit  faire  loi  quand  il  s'agit  de 
pocfie. 
^  -      VArioJle  y  dit  ce  grand  Poëte  , 
a  racheté   l'intempérance  de   fon 
imagination  &  le  romanefque  in- 
-croyable  de  fon  Roland  y  par  des 
.    allégories  fi  vraies ,  par  des  fatyres  | 
fi  mies  ,    par  une  connoiifance  fi  [ 
Tome  III. 
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approfondie- du  coeur  humain  ,  par 
les  grâces  du  comique ,  qui  fuccè- 
denr  fans  ceffe  à  des  traits  terribles  ; 
enfin  par  des  beautés  fi  innombra- 
bles en  tout  genre ,  qu'il  a  trouvé 
le  fecret  de  faire  unmonftre  admi- 
rable. 

ARIPO}  nom  propre  d'un  fort  d'Afie, 
•  fur  la  côte  occidentale  de  Tîle  de 
Cey  lan,  au  fud  de  celle  de  Manar,  & 
â  l'embouchure  de  la  Gircwida.  Ce 
fort  eft  aux  Hollandais.  11  y  a  près 
de  là  y  à  l'orient,,  un  banc  où  l'on 
pêche  des  perles. 

ARIS  ;  nom  propre  d'une  rivière  de 
Meflenie ,  au  oord  'de  laquelle  les 
Thuriates  bâtirent  la  ville  neuve  de 
Thuria. 

ARISARUM  ;  fubftantif  mafculîiw 
Plante  qui  ne  diffère  du  pied  de 
veau  &  de  la  ferpentaire ,  qu'à 
cznfà  que  fes  fleurs  font  en  forme 
de  capuchon.  Elle  croît  dans  les 
haies  6c  le  long  dci  chemins.  Elle 
donne,  dans  Tanalyfe  chimique  ^ 
beaucoup  de  fel^  d'huile'&  de  pnleg- 


me. 


Sa  feuille  6c  fa  fleur  font  vulné- 
raires &  déterfives.  On  s'en  fert  en 
collyre ,  contre  les  fiftulês  des  yeux , 
Se  on  les  applique  en  onguent  ou 
en  décoction  fur  les  ulcères  malins. 
La  racine  xle  cette  plante  ,  pul- 
vérifée ,  eft  bonne  contre  la  pefte. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'à  une  drachme. 

ARISBE;  nom  propre.  C'eft,  felott 
Pline ,  une  ville  de  la  Troade.  Sira- 
bon  parle  d'une  aurre  ville  du 
même  nom ,  dans  l'île  de  Lesbos  y 
6c  Suidas  d'une  troifième ,  dans  la 
Béotie. 

ARISCLE  j  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  planche  propre  à  faire  des 
portes. 

AkJSE  'j  nom  propre  d'une  rivière  de 
France  »  qui  coule  dans  le  Comté 
H      ' 
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de  Fdix  Se  dans  le  Languedoc.  Elle 
a  fa  foùrce  dans  les  Pyrénées,  & 
fon  embouchure  dans  la  Garonne , 
environ  à  une  lieue ,  nord-oueft , 
de  Rieùx»  après  un  cours  de  huit  à 
neuf  lieues. 

ARISÉ,  ÉE}  adjedif  &  participe 
paffif.  Fayei  Ariser. 

ARISER  'y  verbe  adif  de  la  premiète 

.  conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
.comme  chanter.  Ce  verbe  eft  un 
terme  de  Marine  y  auquel  on  ajoure 
le  mot  vergues ,  poiir  exprimer 
Taârion  de  bailler  le»  vergues ,  & 
*  de  les  attacher  fur  les  deux  bords 
du  vibord  le. plus  fermement  quon 
peut ,  pour  donner  prife  au  vent. 
Il  faut  arijer  les  vergues. 

ARISH  ^  fubftahdf  mafculin.  Mefure 
de  Perfe  y  qui  contient  5 197  pieds 
d'Angleterre. 

ARISSE  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Egypte,  <ju'on  croit  être  à  la 
place  de  FOftiacine  des  Anciens. 

ARISTA  ;  nom  propre  d'une  o^roile 
fixe ,  mieux  connue  fous  le  nom  d'£- 
pi  de  la  Fierge.  Voyez  ce  mot., 

ARIST ARQUE  j  nom  propre  d'un 
Philofophe  grec  ,  le  premier  qui 
ait  prétendu  que  la  terre  tournoit 
autour  du  foteil.  Il  nous  refte ,  de 
fts  Ecrits,  un  Traité  de  la  grandeur 
if  de  la  dijlance  du  Soleil  &  de  la 
lune  j  traduit  &  commencé  par 
Frédéric  Commandin^  &  publié 
par  Wallisen  1^88. 

Arist ARQUE,  eft  auifi  le  nom  d^un 
fameux  critique  de  Samothrace  , 
non  moins  éclairé  que  Sévère,  qui 
critiqua  folidement  &  fenfémenr 
les  meilleurs  Poètes ,  fans  en  ex- 
cepter ni  Pindare  ni  Homère*  Il 
flotilToit  vers  l'an  1 48  avant  l'Ère 
chrétieime  j  &  il  mourut  d'une  hy- 
dropifie,  dans  llle  de  Chypre,  à 
lage  de  foixante  douze  ans. 

ARisTAaqvE ,  fc  dit  figurcment  & . 
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fubftantivement ,  pour  fignifier  te 
Cenfeur ,  un  Critique  févère.  On 
voit  bien  que  ce  mot  doit  cette 
fignification  au  Critique  de  Sa- 
mothrace 9  dpnt  nous  venons 
de  parler.  Les  Arijlarques  modtr-- 
nés. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troisième  eft  moyenne, 
&  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k^  8c 
écrire  Arijlarke  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  leCr 
très. 
ARISTÉEj  terme  de  Mythologie; 
&  nom  propre  du  fils  d'Apollon  Se 
de  Cyrène.  Comme  il  étoit  amou- 
reùi^  d'Euridice,  Se  qu'il  pourfui<» 
voit  cène  Princeffe  le  jour  de  fes 
noces  avec  Orphée ,  elle  fut  piouée 
dans  fa  fuite  par  un  ferpent ,  donc 
le  venin  la  fit  mourir  fur  le  champ.. 
Les  Nymphes  d'Arcadie,  pour  ven* 
ger  la  mort  d'Euridice ,  firent  périr 
toutes  les  abeilles  d'Ariftée.  Ce 
Prince  alla  confulter  Ptothée,  fur  les 
ipoyens  dQ  réparer  fa  perte  j  celui* 
ci  lui  ordonna  d'appaiier  les  mânes 
d'Euridice  par  un  facrifice  de  quatre 
genides  Se  d'autant  de  taureaux  ^ 
Se  il  lui  promit  que  des  entrailles  de 
ces  animaux  fortiïoient  des  eiTaims 
d'abeilles.  La  promeflTe  s'accomplit* 
Ariftée  alla  enfuite  cultiver  la  Si- 
cile ,  la  Sardaigne  Se  la  Thracê  ^ 
&  après  fa  mort ,  il  fut  mis  au  rang 
des  Dieiix  champêtres. 

Il  avoir  un  Autel  à  Syracufe,' 
dans  le  Temple  de  Bacchus ,  où  il 
étoit  repréfenté  eh  Berger.  Pindare 
dit  qu'Ariftée  indiqua  aux  hommes 
l'ufage  du  kit ,  de  fhuile  Se  du 
miel. 
ARISTÈRES;  (les)  nom  de  certains 
Hérétiques,  Se£btèursdeSabbatius« 
C'étoit  une  branche  de  Novaticns, 
Foyei  c6  mo(» 
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JAJIISTERI  ;  nom  propre  d'une  île 
de  l'Archipel ,  dans  le  golfe  de  Na- 
poli. 

Aristide  j  nom  propre  d*un  Athé- 
nien y  non  moins  célèbre  par  fa 
vertu  &  fon  amour  pour  la  îuftice, 
que  par  les  fervices  fignales  qu'il 
rendit  à  fa  patrie.  Il  fut  contempo- 
rain de  Thémiftocle  ,  &  fon  col- 
l^^ue  dans  ladminiftration  des  af- 
faires de  la  République.  Banni  d'A- 
thènes par  les  intrigues  de  ce  Thé- 
miftocle, il  revola  au  fecours  de 
fa  patrie ,  dès  qu'elle  l'eut  rappelé 
pour  la  défendre  contre  Tinvafion 
de  Xerxès.  Il  eut  la  généroHté  de 
pardonner  à  fon  rival  »  ôc  rcfufa  de 
le  joindre  à  ceux  qui  vouloient  le 
faire  bannir  à  fon  tour.  Ariftidc  a 
été  du  petit  nombre  des  hommes 
d'Etat  »  qui  fe  font  ruinés  dans  le 
maniement  des  deniers  publics.  Sa 
pauvreté  étoit  telle»  quand  il  mou- 
rut ,  que  la  République  fut  obligée 
de  faire  les  frais  de  fes  funérailles , 
de  doter  fes  filles  ,  &  d'avoir  foin 
de  fon  fils,  à  qui  il  ne  laifibit qu'un 
grand  nom ,  &  des  vertus  à  imi- 
ter, 

Aristide  ,  eft  auflî  le  nom  d'un 
Peintre  célèbre,  dont  parle  Pline. 
On  admiroit  entr'autres,  un  tableau 
où  cet  Artifte  avoit  repréfenté  , 
dans  le  fac  d'une  Ville ,  une  femme 
expirant  d'un  coup  de  poignard ,  & 
un  enfant  qui  fe  traînoit  à  fa  mam- 
melle  pour  y  chercher  fa  vie.  Cène 
firuation  touchante  étoit  rendue  fi 
vivement ,  qu'elb  portoit  le  trou- 
ble iufquès  dans  l'ame  des  plus  in- 
difFerem. 

ARISTIPPE  ;  nom  propre  d'un  an- 

•  cien  Philofophe  ,   qui  fut  d'abord 
Difciple  de  5ocrate ,  &  qui  devint 
enûiite  Chef  de  la  Seâre  Cyrénaï- 
que«  Il  enfeignoit  que  le  fouverain  | 
bonheur  de  rhomole  confiftoit  dans  | 
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la  volupté,  &  il  mettoît  fa  doûrine 
en  pratique.  11  nous  eft  refté  de^lui 
quelques  bons  mots  :  nous  en  ci- 
terons un.  Denis  le  tytan  le  railloit 
un  jour,  en  lui  difant  qu'on  voyoit 
toujours  les  Philofophes  à  la  porte 
des  Grands ,  &  jamais  les  Grands 
va  celle  àts  Philofophes  rC'ç/?^  lui 
répondit  Ariftippe,  que  Us  Médecins 
font  ordinairement  che:^  les  Mala*^ 
des. 

ARISTOBATHRA  ;  nom  propre. 
C'eft,  feloaPtolémée,,une  ville  de 
l'Inde ,  en-deçà  du  Gange. 

ARISTOCRATIE  ;  fuhftantif  fémi- 
nin. Etat  politique ,  oh  le  pouvoir 
fouverain  eft  exercé  par  un  certain 
nombre  de  perfonnes  confidérables 
par  leur  naiflance  ou  par  leur  mér 
rite. 

On  doit  confidérer  dans  YArijIo^ 
cratiej  dit  tm  Auteur  célèbre ,  dpux 

f)erfonnes  morales  très-diftinâres  ^ 
e  Gouvernement  &  le  Souverain, 
SfC  par  conféquent   deux  volontés 

{générales ,  Tune  par  rapport  à  tous 
b%  Citoyens  ,  l'autre  feulement 
pour  les  Membres  de  TadminiAra^* 
tion.  Ainfi ,  quoique  le  Gouverne- 
ment puifie  régler  fa  police  inté- 
rieure ,  comme  il  lui  plaît ,  il  ne 
peut  jamais  parler  au  Peuple  qu'au 
nom  du  Souverain ,  c'eft  à  dire ,  au 
nom  du  Peuple  même  j  ce  qu'il  ne 
faut  jamais  oublier. 

Les  premières  Sociétés  fe  gpu- 
vernèrent  Ariftocratiquement.  Les 
Chefs  des  familles  délibéroient  en- 
tr'eux  des  affaires  publiques  ^  Jes 
Jeunes  gens  cédoient  fans  peine  i 
Tautorité  de  l'expérience.  De-là  les 
noms  de  Prêtres  ^  A* Anciens  j  de 
Sénat j  &c.  Les  Sauvages  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  le  gouvernent 
encore  ainfi  de  nos  jours,  &  font 
très-  bien  gouvernés. 

Hais  à   méfiire  que  finégalit;é 
Hij 
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d'inftitatioii  Temporta  fur  inéga- 
lité naturelle  >  la  richelTe  ou  la  puif- 
fance  fut  préférée  i  l  âge ,  &  F Arif- 
tocratie  devint  éleâive»^  Enfia  la 
puillance ,  tranfmife  avec  les  biens 
du  père  aux  enfans ,  rendant  les  fa- 
milles patriciennes ,  rendit  le  Gou- 
vernement héréditaire ,  &  Ion  vit 
des  Sénateurs  de  vingt  ans. 

11  y  a  donc  trois  fortes  d'Arifto- 
cratie,  la  naturelle,  Téfedive  & 
l'héréditaire.  La  féconde  eft  la  meil- 
.    leure. 

Outre  l'avaritage/ie  la  diftindion 

des  deux  pouvoirs ,  elle  a  celui  du 

^    choix  de  les  membres  :  car,  dans  le 

Gouvernement  populaire  ,  tous  les 

Citoyens  naiflent  Magiftrats  j  mais 

celui-ci  les  borne  à  un  petit  nombre , 

&  ils  ne  le  deviennent  que  par  élec- 

i^  îtiottj  moyen  nac lequel  k  probité, 

.  les  lumi^ejs,.  i  expérience,  &  toutes 

les. autres  raifons  de  préférence  & 

d'eftime  publique  font  autant  de 

nouveaux  garans  qu*on  fera  fage- 

,  ment  gouverné. 

D'ailleurs,  les  affembtées  fe  font 
plus  commodément,  les  affaires  fe 
difcutent  mieux  ,  s'expédient  avec 
plus  d'ordre  &  de  diligence;  le 
crédit  de  l'Etat  eft  mieux  foutenu 
chez  l'Etranger  par  de  vénérables 
Sénateurs ,  que  par  une  multitude 
inconnue  ou  méprifée. 

Eîi  un  mot ,  c'eft  l'ordre  le  meil- 
leur  &  le  plus  naturel ,  que  les  plus 
.  lages  gouvernent  la  multitude  , 
quand  on  eft  fir  qu'ils  la  gouver^ 
Jieront  pour  fon  profit  &  non  pour 
le  leur  ;  it  ne  faut  point  multiplier 
cnvain  les-reflTorts  ,  ni  faire  avec 
vingt  mille  hommes  ce  que  cent 
hommes  choiïïs  peuvent  faire  en- 
core mieux. 

A  l'égard  des  con^venances  paT- 
dculières ,  il  n'eft  pas  nécefl^ire 
j^'utt^Etat  ibit  fî  petit  ^  ni  un  Peuple 
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^  û  fimple  &  fi  droit,  que  l'ex^cutîoitf 
des  Loix  fuive  immédiatement  de 
,  la  volonté  publique  ,- comme  <ïansj 
une  bonne  Démocratie.  Il  ne  faut: 
pas  non  plus  une  fî  grande  Natioif  > 
que  les  Chefs  cpars  pour  la  gou- 
vefner ,  puiflent  trancner  du  Sou- 
verain ,  chacun  dans  ion  départe^ 
ment,  &  commencer  par  fe  rendre 
indépendans,  pour  devenir  enfin 
les  maîtres. 

Mais  fi  TAriftocratie  exÏK  quel- 
ques vertus  de  moins  que  le  Gou- 
vernement populaire  ,  elle  en  exige 
auffi  d'autres  qui  lui  font  propres  ^ 
comme  la  modération  dans  les  ri- 
chefles  ,  &  le  contentement  dans 
les  pauvres  :  car  il  femble  qu'une 
égahtc  rigoureufe  y  feroit  dépla- 
cée j  elle  ne  fut  pas  même  obfetvée 
i  Sparte.' 

Au  refte ,  (î  cette  forme  com- 
porte une  certaine  inégalité  de  for^ 
tune ,  c'eft  bien  pour  qu^en  général 
Tadminiftration  des  a&ires  publi- 
ques foif  confiée  i  ceux  qui  peuvent: 
fe  mieux  y  donner  tout  leur  temps  j 
maiî  non  pas ,  comme  le  prétend 
Ariftore ,  pour  que  les  riches  foienc 
toujours  préférés.  Au  contraire ,  il. 
importe  qu'tm  choix  oppofé  ap- 
prenne quelquefois  au  Peuple ,  qu'iï 
y  a  dans  le  mérite  des  hommes,  des 
raifons  de  préférence  plus  impor- 
tantes que  les  richeffes*^ 

La  première  fyllabe  eft  brève ,; 
fa  fécondé  moyenne,  les  deux  fui- 
rantes  font  brèves  ^  &  la  dernière 
eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  k, 
le  fécond  r  en  Sj  Se  écrire  Àrifio^ 
irq/icj  pour  les  raifons  données  en» 
parlant  de  ces  lettres. 
ARISTOCRATIQUE  j  idfeâK  de 
tout  genre.  Qui  apprtiem  à  TArif- 
fDcratie,  qui  y  a  rapport.  Les  Loix^ 
anjloçratiqucs  i  um  République  atif-^ 
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tocratîqtie.  Voyez  AKisTOCit.ÀTîB, 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  les  trois  fui- 
vantes  font  brèves  ^  &  la  dernière 
eft  très-brève* 

Cet  adjedif'ne  doit  ps  rcgulië- 
fement  jprécéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  Êriflocratique  Gouvernement  j 
mais  un  Gouvernement  ari/locrati- 
que. 

ARISTOCRATIQUEMENT  }  ad- 
verbe,  qui  fignifie  d'une  manière 
ariftôcratiquer  Les  Républiques  de 
Berne  &  de  Venife  fe* gouvernent 
arijiocratiquement, 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  les  trois  fuit 
Yantes  font  brèves ,  la  fixièmè  eft 
très-brève  ,  &  la  dernière  moyen- 
ne. 

Il  ^audroït  changer  {é  c  6c  qu 
en  kj  le  dernier  c  en  Uj  ôc  écrire , 
d'après  la  ptofionciatioû  ,  àriffàkra* 
tikemanty  pour  les  ratifoiis  domices 
en  parlant  de  ces  lettres. 

ARISTOGITON  j  fiom  çrdoré  de 
ce  généreux  Cifoyeft  ,  dui ,  de  con- 
cept avec  Harmodius ,  délivra  Athè- 
nes ,  fa  patrie,  de  la  tyranriïe  d'Hip- 
parque.  Les  Athéniens  érigèrent 
depuis  des  Statues  en  l'honneur  de 
leurs  Libérateur^. 

ARISTOLOCHE;  fubftantîf  fémi- 
nin. Plante  dont  on  diftingue  par- 
ticulièrement quatre  forces  >  toutes 
nfitées  en  Médecine. 

La  première ,  qu'on  appelle  Arif- 
tôlochc  ronde  s  a  plufieurs  tiges  foi- 
Mes,  pliantes,  qui  s'élèvent  st  la 
hauteur  d'environ  un  pied  &  demi  : 
ies  feuilles  fonr  preique  rondes, 
molfes ,  d'un  verf  pâle»  Il  fort  de 
leurs  aîflelles  des  fleurs  d'un  pour- 

Îre  foncé ,  approchant  du  noir  :  il 
îut  fuccède  un  fruit  membraneux 
^vale  ^  vert  ^  &  qjd  brunie  en  mû* 
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rîflfant  :  ce  fruit  fe  divife  en  jfîx  lo- 
ges ,  qui  contiennent  ài^s  femences 
applaties ,  minces ,  noires ,  pofées 
les  unes  fur  les  autres.  La  racine  de 
la  plante  eft  ronde ,  fibreufe ,  grife 
en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans  , 
durte  odeur  défagréable>  &  d'un 
goût  très-amer. 

Cette  plante  donne  ,  dans  l'ana- 
lyfe  chimique,  beaucoup  de  fel 
effentiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  fpécialemeot  emmena- 
gogue,  céphalique,  apéritive>  ré- 
folutive  &  très-déterfive. 

On  fe  fert  fréquemment  de .  U 
racine ,  mais  rarement  de  la  fe- 
mence.  On  tire  de  la  racine  un  ex-» 
trait  &  une  poudre  qu'on  donn« 
aux  hommes  a  la  dofe  d'un  gros  , 
&  aux  chevaux  i  la  dofe  d'une  on- 

L'aristolôché  iôi^gûê  ,  ne  diffère 
de  k  précédente  que  par  U%  feuilf* 
le^ ,  qui  font  foutenues  par  cfc  longs 
pétioles  :  elle  a  les  mêmes  proprié- 
tés ,   mai»  dans  on  moindre  de- 

LilRISTOLOCHE    éLEMATÏTÉ  ^    1   pei» 

près  femblable  aux  précédentes, 
eft  acre  ,  amère  ^  aromatique  ,.  dé- 
terfîve,  vulnéraire,  èmménagogue  , 
fôible  émétique. 

On  tire  de  la  racine'  une  poudre 
qui  fe  donrïé  à  l'homme  depuis  un 
fcriipule  jufqu'à  un  gros  »  &  ^xxsL 
chevaux  à  la  dofe  d'une  demi-once* 
On  fait  des  infufions  des  feuilles  & 
àe%  fommités. 
L'A^rsTOLo^B  i^ETiTE,  a  les  pro- 
priétés de  la  précédente. 

On  nous  apporte  fèche^,  de  I» 
l^rovence  &  du  Languedoc  ,  les  ra- 
cines^ d'Ariftoloche.  On  doit  les- 
choisir  récemment  fi^cftées ,  grofles,. 
bien  nourries ,  pefantes,  grifes  erï 
dehors ,  jaunes  en  dedans ,  &  d'ua 
goût  très-ajaa^r 
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les  ^ArifiolQchcs  payent^  vingt 
fous  par  qiûntal ,  pour  droits  ,  à 
Ventrée  du  Royaume. 

La  première  fyilabe  eft  brève , 
là  féconde  moyenne,  les  deux  fui- 
vantes  font  brèves  ,  &  la  dernière 
efttrès^brève. 

ARISTON;  nom  propre.  Philofophe 
de  nie  de  Chio,  &  Difciple  de 
Zenon.  11  rejettoit  la  Logique  , 
comme  inutile;  Se  la  Physique ^ 
comme  funérieure  aux  vues  de  Tef- 
prit  humam.  Il  n'adoptoit  que  la 
morale  ,  &  faiibit  confifter  le  fou-^ 
verain  bien  à  haïr  le  vice ,  à  aimer 
la  vertu,  &  i  être  indififérent  pour 
tout  ce  quin'étoit  ni  vice  ni  vertu. 

ARISTOPHANE  i  nom  propre  d'un 
célèbre  Poète  comique  ^quiilluftra, 
dans  Athènes ,  l'ancienne  Comédie. 
U  fut  contemporain  de  Socrate  & 
d'Euripide,  &  il  leur  furvécut.  On 
admire  dans  les   Pièces  d'Arifto- 

{>hane  l'élégance ,  la  délicatefTe , 
a  pureté  d'expreffion  ,  qui  condi- 
ment ce  qu'on  appelle  U  fcl  Au 
tique.  Le  talent  particulier  de  ce 
' .  Poète  étoit  la  raillerie.  11  faififlbit 
merveilleufement  le  ridicule  des 
hdmmes ,  âcl'expofoit  dans  tout  fon 
jour  \  mais  on  lui  reproche  avec 
juftice ,  &  fes  obfcénités,  &  d'avoir 
nommé  fur  la  fcèhe  les  citoyens 
qu'il  avoit  en  vue  dans  fes  fatyres 
amères.  La  poftérité  ne  lui  par- 
donne pas  d'avoir  employé  ,  dans  fa 
Comédie  des  Nues  j  tout  fon  art 
&  tout  le  feu  de  fon^énie ,  pour 
décrier  Socrate,  le  plus  fage  des 
Grecs. 

Les  ouvrages  d'Ariftophane  ce- 
pendant, le  rendirent  (i  agréable  aux 
Athéniens ,  qu'ils  ordohnèrent  par 
un  Décret  public  ,  qu'il  lui  feroit 
fait  une  couronne  de  l'olivier  facré 

Sue  l'on  confervoit  dans  la  cita* 
elle- 
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ARISTOPHANÉÏON  ;  fubftantif 
mafculin.  Nom  d'une  emplâtre 
émolliente  de  PaulÉginette.  Elle  eft 
compofée  de  quatre  livres  de  poix,dc 
deux  livres  d'apochyma,  d'une  li- 
vre de  cire ,  d'une  once  d'opopanax,  * 
&  d'une  demi-pinte  de  vinaigre. 

ARISTOT1E  ;  nom  propre  d'un  Phi- 
lofophe célèbre  de  l'antiquité  ,  qui 
fut  lurnommé  le  Prince  des  Philo- 
fophes.  11  naquit  à  Stagire ,  ville 
de  Macédoine,  environ  384    ans 
avant  l'Ère  Chrétiennne.  La  mort 
prémanirée  de  Nicomachus  ,   fon 
père,  &  la  négligence  de  fon  Tu^. 
teur  ne  lui  ayant  procuré  qu'une 
mauvaife  éducation  ,  il  diflipa  tout 
fon  bien  par  libertinage  ,    i\  l'on 
en    croit    Ëpicure  ,   Athénée    & 
Élien;  mais  Ammonius    dit  qu'il 
vint  à  Athènes  ,  fur  la  foi  de  l'O- 
racle de  Delphes^  &  qu'il  y  étudia 
pendant  20  anS ,  fous  Platon ,  avec 
tout  le  fuccès  qu'on  devoit  attendre 
d'un  génie  fupérieur.  Après  la  more 
de  ce  Philofophe  ,  Ariftote  fut  ap- 
pelé à  la  Cour  de  Philippe  ,  pour 
veiller  à  l'éducation  du  jeune  Ale- 
xandre. Il  avoit  été  deftiné  à  cet 
important  &  glorieux  emploi  dès 
le  moment  de  ht  naiflance  du  Prin- 
ce ,  par*  une  lettre  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honneur  à  Philippe  qu'à 
Ariftote.  ;  11  enfeigna   à  ion  élève 
tout  ce  qui  pouvoit  former  un  grand 
Roi ,  &  il  revint  i  Athènes  quand 
ce  Prince  partit  pour  aller  conqué- 
rir l'Afie.  U  fut  reçu  dabs  cette 
Ville  avec  la  plus  grande  diftinc- 
tion,  &  on  lui  donna  le  Lycée  pour 
fonder  une  nouvelle  école  de  Phi-.- 
lofophie.  Le  concours  des  auditeurs 
fut  extraordinaire  :    le  matin  ,  il 
enfeignoit  laPhilofophie  ;  &  le  foir^ 
la  Rhétorique  ;  &  comme  il  don- 
noit  ordinairement  {t%  leçons  en  fe 
promenant  ,  fes  difciples    furenc 
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appelés  Vérlpatéticicns.  Le  mérite 
fupérieur  du  Philofophe  excita  l'en- 
vie  contre  lui  :  elle  rampa  dans  Tobf- 
curité  pendant  la  vie  d'Alexandre  \ 
mais  après  la  mort  de  ce  héros ,  les 
ennemis  d'Âriftote  le  firent  accufer 
d'impiété  par  Eurymedon»  Prêtre 
de  Cérès.  L'exemple  de  Socrate  , 
qu'une  pareille  accufation  avoit  fait 
condamner  à  mort,  décida  Ariftote 
à  fe  retirer  à  Chalcis  y  dans  l'île 
d'Eubé  :  il  répondit  aux  gens  de 
bien ,  qui  s'oppofoient  à  fa  retraite  ^ 
qu'il  ne  fallou  pas  que  la  Philofo- 
phie  reçut  dans  Athènes  un  nouvel 
outrage.  Il  rappeloit  ainfi  le  fouve- 
nir  de  la  condamnation  de  Socrate. 

Ce  Philofophe  mourut  à  l'âge  de 
6i  ans.  U  fut  fingulièrement  révéré 
dans  Stagyre  fa  patrie.  Sqs  conci- 
toyens Im  élevèrent  des  autels ,  &  cé- 
lébrèrent une  fête  en  fon  honneur. 

Il  laifTa  de  Pithia,  fœur  d'Her- 
mias  ,  tyran  d'Atarne ,  fon  ami , 
un  fils  nommé  Niconâachus  »  qtji'il 
aimoit  tendrement  »  &  â  qui 
il  dédia  ks  li^^es  de  morale.  Il 
eut  encore  d'une  concubine ,  une 
fille  »  qui  fut  mariée  à  un  petit  fils 
de  Demarate  »  Roi  de  Perle.  Arif- 
tote  compofa  »  malgré  fesnombreu- 
fes  occupations  ,  une  multitude 
prodigieufe  d'ouvrages  »  dont  la 
deflinée  fut  fingulière.  Il  les  avoit 
confiés  à  TTiéophrafte ,  fon  difci- 
ple  &  fon  fuccefleur  dans  le  Lycée, 
avec  défenfe  de  les  rendre  publics. 
Celui-ci  en  mourant  les  remit  à  un 
nommé  Nélée  »  de  la  ville  de  Scep- 
ûs ,  eh  Myfie  ,  Sf  les  héritiers  de 
cet  homme  les  cachèrent  dans  un 
caveau  pour  les  dérober  auï  re- 
cherches du  Roi  de  Pergame,  qui 
enlevait  patTtout.d^s  livres  ppur 
s'en  former  une  bibliothèqiie.  Ils  de- 
metftètentcprès  de  i^o  ans  enfom's 
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enfin  tirés  prefque  tout  gâtés,  pour 
paffer  entre  les  mains  diAppcllicon^ 
riche  Athénien ,  qui  les  acheta  & 
les  mit  dans  fa  bibliothèque.  Sylla 
les  ayant  depuis  fait  tranfporterà 
Rome,  un  Grammairien  nommé 
Tyranmon  ,  obtint  la  pernûi^ion 
den  tirer  une  copie.  Cette  copie 
ayant  été  communiquée  à  Andro- 
nie  le  Rkodicn  ,  non-feulement  il 
les  tira  de  la  confufion  où  ils  étoiçnt , 
mais  il  répara  ce  qui  étoit  endom- 
magé \  Ôc  en  les  publiant ,  il  eut  la 
gloire  d'être  le  reftaurateur  des  ou- 
vrages d'Ariftote.  On  peut  les  ré- 
duire à  quatre  clafles  :  1**.  ceux  qui 
ont  rapport  i  l'art  oratoire  &  à  la 
poétique ,  ouvrages  compofés  pour 
Alexandre ,  les  plus  complets  &  les 

Î>lus  eftimés  que  l'antiquité  nou?  ait 
aifles  fur  ces  matières.  On  les  regar- 
de avec  juftice  comme  des  chef- 
d'oeuvres  dégoût  &  de  Phibfophie. 
2®.  Ses  traites  de  morale ,  où  Ji'on 
trouve  un  caradère  d'honnête  hom- 
me qui  plaît  infiniment ,  mais  une 
moraleseche  qui  refroidit  le  leûeurj 
en  n'offrant  que  des  vues  générales  , 
&  des  propofitions  métaphyfiques  , 
plus  propres  â  orner  l'efprit  qu'à 
toucher  le  cœur.  3  **.  Sa  Logique , 
où  il  découvre  les  principales  iour- 
ces  de  l'art  de  raifonner  :  il  a{^ro- 
fondit  l'abîme  de  l'efprit  humain  , 
&  en  pénètre  tous  les  reflbrts  par 
la  diftinâion  exââe  qu'il  £ût  de  fes 
opérations.  Cette  méthode ,  quoi-  ' 
que  louée  par  tous  les  Philofqpi^es, 
n'eft  pas  à  beaucQup  près  exenipte 
de  défauts.  4**.  Ses  traités  de  Pny- 
fique ,  qui  .comprennent  les  huit 
livres  des  principes  naturels ,  où  il 
y  a  plusieurs  quettions  très-fublimes, 
que  l'Auteur  pouilc  ,6c  éclaircit  en 
^erand  maître,. piais  dont  l'enfem-  " 
He  ne  v^Utrienj  &  ce  qu'il  a  écrie 
^|*arrj|ii^(}ire  nac((]|;e}.le.4esanimaaju 
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Ce  dernier  ouvrage  contient  des 
phofes  intérelTantes ,  mqiis  mêlées 
de  beaucoup  de  faate$  d'anatomie 
&  de  beaucoup  d'erreurs  populai- 
res. Au  refte ,  il  eft  fingulièrement 
honoré  par  le  jugement  avantageux 

^  qu'en  pprte  NI»  de  Buflfon.  Cet  ou- 
vrage ^  dit  ce  grand  Naturalifte, 
s'eft  prcfenté  à  mes  yeux  comme 
une  table  de  matières  qu'on  auroit 
extraites  avec  le  plus  grand  foin  de 
plufieurs  milliers  de  volumes  rem- 
iplis  de  defcriptions  &  d'obferva- 
rions  de  toute  efpèce  :  c'eft  l'abrégé 
le  plus  favant  qui  ait  jamais  été  fait, 
fi  fa  fc^ence  eft  en  effet  Thiftoire  des 
faits  •,  éc  quand  même  on  fuppofe- 
roit  qu'Ariftote  auroit  tiré  de  tous 
les  livres  de  fon  temps>  ce  qu'il  a  mis 
(dans  le  fîen,  lejplan  dç  l'ouvrage, 
ia  diftribution ,  le  choix  des  exem- 
ples ,  la  ju^effe  d^s  comparaifons , 
)une  certaine  tournure  dans  les  idées, 
que  j'appeVerois  volontiers  le  carac- 
tère philofophique  ^  ne  Uiflent  pas 
douter  un  inftant  qu'il  ne  &ix,  lui- 
inême  beaucoup  plus  riche  que  cemc 
dont  il  auroit  emprunté. 

Ce  Philofophe  a  eu  une  foule  de 
comn^entateurs  anciens  &  moder- 
i?es ,  &  {qs  écrits  ont  éprouvé  bien 
des  révolutions.  Ils  furent  condam- 
nés par  les  premiers  Doékeurç  de  TE- 
glife,loués  dans  le  fixième  fiècle,  ap- 
prouvés univerfellement  dans  le  on- 
zième ,  enfeignés  &  commentés  par 
les  Maurçs  &  les  Arabes  dans  toute 
l'Afrique  &  TEfpagne.  Les  Com- 
mentaires d' Averrocs  &  d'Avicenne 
fur  Ariftote ,  mirent  co  Philofophe 
en  honneur  dans  ITJniverfité  de 
Paris  i  mais  en  1 1 1  o ,  fes  livres  fu- 
rent brûlés  y  parce  qu'un  hérétique 
en  avoir  abufé  pour  foutenir  fes 

'  erreurs  3  &  il  fur  défendu  de  les 
lire.  On  apporta  en  fuite  quelque 
B^odçraûon  4  cç  décret  >  &;  enfin ,  | 
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en  1 3  ^(? ,  les  défenfes  forent  levée*  J 
&  tous  les  ouvrages  du  Philofophe 
furent  perniis.  ï5epuis  ce  temps, 
fa  doiStrine  a  préyalu  dans  l'Univer^ 
fité  de  Paris,  jufqu'à  ce  que  les 
heureufes  découvertes  du  dernier 
fiècle  ayant  ouvert  les  yeux  aux  fa- 
vans  ,  l'en  bannirent  pour  embrafier 
un  fyfttme  de  Philofophie  bien  dif- 
férent de$  anciennes  opinions  de 
l'Ecole.  ^ 

ARISTOTÊLÈS  ;  nom  que  les  Aftro- 
nomes  donnent  à  cette  tache  de  la 
lune  qui  eft  la  vingt-troifième  dans 
le  catalogue  du  P.  Riccioli. 

ARISTOTELICIEN,  ENNE;  adjec- 
tif &  fubftantif.  Ce  mot  défigne  un 
partifan  de  la  doârine  d' Ariftote  ^ 
&ce  qui  a  rapport  â  cette  dodrine* 
Les  Arifiotélicicns  ne  brilUroiênt  pas 
aujourd'hui  JJnefeSeAriftotéliclenne. 

ARISTOTÉLISME  ;  fubftantif  maf^ 
,  culin.  Dodrine  d' Ariftote.  La  nou^ 
yelle  Philofophie  a  fait  difparoîtrt 
l  Ariflotélifme.  Woi^tz  Aristote. 

ARISTpXÈNE  ;  nom  projpre  d'um 
ancien  Philofophe  ,difcipled' Arif- 
tote. Suidas  rapporte  qu'Ariftoxène 
avoir  compofé  jufqu'à  45  j  volumes 
iur  la  Philofophie ,  l'Hiftoire  &  la 
Mufique.  Il  ne  nous  eft  parvenu  de 
cette  prodigieufe  quantité  d'écrits 
que  fon  traité  des  élémens  harmo- 
niques ,  le  plus  ancien  ouvrage  que 
nous  ayons  fur  la  Mufique. 

ARITER  \  vieux  verbe  qui  fignifioîc 
autrefois ,  mettre  en  pofieftion. 

ARITHMANCIE;  fubftantif  fémi- 
nin. C'eft  l'art  de  connoitre  &  do 
prédire  l'avenir  par  Iç  moyen  des 
nombres. 

ARITHMETICIEN ,  ENNE  :  fubf- 
tantifs.  Celui  ou  celle  qui  fait  l'a- 
rithmétique. Cefl  un  l[Uibile  Arith^- 
méticien* 

ARITHMÉTIQUE  i  fubftantif  fé- 
minin. Arithmetica.  Arc  de  calcu^ 

1er, 
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1er»  ottfcience  des  nombres  »  qui 
en  confidère  la  nature  &  les  pro- 
priétés j  6c  qui  donne  des  moyens 
faciles  >  tant  pour  les  repcéfenter  » 
que  pour  les  compofer  ou  les  dé- 
conwofer^ 

^Voici  les  caraâères  donc  on  fe 
fert  eor  Arichmécique  >  avec  les 
noms  des  nombres  qu'ils  repréfen- 
tenc: 

i;  X,  deuxj  }  , 


zero^  ly 


un; 


trois  j  4 ,  quatre^  y  ,  aaq  :  6j  fix  j 
^  y  fept  ;  8*,  huit  j  9 ,  neuK 

Tous  les  autres  nombres  s'expri- 
ment a^ec  ces  cara&ères ,  parce  (]ue 
1  on  efl:  convenu  que  de  dix  unités 
amples ,  il  en  feroir  fait  une  feule 
à  laquelle  on  donneroit  le  nom  de 
dixainc  y  6c  que  comme  Ion  compte 
par  trois ,  quatre ,  iix  unités  ,  on 
compteront  de  même  par  trois  , 
quatre ,  fix  dixaines  jufqu  a  9  :  qu'il 
iufiîroir  pour  diftinguer  ces  nou- 
velles unités  ,  de  les  mettre  i  la 
gauche  des  unités  fimples.  C'eft 
ainfi  que ,  pour  exprimer  quatre- 
vingr-dix  ^  ou  fe  trouve  un  nombre 
exaâ  de  dixaines  6c  point  d^unités , 
j'écrirai  90  3  en  faifant  ufage  du 
zéro ,  qui  défigne  tout-à-la- fois  qu'il 
n'y  a  point  d*unîtés  amples ,  6c  que 
9  repcéfente  «n  nombre  de  dixaines  : 
je  repréfenterai  le  nombre  quatre- 
vingt-dix-neuf,  am  contient  ^leuf 
dixaines  6c  neur  unités  fimples , 
en  écrivant  99.     . 

Je  conipo  ferai  enfui  te  >  de  dix 
dixaines ,  une  feule  unité  qu^  j'âfp- 
pellerat  centaine,  &  que  je  ferai 
connoître  en  la  pkçant  à  Ix  gauche 
def dixaines,  comme  le»  dtxaim^s 
fe  tronnoiffent.  pour  être  placées»  à 
la  gauche  des  unités  fimples  :  ainfi, 
pour  repréfCTter  cinq  censquarance- 
Imit ,  j'écrirai  5  48  :  le  figne  & ,  re- 
pcéfente l«s  unités  fimples  ;  le  figne 
4-^  les  dixaims^^  6c  le-tigne  5 ,  l<^s 
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centaines.  S'il  n'y  ttoir  point  d® 
dixaines  ou  d'utûtésfimples  à  expri* 
mer ,  je  iwettrois  un  zéro  pour  ea 
tenir  la  place  j  je  repréf^terois 
donc  cinq  cens  huit ,  en  écrivit 
50S  ;  61  cinq  cens  quarante  ,  en 
écrivant  540. 

.  Ce  fera  par  une  (^ération  fém- 
blable»  que  de  dix  centaines  je  Ibr* 
merai  une  nouvelle  unité  que  j'ap- 
pellerai mille  :  ainfi  pour  repréfen- 
ter  trois  mille  quatre  cens  trente^ 
fix  )  j'écrirai  j+j^ 

Vous  apperce^vez  facilement  , 
par  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'un 
chiffre  ou  cacaâère  arithmétique , 
placé  à  la  gauche  d'un  autre,  ou  luivi 
d'un  zéro,  repréfente  un  nombre 
dix  fois  plus  grand  que  s'il  étbit 
feul  :  c'efl  pourquoi ,  en  continuant 
de  renfermer  dix  unités  d'un  cer- 
tain ordre  dans  une  feule  unité,  8^ 
de  placer  ces  nouvelles  imités  dans 
de»  rangs  de  plus  en  plus  avancée 
ver^  la  gauche ,  vous  parviendrez  â 
exprimer  d^une  manière  uniforme» 
&  avec  dix  caractères  feulement , 
tous^  les  nombres  entiers  imagina- 
bles. Foye\  Nombre  ,  Unité. 

Les  quatre  opérations  fondaraen^ 
taies  de  l'arithmétique,  6c  cjuila 
compofent  proprement',  coftnftent 
i  ajouter ,  fouftraire ,  n^rultipller  & 
divifèr.  Toute  quellidh  qui  plut 
-être  propôféé  fur  tes  ndirtibres ,  fe 
réduit  à  pratiquer  quelcjues-unes  de 
ces  opérations^  ou  toutes  ces  opé- 
rations. Foyeif^ ,  pour  vous  les  ren* 
dre  familières  &  en  faifri:'  l'efprit , 
leS'  mots  Ai>jD!itK>N  ,  Soustrac- 
tion ,  M^Ltiï^ticATïoN  &  Divi- 
sion. 

On  dîvife  l'arithmétique  en  dif-'- 
férentes  efpèces  qui  font  principa- 
lement l'arithmcrique  théorique  > 
l'ariAfméfiqtre  pratique ,  farithmc-^ 
tiqwe  numérale,  ranthmétique'dé- 
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cimale  »  l'arithmétique  fexa^fi- 
maie  ,  rarichmécique  vulgaire , 
,  l'arichmécique  inftrumencaie  ,  Ta- 
l^ithmérique  logarithmique ,  l'arith- 
mccique.lpccieufe,  Tarithmctique 
binaire  y  larithoiétique  tétrartique , 
l'arithmétique  des  infinis ,  larith- 
métique  des  incommenfurables  ou 
irrationnels  >  l'arithmétique  lini- 
verfelie  Se  l'arithmétique  politi- 
que. 

AaiTHMiTIQUE    THEORIQUE  »    fe    dit 

de  la  fcience  des  propriétés  &  des 
rapports  des  nombres  abftraits , 
avec  les  raifons  &  les  démonftra- 
fions  des  différentes  règles. 

Aritmétique  pratique,  fe  dit  de 
l'art  de  trouver  des  nombres  par  lé 
moyen  de  certains  nombres  donnés, 
dont  la  relation  aux  premiers  eft 
.connue  ;  comme  >  par  exen^ple  »  s'il 
s^agiflbit  de  déterminer  le  nombre 
égal  aux  nombres  2  &  4. 

Arithmétique  numérale  »  fe  dit 
de  celle  dont  les  opérations  fe  font 
avec  les  chifFxes  ordinaires ,  &  qui 
enfeigne  le  calcul  des  nombres  ou 
des  quantités  abftraites  défignées 
par  ces  chif&es. 

Arithmétique  décimal»  »  fe  dit 
d'une  manière  de  compter  par  une 
fuite.de  dix  caraâères ,  de  façon 
quèHa  progrelfion  va  de  dix  en  dix. 
f'elle  eft  notre  arithmétique  com- 
mune ,  où  après  avoir  fait  ufagedes 
dix  caraâères  arabes  ^  o ,  1 ,  1  >  &c. 
nous  recommençons  par  1 1,  ih.y&c. 

Arithmétique  sexagésimale  ^  fe 
dit  de  la  doArine  des  fractions  iè- 
xagé(îmales ,  ou  d'une  forte  de  cal- 
cul dans  lequel  on  procède  pai:  foi- 
zantaines. 

Arithmétique'  vulgaire  ,  fe  dit 
de  celle  qui  roule  fur  les  entiers.^ 
fur  les  fraâions. 

Arithmétique  instrumentale  ,  fe 
die  de  celle  où  les  règles  cpmmu- 
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nés  s'exécutent  par  le  moyen  de» 
certains  inftrûmens  imaginés  pour 
calculer  promptement  &  facile- 
ment. Tels  font  les  bâtons  de  Ne- 
per  ;  telle  eft  la  machine  arithmé- 
tique que  Biaife  Pafcal  invenu  i 
l'âge  de  dix-neuf  ans. 

Arithmétique  logarithmique  y  fe 
dit  de  celle  où  1  on  emploie  Taddi- 
tien  à  la  place  de  la  multiplication  ^ 
&  la  fouftraâion  à  la  place  de  1^ 
divifion^  &  où  l'on  .divife  par  r 
pour  l'extradion  delà  racine  cartée,. 
&  par  }  pour  l'extraâion  de  la  racine 
cumque.  Elle  eft  ainfi  appelée  de  ce 
qu'elle  s'exécute  par  les.  tables,  des 
Logarithmes. 

Arithmétique  spécieuse,  fe  dicde 
celle  qui  enfeigne  la  méthode  de 
calculer  les  quantités  repréfentées^ 
par  les  lettres  de  1  alphabet.  L'a- 
rithmétique fpécieufe  fe  nomme 
encore  arithmétique  littérale  ».  ou 
algèbre.  Voye»  Algèbre. 

Arithmétique  binaire  ,  fedit  d'tm•^ 
forte  d'arithmétique  imaginée  par 
Leibnitz,  dans,  laquelle  on  ne  fe 
fert  que  des  deux  caraâères  1  Se 
o..  Le  zéro  n'a  ici  d'autre  puiiTance 
que  de  multiplier  par  deux  »  tandis 
qu'ailleurs  il  multiplie  par  dix.  Ainfi 
ro  fignifîe  deux^  11 ,  trois  ^  100» 
quatre yioi^, cinq î  110,  fix)  iw, 
ieptj  1000,  huit,  6» t.. 

Arithmétique  tétrartiqub  ^  (e 
dit  d'une  forte  d'arithmétique  ,  in- 
ventée, par  Wegel ,  &  publiée  en 
1  ^87  ,^aans  laquelle  on  ne  fait  ufs^e 
que  des  quatre,  caraûères.,.  i ,  2, 
3.9  p.  Cette  arithmétique  n'eft 
guères  que .  de  curiolité  »  non  plus 
que  la  précédente. 

Arithmétique  des  infinis  ^  fe  dît 
d'une  méthode  imaginée  par  Wal- 
lis ,  pour  trouver  la^  fomme  ou  dé- 
terminer les  rapports  d'une  fuite  de 
nombres  doat  les  termes  font  inûois 
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AftlTHMiTIQUE  DES  INCOMMENSURA- 
BLES y     OU    IRRATIONNELS.     FoyC^ 

ces  mots. 
Arithmétique  universelle  j  New- 
ton a  ainH  appelé  1  algèbre  >  ou  le 
calcul  des  grandeurs  en  général. 
f^oye^  ÀLGiBRE, 
Arithmétique  politique,  fe  dit  de 
cejle  qui  a  pour  objet  ,  dans  fes 
opérations ,  les  recherches  qui  peu- 
vent tendre  à  perfedionner  l'art  de 
gouverner  les  nations  j  comme  d'in- 
diquer le  nombre  de  personnes  qui 
habitent  une  contf  ée  j  U  quantité 
de  nourriture  qui  leur  eft  néceflai- 
re  i  le  travail  qu  elles  peuvent 
faire,  &c; 
Arithmétique  ,  s'emploie  auflî  ad- 
jectivement ,  &  fe  dit  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  fcience  de^  nom- 
bres, ou  à  lart  de  calculer.  Une 
opération  arithmétique  en  fera  la 
preuve.  Proportion  arithmétique. 

On  trouvera  l'explication  des 
difïerens  objets  qui  ont  rapport  à 
Tarithmétique ,  fous  les  noms  qui 
leur  font  p  opres. 

Les  quatr;?  premières  fyllabes 
font  brèves ,  &  la  cinquième  eft 
«ès-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adiedif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  arithmétique 
propojition  ^  mais  une  proportion 
arithmétique. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui 
eft  oifif ,  changer  qutnk^  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ^  arit- 
métikcy  pour  les  raifons.  données 
en  parlant  de  ces  lettres  ,  &  des 
lettres  oijives. 
ARITHMÉTIQUEMENT  ;  adverbe. 
D'une  manière  arithmétique.  Dé- 
montrer arithmétiquement. 
Les  quatre  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  cinquième  eft  très-brève. 
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&  la   (ixième    moyenne. 

ARIVOUERj  vieux  mot  qui  fignî- 
fîoit  autrefois  port ,  rivage  où  «Ton 
aborde  aifément. 

ARIUS  ;  noni  propre  d  un  Prêtre  de 
rEglife  d'Alexandrie.  Il  fut  chef  & 
auteur  de  la  fameufe  héréde  6  con- 
nue fous  le  nom  à'Ananifme^  Voyez 
ce  mot. 

ARIZA  j  nom  propre  d'un  Bourg 
d'Efpagne ,  en  Aragon ,  fur  le  Xa- 
Ion ,  vers  les  frontières  de  la  vieille 
Caftille  j  i  Toueft  de  Médina,  Celi. 

ARKËL^  noqpi  propre  d'un  château 
&  d'une  co^itrée  .d^s  Pays-Bas,  en- 
tre le  Va  al  &  le  Leck» 

ARKI  ;  nom  propre  d'une  yille  de  la 
Turquie  d'Europe ,  dans  la  Bofnie, 
entre  Belgrade  &  Zagraw. 

ARLANT  i  nom  propre  d  une  petite 
ville  de  France  ,  en  Auvergne, 
fituée  fur  la  rivière  de  Dore ,  à  fept 
lieues ,  eft-fud-eft ,  d'Iftbire. 

ARLANZA;  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Efpagne  ,  dans  la  vieille 
Caftille.  Elle  a  fa  fourcc  dans  la 
Sierra ,  &  fon  embouchure  dans  lai 
Pifverga ,  àQuinrana  de  la  Puente. 

ARLANZONi  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caf; 
tille.  Elle  a  la  fource  à  Pineda,  & 
fbn  embouchure  dans  TArUnza , 
après  avoir  arrofé  Burgos. 

ARLEQUIN .;  fubftanrif  mafculip  , 
C'eft  un  perfonnage  bouffon  de  la 
Comédie  Italienne  ^  le  digne  com- 
pagnon de  Scaramouche. 

Arlequin  ,  eft  auflî  le  nom  d'un  pe- 
tit oifeau  ^  ainfi  appelé  à  caufe  de 
la  variété  de  fes  couleurs.  Il  a  dans 
fon  plumage  du  bleu ,  du  cendré  v 
du  brun  &  du  Jauile.  C'eft  un  def-t 
trudeur  de  mouches. 

La  première  fylkbe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  la  troiiième 
nioyenne  au  fingu?ier,  mais  longue 
au  plurieL 

1  n 
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II  ÙMâtoit  changer  f  «  en  /f ,  & 
^rire  arkkim ,  po»r  tes  iraifons  don* 

-    nées  en  parlant  4e  «s  lettres. 

ARLEQUlNADEj  Aibftantif  fémU 
nin.  fiou£knneiie  âta  manière  d*;kr- 
lequin. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  les  cieox  fuirainces  font  brèves» 
la  quatrième  eft  longue  >  &  la  ^cin- 
quième très-brève. 

ARLES  :  nom  propre.  Ar$latmn.  Ville 
confidérable  de  Ffmnce  »  4m  Proven- 
ce ,  jadis  capitale  d'un  Eoyaome  du 
même  nom.  Elle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile ,  fur  U  rive  gauche 
du  Rhâne  >  environ  ^*cinq  keues , 
fod^ft,  de  Nîmes.  Ceft  le  fiège 

•  d*un  Archevêque  &  de  plufîeurs  Ju- 
tifdiétîons  recales. 

On  remarque  dans  cette  Ville  & 
dans  le  voiiinage  nombre  il'anti- 
qui  tés  Romaines. 

Arles  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  France ,  dans  le  Rouflillon  ,  fur 
le  Tech ,  environ  1  fix  lieues  ^  fud- 
oueft ,  de  Perpignan. 

ARLESHEIM  ;  nom  propre  d'une 
ville  de  Suifle,  dans  TEvèché  de 
Bâle.     • 

ÀRLET  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  cumin  »  dont  il  fe  fait  un  grand 
commerce  aux  Indes  orientales  y 
fur-tout  à  Surate.  On  en  diftingue 

•  de  trois  efpèces  ;  le  /blanc  ^  le  noir 
&  le  petit.  Le  premier  eft  le  plus 
cher. 

ARLEUX  j  nom  propre  d*un  Bourg 
de  France ,  dans  le  Cambréfis  j  fur 
le  Saufet ,  à  deux  lieues  y  fud ,  de 
Douai. 

ARLON  ;  nom  propre  d'une  ville  des 
Pays-Bas,  au  Comté  de  Chini,  à 
quatre  lieues ,  à  l'eft ,  de  Luxem- 

•  bourg. 

ARLOT  'y  vieux  nrot  qui  iîgnifioit  au- 
trefois fripon ,  coquin. 
ARMA  y  nom  propre.  Ceft ,  félon 
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de  l*île,  une  Bourgade  d'Améri- 
que ,  <lans  le  Pérou  »  au-defTus  Se 
au  fud  de  Caramanta 

ARMADE  i  (  le  régiment  de  V  )  Ceft 
celui  qui  a  le  droit  de  loger  à  Lif- 
bonne^  &  de  garder  la  principale 
porte  du  Palais  du  Roi  de  Portugal» 

ARMADILLE;  fubftanrif  mafculin. 
Animal  quadrupède ,  qui  eft  de  la 
groATeur  du  chat.  Il  a  le  mufeau  d'un 
cochon  ,  la  queue  d*un  lézard  &  les 
pieds  d'un  heridbn.  Il  eft  armé  d*é- 
cailles  ^  &  fa  chair  eft  bonne  à 
manger.  Cet  animal ,  dont  BriflTon 
diftineue  fept  efpèces,  fe  trouve 
en  A  trique  &  en  Amérique  >  parri- 
culièrement  au  Bréfil  &  dans  la 
Guiane.  Il  eft  amphibie. 

Lémeri  dit  ,  qu'on  rire  de  fa 
queue  un  périt  os  ,  qui  étant  pul- 
vérifé  &  réduit  en  petits  crains 
de  la  grofleur  d'une  tête  d'épingle , 
calme  les  douleurs  &  les  bourdon- 
nemens  d'oreilles  ,  quoiqu'accom- 
pagnés  de  furdité.  Ces  grains  fe 
mettent  dans  les  oreilles  malades» 
mais  un  feul  à  la  fois. 

Armaixiile  ,  fubftantif  féminin.  Ceft 
le  nom  que  les  Efpagnols  donnent 
à  une  petite  flotte  compofée  de  fix 
k  huit  vaifteaux  de  guerre  >  qui  çnc 
depuis  vingt -quatre  jufqu'à  cin- 

auance  pièces  de  canon.  Cette 
otte  eft  entretenue  pour  la  garde 
de  la  nouvelle  Efpagne ,  &  pour 
empêcher  le  commerce  des  érran- 

5 ers  avec  les  Efpagnols  &  les  In- 
iens.  Il  y  a  une  Armadille  à  Col- 
lao ,  &  une  à  Carthagène. 
Armadillb  3  eft  auflî  le  nom  de  cer- 
tains vaiflèaux  légers  ^  dont  les  Ef- 
pagnols font  ufage  aux  Ifkles  occi* 
îlentales. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  , 
les  deux  fuivantes  font  brèves ,  & 
ta  dernière  eft  trèi-brève. 
Les  //  fe  prononcent  mouillés* 
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ARM AG ARA  ;  nom  propre,  Ccft  , 
{qIotï  Ptolctnce ,  une  ville  de  Tlnde , 
en-deçà  du  Gange. 

ARMAGH  i  nom  proprcr  ViMe  Ar- 
chicpifcopale  d^lrlande  ,  dans  la 
Province  d*Ultonîe  t  fat?  k  rivière 
de  Kalin.  Elle  a  marché  puWic  ^r  & 
envoie  deux  dépiirc^  aa  Parlement. 
C*eft  la  capirate  du  Comte  d*Ar- 
magh. 

ARMAGNAC  j  nom  propre  d  une 
Province  &  Comré  de  France ,  en 
Gafcogne.  Airfch  en  eft  la  capitale. 
On  donne  à  l'Armagnac  vingt  deux 
lieues  de  longueur  &  feize  de  lar- 
geur. Le  fol  y  eft  fertile  en  grains , 
en  vinë ,  en  lins ,  en  poires  de  bon 
chrétien  &  en  falpêtre.  Ces  denrées 
font  les  principaux  objets  du  com- 
merce de  ce  Comté. 

ARM  AILLE  j  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France,  en  Anjou,  environ  à 
huit  lieues,  oueft-nord  oued  y  d'An- 
gers. 

ARMANCE  ;  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  France,  en  Champagne. 
Elle  a  fa  fource  près  de  Chaourfe  , 
Se  fon  embQUchore  dans  TArman- 
con  ,  après  un  cours  de  cincj  ou  fîx 
lieues. 

ARMANÇON  ;,  -nom  propre  d'une 
rivière  de  France  ,  ùvti  a  fa  fource 
en  Bourgogne  ,  près  d'Arnai-le- 
Duc ,  &  fon  eAbouchure  en  Cham- 
pagne ,  dans  FYonne ,  environ  à  une 
lieue  ,  fud-eft  ,  de  Joigni. 

ARMAND  ;  fubftanrif  mafcalin ,  & 
terme  de  Maréchallerie.  C'eft  un 
remède  (|a'on  fait  prendre  à  unche- 
val  dégoûté  &c  malade,  pour  lui 
rendre  Tappécit  8c  les  forces.  En  ^ 
voici  la  préparation  : 

Prenei  un  plat  rempli  de  mie 
de  pain  blanc  i^  mouillez^la  avec  du 
verjus  ou  dit  rinaiçre  j  joignez -y 
trois  ou  quatre  pmcées  de  fel  , 
Zc  foffifante  ({uantité  de  naiel  rofsK 
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ou  violât ,  ou  de  mïel  commun  , 
fi  vous  n'en  avez  point  d'autre  ; 
faites  cuire  cette  paie  à  petit  feu 
pendant  un  quart  d'heure  pour  en 
oter  rhumidité  fuperflue ,  &  ajou- 
tez -  y  de  la  cannelle  en  poudre  , 
le  poids  de  deux  éais ,  une  dou- 
zaine •&  demie  de  clous  de  girofle 
battus ,  une  mufcade  râpée  *  &:  une 
demi-livre  de  caffbnnade  ^  remet- 
1  tez  le  tout  fur  le  feu  ,  &  IniflTez 
cuire  lentement  pendant  un  demi- 
c|uart  d'heure  y  en  remuant  de  temps 
en  temps  avçc  une  fpatule  de  bois  , 
pour  bien  mêler  le  tout ,  &  faire 
incorporer  les  aromates  avec  le  pain 
&  le  miel  j  mais  il  faut  peu  de  teu  , 
parce  que  la  vertu  des  drogues  s'é- 
vaporeroir  y  vous  ferez  enfuire  trem- 
per dans  Teau  pendant  quatre  oa 
cinq  heures  le  gros  bout  d*un  nerf 
de  boîuf  j  &  après  qu'il  fera  ramol- 
li j  vous  le  ferez  ronger  au  cheval  j 
qui  l'applacira  peu  à  peu  ,  pu  vous 
h'applarirez  avec  un  marteau  j  après 
quoi  vous  y  mettrez  de  l'armand 
gros  comme  une  noix  ;  vous  ferez 
tenir  la  langue  du  cheval  ,  &  vous 
introduirez  voire  nerf  ainfi  chargé, 
le  plus  avant  qu'il  fera  poflible  ^  dans 
la  Douclie  de  l'animal  j  dès  qu'il  au- 
ra pénétré  fuflifiimmenr,  on  lâchera 
la  langue ,  &  on  laillèra  mâcher  au 
cheval  le  nerf  de  bonrf  &  l'armand 
tout  enfemble  pendant  une  demi- 
minute  j.  vous  repérerez  cette  ma- 
noeuvre cinq  ou  fix  fois  ,  &  vohs 
donnerez  à  manger  au  bour  de  trois 
heures  à  l'animal  pour  lui  redonner 
encore  l'armand  y  de  la  même  ma- 
nière y  de  trois  en  trois  heiires. 

Uarmand  eft  utile  a  tous  les  che- 
vaux dégoûtés  &  malades  ,  pourvu 
qu'ils  n'ayent  poinr  de  fièvre.  11 
nounit  &  fait  revenir  Tappétit,  & 
ne  manque  Jamais ,  lorfqu'on  fait 
pénétrer  doucement  le  nerr  jufqu  au 
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fond  du  go(îer  »  de  faire  jecter  au 
<lehors  quantité  de  flegmes  amères 
&  bilieux  qui  caufent  le  dégoût.  Il 
faut  à  chaque  fois  qu'on  retire  le 
nerf  du  gouer,  le  nettoyer  &  Tef- 
fuyer  avec  du  foin. 

ARMANOTH;  nom  propre.  Voyc^ 
Ardéméanach. 

ARMARlNTEi  fubftantif  féminin. 
Plante  umbellifère  dont  les  tiges  & 
les  feuilles  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  celles  de  la  fcrule.  ^^% 
neurs  font  difpofées  en  rofe ,  & 
il  leur  fuccède  un  fruit  ovale ,  ob- 
rond ,  anguleux ,  obtus  y  divifé  en 
deux  femences  ,  dont  chacune  ref- 
femble  à  un  grain  d'orge. 

Cette  femence  eft  acre  j  toute  la 
p^nte  a  une  odeur  àrom.itique  & 
aencenS)  elle  eft  échauffante,  af- 
tringente  &  anti-i£kcrique. 

On  fait  peu  d'ufage  de  la  fe- 
mence ,  à  caufe  de  fon  âcreté  \  on 
fait  infufer  la  racine  dans  du  vin  , 
5^  on  applique  fur  les  concudons 
les  feuilles,  comme  celles  de  perlil 
&  de  cerfeuil. 

ARMATEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  le  Commandant  d'un  vaifleau 
armé  pour  croifer  fur  les  bârimens 
du  parti  contraire. 

Armateur  ,  fe  dit  auflî  d'un  Négo- 
ciant qui  équipe  un  vaiffeau  pour  le 
commerce  >  ou  pour  croiler  fur 
Tennemi. 

Armateur  ,  fe  dit  encore,  par  ex- 
renfion,  du  vaifleau  même  qui  eft 
ftrmé  en  courfe. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifièm^ 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

ARMATURE  j  fubftantif  féminin , 
&  terme  d'Architecture.  Il  fe  dit 
des  barres ,  clefs ,  boulons  j  étriers 
tç  autres  liens  de  fer ,  qui  fervent  à 
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un  aflemblage  de  charpente. 

Armature,  fe  dit^  en  termes  de 
Fondeurs ,  de  l'aflemblage  de  diffé* 
Tens  morceaux  de  fer  ,  deftinés  à 
porter  le  noyau  &  le  moule  de  po- 
tée d  un  ouvrage  de  bronze. 

Armature  ;  fe  dit ,  en  termes  de  Li- 
thologie, de  la  croûte  métallique  & 
luifante,  qui  couvre  les  pierres  figu- 
rées. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne,- 
la  féconde  brève,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

ARM AVIARA  ;  nom  propre.  C'eft , 
félon  Ptolémée  ,  une  ville  de  la 
grande  Arménie. 

ARMAXA  j  nom  propre.  C'eft ,  fé- 
lon Antonin ,  une  ville  d'Afie ,  dans 
laCappadoce. 

ARMAZI  ;  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  armoire. 

ARME  \  fubftantif  féminin.  C'eft  en 
général  un  inft rumen t  qui  fert  à 
combattre ,  foit  en  attaquant  y  foie 
en  défendant.  Se  battre,  à  l'arme 
blanche.  C'ejl  une  arme  à/eu. 

Armes  ,  fe  dit  au  pluriel ,  de  tout  le 
harnois  d'un  homme  de  guerre.  Çce 
Officier  a  de  belles  armes. 

Armes  ,-  fe  dit  aufli  au  pluriel ,  de  la 
profeflion  de  la  guerre.  Ce  Gentil- 
homme a  quitté  les  armes. 

Armes  ,  fe  dit  des  exploits  militai- 
res. V heureux  fucâès  des  armes  de  la 
République. 

On  appelle  fufpen/ion  d* armes  y  la 
ceflation.  de  tous  ades  d'hoftilités 
entre  deux  partis  qui  font  en  guerre. 

Armes  offensives  ,  fe  dit  de  celles 
qui  fervenr  à  attaquer. 

Armes  défensives  ,  fe  dit  de  celles 
qui  fervent  à  la  défenfe. 

Armes  ,  fe  dit  en  droit,  de  tout  ce 
dont  un  homme  fè  fert  dans  la  co- 
lère, pour  frapper  fon  ennemi. 

Armes  de  parade  ,  ou  eûmes  cour-^ 
toifes  j  fe  dit  de  celles  dont  on  fai- 
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foit  ufage  dans  les  joutes  &  dans  les 
tournois. 
Akm£s  a  outrance  ,  c'étoit  autre- 
fois un  duel  de  plusieurs  contre  plu- 
£eurs  j  quelquefois  de  quatre  y  de 
jSx  ,  de  huit  6c  de  douze  combat^ 
fans.  Ce  duel  fe  faifoit  fans  permif- 
iion ,  enc&e  gens  de  parti  contraire , 
6^  même  de  différentes  Nations,  en 
temps  de  paix  comme  en^ temps  de 
de  guerre.   Cette  forte  de  duel  , 
gui  fouvent  n'avoit  lieu  que  pour 
raire  parade  de  force  &  d  adreile , 
étoit  précédé  de  plufieurs  formali- 
tés, lin  Héraut  portoit  le  Cartel  de 
défi,  qui  indiquoit  le  jour  &  le 
lieu  du  rendez  -  vous  ,  le  nombre 
des  coups  qu'on  fe  porteroit ,  &  la 
qualités  des  armes  dont  on  feroit 
ufages.  Le  défi  étant  accepté,  on 
choififlbit  des    juges ,    qui  adju- 
geoient  au  vainqueur  la  lance  ,  la 
cotte-d  armes  &  Tépée  du  vaincu. 
On  ne  pouvoit  remporter  la  viûoi- 
le  dans  ces  fortes  de  combats ,  qu'en 
frappant  fon  ennemi  au  ventre  ou  i 
k  poitrine.  Celui  qui  le  frappoir  aax 
bras  ou  aux  cuiffes,  étoit  blâmé,  ic 
perdoit  fes  armes  &  fon  cheval. 
Le  pas  d^armes  ,  étoit  une  autre  for- 
te de  conibat  des  anciens  Cheva- 
liers. On  en  trouve  la  manière  dans 
les  exploits  de  Don  Quichotte. 
Armes,  iè  dit^  en  termes  d*Efcri- 
me  j  dans  les   phrafes  fuivantes  : 
tirer  des  armes  j  pour  dire,  s'exer- 
cer à  l'efcrimeé  Tirer  dans  les  ar- 
mes ;  pour  dire  9  alonger  un  coup 
d  epée  entre  les  bras  de  l'ennemi. 
Tirer  hors^  les  armes;   pour   dire, 
alonger  un  coup  d'épée  hors  des 
bras,  de  l'eiinenu.   Tirer  fur  les  ar- 
mes ;  pour  dire ,  faire  pafler  la  la- 
me de  l'épée  par-deflTus  le  bras  de 
ïennemï.TirerJbus  les  armes  ;  pour 
dire ,  faire  pafler  la  lame  de  Tépée 
far-deflbtts  le.  bras.  4^  l'€t<uiejxii».| 
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Mettre  les  armes  à  la  main  à  un  Jeune 
homme  ;  pour  dire,  être  le  premier 
à  lui  enfeigner  l'art  de  tirer  des  ar- 
mes, jivair  les  armes  belles  ;  pour 
dire ,  tirer  des  armes  de  bonne  grâ- 
ce. Etre  bien /bus  les  armes  ;  pour 
dire  ,  avoir  de  la  grâce  &  bonne 
mine  quand  on  eft  armé» 

On  appelle  Maître  en  fait  d*ar^ 
mes ,  celui  qui  enfeigne  à  tirer  des 
armes  y  &  homme  d'armes ,  un  Ca- 
valier armé  de  toutes  pièces. 

Faire  fis  premières  armes  y  fîgni- 
fie  faire  fa  première  campagne. 

On  di| ,  en  parlant  des  habitans^ 
d'un  lieu,  en  état  de  porter  les. ar- 
mes ,  qu'il  y  a  dans  cet  endroit  tanc 
d'hommes  portant  armes. 

Condamner  an  Soldat  à  pajfer  par 
les  armes  ,  c'eft  le  condamner  à 
mourir  k  coups  de  moufquets.  On 
fit  pajfer  le  Sergent  par  les  arw'es^ 
Armes  A  l'epreuvi,  fe  dit  d'une 
cuiralle  de  fer  poli ,.  dont  le  devant 
eft  à  l'épreuve  du  moufquct  ,  le 
derrière  à  Icpreuve  du  piftolet,  & 
d'un  pot  en  tète  qui  eft  à  l'épreuve 
du  moufquer. 

ARMES     des     pièces    tfE    CANONS  ,  fe 

dit  de  tous  les  inftrumens  néceitai- 
resau  ferviee  du  canon  ,  comme  la 
lanterne,,  le  refouloir-,  l'écouvil-- 
Ion ,  le  dégorgeoir ,  <&c- 

Armes  boucanières  ,  fe  dit  des  fu- 
fils  dont  fe  fervent  les  ChafTeurs 
des  Iles ,  particulièrement  ceux  de 
Saint-Domingue. 

Aux  armes  ,  eft  un  cri ,  par  lequel  on 
averti  une  troupe  de  prendre  les  ar- 
mes. Aux  armes  ,  aux  armes ,  ren-^ 
nemi  approche^ 

Armes  naturelles,  fe  dit  des  dé« 
fenfes  que  la  nature  a  procurées  aur 
animaux  ,  comme  les  griffes ,  les 
dents ,  les  becs  d  oifeaux  >  &c. 

Armcs  ,  fe  dit  au  figuré ,  de  tout  ce 
q^iifert  à  combatue  >,  idétruice  une. 
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paûton ,  une  erreur ,  ou  à  appuyer 
une  opioion.  Sa  conduiu  fournijjbit 
des  armes  contre  lui.. 
Armes  ,  fe  dit ,  dans  le  même  fens , 
de  ce  qui  peut  nous  féduire  ,  nous 
charmer,  nous  engager.  Les  carejjes 
d'une  jolie  femme ,  font  des  armes 
bien  fuijfantes. 

On  dit  auffi  figurément  ,  faire 
tomber  les  armes  des  mains  d'une 
perfonne;  pour  dire,  la  calmer,  la 
fléchir ,  l'adoucir.  Son  filence  &fbn 
air  parlèrent  éloquemment  au  père , 
&  lui  firent  tomber  les  armes  de  la 
main. 

On  dit,  dans  le  même  fens ^  faire 
armes  de  tout;  pour  dire,  mettre 
en  œuvres  toutes  fortes  de  reflbrts 
pour  parvenir  à  un  but. 

On  dit  encore,dans  le  même  fens, 
d'un^  femme  qui  eft  bien  parée , 
ciaelle  eft  fous  les  armes» 

On  dit  proverbialement  que  les 
armes  font  journalières  ;  pour  dire, 
oue  dans  la  guerre  on  eft  fujecâ 
éprouver  la  bonne  Se  la  mauvaife 
fortune. 

La  mcrae  chofe  fe.dit  figurément 
de  toutes  les  circonftances  de  la  vie» 
où  l'on  peut  faire  bien  &  mal ,  & 
Ji'::s  occaHons  fufceptibles  de  bons 
&  de  mauvais  fuccès.  La  pièce  nou- 
velle na  pas  réuffi  ;  les  armes  font 
journalières.  Je  gagnai  hier  dix  écusy 
j'en  ai  perdu  quim^e  aujourd'hui  ;  les 
armes  font  journç,lières. 

On  dit  aufli ,  mais  balfemenc,  & 
chez  le  peuple^  s" efcrimer  des  armes 
de  Samfon  ;  pour  dire  ^  jouer  des 
michoires ,  à  caufe  que  Samfon  bat- 
xit  les  Philiftins  avec  une  mâcboise 
4iane. 

Echanger  les  armes  ,  étoît  an- 
ciennement une  cérémonie  ufitée , 
pour  confirmer  une  alliance  ou 
amitié.  On  lit  dans  TlHade^  que 
Glaucus  &  Diomède^  aptes  aitoir 


ARM 

tombattu  l'un  contre  l'autre ,  fe  ju- 
rèrent amitié  j  &  changèrent  de  cui- 
rafle  :  Mais  comme  celle  de  Dio«. 
mède  n'étoit  que  d'airain  ,  &  que 
celle  de  Glaucus  étoit  d'or  ,  il  eft 
paffé  en  proverbe  d'appeler  échange 
de  Diomède  ,  tout  marché  dans  le- 
quel une  des  parties  trouve  un  avan- 
tage exorbitant. 

Armes  ,  fe'  dit ,  en  termes  de  l'arc 
héraldique ,  de  certains  fignes  pco^ 
près  Se  nérédiuires  à  chaque  mai- 
lon  noble ,  lefquels  font  peints  6c 
figurés  fur  l'écu  ,  fur  la  cotte  d'ar- 
mes ,  &  dans  les  barmières  Se  pen- 
nous.  Cette  maifon  porte  des  armes 
diflinguées. 

Armes  assomptives,  fe  dit  de  celles 
qu'un  homme  a  droit  de  prendre  en 
vertu  de  quelque  aélion  honorable 
&  d'éclat.  En  Angleterre ,  un  guer- 
rier qui  n'eft  pas  noble  »  &  qui  fait 
prifonnier  de  guerre  un  Gentilhom- 
me ou  un  Prince ,  &  droit  de  porter 
les  armes  de  fon  prifonnier^  &  de 
les  tranfmettre  à  fa  poftérité. 

Armes  de  domaine  j  fe  dit  de  celles 

3ue  les  Souverains  portent  toujours 
e  même ,    comme  annexées  aux 
terres  de  leur  domination. 

Armes  d'ailliancb,  fe  dit  de  celles 
que  les  familles  prennent  &  ajou- 
tent aux  leurs ,  pour  connoître  les 
alliances  qui  fe  Font  par  les  mariar- 
ges. 

Armes  db  Communauté  ,  fe  dit  de 
celles  des  Républiques,  Provinces, 
Villes ,  Egliles ,  Académies  >  Cha- 
pitres ^&c. 

Armes  de  concession  ,  fedit  de  cel- 
les qui  font  données  &  aucorifces 
par  les  Princes ,  &  fouvenc  piifes 
des  pièces  des  l«irs  y  pour  être  ajoti* 
tées  a  ceUes  de  la  peribnne  qu'ils  en  . 
veulent  honorer ,  en  réconopeaiie  de 
quelque  fervice  fignalé. 

Arm£s  DE  DMNixÉ  ,  fe  dit  de  celles 

qui 
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qai  font  connoître  la  charge  qu'oit 
exerce ,  tant  eccléfiaftique  y  qae  fé- 
culière  ;  &  ce  ne  font  le  plus  ibu- 
venc  que  des  ornemens  extérieurs 
qu'on  aujouce  aux  armes  de  Fa- 
mille. 

AaMBs  DE  PATRONAGE ,  fe  dit  de  cel- 
les de  Patrons ,  Terres  &  Jurifdic- 
tions  qu'on  ajoute  aux  fiennes,  com- 
me font  les  Ecclédaftiques  &  ks 
Gouverneurs  des  Provinces. 

Armes  db  succession  ,  fe  dit  de  cel- 
les que  les  Héritiers  ou  Légataires 
prennent  par  les  claufes  teftamen- 
taires ,  avec  les  fiefs  de  leurs  Pré- 
déceiTeurs. 

Armes  de  prétention  ,  fe  dit  de 
celles  des  Domaines  &  des  Jurif- 
diâîons  fur  lesquelles  le  Seigneur 
légitime  a  droit ,  &  qu'il  ajoute  aux 
iiennes ,  fans  pourtant  être  le  maî- 
tre de  ces  Domaines  ou  Jurifdic- 
tions  qui  fe  ttouventpolfédés  par  uii 
Prince  étranger. 

Armes  parlantes  ,  fe  dit  dé  celles 
qui  ont  du  rapport  avec  le  nom  de  la 
perfonne  qui  les  porte  j  comme  la 
maifbn  de  Chabot  z  trois  Chatx>ts  , 
&  Créquy  un  Créquier ,  &c. 

Armes  arbitraires  ,  fe  dit  de  celles 
qui  font  prifes  par  caprice. 

Armes  vraies  et  légitimes»  fe  dit 
de  celles  qui  font  compofées  fui- 
vant  les  Loix  héraldiques  :  on  peut 
ajouter  fuivant  l'ufage  &  la  coutu- 
me de  la  Nation. 

Armes  fausses  et  iRRÉcuLièREs,  fe 
dit  de  celles  qui  font  contraires  à 
ces  règles  :  il  faut  cependant  en  ex- 
cepter les  armes  enquerranus  ou  à 
tnqutriry  accordées  pour  quel(][ue 
cas  particulier ,  ou  quelque  aâion 
extraordinaire. 

Armes  pures  et  pleines  ,  fe  dit  de 
celles  qui  n'ont  aucune  «utre  pièce 
de  blaion^  que  celle»  qu'elles  doi- 
vent avoir.  Telles  font  les  Armes  de 
Tom.  IlL 
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France  >  J^a^ur  aux  trois  fleurs^-^ 
fys  d'or  ;  &  il  n'y  a  dans  tout  le 
Royaume  ,  qurle  Roi  feul  &  fo» 
Succeflèur  légitime  qui  les  puiflent 
porter  pure*  &  pleines  ,  c'eft-à- 
dire ,  lans  brifures  &  éc^telures. 
Les  aînés  des  premières  Nobleflès 
de  France ,  portent  auflî  les  armes 
de  leurs  familks  pures  &  pleines  ; 
les  puînés  les  brifent  de  quelque 
pièce  de  blafon. 

Armes  brisées  ,  fe  dit  de  celles  aux- 
quelles on  a  ajouté  quelque  pièce 
f)our  brifure  j  comme  celles  d!e  M, 
e  Duc  d'Orléans ,  qui  porte  les 
Armes  de  France  brifees  d'un  km- 
bel  d'argent- 

Armes  chargées  ,  fe  dit  de  celles 
auxquelles  on  ajoute  quelque  pièce 
pour  quelque  aâion  glorieufe. 

Armes  diffamées  ou  déchargées  , 
fe  dit  de  celles  dont  on  a  retranché 
quelque  pièce  ou  partie ,  pour  pu*- 
nition  de  quelque  délit  ;  comme  il 
arriva  fous  S.  Louis ,  à  Jean  d'A- 
vènes^qui,  pour  avoir  injurié  fa 
mère  Marguerite  ,  Comteffe  de 
Flandre,  en  préfence  de  ce  Roi, 
fut  condamne  à  porter  le  lion  de 
fes  armes  momé ,  c'eft-à-dire  y  fan$ 
ongles  &  fans  langue. 

Suivant  l'article  197  ,  de  l'Or- 
donnance ^Q  161^  ,  les  bâtards  no- 
bles doivent  porter  en  leurs  armes  t 
eux  &  leurs  defcendans ,  une  barre 
qui  les  diftingue  d'avec  les  légiti- 
mes. 

Les  armes  ,  arquebufes ,  pifto- 
lets,  harnois,  braflarts,  moufquets, 
canons  d'armes ,  àc  autres  armes  de 
fer,  payent  à  l'entrée  du  Royaume 
quarante  fous  par  quintal. 

Il  faut  remarquer  que  les  armes 
de  guerre  font  de  toutes  les  mar- 
cliandifes  de  contrebande ,  celles 
dont  la  fortie  hors  du  Royaume ,  eft 
le  plus  formellement  défendue,  Jfclç 
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plus  féycrement  punie  par  les  Or- 
donnances de  nos  Rois. 

Outre  les  peines  afïliftives  que 
les  contrevenans  encourent  dans 
certains  cas ,  il  y  aconfifcation  des 
armes  &  des  chevaux ,  voitures  & 
équipages  qui  les  ont  conduites ,  ou- 
tre Tamende  de  cinq  cens  livres. 

Les  armes  dont  la  fortie  eft  dé- 
fendue fous  les  peines  que  nous  ve- 
nons de  dire ,  (ont  les  a£Futs ,  bal- 
les j  bandouillières  ^  baudriers  » 
bombes ,  ceinturons  ,  canons ,  caf- 
ques  9  cercles  à  feu  ^  cuirafles  , 
cpées ,  fourreaux  de  piftolets  >  fu- 
fils  ,  grenades  ^  hallebardes ,  jave- 
lines ,  mèches ,  mortiers ,  mouf- 
quets  j  pétards ,  piques ,  poiflTes , 
poudre  à  feu  ^  falpetre  ^  fauciiTes, 
telles  de  chevaux. 

Différences  relatives  >  entre  ar- 
me  Se  armure. 

Arme  ,  eft  tout  ce  qui  fert  au  foldat 
dans  le  combat  >  foit  pour  attaquer  y 
foit  pour  fe  défendre.  Armure  n'eft 
d'ufage  que  pour  ce  qui  fert  à  le 
défendre  des  atteintes  ou  des  effets 
du  coup  ^  &  feulement  dans  le  dé- 
tail, en  nommant  quelque  partie 
du  corps  :  on  dit ,  par  exemple , 
une  armure  àt  tête>  &  une  armure 
de  cuifle  ;  n:>ais  on  ne  dit  pas  en 
général  les  armures ,  on  ie  fert 
alors  du  mot  alarmes. 

La  première  fyUabe  eft  moyenne, 
la  féconde  eft  très-brève. 

ARMES  ;  (  le  Cap  des  )  nom  propre 
d'un  Promontoire  d'Italie  ,  au 
Royaume  de  Naples  ,  fur  la  cote 
méridionale  de  ta  Calabre  Ulté- 
rieure y  vis-à-vis  de  la  Sicile. 

ARMÉ,  ÉE;  adjeékif  &  participe 
pafBf.  Armatus  j  a^um.  Voyez  Ar- 
mer. 

Arme  ,  fe  dit ,  en  termes  de  TArt  hé- 
raldique ,  des  ongles  des  lions,  des 
Aigles  i.  de^  grifions  ^  ^c*^  de  même 
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que  àt%  flèches  dont  les  pointes  font 
d'autre  couleur  que  le  fut  :  on  le 
dit  encore  d'un  foldat  &  d'un  cava- 
lier ,  tel  que  celui  des  armes  de  Li* 
thuanie. 

Sarras  en  Provence  ^  alliance  des 
Albert  de  Luynes  j  d'azur  à  la 
maffue  d'or  ^  armée  de  piquerons 
d'argent ,  dreifée  en  pal  y  au  chef 
d'argent  chargé  d'un  gonfanon  de 
gueules  à  deux  pendans. 

A  MAIN  ARMÉE  j  expreflîon  adver- 
biale ,  qui  fignifîe  avec  force ,  &  les 
armes  à  la  main.  Ils  entrèrent  che\  lui 
à  main  armée.  Ils  ravagèrent  la  con^ 
trée  à  main  armée. 

ARMÉE  ;  fubftantif  féminin.  Exer-^ 
ci  tus.  Gorps  conGdérable  de  gens 
de  guerre  ,  à  pied  &  à  cheval  ^ 
ademblés  fous  un  même  Général 
qui  les  commande.  Le  Maréchal 
commandait  une  belle  Armée. 

Armée  Royale  ,  fe  dit  d'une  Ar- 
mée nombreufe  qui  marche  avec 
un  train  de  grofle  artillerie.  VAr^ 
mée  Royale  campoit  à  la  vue  de  la 
Fille. 

Armée  du  SrâcE ,  fe  dît  de  celle  qui 
eft  occupée  à  battre  une  Place  ,  à  en 
foire  le  fiège.  V Armée  dujiège  marù- 
quoit  de  provijlons. 

Armée  d'observation  ,  fe  dit  de 
celle  qui  couvre  &  qui  protège  une 
autre  Armée  occupée  à  faire  un  iiè-^ 
gt.V Armée  d^obferyation  quitta  fon 
camp. 

Armée  mj  secours  ,  fe  dit  de  celle 
qui  eft  en  marche  pour  fecourir 
une  Place  affiègée.  L'Armée  du  fe^ 
cours  fut  arrêtée  parla  cavalerie  cn^ 
nemie. 

Armée  a  i>eux  fronts  ,  fe  dît  d*u* 
ne  Armée  rangée  fur  plusieurs  li- 
gnes ,  dont  les  unes  regardent  l'o- 
rient ou  le  midi ,  tandis  que  les 
autres  regardent  l'occident  ou  le 
nord*  Une  Armée  prend  oette  gor 
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(îtîon  quand  elle  eft  attaquée  par  la 
tcte  &  par  la  queue. 

Armée  Navale,  fe  dit  de  la  réunion 
de  plufieurs  vaifleaux  de  guerre  qui 
portent  des  troupes  deftinées  à  agir 
contre  les  vaiffeaux  ennemis.  S'il  y 
avoit  moins  de  douze  a  quinze  na- 
vires ,  ce  ne  feroit  pas  une  Armée 
navale ,  mais  une  Efcadre. 

Dieu  eft  appelé  dans  TEcriture , 
le  Dieu  des  Armées. 

La  première  fy  Uabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

ARMELINE  ;  (  Martre  )  fubftantif 
féminin.  Animal  quadrupède ,  plus 
petit  que  la  Martre  Zibeline.  Il  a  la 
peau  très-fine  &  très-blanche  ,  & 
n'a  d'autres  taches  qu'une  noire  au 
bout  de  la  queue.  Cet  animal  fe 
trouve  en  Laponie. 

ARMEMENT  j  fubftantif  mafculin. 
Appareil  de  guerre*  ou  levée  de 
troupes  &  de  provîlîons  qui  font 
néceflaires  pour  faire  la  guerre.  On 
prépare  un  grand  armement. 

Armement  ,  fe  dit  des  armes  ofïen- 
fives  &  défenfives  des  Soldats ,  Ca- 
valiers ,  &  Dragons.  On  vient  de  re- 
nouveller  f  armement  de  ce  Régiment. 

Armement  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine j  de  l'équipement  général  d'un 
ou  de  plufieurs  vaiffeaux  de  guerre ^ 
&  même  d'un  vaifleau  Marchand 
préparé  pour  un  voyage  de  long 
cours,  L  armement  de  t Efcadre  va 
fe  faire  încejfamment. 

Armement  ,  fe  dit  auflî  des  gens  de 
l'équipage  d'un  vaifleau.  Le  Capi- 
taine eut  peine  à  contenir  l'arme- 
ment. 

On  appelle  état  d'armement ,  la 
lifte  que  la  Cour  envoie,  dans  la- 
quelle font  défignés  les  OflSciers  , 
les  vaiffeaux ,  &  le  nombre  des  ma- 
telots deftinés  pour  armer. 
Etat  d'armement ,  fe  dit  encore  | 
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du  nombre ,  de  la  qualité ,  &  dos 
proportions  des  agrès  ,  apparaux  & 
munitions  des  Navires  qu'on  veut 
armer. 

Armement,  fe  dit  dû  temps  que  doit 
durer  l'armement  y  &des  frais  qu'il 
a  coûtés.  Cet  armement  ne  dura  que 
trois  mois  y  &  il  coûta  deux  mil-' 
lions. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier ,  mais  longue 
au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

Il  raudroit  changer  le  dernier  e 
en  û ,  &  écrire  ^  d'après  la  pronon- 
ciation ^  àrmemant^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  cle  ces  Jettres. 

ARMENCE  \  nom  propre  d'une  con- 
trée de  Suiffe ,  dans  le  Valais.  Elle 
a  fix  lieues  de  longueur ,  &  s'étend 
fur  la  rive  gauche  du  Rliône  ,  juf- 
qu'aux  Alpes.  Elle  n'eft  remarqua- 
ble que  par  une  mine  de  cuivre ,  & 
une  fontaine  d'eau  falée. 

ARMENIE  i  nom  ftoçte^Armenia. 
Grande  contrée  d'Afie,  qui  al'Eu- 

[)hrate  à  l'occident  j  le  Diarbeck , 
e  Kurdiftan  &  l'Aderbi jan  au  midi  ; 
le  Chirvan  à  l'orient ,  &  la  Géorgie 
au  nord.  Elle  eft  arrofée  par  fept 
grands  Fleuves  ;  &  Ton  dit  que  le 
Paradis- Ter reftre y  étoit  fitué.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  l'Armé- 
nie eft  un  des  Pavs  les  plus  beaux  Se 
les  plus  fertiles  de  l'Aue. 

Les  Arméniens  font  fingulière- 
ment  adonnés  au  commerce  -,  auffi 
négocient-ils  par  toute  la  terre ,  ex- 
cepté à  la  Chine.  Le  centre  de  leur 
commerce  eft  à  Julfa ,  célèbre  faux- 
bourg  d'Ifpahan  ^  où  ils  font  réunis 
au  nombre  de  plus  de  trente  mille 
familles ,  qui  envoient  en  Europe 
Kij 
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&  aîUemslesplas  riches  produâions 
de  rorienc. 

Les  villes  à* Arménie  font  affèz 
bien  policées  j  mais  il  eft  dangereux 
de  voyager  dans  le  pays ,  fans  être 
armé  &  accompagné. 

Les  Arméniens  font  pour  la  plu- 
part Chrétiens  Schifmanques.  Leur 
Clergé  eft  compofé  de  deux  Patriar- 
ches ,  dont  chacun  a  fous  lui  des 
Archevêques  ^  àts  Evèques  ,  des 
Prêtres  &  des  Moines  j  mais  ces 
Prêtres  &  ces  Moines  font  fi  igno- 
xans ,  qu'ils  favent  à  peine  faire  les 
fondions  de  leur  état.  Le  Patriar- 
che d'Itchmiadzin ,  eft  fur-tout  très- 
riche  &  très-refpe£té  parilii  eux. 
Son  revenu  va,  dit -on,  à  près  de 
Ûx  cens  mille  écus.  Chaque  Armé- 
nien qui  le  reconnoît ,  lui  doit  cinq 
fous  par  an  y  depuis  Tâge  de  quinze 
ans.  Les  riches  lui  donnent  oeau- 
coup  plus.  Son  autorité  eft  telle  que 
chacun  tremble  quand  il  parle  d'ex-p 
communication.  On  prétend  qu'il  a 
quatre-vingt  mille  villages  fous  fa 
Jurifdidion. 
Arménie 5  (pierre  d*)  pierre,  ainfi 
appelée  de  ce  qu'on  la  tiroir  autre- 
fois ai  Arménie  ^  mais  qui  fe  trouve 
en  Allemagne,  &  dans  le  Tyrol. 
Elle  eft  inégale,  raboteufe  ,  grofle 
comme  une  noifettej  opaque,  avec 
dev  taches  veites  ,  bleues ,  brunes 
&  polies.  Il  faut  choifir  la  plus  hau- 
te en  couleur» 

La  pierre  à^ Arménie  fe  broie  & 
fe  vend  aux  Peintres  fous  le  nom 
de  cendre  verte. 

Elle  eft  déterfîve  &  defficatîve, 
appliquée  extérieurement.  On  la 
j)rend  intérieurement  en  purgatif, 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  , 
contre  la  mélancolie  ,  la  folie  &  le- 
pilépfie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troificme 
longue* 
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ARMÉNIEN  ,  ENNE  ;  adjeftif  & 
fubftantif  des  deux  genres.  Habi- 
tant de  l'Arménie  j  ce  qui  a  rap- 
port  à  l'Arménie.  Les  Arméniens 
entendent  le  commerce.  Apprendre  la 
langue  Arménienne,  Voyez  Armé- 
nie. 

ARMENTIÈRES  ;  nom  propre  d'une 
ville  de  France  ,  dans  la  Flandre 
Vaionne ,  à  trois  lieues  ,  au  fud  ^ 

^  d'.Yptes.  On  y  voit  une  Manufactu- 
re cfe  draps. 

ARMER  î  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Armare.  Ce  verbe 
exprime  au  propre ,  laâion  de  four« 
nir  d'armes  ,  de  revêtir  d'armes. 
Exemples.  Dans  le  fens  de  fournir 
d'armes.  Les  anciens  Barons  armaient 
leurs  Vajjaux^ 

Dans  le  fens  de  revêtir  d'armes. 
On  armait  autrefois  les  Chevaliers  de 
toutes  pièces. 

Armer,  s'emploie ,  dans  le  fens  neu- 
tre ,  &  fignme ,  par  extenfion ,  lever 
des  troupes ,  des  foldats.  Les  Puif- 
fances  maritimes  vont  armer  incejfam- 
ment. 

Armer  ,  fignifie  donner  fujet  de  faire 
.  la  guerre,  de  prendre  les  armes.  La 
SucceJJzon  d'Autriche  arma  la  plus 
grande  partie  de  V Europe. 

AkMER  UN  VAISSEAU  ,  c'eft ,  CM  ter- 
mes de  Marine,  l'équiper  de  vivres, 
de  munirions ,  de  foldats ,  de  mate- 
lots ,  &  des  chofes  néceftaires  pour 
naviguer  &  pour  combattre.  Oh 
vient  d'armer  trais  galères  &  cinq 
vaijjèaux. 

Armer  les  avirovs  ,  fignifie  dif- 
pofer  les  avirons  à  fervir  fur  les 
bords  de  la  chaloupe. 

Armer  ,  fignifie ,  en  termes  d'Arts  Se 
Métiers ,  garnir  une  chofe  avec  une 
autre  qui  y  ajoute  de  la  force  ,  oa 
qui  la  met  plus  en  état  de  fervir. 
On  a  mal  armé  cette   maffiic.  Il 
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fait  armer  une  pierre  (T aimant. 

Armer  l'oiseau  ,  lignifie,  en  ter- 
mes de  Fauconnerie  ^  lui  attacher 
des  fonnettes  aux  pieds* 

Armer  un  métier  ,  en  termes  de 
Manufaftures  de  Soieries  ;  c  éft  , 
par  rapport  à  la  chaîne ,  quand  cite 
eft  paflee  au  travers  du  rémiffe^ 
qu'elle  eft  tirante ,  &  qu'il  s  agit  de 
la  faire  mouvoir  pour  former  le 
corps  de  l'étofFe;  attacher  des  fi- 
celles de  moyenne  grofleur  aux  lif- 
ferons  par  dô  longues  boucles ,  en- 
filer les  marches,  &  lesajufter  pour 
faire  lever  ou  baifler  les  lifles ,  & 

Fartager  la  chaîne  ,  de  façon  que 
ouvrier  puifle  mouvoir  fa  na- 
vette. 

Armer,  s'emploie  au  figuré,  &  fi- 
gnie  foulever  ,  exciter  ,  animer , 
irriter.  Sa  mauvaife  conduite  a  armé 
contre  lui  tous  les  honnêtes  gens.  C^é- 
toit  armer  le  père  contre  le  fils. 

S'armer  ,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi ,  &  fignifie  au, propre  ^  fe  mu- 
nir d'armes  offennves  ou  défen- 
fives.  //  s^arma  d'une  épée  &  d'un 
fufil. 

S'armer  ,  fignifie,  par  extenfion, 
faire  la  guerre,  prendre  les  armes. 
Toute  t Europe  s* arma  dans  cette  que- 
relle, m 

S'armer  ,  s'emploie ,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  &  fignifie,  fe  précautionner, 
le  mettre  en  garde  contre  les  cho- 
fes  qui  peuvent  nuire ,  faite  peine , 
incommoder.  //  meparoit  que  vous 
vous  arme'[  contre  t hiver. 

S'armer  ,  fignifie  encore  figurément , 
fe  fortifier ,  fe  préparer  contre  les 
évènemens  du  fort ,  de  la  fortune. 
îl  a  fallu  s'armer  de  courage ,  de  pa- 
tience. 

S'armer,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  d'un  cheval  qui  appuie  les 
branches  de  fon  mords  contre  le 
poitrail,  pour  fe  défendre  d'obéir  à 
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la  main  du  Cavalier.  Ce  cheval  s' ar- 
mevolontiers. 

Le  remède ,  en  cas  pareil ,  eft 
d'attacher  fous  la  bouche  du  cheval 
fujet  à  s'armer ,  une  boule  de  bois 
entourée  d'étofte  entre  les  os  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  qui  Tempe- 
che  de  porter  fa  bouche  fi  près  de 
fon  poitrail. 

On  dit  encore  <yiun  cheval  s'ar-- 
me  des  lèvres^  quand  il  couvre  fes 
barres  avec  fes  lèvres ,  afin  de  ren- 
dre l'appui  du  mords  plus  fourd.  11 
faut ,  dans  ce  cas-ci  ,  donner  au 
cheval  un  mords  plus  large  ,  &  qui 
foit  mieux  arrêté  fur  les  barres. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  rexpîiqucms 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ARMER  ET  j  vieux  mot  q^ui  figni- 
fioit  autrei^ois  galant ,  poli. 

ARMETi  fubftantif  mafculin.  C'eft 
un  cafque  ,  une  armure  de  têre. 
Varmet  de  Mcmhrin.  Ce  mot  n'eft 
ufité  qu'en  parlant  des  Chevaliers 
erraAs. 

ARMIANA  ;  nom  propre.  C'eft,  fé- 
lon Ptolémée,  une  ville  du  pays  des 
Parrhes. 

ARMIÈRES  \  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  du  Hainaut ,  fur  la  Sam- 
brp. 

ARMIEU  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  France  j  en  Dauphiné,  près 
de  l'hère  ,  environ  à  trois  lieues , 
oueft ,  de  Grenoble. 

ARMILLAlREj  adjeOif,  &  terme 

'  d'Aftronomie  ,  qui  fe  dit  d'ui.e 
fphcre  artificielle  évidée  &  coin- 
pofée  de  plufieurs  cercles  pour  re- 

1>réfenter  la  difpofition  du  Ciel ,  & 
e  mouvement  des  aftres.  Il  y  a  la 
♦fphère  armillaire  de  Ptolémée ,  cel- 
le de  Copernic, .celle  de  Tychobra- 
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hé ,  &  ces  différentes  fphcres  re- 

Î>réfentent  les  cercles  que  décrivent 
es  planètes  dans  les  fyftèmes  de  ces 
Auteurs.  Foye[  Sphère. 

ARMILLE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bracelet. 

ARMILLES  y  fubftantif  féminin  plu- 
riel ,  &  terme  d'Architedure.  Ce 
mot  défîgne  de  petites  moulures , 
qui  entourent  en  façon  d'anneau  le 
chapiteau  Dorique  ,  immédiate- 
ment au-delTous  de  Tove.Ces  mou- 
lures carrées  fe  nomment  filets  ou 
liftels  j  lorfquau  lieu  de  tourner 
circulairement ,  elles  fpnt  étendues 
en  ligne  droite. 

ARMILUSTRIE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Nom  d'une  fète  que  les  an- 
ciens Romains  célébroient  au  mois 
d'06tobre  dans  le  Chamo  de  Mars. 
On  y  faifoit  la  revue  générale  des 
troupes  j  les  Chevaliers ,  les  Cen- 
turions &  les  Soldats  étoient  cou- 
ronnés, &  Ton  y  facrifioit  au  fon 
des  trompettes. 

ARMINACHA  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  de  Turquie  ,  dans  la 
Natolie ,  aux  pieds  du  Mont-Tau- 
rus ,  &  à  quatorze  lieues ,  à  l'eft  , 
de  Tianée. 

ARMINIANiSME  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Arminianifmus.  Doârrine  de 
Jacques  Arminius ,  fameux  Minif- 
tre  d'Amfterdam  ,  &  depuis  Pro- 
fefleur  en  Théologie  à  Leyde ,  & 
de  (qs  Sedateuts  ,  appelés  Armi- 
niens. 

Ces  Scalaires  différoient  parti- 
culièrement des  autres  Réformés , 
en  ce  qu'ils  croyoient  que  Calvin  ^ 
Beze ,  &c.  avoient  établi  des  dog- 
mes trop  févères  fur  le  Libre-arbi- 
tre, la  Grâce  &  la  Prédeftination. 
Gomar  ,  Profefleur  en  Théologie  à 
Groningue  ,  &  Calvinifte  outré  ^ 
s'éleva  vivement  contre  la  doftri^e 
d'Arminius%  La  difpute  commença 
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en  itfop  ,  &  faillit  d'allumer  une 

fuerre  civile  dans  les  Provinces- 
Jnies  :  mais  le  Synode  de  Dor- 
drecht  ayant  difcuté  la  matière  en 
i6i%  Se  1619  ,  aflbupit  la  difpute, 
par  le  jugement  qu'il  prononça  en 
faveur  des  Gomariftes. 

La  doârine  d'Arminius  a  bien 
changé  depuis  fon  origine.  Les  Ar- 
miniens d'aujourd'hui  foutiennent 
qu'il  n'eft  pas  néceflaire  de  croire 
au  Myftère  de  la  Trinité  pour  ctre 
fauve  ^  que  Tadoration  due  au  Saint* 
Efprit ,  n'eft  commandée  par  au- 
cun précepte  de  l'Ecriture  j  que 
Jefus-Chnft  n'eft  pas  un  Dieu  égal 
à  fon  Père  j  ^ue  la  foi  en  Jems- 
Chrift,  n'a  pomt  été  commandée  j 
qu'on  doit  tolérer  tous  les  Chré- 
tiens,  pour  ne  compofer  tous  en- 
femble  qu'une   même  Eglife  ^  ou 
pour  permettre  à  chacun  la  liberté 
de  fa  ReUgion  j  que  jufqu'ici  il  n'a 
puint  été  décidé  par  un  jugement 
infaillible ,  quels  font  ceux  d'entre 
les  Chrétiens  qui  ont  embrafle  la 
Religion  la  plus  conforme  à  la  Paro- 
l^  de  Dieu. 

ARMINIENS  ;  (les)  forte  d'Héré- 
tiques ainfi  appelés  à^ Arminius  ^ 
leur  chef,  f^oyc'^  Arminianisme. 

ARMINIUS;  nom  piopre  d'un  fa- 
meux Proteftant ,  chet  d'une  doc- 
trine,  qui  de  fon  nom  a  été  appelée 
Arminianifme.  Voyez  ce  mot. 

ARMIOLE  i  vieux  mot  qui  s'eft  dît 
autrefois  d'un  vaifleau  propre  à 
mettre  du  vin. 

ARMIRO  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Macé- 
doine ,  fur  la  côte  de  l'Archipel  , 
&  fur  un  golfe  de  même  nom,  à 
vingt  mille  pas  de  l'île  de  Négre- 
pont. 

Armiro  ,  eft  auflî  le  nom  de  deux 
rivières  de  l'île  de  Candie,  &  d'une 
montagne  de  Portugal,  fur  lesfron- 
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tîères  de  TAlcntejo,  près  de  îa  ville 
de  Port-Alègre. 
ARMIROSj  (les)  oeuple  fauvage 
d*Amérique  ,  qui  nabite  les  bords 
de  la  rivière  de  la  Plata.  L'Efpagnol 
Alvar  -  Nunnez-  Cabeça  -  de  -  Vaca 
découvrit  le  pays  des  Armiros  en 
1 541.  Il  rapporte  que  cette  Nation 
faifoit  deux   récoltes  par  an ,  Se 

3u'elle  nourriffbit  grand  nombre 
e  poules ,  d  oies  &  de  perroquets. 
Il  ajoute  enfuire  que  les  Armiros 
mangeoient  leurs  femblables  :  mais 
lautorité  d'Alvaro  ne  doit  pas  être 
fuffifante  pour  le  perfuader. 
ARMISTICE  :  fubftantif  mafculin. 
Trêve  ou  fufpenfion  darmes-  Le 
Jiegc  recommencera  quand  Varmifiice 
fera  expiré. 

La  première  fy Uabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves,  &:la 
dernière  eft  très-brève. 
ARMOA  i  nom  propre  d'une  rivière 

3ui  coule  dans  la  Morée,  à  Toueft 
e  TErymanthe  iit%  Anciens. 

ARMOGAN;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Marine  ,  ufité  fur 
la  Méditerranée  ,  pour  défigner 
un  beau  temps  ,  propre  à  navi- 
guer. 

ARMOIRE  \  fubftantif  féminin.  Meu- 
ble de  bois  ainH  appelé ,  de  ce  que 
fon  premier  ufage  fut  pour  ferrer 
des  armes.  Il  fért  maintenant  à  en- 
fermer toutes  fortes  de  nippes  & 
d'effets.  Cette  armoire  efi  à  deux  vo- 
lets  fans  tiroirs  • 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troisième 
ttès-brève. 

ARMOIRIES  i  fubftantif  féminin 
pluriel ,  &  terme  de  l'Art  Héral- 
dique ,  qui  défigne  certaines  mar- 
ques d'honneur  &de  dignité,  com- 
pofées  d'émaux ,  de  couleurs  &  de 
figures  déterminées,  accordées  ou 
autorifées  par  les. Souverains,  pour  ; 
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la  diftinâion  des  per(bnne$  &  des 
maifons. 

Les  feuls  Nobles  avoient  origi- 
nairement droit  d'avoir  des  armoi- 
ries i  mais  Charles  V  ayant  anno- 
bli  les  Bourgeois  de  Paris  en  1 37  j  ^ 
il  leur  permit  de  prendre  des  ar- 
moiries i  ce  qui  engagea  les  nota- 
bles Bourgeois  des  autres  villes  à 
en  prendre  auflî. 

On  n'eft  pas  d*accord  fur  l'ori- 
gine des  armoiries  j  mais  il  eft  vrai- 
lemblable  qu'elles  doivent  leur 
exiftence  aux  enfeignes ,  fous  lef- 
quelles  on  fe  raiTembloit  pour  les 
expéditions  militaires.  Ces  enfei- 
gnes repréfentoient  diverfes  figures- 
d'animaux  &  autres,  qui  pouvoienr 
fervir  d'emblème  au  courage  &  aux 
qualités  du  Général  :  d'où  chaque 
guerrier  porta  bientôt  après  un 
ngne  particulier  fur  fon  bouclier  > 
ou  fur  fon  ^épée.  On  peut  con- 
fulter  ce  que  dit  à  ce  propos  la/ 
Colombière  dans  fa  Science  hé^ 
roïque. 

Ceux  qui  prétendent  que  les  ar- 
moiries doivent  leur  origine  aux 
Tournois  &  Caroufels  ,  difent: 
qu'anciennement  dans  ces  fpeda- 
clés  ,  les  Cavaliers  faifoienr  pein- 
dre fur  leurs  boucliers ,  des  chiffres 
ou  devifes  &  emblèmes ,  pour  mar- 
quer leurs  belles  aûions ,  leurs  in- 
clinations j  leurs  pafïïons,  ou  quel- 
qu'autre  chofe  à  leur  avantage,  ou: 
à  celui  de  leurs  dames  :  que  dans* 
ces  occafibns  ils  portoient ,  comme 
un  témoignage  public  de  leur  paf- 
fion ,  les  couleurs  pour  lefquélles. 
leurs  dames  s'étoient  déclarées ,  &' 
qu'ils  en  parfemoient  ou  parta- 
geoient  leur  écu.  Quoiqu'il  en  foit  ^ 
on  convient  que  les  armoiries  ne* 
font  héréditaires  que  depuis  envi- 
ron fix  cens  ans.  Fbyq  Armfs. 

Les    deux   premières   iyllabeâi 
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font  moyennes  ,  la  troifième  eft 
longue. 
ARMOISE  j  fubftaçtif  féminin.  Jr^ 
temijia.  Plante  que  Iç  peuple  ap- 
pelle h/srbe  de  la  Saint- Jean.  Elle 
s  élève  4  la  hauteur  d'environ  trois 
pieds.  Ses  tiges  font  herbacées  , 
droites  ,  dures  ,  cannelées ,  cylin- 
driques ,  un  peu  velues ,  rougeâtres 
&  moelleufes.  Ses  Reurs  &  les  fe- 
pjençes  qui  leur  fuccèdent,  font 
femblables  à  celles  de  l'abfinthe. 
Sa  racine  eft  rampante  &  fibreufe. 
Cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel  &  d'builç  à  demi- 
-e^altée ,  de  la  terre  &  peu  de 
flegme.  Son  odeur  eft  fprtefit  pé- 
nétrante. 

Pnfe  intérieurement  3  elle  eft 
^péritive  ,  ftimulante  ,  emtpéna- 
gpgue ,  antihyftérique  :  extérieure- 
ment elle  eft  yulnpratre,  déter/îve 
.&  recommandée  par  pluGeurs  Au- 
teurs. Sa  racine  eft  douce  &  aro- 
matique. 

On  tire  une  poudre  des  fomthî- 
tés  fecjies  :  le?  reuilles  s'emploient 
^n  infuiîon?  ,  .décodions ,  lave- 
inens ,  fomeiu:ation$.  On  pulyérife 
Jes  vieilles  racines,  qu*bn  donqe  à 
i*honmie  à  la  dofe  â!nx^  gros.  On , 
fait  prendre  aux  animaux  la  plante 
en  poudre,  à  la  dofe  d'une  demi- 
once  5  &  inf^fée^  à  la  dofe  de 
deux  poignées  .dans  une  Uyre  .^  de- 
mie aeau. 

Outre  ces  ufages ,  il  y  a  le  .firop 
.    jdarmoife,   ^ont  voici  la  prépara- 
tion, Je^  vertus  .&  les  dofes. 
•ÇiROP  d'Armoife.  prenejf  quatre  poi- 
gnées, de  feuilles  d*ai:moife  nouvel- 
lement cueillies  5  cQupez-les  ;  pilez- 
Jes  \    laiffez  -  les    infufer  pendant 
,douze   he^ires  dan^s   quatre    livres 
-d'eau    darmoife   dîftillée  j   faites 
bouillir  rinfufion  jufqu'à  confpmp-  j 
«ion  du  quart  j  cQulez-la  eafuite  J 
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avec  expreflîon  ;  faites-y  difloudre 
deux  livres  de  fucre  ;  clarifîez-la, 
&  faites-la  cuire  en  condftance  de 
firop ,  en  y  ajoutant  fur  la  fin  de 
la  cuite,  un  nouet  qui  contiendra 
une  demi-once  de  lel  d'armoife, 
trois  gros  de  bonne  cannelle  gtof- 
fièrement  battue  ^  un  gros  de  fpica- 
nard  haché  menu ,  avec  autant  de 
caftoreum  ;  &  votre  firop  fera 
fait. 

Il  eft  diurétique ,  provoque  les 
mois ,  diffipe  les  vapeurs  ,  guérit 
la  colique  venteufe ,  fortifie  le  cer- 
veau ,  &  réfifte  au  venin.  La  dofe 
eft  depuis  une  demi-once  ,  jufqu 'i 
une  once  &  demie. 

La  première fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très-brève. 

11  faudroit  changer  le /en  îÇj  & 
écrire,  d'après  la  prononciation  , 
armoi\e  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  c^%  lettres. 
ARMOISIN  i  fubftantif  mafculin. 
Taffetas  foible  &  peu  luftré  qu'on 
fabrique  à  Lyon  &  en  divers  en- 
droits d'Italie  ^  furtout  a  Flo- 
rence. 

Il  y  a  auffi  YArmoiJin  des  Indes  , 
qui  eft  encore  inférieur  en  qualité 
i  ijqelui  d'Europe. 
ARMON  J  fuftantif  mafculin.  C'eft 
une  des  deux  pièces  du  train  d*un 
carofle,  entre  lesquelles  le  gros 
bout  du  timon  ejB:  placé.  Ces  ar-^ 
mons'font  mal  travaillés • 
ARMONIAÇ.  VoycTi  Ammoniac. 
ARMORIAL  ;  fubftantif  mafculin. 
Livre  ou  recueil  qui  contient  les 
armoiries  de  la  noblefle  d'une  prcK 
yince ,  dun  royaume.  Les  armes 
(içnt  vous  parle^i  ytiefe  trouvent  pas 
dans  l'Armoriai  de  la  Province.  Cet 
Armoriai  fft  exact. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  ^ 
les  de^x  fuivantes  font  brèves  ,    & 
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la  dernière  eft  moyenne  au  iîngu- 
lier  ,.inais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  du  mafcutin  Xe  forme 
en   changeant  al  en  aux  j  dont  le 
X  prend  le  fon  du  ^    devant  une 
voyelle,  en  fui  vaut  néanmoins  la 
règle  générale   donnée    ci -après. 
f^ye^  la  lettre  S. 
ARMORIÉ,  ÉEj  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.  Foyei  Kkuokiek^ 
ARMORIER  }  verbe  a<aif  de  la  pre- 
jnièrje  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme   chanter.    Ce  verbe 
exprime  Tadlon  de  peindre  ,  gra- 
ver, mettre  ou  appliquer  des  ar- 
moiries .fur  quelque  cKofe,    On  a 
mal  armorié  cette  voiture.  ^ 

La  première  fyllabe  ett  moyenne , . 
les  deux  fuivantes  font  brèves,  la 
quatrième  eft  longue  ou  brève  j 
.  comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  a^s  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  IV  fé- 
minin qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif ,  &  celles  qui  leur  reflem- 
blent ,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  &  la  rend  longue. 
ARMORIQUE;  adjeâ:if&  fubftai> 
tif  des  deux  genres.  Ce  mot  figni- 
fioit  autrefoii  maritime  dans  la 
langue  des  anciens  Celtes  ,  &  défî- 
gnoit  cette  partie  de  la  Gaule  cel- 
tique, qui  s'écendoit  le  long  de 
locéah.  Bientôt  après  on  n'appela 
Villes  armoriques ,  que  celles  qui 
étoient  entre  les  embouchures  de 
la  Seine  &  de  la  Loire  }  c'eft-à-dire 
ce  qui  comprend  ,  à  peu  près  j  les 
Provinces  de  Normandie  &  de 
Bretagne  ,  avec  partie  de  celles  de 
Touraine  ,  d'Anjou ,  du  Perche  & 
du  Maine,  { 
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ARMORISTE  ;  fubftantlf  mafculin- 
Celui  qui  eft  inftruit  dans  la  fcien- 
ce  des  armoiries  ou  du  blafon. 

Là  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 
ARMOSIE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  harmonie. 
ARMOT  j  nom  propre  d'une  petite 
île  de  la  mer  de  Gafcogne ,  fur  la 
côte  de  Saintonge. 
ARMOYÉ  ;  vieux  mot  qui  fignifioic 

autrefois  blafonné. 
ARMURE  i  fubftantif  féminin.   Ce 
mot  défigne  les  armes  défeniîves 
qui  couvrent  &  joignent  le  corps  j 
comme  le  cafque  ,  la  cuiraffe  ,  le 
gantelet j  la  cotte  de  maille,  &c. 
C^   une   armure    à    V épreuve   du 
rnoufquet. 
Armure,  fe  dit  des  plaques  de  .fer 
qu'on  attache  à   une   pierre  d'ai- 
•  mant ,  te  qui  en  augmentent  confi- 
dérablement  la  force.  ^ 
Armure  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nufacture   dp  foierie,   de  l'ordre 
dans  lequel    on  fait  mouvoir  les 
liffes,  tant  de  chaîne  que  de  poil, 
pour  la  fabrication  de  l'étoffe. 
Armure  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ser- 
ruriers ,    de  la  ferrure  néceffàire  à 
une  machine  quelconque ,  pour  (k 
confervation.  ou  fes  ulages*    X'^r- 
mure  d'une  meule  de  moulin. 
Armure,  fçdit,  en  termes  de  Paf- 
fementiers  ,  des  pièces  dé  fer  qui 
font  aux  deux  bouts  de  la  navette 
pour  la  conferver. 
Armure^  fe  dit  figurément  de  tout 
ce  qui  ferrinous  prémunir  contre 
les  uccidens  de  la  vie  ,   &  les  re- 
vers de  fortune.  Lafagejfe  ejè  Tar^ 
mure  qui  vous  défendra. 

Voyez  Arme  ,  pour  lesdifférences 
relatives  qui  font  entre  ce  mot  ÔC 
armure. 
La  première  fyllabe^ft  moyenne , 
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la  féconde  longue,  &  la  troifîcme  ! 

très-brève. 
ARMURIER  ;  fubftantif  mafcuUn. 

Ouvrier  oui  fabrique  &  vend  des 

armes  dérenfîves  y  conune  cafques , 

cuirafles,  &c. 
Armurier  ,  fe  dit  auffi  de  l'ouvrier 

?[ui  fabrique  &  vend  des  armes  à 
eu  ;  comme  fiifils  j  piftolers ,  &c. 
'ARMUS  5  fubftantif  mafculin,  Poif- 
fon  faxatile  dont  parle  Albert  le 
Grand ,  qui  dit  que  le  corps  en  eft 
agréablement  coloré.  1 

ARMUYDEN  j   nom  proore  d'une  | 
ville  de  Zélande,  dansllle  de  Val- 
cheren  ,  à  deux  miHe  pas ,  à  Teft , 
de  Middelbourg. 

ARNA  i  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Scrabon,  une  ancienne  ville  de 
Theflalie. 

ARNAGLOSSEj  fubftantif  féminin. 
Poiflbn  de  mer  &  efpèce  de  foie , 
grande  de  trois  pouces ,  6c  qui  a  la 
chair  tendre  &  clélicate. 

ARNALDISTES;  (  les)  On  a  ainfi 
appelé  les  fedateurs  d'un  certain 
Arnauld  de  Breiïe;  hérétique  du 
douzième  fiècle.  Il  attaquoit  le 
Baptême  &  TEuchariftie ,  &  pré- 
tendoit  que  ceux  qui  pofledoient 
des  biens  d'EgKfe ,  feroient  dam- 
nés. Son  fanatifme  lui  coûta  cher. 
On  le  pendit  &  on  le  brûla  à  Rome 
en  II 55  >  quoique  le  peuple  le 
regardât  comme  un  Prophète. 

ARNALTou  ARNABO;  fubftantif 
mafculin.  Grand  arbre  des  Indes 
orientales ,  qui  a  l'odeur  du  citron , 
la  feuille  du.faule  ,  ic  qui  ne  porte 
point  de  fruit. 

ARNAN .  ARVAU  ;  vieux  mots 
qui  fignifioienr  autrefois  arcade  ^ 
voûte. 

ARNAT-LA-PORTE  j  nom  propre. 
Bourg  de  France  ,  dans  le  Li- 
mounn. 

ARNAUD  }  vieia.  mot  qui  figni- 
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fioît  autrefois  un  débauché,    uh 
coquin. 
ARNAUDER  j  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit   autrefois  chercher    que- 
relle. 
ARNAULD  ;  (Antoine)  nom  pro- 
pre d'un  DoAeur  de  Sorbonne ,  né 
a  Paris  en  i^i  i ,   &  le  vingtième 
enfant    d'Antoine  Arnauld  &  de 
Catherine  Marion.    11  fut  un  des 
plus  favans  hommes  du  royaume  i 
&  l'on  regrette ,  avec  juftice ,  qu'il 
ne  fe  foit ,  pour  ainfi  dire ,  fervi  d» 
fa  plume ,  que  pour  compofer  des 
écrits  polémiques  contre    les  Je- 
fuites.  Son  hiitoire  eft  partout  dans 
les  mémoires  du  temps. 
ARNAUTES  -,  (  les  )  peuple  d"AIba- 
,    nie ,  fur  la  côte  orientale  du  golfe 
de  Venife.    On  le  dit  brave  ,  er- 
rant ,  infatigable  &  voleur. 

On  appelle  encore  ^rnautes  y,les 
Albanois  de  l'île  de  Nio ,  dans  TAr- 
chipel. . 
ARNAY-LE-DUC  ;   nom  propre 
d'une  ville  de  France,  en  Bourgo- 
gne ,  fur  la  rivière  d'Arrour ,    en- 
viron à  cinq^  lieues  ,,   nord --eft, 
d'Autun.. 
ARNE  ;    nom  propre  d'une  rivière 
des  Pays-bas ,  en  Zélande ,    dans 
l'île  de  Valcheren.  Elle  a  fon  em- 
bouchure à  Armuyden. 
Arnb  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville  de 
Méfopotamie ,    félon   Etienne  ~  le 
Géographe  :    &  *  d'une  autre  de 
Béotie  y.  félon  Paufanias. 
ARNÉ  ;   terme  de  Mythologie  ,    & 
nom  propre  d'Une  Princeue  d'A- 
thènes &  fille  de  Sithone.  Elle  fut 
changée  en  chouette  ,   pour  avoir 
voulu  vendre  fa    patrie    à     Mi- 
nos. 
ARNEAF  ;  fubftantif  mafculin.  Oeff 
un  oifeau  mieux  connu  fous  le  nom 
de  Pie-grièche.  Voyez  ce  mot. 

ARNEBQURG   oa  ARN£B£RG  ; 
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nom  propre.  Petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg,  fur  l'Elbe  ,  entre 
Angermonde  &  Vesben.  On  y  voit 
les  ruines  d'un  château  ,  où  plu- 
fieurs  Princes  ont  féjourné.  Cette 
ville  appartient  au  Roi  de  Prufle. 

ARNEDO  }  nom  propre.  Arnedum. 
Ville  maritime  de  l'Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou  ,  dans  la  vallée 
de  Chancy ,  environ  à  feize  lieues 
de  Lima. 

ARNEM  'y  nom  propre  d'un  bourg 
confidérable  du  Valais  ,  près  du 
Rhône.  On  y  juge  les  affaires  ci- 
viles &  criminelles  du  départe- 
ment. 

ARNES  ;  nom  propre  d'un  bourg  de 
Suède ,  dans  l'Angermanie  ^  fur  le 
golfe  de  Bothnie. 

ARNESTEYN  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Thu- 
ringe ,  entre  Mansfeld  &  Quedlim- 
bourg. 

ARNHEIM  }  nom  propre  d'une  ville 
des  Pays-bas,  dans  ia  Province  de 
Gueldres ,  fur  le  Rhin ,  à  quelques 
lieues  de  Nimègue. 

Les  Hollandois  ont  donné  le 
même  nom  à  cette  partie  de  la 
terre  auftralej  qu'ils  ont  décou- 
verte au  fud  de  la  nouvelle  Gui- 
née. 

ARNHUSEN  ;    nom    propre  d  une 

{>etite  ville  d'Allemagne  y  près  de 
a  rivière  de  Rega ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Marche  de  Brande- 
bourg. 

ÀRNIQUE  ;  Foye^  Doronic. 

ARNISSA  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Grèce  en  Macé- 
doine. Thucidide  en  fait  men- 
tion. 

ARNO  }  nom  propre  d'une  rivière 
dltalie ,  en.Tofcane.  Elle  a  fa 
fource  dans  l'Apennin,  à  quinze 
milles ,  à  l'oueft  y  de  celle  du  Tibre, 
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&  fon  embouchure  dans  la  mer  de 
Tofcane  ,  à  douze  milles ,  au  nord  » 
de  Livourne. 

ARNODE;  fubftantif  mafcuUn.  Les 
Grecs  donnoient  ce  nom  à  ceux 
qui ,  dans  les  fcllins  ou  autres  af- 
iemblées ,  récitoient  des  vers  d'Ho- 
mère ,  ayant  une  branche  de  lau- 
rier â  la  main.  Ils  étoient  ainfî 
appelés  d'un  mot  grec,  quiiîgni- 
fie  agneau  ;  parce  qu'on  leur 
donnoit  un  agneau,  pour  récom* 
penfe. 

ARNON  j  nom  propre  d'un  fleuve 
ou  torrent ,  dont  il  eft  fouvent  par- 
lé dans  TEcriture.  Sa  fource  efl: 
dans  les  montagnes  des  Moabi-^ 
tes,  &  fon  emoouchure  dans  la 
mer  morte. 

Arnon  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  ri- 
vière de  France,  dans  s  le  Berry, 
Elle  a  fa  fource  près  de  l'Abbaye 
des-Pierres ,  &  Ion  embouchure 
dans  le  Cher,  au-deffous  de  Vier- 
zon ,  après  un  cours  d'environ 
vingt  lieues. 

ARNONA  j  nom  propre  d'une  con- 
trée de  la  Paleftine ,  au  -  delà  du 
Jourdain,  fur  les  rives  de  l' Ar- 
non. 

ARNSBOCKE  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Holf- 
tein ,  entre  Luoeck  &  Ploco. 

ARNSBOURG  j  nom  propre  d'une 
ville  maritime  de  Livonie ,  dans 
l'île  d'Oefel^  fur  la  mer  Balti^ 
que. 

Il  V  a  a  Colding ,  en  Danne- 
marck ,  dans  le  Jutiand ,  une  cita« 
delte  du  même  nom. 

ARNSHEIM  ;  nom  propre  d'une  pe» 
tite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
Palatinat  du  Rhin ,  environ  à  trois 
lieues  de  Creutzenach. 

ARNSTADT  ;   nom  propre    d'une 
petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Thuringe,fur  la  rivière  de  Géra.  Elle 
Lij 
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appartient  au  Comte  de.  Schwart- 
zenbourg. 

ARNTSÉE  }  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne,  au  bord 
d'un  grand  lac^  dans  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg.  Elle  ap- 
partient au  Roi  de  PrufTe ,  qui  y 
a  un  château* 

AROBEou  ARROBE,;  fubftantif 
mafculin,  &  terme  de  Commerce. 
C'eft  un  poids  ufité  en  Efpagne  , 
en  Portugal ,  à  Goa  &  dans  toute 
l'Amérique  Efpagnolé  j  mais  il 
n'eftpas.  le  même  partout  pour  la. 
pefanteur.   A  Madrid  >  8C  da:ns  la 

f>lu$  grande  partie  de  TEfpagne , 
*  Arabe  fait  environ  vingt- trois  liv. 
&  un  quart ,  poids  de  marc  ;  &  en 
Portugal,  il  rait  vingt-neuf  livres, 

AROCHE  ;  nom  propre  d'un  bourg 
d'Efpagne,  dans  l'Andaloufie ,  fur 
le  territoire  de  Séville.  Il  donne 
fonnom  à  une  longue  chaîne  de 
montagnes,  qui  s'étendent  fur  les 
frontières  .de  l'Eftrémadure  Efpa- 
gnolé ,  depuis  le  Portugal  ,  juf- 
3 n'en  deçà  des.  fbutces  de  la  Gua- 
iana..> 

AROÉ  jnonr  propre  d'ime  ancienne 
ville  d'Achaie,  donfle  nom  mo- 
derne eft  Patras.    Voyc^  ce  mot. 

AROER  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  de  la  Paleftme ,  dans  la  tribu 
de  Gad  ,  au-delà  du  Jourdain ,  fur 
le  fteuve  Arnon.. 

AROILLE^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  oreille. 

AROMAÏA  ;  nom  propre  d'une  con- 
trée de  .  l'Amérique  méridionale  , 
darts  la  Guiane,  au  fud  &  vers 
l'embouchure  de  l'Orenoque. 

AHOMATE  .}  fubftantif  mafculin. 
On  comprend  fous  ce  nom  géné- 
rique^, toute  drogue  qui  eft  odori- 
férante.. L'encens,  la. cannelle,  le 
clôii  de  girofle  y  &c.^  font  des  aro-  j 
mate$«,  I 
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Les  Aromates  Sont  la  patrie  la 
plus  confidérahle  du  commerce  des 
Epiciers  -  Droguiftes.  Ils  fervent 
dans  les  cuifînes  ..y  dans  la  Phar- 
macie ,  &  pour,  la  compofition  * 
des   parfums.    Voyc:^  Kvlouati-^ 

QUE. 

\         Les  trois  premières  fyllabes  font 

,  brèves  ,  la  quatrième  elt  très- 
brève. 

AROMATIQUE';  adjeftif des  deux^^ 
genres.  11  défigne  cequi  e(t  de.  la 
nature  des  aromates  ,.^e  qui  en  a 
l'odeur.  Des  racines  y   des  plantes.» 
aromatiques. 

Voici  comme  la  Pharmacie  pré- 
pare le  baume  &  les  tablettes  aro- 
matiques. 

Bavme  Aromatique.  Prene^  une 
once  d'huile  d'abfinthe  vulgaire  , 
amant  de  celles  de  nard ,  de  men- 
the crêpée  &  de  maftic;  trois  gros^ 
d'huile  de  noix  de  mufcade  rirée 
par  expreflîon,  un  demi-gros  d'huile 

^  diftillee  de  girofle,  &  autant  de 
celle  de  calamus  odorant  j  undemi- 
fcrupule  d'huile  de  romarin  ,^  au- 
tant-de  celles  de  lavande  ,  d'oran- 
ge^ de  benjoin  &  de  cumin  ;  un 
gros  de. poudre  Jes  efpèces  d*iapi- 
perediî,  autant  de  gomme  tacama- 
haca,  8c  fix  grains  de  trochifques 
de  gallia  mofchata,  pulvérifes  ^ 
mêlez  jenfemble  toutes  les  huiles  - 
claires  j,  faites-y  fondre  y  par  un 
feu  très-lent,  les  huiles  de  mufca- 
de &  de  benjoin  ;  retirez  le  vaif- 
feau'de  deflus  le  feu  :  &  quand  là 
matière  fera  à  denn- refroidie  ,  in^ 
corporez-y  les  poudres ,  &  gardez 
votre  baume  dans  un  pot  bien  bou- 
ché. 

Il  efl:  bon  pour  réchauffer  &  for- 
tifier l'efliomac ,  &  pour  chaflèr  les 
vers  du  bas  ventre.  On  en  frotte 
fur.  la  partie ,  &  l'on  applique  def^- 

■  fus.  utx  linge  plié  ^n  quatre.  . 
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T?ASlET*fES    AROMATIQUES.      Pferie^^ 

un  gros  ôcdemi  de  peçit  galanga  , 
un  gros^  dâ  calamus^  aromaticus ,. 
aucanc  de  gkigembre -blanc  &  de 
grains  4e  paradis  ^  a»  demi  -  gros 
de  girofle  j  autant  de  cafle  odoran- 
te ,  de  zédoaire  ,  de  pimprenelle , 
de  poivre,  long.  &c  de  femence  de 
carvi  j-  un  fcrupule  de  cubèbe's  , 
autant  de  noix  mufcade  ,  de  fa- 
fran  oriental  &  de  macis;  un  demi- 
fcrupule^d'huile  de  cannelle,  autant 
de  celles  de  menthe  crêpée ,  d  o- 
range  &C  de  romarin ,  avec  feize  on- 
ces de  fucre  très-blanc  j  pulvérifez 
le  fucre  en  particulier  ,  &  les  autres 
drogues  enfemble  ^  mêlez  les  pou- 
dres dans  un  mortier  de  marbre  , 
avec  les  huiles  &  quantité  fufhiknee 
d'eau  ftomaca^le  de^Mynficht,  pour 
faire  une  pâte  folide  >  .dont  vous 
formerez  des  tablettes  que  vom 
ferez  fécher ,  &  que  vous  garde- 
rez dans  une  boîte  en  lieu  fec. 

Elles  fortifient ,  guériffent  la  co- 
lique venteuie  ,  &  refirent  à  la 
malignité  des  humeurs.  La  dofe 
eft  depuis  une  drachme  jufqu'à 
deux. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  9  la  cinquième  eft  très- 
brève. 

Cet  ac^edif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
iKfe  rapporte.  -On  ne  dira  pas  t^/zc 
aromatique  herbe  ^  mais  une  hêrie 
apomatique. 

Il  faudroit  changer  qu  en  *,  & 
écrire  aromatike ,  pour  les  rai- 
fbns-  données  en  pariant  de  ces 
lettres. 
AROMATISATlONv  fubftantif  fé- 
minin ,  &  terme  de-  Pharmacie , 
oui fignifîe  ladion  d'aromatifer  ou 
€l6  mêler  des  aromates  avec  les  dro- 
gues ,  les  médicamens*  Uaromati-- 
fatioa  readun  remède  agréable.^ 
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AROMATISÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  par- 
ticipe  paffif.  Foye^  Aromatiser. 

AROMATISER  ;  verbe  adif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Mêler  des 
aromates  avec  une  fubftance  quel- 
conque. On  aromatife  les.  médica-' 
mens  pour  les  rendre  agréables ^ 

Les  quatre  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  cinquième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  Texphquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&?  la  quantité  prôfodiqùe  des  autres 
temps. 
Obfervez  cependant  que  les  temps. 

:  ou  perfonnes  qiw  fe  terminent  par 
un  d  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.    Dans  ]  aromatife  y. 

.    la  fyUabe  ti  eft.  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  ;f ,  & 
écrire,  d  après  la  prononciation  , 
aromatiser  j  pour  les  raifons  don- 
ner en  parlant  de  ces  lettres. 

ARDMATÏTE-,  fubftantif  féminin. 
Pierre  précieufe  d  une  fubftance  bi- 
tumineufe,  reflèmblante  à  la  myr- 
rhe par  fa-  couleur  &  fon  odeur. 
On  la  trouve  en  Egypte  &en  Arabie. 

AROMPO;  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal  quadrupède  de  la  côte  d  or ,  en 
Guinée.  Il  a  la  queue  &  le  poil  longs. 
Les  Nègres  rappellent  Arompo^  o\x 
Mangeur  d'hommes^  parce  qu'il  fe 
nourrit  de  tadavres  humains  qu'il 
déterre  avec  fes^  ongles.  Il  fe  tient  " 
dans^  les  bois.  • 

ARON  \  nom  ptopte  d'un  Bourg  con- 
fidérable  de  Peirfe ,  dans  llraque  ^ 
à  deux  lieues  de  Cachan. 

ARONCHËS  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  Portugal,  dans  TAlentejo,  fur 
les  frontières  de  TEftrémadure  Ef- 
pagnole  >  entre  Evora  &  Poirra- 
lèare. 

ARONDE  ;  fubftantif  féminin.  Il 
fignifioit  autrefois  hirondelle;  mais 

.  aujourd'hui  ilî>'eftguère«dfité  qu'en 
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cette  phrafe ,  à  queue  d'aronde;  pour 
dire  ^  uiie  pièce  de  bois  taillée  par 
utî  bout  en  forme  de  queue  d'hiron- 
delle, &  qui  s^afTemble  avec  une 
autre  pièce  par  le  moyen  d  une  en- 
taille de  la  même  forme. 

On  dit ,  en  termes  de  fortifica- 
tions, qu'un  ouvrage  à  corne  eft 
fait  en  queue  d'aronde^  quand  la 
gorge  en  eft  étroite ,  &  que  les  faces 
en  font  ouvertes. 

Aronde  ,  eft  auffi  le  nom  d  une  petite 
rivière  de  France ,  qui  a  fa  lource 
en  Picardie ,  près  de  la  neuve  Ville- 
le-Roi,  &  ton  embouchure  dans 
rOife ,  à  une  demi- lieue  de  Com- 
piegne ,  après  un  cours  d'environ 

•     quatre  lieues. 

ARONDEL,  ou  ARUNDEL;  nom 
propre  d'une  ville  &  port  d'Angle- 
terre ,  dans  le  Comté  de  Suffex  , 
fur  la  rivière  d'Arun ,  &  près  defon 
embouchure. 

Arondel  ,  (  les  marbres  d'  )  fe  dit  de 
plufieurs  monumens  de  Chronolo- 
gie ,  ainfi  appelés  de  Thomas  , 
Comte  d'Arondel ,  qui  les  fit  venir 
en  Europe.  On  voyoit  gravés  fur 
ces  marbres ,  trouvés  dans  l'île  de 
Paros  j  les  plus  célèbres  époques  de 
la  Grèce ,  pendant  le  cours  de  plus 
de  treize  fiècles,quicommençoient 
au  règne  de  Cécrops ,  fondateur  du 
Royaume  d'Athènes:  mais  pendant 
les  troubles  d'Angleterre  j  on  a  bê- 
tement employé  ,  au  grand  regret 
des  favans ,  la  plupart  de  ces  mor- 
ceaux précieux  ,  à  réparer  des  por- 
tes &  des  cheminées.  Ce  que  la 
ftupide  ignorance  a  épargne ,  a  été 
dépofé  dans  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford ,  &  fait  partie  de  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  les  marbres  d'Ox- 
ford. 

ARONDELIÈRE  ;  ^  Foye^  Cheli- 
DOiNE  ,  c'eft  la  même  chofe. 

ARONDELLE  j  vieux  mot  qui  s'eft 
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dît  autrefois  d'une  efpèce  de  peti^ 
bouclier. 

ARONDELLES  DE  MER  j  terme  de 
Marme ,  qui  fe  dit  des jpinques  , 
des  brigantins ,  des  pinades  &  au- 
tres bâtimens  de  mer  médiocres  ^ 
légers. 

Aronpblle  ,  eft  aufti  un  vieux  mot 
qui  fienifioit  autrefois  hirondelle* 

ARONUON  i  nom  propre.  Si  l'on  en 
croit  Paul  Lucas ,  on  trouve  dans 
cet  endroit  les  ruines  d'une  vafte 
&  fuperbe  ville  de  l'Afie  mineure, 
fituée  à  quatre  lieues  de  Denifelly, 
fur  une  rivière  qui  mêloit  fes  eaux 
avec  celles  du  Méandre.  La  def* 
cription  pompeufe  que  ce  voyageur 
fait. des  monumens  qu'il  dit  avoir 
vus ,  &  le  filence  des  autres  voya- 
geurs fur  ces  prétendues  ruines  3 
qui  moriteroient  la  plus  grande  at- 
tention ,  rendent  un  peu  fufpeû  le 
récit  de  Paul  Lucas. 

ARONE  ;  nom  propre  d'une  ville  d'I- 
talie ,  dans  le  Mdanez ,  fur  le  lac 
majeur  ,  à  deux  milles  &  vis-à-vis 
d'Anghierra.  C'eft  la  patrie  de  Saint 
Charles  Borromée. 

Arone  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  rivière 
d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  Elle 
fort  du  lac  de  Bracciano ,  &  va  fe 
perdre  dans  la  mer  de  Tofcane  ,  à 
quinze  milles  de  Rome,  entre  Palo 
&  Porto. 

ARONISTE  ;  fubftantif  mafculîn. 
Les  Samaritains  donnent  ce  nom 
aux  Prêtres  de  la  race  d'Aaron. 

AROOL  i  nom  propre.  Ville  de  Ruf- 
fie  ,  dans  l'Ukraine  ,  fur  la  rivière 
d'Occa,  vers  les  frontières  de  la 
Principauté  de  Vorotinski ,  à  qua- 
tre-vingt lieues,  nord,  de  Mof- 
cowr. 

AROP  ;  c'eft  un  des  noms  que  les 
Alchimiftes  ont  donné  à  la  matière, 
du  grand  œuvre. 

AROPHi  félon  Paracelfe  ,  ce  mot 
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fignifîe  Mandragore.  Cet  Alchîmir- 
te  ajoure  que  Taroph  diilbut  la 
pierre  des  reins ,  Se  guçrit  la  gra- 
veile. 

AROSBA Y  j  nom  propre  &  ville  des 
Indes  orientales  j  dans  Tîle  de  Ma- 
dura. 

AROSEN;  nom  propre  d'une  ville 
de  Suède  ,  dans  le  Veftmanland , 
fur  le  lac  Mêler. 

AROT  &  MAROT  ;  nom  propre 
de  deux  prétendus  anges  dont  parle 
Mahomet  dans  TAlcoran.  Il  dit 
qu'une  très-belle  femme  ayant  prié 
cts  deux  anges  à  maneer ,  elle  leur 
fit  boire  du  vin  :  qu'échauffés  par 
cette  liqueur  ^  ils  la  follicitèrent  à 
l'amour  j  quelle  leur  fit  entendre 
qu'ils  obtiendroient  ce  qu'ils  dcfi- 
xoient ,  s'ils  vonloient  auparavant 
lui  enfeigner  les  paroles  par  le 
moyen  deîquelles  ils  difoient  qu'on 
pouvoit  aifément  monter  au  ciel  ; 
que  les  anges  1  ayant  fatisfaite ,  elle 
ne  voulut  plus  leur  tenir  parole,  & 
qu'alors  elle  fut  enlevée  au  ciel , 
oùayant  conté  à  Diiu  fon  aventure , 
il  la  changea  en  1  étoile  du  matin , 
qu'on  nomme  Aurore  ou  Lucifer  ; 
&  les  deux  anges  furent  févèrement 

Eimis.  C'eft  fur  cette  fable  que  Ma- 
omet  fonda  la  défenfe  qu'il  fit  du 
vin  aux  Mufulmans. 
AROTÈRES;  (les)  Pline  place  un 
attcien  peuple  de  ce  nom ,  en  Ethio- 

£ie ,  fur  la  mer  rouge ,  vers  le  golfe 
)ulitique. 

Hérodote  parlé  d'un  autre  peuple 
du  même  nom ,  qui  habicoit  furies 
bords  de  la  mer  Cafpienne ,  vers  le 
fleuve  Cyrus, 
AROTÈS  \  fubftantif  mafcuUn  plu- 
riel. Les  Svracufains  donnoienr  ce 
nom  aux  hommes  de  condition 
libre ,  que  la  néceflîté  de  fubfîfter 
jéduifoit  â  faire  le,  fervice  d'ef- 
dave&. 
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AROUAISE  î  nom  propre  d'une  an-  ' 
cienne  contrée  ,  &  foret  d'Artois  , 
près  de  Bapaume.  C'eft  aujourd'hui 
un  village  &  une  Abbaye  de  Cha- 
noines réguliers  de  St.  Auguftin. 
L'Abbé,  qui  eft  régulier,  a  environ 
trente  mille  livres  de  rentes. 

AROU  ANS  i  (  îles  des  )  île  de  l' Amé^ 
rique  méridionale  ,  la  plus  grande 
de  celles  que  forment  les  bouches 
du  fleuve  dec  Amazones. 

AROUAQUES;  (les)  peuple  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  près  des 
bords  de  rÉfFebeke  ,  &  des  fron- 
tières du  Paria.  Il  eft  peu  connu  de 
Laët ,  qui  le  met  au  bord  de  la  ri- 
vière de  Wiapoce ,  &  dit  qu'il  s'ap* 
plique  à  cultiver  les  terres. 

AROUE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Commerce.  Poids  ufité 
en  Amérique  y  dans  les  pays  qui 
obéiflent  à  la  Couronne  d'Elpagne. 
C'eft  la  même  chofe  qu'arobe. 

AROUGHEUM  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Animal  de  la  Virginie ,  qui 
reflemble  au  caftor ,  mais  qui  vie 
fur  les  arbres  à  la  manière  des  écu- 
reuils. La  peau  de  cet  animal  fert 
à  faire  desfourures  eftimées  en  An- 
gleterre. Elle  eft  un  objet  du  com- 
merce des  Anglois  avec  les  Sau- 
vages,  voifins  de  la  Virginie. 

AROUINS  V  (île des)  île  de  l'Amé- 
rique Méridionale ,  à  l'eft  de  celle 
des  Arouans ,  d'où  elle  n'eft  fcpa- 
rée  que  par  une  des  bouches  du 
fleuve  des  Amazones^. 

AROUNIARAj  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  du  Bréfil ,  orné  d'un  ma- 
gnifique plumage ,  &  grand  comme 
nos  pigeons. 

AROUREi  fubftantif  féminin.  Me- 
fure  de  terres  dont  fe  fervoient  les- 
Grecs  &  les  Egyptiens.  Elle  conte- 
noit  environ  les  deux  tiers  de  notte-- 
arpent. 

.AROUSSES  j;  vieux  mot  qui  fignii- 
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fioic  autrefois  vefces  fauvages. 

AROUTER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  s'acheminer,  prendre 
fa  route  vers  un  lieu. 

AROY  ;  nom  propre  d'une  rivière  de 
l'Amérique  méridionale.  Elle  fort 
du  lac  CâlEpe,  &  mêle  fes  eaux 
avec  celles  ae  la  rivière  de  Paria , 
dans  la  Province  de  ce  nom. 

ARPA  ;  nom  propre  d  une  Divinité 
des  anciens  Romains,  une  de  celles 
qu'ils  appeloient  Du  Minorum  Gen- 
tium. 

ARi^ADE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  poignée. 

ARPAGE  ;  fubuantif  mafculin.  Ar- 
pagus.  Les  anciennes  Infcriptions 
dcfîgnent  par  ce  mot  un  enfant  mort 
au  berceau. 

JLes  Romains  ne  faifoient  origi- 
nairement point  de  funérailles  ponr 
ces  fortes  d'enfans,  &  ils  ne  bru-, 
loient  pas  leurs  corps.  Dans  la  fnite^ 
on  le^  brûla,  quand  ils ctoient âgés 
de  plus  de  quarante  jours. 

L'ufage  des  Romains  croit  peut- 
être  emprunté  des  Grecs ,  qui,  au 
lieu  d'appeler  mort^  le  décès  de 
leurs  enfans ,  difoient  que  l'aurore 
les  avoit  ravis. 

ÀRPAJA  j  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie,  au  Royaume  de*Naples, 
entre  Avello  &  Sainte-Agathe ,  fur 
les  frontières  de  la  terre  de  Labour. 
Le  défile  d'Arpaja  eft  fameux  dans 
l'Hiftoire  Romaine  ,  fous  le  nom 
de  Fourches-Caudines. 

ARPAILLEUR;  fubftantif  mafculîn. 
On  appelle  ainfi  ceux  qui  s'occupent 
à  remuer  les  fables  des  rivières  qui 
roulent  des  paillettes  d'or  :,  afin  de 
les  en  féparer. 

ARPAJONj  nom  propre.  Ville  de 
rîle  de  France ,  fur  la  rivière  d'Or- 
ge ,  à  une  petite  "lieue  ,  fud-fud- 
oueft ,  de  Montlhéry. 

AapAjoM  ,  eft  auâi  le  nom  d'une  pe- 
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cite  ville  de  France ,  en  Auvergne  , 
a  deux  lieues  ,   fud-eft  j  d'Auril- 
Jac. 

Il  y  a  encore  l'Abbaye  d'Arpajoh 
dans  la  ville  de  Milhand ,  en.  Rouer 
gue.  Elle  eft  compofée  de  Religieu- 
ses de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Son  re- 
venu annuel  eft  d'environ  6000  liv. 

ARPANLIC  ;  -fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  retraite  qu'on  accorde  en 
Turquie, 'aux  Officiers  dépofés,  ou 
quiont  fini  le  temps  de  leur  commif- 
hon,  afin  qu'ils  puilfent  fubfifter. 
Un  Muphti  dépo&j  conferve  ordi- 
nairement le  pouvoir  de  difpofer 
de  certaines  charges ,  dont  la  fur- 
întendance  lui  donne  de  quoi  yi-  ^ 
vre.  C'eft-là  un  Arpanlic. 

ARPASOUj  jiom  pFopce.  C^,  fd- 
lonTavernier ,  une  rivière  de  Per- 
fe>^  qui  coule  entre  Erivan  &  Tau- 
ris  ,  d'où  elle,  y  a  fe  perdre  4ans  l'A- 
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ARPE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois harpie ,  oifeau  fabuleux- 
ARPÉGÉ,  ÉE;  adjeûif  &  participe 

paffif.  Foyq^ARPÉGBR. 

ARPÊGEMENT;  fubftantif  mafcu- 
lin^ &  terme  de  Mufique.  Ceft  la 
manière  de  faire  entendre  fuccçflî- 
vement  Se  rapidement  tous  les  fons 
d'un  accord ,  au  lieu  de  les  frapper 
àlafois. 

On  ne  peut  former  un  accord 
plein  fur  le  violon ,  £c  autres  inftru- 
mens  qu'on  joue  avec  l'archet  » 
qu'en  arpégeant ,  attendu  que  l'ar- 
chet ne  peut  appuyer  fur  toutes  les 
cordes  à  la  fois. 

ARPÉGER  ;  verbe  neutre  de  là  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  4e 
Mufique,  qui  fignifie  faire  des  ar- 
pcgemens.  //  droit  fes  accords  en 
arpégeant, 

ARPÉMIN  ;  fubftantif  ;nafculih/ 
Officier -Pourvoyeur  des   écuries 

du 
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i3u  Grancl-Seigneur.  Il  eft  du  corps 
des  Gentilshommes  de  ce  Prince. 
•Son  emploi  eft  fi  lucratif,  cju  après 
trois  ans  d'exercice ,  cet  Ofiicier  eft 
ordinairement  en  état  de  faire  aux 
Sultanes  8c  aux  Miniftres ,  les  pré- 
fens  confidérables  qui  conduifent  au 
grade  de  Bâcha. 

ARPENSj  fubftantif  mafculin.Oifeau 
de  nuit,  qui  niche  fur  les  monta- 
gnes efcarpées.  Se  dans  les  fentes 
de  rocher. 

ARPENS  DES  ALLUS  ;  (les)  nom 

f>ropre  d'un  bourg  de  France  ,  dans 
e  Maine. 
ARPENT  î  fubftantif  mafculin.  Ceft.. 
une  étendue  de  terres  qui  contient 
ordinairement  cent  perches  carrées, 
ou  dix  perches  de  longueur,  &  au- 
tant de  largeur.  Chaque  perche  eft 
à  Paris  de  vingt-deux  pieds.  Quoi- 
que ce  foit  là  l'arpent  le  plus  géné- 
ral^ cette  mefure  n'a  pas  la  même 
«étendue  par  tout* 

"En  Poitou,  l'arpent  a  84  pas  en 
•carré  :  à  Monragis ,  il  a  cent  cor- 
des ,  &  chaque  corde  a  vingt  pieds  : 
.  à  Clermont ,  il  a  cent  verges  ^   & 
chaque  verge  vingt- fix  pieds,  &c. 

En  Angleterre  &  en  Normandie, 
les  terres  fe  mefurçnt  par  acre.  Ce 
pré  contient  ^ïx  arpens  ^  dix  acres. 

"L^s  deux  fyllabes  font  moyennes. 
AU  fingulier;  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Xe  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
iuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oyet  la  lettre  .î. 

Il  taudroit  changer  IV en  tz,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  ^ 
arpant ,  pour  les  taifons  données  ^ 
en  parlant  de  ces  lettres. 
ARPENTAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
C*eft  l'art  ou  l'aftion  de  mefurer  les 
terres  par  arpent.  Cet  homme  ejiteni 
d'arpentage,  te  pré  nt  contient  que 
Tome  IIL 
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deux  cens  toifes  ,  félon  Carpentage 
quon  en  a  fait. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  ,  la  troifième  eft  longue, 
&  la  quatrième  très-brève. 

ARPENTÉ,  ÉE;  adjedif  &  partie 
cipe  paflîf.  Voyer  Arpenter. 

ARPENTER  j  verbe  aétif  de  la  pre- 
-mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft  l'ac- 
tion de  mefurer  les  terres  par  ar- 
pent. T  ai  fait  arpenter  ce  terrein. 

Arpenter  ,  fe  dit  figurément  &:  fa- 
milièrement, pour  marcher  vite  & 
à  grands  pas.  Ce  coureur  arpente 
bien. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  j  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  tempe 
ou  perfonnes  qui  fe  terminent  par 
uti  e  féminin,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  )aipente  ,  la 
fyllabe  pen  eft  longue. 

ARPENTEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Officier  commis  pour  arpenter  les 
terres ,  hois  ,  garennes ,  &ç. 

Les  Juges  ne  peuvent  nommer 
d'autres  Arpenteurs  que  ceux  qui 
font  établis  en  titre  d'offices  j  il  n'y 
a  que  les  rapports  de  ceux-ci  qui 
fanent  foi  en  Juftice. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  ,   la    troifième  eft  loUf* 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

ARPENTEUSE  ;  fubftantif  féniinîn. 
Goédard  donne  ce  nom  à  une  che- 
nille de  couleur  vette,<3ui  fe  nour- 
rit de  feuilles  de  grofelier  ,  &  qui 
devient  dans  la  fuite  une  mouche 
noire  &  jaune. 

ARPENTRAS  5  aom  propre  d'une 
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ancienne  ville  de  Suifle ,  fut  le  lac 
Léman.  Ce  n'eft  plus,  qu'un  village 
appelé  P^idi. 

ARpHAD  î  nom  propre.  Ceft,  félon 
Don  Câliner,  une  ancienne  ville 
confidérable  He  Syrie.  . 

ARPH ASACÉENS  i  .  (  les  )  peuples 
d'Afie  y,  que.  les  Rois  d'Aflyrie  en- 
voyèrenc  emSamarie  5  Se  qui  s  op- 
pofèrenr  avec  les  Samaritains  au 
rérabUflbueoc  des  xnuis.  de  Jiéru(a- 
lenu  . 

ARPI  y  nom-  propf  e.  Ancîemie  ville 
d'Italie  »  dans  ta  Fouille  Daunien- 
ne  »  aujourd'hui,  la  Capitanate ,  au 
Royaume  de  Naples.  . 

ARPINO-5^nem  propre  d'uoe  ville 
d'Italie ,  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Terre  de  Labour.  C'eft  Par- 
pinum:;4e5.  anciens^  illuftre  pour 
avoir  vu  naître  Ciceron  &  Marius. 

ARQUA  y  nom  propre.  Bourg  d'Ita- 
lie ,•  dans  l'état  de.  Vernie ^  à. neuf 
milles  de  Padoue.  . 

Baudrand  place  un  bourg  du 
même  nom  y  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan y  entre  les  villes  de  Tortone  & 
de  Gènes.  .. 

ARQUABOTj  yîeux.motqui^ni- 
fioit  autrefois  un  débauche. 

ARQU ATA  j  nom  j^ropre. ,  Petite 
ville  dltalie,  dans  Tccat  de  FEglife, 
Se  la  Marche  d'Ancone ,  â  fept  mil- 
les d'Afcoli. 

ARQUATULE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Naturaliftes,,qui/e  dit 
d'une  dent  pétrifiée ,  Se  marquée  de 
points. 

ARQUÉ,  ÉE;  a^'eâdf  &  participe 
paflîf.  Courbé  en  arc  ^  en  cintre. 
Une  Jblive  arquée. 

Arqué  j  fe  dit ,  en  termes^  de  Mari- 
ne ,  .d'un  Jîavire ,  dont  la:  quille  eft 
coujrbéeenarc.  CeAfaiJfeauafa  quille 
€urquée  depuis  JongHemps* 

Arqué  , , fe  dit  >,  en.  termes  de.  Ma- 
'^^^tt^^cheyaLdottles  tendons^ 


!    des  jambes  de  devant  fe  font  itxw 
■\    rés  par  Êitigue  oux^autremenr ,  de  ^ 

I    manière,.qu^  les  i  genoux  avançant. . 
trop ,  la:  jambe  eflL  à  moitié  pliée. 
au^de(Ibus«  Ainfi  on^dit  qu'tm  che- 
val a.  les  jambes,  acquées  y ,  pout^ 

•    dire ,  qu'il  a  les  jambes  ruinées. 

;        Il  y  a  cependant  des  chevaux  qui.- 

j   ont  les  Jambes  arquées  naturelle?^' 

;   ment ,  fans  en  être  mcommodés. . 

Arquéb  ,  fe  dit .3  en  termes  de  Bota- 
nique, d'une  feuille  qui  fe  tousneur 

j    verslapbnre. 

!       La  première  fy  llabe  eft  moyenne, ., 

'''   la. féconde  eft  brève  au  fingulier 
'']   mafculin^  mais  longue  au  pluriel.^ 

<  Se  au  féminin ,  qui  aome.  troifîèmftr 
fyllabe  très-brève. 

'\       Ce  mot  employé  comme  adjec-*- 

'^   tif  ;  ne  doit  pas  régulièrement  pré-- 

'  céder  le  fubitantif  auquel  il  fe  rap-^ 
porte.  On  ne  dijk  pas  une  arquée,  r: 
poutre  j  mzis  une  poutre  arquée* 

ARQJLJEBUSADE  ;  fubftantif  fémi^- 
nin.^  Coup,  d'arquebufe.  //  ^jjiy<i^^ 
vingt  arquebujades*^ 

i       On  appelle  eau  d'arquebufàde.^  un 
remède  dont  voici  la  compoittion. 

Pr^/ae:{  quatre  poignées  de  feuil- 
les d&ulei  racines  de  jgrande  con-  - 
fonde  ,.  autant  de  feuilles  de  (auge  ,  ,, 
&  pareille  quantité  de  celles  d*ar-v 
moife  Se  de  bugle  y  deux  poignées  v 
de  feuilles  de  bétoine,  autant  de-r 
celles  de  fanide ,  d'œil  de  bœuf,  , 

;   de  petite  confeude  ^  de  grande  fcro- 
phulaire  ,  de    plantain  ^  d'aigre*  - 
moine ,  de  verveine ,  d'ab&ithe  &  ; 
de  fenouil  ^  une  poignée  de  ièuilles  . 

:  de  mille-perttiis  ^autant  de  celles  > 
d'ariftoloche  ronde ,  de  telephium  , . . 
de  véronique  >  de  petite  centaurée  ^  . 
de  miller  feuille  ,  de  tabac  y  de  - 
menthe  &  d'hyflbpe  :  -cueillez  ce^  . 
herbes  dans  leur  vigueur ,  mondez^ 
le$  j  hachezfibs  Se  pilez  les  dans  un  ; 
mocrier^  inettez-les  dans  un  vaif^^- 
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feaa  dkait  embouchure  étroite , 
verfez  .deflus  douze  livres  de  vin 
blanc '4  -mêlez  le  rouc^  bouchez  le 
vvailTeau.^^^  mexcez-le  dans  un  lieu 
t  chaud  pendant  trois  jours^  diftillez 
enfuice  au  bain  marie  ou  de  va- 
peuc»  &  4}uand  vous  aurez  tiré 
environ  la  moitié  de  la  liqueur, 
laidèz  refroidir.^  &  mettez  à  la 
-f  reflfe  ce  qui  fera  refté  dans  la  cu- 
curbite  ;  faites  -enfuite  diftiller  le 
iiic  eacprin^é  ,  Se  mMezle  avec  la 
Jiqueur  obtenue  par  la  première 
diftillation ,  vous  aurez  leau d ar-- 
quebufade ,  que  vous  garderez  dans 
une  bouteille  bien  bouchée.      « 

Elle  eft  bonne  contre  |ps  contu- 
iîons  &  les  diflocations  ;  pour  ré- 
.foudre  le$  tumeurs ,  pour  déterger 
;les  olaies  ic  les  ulcères ,  Se  pour 
réfifter  à  ta  gangrène*  On  l'emploie 
acxtérieuremenn 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
"ine ,  les  deux  fuivantes  font  brèves , 
ia  quatrième  eft  longue^  &  la  cin- 
-quicme  très-brève. 

Il  faudroît  changer  ^^en  ^  jle 
tf  en  ;|[  ^  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  arkcbu:j^ade  j  pour  les  rai- 
fons  dbnnées  en  parlant  de  ces  let- 
très. 

ARQUEBUSE  ;  fubftantif  féminin.* 
Arme  â  feu  de  la  longueur  d'un  fu- 
fil  y  &  qui  confifte  en  un  canon  de 
fer ,  monté  fur  tin  fût  de  bois  j  & 
garni  vers  la  culafle  des  pièces  né- 
ceflaires  pour  faire  feu. 

lL^*Arqucbttft  eft  la  plus  ancietme  des 
armes  montées  fur  un  fut.  On  ne 
s'en  fert  plus  aujourd'hui. 

Arquebuse  a  croc  ,  fe  dit  d'une 
armepefante,  à  gros  canon,  quon 
trouve  encore  dans  la  plupart  des 
vieux  châteaux ,  &  avec  laquelle 
on  défendoit  les  places  y  en  la  ti* 
tant  de  derrière  les  murailles.  Oa 
ne  s'en  fert  plus  guères  mainte- 
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nant.  Hle  fe  durge  de  la  même 
manière  que  le  canon ,  &  l'on  y  met 
le  feu  avec  une  mèche. 

Arquebuse  a  vent  ^  fe  dit  d'une 
machine  qui  fert  à  pouflfer  des  bal- 
,  les  j  par  le  mbydn  de  l'air  ,  avec 
une  force  à  peu  près  femblable  i 
l'effet  de  la  poudre.  Marin  de  Li-- 
zieux ,  eft  l'Inventeur  de  cette  forte 
d'armes.  Il  en  préfenta  une  à  Hen- 
ri IV. 

Arquebusb  RAYEE  5  fe  dit  d'une  ar- 

3uebufe  dont  le  canon  eft  rayé  en 
edans.  ^ 

On  appelle  7>5k  le  fArquebufe^ 
le  lieu  ou  s'allemblent  les  Compact 
gnies  d'Arquebufîers  ou  de  Bour- 
geois ,  pour  s'exercer  i  tirer, 

La  première  fyllabe  eft  moyennet 
la  féconde  brève  »  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  quènky  le  s 
en  :^  ^  &' écrire  ^  a  après  la  pronon- 
ciation ,  arkcbu[c ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
ARQUEBUSE  .  ÉE  ;  adjeâif  &  par- 
ticipe paffif.  y^oye\  Arquebuser* 
ARQUEBUSER  i  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  C'eft  l'ac- 
tion de  tirer  à  coups  d'arquebufe. 
On  ordonna  que  ces  Grenadiers  fe^ 
roient  arquebufés. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, les  deux  fuivantes  font  brè- 
ves, la  quatrième  eft  longue  ou  brè- 
ve ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugtifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  tes  temps 
ou  perfonnes  qui  fe  terminent 
par  un  e  féminin  ^  ont  leur  pénul- 
tième fyllabe  longue.  Dans  ^^arquc^ 
bufe  j  la  fyllabe  bu  eft  longue. 
ARQUEBUSERIE  i  fubftantif  fémi- 
nin. C'eft  l'art  de  fabriquer  à^s  Ac- 
Mij 
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quebufes ,  le  métier  d'Arquebufier. 
C€t  Ouvrier  entend  farquebuferie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves  ,  la^ 
quatrième  eft  très-brève  ^  &  la  cin- 
quième longue. 

ARQUEBUSIER  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Artifan  qui  fabrique  des  Ar- 
quebufes  ^  des  fufils ,  des  piftolets , 
&c.  Ce  fujil  a  été  fabriqué  par  un 
mauvais  Arquebufier.. 

Arquebusier  ,  fe  dit  auflî,  de  celui 
.qui  faitiifage  de  TArquebufe  ,  qui 
en  tire ,  qui  en  eft  armé.  Il  combat- 
toit  à  la  tcte  d*une  Compagnie. d' Ar- 
quebujiers.. 

ARQUEMIE  j  vieux  mot  qui  iîgni- 
fioit  autrefois  alchimie^* 

ARQUEMIEN  \  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  alchimifte. 

ARQUENAY }  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dLins  le  Maine ,  à  trois 
lieues ,  fud-eft ,  de  Laval. 

ARQUER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft  fe  cour- 
ber en  arc.  Ces  bois  arquent  depuis 
long-temps» 

Arquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mari- 
ne 3  d'un  Navire  dont  la  quille  ou 
les  côtés  font  plies  par  accident  ou 
autrement^  La  charge  inégalement 
d{ftribuéey  a  fait  arquer  ce  vaiffeau. 

Ce  verbe  eft  auflî  pronominal  ré- 
fléchi. On  dit  d'un  vaifTeau ,  quil 
arque  ou  quil  s*  arque. 

La  première  fyllabe  eft  moyetî- 
ne^  &«la  feconc^*  eft  longue  ou  brè- 
v«^  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Veree  ,  avec  la  conjugaifon  & 
là  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

A'RQuERAGE;  vieux  terme  de  Jxt- 
rjfprudence  coutumière  ,  qui  mar- 
quoit.  l'obligation  dans  laquelle 
ciroieiît  certains  vafTaux ,  de  fournir 
ctocuo  un  ibldati  leur  Seigneur. .  | 
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ARQUES  ;.  nom  propre.  Ville  db 
France  j.  en  Normandie  ,  à  une: 
lieue,  fud-eft,  de  Dieppe,  fur  une. 
petite  rivière  de  même  nom  ,  qui^ 
a  fon  embouchure  dans  l'océan  ,  ii 
Dieppe  même  ,  après,  un  cours, 
d'environ  huit  lieues. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  ler 
Roi  Henri  IV  battit  le  Duc  de: 
Mayenne  en  1 5  89.  Ce  grand  Prin- 
ce réduit  à  la  néceflîté  de  conquérir: 
fon  Royaume ,  n'avoir  à  cette  jour-- 
née  fous  fes  ordres  que  quatorze: 
mille  cinq  cens  hommes  ,  &: 
Mayenne  en  avoit  plus  de  trente; 
mille. 

Le  Di^ionnaire  de  Trévoux  pla- 
ce gratuitement  un  bourg  du  nom 
d'Arqués^  dans  le  Barrois  ;  Se  plus  - 
gratuitement  encore,  il  dit  que  ce 
DQurg  eft  la  patrie  de  Jeanne  d'Arc  , . 
ou  la  Pucelle  d'Orléans  :  tout  le 
monde  fait  que  cette  fille  fingulière 
naquit  à  Dom-Rcmi,prèsdeVaUr-- 
couleurs. 

ARQUET  j  fubftantif  mafculin.  Petit 
fil  de  fer  attaché  le  long  de  la  bro- 
chette ,  ou  du  poinricelle  qui  retient . 
les  tuyaux  dans  les  navettes  où  ilt 
ferc  de  reftbrt. 

ARQUl  i  nom  propre  d'un  fiège  épif-- 
copal  d'Afie  ,  fous  le  patriarcJiac  : 
d'Àntîoche. , 

ARQUICO  'y  nom  propre.  Ville  de 
la  côte  d'Abex  ,  près  de   l'île  de  • 
Mazua  -,  fur  un  golfe  de  fon  nom  ^  . 
qui  s'étend  depuis  cette  ville  juf- 
qu'au  détroit  de^Babelmandel. 

ARRA^  nom  propre.  Ville  d'Afie,, 
fur  la  route  de  Cyrrhe  à  Emèfe. 

Pline  place  un  bourg  du  même . 
nom ,  dans  l'Arabie-HeiKeufe. 

ARRACHÉ,  ÉE^  adjedif  &  partie 
cipe  paffif.  Foyei  Arracher. 

Arraché  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'art 

.  héraldique  j  cks  arbres  &  d'aiureg  ; 
{Jantes,  avec  des  racines  qui  p?T 
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ïX)îÏÏcnt,  &  des  tètes  &c  membres 
d'animaux  qui  ne  font  pas  coupes 
nets  ^  &  qui  ont  divers  lambeaux 
&  filamens  encore  fanglans  ou  non 
fanglans-,  paroiflant  des  pièces  j  ar- 
rachées avec  force. 

CkoiN,  en  Berry,  d'argent  à  trois 
têtes  de  lion  arrachées  de  gueules., 
couronnées  d'or.. 

ARRACHEMENT  ;,fubftantif  mâf^ 
culin.  C'eftj.au  propre,  laftion 
d'arraciier.  Il  a  payé  cent  écus  pour' 
r  arrachement  des  pierres  qu'il  a  em- 
ployées., 

Arrachement^  fe  dit  j  en  termes 
d'Architedure ,  des  premières  re- 
tombées-d'une  voûte  enclavée  dans 
le  mur ,  ou  des  endroits  où  fe  rroa- 
ve  la  naiflfance  du  cintre  ,  ce  qui 
eft  au-delfus  de  rimpçfte. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves, Ja.troifième  eft  très-brève, 
&  la  quatrième  moyenne  au  fiugu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel.. 

Le  pluriel  le  forme  en  changeant 
le  t  final  du  iîngulier  en  un  j ,  qui 
fiiit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voycr  la  lettre  4^. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif  j  changer  le  dernier  eena, 
.&  écrire,  d'après  la  prononciation j 
arachemant ,.  pour  les  raifons  don^ 
nées  en  parlant  de.  ces  lettres  ,  & 
des  lettres  oifi^es.. 


ARRACHE -PERSIL 


fubftantif 


mafculin.  On  qualifie  ainfi  fur  la 
Loire  les  Bateliers  qui  remontent 
les  bateaux ,  en  les  tirant  avec  une 
corde.  Ce  nom  les  ofFenfe. 

ARRACHE-PIÉ  -,  (  d'  )  expreflîon  ad- 
verbiale &  familier^  qui  fignifie 
d'une  manière  conftante  ,  aflidue , 
opiniâtre.  //  travaille  tous  les  jours 
dix  heures  d'arrachc-pié. 

ARRACHER  ;  yerbê  a^tif  de  la  pre- 
mière.cpnjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue   comme    chanter.    Eyellere.. 


ARR  93. 

C  eft ,  au  propre ,  Tadion  de  dé- 
taçi{2|i:,ayec*efforc ,  ce  qui  tient  à 
quelque  xrhojfe/  Le  Jardinier  auroic 
du  arracher  ces  racines. 

Arracher,  fignifie,,  par  extenfion^. 
ôter.  de  force.//  lui  arracha  fa  mon- 
tre des  mains. - 

Arracher  ,,fignifie  fîgurément  dé- 
tourner ,  détacher.  On  na  jamais 
pu  l'arracher  du  jeu. 

Arracher,  fignifie  auflî  figurément 
éloigner.  On  a  envain  tenté  de  l'ar^ 
radier  d'auprès  de  cette  femme. 

Arracher,,  fignifie,  toujours  figu- 
rément, obtenir ,  tirer  avecpeine» 
Je  ne  peux  pas  arracher  un  fou  de 
mes  Fermiers.  Fous  ne  lui  arradiere:^; 
pas  fon  fecrct. 

Arracher  une  idée ,  une  opinion  de 
fcfprit  de  quelqu'un;  c'eft  ,  dans  le 
fens  figuré ,  l'en  faire  déporter.  Cm 
ne  lui  arrachera  pas  de  lefprit  l'idée 
des  torts  qu- il  vous  impute . . 

Arracher  les  paj^oles  de  la  bouche  de 
quelquun  ,.   fignifie-   figurément  ,. 
faire  parler  quelqu'un  malgré  lui.^ 
Il  falloit  lui  arracher  les.  mots  l'un 
après  d'autre;. 

Arracher  SA  vte,  fignifie,  toujours i 
figurément ,  travailler  pour  vivre. 
C'eft  un  mif érable  qui  arrache  fa  vie 
où  il  peut. 

Arracher  .,  eft  verbe  pronominal! 
réfléchi.  //  ne  s'arrache  pas  volon-^- 
tiers  àfes  plaifirs. 

On  dit  proverbialement  &:  figu- 
rément, pour  exprimer   lai  répu- 
gnance de  quelqu'iin  pour  faire  une 
chofe ,  .&  la  difliculté  qu'il  y  auroit: 
à  l'y  contraindre ,  quon  Ui  arrache- 
roit  plutôt  la  vie. 

On  dit  dans  le  même  fens  ^  quand -^ 
on  a  tiré  de  l'argent. d'un  avare,, 
qu'on  lui  a  arraché  une  dent. 

On  dit  auffi  proverbialement  &' 
figurément,, çw*i/  vaut  mieux  làijfert 
fpn  enfant  moryeux ,  ,que  de  .lui  axrod.  • 
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cher  le  ne^  ;  pour  dire ,  qu'i'  jeft  plus 
expédient  de  foufFrir  un  petit  mal , 
ou  un  léger  défaut,  que  d'ufer  d'un 
remède  violent  qui  pourroit  entraî- 
ner un  grand  mal. 
Arracher  le  Jarre j  fe  dit»  entér- 
ines de  Chapeliers ,  de  laftion  d'é- 
plucher une  peau  de  caftor ,  ou  d'en 
ôter  avec  des  pinces  les  poils  longs 
&  luifans  qui  s'y  rencontrent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  j  avec  la  conjugai- 
fon  ic  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  5c.  écrire,  d'après  la  pronon- 
^  ciation  j  aracher  y  pouif  les  raifon$ 
données  en  |>arlant  à^s  lettres  oi-^ 
fîves. 
.ARRACHEUR-,  fobftantifmafçulin. 
Celui  qui  arrache.  Il  ne  fe  dit  guè- 
.res  qutf  de  ceux  qui  arrachent  les 
dents  ou  les  cors  des  pieds.  Combien 
vous  a  demandé  cet   Arracheur  de- 
dents  y  cet  Arrachçur  dfi  cors  ? 

On  dit.prpverbialement  de  quel- 
,  qu'un  qui  eft  da^s  l'habitude  de. 
.mentir,  qu'il  mfint  somme  un  Ar^' 
racheur  jde  dents. 

Les  dçux  premières  fyllabes  font 
;  brèves,  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  iait  fentir  en  toute 

.^irconftance. 

^RRACHEUSE  j  Xubftantif  féminin, 

,  &  terme  dont  fe  fervent  les  Cha- 

,  peliers,  pour  défignet  les  Ouvrières 

3u  ils  emploient  àéplucher  les  peaux 
e  caftor.    Cette  Arracheufe  gagne 
dotc^e  fous  par  jour. 
^;^RRACfflSi  fubftanrif  mafculin , 
,&  terme  de  JurifprudOTce  foreftiè- 
rej  qui  défigne  l  enlèvement /rau- 
,  dul^ux  du  plan,  des  arbres. 

L'article   ii    du   titre  17  des 
;Eainx&, Forêts,  défend  Us  arra- 
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chis  de  chêne  ,  de  charma ,  &  au-^ 
très  bois.dans  les  forêts  du  Roi,.i 
.  peine  de  punition  exemplaire,  & 
de  cinq  cens  livres  d'amende* 

ARRAClFES  }  nom  propre.  Infula 
rupîum.  C'eft  une  des.iles  Marianes^, 
dans  la  mer  pacifique^  vers  lesPhi- 
.  lippines. 

Il  y  a  en  Afrique,  fur  la  cote  des 
Caffres,  un  cap  du  même  nom,  â 
foixante  lieues  de  celui  de  Bonne- 
Efpérance.  Il  eft  environné  d'é- 
cueils,  qui  en  çendent.  l'abord  dan- 
gereux.' 

ARR ADES  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
friaue,  en  Barbarie,  fur  le  chemin 
.de  la  Goulette  à  Tunis.  Elle  a  été 
bâtie  par  les  B.omains« 

ARRAFLER;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  ég^tigner. 

ARRAGEOIS,  OISE  5  adjeftif  & 
fubftanrif  des  deux  genres  ,  qui 
défîgne  ce  qui  eft  d'Arras ,  un  ha- 
bitant d'Atras.  %^o\m  XlchaflTa^ 
en  1481;.,  les  Arraeeois  de  Ja  ville 
d'Arras,  dont  ce  Prince  étoit  mé-  * 
content,  parce  que  quelques-uns 
d'entr'eux  avoient  averti  ceux  de 
Douai  de  l'entreprife  que  les  Fran- 
çois formèrent  contre  cette  dei> 
nière  Ville  en  1479  :  mais  Charles 
VIII  rappela  ct%  Exilés  em484 ,  & 
leur  fit  reftituer  les  biens  dont  ils 
jouiflbient  avant  d  aveit  été  chaC- 
fés. 

ARRAIER  ;  vieux  verbe  qui  (îgnî- 
fioit  autrefois  ranger,  .mettre  en 
ordre. 

ARRAIGNIER  ;  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  appeler  en  Juf- 
tice.  -* 

ARR AINIER  ;  vieux  verbe  qpX  fîgnî- 
fioit  autrefois  contraindre ,  exiger 
^vec  autorité. 

ARRAIOUR  ;  vieux  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  Maréchal-de-Camp. 

ARRAISONNER  j    vieux  mot   4|ui 
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Cgniftoît  autrefois-  raifoiïner>  dif- 
courir.  - 

aUR  AMÉ  ,  :ÊE:i,a<ijeaif  àiipmcipç 
pafliif.  f^oye:^  AtkRAMEK^- 

ARRAMER-,  verbe  adtif  de  là' pre- 
mière conjugaiion-^  ^lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter^  Terme  de 
Manufacture  de*  Lainage ,  <jui  ex- 
pj^ime  Taâiôn  de  tirer  ou  alonger 
de  force  ,  par  le  moyen  d'un  rou- 
biau,  une  pièce  d'étoffe  j  cexjui  eft 
défendu  aux  Eabriquans  &  aux 
Foulons.  ^  '  • 

ARRAMIE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fi(5ic  aucrerois  accufationi 

ARRAMlERj  vieux  verbe  qui  figni- 
iioit  autrefois  s'obligea  devant  !©• 
Juge  à  quelque  chofe. 

ilRR  AMINE  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  amende  pour  dé- 
fauts 

ARRAN  ou  ARREN  ;  nom  ptùpre 
d'une  île  confidérable  de  la  mer 
d'Irlande  y  dans  le  golfe  qui  eft^ 
entre  TEcoffe^  méridionale  &  la 
>refqu'île  de  Cantyx;.  La  mer  qoi 
^environne ,  &  les  ^rivières  qui 
arrofent ,  abondent  en  harengs , 
merlans ,  morues  ^  faumons.  On 
y  voit  ^uffî  quantité  de  bètes  fauves» 
fur-tout  fur  une  de  fes  montagnes 
qu'on  appelle  Capra.  11  y  a  dans 
nie  un  bourg  du  même  nom» 

Ai(raK',  eft  aiSî  le  nom  d'une  Pro^ 
vince  de  Perfe ,  don^  parle  l'Hit 
toire  de  Timur-Bek  ,  qui  la  place 
entre  la  Géorgie,  TAzetbijan  &  le 
Schirwan. 

ARRANÇONNÊMENT  •;  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  connibu-^ 
tion. 

ARRANCYj  nom  pro|)re.  Bourg 
de  France  ,  dans  le  Duché  de 
Bar ,  i  uaeliewe  >  fud-eft,  drLon- 
yon. 

ANGE  ;  ÉE-  adieûif  &  parti- 
cijffcpaiïif.  Foyc\J^^^W^^^^ 
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On  dit  de  quelqu'un ,  qu'i/  ejt 
arrangé  y   quand  il    a  de  Tordre,. 

:    de  la^  conduite    en  quoi   que  ce 
fbit. 

ARRANGEMENT  i  fubftantif  maf- 
culin.  Difpojitio.  Ceft  la  difpofi- 
tion ,  l'ordre ,  l'état  des  chofes  qui 
font  arrangées.  //  ny  a  point  i'ar- 
rangement  dans  cette  Bibliothèque.  - 
'  ;  VaîrçLngemtntd&  ceMagaJin  a  toute  - 
du  temps. 

Arrangement,  fe  dit  auffi  de  l'or-  " 
:'   dre  des^  paroles,  des  phrafes  d'un^ 
difcours.  Il  ny  a  point  £  arrange^  ' 
ment  dans  fes  phrafes* 

Les  mots  bien  choifîs,  fervent  à  * 

i  donner  aux  penfées  le  ton  de  cou* 

'  leur  qui  leur  eft  propre.  Mais  c'eft 
l'arrangement  de  ces  mots  qui  donne'  - 
aux  phrafes,  dit  un  Maître  de  l'art,  » 
une  cadence  &  une  force  d'ha  rmonie 

;  oui  flatte  l'oreille ,  &  qui  produit 

;  dans  Tame  un  fentiment  agréable,  - 
Le  contraire  arrive  s'ils  font-  mal 

i  arrangés  j^'&  les  plus  igndrans   y  "^ 
fentent  le  défaut  d'harmonie,  quoi- 
\.  qu'ils  iie  puiflenr  pas  en*  dire  la  ■ 

;  raifon.  • 

Cet;^  arrangement  confifte  à  lier  * 
\é%  mots,  de  manière  que  leur  af- 
femblage  donne  à  la  phrafe  une 
forre  aiirrondiflement  ;  &  que, 
par  la  proportion  qui  fe  trouve 
entré  toutes  fes  parties ,  il  en  ré- 
fulte  un  concert  qui  n'ait  rien  de 
difcordanti  11  y  faut  dit-foin  &  de 

.  l'attention i  mais  fans  que  le  travail- 
s^y  fàife  trop  fentir  ;  car  une  trop 
fc^4ipuleufe  exaâitude  feroit  penfer  ^ 
qu^on  eft  moins  occupé^des  chofes 
que  des  mots/  Qn  acquiert  par 
IHifage ,  &  par  un  fréquent  exer- 
cice ,  la  facilité  d*àrrang*er  les  mots  ; 
&  comme,  Ibrfqu'on  ut ,  on  voit 

.  d'un  coup^  d'œil  les  fyllabes  qui 
précèdent  &  celles  quifuivent,  de 
même  ua  Ecrivain  »  exercé  dans  la 
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compoficion ,  apperçoic ,  d'une  feule 
vue  de  lefprit ,  remplacement  qu'il 
doit  donner  à  chaque  mot,  &  fait 
éviter  la  rencontre  des  mauvais 
fons ,  qui ,  par  leur  dureté  &  par 
leur  rudeffe  ,  choqueroient  une 
oreille  fenfible  à  l'harmonie. 

Cicéron  connoiflbit  (î  bien  la 
néceflîté  de  rendre  les  phrafes  har- 
monieufes.,  &  l'effet  que  doit  pro- 
duire une  marche  nombreufe  & 
cadencée ,  qu'il  ne  comprenoit  pas 
qu'on  pût  y  être  infenfible. 
Arrangement,  fe  dit,  par  exten- 
fîon ,  des  offres  qu'on  fait ,  £c  des 
mefurès  qu'on  prend  pour  arriver 
à  un  but.  Cet  arrangement  efi  pro- 
pofable*  Je  travaille  à  un  arrangement 
pour  vous  fatisfaire.  - 
Arrangement,  eft  un  terme  de 
Graveurs ,  qui  fe  dit  des  tailles.  Il 
y  a ,  dans  ce  fens ,  deux  fortes  d'jr- 
rangemens  y  le  libre  &  le  fbrvile  : 
le  libre ,  eft  celui  qui  n'eft  pas  af- 
fujetti  à  .une  fymetrie  ,  ou  fuite 
de  tailles  trop  uniformes.,  &  diri- 
gées dans  le  même  fens  ;  tel  eft  le 
brut  pittorefque  :  le  fervile ,  eft 
celui  d'un  Graveur ,  qui,  trop  ri- 
gide obfervatear  des  préceptes  & 
des  règles  ^  ne  fait  pas  s'en  écarter, 
quand  le  fujet  l'exige^  pour  pro- 
duire un  bon  effet. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  fingulier  ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ^  qui 
.  fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye-z  la  lettre  S. 

il  raudroit  fupprimer  tm  r  qui 
eft  oifîf ,  changer  le  genjj  le  der- 
oiier  e  en  a,  &C  écrire ,  d'après  la 

t  prononciation  ,    aranjemant^  pour 
es  raifoni  données  en  parlant  de 


ces  lettres,    &  des   lettres   x>^. 


ves. 


ARRANGER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Difponere. 
Adion  de  placer  dans  un  ordre 
convenable.  Il  faut  arranger -ces  li^ 
vres  j  ces  tableaux. 

Arranger,  fignifîe,  par  extenfion, 
accommoder,  mettre  en  bon  ordre, 
//  n  arrange  pas  mal/es  affaires  de-", 
puis  quelque  temps. 

Arranger  fes  paroles  j  Jes  phrafes  , 
un  difcours  ^  fignifie  parler  avec  or- 
dre ,  avec  jufteffe.  Cet  Orateur  ar- 
range admirablement  tout  ce  qu'à 
dit. 

Arranger  ,  eft  pronominal  réfléchi^ 
&  fignifie  prendre  des  arrangemens, 
compofer,  convenit.*  Il  devait  s'ar^ 
ranger  avec  fan  créancier.  Il  a  refufé 
de  s^ arranger  quand  on  lui  a  pro*-, 
pofé. 

S'arranger,  fignifie  encore  rendre 
fa  maifon  propre  &  commode.  Ces 
jeunes  gens  s'arrangent  très-bien  dans 
leur  campagne. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  &  la  trpifièm~e 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo-. 
dique  des  autres  te-mps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dang 
j'arrange^  la  fyllabe  ran  eft  lon- 
gue. 

ARRAPER;  vieux  vetbe  qui  fîgnî- 
fioit  autrefois  faifîr  avec  force  Se 
vivacité. 

ARRAS  ;  nom  propre.  Grande ,  belle 
&  forte  ville  de  France,  Capitale 
du  Comté  d'Artois ,  fur  la  Scarpe  , 
à  huit  lieues  ,  fud-fud-oueft ,  de 
Lille.  Elle  eft  divifée  en  deux  par«- 

ties  ^ 
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tics,  dont  Tune  s'appelle  U  Cite  , 
'  &  l'autre  la  Fille. 

C'eft  le  Siège  d'un  Evèque ,  dont 
le  revenu  annuel  pa(Ie  quarante 
'  mille  livres  ;  &  d'un  Confeil ,  qui 
;uge  fouverainement  les  caufes  cri- 
minelles» mais  qui  eft  du  rèfTort 
du  Parlement  de  Paris  pour  les 
caufes  civiles ,  quoiqu'il  loit  qua- 
lifie de  Confeil  Souverain  d'Artois. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  riche 
Abbaye,  fous  le  nom  de  Saint-- 
Vàajlj  dont  le  revenu  annuel  eft  j 
de  cent  quarante  mille  livres,  dans 
quoi  l'Aobc  en  perçoit  cinquante 
mille* 

Les  appointemens  &  émolumens 
du  Gouverneur  d'Arras  vont  à  près 
de  vingt- cinq  mille  livres  ,  &  ceux 
du  Gouverneur  de  la  Citadelle  en- 
viron à  dix  mille  :  ceux  du  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  Ville  environ  à 
cinq  mille  livres  ,  &  ceux  du  Lieu- 
tenant de  Roi  de  la  Citadelle  à  trois 
mille  livres. 
Arr^^s  ,  eft  auflî  le  nom  d*un  magni- 
âque  perroquet  de  la  Guadeloupe , 
plus  grand  d'un  tiers  que  les  autres. 
Son  plumage  eft  quelquefois  tout 
nuancé  de  rouge,  de  blanc ,  de  vert , 
de  bleu  &c  de  noir.  On  l'apprivoife 
aifément. 
ARR  ATA  -,  nom  propre.  Lac  qu'Elien 
place  en  Afrique ,  auprès  des  Rhi- 
zophaees 


ARRATEL  i  fubftantif  mafculin. 
C'eft  un  poids  de  feize  onces,  ufité 
en  Portugal. 

ARRATS  ;  nom  propre.  Rivière  de 
France  j  en  Gafcogne  ,  qui  a  fa 
fource  à  deux  lieues  &  demie^fud- 
fud-eft^  de  Maflbube,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Garonne  •  au-def- 
fous  d'Auvillar  ,  après  un  couri 
d'environ  dix  huit  lieues. 

ARRAYÉ  i  vieux  mot  qui  iîgnifioit 
autrefois  équipé. 
Tome  IIL 
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ARRE  ;  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière de  France,  en  Languedoc, 
qui  fe  perd  dans  l'étang  de  Fronti- 
gnan  ,  après  un  cours  d'environ 
quatre  lieues. 

ARREANCHE  :  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  ordre. 

ARRECIBO  \  nom  propre  d'une  ville 
de  l'Amérique  feptentrionale,dan$ 
l'île  de  Porto-Rico. 

ARRÉER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  préparer  ,  difpofer ,  la- 
bourer. 

ARRENDER  j  viem  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  prendre,  &  dotmer  à 
rente. 

ARRENER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  brifer  les  reins. 

ARRENTÉ  ,  ÉE  j  ^djedif  &  parti- 
cipe pafiif.  Voytr  Arrenter. 

ARRENTEMENfT  j  fubftantif  maf- 
culin, &  terme  de  Jurifprudence 
coutumière  j  qui  défigne  l'aifïion  de 
donner  ou  de  prendre  un«héritageà 
rente.  Ils  ont  fait  Varrtntcmcnt  de 
cette  Ferme, 

Arrentement  ,  fe  dit  auflî  de  l'hé- 
ritage donné  à  rente.  Il  a  tenu  peu-' 
dant  dix  ans  cetu  Terre  par  arrente^ 
menu 

ARRENTER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugaifon  comme  chanter.  C'eft  don- 
ner ou  prendre  à  bail  ou  à  rente. 
Un  Propriétaire  arrente  urie  Ferme. 
Ce  Fermier  a  arrente  toutes  les  ter-» 
res  de  l'Abbaye. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
longue  ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  proiodi* 
que  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perlonnes  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième    fyllabe   longue. 
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Dans  ]arrcntc,y  la  fyllabe  ren  eft 
longue. 

11  faudroit  fupprlmer  un  r  qui 
eft  ofif ,  changer  le  premier  e  en 
a^  8c  écrire  >  d'après  la  prononcia- 
tion ,  aranur ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres  »  & 
des  lettres  oijives* 

^RREOU  j  nom  propre.  Petite  ville 
de  France  ,  en  Gafcogne»  fur  la 
rivière  de  Nefte ,  à  (matre  lieues  ^ 
fud-fud-oueft  y  de  la  Barthe.  C'eft 
le  chef -lieu  de  la  vallée  d'Aure. 
/^oyqAuRE.^ 

ARREPHORIES  ;  (  les)  fubftan.  fém. 
&  terme  de  Mythologie.  Fête  infti- 
ruée  par  les  Athéniens  »  en  l'hon- 
neur de  Minerve  &  de  Herfe  y  fille 
de  Cecrops ,  premier  Roi  d'Athè- 
nes. Des  garçons 9  ou,  félon  d au- 
tres ,  àuds  filles  de  fept  à  huit  ans , 
étoient  les  Prêtres  ou  les  PrêtreiTes 
de  cette  Fcte. 

ARRÉRAGES  i  fubftantif  mafculin 
pluriel,  &  terme  de  Jurifpruden- 
ce.  C'ett  ce  qui  eft  dû ,  ce  qui  eft 
échu  d'une  rente  ,  d'une  penfion ,. 
d'un  cens ,  d'un  loyer ,  d'une  ferme. 
//  rneji  dû  cent  écus  <t arrérages* 

On  ne  peut  répéter  que  çmq  an- 
nées d  arrérages  d'une  rente  confti* 
tuée,  vingt-neuf  des  rentes  fon- 
cières &  emphitéotiques^,  &  dix 
àes  penfions  viscères  ,  à  moins 
qu'on  n'ait  interrompu  la  prefcrip- 
tion  par  quelque  commandement 
ou  demande  judiciaire. 

Les  arrérages  de  rentes  payables 
en  grains ,  vins ,  &Ci  peuvent  fe  de- 
mander en  nature  dans  le  courant 
de  l'année  qui  fuit  l'échéance  j  mais 
après  Tannée  le  Créancier  ne  peur 
plus  les  exiger  qu'en  argent  fur  le 

fued  de  la  valeur  des  frmts  pendant 
es  quatre. faifons. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
Uèrement  d'un  homme  vigoureux 
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&  foupçonné  galant ,  que  cV/?  mt 
payeur  d'arrérages. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

U  faudroit  fupprimer  im  r  qui 
eft  oifif  ,  changer  le  ^  en  y  ,  & 
écrire  ,  d'après  Ta  prononciation  , 
arérajes ,  pour  les  raifons  données^ 
en  parlant  de  ces  lettres^,  &  des 
lettres  oijives. 

ARRESGIER  ;  vieux  verbe  qui  fî- 
gnifioit  autrefois  arracher. 

ARRÊT  i  fubftantif  mafculin.  Juge-^ 
ment  d'une  Compagnie  Souveraine» 
contre  lequel  il  n'y  a  pas  lieu  de  fe 
pourvoit  par  appel.  On  vient  depro-^ 
noncer  V Arrêt  qui  le  condamne. 

Quoique  la  voie  d'appel  ne  foît 
pas  admife  contre  les  Arrêts ,  on 
peut  néanmoins  les  faire  réformer 
par  Requête  civile ,  &  par  voie  de 
calfation  ou  d'oppofltion,  félonies 
cas  prévus  par  les  Loix. 

Arrêts  en  Robes  rouges ,  dont  par- 
lent les  Auteurs  y  étoientdes  Arrêts 
que  les  Cours  prononçoient  fofen- 
nellement,  &  en  habits  de  céré- 
monie ,  pour  fixer  la  Jurifpruden- 
^  ce  fur  quelque  queftion  de  Droit. 

Arrêts  ou  Jugement  d'iteratc ,  eft 
celui  qui  porte ,  que  dans  quinze 

{"ours  après  les  quatre  mois  j  le  dé- 
)iteur  d'une  fomme  de  dépens  ex- 
cédant deux  cens  livres ,  fera  con> 
traint  par  corps  au  payement  de  ces^ 
dépens.  Ce  Jugement  s'appelle  Ar^ 
rêt  ou  Sentence  d*iterato^  parce  qu'il 
s'obtient  en  conféquence  d'un  pre- 
mier Arrêt  ou  Jugement  qui  a  été- 
fignifié.  avec    commandement   de. 
payer  les  dépens  adjugés  dans  qua- 
tre mois ,.  &  avec  déclaration  au* 
débiteur ,  qu'à  faute  de  payement: 
il  y  fera  contraint  par  corps. 
Arrêt  par  appointé,  eft  celui  dont' 
les  Parties  conviennent  volontairer^ 
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tuent  par  l'avis  de  leurs  ODnfeiU* 

Arr&t  de  défenses  9  eft  celai  qu  ob- 

•  tient  un  Appelant ,  &  qui  fait  dé- 
fenfes  de  mettre  i  exécution  le  Ju- 
raient dont  il  £e  plaint  3  lequel 
lans  cet  Arrêt  y  feroit  exécutoire  > 

.    nonobfbnt  l'appel. 

Arrêts  de  Ràglement  ,  font  ceux 
qui  établiflènt  des  règles  ou  des 
tnaximes  en  matière  de  procé- 
dure ,  &  qui  font  publiés  pour  être 
fuivis  ôc  exécutés  dans  le  reflbrt  des 
Cours  ou  ils  ont  été  rendus* 

Arrêt  contradictoire  ,  eft  celui 
qu^eft  rendu  après  que  les  Parties 
ont  été  ouies  ,  &  qu'elles  ont  dé- 
fendu leurs  intérêts. 

Arrêt  interlocutoire  ,  eft  celui 
qui  ne  prononce  pas  fur  la  contefta- 
tion  »  mais  qui  ordonne  quelque 
chofe  par  où  doit  fe  déterminer 
ladéciiion. 

Arrêt  par  défaut  ,  eft  celui  qu'on 
rend  contré  une  Partie  qui  néglige 
de  répondre  à  Tafllgnation  qu'oalui 
a  donnée ,  ou  qui  n'a  pas  fourni  fes 
défenfes  dans  les  délais  de  l'Ordon- 
nance ^  ou  qui  y  après  avoir  fourni 
{es  défenfes ,  ne  vient  pas  à  l'Au- 
dience pour  plaider. 

AprIt  par  FORCLusiohf  ,  eft  celui 
qu'on  obtient  contre  une  Partie  qui 
a  négligé  de  produire  dans  un  procès 
par  écrit. 

Arrêts  du  Confeil  tTEtat  privé  du 
Roi /font  ceux  que  le  Roi  pronon- 
ce en  fon  Confeil ,  fur  les  Requêtes 
qui  lui  font  préfehtées  par  (es  Su- 
fets ,  ou  fur  les  Remontrances  des 
Magiftrats. 

Arrêt  en  commandement  ^  eft  ce- 
lui que  le  Roi ,  étant  en  fon  Con- 
feil ,  donne  de  fon  propre  mouve- 
ment ,  fans  qu'on  lui  ait  préfenté 
Requête,  ou  fait  des  Remontrant 
ces. 

Arrêt  »  fe  dit  des  faifies  de  deniers 
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OIS  effets  di^  pat  quelqu'un  â  un  dé- 
biteur. 
Arrêt  ,  fe  dit  aufli  de  la  faifîe  des 
effets  ou  de  la  perfonne  de  quel- 
qu'un. U arrêt  des  bitns.  Ce  qui  fera 
exécuté  par  Arrêt  &  emprifonncmenc 
de  fa  perfonne. 
Arrêt  et  Brandon  ,  fe  dit  d'une 
faifîe  de  fruits  pendans  par  les  ta* 
cines. 

Mettre  aux  arrêts ,  en  termes  de 
l'Art  Militaire  ,  fîgnifie  défendre 
à  quelque  Officier ,  Sergent  ou  Sol- 
dat ,  de  fortir  du  lieu  où  il  lui  eft 
ordonné  de  refter. 

Rompre  fes  arrêls  ^  fedit,  dans 
le  même  fens ,  de  celui  qui  fort  du 
lieu  oh  il  a  ordre  de  refter  aux  ar^ 
rets*  Garder  fes  arrêts ,  fignifie ,  aa 
contraire,  ne  pas  fortir  de  ce  lieu. 
Arrêt  de  f^aijfeaux ,  &  fermetures  des 
Ports  ;  c'eft  retenir  dans  les  Ports 
par  Tordre  du  Souverain  ,  les  vaif- 
leaax  qui  y  font  pour  les  employer 
au  fervice  de  l'Etat. 
Arrêt,  fe  dit,  en  termes  de  Manè- 
ge ,  de  l'aâïion  du  cheval  quand  il 
s'arrête.  Ce  cheval  a  tarrct  fur  & 
.   léger. 

Former  C arrêt  £un  cheval ,  c'eft 
Tarrêter  fur  fes  hanches.  Pour  for- 
mer t arrêt  du  cheval ,  on  doit  en 
le  commençant ,  approcher  d'abord 
le  gras  des  jambes  pour  l'animer , 
mettre  le  corps  en  arrière  ,  lever 
la  main  de  la  bride  fans  lever  le 
coude,  étendre  enfuite  vigoureu- 
fement  les  jarrets  ^  &  appuyer  fur 
les  étriers  pour  lui  faire  former  les 
temps  de  (on  arrêt ,  au  moyen  de 
trois  ou  quatre  fatcades  ou  courber* 
tes  des  hanches. 
Dbmi-arrêt  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
.  de  Manège ,  d'un  arrêr  qui  n'eft  pas 
achevé ,  quand  le  cheval  reprend  & 
continue  Ion  galop  fans  pefades  nî 
courbettes.  Les  cnevaux  qui  n'om: 
Ni> 
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que  la  forcé  qu'il  leur  faut  pour  en- 
durer l'arrct ,  font  les  meilleurs  au 
manège  &  à  la  guerre. 
Arrêt  >  fe  dit  de  la  pièce  du  harnois 
où  un  Gendarme  appuie  &  arrête 
fa  lance,  pour  rompre  en  lice  ou 
autrement.   //  mit  fa  lance  en  ar- 
rêt. 
Arrêt  >  fe  dit,  en  termes  de  Chaf- 
fe j  de  ladion  du  chien  couchant 
qui  s'arrête  quand  il  voit  ou  fent  le 
gibier ,  &  qu'il  en  eft  à  portée.  Ce 
chien  etoit  à  f  arrêt;  il  a  fait  un  bel 
arrêt. 
ArrIt,  fe  dit,  fiu:  les  rivières,  des 
pieux  qui  fervent  à  arrêter  le  bois 
^u  on  met  à  flot ,  afin  qu'on  poifTe 
le  tirer  pour  en  taire  des  piles. 
Arrêt  ,  (e  dit,  en  termes  d'Arque- 
bufiers  >  de  la  petite  pièce  de  fer 
oui  arrête  le  reflbrt  aime  arme  à 
feu  ,  &  qui  l'empêche  de  fe  déban- 
der. CefuJtL  eji  en  arrêt. 
Arrêt  ^  fe  dit ,  en  termes  d'Horlo- 
ger ,  d'une  petite  j^èce  qui  empê- 
che que  le  mouvement  d'une  hor- 
loge ne  foit  trop  précipité*  //  Jaut 
un  autre  arrêt  à  cçtte  horlose. 
Arrêt,  fe  dit,  en  termes  de  Serru- 
riers ,  <le  la  pièce  qui  fert  à  arrêter 
un  pêne ,  un  tellbrt ,  &c. 
Arrêt  ,  fe  dit  ^  en  termes  de  Cou- 
ture &  de  Lingerie  ,   des  gances 
qu'on  met  à  Textrémité  des  habits 
'   ou  du  linge  >  afin  qu'ils  Qe  fe  dé- 
chirent pas.  Les  arrêts  de  ce  linge 
font  mal  faits. 
Arrêt  ,  fe  ait,  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  d'un  obftacle  >  par  le  moyen 
duquel  on  détourne  les  eaux. 
Arrêt  des  Çhatreurs,  fedit  d'une 
plaque  de  cuivre  fendue  par  le  mi- 
lieu ,  dont  les  Charlatans  qui  font 
la  caftration  pour  guérir  la  hernie 
inguinale  >  fe  fervent  afin  d'empê- 
cher les  inteftins  de  fortir  par  lou- 
yerture  pendant  l'opératioa. 
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Arrêt  d'hildanus  ou  rémora  ;; 
terme  de  Chirurgie ,  qui  défigne 
une  machine  propre  à  faire  l'ex^ 
tenfioa  dans  les  luxations  &  les 
fraâures  des  extrémités.  HildaHus 
en  eft  llnventeur. 

On  dit  figurément  de  quelqu-un, 
qu*U  n*a  point  (T arrêt ,  que  c  ejl  an 
efpritfans  arrêt;  pour  dire,  qu'il 
eft  léger  ,  volage ,  inconféquent  > 
&  qu'on  ne  peut  pas  compter  fur  fa 
parole. 

Les  deux  fyllabes  ibnt  longues. 
Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  arêt  y    pour  les    raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi^ 
Jtves. 
ARRÊTÉ  j  fubftaôtif  mafculin  ,  & 
terme  de  Palais  y  qui  fignifie  une 
réfolution  prife  par  ime  Cour  de 
Juftice ,  en  conféquence  d'une  dé- 
-  libération  >  &  qu'elle  n'a  pas  encoce 
rendue  publique  par*  un  Arrêt  ou 
Jugement.  La  Cour  fit  hier  un:  ar^ 
rêté. 
Arrêté  de  compte  ,  fe  dit  de  Taâe 
qui  règle  ce  qu'une  Partie  doit  à 
une  autre ,  après  la  liquida ti(M>  des 
prétentions  refpeâives  de  l'une  con-> 
tre  l'autre^ 
Arrêté  ,.  fe  dit  dans  les  Sociétés  de 
commerce  y  d'une  réfolution  prife 
par  les  AfTociés  ^  ^  la  pluralité  des 
voix. 
Arrêté  ,  eft  auffi  adjedkif  &  parti- 
cipe paffif.  f^oyc^  Arrêter. 

On  dit  de  quelqu'un ,  quH  na 
pas  la  vue  arrêté  ;  pour  dire ,  qu'il 
n'a  pas  la  vue  affuree. 

On  dit  auffi  de  quelqu'un ,  quil 
n^a  pas  l'ejprit  bien  arrêté  ;  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  bien  fenft. 
On  dit ,  en  termes  de  peinture  > 

Iquun  dejjeia  efi  arrêté  ;  pour  dire  ^ 
qu'il  eft  nni ,  achevé,  que  les  con- 
tours en  font  détermines  avec  ji^ 
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.  tefle  &  fans  indécifion^  en  quoi  il 
diffère  du  croquis. 

Arrêté  ,  fe  dk^  en  termes  de  TArt 
Héraldique  j  d'un  animai  qui  eft  fur 
fes  quatre  pieds ,  fans  que  Tun  avan- 
ce devant  Vautre  ,  félon  la  pofture 
ordinaire  des  animaux  que  1  on  ap- 
pelle pajfans* 

Du  Fou  du  Vigeon  en  Bretagne, 
d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or  j  deux 
éperviers  d'argent  affrontes  ,  per- 
cnés  &  arrêtés  fur  les  deux  feuilles 

•    recourbées  de  la  fleur  de  lys. 

ARRÊTE-BŒUF;  fubftantifmafcu- 
Jin.  Plante  dont  les  tiges  s'élèvent 
à  ia  hauteur  d'environ  deux  pieds  \ 
elles  font  ligneufes  y  velues  ,  ar* 

'  mées  d'épines  longues  &  dures  ;  (qs 
feuilles   ibnt  oblongues,  &  aflez 

.  femblables  à  celles  du  pois  chiche  \ 
{es  fleurs  font  papilionacées  ,  &  il 
leur  fuccède  de  petites  gouflès  qui 
contiennent  des  femences  renifor- 
mes  »  ayant  le  goût  de  la  vefce  \  elle 
a  fes  racines  longues ,  rampantes  , 
brunes  en  dehors  >  &  blanches  en 
dedans. 

On  emploie  en  médecine  les  ra- 
cines d'arrcte-bœuf.  Elles  donnent, 
dans  l'analyfe  chimique  »  beaucoup 
d'huile ,  de  fel  fixe  &  de  fel  eflen- 
tiel  :  elles  font  déterfives ,  atténuan- 
tes ,  apéritives  >  bohnes  contre  la 
jaunifle,  la  pierre, la  néphrérique, 
&  contre  les  obftruâions  de  la  ratte 
ic  du  foie. 

On  donne  i  lliomme  l'écorce 

.  pulvérifée  de  k  racine ,  à  la  dofe 
d'un  gros  ,  &  i  celle  d'une  demi- 
once  en  décoâîon  ;  on  l'emploie 
dans  les  tifanes  apéritives. 

La  poudre  de  la  racine  fe  donne 
aux  animaux  à  la  dofe  d^une  once  y 
6c  en  décoâion  à  la  dofe  de  deux 
onces  y  fur  une  livre  d'eau. 

ARRÊTER  ;  verbe  aûif  de  la  pce- 
mîÀre  conjugaifon ,  lequel  fe  coiv- 
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jugue  tomme  chanter.  RetinerCf 
C'eft ,  au  propre ,  empêcher  la  con- 
tinuation d'un  mouvementée  cours, 
le  progrès  d'une  chofe  ,  l'écoule- 
ment d'une  liqueur.  Exemples  : 
dans  le  fens  d'empêcher  la  conti- 
nuation  d'un  mouvement  :  on  a 
arrêté  les  roues  du  moulin. 

Dans  le  fens  d*empêchet  le  cours 
d'une  chofe  :  V artillerie  que  ten^ 
nemi  avoit  placée  fur  la  hauuur  , 
arrêta  l* armée. 

Dans  le  fens  d'empêcher  le  pro- 
grès  d'une  chofe  :  le  remède  quon 
lui  a  fait ,   a  arrêté  la  fièvre. 

Dans  le  fens  d'empêcher  l'écou- 
lement d'une  liqueur  :  le  Chirur-^ 
gien  piqua  tarière  j&  on  eut  peine  à 
arrêter  lefang. 

Arrêter  ,  fignifie  y  par  extenflon, 
empêcher  quelqu'un  d'agir  :  ce  dé-^ 
biteur  n'arrêtera  pas ,  fans  argent  p 
les  pourfuites  defon  créancier. 

Arrêter  ,  figmfie  j  dans  le  inême 
fens  y  empêcher  quelqu'un  de  faire 
ce  qu'il  vouloir  taire  :  il  ne  fallut 
que  lui  rappeler  fon  aventure  pour 
tarrêter. 

Arrêter,  fignifie  empêcher  de  con- 
tinuer une  chofe  commencée  :  la 
rigueur  de  lafaifon  ne  t empêcha  pas 
de  partir;  mais  il  fut  arrêté  par  les 
neiges  des  Alpes. 

Arrêter  ,  fignifie  obliger  ,  engagée 
quelqu'un  a  refter  t  un  ordre  de  la 
Cour  a  arrêté  le  départ  du  courien 
Les  plai/îrs  du  carnaval  l'arrêtèrent 
àFenife. 

Arrêter  ,  fignifie  convenir  d'une 
chofe  y  en  'oemeurer  d'accord  :  & 
compagnie  arrêta  quon augmentcroit 
les  offres  de  dix  mille   francs. 

Arrêter,  fîgpifie  retenir,  afTurer 
quelqu'un  ou  qi^Ique  chofe  pour 
fon  fervicc  :  il  arrêta  le  cocher  de 
fan  frère  y  &  le  prit  a  fs  gageu  II 
ay oit  arrêté  ttn  hôtel  dans  aue  tue.. 
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AitRSTEA,  lignifie ,  dans  le  iens  fi- 
guré ,  réprimer  :  il  a  arrête  la  ca- 
lomnie en  prouvant  fon  innocence. 

AiCBiTEK  ,  fignifie  ,  dans  le  même 
fens  ,  faire  cefler  :  il  eft  décile 
d^ arrêter  le  libertinage  dans  les  gran- 

'    des  villes. 

Arrêter  fes  yeux  ^  fes  regards  fur 
quelque  choje  ,  c*eft ,  dans  le  fens 
figure ,  regarder  fixement ,  atten- 
dvemenc. 

Àkr^btek  fa  penfee  fur  quelque  chofe  , 
fignifie ,  dans  le  même  fens  ,  ré- 
fléchir far  quelque  chofe. 

Arrêter  ,  en  termes  de  Palais  » 
fignifie  faifir  par  autorité  de  Juftice: 

•  les  Gardes  ont  arrêté  la  voiture  ,  les 
chevaux  &  les  marçkandifes. 

Arrêter  ,  fignifie  aufli  prendre  pri- 
fônnicr  :  les  HuiJJiers  l'arrêtèrent  fur 
le  Pont-neuf. 

Arrêter  un  compte ,  fignifie  ^  en  ter- 
mes de  Jurifprudence  &  de  Com- 
merce ,  déterminer  ce  qu'une  par- 
tie doit  à  une  autre ,  après  difcumon 
de  leurs  intérêts"  relpedkifs  :  il  a 

'  fallu  du  temps  pour  arrêter  ce  compte^ 

Arrêter  un  MiA«)iRB  ,  arrêter 
DES  parties  ;  c'eft  déterminer  le 
prix  des  marchandifes  qui  y  font 
contenues ,  en  apoftiller  les  articles^ 
&  écrire  au  bas  ta  fomme  à  laquelle 
ils  montent, 

ArrIter  ,  fe  dit,  en  termes  de  Vé- 
nerie  ,  de  Tadion  du  chien  qui  in- 
terrompt fa  courfe,&  s'arrête  quand 
il  voit  ou  fent  le  gibier,  &  qu'il  en 
eft  à  portée  :  il  y  a  là  une  compagnie 
de  perdrix  j  le  chien  arrête. 

Arrêter  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Met- 
teurs en  œuvre,  deTadionde  fixer 
la  pierre  en  rabattant  les  fertiffures 
d'efpace  en  efpace  ,  afin  d'achever 
de  la  fortir  plus  commodément,  & 
avec  moins  de  rifque. 

Arrêter  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
de  l^âtir  »  de  l'aûion  d'alTurer  une 
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pierre,  une  porte j des  folives ,  &c. 
On  a  mal  arrêté  ce  chambranle. 

Arrêter  ,  fe  dit  3  en  termes  de  jar- 
dinage ,  de  l'aâion  d'empêcher  un 
arbre  de  s'élever. 

Arrêter  ,  fe  dit ,  en  termes  de  cou- 
ture ,  de  l'adioa  de  mettre  des  gan- 
ces  aux  extrémités  du  linge  ou  des 
habits ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe 
décliirent.  Ceft  encore  faire  plu- 
fieurs  points  pour  fixer  les  coututes. 

Arrêter  l'artillerie  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Marine ,  de  l'aâion  d'at« 
tacher  avec  un  coin  &  des  clous  ^ 
les  canons  aux  cotés  du  vaifièau.' 
pour  les  empêcher  de  vaciller  quand 
le  vaifieau  balance- 

Arrêter  ,  eft  verbe  neutre,  &  fignifie 
cefler  d'aller ,  de  marcher  ,  demeu- 
rer pour  quelque  temps  en  un  lieu: 
nous  arrêtâmes  pendant  huit  jours  à 
Jfpahan. 

Arrêter  ^  dans  cette  acception ,  eft 
aufli  pronominal  réfléchi  :  nous  nous 
arrêtâmes  à  Londres;  ils  s'arrêtèrent 
en  Suijfe. 

Arrêter  ,  eft  encore  pronominal  ré- 
fléchi au  propre  &  au  figuré  dans 
les  acceptions  fuivantes. 

S'aruêtir,  fignifie  ,  au  propre  ,  tar- 
der, s'amufer  dans  quelque  endroit: 
s'il  ne  s'étoit  pas  arrêté  dans  cette 
campagne  ,  il  Jeroit  arrivé  hier. 

S'arrêter  ,  fignifie  ceflèr  de  faire 
quelque  choie  :  danferont-ils  toute 
la  nuit ,  &  ne  s^ arrêteront-ils  pas  f 

S'arrêter  ,  fignifie  fe  contenir  :  il 
n*a  pas  voulu  s* arrêter ,  quoiqt^on 
f  eût  averti  quilferoit  blâmé. 

S'arrêter  ,  fignifie  ,  dans  le  fens 
figuré ,  fe  déterminer  :  puifque  vous 
me  laijfr^  le  choix  y  je  m'arrête  à  vos 
nouvelles  offres. 

S'arrêter  y  fignifie ,  dans  le  même 
fens ,  fe  fixer  :  il  faut  s'arrêter  à  ce 
quifemble  le  plus  raifonnable. 

S'arrêter  ,  fignifie ,  toujours  dans  le 
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/cns  figuré  ,  avoir  égard ,  confide- 
^^er  ,  faire  atrention.  Exempks. 
Dans  le  fens  d*avoir  égard  ;  vous 
n'aurie\  pas  dû  vous  arrêter  à  fcs 
plaintes^ 

Dans  le  fens  de  conHdérer  :  il 
^  ^Ji  arrêté  aux  remontrances  quon 
àii  a  faites. 

Dans  le  fens  de  faire'attention  : 
je  ne  m'arrête  pas  à  ces  minuties. 

S  ARKÊTER ,  figmfie  encore  au  figuré , 
difcontinuer  de  pourfuivre  une  af- 
faire- :  c*e^  s'arrêter  au  moment  de 
rêujjir. 

La  première  fyllabc  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  la  rroifième  eft 
longue  ou  brève  >  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
clique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
©ifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,   arêter  ,  pour  les  raifons 
*  données  en  parlantdes/efrr^j  oijtves. 

ARRÊTISTE  i  fubftantif  mafculin. 
Compilateur  ou  Commentateur 
d'Arrcts  ,  d'Edits ,  d'Ordonnances, 
de  Déclarations*  Louet  ejl  un  Ar- 
rêtijle. 

.ARREYRAGEICH  j  vieux  mot  qui 
lignifioit  autrefois  guet  de  nuit, 
patrouille* 

ARRHA  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  qu'Etienne  le  Géographe  place 
en  lUyrie. 

ARRHABON;  nom  propre.  Rivière 
d'A/Te  ,  dans  l'Arménie.  Strabon 
met  fa  fource  dans  le  Caucafe ,  & 
fbn  embouchure  dans  le  Cyrus. 

ARRHABONAIRESj  (les)  on  donna 
ce  nom  aux  Sacramentaires  du  fei- 
zième  fiècle  ,  parce  qu'ils  foute- 
noient  que  l'Euchariftie  n'étoit  pas 
réellement  le  corps  fk  le  fang  de 
Jefus-Chrift ,  mais  un  gage  de  fon 
corps  &  de  fon  fang  ^  &  comme 
L'ijxveftiture  de  l'hérédité  promife. 
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Un  certain  Stancaras  puUk  cette 
doârine  en  Tranfylvanie. 

ARRHADE  ;  nom  propre.  Ville 
que  Ptolémée  place  dans  FArabie 
déferre. 

ARRH APA  ;  nom  propre.  C*eft  ,  fe- , 
km  Ptolémée,  une  ville  d'Afie,' 
dans  l'Aflyrie. . 

ARRHÉ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe. 
Voye^  Arrqer. 

ARRHEMENr  ,  ou  ENHARRE- 
MENT  f  fubftantif  mafculin  ^  &: 
terme  de  Commerce,  qui  fignifie 
le  payement  qu'on  fait  iur  le  prijt 
d'une  marchandife  achetée. 

ARRHER  j  verbe  acSlif  de  la  première 
conjugaifon  ,,  lequel  Je  conjugue 
comme  chanur.  Arrhas  dare.  C'eflî: 
l'aâion  de  donner  des  arrhes,  pour 
aflfurer  l'effet  d'une  convention.  // 
a  arrhc  tous  lesfucres  mi  étoientfur  le 
port. 

La  première  fyllabe  eft  longue ,. 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève,, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la^ 
quantité  -profodique  des  autres 
temps. 

ARRHES  j  fubftantif  féminin  pluriel.. 
ArrhA.  C*eft  l'argent  qu'on  donne 
pour  affurer  l'execudon  d'un  mar- 
ché. 

Les  arrhes  ont  l'effet  dont  on  eft- 
convenu  :  mais  s'il  n'y  a  à-cet  égard 
aucune  convention  exprefte ,  &  que 
le  marché  n'ait  pas  d'exécution ,, 
par  la  faute  de  l'acheteur,  les  ar- 
rhes fe  perdent  pour  lui  :  fi  au  con- 
traire, le  vendeur  refufe  d'exécuter 
le  marché ,  il  eft  obligé  de  rendre 
à  l'acheteur  le  double  des  arrhe5> 
qu'il  en  a  reçues. 

Arrhes  ,  fe  dit  au  figuré.  Cette  dàm^i 
lui  a  donné  des  arrhes  de  fon  amitié»- 
Reuve\  ces  arrhes  de  ma  tendre ffe  ,> 
de  mon  dévouement. 

QxL  dit  figurémcnt,.  familière*- 
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ment  Se  proverbialement  >  qu*on  a 
donné  des  arrhes  au  coche  ;  pour  dire , 
qu  on  s'eft  engagé  dans  une  affaire  ^ 
unpaMÎ,  une  fociécé,  &c* 

La  première  fyliabe  eft  longue  j 
la  féconde  eft  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  &  le 
h  qui  font  oifîfs^  &  écrire  /d'après 
la  prononciation  ^  ares  >  pour  les 
railons  données  en  parlant  des  let- 
tres oijives. 

ARRHUSEN  j  nom  propre.  Ville 
maritime  &  Epifcopale  de  Danne- 
mark  j  dans  le  nord  -  Jutland ,  à 
Tembouchure  de  la  rivière  de  Gude. 

ARKlANA  i  nom  propre.  Bourg  de 
Barbarie,  ^ui  fut  autrefois  une  ville 
epifcopale ,  près  de  Tunis. 

ARkiCHlON  i  nom  propre.  Fameux 
athlète  de  l'antiquité*  Philoftrate 
rapporte  dg  cet  athlète,  qu'étant 
renverfé  &'ble(ré  à  mort,  il  par- 
vint encore ,  dans  ce  dernier  com- 
bat, à  remporter  la  victoire  en  tuant 
fon  adverlaire. 

ARRIÈRE  i  fubftaotif  mafculîn  ,  Se 
terme  de  Marine.  C'eft  la  partie 
du  navire  qui  eft  foutenue  par  l'é- 
tambord  ,  le  tréport  &  la  barre 
d  arcaife.  C'eft  ce  qui  eft  oppofé  à 
l'avant  3  &  qui  fe  trouve  entre  l'ar- 
timon &  le  gouvernail. 

On  dit,  pajjer  à  f arrière  d^un 
vaijfeau;  pour  dire ,  le  laiflTer  pafler 
devant  j  &  mettre  un  vaiffeau  de 
l* Arrière  ;  pour  dire ,  le  laiuçr  der- 
rière foi. 

On  dit  auffî ,  faire  vent  arrière  y 
venir  vent  arrière  ^  aller  vent  arrière , 
porter  vent  arrière  ;  pour  dire  ,  faire 

.    vent  en  poupe ,  &c. 

L'ARRiinE  ,  en  termes  de  l'Art  mili- 
taire ,  fe  dit  de  la  partie  pofté- 
rieur^  d'une  armée  :  c'eft  l'oppofé  de 
front. 

ARRiâRE,eft  auflî  adverbe,  &  figtiifie 
£n  retard ,  en  demeure.  La  plupart 
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des  fermiers  font   toujours  en  Itr^ 
rière. 

On  dit  fignrémenc  d'une  affaire 
qui  refte  dans  le  même  état ,  guelle 
ne  va  ni  en  avant  ni  en  arrière. 

On  dit^  dans  le  mèhie  fens ,  Sc 
familièrement ,  mettre  une  chofe  en 
arrière  ;  pour  dire  ,  ne  plus  s'en 
occuper. 

Arrière,  eft  une  prépofîtion  infé- 
parable  qui  fe  joint  à  un  autre  mot 
pour  lui  faire  exprimer  quelque 
chofe  de  poftérieur ,  qui  eft  der- 
rière. Quand  on  dit  arrière^cour  ^ 
c'eft  l'oppofc  d'avant-cour.  Nous 
expliquons  les  différens  ufages  de 
cette  prépofition ,  dans  ce  fens. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,. 
la  féconde ,  qui  eft  diphtongue  en 
pociîe  comme  en  profe  ,  eft  longue , 
Sc  la  troifième  eft  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  arière  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  6i^ 
fives. 

ARRIÉRÉ,  ÉE;  adjeftifSc participe 
paffif.  Voyei^  ÂRRiiRER. 

ARRIÈRE-BAN  i  fubftantilF  mafcu- 
lin.  C'eft  la  noblefle  de  l'Etat  con- 
voquée par  le  Souverain  pour  aller 
à  la  guerre.  L'ufage  des  troupes  ré- 
glées fait  qu'il  eft  extrêmement 
rare  de  voir  convoquer  )l  arrière-- 
han. 

ARRIÈRE-BEC  d'une  pile  i  fubftantif 
mafculin.  C'eft ,  en  termes  de  Ri- 
vière, la  partie  de  la  pile  qui  eft 
fous  le  pont ,  du  côté  d'en-bas. 

ARRIÈRE-BOUCHE;  fubftantif  fé^ 
minin.  Cavité  confidérable  de  .la 
partie  poftérieure  de  la  bouche.  Elle 
communique  avec  le  nez  par  les  ou« 

^  vertures  nafales  ^  avec  les  oreilles  , 

[>ar  les  trompes  d'Euftache  ;  avec 
'eftomac ,  par  l'opfophage  \  Se  avec 
lepoulmon  ,  par  le  larynx. 

ARRlÈRE-BOUTIQUEj 
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ARRIÈRE^BOUTIQUE;  fubftantif 
féminin. Seconde  boutique  à  la  fuite 
•^'une  première.  Portci^  ces  étoffes 
dans  l^arrière-'boaeique. 

ARRiÈRE-CAPTEj  fubftantif  maf- 
culin.  Terme  mfitc  en  Guyenne  & 
en  Languedoc,  pour  exprimer  ce 
-qu'on  appelle  relief,  ou  rachat  en 
Pays  coutumier, 

ARRIÈRE-CAUTION  ;  fubftantif 
iiéminin.  Terme  de  Pratique  ufitc 
^dans  quelques  Jurifdidions ,  pour 
désigner  une  caution  qui  répond  de 
la  folvabilité  de  la  caution obligée 
pour  le  débiteur  priacipal. 

ARRIÈRE  -  -CHANGE  ;  .  fubftantif 
mafculin.  C  eft  Tintcrct  des  inté- 

TCtS. 

ARRlÈR£.CORPS  i  fubftantif  maf- 
culin , .  &  terme  d'Architedure.  Il 
défigne  la  parrie  d'un  bâtiment  qui 
•eft  derrière  tui  autre. 

ARRiâRE-cc«iPs ,  fe  dit,. en  termes 
de  Serrurerie  ,  des  morceaux  ajou- 
tés au  nu  d'un  ouvrage  ,  for  lef- 
quels  il  fait  relief. 

ARRIÈRE-COUR  ;  fubftantif  fémi- 

-nin ,  &  terme  d'Architedkure.  Pe- 

'ttire  cour  ,  qui  dans  un  corps  deba- 

•timent ,  ^fert  à  éclairer  les  apparte- 

mens.&:  à  les  dégager. 

ARRIÈRÊ-DEMI-FICE  4    fobftantif 
féminin  ,  &  terme  de  TArt  mili- 
taire. On  donne  ce  nom  aiix  trois  ; 
derniers  rangs  d'un  bataillon  rangé 
fur  fix  hommes  de  profondeur. 

ARRIÈRE-FAIX;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Corps  charnu  &  membraneux , 
dans  lequel  l'enfant  étoit  enveloppé 
dans  la^matrice. 

Varfière^-faix  a  quelques    pro- 

!)riéQés  médicinales.  On  doit  le  cnoi- 
ir  entier  .&  nouvellement  forti 
d'une  femme  faine  Se  vigoureufe. 
Il  contient  beaucoup  d'buUe  &  de 
fel  àvolatil. 

On  l'applique  chaud ,  fgrtant  de 
Tome  IlL 
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la  matrice ,  for  le  vifage ,  pour  en 
effacer  les  lentilles  :  on  en  fait  dif- 
tiler  de  l'eau  au  bain  marie ,  pour 
le  même  objet.  Séché  &  pulvérifé^ 
on  le  prend  intérieurement  contre 
lepilepfie,  pour  accélérer  l'accou- 
chement ,  .»&  pour  guérir  les  tran- 
chées. La  dofe  eft  depuis  un  demi 

.  fcrupule  jufqu'à  deux. 

ARRIERE  FERMIER  j  fubftantif 
mafculin.  C'eft  la  même  chofe  que 
fous- fermier. 

ARRIÈRE-FIEF  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  un  fief  mouvant  d'un  autre 
fief  qu'on  appelle  dominant. 

ARRIÈRE-FLEUR  i  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Chamoifeur  ^  qui 
fignifie  un  refte  de  fleur  que  Ton  a 
oublié  d'enlever  de  deflus  les  peaux 
en  les  effleurant. 

ARRlÈRE-FOUAGIER-i  vieux  ver- 
be qui  fignifiort  autrefois  faire 
payer  les  arrérages. 

ARRIÈRE  -  GARANT  î  fubftantif 
mafculin.  Garant,  qui  certifie  la 
folvabilité  d'un  premier  garant. 

ARRIÈRE-GARDE  ;  fubftantif  fé- 
minin, &  terme  de  r  Art  Militaire, 
partie  d'une  armée  qui  marche  la 
dernière ,  immédiatement  après  le 
corps  de  l'armée.  C'eft  l'oppofé  de 
J'a;vant-çarde. 

On  dit  ,t:onduire  Panière-garde. y 
faire  barrière-garde  ^  commander 
V arrière-garde  ,  renforcer  l'arrière- 
garde  ,  battre  l* arrière-garde  j  atta- 
quer l* arrière-garde  y  -&c . 

ARRiiRE-GARDfi ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine  )  de  ;là  divifion  qui  fait 
la  queue  de4'armée^  ou  qui  eft  fous 

.    lèvent. 

Arrière-garde,  fe  dit,  en  termes 
de  Jurifprudence  coutumière ,  d'u- 
ne forte  de  garde  appartenante  au 
Seigneur  fuzerain  ^  a  caufe  de  la 
minorité  du  feigneur  de  l'arrière- 
vaflal ,  &  par  la  raifon  qu'un  mi- 
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neur  qui  eft  fous  la  puifTance  d*ail- 
trui ,  ne  peut  avoir  perfonne  fous 
fa  puifTance. 

ARRIÈRE-LIGNE,  fubftantif  fémi- 
nin,  &  terme  de  l'Art  Militaire. 
C  eft  la  féconde  ligne  d'une  armée 
campée ,  &  éloignée  du  front  ou 
de  la  première  ligne ,  de  trois  ou 
quatre  cens  pas. 

ARRlÈRE-MAlN  j  fubftantif  maf- 
culin ,  &  terme  de  Jeu  de  Paume* 
C'eft  un  coup  du  revers  de  la  main. 
Sans  cet  arrière-main  y  il  n  aurait 
pas  gagné  la  partie. 

Arrierb-main  y  fe  dit  auftî  de  la 
manière  de  jouer  de  quelqu'un  qui 
fe  fert  bien  du  revers  de  la  raquet- 
te. Ce  joueur  a  un  bel  arrière-main. 

Arriere-main  y  eft  encore  un  terme 
de  Manège  &  de  Maréchallerie  > 

3ui  défigne  tout  le  train  de  derrière 
u  cheval. 

ARRIÈRE-NEVEU  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Céft  le  fils  d'un  neveu.  // 
xtoitfon  arrière^neveu. 

On  dit  y  dans  le  ftyle  foutenu  , 
nos  arrière-neveux  ;  pour  dire  >  la 
poftérité  la  plus  reculée. 

ARRlÈRE-PANAGEi  fubftantif  maf- 
culin ,  &  terme  des  Eaux  &  Forets  > 
qui  défigne  le  temps  qu'on  laifle  les 
beftiaux  dans  une  foret  après  le 
temps  du  panage  expiré. 

ARRIÈRE-PETITE-FILLE  j  fub- 
ftantif  féminin.  Oeft  la  fille  du 
petit- fils  ou  de  la  petite-fille  y  par 
rapport  au  bifaïeul  ou  à  la  bifaïeu- 
le. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS  j  fubftantif 
mafculin.  Ceft  le  fils  du  petit-fils 
ou  de  la  petite-fille ,  par  rapport 
au  bifaïeul  ou  à  la  bifaïeule.  //  aune 
fon  arrière  petit-fils. 

ARRIÈRE-PETIT-NEVEU  ;  fub- 
itantif  mafcuUn.  C'eft  le  fils  de 
larrière-neveu. 

ARRlÈRE^POINTi  fubftantif  maf- 
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culin.  Manière  de  coudre  y  que  le* 
Couturières  emploient  aux  poignets 
des  manches  de  chemifes  y  &  fur 
d'autres  ouvrages  en  linee.  Elles 
forment ,  avec  une  aiguille  &  du 
fil ,  un  rang  de  points  continus  fur 
ces  poignets,  &c.  Elle  fait  coudre 
en  arrière-points. 

ARRIÉRER i  (S*)  verbe  pronominal 
réfléchi  de  la  première  conjugaifon  , 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter^ 
Au  propre ,  c'eft  demeurer^ derrière^ 
Lajnoitié  de  la  caravane  s* arriéra^ 

S'arriérer,  s'emploie,  au  figur^^ 
-  en  parlant -du  paiement  des  rede- 
vances. Il  y  a  beaucoup  de  Fermiers 
qui  s^ arriérent, 

ARRIÈRE^RANG  ^  fubftantif  maf- 
culin ,  &  terme  de  l'Art  militaire» 
C'eft  le  dernier  rang  d'un  efcadron 
ou  d'un  bataillon  campé. 

ARRIÈRE-SAISON  v  lubftantif^  fé- 
minin. On  donne  ce  nom  à  l'au- 
tomne ,  &  plus  communément  à  la 
fin  de  l'automne.  Je  quittai  Paris 
vers  l'arrière-faifon. 

ARRiâRE-sAisoN  y  fe  dit  des  Moî$ 
qui  précèdent  la  moiflon  &  la  ven- 
dange ,  quand  on  parle  de  blés  & 
de  vins.  //  m  faut  acheter  ni  blés  ni 
vins  dans  tarrière-faifon^pour  avoir 
ces  denrées  à  bon  prix* 

Ainfi ,  le  mois  de  Juin  eft  Tar- 
rière-faifon ,  quand  il  s'agit  de  blés , 
&  le  mois  d'Août ,  quand  il  s'agic 
de  vin. 

ARRIÈRE-VASSAL;  fubftantif  maf- 
culin,  Ceft  le  Vaflfal  d'un  Vaffal ,. 
ou  le  poftefleur  d'un  arrière  Fief. 

ARRIÈRE-VOUSSURB;  fubftantif 
féminin ,  &  terme  d'Architedur.e. 
C'eft  une  petite  voûte  qui  fe  mec 
dans  répai fleur  du  mur ,  derrière 
l'ouverture  d'une  baie  de  porte  ou 
de  fenêtre.  Elle  fert  à  former  une 
fermeture  en  plate-bande  ou  en 
plein  cintre, ou  feulement  bombée. 
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AURliRB-VOUSSURE     DE   SaiNT-Am- 

ToiNE  ,  fe  dit  de  celle  qui  eft  en  pla- 
te-bande à  la  feuillure  du  linteau , 
&  en  demi-cercle  par-derrière.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  eft  exe 
cutée  à  Paris  à  la  porte  St.- Antoine. 

AaRlâRE -VOUSSURE  DE  MONTPEL- 
LIER, fe  dit  de  celle  qui  eft  en  plein 
cintre  à  la  feuillure ,  &  en  plate- 
bande  par-derrière. 

Arrière-voussurb  de  Marseille, 
fe  dit  de  celle  qui  eft  en  plein  cintre 
fur  le  devant ,  &  feulement  bombée 
en  arrière. 

ARRIMAGE;  fubftantif  mafcuL  & 
terme  de  Marine.  C*eft  Tordre  & 
l'arrangement  de  la  cargaifon  d'un 
navire.  On  travaille  à  T arrimage. 

ARRIMÉ  ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
paffif.  Foye\  Kkkiislk. 

ARRIMER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifoi^  lequel  fe  con- 
îugue  comme  chanter.  Terme  de 
Marine.  C'eft  Tadion  de  difpofer , 
de  mettre  en  ordre ,  d'arranger  la 
cargaifon  d'un  vailTeau.  On  travaille 
à  arrimer  le  Phénix. 

ARRIMEUR;  fubftantif  mafculin. 
Petit  OflScier  établi  fur  le3  Ports 
pour  mettre  en  ordre  &  arranger  la 
cargaifon  des  navires ,  particulière- 
ment les  tonneaux. 

ARRIPHÉ  ;  nom  propre  >  &  terme 
de  Mythologie.  Compagne  de 
Diane  ,  &  nymphe  aune  rare 
beauté ,  qui  fut  violée  dans  le  Tem- 
nle  de  cette  Déefte,  par  Tmolus, 
Roi  de  Lydie. 

ARRISfe  ,  ÉE  ;  adjeaif  &  participe 
paffif.  Voyf^  Arrisbr. 

ARJWSER  j  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marine. 
C'eft  l'adion  d'abatffer,  de  def* 
cendre,  de  mètre  bas,  d'amener. 
Ce  navire  a  arrifé  fes  huniers  ^fcs 
vergues  ,  fes  perroquets. 
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ARRITE;  vieux  mot  qui  s*eft  dit 
autrefois  d'une  petite  monnoie  du 
Comté  de  Bigorre. 

ARRIVAGE  i  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  police ,  qui  fignifie  l'a- 
bord des  marchandiles  au  port. 

L'Ordonnance  de  la  Ville  de 
Paris,  de  i6yi,  veut  qu'il  y  ait 
un  Echevin  commis  pour  recevoir 
les  déclarations  des  arrivages  de 
marchandifes  fur  les  ports. 

ARRIVE  j  terme  de  Marine  ,  & 
commandement  au  Timonier  de 
poufter  le  gouvernail ,  afin  que  le 
vaifteau  obéiffe  au  vent,  &  qu'il 
fille  vent  en   poupe. 

On  dit  au  contraire  ,  n  arrive 
pas  y  auand  on  veut  une  manœuvre 
oppofée  à  la  précédente,  &  alors 
le  Timonier  gouverne  davantage 
vers  le  vent. 

ARRIVÉ,  ÉEj  adjedif  &  participe 
paffif.  Adventùs  ,  a  j  um.  Voyez 
Arriver 

ARRIVÉE  ;  fubftantif  féminin.  Adr 
ventus.  Moment  où  une  perfonne 
arrive.  On  s'emprejfa  à  l'arrivée  dû 
Courier. 

Arrivée  ,  fe  dit  auffi  du  temps  oà 
des  marchandifes  font  apportées  en 
quelqu'endroit.  Il  arrha  les  pelle- 
teries au  moment  de  leur  arrivée. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  j  6c 
la  quatrième  très-brève. 

ARRIVER }  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Advenire. 
C'eft  >  au  propre  ,  approcher  de  la 
rive ,  y  aboraer.  Ce  navire  ne  peut 
jamais  arriver  au  port. 

Arriver,  fignifie,  par  extenfion^ 
&  plus  ordinairement ,  parvenir 
au  lieu  où  Ton  vouloir  fe  rendre. 
Nous  arrivâmes  à  Londres  à  l'entrée 
de  la  nuit. 

Arriver  ,  fignifie  auffi  être  apporte  > 
Oij 
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foit  par  terre,  foit  par  ezvti  les 
cafés  du  Levant  arrivèrent  lafémainc 
pajjee. 
Arriver  a  bon  port,  fignifîe  ar- 
river heureufement au  lieu  où  Ion 
vouloir  fe  rendre. 
Arriver,   fignifie  furvenir.    Nous 
attendions  dix  perfonnes  j  6*  il  nous 
en  arriva  vingts 
Arriver  ,   s'emploiei  dans  le  fens 
figuré. 

On  dit,  arriver  à'/esfris;  pour 
dire,  venir  à-  bout,  de  fon  entre- 
prife.  - 

Arriver  aux  honneurs  ^  à  la  for- 
tune; pcmr  dire  obtenir  déshon- 
neurs ,  dès  richefles  ,  &c. 

On  dit,  qu'une  chofe  n'arrivera 
jamais<;  pour  dire,  quelle, ne  fe 
fera  pas.- 

©n  dit  auflS ,  quûn  tel  malheur  j 
un  tel  accident  peut  arriver  à  tout  le 
monde  ;  pouc  dire  ,  que  tout  le 
monde  eè  expofé  à  câ  malheur ,  d 
cet  accidentir . 

On  die  proverbialement-,  qu'un 
ntalfreurm'arrive  jamais  feuL 
ARRIVER ,  s'emploie  imperfonnelle- 
mem  dans  plufieurs  -  manières  de 
parler,  /d  vous  ajfurtquil  ne-m'ar^ 
rivera  pas  d'aller  à  Rome  pour  cette 
affaire;  ceft-à-dir^,  que  je  nlrai 
pas  à  Rome V  &c.  S'il  vous  arrive 
de  vous  plaindre  de  ^e- propos  ;  c*eft- 
à-dire ,  fi  vous  vous  plaignez ,  &c. 
Arriver  ,  en  termes  de  Marine , 
c'eft  obéir  au  vent  j  ce  qui  fe  fait 
en  pouflânt  la  barre  du  gouvernail 
ibus  le  vent,-&  en  manœuvrant, 
comme^  fi  Ton  vouloit  prendre  le 
vent  en  poupe  ,  l(>rfqu<)n  ne  veut 
plus  tenir  le  vent. 
Arriver  ,yar  un  vaijfeau^  céft  aller 
d  lui  en  obéiflTâm  au  vent,  ou-  en 
mettant^vem  en  poupe* 

Les  temps  compotes  dé  c^  verbe 
iie: /pxjaaent  iivc£  T^iailiaire  iire.i 


ARR 

Jf/tois  arrivé^  elle  feroit  arrivée^ 

Arriver  ,  gouverne  en  régime  com- 
pofé ,  les  prépofitions  de^  duj  de.  là^ 
de's^&  Ion  parlé  du  lieu  du  départ  j 
&~les  prépofitions  à^  au^  à  la^  aux, 
fi  l'on  parle  de  l'endroit  où  Ton  ar- 
rive. Exemples.  Cet  homme  arriva 
hier  de  Paris*  Itarrive  aujourd'hui 
à*  tondres.^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  >,  comme  nous  l'expliquons, 
au  mot  Verbe  j  avec  la  conjugai- 
fon  &c  la  quantité  profodique  des 
autres  temps» . 

Obfèirvez   cependant  que.  lés  ^ 

'  temps  ou  perfonnes  qui  fe  termU 
nent  pat.  un  e  féminin ,  pnt:  leur 
pénultième  fyllabe  bneue.  Dans 
]  arrive  ^  k  f^Hd^e  ri  eft  longue. 

11  fifudroi^upprimer  un  r  qui 
eft'oifif,  &  Rrire,  d'après  la  pro- 
nonciarion ,  <2r/V^r,  pour  les.  raiions 
données  en  parlanc  .des.  ./«iïr^J.  ci- 

;  JUijes-i. 

ARRIVE-TOUT;  terme  de  Marme, 
&  commandement  au  Timonier  de 
pQuifer  la  barre  fous  le  vent ,  comme 

'   pour  faire  vent-arrière. 

ARROGHE  î  fiibftantif  féminin. 
Plante  potagère  ,  connue  encore 
fous- Je  nom  dé  Bônne-^ame* ^^\& 
s^élève  à  la  hauteur  d'environ  cinq 
pieds  ;  fes  feuilles  '  font  larges , 
pointues  5  femblables  à  celles -de^ 

.   la' Blette ,  mais  pltrs  petites  ^rplus 

'  molles  j  )es  fommités  de  fes.  bfan-. 
ches  font  garnies  de  quantité  de 

'  petites  fleurs  à  plufieurs  étamines  . 

,  jaunâtres;  il  leur  fuccède  une  f(^- 
mence  ordinairement  plate ,  ron- 

*  de  ,  &  enveloppée  d  une  ^cctrce 
mince. 

Lès  feuilles  de  cette  plante  con- 
tiennent'beaucoup  de  phlegme  Se  : 
d'huile ,  &  peu  de  fel.  Elles  font 
liume^ntes  &c  rafraichiÛkntes  ^  {!& 
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ellei  s'emploient  eir  décodions 
émollientes*,  en  fomentations  &  en 
lavemens.  Les  Cuifinisrs  en  met- 
tent dans  le  boaiUoa,  Se  elles  lui 
donnent  une  couleur  dorée. 

La  femence  de  la  plante  eft  pur- 
gative &  cmétrque  ,.niais  on  enfait 
peu  d'ufage  en  Médecine. 

U  y  a  VArroche^ougç;  qui  ne 
diffère  de  la  précédentct  q^e  p^  la 
couleurde  fes  fleurs. 

11  y  a  auflî  VArrochc-fctlde^  aînfî 
appelée  de  ion  odeur  puante  \  elle 
eft  antihyftérique  &  emnfémgogue. 
On  fait  ufage  de  fes  feuîHès  infii- 
fées  ou  pilées ,  &  confites^avec  du 
fucre.  On  les  emploie  encore  en 
lavemens  &  en  catapjafmes. 
ARROÉ  j  nom  propre.  Petite  îfe  de 
Dannemarfcri  dans  lâr  mer  Baltique, 
au  midi  de^  celle  de  Fîonie ,  &  à 
1  oueft  de  celle  de  Langelandt.  Elle 
abonde  en  lièvres,  &  elle  nourrit 
d'excellens  chevaux. 
ARROGAMMENTi  adverbe.  Ar^ 
roganren'D'nne  manière  arrogante, 
avec  arrogance.  //  fTia  répondu  ar- 
rogammcnt. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
les  deux  fuivantes  font  brèves  ;  & 
la  dernière  eft  moyenne  r 

Les  deux  rrie  font  féntif;' 

U  faudroit  fuppt^mer  un  /w  qdi 
eft  oifif,  changer  le  dernier  e  en  a^ 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation, 
artûgdtnanîy  pour  les  raifon^  don- 
nées en  parl^mt^des  ces  lettres  ^  & 
des  lettres  oipvts.  ^  *  • 
ARROGANCE;  fubftantif  féminin. 
Arrogantià.  OrgudiU  fierté .^  pré*- 
fomption,  qui  Tait  quoti  s'arroge 
un  pouvoir ,  une  autorité ,  des  qua- 
lités qu'on*  n'a  pas*  &>/2  arrogance 
fa  rendu  méprifàble. 

La  première  fyllabe  eft  Ibiigue, 
la  féconde  brève,  la  troifième  lon- 
gue ,  &-la  quatrième  très-brève. 
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Les  deui  rr  fe  font  fentir. 

ABlROGANT  ,  ANTE  ;  adjeâbif, 
Arrogans.  Superbe ,  fier ,  hautain , 
infolent,  Koilà'  un  Ecrivain  bien 
arrogant: 

Arrogant,  s^emploie  auffi  fubftan- 
tivement.  Cx>nnaijJe:i'VOus  ces  arro- 
gans  ? 

La  première  fyllabe  éft  longite  , 
la  féconde  brève  ,  la  troifième  lon- 

,  gue ,  &  k  quatrième  du  féminiit 
a?ès-brève. 

Les  deux  rr  fe  font  fentir;* 
Ltjpiuriel  fe  forme  en  changeant  ' 
le  t  £nar  dU'fingulier  en  un  j,  qui 

"   fuit  la  règle  générab  des  plurids.  - 
^^éftf  hr  lettre  5.  / 

Ce  mot  employé  conlme  adjçc-  ' 
rif  ;  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  ilfé 
rapporte*  On-  ne. dira  pas  une  arrd-^ 
gante  perfonne  ^  idtt^  une  pçrfonnc- 
arrogante:-  • 

ARROGE  i  adjeÛif  &  participe  pJtf- 
fift*  ^ovqf' S'arrogir.' 

ARRO^R;  (S^)  verbe  pronomîhal 
réftéchi  de  la  pteoftètecon/^aifon, 
lequel  fe  conjugue  édmme  chanter» 
Sibi  hrrogart  allquam  rem.  S'attri-? 
bùet'màl  à  propos  des  droits ,  des  ^ 
qualités ,  un  pouvoir ,'  une  autorité* 
//  s*éto'it  arrogé  ie  droit  dû  blâiher 
tout  ce^que  je  foi  fois-. 

Les  deux  rr  ie  font  fehtîr. 

La  première  fyllabe  eft  longue  l 

'   lar  féconde  brève  v  ^  la  troinème  - 
eft^longue* ou  brève,  comme  nous 
l'ex^iquons  au  mot  Vbrôe  ,  avec 
là  conjugaifon  &  la  qusmtité  pro- 
fodique  des  autres  tetnps; 

Obfervet  cependant  que   les 

:  temps:ou:^rfoiines  qui  fe  termi- 
nent pat  un  e  fémimns  ontîeur 
•pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
]  arroge ^  la fy Uabëro  eft* longue. 

ARROI  î  vieux  mbr  qui  ^iiifîoit 
autrefois  train  ^  é^ip^. 
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ARROISi  nom  propre.  Château, 
Bourg  &Chef-lieude  111e  de  Mol, 
l'une  dts  vefternes  ou  des  îles  occi- 
dentales d'EcolTe* 

ARRON;  nom  propre.  Rivière  de 
France,  dans  le  Nivernois.  Elle  a  fa 
fource  à  fept  lieues ,  nord-eft ,  de 
Nevers,  6c  fon  embouchure  dans 
la  Loire ,  près  de  Décize  »  après  un 
cours  d'environ  dix  lieues. 

ARRONDI,  lEj  adiedif  &  parti- 
cipe paflif.  Foye7[  Arrondik. 

Arrondi  ,  fe  dit ,  en  termes  dé  l'Art 
héraldique,  de  certaines  chofes, 
qui ,  étant  rondes  naturellement  ou 
par  artifice ,  ont  certains  traits  en 
armoiries  qui  fervent  i  faire  paroî- 
tre  cet  arrondiffement,  comme  les 
boules  ,  pour  les  diftinguer  des 
tourteaux  &  des  befans. 

MiRON  ,  Catalan  d'origine ,  de 
gueules  au  miroir  arrondi  d'argent, 
bordé  d'un  cercle  pommete  de 
même. 

On  appelle ,  en  termes  de  Bota- 
nicjue ,  une  feuille  arrondie  ^  celle 
qui  eft  fans  angle  j  Se  tige  arrondie^ 
celle  qui  eft  cylindrique. 

ARRONDIR  ;  verbe  aftif  de  la  fé- 
conde conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Rotundare. 
C'ell,  au  propre,  l'aétion  de  rendre 
rond*  Vous  aurie:^  du  arrondir  cette 
figure. 

Arrondir  une  phrafe  y  une  période  ^ 
iignifie ,  dans  le  fens  figuré ,  donner 
du  nombre ,  de  l'harmonie  4  une 
phrafe ,  à  une  période.        • 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  d'un  homme  qui  agrandit 
iQS  polTeffions  par  l'acquifition  de 
quelques  héritages  adjacens,  qu'i/ 
arrondit  fort  ga^on  y  fes  terres. 

Arrondir,  eft  pronominal  réfléchi; 
il  fignifie ,  au  propre ,  devenir  rond. 
Les  cailloux  s.  arrondiffent  en  roulant 
dans  la  rivière* 
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Il  fe  dit  au  figuré,  &  fignifie 
agtandir  fes  héritages  par  l'acquifi- 
tion de  quelques  terres  adjacentes. 
Ces  jeunes  gens  s'arrondiJJ'ent  dans 
leur  campagne. 

Arrondir  une  figure ^  fignifie,  en 
termes  de  Peinture  &  de  Sculpture, 
lui  donner  du  relief ,  &c  faire  que 
toutes  les  parties  paroifiènt  avoir 
l'arrondifiement  qu'elles  ont  dans 
le  réel  de  la  nature.  Les  éclairs  &c 
les  ombres  ,  particulièrement  les 
tournaas ,  produifent  cet  effet  dans 
la  Peinture. 

Arrondir  un  cheval  j  fignifie ,  en 
termes  de  Manège ,  le  drefler  à 
manier  en  rond,  foit  au  trot,  foit 
au  galop ,  foit  dans  un  grand  ,  foit 
dans  un  petit  rond  ;  lui  Faire  porter 
les  épaules  &  les  hanches  uniment 
&c  rondement ,  fans  qu'il  fe  traverfe 
&  fe  jette  de  côté. 

Arrondir,  fignifie,  en  termes  d'Hor- 
logers ,  mettre  en  rond  les  extré- 
mités des  dents  d'une  roue  ou  d'un 
pignon.  C'eft  auflî  donner  à  ces 
dents  la  courbure  convenable.  Ainfi 
l'on  dit  qu  une  roue  eft  bien  arron- 
die ,  quand  les  dents  ,  ayant  la 
courbure  qui  convient ,  fe  reffèm- 
bient  toutes  parfaitement. 

Arrondir,  fignifie,  en  termes  de 
Chapeliers,  couper  avec  des  cizeaux 
l'arrcte  d'un  bord  de  chapeau  fur  le 
cercle  qu'on  y  a  tracé. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ; 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
eft  ^n^ue  ou  orève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

ARRONDISSEMENT  ;  fubftantif 
mafculin.  Rotundatio.  C'eft,  au 
propre ,  l'adion  par  laquelle  on 
arrondit.  ïl  travaille  à  l'arrondijfe^ 
ment  d'une  roue  de  rencontre. 

Arrondissement  ^   eft   aufii    Tétat 
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d'ane  chofe  arrondie.  VarrondîJJc^ 
ment  de  €Cttc  machine  nejl  pas 
exact. 
Arrondissement  <tune phrafe^  d^une 
période j  fignifie ,  dans  le  fens  figuré , 
le  nombre,  Tharmonie  d'une  pnrafe» 
d'une  période. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
brève  ,  la  quatrième  j|ès-brève  , 
&  la  cinquième  moyenne  au  fin- 
gulier,  mais  longue  au  pluriel» 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  4in  j  »  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre*?. 

Il  taudroit  fupprimer  un  r  &  un 
y  qui  font  oififs,  changer  le  der- 
nier ^  en  ^  ,  &  écrire ,  d'après  la 
{prononciation,  arondifemant y  pour 
es  raifons  données  en  parlant  de 
ces    lettres  ,    &    des   lettres    oi- 
Jivcs. 
ARROSAGE  ;    fubftantif  mafculîn  , 
&  terme  de  Fabrique  de  Poudre  à 
canon.  C'eft,  dans  les  Moulins  à 
Poudre ,  l'adion  de  verfer  de  leau 
dans  les  mortiers ,  pour  y  faire  le 
liage  du  falpètre ,  du  foufre  &  du 
charbon  fous  les  pilons. 
ARROSÉ,  ÉEi  adjeâ:if&  participe 

paffif.  /^oy^if- Arroser. 
ARROSEMENTi  fubftantif  mafcu- 
lin.  Rigatio.  A6tion  d  arrofer ,  de 
verfer  de  l'eau  fur  des  plantes. 
Varrofement  a  fait  revivre  ces  plan-- 
tes. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  fingulier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye\  la  lettre  *S. 

u^  £audroit  fupprimer  un  r  qui 
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eft  olfif,  changer  le/ en  :f  j  le 
dernier  ^  en  ^ ^  &  écrire,  d'après, 
la  prononciation, aro:{^e/72û/2r^  pour 
les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oi-^ 
fiyes. 

ARROSER  î  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
f'  igue  comme  chanter.  Rigare.  C'eft 
adion  d'humeder  ,  de  mouiller 
Quelque  corps  en  verfant  de  l'eau 
deffus.  Fous  aure^foind' arrofer  ces 
fleurs. 

Arroser  une  viande  qui  rôtit  ^c'eff:. 
répandre  fur  cette  viande  du  beurre,, 
du  lard  fondu  ,  ou  le  fuc  qu'elle  a. 
Jette. 

On  dit  d'une  rivière  „  qu'elle  ar^ 
rofeune  contrée  y  une  Province;  pour 
dire  ,  qu'elle  coule  dans  cette  con- 
trée ,  cette  Province.^ 

Arroser  de  larmes ,  fignifie  mouiller 
de  larmes.^  Son  vif  âge  fut  arrofé  de 
fes  larmes^ 

Arroser  les  capadts  ,  le  feutre  &  le 
chapeau  ;  c'eft ,  en  termes  de  Cha- 
peliers ,  jetter  de  l'eau  avec  un  gou* 
pillon  fur  l'ouvrage^  à  mefure  qu'il 
acquiert  ces  diffiérens  noms. 

Les  deux  premières  fyllabes  ibnt 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ovu 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  cônjugai-r 
fon  &  la  quancité  profodique  des: 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  lés  temps^ 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue..  Dans  yarrof^^  k. 
fyllabe  ro  eft  longue. 

ARROSOIR  ;  fubftantif  maftuliir. 
vaillèau  qui  fert  à  arrofer.  Il  y  a  des; 
arrofoirs  de  cuivre ,  dfe  terre  ,  de: 
bois  ,  de  fer-blanc.  Porte:^  cet  ar-^ 
rofoir  au  Jardinier. ^ 

Arrosoir  ,  eft  encore  le  nom  d*ùro 
coquillage  très-rare  >,  qu'on  appelle; 
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.  atofli  brandon  d* amour  &  pinceau  de 
mer.  Il  eft  en  forme  de  tuyau  ^  &  a 
la  tète  percée  en  arrofoir.  On  en  a 
trouvé  un  dans  l'île  d'Amboine ,  & 
on  le  voit  dans  le  cabinet  du  grand 
Duc  de  Tofçane. 

Les.  deux  prerùicres^fylhbes  font 
brèves ,  la  troîfième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

ARROU  i  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  Perche- Gouet  ,  à 
deux  lieues  &  demie,  oueft-nord- 
oueft^ ,  de  Çhateî^udan. 

ARROUTER;  vieux  verbe  c^iji  figni- 
fioit  autrefois  s'acheminer. 

ARRQUXi  npm.  propre.  Rivière  de 
Trance ,  en  Bourgogne.  Elle  fort  de 
Tétang  de  Mouillon ,  près  de  Cha- 
tellenot  ^  &  fe  perd  dans  la  loire , 
î^u  deflToDS  d;i  Port-digoiii ,  après; 
un  C0ttrs  d'enf iron  vingrlieues. 

ARROY  i  vieux  mot  qui  iîgnifioit 
autrefois  ordre ,  arrangement. 

ARRUGIE;  fubftantîf  tcminin.  Da- 
:irid  Durand  dç/mece  nom  aux  ca- 
naux fout^rraiîis  jqu'pn  pratique 
dans,  les  minièi^es  pour  l'écoulé- 
ipent.  des  «aux. 

ARS  ^  fubftantif  mafculin  pluriel,  &. 
terme  de  Manège  &  de  Maréchal- 
lerîe,  qui  (\m\nQ  mçmhrcê.  W  n'eft 
^èrçs  ufite  qu'en  -cette  plirafe  ; 
Saigner '^un  cheval  des  quatre  ars  ; 
c'eft-â-dire^  ,1^  faigner  des  quatre 
membres. 

Ars  ^  eft  auflî  le  nom  4'jine  rivière 
^'Efpagne  ,  qui  arrofe  k  Galice , 
dlcàeReXe  rend  dans  l'océan^  près 
du  cap  de^finiftère. 

Ars  j^éft  çncore  un  bourg  de  France , 
dans  l'île  de  Rté  j  à  cinq  lieues  , 
oueft-nord-oueft ,  de  la  Rochelle. 

ARSA }  nom  propre.  -Rivière  d*Ita- 
lie ,  qui  fépare  Tlttrie  de  l'Ulyrie. 
Elle /a  fa  fourcé  dans  leiac  Coftiac, 
ic  foa  eoiboueliur<e  dans  la  mer  i 
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"Adriatique  j  au-déffbus  de  pôk. 

Ars  A  y  eft  encore  un  bourg  de  la  batïc 
Hongrie ,  fur  la  Drave. 

ARSACIA  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  Mcdie  ,  félon  Ptolémée. 

ARSAClDESitles)  on  appelle  aitifi 
les  defcendans  d'Affaces ,  Roi  des 
-Parthes ,  vainqueur  des  Seleucide$, 
^Fondateur  d'une -Dynaftie ,  qui 
comme^  deux  cens  cinquante  ans 
avant  l'ère  Chrétienne,  &  qui  dura 
environ  cinq  <:ens  ans. 

ARSAGO  j  nom  propre.  Bourg  d'I- 
talie y  dans  le  Milanez ,  à  quatre 
lieues  au  nord  de  Milan* 

ARS  AMAS  ^  nom  propre.  Ville  de 
Huflie ,  au  Pays  des  Morduates ,  fur 
la  Mokfcha-Reca ,  &  fur  la  roure 
de  Mofcow  à  Aftracan. 

ARSAM;ÈÏJ£S;î  ou,  félon  Tacite  ^ 
Arsanias^  nom  propre.  Rivière 
d'Afie,  vers  l'Arménie.  Elle  cou- 
loir entre  Artaxarte  &  Tigrano- 
çera,  &  feperdoit  dans  l'Euphra-- 
te. 

ARSANE  j  nom  -propre.  Ville,  où 
Jofephe  dit  qu'A^ ,  Roi  dlfraël, 
fut  enfeveli. 

ARSANECK}  les  Philofophes  her- 
métiques donnent  ce  nom  à  l'arfe- 
nie  tat>limé. 

.  ARSAT  ;  nom  propre  d'une  contrée 
de-France ,  dans  le  Rouergue. 

ARSAY-3  nom  propre -d'-an  bourg  4e 
4^rance ,  en  Poitou ,  à  deux  lieues  , 
fud-oueft  y  de  Loudun. 

ARSCENNÈNE  ;  nom  proore.  An- 
cienne ville  du  pays  des'Medes.  Or- 
Htelios  dit  qu'elle  tut  jppife  par  TEtn- 
pereur'Maurice. 

ARSCHIN  i  fubftantif  mafculin. 
Ceft  l'Aune  de  Ruflie,  qui  eft -an 
peu  plus  forte  que  celle  de  Hol- 
lande. 

\^4rfchin  n*eft  pas  une  meibre 
de  la  Qiine^  comme  le  dit4e^ic« 
^ionnàire  xie  Tr/évoux. 

ARSCHOTj 
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AUSCHOT  ;  nom  propre.  Ville  des 
Pays-Bas  Autricniens  ,  fur  le  Dé- 
nier y  à  quatre  lieues  de  Maiine^. 
ARSEGAYE^  vieux  mot  qui  s'eft  dit 

autrefois  d'une  forte  de  lance. 
ARSEN  i  fubftantif  mafculin.    Ceft 
une  mefure  dont  on  fe  fert  à  Caffa , 
fur  la  mer  Noire ,  pour  mefurer  les 
draperies  &  les  foieries. 

Paufanias  place  dans  le  Pelopo- 
nèfe  une  rivière  de  ce  nom  ,  qui 
arrofe  TArcadie. 
ARSENAL  .;  fubftantif  mafculin. 
Magazin  fervant  à  ferrer  les  armes 
&  cous  autres  inftrumens  de  guer- 
re ,  tant  pour  la  terre,  que  pour  la 
jner.  Il  y  a  un  bel  Arfcnal  à  Toulon. 
On  travaille  dans  tous  Us  Arftnaux. 
La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  très -brève,  &  la  troi- 
iîème  moyenne  au  Singulier  ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  femir  en  toute 
circonftance^ 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
^/  en  aux^  dont  le  x  final  prend  le 
fon  du  If  devant  ime  voyelle ,  ^n 
fuivant  néanmoins  la  règle  g^rale 
donnée  ci-après.  Vcyt\  la  lettre  S. 
ARSENIC  i  fubftantit  mafculin.  Ceft 
une  fubftance  minérale  ,  pefante , 
volatile ,  qui  fe  diffipe  dans  le  feu 
^aus  la  forme  d'une  fumée  dont 
l'odeur  cft  femblable  â  celle  de 
1  ail. 

On  diftingue  trois  fortes  ^^rfe- 
nic ,  le  cryftallin  ou  le  blanc  ,  le 
jaune  &  le  rouge. 

Uarfenic  blanc  fe  tire  particu- 
lièrement des  travaux  qu'on  fait  en 
Saxe  fur  le  cobalt ,  minéral  qui 
contient  beaucoup  d  arfenic ,  qu'on 
en  fépare  par  la  torréfadion.  Pour 
cela  on  grille  le  cobalt  dans  une 
-efjpèce  de  four  voûté  ,  auquel  on  a 
adapté  une  cheminée  tortueufe. 
Uarfenic  y  réduit  en  vapeurs,  en- 
Tome  IIL 
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file  cette  cheminée ,  &  s'y  amaffe 
fous  la  forme  d'une  poudre  blan- 
che &  légère ,  qu'on  appelle  fieurs 
d' arfenic ,  &  en  mafles  compares 
d'un  blanc  mat. 

V arfenic  jaune ,  eft  un  compofé 
de  neuf  parties  à* arfenic  blanc  j  & 
d  une  partie  de  foutre. 

Varfenic  rouge  ,  qu'on  appelle 
auflî   réalgary   eft  un  compofé  de 

3uatre  parties  d'arfenic  blanc ,  & 
'une  partie  de  foufre. 
On  appelle  régule  d'arfenic  ,  la 
préparation  qu'on  fait  de  ce  miné- 
ral ^  en  le  mêlant  avec  du  favon  & 
des  cendres  à  favon ,  lailfant  fon* 
dre  le  tout ,  qu'on  jette  dans  un 
mortier  :  la  partie  "la  plus  pefante 
tombe  au  fond  j  c'eft  lé  régule 
d'arfenic. 

Ûhuile  caufiique  d* arfenic  ,  eft 
une  préparation  d'arfenic  &  de  fu- 
blimé  corrofif. 

Uarfenic  eft  ufité  dans  \t%  kxx% 

{>our  blanchir  des  métaux,  comme 
e  fer  j  le  cuivre  ,  àc.  11  rend  les 
épingles  plus  fermes  &  moins 
pliantes.  11  fert  aufli  à  la  prépara- 
tion de  quelques  couleurs. 

Comme  Varfenic  eft  un  poifon 
corrofif  très-violent  »  il  produit  tou- 
jours de  triftes  effets.  On  doit  donc 
le  rejetter  en  Médecine  ,  &  ne 
point  écouter  ces  effrontés  Charla** 
tans ,  qui  ofent  le  faire  prendre  en 
petite  dofe  contre  des  fièvres  in- 
termittentes opiniâtres ,  qu'ils  gué- 
riflent  quelquefois ,  à  la  vérité  , 
mais  aux  dépens  des  malades ,  qui 
font  enfuite  affligés  de  la  phtifie  ou 
d'autres  maladies  aufli  fâcheufes. 

Les  fymptômes  qu'éprouvent  les 
perfonnes  empoifonnées  par  Varfe-* 
nie  y  font  des  douleurs  extrêmes 
dans  les  entrailles  ,  des  vomiffe* 
mens  violens ,  des  fueurs  froides  ^ 
des  convulfions ,  ôc  la  mort ,  pouv 
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{)eu  qa*on  tarde  de  fecourirJe  ma- 
ade.  Les  meilleurs  conerepoifons 
de  ïarfcnic  ,  fonc  les  grands  lava- 
ges délayans  &  adouciirans ,  com- 
me les  mucilages  ,  l'huile ,  le  beur- 
re ,  le  laiCj  &  la  grailTe  fondue. 

En  ouvrant  les  cadavres  des  per- 

fonnes  empoifonnées  par  rarfenic, 

on  voit  dans  reftomac.&.  dans  les 

^inteftins  grêles,  des  taches  rouges» 

Qoirâtres,  livides  »  enflammées,  & 

gangréneufes  \  on  y. trouve  encore 

louvent.  Varfcnic    en^  fubftance  , 

qu'on  rçconnoît  à  fon  odeur  d  ail , 

en  le  mettant  fur  des  charbons  ar^ 

dens ,  ou  fur  un  fer  roug^  au  feu. 

Uarfenic    paye    à   Tentrée  du 

Royaume-  vingt,-  cinq   fous<.  par 

quintaU 

Arsenic,  fe  dh^  en* termes  dé  Rii- 

lofophie  hermétique ,  félon  /Rhila* 

lethe ,  &  pluÊeurs  autres ,  foidifant 

fages,  de  la. matière  du  grand  œu^ 

•vre  ^  en  état  de  putréfaction  ^  parce 

qu'alors  elle  eft  un  poifbn  très-cor^ 

rofif  &  très- violent. 

La  première  fyllabè^fl:  longue , 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troir 
fième  brève  au  fingulier ,  .  mais 
longue  au^pluriel• 

Le  €  final  fe.fait  fen tir  cn^  toute 
circon(lance& 

11  faudroit  changer  le  c  en  >t ,  & 
écrire,  arfinik  ^  pour  les  raifons. 
données  en  parlant  de  ces  lettres.» 
ARSENICAL ,  ALE  ;  adjedif.  Qui 
a  des  qualités  de  l'arfenic.  Une  pré- 
paration arftnicaU.  On  dégagf  du 
cobalt  les  cfpritsMrfinicaux. 
~  La  première  fyllabe  eft  loEçue  , 
la  féconde  très-brève,  la  troilwaie 
brève ,  la.  quatrième  moyenne  au 
fineulier,  mais  longue  au  pluriel, 
&  Brève  au  féminin,  qui  a  une  cin- 
quième/yllabe  très-brève*. 

Le  /.final  feÉaiit  femir  en  toute 
circonâance*  . 
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Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme  enr? 
changeant^?/  en  aux^  dont  le  x  prends. 

■  \m  fon  dtt*:{  devant  une  voyelle ,  en 
fuivant  néanmoins  la  règle  générale 

'  donnée  cirtaprès..f^oy^:(  la  lettre  S. 
Cet  adjeàif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement jMcécéder  le  fuoftantif  au*. 
quel  il  fe  rapporte*.  On  ne  dira  pas 
une  arfcnicale  matière  y  çcuis^  une  ma^ 
tière  arfenicale^< 

ARSENOTELE  ;  .  fubftahtif  mafcu- 
lin. C'eft  la  même  chofe  c^herma-^  - 
phrodite.  Voyez  ce  mot. 

ARSEURE  ;  vieux  motjquifignifioitT 
autrefois  brûlure.. 

ARSIN;  vieux  terme  des  Coutumes 
de  Picardie  &  de  Flandre.    11  Cgni- 
fie  une  exécution  de  Juftice  ,  con- . 
fiftant  à  brûler  la  maifon  de  celui  ^ 
qui  a  commis  quelque  crime,  com*  ^ 
me  de  tuer  un  Bourgeois. 

ARSINE ,  nom  propre  dfùne -rivière  •: 

[   qui  coule  dans  la  Làponie.  îtuflîen-  - 

!   ne  y  Se  qui  fe  perd  dans  la  mer  Gla^  - 
ciale^  vers  la  mer  Blanche. 

ARSINGAN  ;  nom  propre.  Ville  de 
Turquie,  dans  la  Natolie,  près  de 
l'Euphrate ,,  entre  Sivas  &.  Erze- 
pon.. 

ARSINOÉ  j  nom -propre  de'  plùfieurs^ 
villes,  de  l'Antiquité.   Strabon  en 

{►lace  une  en  Grèce,  dans  l'Etolie, 
ur  le  fleuve  Acheloiis  ,  ain/î  appe- 
lée àiArfinoé  ^  femme  &..fœur  de 
Ptoléméell. 

Ily  avoit  ,  felcài  le  même  Aûf 
teur ,  une  ville  maritime  du  même  ^ 
nom  en  Afie ,  dans  la  Cilicie. 

AitsjNoi  ,  étoit  le  nom  de  quatre  au-- 
très  villes  de  l'île  de  Cliypre.  L'une 
étoit  près  de  Callinufe  ;  la  féconde 
éfoit  entre  Sàlamine  &  le  Promon- 
roiiîe  Pédalion  j  la  troifîème  étoift 
entre  l'ancienne  &  la  nouvelle  Pa- 

\    phos  ^  &  la  quatrième  s'avançoic 

•    dans  les  terres. 

^      Etienne  le  Qéographe  place  ui»^> 
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arfinoi  en  Syrie ,  vers  le  terrîtx)îre 
de  Damas  >  &  une  autre  en  Céié< 
fyrie, 
.  AasiNoÉ  9  eft  auffî  le  nom  de  deux 
anciennes  villes   d'Egypte,  j    Tune 
étoit  iiir  le  golfe  Arabique ,  à  lex- 
T-ttémité  du  Canal  que  Ptolémce  fit 
-vcreufer  pour  la  communication  du 
INil  avec  la  mer  Rouge  ;  Tautre 
•v^toit  au-delTus  de  Memphis ,  entre 
AcanthonScPtolcmaïde,  près  du  lac 
JMœris.  Celle-ci  s  appeloic  aupara- 
vant la  ville  des  Crocodiles  y  à  caufe 
des  honneurs  qu'on  y  rendoit  à  ces 
.animaux.  On  les  y  nourriflbit  avec 
foin  \  on  les  embaumoit  après  leur 
mort,  &  on  les  enterroit  dans  les 
lieux  fouterrains  du  labyrinthe. 
JIksinoe,  croit  enfin  une  ancienne 
ville  d'Afrique,  danslaCyrénaïque/ 
J^RsiNoé ,  eft  encore,  en  Mytholo- 
gie ,  le  nom  propre  de  la  fille  de  Ni- 
»cocréon.  Roi  de  Chypre.  Elle  fut 
cperduement  aimée  dArcéophon, 
Jeune   homme  de  Salamine,  qui 
mourut  de  chagrin  ,   parce  qu'elle 
dédaigna  i^%  feux;  mais  Vénus, 
pour  la  punir  de  fes  rigueurs^  la' 
métamorphofa  en  caillou. 
ARSOIR  ;  vieux  mot  qui  fignifioit . 

autrefois  hier  au  {oir. 
ARSOLI  ;  nom  propre  d!une  ancien- 
ne ville  d'Iralie ,  dans  la  Campagne  i 
de  Rome ,  furJes  frontières  de  TA- 
bruzze  ,  à  l'orient  de  Tivoli.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  village. 
ARSON  ;  vieux   mot  qui  fignifioit 

autrefois  petit  arc. 
ARSUFFO  ;  nom  propre.  Petite  île 
de  la  Méditerranée ,  lur  les  cotes  de 
Judée.,  près  de  Joppé  ou  Jaffa. 
ART  ;  fubftantif  maiculin.  Ars.  Mé- 
thode pour  bien  exécuter  une  chofe 
ielon  certaines  règles.  Cette  maifon 
cjl  difiribuie  ay^  art. 
Art  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  un 
effet  do  Tadrelfe  &  de  l'induftrie. 
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de  l'homme.  Dans  ce  fens ,  il  eft 
oppofé  à  nature.  Vart  embellit  la 
nature  &  la  corrige. 

Art  ,  fe  dit  figurement  des  différens 
moyens  qu'on  emploie  pourfe  con- 
duire ,  &  pour  reuflîr  dans  un  ob- 
jet. //  s'ejl  conduit  avec  art  dans 
cette  négociation.  Dans  ce  fens ,  art 
eft  encore  oppofé  à  nature. 

Arts  Libéraux  ,  fe  dit  de  ceux  dont 
les  produâions  appartiennent  plus 
à  lefprit  qu'à  la  main.  Tels  font,  la 
Pocfie ,  l'Art  Militaire  9  la  Peintu- 
re^ &c. 

Arts  Mechahiqubs  ,  fe  dit  de  ceux 
dont  les  productions  appartiennent 
plus  à  la  main  qu'à  l'efprit.  Tels 
font,  les  métiers  de  Boulanger ,  de 
Charpentier.,  &c. 

Les  Arts  fe  diftinguent  encore  en 
Arts  Amplement  dits,  &  en  Beaux^ 
Arts.  Les  ptemiers  ont  l'utilité  pour 
objet ,  &  les  autres  l'agrément. 

Les  Beaux-Arts  font  enfans  du 
Génie.  La  belle  nature  eft  leur  mo- 
dèle^ le  goût  leur  maître,  &  le 
plaifir  leur  but.  C'eft  le  fentiment 
qui  les  juge  :  ils  ont  manqué  leur 
objet  quand  ils  ne  parlent  qu'à  l'ef- 

f>rit4  mais  leurs  vues  font  remplies, 
orfqu'en  affeâant  Tame  ils  enémeu^ 
vent  vivement  les  paillons. 

On  appelle  Chef-d'ccuvre  de  VArt^ 
tm  Ouvrage  parfait  dans  fon  genre. 
Quand  on  contefte  fur  quelque 
point  à^  fcimce  ou  ai  art  ,  on  dit 
qu'il  faut  s'en  rapporter  aux-Maîtres 
de  Vart;  c'eft-à-dire,  à  ceux  qui 
font  regardés  comme  les  mieux  in« 
ftruits  l}xi  la  queftion  agitée. 
Arts  ,  au  pluriel  >  fignifie  dans  le  lan- 
gage des  Univerfités ,  les  Humani- 
tés &  la  Philofophie. 

Maître-es-Arts  y  fe  dit  dans  les 
Univerfités ,  de  celui  qui  eft  paCTé 
Maître  en  Humanités  &  en  Philo- 
fophie ,  &  qui  a  le  pouvoir  d'enfei- 
Pij 


Digitized  by 


Google 


11^ 


ABT 


gner  ces  parties  de  la  Littérature. 

Dans  une  Univerfitc  on  appelle 

Faculté  des  Arts ,  celle  qui  eftcom- 

{>ofce  des  Regens  qui  enfeignent 
es  Humanités  &  la  Philofophie*  // 
eft  Aggrégé  à  la  Faculté  des  Arts. 

Art  Mnémonique  ,  fe  dit  des 
moyens  qui  peuvent  ferVir  à  per- 
feétionner  la  mémoire.. 

Art  des  esprits  y  ou  art  angeli'» 
QUE,  fe  dit  d*un  moyen  fuggéré  par 
la  ruperftitionpour  acquérir  la  con- 
noilïance  de  ce  qu'on  veut  favoir 
avec  le  fecours  de  TAnge-Gardien, 
ou  de  quelqu^autre.  Il  n'eft  fans 
doute  pas  néccflaire  d*avertir  que 
cet  Art  prétendu ,  n*eft  qu'un  nom 
femblable  à  ceux  dont  nous  aUons 
parler. 

Art  notoire  ,  fe  dit  d'un  autre 
moyen  fuperftitieux ,  par  lequel  un 
Impofteur  promet  à  un  Imbecille  de 
le  rendre  favant ,  fans  quil  foit  obli- 
gé d'étudier ,  &  pourvu  qu'il  pra- 
tique quelques  jeûnes,  &  rafle  cer- 
tames  cérémonies,  inventées  pour 
cet  efFén 

Art  de  S., Anselme,  fe  dit  de  cer- 
tains movens  fuperftitieux  de  gué- 
rir les  plaies  ,  en  touchant  feule- 
ment aux  linges  qui  ont  été  appli- 
qués fur  les  bïeflures.  On  a  fuppofé 
S.  Anfelme  Inventeur  de  cette  fu- 
perftition  ;  mais  elle  eft  due  à  un 
Anfelme  de  Parme ,  Magicien  pré- 
tendu^ dont  parle  Delrio.. 

Art  de  S.  Pau^  ,  autre  fone  d'art 
notoire  que  quelques  Superftitieux 
prétendent  avoir  été  enleigné  par 
S.  Paul ,  après  qu'il,  eût  été  ravi  au 
croinème  ciel.. 

On.  appelle  le  Grand  Art  y  le  fe- 
cret  de  convertir  les  métaux  en  or. 
Ce  monofyllabe  eft  long* 

ARTA  j  nom  proprenBourg  de  Suifl'e, 
au  Canton  de  Schuitz^  mr  le  lac  de 
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Arta  ,  eft  auflî  le  nom  d*une  villedk' 
la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  baffe 
Albanie ,  près  de  la  mer.  Elle^ft: 
peuplée  de  fept  à  huit  mille  habi- 
tans  j  la  plupart  Grecs.  Il  s'y  vend; 
beaucoup  de  tabac  Se  de  pelleterie. 

Il  ne  Faut  pas-,  avec  le  Diûion- 
naire  de  Trévoux ,.  donner  le  nonn 
de  Larta  à  cette  ville-. 

ARTABE  ;  fubftantif  féminin.  Arta-- 
ha.  Sorre  de  mefure  qui  étoit  em 
ufage  chez  les  Anciens.  On  n'eft  pas> 
d'accord  fur  ce  qu'elle  contenoit., 
C'étoit  ,  félon  Indore  ,  foixante* 
douze  feptiers  :  Selon  Suidas  &  Hé-- 
fychius ,  elle  étoir  égale  au  Médim- 
ne  d'Athènes- 

ARTACANA  j  nom  propre..  Ville- 
que  Strabon  place  en  AHe ,  dam 
l'Arie  ,  fur  les  frontières  de  la  Par- 
thie. 

ART  ACE  j  nom  propre.  Ancienne- 
ville  maritime  d'Afie ,  fur  la  côte  de: 
la  Propontide ,  auprès  de  Cyzique. 

ARTACÉON  ;  nom  propre.  Petite 
île  de  la-  Propontide  ,  voifîne  de- 
Cyzique. 

ARTAMÈNE  j  fubftantif  mafculin ,. 
&.  terme  de  Fleurifte.  Œillet  d'un 
violet  brun ,  fur  un  fin  blanc.  La. 
plante  &  les  marcottes  en  font  vi— 
goureufes. 

ARTAMIS  ;  nom  propre.  Rivière 
d'Afie,  qui,  félon  Ptolémée  ,  ar- 
rofoir  k  Badriane. . 

ARTANA  \  nom  propre  d*un.  Bourg; 
d^Efpagne ,  au  Royaume  de  Navar- 
re,  a  cinq  lieues  de  Pampelune.  ' 

ARTANES  j  nom  propre.  Rivière  dé 
Bithynie.,  dont  Arrien  met  l'em- 
bouchure dans-le  Pont-Euxin. 

ARTANISSA;  nom  propre.  Ancienna 
ville  d'Afie,  dans- ribérie,  félon î 
Ptolémée. 

ARTANNES  j.  Bourg  de  France ,  em 

.     Touraine  ,  fur  la  rivière  dlndre  ,  i 

I     trois  lieues ,  fud-oueft ,  de  Toars». 
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jlRTAXATE  ;  nom  propre.  Ville 
jadis  capitale  de  l'Arménie  »  fur 
TAraxe.  Il  n'en  refte  que  des  rui- 
nes. 

ARTAXERXÊS  ;  nom  propre  de  trois 
Rois  de  Perfe.  Le  premier  ,  fils  de 
Xerxès  y  eft  celtii  qui  avoir  mis  à 
prix  la  tête  du  fameux Thémiftocle. 
te  grand  Capitaine ,  chafle  d'Athè- 
nes fa  patrie  y  alla  lui-même  fe  re- 
mettre entre  les  mains  d'Artaxer- 
xès  ;  niais  ce  Prince  fit  compter  à 
Thémiftocle  les  K)0  ralens  qu'il 
avoir  promis  à  quiconque  en  feroit 
le  meurtrier:  il  aflîgna  en  outre  cinq 
villes  pour  l'entretien  de  cet  Athé- 
nien y  dont  il  Gomptoit  bien  fe  fer- 
vir  dans  l'expédition  qu'il  méditoit 
contre  les  Grecs  :.  mais  au  moment 
que  cette  entreprife  alloit  éclater , 
Tfaémiftocle  fe délivrapar  une  mort 
volontaire  de  la  nécemtc  de  patoî- 
tre  ingrat  envers  fon  bienfaiteur  pu 
traître  à  fa  patrie  :  cet  événement 
fit  renoncer.  Artaxerxès  à  fon  pro- 

JlrtaxerxJs  IT,  (aïnommé  Mne- 
mon  y  à  caufe  de  fon  heureufe  mé- 
moire, fut,  comme  le  précédent,  un 

.  des  grands  Princes  qui  aient  régné 
fur  les  Perfes  \  mais  il  fut  le  père 
d'Artaxerxès  111 ,  fon  fucceflèur ,  & 
un  de  ces  Rois  tyrans ,.  oui  font,  à 
jufte  titre ,  l'exécration  de  la  pofté- 
rité.  A  peine  futril  couronné  qu'il 
fit  mourir  tous  les  Princes  &c  toutes 
les  Princeffes  de  fon  fang  :.  il  périt 

.  a  fon  tour ,.  empoifonné  par  l'eunu- 
que Bagoas  fon  favori. 
JIRTEMIS  i  terme  de  Mythologie ,  & 
furnom  fous  lequel  Diane  étoit  ré- 
vérée- en  Grèc£  &  dans  l'Afie  Mi- 
neure. 
ARTEMISE^nom  tnopre  d'une  Rei- 
ne de  Carie,  célèbre  par.  fa  valeur 
&  par  {es  malheureufes  amours. 
AçiQS  avoir  combatca  vaillamment 
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à  Salamîne ,  elle  attaqua  un  vaiflenu 
que  montoit  le  Roi  de  Calyndc ,  fon 
.  ennemi  particulier ,  &  elle  le  coula 
à  fond.  Mais  après  avoir  échappé 
aux  hafards  de  la  guerre ,  elle  de- 
vint paffionnement  amoureufe  du 
jeune  Dardanus ,  &:  elle  fut  fi  ou- 
trée qu'inné  répondît  pas  à  fa 
paffion  ,  qu'elle  lui  ctéva  les  yeux 
pendant  qu'il  dormoit  :  le  regrec 
qu'elle  eut  enfuite  de  cette  adfcion 
barbare ,  fit  cju'elle  fe  donna  la  more 
en  fe  précipitant  du  haut  du  rocher 
de  Leucade.. 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme 
ont  fait  quelques-uns,  cette  Ar te- 
mife  avec  une  autre  Reine  de  Ca- 
rie, du  même  nom.  Celle-ci,  fœuc 
&  femmedeMaufole,  immortalifa 
fon  amour  envers  fon  mari ,  par  le 
fuperbe  tombeau  qu'elle  lui  fit  éle- 
ver a  Halicarnaffe  ,  &  qui  palfa 
pour  une  merveille  du  monde.. 
C'eft  de  ce  tombeau  qu'eft  venu  le 
nom  de  MaufoUe  qu  on  donne  à 
txnit  ce  qui  fe  fait  de  ren^rquable  ^ 
dans  le  même  genrei 

ARTEMISIES  j  fubftantif  féminin 
pluriel  ,.&  terme  de  Mythologie. 
Fêtes  inftituées  en  Grèce  &  dans- 
l'Afie  Mineure  ,  en  l'hoimeur  de- 
Diane  Artemis./ 

ARTEMISIUS  j  nom  d'un  mois  des; 
anciens  Gxecs.  C'étoit  chez  les  La- 
cédémoniens  ,  le  fécond  mois  de 
l'année,  &  le  feptième  chez  les  Ma- 
cédoniens. 

ARTEMITA  j  nom  propre.  Petite- 
île  de  la  mer  Ionienne  ,  que  Ptolé- 
mée  met  vis-à-vis  de  Fembouchure 
de  l'Achéloiisk 

Il  y  avoit  encore ,  félon  Strabon ,. 
une  ville  de  ce  nom^,  dans  la  Baby- 
lonie,  à  cinq. cens  ftades  de  Sélèu— 
cie.,  vers  l'orient. 

ÀRTEMOÎ^  ;.  fubftantif  ^  mafeujinu 
Terme-  de.  Méchanic^ie.  Troificmc: 
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moufle  qui  eft  au  bas  de  la  machine 
appelée  Polyfparte ,  laquelle  fert  à 
élever  des  fardeaiix. 

ARTEMON  de  Clœ{omhnc  ;  nom 
propre  Ancien  &  célèbre  Machi- 
nifte  ,  inventeur  des  machmes  de 
guerre  ,  appelées  le  Bélier  ôc.Ja 
Tortue^ 

ARTÉMONlENSi  (  les  )  Hérétiques 
du  troifîème  fiècle  ,  ainfi  appelés 
à'ArtémoTiy  leur  Chef,  qui  nioit  la 

.  Divinité  de  Jefus-Chrift ,  &  foute- 
noit  qu'il  n*avoit  eu  que  de  légers 
avantages  fur  les  Prophètes. 

ARTENAC  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Saintonges  ^  à  fix  lieues, 
fud-eft ,  de  Saintes. 

ARTENAY.;  nom  propre.  Bourg  de 
France^  dans  l'Orléanois  propre, 
environ  d  quatre  lieues  ,  nord  , 
d'Orléans. 

ARTENNA  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft ,  félon  Caftelli ,  un  -oifeau 
aquatique.,  qui  a  le  pied  comme  le 
canard. 

ARTER  ^  vieux  verbe  qui  iîgnifioit, 
autrefois  arrêter. 

ARTÈRE  i  fubCtantif  féminin.  Ane- 
ria.  Canal  élaftique  du  corps  de  l'a- 
nimal, qui  porte  le  fang.  du  cœurv 
vers  les  extrémités,  où  il  eft  repris 
par  les  veines  «pour  être  reporte  au 
,  cœur. 

Les  Anatomiftes  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  le  nombre  des  membranes 
dont  ils  difent  que  les  artères  font 
.  compofées.  Boerhaave  en  admet 
cinq,  &  Haller  les  réduit  ideux, 
qui  font  ,  l'interne  &  la  char- 
nue. 

Les  artères  ont  la  figure  de  cônes 

alongés  ,  &  vont  en  décroiflant  â 

.  mefure  qu'elles  fe  divifent  en  un 

Ïlus  grand  nombre  de  rameaux, 
^outes  les  artères  battent,  &  for- 
ment ce  que  qu'on  appelle  le  mouve^ 
ment  de  jyjlole  &  de  diajlole ,  bien 
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plus  fenfible  dans  les  grandes  artè*- 
res,  que  dans  les  petites. 

Les  artères  fe  diftmguent  ea.fan- 
guines ,  qui  pouetir  le  lang  du  cœur 
aux  extrémités;;  en  adipeufes  qui 
fe  diftribuent  à  Ugraiflej  &en  lym- 
phatiques ^  qui  portent  la  lymphe 
dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  plaies  des  artères  iom,  tou- 
jours dangereufes,  :  voici  ce  ^u'en 
penfe  Boerhaave. 

Quand  une  artère  ,  dit  -  il ,  qui 
Ji'eft ,  ni  trop'graride  ,  ni  trop  près 
du  cowir  ,  eft  tout  à  fait  coupée 
tranfverfalement ,  elle  fe  retire  ,  fe 
cache  entre  les  parties  folides  du 
voifinage,  &  fe  houche.d' elle-mê- 
me. 

Si  cette  même  artère  eft  bleflce 
tranfverfalement  ^  fans  être  totale- 
ment coupée  9  les  fibres  qui  fe  re- 
tirent en  arrière  ,  accroiffent  k 
blelTure  ;  ce  qui  donne  lieu  à  une 
hémorrhagie  d'une  longue  durée: 
&  lorfqu'elle  a  enfin  ceué ,  la  foi- 
blelTe  de  la  cicatrice  qui  cède  à 
Taftion  des  liqueurs  j  produit  quel- 
quefiois  un  anevrifme. 

Quand  une  grande  ^rr^r^  eft  to- 
talement coupée,  il  en  arrive  une 
hémorrhagie  qui  caufe  la  défaillan- 
ce ou  la  mort.  Les  parties  qui  font 
fituées  au-defibus  de  la  bleUtite^ 
tombent  en  langueur ,  &  font  in- 
fenfiblement  rongées  par  une  gan- 
grène putride  &  lente  ,  ou  après 
s'être  deflcchées ,  elles  fe  racour* 
ciflent  &  fe  retirent  entièrement. 

La  pçemière  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 
ARTÉRIAQUE  ;  adjeftif  des  deux 
genres,  &  terme  de  Médecine.  On 
donne  ce  nom  i  tout  remède  oa 
médicament  dont  on  fait  ufage  dans 
les  maladies  de  k  trachée-artère  , 
Se  dans  les  afFe&ions  de  k  voix. 
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Tels  font  les^-Iiuiles  ou  les  cmitl- 
fions  d'amandes  douces  5  les  femen- 
ces  de  |iavot  blanc ,.  les  quatre  fe- 
mences  l^roîdes ,  les  iirops  tirés  de 
ces  fubftanoes  ^  les  vapeurs  des  dé- 
codions de  plantes  émoUiences  & 
Êirineufes^  dirigées  vers  la  partie 
afrecStee  Cfc 
•     ARTERIEL  ,  *ELLE  ;  adjeétif ,  & 

.  terme  d'Anatomie.  Ce  qui  a  rap- 
port ,  ou  ce  qui  appartient  aux  artè- 
res,-Quelques-uns  pcnfent  que  le 
làng  artériel  eft  plus  fubtil,  plus 
rouge  &  plus  chaud  que  le  fang  des 
veines. 

On  appelle  conduit  artériel ,  un 
canal xle  communication  entre  lar- 
tète pulmonaire  &  laorre  >  par  le- 
quel le  fang  va  de  Tune  à  Vautre 
dans  le  fœtus  >  tant  qu'il  n^a  pas 
refpiré. 

ARTERIEUX,  EUSE  ;  adjedif ,  & 
terme  d'Anatomie.  Ce  qui  rient  de 
la  nature  de  Tartère.  On  appelle 
quelquefois  veines  arterieufes  ,  l'ar- 
tère pulmonaire  j  ce  mot  n*eft  guè- 
tes  ufité. 

ARTÉRIOGRAPHIE;  fubftantif  fé- 
minin. Partie  de  l'Anatomie  qui  a 
pour  objet  la  defcription  des  artè^ 
res* 

ARTÉRIOLE  -,  fubftantif  ffminin , 
&  terme  d'Anatomie.  Petite  artè- 
re ;  artère  capillaire  qui  fouxîiit  peu 
de  fang. 

ARTERIOLOGIE  i  fubftantif  fémi- 
nin. C'eft  la  partie  de  la  Médecine 
&  de  l'Anatomie  qui  traite  des  ar- 
tères. L'étude  de  fartériologie. 

ARTERIO  PITUITEUX  j  adjeâif. 
Terme  dAnatomie.  Petits  vaif- 
feaux ,  ainfi  nommés  par  Ruifch  oui 
Ie«  a  découverts.  Us  forment  des 
plexus  rétiformes  dans  les  narines, 

IRTERIOTOMlEi.  fubftantif  fé- 
minin ,  &•  terme  d'Anatomie.  Ou- 
vertar^  d'une  artère  avec  une^an* 
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cette ,  ou  opération  de  tirer  du  fang 
d'une  artère.^ 

Cette  opération ,  qui  eft  rare  ,  ne 
fe  pratique  qu'aux  tempes  &  der- 
rière les  oreilles ,  où  les  artères  ont 
un  point  d'appui  fur  le  crâne ,  ce  qui 
fait  qu'on  les  comprime  facilement  : 
par-tout  ailleurs ,  l'ouverture  de  l'ar- 
tèf e  eft  très-dangereufe ,  &  fouvent 
;  mortelle.  On  a  vu  beaucoup  de 
perfonnes  mourir   d'une  faignée , 

-  parce  qu'une  anère  avoir  été  prife 
pour  une  veine. 

ARTESIEN  ,    ENNE  ;    adjeûif  & 

-  fubftantif  des  deux  genres.  Peuple 
de  l'Artois  ,  habiunt  de  l'Artois. 
f^oye'[  Artois. 

ARTEZÉ  j  nom  propre.  Bourg  de 
Etance,  en  Anjou,  à  deux  lieues j 
nord-oueft ,  de  la  Flèche* 

ARTHEDON  5  <  nom  propre  d'une 
Ile  que  Pline  met  fur  les  côtes  de 
l'Afie  Mineure ,  près  de  laTroade. 

ARTHEZ  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Bearn  ^  à  quatre  lieues^ 
nord-oueft , .  de^  Pâu. 

ARTHI;  nom  propre.  Bourg  d'Irlan- 
de, dans  la  Province  de  Leinfter, 
entre  Kildare  &  Caterlagh. 

ARTHRITIQUE  i  adjeftif  de  tout 
genre  ,  &  ternïe  de  Médeciiie.  On 
appelle  ainfî  toute  maladie  qui  atta- 
que les  joinrttres ,  &  qui  tient  de  Ja 
nature  de  la  goutte.  On  donne  auflî 

'  cette  épithère  aux  remèdes  qu'on 
emploie  contre  cette  forte  de  ma- 
ladie. 

Ea0  arthritique.  Pr^;2q[  trois  onces 

V  de  fommités  de  româf in,.deux  onces 
de  fommités  de  faUge  ,  autant  de 

^    celles  de  chamœpitis  ,  &  pareille 

SOàntité  de   bonne   myrrhe  j  une 
emi-once  de  noix-mufcades  ,  & 
autant  de  racines  de  pivoine  \  deux 
{    gros  de  girofle,  &C  autant  de  cannel- 
te  ;  un  gros  &  demi  d'iris  de  Flo- 
\.  rence ,  autant  de  pyrèthre  &  de  fou- 
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chet  rond  ;  un  gros  de  cardamome, 
&  autanc  de  cubèbes  :  concaffez  ces 
drogues ,  mettez-les  dans  un  ma- 
tras  ,  verfez  deflus  quatre  livres 
d'efprit  de  vin  reûifié  }  bouchez 
exaàement  le  vaifleauj  laiflez  le 
'  mélange  en  infufion  pendant  qua- 
torze jours  dans  un  lieu  chaud; 
mettez  enfuite  vos  drogues  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grès  j 
adaptez-y  un  chapiteau  &  un  réci- 
pient j  luttez  bien  les  jointure^; 
faites  diftiller  au  bain  marie  ,  & 
gardez  Teau  diftillée  dans  une  bou- 
teille,bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  contre  les  dou- 
leurs des  jointures  ,  la  paralyfie  & 
les   tremblemens.   Elle    fortifie  le 

>  cerveau  &  les  nerfs,  La  dofe  eft 
depuis  une  drachme  jufqu'à  trois. 

Pilules  arthritiques.  Prtf/ze:^  trois 
onces  &  demi  d  aloès  Tuccotrin  j 
une  demi  -  once  de  fcammonée  ; 
deux  gros  d'hermodadtes  ,  de  tur- 
bith  ,  d'agaric  ,  de  trochifques  al- 
handal ,  de  mercure  doux  ,  &  de 
tartre  foluble  j  pulverifez  ces  dro- 
gues ,  &  faites-en  une  maffe  de  pi- 
lules avec  le  firop  de  nerprun. 

Ces  pilules  purgent  les  jointures, 
&  font  bonnes  contre  la  goutte  & 
les  rhumatifmes.  La  dofe  eft  depuis 
un  demi-fcrupule  jufqii'à  deux. 

ARTHRODIE  ;  fubftantif  féminin , 
&  terme  d'Anatomie.  Efpèce  d'ar- 
ticulation dans  laquelle  la  tête  plate 
d'un  os  eft  reçue  dans  une  concavité 
peu  profonde  d*un  autre  os.  Telle 
eft  l'articulation  de  Thumerus  avec 
la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate. 

ARTHROSE  i  terme  d'Anatomie, 
qui  eft  la  même  chofe  qu'articula- 
tion. Voyc^  ce  mot. 

ARTICHAUT  j  fubftantif  mafculin. 
Plante  potagère  dont  les  feuilles 
font  amples ,  larges ,  découpées  & 
longues  d'environ  un  pie3.  Il  s'élève 
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d'entre  ces  feuilles  ,  une  tige  gia 
jette  plufieurs  rameaux,  dont  cha- 
cun porte  à  fon  fommet  une  tête 
faite  à  peu  près  en  forme  de  grog 
chardon ,  avec  des  feuilles  larges  & 
piquantes ,  couchées  les  unes  lur  les 
autres.  Ces  têtes  ont  aufli  le  nom 
èiartichauu 

On  diftingue  communément  trois  '   • 
fortes  d'artichauts  :  les  rouges,  les 
blancs  &  les  violets. 

\^t%  rouges  font  les  plus  petits  ; 
on  les  mange  à  la  poivrade  \  les 
blancs  font  les  plus  ordinaires  ;  & 
les  violets  ,  qui  viennent  les  der- 
niers ,  font  les  meilleurs ,  &  ceux 
qu'on  fait  fécher  pour  l'hiver. 

La  manière  la  plus  ordinaire  de 
multiplier  les  artichauts,  eft  par 
ceilletons.  Ces  œilletons  font  des 
produdions  qu'on  fépare  des  vieux 
pieds  d'artichauts ,  &  qu'on  plante 
au  mois  de  mai ,  clûicun  dans  un 
trou  de  la  profondeur  de  quatre  pou- 
ces ,  &  à  douze  ou  quinze  pouces  de 
diftance  l'jun  de  l'autre. 

Les  artichauts  veulent  être  bien 
fumés  y  fréquemment  arrofés  ^  &: 
couverts  pendant  la  gelée.  Pour  les 
faire  avancer ,  il  n  y  a  qu'à  réjpandre 
deflus  des  cendres  de  bois  brûlé. 

Dans  les  lieux  humides  ^  il  faut 
planter  les  œilletons  fur  des  ados. 

\! artichaut  contient  beaucoup 
d'huile ,  &  de  fel  eflentiel  &  fixe. 
11  eft  cordial ,  apéritif ,  fudorifique, 
ïiourriflant ,  reftaurant ,  purifie  le 
fang  ,  &  provoque  à  l'amour. 

On  mange  les  artichauts  frits,' 
fricaflTés,  confits,  à  la  poivrade,  à 
la  barigoulie ,  &  de  plufieurs  autres 
manières. 

Artichauts  frits.  Pour  les  frire  ,' 
coupez-les  par  quartiers  j  ôtez-en  le 
foin  ,  rognez  la  pointe  des  feuilles , 
faupoudrez  -  les  enfuite  de  farine 
détrempée  avec  du  beurre ,  deux  • 

œufs» 
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cciifs ,  un  filet  de  vinaigre  ,  du  f^l 
&  du  poivre  y  jettez4es  dans  la  fri- 
ture chaude,  &  laiflez-lejy  jufqu i 
ce  qu'ils  foient  de  couleur  jaune  j 
fervez-les  alors  avec  du  perfil  frit. 

artichauts  fricaffes.  (Coupez  vos 
artichauts  par  morceaux  j  faites-les 
cuire  dans  Teau  pendant  un  quart 
d'heure  j  mettez  les  enfuite  dans 
une  caflerolle  avec  du  beurre ,  du 
perfil ,  du  pc^vre  &  du  Tel ,  &  fer- 
ye25-les  dans  une  fauce  compofée  de 
bouillon ,  de  jaunes  d'œufs  &  d'un 
filet  de  vinaigre.  . 

Artichauts  confits.  Pelez  des  culs 
d'artichauts  ,  ôtez-en  les  feuilles  & 
le  foin ,  faites-leur  jetter  un  bouil- 
lon ,  paflTez-les  enfuite  dans  de  Teaii 
•  fraîche  pour  les  refroidir  j  prenez 
un  pot  ,  mettez -y  vos  artichauts 
dans  de  Teau  falce  qui  furnage  de 
trois  doigts  ;  ajoutez-y  un  tiers  de 
vinaigre ,  &  Tcpaifleur  de  deux 
doigts  de  bonne  huile-,  couvrez  & 
placez  votre  pot  dans  un  lieu  qui  ne 
loit  ni  trop  chaud  ni  trop  rtoid. 
Vous  défraierez  vos  artichauts  dans 
de  Teau  fraîche  avant  de  vous  en 
fervir. 

Artichauts  à  la  poivrade.  Ce  font 
de  petits  artichauts  cruds  ,  qu'on 
mange  avec  du  poivre  &  du  fel. 

Artichauts  à  la  barigouUe.  Faites 
cuire  dans  de  l'eau  vos  artichauts , 
après  en  avoir  rogné  les  feuilles ,  & 
aflTaifonnez-les  de  fel ,  de  poivre , 
d'un  oignon  ,  d'un  bouquet  d'her- 
bes fines ,  &  de  deux  cueillerées  de 
bonne  huile  ;  quand  ils  font  cuits  ^ 
&  que  l'eau  s'eft  évapprce ,  laifTez- 
les  riflbler  un  moment  dans  l'huile,  j 
ôtez-en  le  foin ,  &  mettez-les  en- 
fuite  dans  une  tourtière ,  avec  un 
peu  d'huile  j  coyvrez  cette  tourtiè- 
re ,  répandez  de  la  braife  fur  le  cou- 
vercle pour  faire  griller  les  feuilles, 
Se  quand  elles  fetonc  d'une  couleur  | 
itomc  IIL 
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appétiflante,  fer vez  avec  une  fauce 
compofée  d'huile ,  de  vinaigre ,  de 
fel  &  de  gros  poivre. 

Les  artichauts  conviennent  dans 
les  temps  ^  froids-  aux  vieillards  Sc 
aux  tempéramens  phlegmatiques  & 
mélancoliques, 

^  On  appelle  culs  à'artichauts  ,  le 

légume  même  dépouillé  de  fon  foin 

&  de  fes  feuilles.  Ces  culs  d'^rri- 

,     chauts  fervent  ordinairement  dans 

les  cuifines ,  à  garnir  des  ragoûts. 
Artichaut  fauvagc  ;  voyez  Char- 
don. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
•la  féconde  brève  ,  &  la  troifième 
longue. 
ARTICLE  j  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Gramniaire.  Il  fe  dit  dé 
certains  mots  qui  ne  fignifient  rien 
dephyfique,  m^is  qui  font  prendre 
dans  une  acception  particulière  ^ 
ceux  devant  lefquels  on  les  place. 

Nous  diftinguerons  deux  fortes 
d'articles  :  les  fimples  &  les  corn- 
pofés. 

Les  fimples  font  au  nombre  de 
trois,  le  y  la  y  les.  Nous  employons 
le  y  devant  les  noms  mafculins  au 
fingulier  ,  le  temps  ,  le  foleil  :  la  , 
devant  les  noms  féminins  au  fingu- 
lier,  la  fortune  ,  la  tempête  :  les  , 
devant  les  noms  pluriels  des  deux 
genres  j  lep  animaux  ^  les  plantes. 

Les  articles  compofés  font  ceux 
qui  font  formés  des  articles  fimples 
&  des  prépofitions  à  &  de^  On 
en  compte  quatre.  Au  y  aux  y  du^ 
des. 
V article  compofé  n'eft  ufitc  au  fin^ 
gulier  que  devant  les  noms  mafcu- 
hns  qui  commencent  par  une  con- 
fonne  :  ainfi  nous  difons  au  père  , 
du  père ,  pour  à.  Le  père^  de  le  père. 

M  les  noms  mafculins  commen- 
cent par  une  voyelle ,  f  article  cefle 
d'ctre  compofé ,  &  redevient  fim- 
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pie.*  Ainfi  Ton  dit  à  l'objet ,  de  l'ob- 
jet. 

V article  n'eft  jamais  compofé , 
au  fingulier  des  noms  féminins.  On 
dit  donc  à  la  fille  y  de  la  fille. 

Il  eft  compofé  au  pluriel  des  deux 
genres ,  &  l'on  dit  aux  pères  ,  au>. 
filles  ,  des  pères^  des  filles ,  pour  à 
les  pères ,  à  les  filles  >  de  Içs  pères  , 
de  les  filles. 

Il  eft  aifé  de  vérifier  la  juftefle 
de  la  diftindion  que  nous  avons 
faite  des  articles ,  &  de  démontrer 
par  des  exemples  ,  que  au  ,  aux  y 
du  y  des  y  s'emploient  pour  àle^à 
les  y  de  le  y  de  les*  Si  je  dis,  cette 
Actrice  avait  plu  à  tout  le  Parterre  : 
cette  Aàrice  plaifoit  à  tous  les  Spec- 
•  tateurs  :  cette  Aclrice  fut  applaudie 
.  de  tout  le  Parterre  :  cette  Aàrice  fut 
applaudie  de  tous  les  Spectateurs.  Qne 
je  fupprime  tout  &  tous  ,  de  ces 
exemples  i  il  me  reftera  à  le  Par 
terre ,  à  les  Spedateurs ,  de  le  Par- 
terre y  de  les  Spedateurs  :  mais  l'u- 
fage  qui  n'autorife  pas  ces  maniè- 
res de  parler ,  me  fera  dire  après  la 
fuppremon  de  ces  mots,  tout  & 
TOUS  y  cette  Aclrice  avoit  plu  au 
Parterre  :  plaifoit  aux  Spectateurs  : 
fut  applaudie  du  Parterre  :  des  Spec- 
tateurs. Il  eft  dès-lors  évident  que 
les  mots  au  ,  aux  ,  du  &  des ,  ne 
font  autre,  chofe  que  \^s  prépofi  rions 
à  &  dé'  combinées  avec  les  articles 
iîmples  le  &  les  i  ainfi  la  dénomi- 
nation d'articles  compofés ,  eft  celle 
qui  convient  à  ces  quatre  petits 
mots.  Palfons  maintenant  aux  dif- 
férens  ufages  de  ces  articles. 

Les  noms  communs  ou  appella- 
tifs  font  précédés  d'articles ,  quand 
par  ces  noms  on  veut  exprimer  tou 
te  une  efpèce  de  chofes.  Les  Arts  & 
les  Sciences  ont-ils  rendu  les  ^hom- 
mes plus  fages  ? 

Dans  cet  exemple ,  j'exprime  par  I 
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Jes  Arts  &  les  Sciences  y  tous  les  Arts 
&  toutes  les  Sciences  ,  &  par  les 
hommes  y  toute  l'efpèce  humaine. 

Le^  mêmes  noms  communs  Se 
appellatifs,  font  auflî  précédés  d'ûr- 
ticles  y  quand  par  ces  noms  on  veut 
exprimer  une  ou  plulîeurs  chofes 
déterminées.  Les  flottes  Angloifes 
avoient  pajfé  près  du  Détroit  de  Gi- 
braltar^ 

Dans  cet  exempje  >  J'exprime  par 
les  flottes  Angloifes  i  des  flottes  dé- 
terminées :  &  par  ces  mots ,  du  Dé^ 
troit ,  un  Détroit  déterminé  qui  eft 
celui  de  Gibraltar.. 

Si  l'on  demande  ce  qui  détermine 
&  reftreintlafignification  d'unnon» 
commun  ou  appellatif ,  on  répon- 
dra, d'après  M.  l'Abbé  d*01ivet„ 
que  c*eft  \%  mot  même  avec  une 
modification ,  ou  tacite ,  ou  expri- 
mée :  la  modification  fera  tacite  y 
&  naîtra  des  circonftances,  fi  étant 
en  France ,  je  dis  de  quelqu'un 
quon  Va  banni  du  Royaume  i  on- 
concevra  que  je  parle  du  Royaume 
de  France.  La  modification  fera  ex- 
primée par  un  adjedif  j  fi  je  dis, 
les  Troupes  Franfoijes  campotentfur 
le  Rhin  :  elle  fera  exprimée  par  ua 
pronom  fuivi  d'un  verbe  j  fi  je  dis,. 
le  temps  qui  fuit  ne  revient  plus. 

Uarticle  fe  met  devant  les  noms 
communs  pris  dans  un  fens  indivi- 
duel partitif.  Cet  Auteur  a  de  la  r/- 
putation  :  ce  jeune  homme  a  du  mé^ 
rite.  C'eft-à-dire ,  que  cet  Auteur  a 
une  portion  de  ce  qu'on  appelle  r/- 
putation ,  &  ce  jeune  homme  une 
portion  de  ce  qu'on  appelle  mérite. 
Voyez  Individuel  &  Partitif. 

Le  nom  commun  pris  dans  un 
fens  individuel  &  partitif,  ne  prend 
point  d'article  ^  sll  eft  précède  d'un 
adjedif  oui  ne  foit  que  qualifica- 
tif, ou  des  mots  beaucoiip  ,  peu  > 
pas  ,  point ,  rien  ,  fi)rte  y  ejfèce  ^ 
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€anty  plus  j  moins ,  &  que  quand  II 
«ft  employé  pour  combien.  Exem- 
ples :  nom  commun  précédé  d  un 
adjedif.  f^oi/à  de  beaux  fruits. 

Précédé  de  beaucoup  ^  ou  de  peu ,  ii 

a  beaucoup  de  biens ^  oa  peu  de  biens. 

Précédé  de  pas  »   ou  de  point. 

Fous  nave\  pas  de^^^ps  ^  om  point 

de  temps  à  perdre. 

Précédé  de  rien.  Il  ny  a  rien  de 
merveilleux^dans  ce  Tableau. 

Précédé  de  forte.  Il  n'y  a  forte  de 
politejfe  quon  ne  lui  ait  faite. 

Précédé  à'efpèce.  On  lui  témoi- 
gnoit  une  efpece  de  froideur. 

Précédé  de  tant .  yous  naurie-^ 
pas  trouvé  tant  d'amis  j  f,  6cc. 

Précédé  de  plus  ou  de  moins.  Elle 
a  plus  eu  moins  d'efpritquefafœuf. 

Précédé  de  que.  Que  de  grâces 
dans  fes  regards. 

Si  l'adjedif  &  le  fubftantif  ne 
forment  enfemble  qu'une  idée  in- 
dividuelle ,  Varticle  précède  lad- 
jedif ,  comme  dans  ces  phrafes  : 
•/^vei  -  vous  lu  rmjloire  des  grands 
Capitaines  de  la  Grèce  '?  Que  dit-on 
des  magnifiques  prefens  que  le  Roi 
envoie  en  Turquie? 

On  voit  que  les  adjedifs  grands 
Se  magnifiques  ,  ne  font  pas  de  /im- 
pies qualihcatifs  ,  mais  qu'ils  font 
mdividualifés,  ou  forment  un  fens 
indivifible  avec  les  fubftantifs ,  ca- 
pitaines 6c  prefens. 

Par  une  raifon  contraire ,  il  fau- 
droit  dire  y  il  y  avoit  de  grands  Ca- 
pitaines che:^  les  Grecs  ;  le  Roi  a 
fait  de  magnifiques  prefens  au  Grande 
Seigneur.  Dans  ces  exemples  ,  les 
mois  grands  8c  magnifiques  y  ne  pré  • 
fentent  â  Tefprit  aucune  idée  ain- 
dividualité,  mais  une  manière  d*ê- 
tre ,  une  idée  de  qualification  des 
fubftantifs ,  capitaines  &c prefens. 

Les  noms  communs  ne  veulent 
point  d'article  au  vocatif.  Romains  , 
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€coute^'moi.  O  mânes  de  mon  amant. 
Il  faut  excepter  le  cas  où  l'on  ad- 
dfefle  la  parole  à  quelque  perfonne 
du  peuple  ,  comme  quand  on  dit 
l'homme ,  la  femme ,  la  fille  ,  &c. 
Approche^  ,  je  veux  vous  parler. 
M.  du  Marfais  penfe  qu'on  ne  s'é- 
nonce ainfi  que  par  ellipfe  ^  & 
qu'on  fupprime  ,  o  vous  qui  êtes 
homme  ,  femme  ,  fille ,  &c.  Ap- 
prochez, &c. 

Les  noms  communs  ne  pren- 
nent point  d'article ,  quand  leur  fi- 
gnification  eft  déterminée  par  un  de 
ces  mots  qui  fe  mettent  toujours 
avant  les  fubftantifs ,  &  que  M.  du 
Marfais  appelle  adjectifs  métaphyfi- 
ques ,  parce  qu'ils  ne  fervent  qu'à 
donner  une  qualification  métaphy- 
fique  aux  noms  qu'ils  précèdent ,  en 
les  faifant  prendre  dans  une  accep- 
tion particulière  ,  individuelle  & 
perfonnelle,  fans  marquer  aucune 
qualité  phyfique  ,  mais  une  fimple 
vue  de  refprit.  Tels  font ,  ce ,  cet^ 
nôtre  ^  vôtre  y  leur  ^  nul^  aucun  ^  quel- 
que ,  chaque^  tout  ^  (mis  pour  cha- 
que )  certain ,  plufieurs ,  tel  ^  mon  y 
Xon ,  fon  ,  leurs  féminins  &  leurs 
pluriels.  Exemples  :  à  qui  appar^ 
tient  ce  cheval?  OU  efi  cet  homme  j 
qui  efi  notre ,  votre ,  leur  Juge  ?  Nul 
homme ,  aucun  homme  n'a  voulu  le 
fuirre.  Prête^^  -  moi  quelque  argent. 
Chaque  homme ,  tout  homme  efifu-' 
jet  à  erreur.  Certain  fripon  ,  tel  fri- 
pon ,  plufieurs  fripons  pajfoient.  Mon 
hifioire  ,  ton  Kifioire  ,'  fon  hifioire  , 
fes  démarches  étoient  fues  de  tout  le 
monde.  • 

Les  noms  communs  ne  prennent 
point  d'article  ,  quand  on  les  em- 
ploie dans  un  fens  vague  &  indé- 
terminé. Il  faut  rendre  fervice  quand 
on  le  peut.  Hommes  ,  chars  y  che^ 
vaux  y  tout  fut  englouti. 

hQ%  noms  communs  ne  prennent 
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point  d'article  après  les  nombres 
cardinaux  qui  ne  marquent  aucun 
rapport,  ni  à  ce  qui  précède  j'  ni  à 
ce  qui  fuir,  J'aivingt-cinq  ans  depuis 
deux  mois. 

Mais  le  nombre  cardinal  prend 
l'article  >  quand  il  eft  mis  pour  un* 
nombre  ordinal.  Exemple  :  je  partis 
le  quatre  de  Janvier ,  c'eft-à-dire,  le 
quatrième  jour. 

Le  nombre  cardinal  prend  enco- 
re l'article  ,  quand ,  outre  le  nom- 
bre, il  marque  un  rapport  particu- 
lier à  ce  qui  précède ,  ou  à  ce  qui 
fuit.  Exemple  :  la  fortune  &  l'amour 
font  les  deux  divinités  les  plus  fê- 
tées fur  la  terre.  Dans  cette  phrafe , 
Je  fais  entendre  que  /a  fortune  & 
l'amour  font  deux  divinités  'y  & 
comme  J'ajoute  qu'elles  font  les 
plus  fètees  ,  le  rapport  particulier 
qu'eicprime  ce  fuperlatif  relatif  , 
m'oblige  à  placer  l'article  avant  le 
nombre  deux. 

Aveil  vous' encore  les  fix  chevaux 
que  je  vous  ai  amenés  ?  J'ai  confer- 
vé  les  deux  jeunes ,  j'ai  vendu  les 
quatre  autres.  Je  demande  >  non- 
leulement  fî  l'on  a  encore  fîx  che- 
vaux ,  mais  fi  ce  font  ceux  que  j'ai 
amenés  ,  &  je  les  fpécifie  par  l'ar- 
ticle :  &  comme  la  réponie  qu'on 
me  fait ,  concerne  auflî  fpécinque- 
ment  les  fix  chevaux  que  j'ai  ame- 
nés y  on  empbie  de  même  l'article 
devant  deux  &  quatre. 

Les  noms  propres  n'étant  pas  des 
noms  d'efpèces,  il  eft  inutile^'em- 
ployer  l'article  pour  en  faire  des  in- 
dividus,puifqu'ils  ne  font  autre  cho- 
fe.  On  dira  donc  fans  article,  Diane 
efi  la  Déejfe  de  la  diàffe.  Hercules  eft 
fils  de  Jupiter^  Amftetdam  eft  une  ville 
fiorijfante. 

\Yy  a  des  noms  propres ,  com- 
me ,  le  Fevre  j  le  Noir  ,  la  Va- 
km  ^  qui  pourroieut  jparoîcre  une 
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exception  à  cette  règle,  parce  qulîf 
font  précédés  desparticules  le  &  la;. 
mais  ces  particules  ne  font  pa&  ar- 
ticles dans  ces  noms ,  elles  en  font 
une  partie  indivifible.  Ainfi  l'on  ne 
pourroit  pas  dire  du  Fevre,  auFè- 
vre  ,  &c.  Il  faudroit  dire  de  le  Fc* 
vre  y  à  le  Fevre  ,  &c. 

Si  Ton  dit  la  5.  Louis  ,  ce  n'eflr 
pas  non  plus  une  exception  à  la  règle 
établie;  cette  expreflion  eft  une  el- 
lipfe ,  &  l'on  veut  dire  la  fête  de 
S.  Louis* 

Difons  la  même  chofe  de  Tufage 
dans  leq[uel  on  eft  de  mettre  l'arti- 
cle devant  certains  noms  propres 
d'Adtrices^  de  Poètes  Italiens»  de 
Peintres ,  &c.  La  Camargot ,  c'èft- 
.  à-dire  y  la  danfeufe  Camargot  ;  tA- 
riofte  y  c  eft-à-dire  y  le  Poète  Ario- 
fte  y  le  Carrache ,  le  Poujfin ,  c'eft- 
à-dire  y  le  Peintre  Carrache  y  le 
Peintre  Poujfin  y  &cc. 

Les  noms  propres  s'emploiene 
quelquefois  comme  noms  com- 
muns par  figure.  Par  exemple  r 
Virgile  aura  la  fignification  de 
Poëte  par  excellence  ,  Alexandre 
celle  de  Héros  y  Ciceron  celle  d*0- 
rateur  :  alors  ces  noms  propres  de- 
venus noms  d'efpèces ,,  exigent  l'ar- 
ticle pour  déterminer  les  vues  de 
refprit.  Le  Virgile  de  nos  jours* 
L'Alexandre  du  Nord.  Lés  Cicerons 
étoient  aujft  rares  che^  les  Anciens 
que  parmi  nous.  Ce  qui  fîgnifie  le 
premier  Pocte  de  nos  jours  ,,  le 
Héros  du  Nord  ,  les  Orateurs  > 
étoient  auflî  rares  y  &c* 

Dieu  eft  le  nom  de  l'Etre  fiiprt- 
me  'y  mais  fî,  relativem«;nt  à  fes  at- 
tribu rs ,  on  en  fait  une  forte  de  nottk 
d'efpèce,  on  dira  „  avec  l'article  -,  iet 
Dieu  de  bonté  y  le  Dieu  de  paix  ^  /^ 
Dieu  des  armées ,  icc. 

Les  noms  propres  de  régions  ,; 
de  concrée;  ^  oe  riviçies  ^  4^  vencs^^ 
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3e  montagnes  ,  s'emploient  avec 
l'article  &  fans  article.  Exemples  : 
noms  de  régions  ,  tontrées  j  &€, 
avec  l'article  :  la  RuJJic  efi  au  nord 
de  l'Europe. 

Noms  de  régions,  contrées j  &c. 
fans  article  :  les  vins  de  Bourgogne 
&  de  Languedoc  pajjent  en  Flandre , 
en  Angleterre ,  &c. 

On  place  toujours  l'article  avant 
les  noms  de  lieux,  fuivans  :  le  Me- 
xique ,  le  Pérou ,  les  Indes  y  le  Ja- 
pon y  Se  quelques  autres  dont  on 
parle  rarement. 

On  le  met  auffi  avant  ceux-ci  :  la  • 
Marche  ,  le  Maine ,  le  Milane-^  y  le 
Mantouan^  le  Parme/an ,  l*Abru:i\ey 
le  Péloponefe  y  le  Perche.  Il  arrive 
du  Japon  y  du  Maine  y  du  Mantouan  y 
de  l  Abnme. 

Il  y  a  des  noms  d'îles  j  de  Pro- 
vinces y  de  Royaumes  j  qui  ne 
prennent  point  d'arrîcles  j  tels  font. 
Candie  y  Corfou  ,  Makhcy  Rhodes , 
Naptes  y  Faïence  ^  Venife.  Valence 
ejl  un  beau  Royaume.  Rhodes  efi  une 
île  qui  appartint  autrefois  aux  Che- 
valiers de  Malthê* 

Uanicle  précède  les  adjeâifs 
placés  avant  ou  après  un  nom  pro- 
pre ,  pour  diftinguer  la  perfonne 
dont  on  parle ,  de  celles  qui  pour- 
roient  porter  le  même  nom  :  le 
Grand  Henri  y  Louis  le  jufie  ,  le  cé- 
lèbre Defcartes^ 

On  dit  cependant  fans  article , 
Céfar  Augufte ,  Philippe  Augufte , 
François  I  y  François  II  y  &c. 

Quand  le  fuperlatif  relatif  eft 
avant  fon  fubftanrif  ^  on  ne  met 
d'article  qu'avant  le  fuperlatif  :  les 
pbis  habiles  gens  font  quelquefois 
les  plus  grandes  fautes. 

Mais  il  le  fubftantif  précède  le 
fuperlatif  relatif ,  ils  ont  chacun 
leur  article  :  tes  hommes  les  plus 
koihiks    donaeat  quelquefois  dans 
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lés  erreurs  les  plus,  grojjîères. 

Nous  nous  permettrons ,  avant 
de  quitter  notre  objet ,  l'examen 
critique  de  la  doûrine  publiée  dans 
le  Didtionnaire  de  Trévoux^  fur 
l'article  Grammatical  ;  bien  moin^ 
pour  relever  les  erreurs  de  ce  Dic- 
tionnaire ,  que  pour  répandre  tou« 
jours  plus  de  clarté  fur  cette  im- 
portante matière. 

Ce  Diâiionnaire  dit  d'abord  que; 
«  V Article  eft  une  particule  untée 
»  pour  décliner  &  pour  faire  l'in- 
»  flexion  des  noms ,  &  marquer 
»  leurs  cas  &  leurs  genres^parce  que 
»  les  terminaifons  des  noms  étant 
»  les  mêmes  dans  tous  les  cas ,  il 
»>  n'y  a  que  l'article  qui  les  fafTe 
»  diftinguer  «• 

Mais  fi  l'Auteur  de  cette  défini- 
tion y  eût  fait  attention  ,  il  auroit 
vu  que  loin  de  définir ,  il  ne  faifoit 
qu'obfcurcîr  &  embrouiller  la  ma- 
tière. Si  même  ,  en  admettant  des 
cas ,  il  n'y  avoit  que  Tarticle  qui 
les  fît  diftinguer  y  comme  il  le  dit  ^ 
cet  article  changeroit  de  forme  à 
chaque  cas  y  Se  tel  article  qui  mar- 
queroit  le  "rapport  exprime  par  le 
génitif',  ne  pourroit  pas  mar- 
quer un  autre  rapport  j  ce  qui  eft 
contraire  aux  faits,  en  voici  la 
preuve  i  dans  cette  phrafe  j  le  livre 
du  maître^  du  marque  le  rapport 
exprimé  par  le  génitif;  mais  n  je 
dis  y  éloignons  -  nous  du  bruit  ;  du 
marque  un  rapport  différent  de  ce- 
lui qu'exprime  la  première  phrafe. 

11  étoit  bien  plus  fimple  de  dire 
que  V article  eft  un  mot  qui  fait  pren- 
dre dans  une  acception  particolière» 
celui  devant  lequel  on  le  place* 

«Quelques-uns»  ajoute  ceDic- 
îj  tionnaire  ,  foHt  pafler  Varticlà 
yy  pour  une  partie  d'oçaifon  j  mais 
»  «il  doit  plurotccreaûsaaiaag  de^ 
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L'AuteuF  a  bien  fait ,  ce  me  fem- 
ble,  de  donner  à  fa  doctrine  une 
forme  d'apophtegme  ,  à  caufe  de  la 
difficulté  de  prouver  :  car  comment 
établir  par  le  fecours  du  raifonne- 
ment  ^  que  larticle  grammatical 
puiffe  être  pronom  ,  tandis  qu'il  eft 
de  l'eflence  du  pronom  de  repré- 
fenter  un  nom,  &  que  jamais  l^ar- 
ticle  ne  repréfente  de  nova* 

Mais ,  me  dira-t-on  ,  dans  ces 
phrafes  ij'ai  acheté  un  chevaly  le  con- 
noij[fc:[-vous?  J*ai  acheté  une  terre  ^  la 
connoijfc^'vous?' y  ai  acheté  deux  prés  y 
les  connoijfe^'vous?  Le  ,  la  y  les  {ont 
de  vrais  pronoms ,  puifqu'ils  tien- 
nent lieu  des  noms  cheval j  terre  & 
près.  Cela  eft  vrai  ;  mais  alors  le ,  la 
les  ne  font  pas  articles.  Le  mot  côte 
(îgnifie  le  penchant  d'une  montagne, 
dans  cette  phrafe  :  j'ai 'monté  la  cô- 
te.  Le  même  mot  fignifie  un  os 
courbé  du  corps  ,  dans  cette  autre 
phrafe  :  on  lui  a  cajféune  côte.  Dira- 
t-onpour  cela  qu'une  côte  du  corps 
eft  un  penchant  de  montagne  ? 

«  On  fe  fert ,  pourfuit  le  Dic- 
«  tionnaire  de  Trévoux  ,  de  rarticla 
»  défini  dans  une  fignification  dé- 
»  finie  &  déterminée  ,  (  c'elt  dire 
»  qu'on  fe  fert  de  boillbn  pour 
»  boire.)  On  fe  fert  de  l'article  în- 
y  défini  avec  tous  les  noms  pris 
»  dans  leur  fignification  confufe  , 
15  générale  &  indéterminée  :  il  a  un 
>y  train  de  Roi.  On  parle  là  d'un 
»  Roi  en  général ,  &  non  d'un  cer- 
»  tain  Roi  )9. 

Quelque  vide  de  fens  que  foit  la 
divifion  des  articles  en  définis  &c 
indéfinis ,  c'eft  une  erreur  commu- 
ne au  Dictionnaire  de  Trévoux  .  & 
aux  Grammairiens  qui  ont  précédé 
M.  du  Marfais-  Cette  divifion  prou- 
ve que  tous  fe  font  égarés  fur  la  na- 
ture de  l'article  ,  &  qu'aucun  n\  eu 
une  notion  claire  ôc  diftinde  de 
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cette  partie  eflèntielle  de  notre 
Grammaire.  En  effet,  l'article,  fous 
quelque  dénomination  qu'on  le 
confidère ,  fert  à  déterminer  le  fens 
des  noms  communs ,  puifque  quand 
nous  les  employons  dans  un  fens  in- 
défini ,  c'eft-à-dire  j  dans  leur  figni-  ^ 
fication  vague  &  générale  ,  nous  ne 
leur  donnons  point  d'articles.  Si  l'on 
dit ,  la  nouvelle  Pièce  a  étérefue  avec 
applaudijjement  y  comme  <in  ne  dé- 
termine pas  l'efpèce  d^applaudijfe^ 
ment  y  ce  mot  n'a  point  d'article,  & 
il  eft  pris  indéfiniment. 

Mais  une  erreur  plus  lourde  ôc 
particulière  auDi6tionnaire  deTré- 
voux,  eft  l'exemple  qu'il  donne  pour 
appuyer  fa  dodtrine  :  il  a  un  train  de 
Roi;  il  eft  étrange  que  l'Auteur  d'un 
Ouvrage  dont  Kobjet  eft  d'enfeigner 
les  règles  de  la  Langue  françoife, 
n'ait  pas  fe;iti  que  dans  la  phrafe 
citée ,  de  n'eft  pas  un  article  ,  mais 
une  prépofition  qui  forme  avec  fon 
complément  Roi ,  un  fens  adjedif 
qui  équivaut  à  Royal  :  ainfi  ^  il  a  un 
train  de  Roi ,  c'eft  comme  fi  l'on  di-* 
foit ,  il  a  un  train  Royal.  LeLedtèur 
eft  maintenant  en  état  d'apprécier  la 
dodtrine  &  l'exemple ,  &  les  rap- 
ports de  lune'avec  l'autre. 

•>  Il  n'y  a  que  l'ufage  ,  continue 
>->  ce  Di<5tionnaire  ,  qui  puifTe  ap- 
j>  prendre  l'application  jufte  de  l'ar- 
»  ticle  défini  &  indéfini. 

Si  ce  nouvel  apophtegme  -n'étoit 
pas  une  rêverie ,  quel  eft  le  Fran- 
çois qui  pourroit  (e  flatter  de  con- 
noîcre  fa  langue  ?  Heureufement 
que  les  faits  démontrent  que  Parti* 
cle  n'eft  point  du  tout  fournis  aux 
caprices  de  l'ufage  ,  mais  qu'il  fuit 
des  règles  conftantes  &  fondées  en 
raifon  :  on  a  vu  qu'elles  te  rédui- 
fent  à  un  petit  nombre ,  &  qu'elles 
font  très-aifées  à  retenir. 

>'  On  emploie  l'article  indéfini , 
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«  dit  toujours  le  Diftîonnaire  de 
»  Trévoux ,  devant  les  mots  qui 
»  font  pris  dans  un  fens  indéfini , 
«  c*eft-à-dire  ,  dans  un  fens  qui 
j>  ne  marque^  ni  diftinârion  indi- 
M  viduelle  j  ni  une  totalité  fpécifi- 
fi  que.  2^.  On  met  l'article  in- 
j>  défini  avec  les  noms  propres  des 
w  perfonnes  ^Socrate,  Cicei:on,6'c. 
Comnienj  TAuteur  de  ce  qu'on 
vient  de  lire^  n  a-t-il  pas  apperçu  la 
contradiéiion  manifefte  qui  eft  encre 
fes  deux  préceptes  ?  L'article  indé- 
fini fe  met ,  dit-il ,  devant  le:,  noms 
qui  ne  marquent  aucune  diftindion 
individuelle  ;  &  le  mcme  article 
indéfini  fe  met  encore  ,  félon  lui  j 
devanc  les  individus,  qui,  confé- 
quemment ,  marquent  une  diftinc- 
t'ion  individuelle  j  car  enfin  j  So- 
crate  Se  Ciceron  font  des  individus. 
Quel  inconcevable  galimatias  ! 

Autre  contradidion.  »  L'adverbe 
»>  beaucoup  veat  un  article  indéfini  j 
99  mais  il  faut  un  article  défini  avec 
»  l'adverbe  bien ,  pris  pour  beau- 
>»  coup.  Exemple  :  beaucoup  de 
»  peine  j  d'argent  ^  &c.  Bien  de  la 
»  peine  ,  bien  de  t argent ,  &ç. 

Si  l'Auteur  eût  pris  le  fens  de  ces 
deux  phrafes,  il  auroit  vu  aue  beau- 
coup de  peine  Se  d'argent ,  fignifioit 
une  grande  quantité  de  ce  qu'on  ap- 
pelle peine  Se  argent;  Se  que  bien  de 
la  peine, Se  bien  de  /'^zr^e/2r,fîgnifioit 
encore  une  grande  quantité  de  pei- 
ne &  d'argent  :  s'il  eût  enfuite  com- 
biné fa  nouvelle  dodrine^  avec  la 
définition  précédemment  donnée 
des  articles  définis  &  indéfinis  ,  il 
auroit  aifément  compris  que  Tune 
détruifoit  l'autre  ^  puifque  le  fens 
étant  le  même  dans  les  deux  phra- 
fes ,  l'article  doit  être  auffi  le  même, 
dès  qu*on  le  donne  pour  fpécifier  le 
fens.  Tout  concourt  à  prouver  que 
le.  morceau  que  nous  critiquons  > 
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n'eft  l'ouvrage,  ni  de  la  réflexion ,  ni 
du  jugement ,  ni  des  connoiflànces. 
De  même  que  lé  pour  &  le  con- 
tre différent  entre  eux  j  l'article 
défini  devroit  être  l'oppofé  de  l'ar- 
ticle indéfini  :  au  moins  eft-ce  dans 
ce  fens  que  le  Didionnaiie  de  Tré- 
voux préfente  d*abord  ces  préten- 
dus articles  ,  comme  nous*  l'avons 
remarqué  ci-devant  :  l'Auteur  les 
identifie    enfuite  ,  en   difant  que 

3ueIquefois  on  peut  employer  m- 
ifféremment  un  de  ces  articles 
pour  l'autre.  Mais  en  comparant 
les  maximes  ou  fes  idées ,  il  dévoie 
voir  qu'elles  s'entre-détruifpient  : 
voici  les  exemples  qu'il  apporte 
pour  preuve  de  la  dernière  propo- 
fition.  Les  gens  d'efprit  font  tou- 
jours plaijir  :  des  g§ns  d'efprit  font 
toujours  plaifir*  11  eft  certain  qu'on 
ne  reconnoît  pas  dans  ces  phrafes , 
les  effets  cjue  devroient  produire 
deux  principes  auflî  oppofes  l'un  à 
l'autre  que  les  prérendus  articles  dé- 
fini &  indéfini  du  Didtionnaire  de 
Trévoux  :  mais  il  y  a  pourtant  une 
différence  que  TAuteur  n'a  pas  re- 
marquée ,  &  qui  n'auroit'peut-être 
f)as  échappé  à  un  étranger  j  qui  ne 
ui  auroit  pas  échappé  furement^ 
s'il  eût  fû  que  notre  article  fimple 
étoit  deûiné  à  déterminer  le  feiis 
individuel  fpécifique ,  ou  à  indivi- 
dualifer  les  efoèces  ,  Se  que  notre 
article  compofe  déterminoit  le  fens 
partitif,  ou  individualifoit  quelque 
partie  d'une  efpèce  :  cet  étranger 
auroit  donc  conçu  par  l'expreflion 
de  la  première  phrafe  ,  la  totalité 
des  gens  d'efprit ,  &  par  la  féconde 
phrafe,.  une  partie  des  gens  d'efprit, 
quelques-uns  d'entre  les  gens  d'ef- 

prit.  ^  / 

«  Quelquefois  enfin ,  dit  le  Dlc- 
jy  tionnaire  de  Trévoux ,  on  ne  met 
V  aucun  article  aux  noms  \  i'ufage 
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^  la aînfî  établi,  &  cela  donne  de 
*  la  force  au  difcours.  Par  cxcm- 
j>  /?/^; intérêt,  honneur,  confcien- 
j>  ce ,  tout  eft  facrifié. 

L'Auteur  devoir  fentir  que  ces 
mots  ne  font  fans  articles  qu  à  caufe 
qu'ils  font  employés  là  dans  un  fens 
vague  &  indéterminé.  Il  n  eft  quef- 
tion ,  ni  d  un  intérêt  particulier  ,  ni 
d'un  honneur ,  àc.  Ce  n'eft  donc 
pas  fans  raifon ,  &  par  un  caprice 
de  l'ufage  ,  que  l'article  manque  à 
ces  mots  ,.  mais  bien  pour  remplir 
une  vue  de  l'efprit  qui  les  confidère 
alors  indéfiniment. 

11  eft  aifé  d'appercevoir  par  tout 
ce  que  nous  avons  dit,  que  les  fauf- 
fes  idées  que  nos  Grammairiens  fe 
font  faites  fur  la  nature  de  nos  ar- 
ticles ,  ont  été  pne  fource  féconde 
d'erreurs  grammaticales  ^  qui  ont 
du  reculer  les  progrès  de  notre  lan- 
gue ,  &  la  rendre  difficile  à  appren- 
dre en  raifon  de  l'impoffibilite  d'ex- 
pliquer les  principes  fur  lefquels  on 
en  a  long-temps  ÉDndé  les  prçcep- 
tes. 

Article,  fignifie,  en  termes  d'A- 
natomie,  jointure  ou affemblage  de 
deux  ou  de  plufieurs  os  dans  le  corps 
de  l'animal.  Il  fe  dit  particulière- 
ment des  jointures  des  os  des  pieds 
&  des  mains  des  perfonnes.  Lefiége 
du'  mal  étoit  dans  les  articles  des 
doigts» 

Article  ,  fe  dit  en  peinture,  &  figni- 
fie  la  même  chofe  qu'en  termes 
d'anatomie. 

Article  ,  fe  ^ rend  encore  dans  une 
autre  acception ,  en  termes  de  Pein- 
ture, &  fîgnifie  un  très-petit  contour 
que  l'on  appelle  auffi  temps.  On  dit 
d'un  de  ces  articles^  quil  eft  bien 
pronçncé;  pour  dire,  qu'il  eft  deflîné 
d'une  manière  bieo  marquée. 

Article  ,  fe  dit ,  en  termes  de  com- 
merce ^  d'une  petite  partie  ou  di* 
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vifion  de  compte ,  de  mémoire ,  de 
fadure ,  de  livre  journal ,  d'inven- 
taire ,  &:c.  //  n'a  pas  voulu  payer 
les  trois  derniers  articles  de  fon 
compte* 

Article,  fe  dit  auffi  des  claufes, 
conditions  &  conventions  dans  les 
marchés,  traités  &  fociétés,&des 
diffisrens  chefs  fur  lefquels  pro- 
nonce un  jugement  arbitral.  Varti^ 
de  quatre  du  traité ^  du  marché^  de  la 
fociété  ^  porte  que   le  Directeur  ne 

•  pourra  prétendre  que  d^x  fous  par 
livrtfur  le  bénéfice.  Les  Arbitres  ont 
mis;  les  Parties  hors  de  Cour  fur  le 
fécond  article. 

Article,  fe  dit,  en  termes  de  Palais 
&c  de  Communautés  d'arts  &  mé- 
tiers ,  des  différens  chefs  portés  par 
les  Ordonnances,  Réglemens  & 
Sratuts  de  Communautés.  V article 
huit  dtfend  fpécialement  tufage  de 
cette  matière. 

Articles  ,  fe  dit  encore  au  pluriel  » 
en  termes  de  Palais ,  pour  objets  , 
circonftances  ,  particularités  fur 
quoi  une  parrie  prétend  faire  inter- 
roger fon  adverlaire.  Alors  Articles 
ne  ^s'emploie  qu'avec  faits  ^  dans  ce 
fens ,  faits  &  articles  pertinens.  Il 
lui  a  •fignifié  des  faits  &  articles 
pertinens  ;  il  fa  interrogé  fur  f airs 
&  articles  pertinens. 

Article,  fans  épithète,  fe  dit  des 
claufes  &  conventions  qui  doivent 
faire  la  fubftance  d'un  contrat  de 
mariage.  Ce  mariage  n'a  pas  eu  lieu  ^ 
parce  quon  ne  s' eft  pas  accordé  fur 
les,  articles. 

Article  ,  fe  dit  auffi  Amplement  & 
fans  épithète,  d'une  chofe  particu- 
lière &  différente  d'une  autre  dont 
on  a  parlé.  ]t  vous  accompagnerai 
volontiers  jufquà  Paris  ^  mais  ju/^ 
juen  Amérique  jc' eft  un  autre  article. 

Article  de  Foi,fe  dit,  en  matière 
de  religion,  de. chacune  des  vérités 

que 
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xjue  Dieu  a  révélées  i  fon  Eglife. 
Le  myftèrc  de  la  Trinité  &  celui  de 
l'Incarnation^  font  des  articles  de 
foi. 

'On  dit  xl'nne  chofe  qui  ne  doit 
pas  être  crue,  qu elle  n-efi  pas  ar-- 
ticle  de  fou 

On  dit  proverbialement  d'un 
•  homme  à  qui  l'on  '  fait  croire  ce 
Tqu'on  veut ,  quil  croit  tout  comme 
.article  de  foi. 

On  dit  à  t article  de  la  /no/r^pour 
dire  exprimer  l'inftant  où  la--vie  va 
finir,  te  fils  étoit  à  l'article  de  la 
ynort  quand  le  père  arriva. 

La  première  fyllabe  éfttnoyenne, 
la  féconde  brève,  &  la  troifième 
très-brève. 

ARTICULAIRE;  adjedif  des  deux 
.genres.  Qui  appamenc ,  qui  a  rap- 
port aux  articulations,  aux  jointu- 
res. En  termes  de  Médecine ,  on 
^appelle  la  goutte  maladie  articulaire  y 
à  caufe  qu'elle  afflige  plus  immé- 
diatement les  jointures  ou  articu- 
lations. 

Facettîs  articulaires  ,  fe  dit,  en 
termes  d'anatomie,  des  furfaces  des 
osj-qui  fervent  à^  leur  articulation 
avec  des  os  voifins. 

Apophyse  ARTICULAIRE  </^  temporal^ 
fe  dit  d'une  éminence  qui  fert  de 
bafe  â  Tapophyfe  zygomacique  de 
l'os  des  tempes.- 

Catité  articulaire,  fe  dit  d'une 
-cavité  oblongue ,  p^cée  tranfverfa- 
lement  entre  les  apophyfes  -ftyloïde 
&  articulaire  de  l'os  des  tempes. 

Articulaire  ,  fe  dit  toujours,en  ana- 
tomie  ,du  rameau  artériel  qui  vient 
de  l'artère  axillaire,  &  qui  porte  le 
fang  dans  l'arriculation  de  l'hume- 
rus  avec  l'omoplate. 
^Capsules  articulaires,  fe  dit  d'u- 
ne forte  de  ligamens  qui  xrontien- 
nent  la  liqueur  de  Iti'fynovie,  dans 
ies  articùlacions. 
Tome  m. 
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Nerf  articulaire.  ^oy.AxiLLAiRS. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, les  deux  fuivantes  font  brèves  > 
la  quatrième  eft  longue ,  &  la  cia- 
quième  très-brève. 

ARTICULATION;  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  d'anatomie ,  qui  fi- 
gniâe  jointure  des  os. 

Il  y  a  diyerfes  efpèces  d'iimca- 
lations ,  qui  correfpondent  aux  dif- 
férentes (ortes  de  mouvemens  d'ac- 
tions &  d'<ufages  auxquels  la  Na« 
ture  les  a  <ieuinées. 

Articulation  osseuse  ,  eft  celle 
dans  laquelle  les  os  font  enchades 
les  uns  dans  les  autres.  Elle  eft  im- 
mobile &  fe  fait  par  emboîtement. 

Articulation  cartilagineuse  ,  eft 
celle  dan^  laquelle  on  ne  trouve  en- 
tre les  os  articulés ,  qu'un  carti- 
lage intermédiaire ,  la  {eule  chofe 
Tjui  les  colle.  Cette  articulation  n'a 
qu'un  mouvement  de  reflbrt  rela- 
tif au  volume  du  cartilage  qui 
unit  les  os. 

Articulation  ligamenteuse,  eft 
celle  dans  laquelle  les  os  articulés 
tiennent  enfemble  par  des  ligam^ens 
qui  leur  permettent  de  fe  mouvoir. 

Articulation  mixte  ,eft  celle  dans 
laquelle  pluHeurs  caufes, comme  un 
cartilage  &  un  ligament,  contri- 
buent à  retenir  deux  os  articulés 
enfemble. 

Cette  dividon  des  articulations 
anatomiques  ,  appartient  à  M. 
Lieutaud. 

Articulation  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
peinture  &  de  deflein,  comme  en 
anatomie ,  des  endroits  du  coros  où 
font  les  jointures.  C'eft  dans  l'exé- 
cution de  ces  parties  que  fe  déve- 
loppe particulièrement  l'intelligen- 
ce &  l'habileté  du  Deffinateur. 

Arttculation,  fignifie,  en  termes  de 
conchyliologie ,  la  jon(SHon<le  deux 
pièces  dans  i|ne  même  coquille^Oeft 


Digitized  by 


Google 


130  ART 

la  même  chofe  que  ^nslyme» 

Articulation  db  faits  ,  ugnifie,  en 
termes  de  Palais  »  eicpoficionâe  faits 
article  par  article. 

Articulation  de  la  voix  ,  fignifiie» 
dans  le  ftyle  ordinaire ,  prononcia- 
tion  diftinâe  des  mots.  Cette  ma- 
ladie empêche  V articulation  de  Ja 
voix. 

La  première  fyllabe  eft  moTenne, 
les  deux  fui  vantes  font  brèves,  la 
quatrième  eft  longue  ,  la  cinquième 
brève ,  &  la  fixième  encore  au  fin- 
gulier;  mais  celle-ci  eft  longue  au 
pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe  ,  &  qu'elle  fait 
deux  fyllabes  en  pocile. 

Il  faudroit  changer  le  ç  en  X:  >  le 
fécond  t  enf.  Se  écrire  artikulajlon  ^ 
pour  les  raifons  doimées  en  parlant 
de  ces  lettres. 

ARTICULÉ,  ÉEj  adjeÛif  &  parti- 
cipe paffif.  Foye:(^  Articuler. 

Articula  ^  fe  dit>en  termes  d'anato- 
mie>de9os  qui  font  unis,  articu- 
lés enfemble*  f^oy€7[  Articula- 
tion. 

Articulé  ,  fe  dit  >  en  termes  de  bo- 

•  tanique»  de  la  jonélioit  de  deux 
parties  d'une  plante.  On  dit  des 
feuilles  ,  qtCelles  Jbnt  articulées  ^ 
quand  elles  fortent  du  fommet  les 
unes  des  autres. 

ARTICULER  ^  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft  en  ter- 
mes de  Palais  »  propofer  &  déduif>^ 
des  faits  par  articles,  avec  offre  de 
les  prouver  s'ils  font  contredits. 

Articuler  faits  nouveaux,  iîeni- 
fie  propofer  &  déduire  des  raits 
nouveaux  qui  fervent  i  la  décifion 
d'un  procès  ^&  qui  avoient  d'abord 
été  omis. 

Articuler  ,  fignifie,  dans  le  ftyle  or-  [ 
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dînaire,  prononcer  diftinélement 
les  fyllabes  &  les  mots.  Cette  jeune 
Dame  n'a  jamais  fu  articuler» 

Articuler  ,  en  termes  de  peinture; 
c'eft  la  même  chofe  que  prononcer. 
Voyez  ce  mot. 

Articuler  ,  fe  dit ,  en  termes  d'ana- 
tomie ,  en  parlant  des  jointures  des 
os.  Foye:i  Articulation. 

Dans  ce  fens ,  articuler^  eft  auflî 
pronominal  réfléchi  :  on  dira ,  Cos 
de  la  cuijfe  s'articule  avec  fos  ifchion. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, les  deux  fuivantes  font  brèves, 
la  quatrième  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ARTICULIÈREMENT;  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  diftinûe- 
ment. 

ARTIEN  ;  fubftantif  mafculin,&;er-^ 
me  de  collège.  On  donne  ce  nom 
aux  écoliers  fortis  des  humanités  > 
pour  étudier  en  philofophie. 

ARTIER  y  nom  propre.  Pgfite  rivière 
de  France ,  en  Auvergne.  Elle  a  fa 
iburce  près  de  Clermontâc  fon 
emboucnure  dans.  TAIlier,  entre^ 
Maringues  &  Pont  du  Château  y 
après  un  cours  de  cinq  ou  fîx 
lieues. 

ARTIFICE  î  fubftantif  mafculin.  Art,, 
induftrie ,  habileté.  On  remarque  un 
artifice  admirable  dans  tous  les  ou* 
vrages*  de  cet  Artifie. 

Artifice  ,  fe  dit  plus  fouvent  dans  le 
fens  de  rufe  ,  fraude  >  déguifemenr. 
Il  ne  falloit  pas  tant  d'artifice  pour 
tromper  quelqu'un  qui  avoit  confiance 
en  vous.  L'artifice  etoit  frappant. 
Les  honnêtes  gens  ignorent  ce  que 
c'efi  qu'artifice. 

Artifice,  fe  dit  des  feux  qui  fe  font 
avec  art,  foit  pour  le  divertifle- 
ment ,  foit  pour  la  guerre»  On  doit. 


Digitized  by 


Google 


ART 

tirer  ce  foir  un  magnifique  feu  d^ar- 
tifice. 
Artifice  ,  fe  dit  aaiH  de  la  matière 
même  qui  entre  dans  la  corn- 
pofîrion  des  feux  d'artifice.  //  en- 
tend la  préparation  de  l'artifice. 

Voyez  ADRESSE ,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 
artifice  y  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fuîvantes  font  brèves, 
&  la  quatrième  eft  très-brève. 
ARTIFICIEL,  ELLE  ;  adje6tif.^m:/f- 
ctalis^  qui  fe  fait  par  art.    lia  un 
ail  artiJicUL  Ce  font  des  rofes  arti- 
ficielles. Il  fe  dit  par  oppofition  à 
naturel. 
Beauté  artificielee  >  fe  dit  de  celle 
où  l'art ,  la  parure ,  le  foin  ont  bien 
plus  de  part  que  la  nature.  Cette 
femme  neft  quuru  beauté  artificielle. 
Mémoire  artificielle  ,  fe  dit  d'une 
méthode  dont  on  fait  ufage  pour 
conferver  plus  aifément  le  fodvenir 
de  certaines  chofes  qu'on  ne  veut 
pas  oublier. 
Jour  artificiel  ,  fe  dit  de  l'inter- 
valle de  temps  qui  s'écoule  depuis 
le  lever  du  foleil  jufqu'au  coucher , 
tandis  que  le  jour  naturel  eft  com- 
pofé  de  vingt-quatre  heures. 
Preuves  artificielles,  fe  dit,  en 
termes  de  Rhétorique,  des  preuves 
que  l'Orateur  puife  dans  fon  pro- 
pre fonds ,  i  la  diflFérence  de  celles 
qui  dérivent  des  loix ,  des  autori- 
tés, &c.  &  qui  font  appelées /?r^tt- 
vesfans  artifice. 
Lignes  artificielles  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Géométrie  ,  des  lijgnes  tra- 
cées fur  une  échelle  quelconque , 
lefquelles  repréfentent  les  logarith- 
mes des  finus  &  des  tangentes ,  & 
peuvent  fervir  avec  la  ligne  des 
nombres ,  à  la  réfolution  des  pro- 
blèmes de  trigonométrie,  de  navi 
gation,  ère. 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  les  trois  fuivantes  font  brèves, 
&  la  cinquième  eft  moyenne  au 
fingulier  mafculin,  mais  longue  au 
pluriel,  &  moyenne  au  féminin, 
qui  a  une  fixième  fyllabe  très- 
brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
artificielle  fieuTy  mais  uncfieur  arti^ 
ficielle, 
ARTIFICIELLEMENT  j    adverbe. 
Avec  art.  Cette  machine  Je  meut  nà^ 
turellement.    Il  ne   fe  dit  que  des 
ouvrages  de  l'art,  &  il  eft  oppofé  i 
natutellemem. 
ARTIFICIER  ;  fubftantif  mafculin; 
Celui  Qjsl  fait  éè/&  feux  d'artifice. 
On  diftingue  (leux  fortes,  d'Arciâ- 
ciers  :  ceux  qui  compofeilt  des  feux 
d'artifices  pour  le  divertiffemenc^  & 
ceux  qui  travaillent  pour  la  guerre. 
Ces  derniers  chargent  les  bombes, 
les  grenades ,  leurs  fufées ,  &  tout 
ce  qu'on  veut  jetter  dans  une  place 
aflîégée.  Us  font  fubordonnés  aux 
Bombardiers* 
ARTIFICIEUSEMENT  j    advetbe. 
D'une  manière  fine,  adroite ,  arti- 
ficieufe.  Il  fallait  quilfe  conduisît 
bien  artificieufement  ^pour  réujfirdans 
cette  affaire. 
ARTIFICIEUX,    EUSE;  adjedif. 
CalUdus ,  â  3  um.  Fin ,  adroit ,  rem* 
pli  d'artifice.  Cétoit  un  Auteur  ar^ 
tificieux.  Ce  difcours  a  paru  artifi- 
cieux. Cefi  une  parole  artificieufe. 
Artificieux  ,  diflère  à'artifitiel ,  en 
ce  que  le  premier  n'a  rapport  qu'à 
l'efprit ,  &  l'autre  qu'à  la  matière. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,   les  trois  fuivantes  font  brè- 
ves ,  U  cinquième  longue ,  &  la  fi- 
xième du  féminin  très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
btes  du  mafculin  »  prend  le  fon  du 
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:{  devant  une  voyelte,  en  fui  van  & 

néanmoins  la  règle  générale  donnée 

ci-^près.  f^oye7[  la  lettre  S. 
Get  adjeâdf  ne  doit  pas*réguliè- 

rement  précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fô  rapporte.  On^  ne  dira  pas 

une  artijicieuje  promejje ,  mais  une 

promeffè  drtificieufe. 

Il  taudroit  changer  le  x  du  ttiaf- 

culin  tn  s  y   1&  ^  du  féminin   en 
,      :j ,  &  écrire  artificieux  y  artificieuse  y 

pour  les  raifôns  données  en  parlant 

de  ces  lettres. 
ARTICULA  j  nom  propre  d'une  île 

d'Ërhiopîe,  fousTEgypcdà 
ARTILLÉ,  EEiad|eaif&  terme  de 

marine , qui  défigne  unnayire  g^r- 

ni  de  fes  canons. 
ARTILLER  ;  vieux  verbe  qui  avoit 

autrefois  la  (îgnification  de  rendre 

fort ,  &x  celn-  d!iquiper  un  fol- 

dat. 
ARTILLERIE  ;   fubftantif  fœiinin. 

Gros  équipage  de  guerre,  qui  com- 

Erend  le  canon,  Jg  boulets,  les 
ombes,  les  mortiers,  les  pétards, 

les  moufquets,  les  carabines,  les 

grenades,  la  poudre jW  balles ,  la 

mèche ,  &  généralement  toutes  [qs 

munitions  aont  on  fe  ferc  dans  les 

batailles  ^,.&-  dans  Tattaque^.  ou  la 

défenfe  des  places.  Venncml  manr 

quoit  d*  artillerie. 

Quand  ïe^  motrartillerie  ne  fîgni- 

fieque  le  canon  d'une  armée  ou 

d  uijie  place  ,  on  dit  idrefler  IVri/- 

lerie ,   décharger  VartUierie ,  faire 

jouer  V artillerie  j  kvfït  V^artilUrie. 

Un  canon  s  appelle  ime.  pièce  à' ar- 
tillerie. 
AjtTiLLERiE ,  fe  dit  quelquefois  en 

parlant  des  anciennes  machines  de 

guerre  j  comme  béliers  ^  catapul- 
tes y  mangoneauz  y&c^ 
Artillerie  y  fe  dit  auflS  de  ce  qu'on  l;  ARTIMON-  j:  ftibftàncif  :  mafculin. 


appelle 
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'  les  inftrumens  &  l'appareil  qur  lui 
font  propres. 

Grand  Maîtrb  de- l'Artillert», 
étoit  autrefois  en  France ,  un  grand 
Officier  de  la  G^uroane ,  quiavoit 
la. fuTt-in tendance,  l'adminiAration 
££  le  gouvernement  de  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à  l'artillerie.  La  char^»  • 
ge  de  Grand  Maître  de  V Artillerie 

.  a  <6té  fupprimée  en  175  5  j âc réunie 
au  Bureau  de  laGuerre»^ 

Artillerie  ,  fe  dit  quelquefois  pour 
le  Corps  des  Officiers  qui  fervente 
l'Artillerie.  On  a  récompenfé,t Ar- 
tillerie. VArtiUeriefouffrlt  beaucoup- 

.   dans  cette  affaire^ 

École  d'Artillerie  j  F'oyei^ÈcozB. 

AjtTiLLERiE  DE  Francb  ,  fe  dit  d'um 

j  Baillage  ou  Tribunal  qui  tient  fes 
'  féances  dans  l'Arfénal  de  Paris.   IK 
eft  compofé  d'un  Bailli:  d'épée ,  d'un  - 
Lieutenant^Général  i.  d'un  Avocat , 

S  dUin  Procureur  du  Roi  yi.&c.,.. 

Les  Officiers  de  ce  Tribunal  font 
Juges  civils  &  criminels  datw  l'en-  - 
clos  de  l'Arfénal.    Us  connoiflent 
de  tout,  ce  qui  concerne  lés  poudres 

^  &>.falp^res  ,  ieur  fabrication  '  & 
leur  ^ranfportidans  les  magafihs  & 
arfénaux. 

La  première  fyllabe  eft  riM)yenne,  , 
la  féconde  brève ,  la  troifième  très-i 
.  brève  ,^&  la  quatrième  longue» 
Les  Uit^  pronenoent  mouiHcs. 

ARTILLEUR  j  fnbftaàtif  hiafculin.  . 

^  Celui  qui  fert  à  L'Artillerie^  dans  - 
l'Artillerie». 

Artilleur  ,  fe  dit  auffi.d'un-Auteur 
qui  a  écrit  -fur-l' Artillerie.' 

AR TILLEUX  y  vieux  mot  qul^gti- 
fioit  autrefois  Artificieux. 

ARTILLIER  ^  -fubftantif  mafculin. 
Ouvrier  qui  travaille  a  l'Ahillerie  j  . 
comme  fondeur ,  canonier. 


Terme  de  Marine.     Second  mât: 
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le  plus  près,  de  la  ppupe.  La  tâm- 
peu  avait  briftt animon^  Le  mât 
dlartimon^ 

Voile  d'Artimôk,*  eft  celle  qui  eft 
attachée  au  mac  de  ce  nom.  Cette 
v^ile  eft  d'un  grand  fer  vice  dans 
là  tempère  y  parce  qaon  peur  aifé- 
ment  la  manœuvrer  j^,  &c  qu'elle 
contribue  le  plus  à  faire  porter  à 
route. 

ARTlMPASA^iiom  propre  &  terme 
de  Mythologie  j  fous  lequel  Héro- 
dote dit  que  les  Scythes  adoroient 
la  Vénus  célefte. 

ARTISANjfubftantif  mafculin,  Ceft, 
âu  propre  ^  unOavriei:  qui  travaille 
dans  un  art  mécanique.  Un  Cordon- 
nier  efi-ua-  Artifan  y.èCQé  Son-père 
étok  unjimple  Ariifan. 

Aaxis AH  >  fe  dit ,  au  figuré  >  de  celui 
qui  eft  le  mobile,  la  caufe  de  quel- 
que événement.  //  fut  tartifan  de 
fa  fortune^  &  de  la  grandeur  de  fa 
maifon. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  deux  autres  font  brèves  au  fin-r 
gulier  \  mais  la  dernière  éft  longue 
au  pluriel. 

Il  faudroitxhanger  le/ en  :(,,& 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
artisan  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

ARTISANE  î  fubftantif  féminin, qui 
n'eft  recueilli  que  dans  Jel5iâ:ion- 
naire  de  Trévoux.  Ce  mot  n'eft  pas 
ufité  au  propre ,  dit  ce  Diftion- 
naire  ,  mais  il  eft  fort  beau  au 
fijpré.  Cet  éloge  n'a  pas  féduit 
râcadémie  Fcaaçoife  ;  car  elle  n'a 
pas  inféré  ce  prétettdu^^rt  beau  mot 
dans  fon  Diftionnaire. 

ARTISIEN  î  vieux  mot  quifignifioît 
autrefois  artifan. 

ARTISINO  ;  nom  projpre.  Haute 
montagne  de  Sicile ,  dans  la  vallée 
de  Noto. 

4i^Tl$ONi  fubftantif  mafcttlin.  Pe- 
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tit  ver  qui  ronge  les  étoffes  &  les 

f pelleteries  ,  &  qui  s'engendre  dans 
etois.  ^(n/^:(  Teigne. 
ARTISTE-,  liibftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  travaille  dans  un  art ,  où 
la*  nmin  &  le  génie  doivent  con- 
courir'^  qui  exerce  quelqu'un  des 
arts  libéraux^  Les^  Peintres ,  les 
Sculpteurs ,  les  Graveurs ,  -  les  Ar- 
i  chiteékes,  font  des  Artiftes.    Cet 

homme  ejl  un  grand  Artifle. 
Artiste  ,  fe  dit  de  celui  qui  exécute 
en  Chimie ,  les  procédés  que  d'au- 
tres ont  inventés  :  mais  les  Artiftes 
de  cette  clafte  font  bien  inférieurs 
aux»autrêSr 

Le  Didli^nnaîre^  de  Trévoux  • 
tcaite.  ce  mot  d'une  manièreremar* 
qtUibïe.:-il  dit  d'abord  QM\Artifte 
eft  adjediÎF  mâfculin  &  féminin  j 
&  pour  prouver  cette  dodrine  ,  il 
apporte  l'exemple  qui  fuit ,  où  ce 
.  mot  fe  trouve  employé  comme 
fubftantif  ir-Cet  ouvrage,  vient  delà 
main  d* un  f avant  ArtîfiL 

Quelques  lignes  plus  bas  ^  c% 
.  Diâionnaire  reprend  le  P.  le  Moine 
.  d'avoir  Élit  ^rfi/?f  féminin  ,  &  dit 
que  ce  mot  n'eft  uiité. qu'au  tnaf^ 
culin.  Ce  n'eft -pa^toiK  :  il  contre^^ 
dir  cette  dernière  doârine,  enfaii* 
fant  le  même  mot  féminin  dans 
l'explication  ^ Artiflement.  On  im- 
puteroit  de  pareilles  fautes  à  Tlm* 
primeur ,  fi.  elles  ne  fe  trouvoient 
pas  fi  fouvent  répétées. 

Les  deux^pr^mières  fyllabes  font 
,  moyennes  ,  la  troifième  eft  trè jp- 

brève. 
J^TISTEMENT;  adverbe*.   D'une 
manière  induftrieuff ,  avec  art.  Ce 
,.  diamant  éjè  artiflement  monté. 

Les  deux  premières  fyllabesfont 
.  moyennes,  la  troifième- eft.  très- 
brève  ,  &  la^uatrièmè  moyisnne* 
il  faudroit  changer  le  dernier  e 
^  ,  tsxnyic  écrire  »>d'Aprfs.la  pjronon- 
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ciation  ,  anijicmant  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres, 

ARTOIS  j  nom  propre.  Province  de 
France  ,  avec  titre  de  Comté.  Elle 
eft  bornée  ,  au  nord  ,  par  la  Flan- 
dre j  au  midi,  par  le  Vermandois  , 
le  pays  de  Santerre ,  TAmiénois  & 
le  Ponthieu  ;  au  levant ,  par  le  Hai- 
naut  François  &  le  Cambrefis  j  8c 
au  couchant,  par  le  Ponthieu  ,  le 
Boulonnois  &  le  Calaifis.  Elle  a 
vingt- deux  lieues  de  longueur  ,  & 
onze  de  largeur. 

Cette  Province  eft  fingulièrement 
fertile  en  grains  ;  on  y  recuille  auffi 
du  lin ,  du  houblon  ^  des  huiles  , 
&  Ion  y  fabrique  des  toiles  & 
àts  dentelles,  C*eft  fur  ces  objets 
que  roule  le  commerce  de  TAr- 
tois. 

ARTOLITHOS;  fubftantif  mafculin. 
Pierre  creufe  de  la  nature  de  l'é- 
ponge ,  &  qui  imite  un  pain  rond, 
d'où  lui  vient  fon  nom. 

ARTOMAGAN  \  nom  propre.  île 
des  Larrons, dans  la  mer  Pacifique  : 
c'eft  celle  qui  occupe  le  milieu.  Lqs 
Efpaçnols  y  paflent  pour  aller  du 
Mexique  aux  Philippines. 

I^RTONE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Auvetgne ,  fur  la  ri- 
vière de  Morges,  à  fept  lieues  , 
nord-nord-eft,  de  Clermont. 

ARTOTYRITES }  (les)  Hérétiques 
qui  parurent  au  fécond  fiècle ,   &c 

farticuliè  rement  dans  la  Galatie. 
Is  communiquoient  l'Ordre  de 
Prêtrife  aux  femmes  j  &  ils  leur 
permettoient  de  parler  &  de  faire 
des  Prophéteffes  dans  leurs  affem- 
blées-  ils  furent  ainfi  appelés  j  fé- 
lon Saint  Auguftin  ;  de  ce  qu'ils  fe 
fer  voient  dans  l'Euchariftie ,  de  pain 
&  de  fromage ,  fondés  fur  ce  que 
les  premiers  hommes  ofFroient  à 
Dieu,  avec  les  fruits  de  la  terre  j 
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les  prémices  du  produit  de  leurs 
troupeaux. 

ARTRE  ;  Foyc^  Martin  Pêcheur. 

ARTRON  i  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  d'Anatomie.  Les  Anciens 
employoient  ce  mot  pour  marquer 
le  (impie  contaâ;  des  os ,  indépen* 
damment  de  leur  union ,  qu'ils 
nommoient  Symphyfe. 

ARTS  j  (île  d'  )  nom  propre.  île  de 
France,  en  Bretagne,  à  une  lieue > 
fud-fud-oueft^  de  Vannes. 

ARTUIT  j  vieux  mot  qui  (ignifioic 
autrefois  repas  ,  droit  de  gîte- 

ARTUS  j  nom  propre.  Petite  île; 
l'une  des  Sorlingues ,  au  midi  de 
riflande. 

ARTZBOURG  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Allemagne^  en  Bavière,  fur  le 
Danube  ,  au-deflbus  d'Ingolftadt. 

ARTZIBURE  j  fubftantif  mafculin. 
Les  Grecs,  ennemis  des  Arméniens, 
ont  donné  ce  nom  à  un  jeûne  de 
cinq  jours  qu*obfervent  ces  der- 
niers ,  en  mémoire  du  martyr  Ser- 
gius,  que  les  G r2cs  regardent  com- 
me un  Héréfiarque,  &  que  les  au- 
tres révèrent  comme  un  Saint.  Pour 
rendre  ce  jeûne  odieux ,  les  Grecs 
ont  imaginé  que  Sergius  l'avoir 
inftitué  en  mémoire  <îe  fbn  chien 
Artzibure ,  qui  avoir  été  mangé  du 
loup. 

ARU  j  nom  propre.  Petite  île ,  entre 
celle  de  Sumatra  &  la  prefqu'île  de 
Malaca. 

ARVA  ou  Arwa  ;  nom  propre. 
Ville  &  Comté  de  la  haute  Hon- 
grie ,  aux  frontières  de  Pologne , 
fur  la  rivière  de  Vag. 

ARVALE  ;  vieux  mot  qui  (ignifioic 
autrefois  mauvais  deflein. 

ARVALES  ;  (les  Frères )  Fratres  4r^ 
valcs.  C'éroit ,  dans  l'ancienne 
Rome ,  douze  Prêtres  inftitués  par 
Romulus ,  qui  voulut  être  du  nom- 
bre,  &  dont  les  fondions  confif- 
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toient  à  fervir  aux  facrifîces  des 
Ambarvales  ,  qu'on  ofFroit  annuel- 
lement à  Cerès  &  à  Bacchus ,  pour 
en  obtenir  la  fertilité  des  campa- 
gne. Les  Frères  Arvales  croient 
tous  des  perfonnaees  diftingués.  Us 
portoient ,  pour  figne  de  leur  di- 
gnité ,  une  guirlande  compofée  d'é- 
pis de  blés  9  ôc  attachée  avec  un 
ruban  blanc. 

ARVAN  5  fubftantif  mafculin.  Co- 
quillage univalve  >  du  genre  de  la 
vis.  M.  Adaiifon  le  dit  très-com- 
mun fur  la  cote  fablonneufe  du 
Cap-Verd. 

ARUBOTH  j  nom^propre.  Ancienne 
ville  ou  contrée*^  de  la  Paleftine  , 
dans  la  tribu  de  Juda.  On  en  ignore 
la  fituation  précife. 

ARUDIS  'y  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  ^  que  Ptolémée  place  en 
Syrie ,  fur  TEuphrate. 

ARVE  i  nom  propre.  Rivière  de  Sa- 
voie. Elle  a  fa  fource  dans  la  mon- 
tagne maudite  y  l'une  des  Alpes , 
dont  le  fommet  eft  toujours  cou- 
vert de  neiges  j  &  fon  embouchure 
dans  le  Rhône  y  un  peu  au-de(Ibus 
de  Genève. 

ARVE  >  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois place  vague ,  propre  à  bâ- 
tir. 

ARXJERIS  j  nom  propre  &  terme  de 
Mythologie  Egyptienne.  C'éroit  un 
Dieu  fingulièrement  né.  Ofiris  fon 
père  ,  Se  Ifis  fa  mère,  enfans  ju- 
meaux ,  le  conçurent  dans  le  fein 
de  leur  mère  ;  &  Ifis ,  en  naiflant,. 
étoit  grolTe  d'Arueris. 

ARVERT  'y  yoyei  Ardverd. 

ARVICITO  ',  nom  propre.  Bo.urg 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  ultérieure ,  entre 
le  cap  de  Stilo  &  h  petite  ville  de 
Caftclvetère. 

ARUM;  ^oyq  Pied-de-Veau,  qui 
eft  le  mot  fran^ois^ 
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ARUMATIA  j  fubftantif  mafculin. 
Efjpèce  de  fauterelle  qu'on  voit  dans 
l'île  de  Cayenne.  Son  attouchement 
occafionne  aux  perfonnes  nn  trem- 
blement dans  tous  les  membres.. 

ARUN  j  nom  propre.  Petite  rivière 
d'Angleterre  ,  au  comté  de  SuflTex* 
Elle  a  fon  embouchure  dans  la  mer 
de  Bretagne» 

ARUNAR-FIORD  ^  nom  propre» 
Golfe  de  la  partie  occidentale  de 
l'île  d'Iflande ,  &  non  du  royaume 
d'Irlande ,  comme  le  dit  le  Diâion^ 
naire  de  Trévoux. 

ARUNTICÈS  j  nom  propre  &  terme 
de  Mythologie.  Impie  qui  ayant 
méprifé  les  fêtes  de  Bacchus,  en  fut 
féverement  puni.  Ce  Dieu  lui  fie 
tant  boire  de  vin  ,  qu'en  ayant  per- 
du la  raifon ,  il  abufa  de  fa  propre 
fille  Méduline.  Celle-ci  en  fut  fi 
outrée,  qu'elle  le  fit  mourir. 

ARVOUT  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  arc-boutant. 

ARURE  ;  fubftantif  féminin.  Nom 
d'une  ancienne  mefure  géographie 
que  ,  en  ufage  chez  les  Egyptiens» 
Elle  contenoic  cent  coudées,  fé- 
lon Rofweyde. 

Les  Grecs  appeloient  aufii  arure  ^ 
une  efpace  de  cinquante  pieds  fur 
une  terre  enfemencée  ,  ou  propre  à 
^      l'être. 

ARUSPICE  i  fubftantif  mafculin  & 
terme  de  Mythologie.  Miniftre 
de  la  Religion  chez  les  Anciens.  Les 
fondions  des  Arufpices  confiftoient 
à  prédire  l'avenir  par  l'infpeâdon 
des  entrailles  des  viâimes ,  Se  d'a- 
près l'examen  de  la  flamme ,  de  la^ 
Fumée ,.  &  de  tout  ce  qui  arrivoit 
pendant  le  facrifice.  Ces  fonûipns 
confiftoient  encore  à  expliquer  les. 
prodiges  ^  &  à  faire  des  expiations 
pour   détourner  ce   qu'ils  annon-^ 

Içoient  de  finiftre. 
La  première  fyllabe  eft  bxève  »£» 
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leconde  moyenne  ,  •  la  troificme 
brève  ,  &  la  quatrième  très- brève. 

ARUSPICINE  ,  fubftantif  féminin. 
Arufpicina.  Art  ou  fcience  des 
Arafpices.  Voyc\  Aruspice. 

ARWANGEN  j  nom  propre.  Petite 
ville  6c  chef-lieu  d'un  Baillage  de 
SuiflTe ,  au  canton  de  -Berne  ,  fur 
TAar ,  entre  Araw  &  'Soleure. 

ARWAQUES  ;  (  les  )  Peuples  fau* 
vages  d'Amérique,  fur  la  rivière 
,  de  Berbice.  Leur  pays  ne  produit 
que  des  cotoniers ,  &  la  teinture 
qu'on'appelle  orcllan.  Ils  s'pccupent 
•fir  k  chaflfe  y  du  çetf  <§c  du  ïan- 
giier. 

ARWCHARIS  ;  fubftantif  mafcjuUn. 
Animai  quadrupède  d'Ethiopie.  11 
eft  très-agile,  &  reflemble  au  che- 
vreuil \  mais  il  n'a  qu'une  corne. 

ARWEYiER  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Allemagne,  au  diocèle  de  Co- 
logne ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Aar , 
au  midi  de  Bonn. 

ARY-ARYTÉNOÏDIEN  ;  adjeftif 
mafculin  ,f«bftantivement  pris  ,  & 
terme  d'Anatomie.  Mufcle  fitué 
tranfverfalement  entre  les  deux  car- 
tilages aryténoïdes  ,  auxquels  il 
s'attache.  Winflow  appelle  ce  muf- 
cle  ,  le  vrai  aryténoïdicn» 

-ARYGANDA  j  nom  propre  d'une 
ancienne  vjlje  d'Afie  »  dans  la  Ly- 


cie. 


ARYES  ;  (  les)  Peuple  ;du  'Çrélîl, 

4ans  l'Amérique  méridionale ,  vers 

-le  gouvernement  de  Porto-Seguro. 

ARYTENOÉPIGLOTIQUES  j  ad- 

jeftif  pkitiel  pris  fubftantivement , 

&  terme  d'Aiiatomie.   Petits  faif- 

ceaux  charnus  j    qui  font  attachés 

chacun ,  par  xxné  extrémité  3  à  la 

tcte  d'unies  cartilages  arvténoïdes; 

^  par  l'autre  extrémité  au  bord 

^Voihn  de  l'épiglotte. 

ARYTÉNOÏDES  j  ad jeftif  mafculin 

pluriel ,  fubftantivement  pris ,  & 
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terme  d'Anatomie.  Ce  font  deux 
petits  cartilages  pairs  &  fymé.tri- 
ques,  qui ,  unis  enfemble ,  reflim- 
blent  à  jon  bec  d'aiguière.  Us  font 
iitués  fur.  le  fommet  du  cartilage 
cricoïde.  Qn  confidère  dans  cha- 
cun ,  la  bafe  ^4a  corne  ,  deux  faces  j 
une  concave .  &  ^poftérieure  ,  une 
convexe  &  antérieure  \  deux  bords , 
^un  interne  &  un  externe,  qui  eft 
fon  oblique.  Leurs  bafes  font  lar- 
ges, épai^es  j  &  creufées  chacune 
f»ar  une  petite  face  te  articulaire  , 
égèrement  concave  ,  par  laquelle 
chaque  aryténoïde  eft  .articule  avec 
le  çriçQÏde.*'Leurs  cornes  font  coui> 
bées  en  atrière ,  s'inclinant  un  peu 
l'une  vers  l'autre. 

ARYTÉNOÏDIENNES  ;  (  lesglan- 
des)  terme  d'Anatomie.  M.  Mor» 
eagny  appelle, aitid  <les glandes  x]ui 
lont  dans  le  voifinage  de  la  glotte* 
Elles  font  minces ,  applaties  &c  re- 
vêtues de  la  membrane  qui  tapi/Ie 
les  parties  voifines.  Ces  glandes 
font  plus  apparentes  dans  cerrains 
fpj^ts  que  dans  d'autres. 

ARYTÉNOÏDIENS  ;  adjeûif  plu- 
riel pris  fubftantivement ,  &, ternie 
d'Anatomie.  On  appelle  ainfi  de 
petits  mufcles  qui  occupent  la  face 
poftérieure  Se  cave  des  cartilages 
aryrcnoïdes. 

AilTTHMï  i  fubftentif  mafculin^  & 
^terme  de  'Médççine.  Défaillance 
.4apoals,  félon  quelques-uns  j,^ 
irrégularité  dans  ion. mouvement, 
félon  d'autres. 

ARZÉE  j  nom  propre.  Antierme  ville 
d'Afrique  ,  au  royaume  de  Trénpé- 
qen  ,dans  la  province  de  Beni-Arax. 
Les  Arabes  la  r^iinèrent  quand  ils 
pénétrèrent  en  Afrique. 

ARZÉGAC^  ;  fubftantif  mafculin. 
Bâton  ferré  an;c  deux  booms,, ^ 
dont  s'armoient  les  CavaKers 'Al- 
banois  ,    que  Charles   Vil I   & 

Louis 
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'Louts  Xll   entretenoienc   à   leur 
folde. 

ARZEL  'y  adjeâif  mafcalin ,  &  terme 
de  Manège  &  de  Maréchallerie. 
11  défigne  un  cheval  x\\xi  a  une  bal- 
zane, ou  tache  blanche  au  pied 
de  derrière  du  coté  droit,  ou  au 
pied  de  derrière  hors  du  montoir* 
La  fuperftitionper£uade  àcertains 
^fprits  foibles  ,  que  les  chevaux 
.  arzels  font  malheureux  dans  les 
combats. 

ARZENZA  ;  nom  propre.  Rivière 

-xle  la  Turquie  d'Europe.  Elle  ar- 

rofe  l^lbanie  ,  &  fe  perd  dans  le 

golfe  de  Veniïe,*  entre  Durazzo 

&  Pirgo. 

ARZES  ;  nom  propre.  Petite  ville 
ara  milieu  de  Tîle  de  Chypre.  Elle 
eft-  le  ficge  d'un  Evcque  grec. 

A^RZILE  ou  Arzeyla  j  nom  propre. 
Ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
•  Fez,  dans  la  province  de  Habad, 
^.  quatorze  milles  du  détroit  de  Gi- 
braltar.   Elle  eft  fameufe   par  ie 
'*flège  qu'en  fit  autrefois  Alpnonfe, 
Roi  de  Portugal,  furnommé  l*u4fri' 
-Cétin  ,  qui  la  prit  d'aïTaut ,  &  qui  en 
fit  prifonniers  tous  les  babkans.^ 
de  même  ^ue  le  Roi  de  Fez  &  fa 
*fœur  ,   iefquels  fe  trouvèrent  alors 
dans   cette  ville.     Les    Portugais 
ont  depuis  abandonne  cette  con- 
quête. 

ARZINGHAN  \  nom  propre.  Ville 
d'Aïîe,  dans  la  Natolie  ,  fur  TEu- 
-phrate. 

ARZLANCHAYE  ;  nom  propre  d'une 
rivière  très  -  rapide  d'Afie  ,  dont 
parle  Tavernier.  Elle  coule  entre 
Milefara  &  Severak ,  &  fe  jette 
dans  l'Euphrate* 

ARZUA  ;  nom  propre.  Bourg  de 
Portugal ,  entre  Duero  &,  Min- 

fïO- 

ARZUS  ;  nom  •propre.    Rivière  de 
Thrace ,  dont  parle  Ptolémée.  Elle 
Tome  IIL 
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a-fon  embouchure  dans  la  mer^  en- 
tre Sélivrée  &Aracléa. 

AS  ;  fubftantif  mafculin.  Un  point 
fetd ,  marqué  fur  une  carte  ou  fur 
une  face  de  de.  Vas  de  cœur  lui 
manquoit.  Amene:(^  ^atre  &  as  ^ 
vous  gagnere^  la  partie. 

As  ,  fe  dit  d'une  divifion  du  marc  de 
Biiixeiles.  Trente-deux  as  font  un 
efterlin  ,  Se.  vingt  efterlins  font  une 
once.  Seize  de  ces  as  reviennent  à 
14  crains  ~l  poids  de  France. 

As  ,  le  dit  auffi  d'une  divifion  de  la 
livre,  poids  de  marc,  d'Amfter- 
dam.  Trente-deux  as  font  un  an- 

fel  :  dfxangels  un  loot,&  trente- 
eux  loots  une  livre. 
-As,    fe  dit,    chez  ies  Antiquaires.^ 
d'^rn  j>oids  particulier  ,  qui  éft  la^ 
même  choie  que  la  livre  romaine, 
compofée  de  douze  onces. 

As,  s'eft  dit  chez  les  Romains  ,  d'une 
monnoie  particulière  de  cuivre  , 
qui  éroitde  deux  onces  lors  de  la 
première  guerre  Punique.  Cette 
monnoie  fut  enïuire  réduite  à  une 
onze ,  &  fucceffivement  à  une  demi- 
once. 

L*as ,  au  temps  de  Numa  Pom- 
pilius,  étoit  de  bois^  de  cuir  ou 
de  coquilles. 

As ,  s'eft  encore  dit  chez  les  Romains, 
d'une  totaliré quelconque^ qui pou- 
voit  fe  divifer  en  douze  parties  : 
âinfi  quand  on  difoit  de  quelqu'un  , 
qu'il  avoit  Fait  un  autre  fon  héri- 
tier de  Vas ,  c'étoit  dire  qu'il  lavoir 
fait  héritier  de  tout  fon  bien,  j  &^ 
comme  Vas  étoix  compofé  de  douze 
onces  j  fi  Ton  difoit  d'un  homme  'j 

Ïu'il  avoit  fait  quelqu'un  héritier 
'une  once,  c'étoit  direqu'il  l'avoit*^ 
fait  héritier  de  la  douzième  partie 
de  Ton  bien. 

Ce  monofyllàbe  eft  long. 
Le  s  final  fe  Êiit  fentir  en  toute 
circonftance. 
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ASABONj  nom  que  les  Phîlofophcs 
hermétiques  donnent  au.favon, 

ASAD-ABAD  i  nom  propre.  Ville 
de  Perfe ,  dans  Ilrac-Agemi  ^  fur 
les  fronticresdu  Curdiffan,  envi- 
ron a  fept  lieues  de  Hamadan. 
Thevenot .  la  dit  grande  &  bien 
bâtie. 

ASAGEN  ;  nom  que  les  Difciples 
d'Hermès  donnent  au  fang  de  dra- 
gon. 

ASAGI  ;  nom  que  les  Philofophes 
hermétiques  donnent  au  vitriol. 

ASAMA  i  ancien  nom  d'une  rivière 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie- 
Tingitane.  On  croit  que-iCeft  l'Om- 
mirabi  qui  fépare  le  royaume  de 
Fez  de  celui  de  Marodt 

ASAMAR  ;  nom  que  les  Philofophes 
hermétiques  donnent,  au-vert  de 
gris.. 

ASAMINTHE  ;  fubftantif  mafculin 
&  terme  de  Mythologie.  Sorte  de 
fiège  j  à  TuGige  du  Pjrctre  du  temple 
de  minerve  ^raBea.  Ce  Prêtre  étoit 
un  jeune  garçon  fans, barbe,  qui 
devoir  ^bcuquer.  après  avoir  exer- 
cé lis  fondions  facrées  pendant 
ciôq  ans^  ^u  fervice  de  la  Déefle. 

ASAN  ;  nom  propre.  Ville  de  la  tri- 
bu dé  Juda ,  dans  la  PalelUne-  Elle 
appartint  aufli  à  la  tribu  de.Si»^ 
méon  j  &  enfin  aux  Lévites* 

ASANAMAR  A  i  nom  propre.  Céft , 
félon  Ptolémée ,  une  anaenne  ville 
de  rihde  ,  ^u-delà  du  Gange..^ 

ASAPES  j  roye\  AzAFES. 

ASAPH  ;  (  Saint  )  nom  propre.  Ville 
d' Angleterre  ,  au,  pays  de  Galles  , 
aur^eftus  duL.confluent  des  rivières 
d!Elwy&deCluyd. 

ASARAMEL  ;  nom  propre  de  Ten- 
droitide  la  Pàleftine^,  où  les  Hé- 
breux ^  ,  en  reconnoiflance  des  fer- 
vices  dé  SiiQon^ , ,  lui  accordèrent 
«ci  £qs  fifs>  le  privilège  de  Tindé- 
Pfndancç^. 


ASA 

ASARINE  ;  fubitantif  féminin,  jffa^ 
rina..  Plante  dont  les  tiges  &  lesi 
feuilles  fe  répandent  fur  rerre  ,  tc 
reiïemblent  à  celles  du  lierre-ter- 
reftre.  La  ifleur  eft  d'une  feule  pièce 
irrégulière ,  en  forme  de  tuyau  & 
de  mafque.,  femblable  A  la  âeur 
du  mufle  de  veau.  11  fuccède  à  cette 
fleur  une  coque  membraneufe ,  di- 

■'  vifée  en  deux  loges  remplies  de  fe- 
menoes  ,  &  qui  s  ouvrent  de  di- 
verfes  manières,  comme  le  fruit 
de.  la  linaire. 

Cette  plante,  qui  croît  fur  les 
montagnes  du  Dauphiné  &  du  Lan* 
guedoc  ,  contient  beaucoup  de  fel 
effentieh  ^  une  médiocre  quantité- 
d'huile  &  de  phlegme. 

^        Elle  eft  vulnéraire,   abfterfive,. 
apéritive  &  falutaire  contre  l'afthme, 
la*  gravelle  &  les  ulcères  du  pou-- 
mon. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  très- 
brève.  . 

Iliaudroit  changer  le/ en  :f ,  & 

^    écrire,    d'après  la  prononciation, 

*  a^arine  ,  pour  les  raifbns  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

ASARUM  j  royq  Cabaret. 

ASASER  'y  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  raflafier. 

ASASON^THAMAR  y  Fcyc^  Ek- 

GAD&I, 

AS AVORER  j  yieux  verbe  qui  figni-  - 

fioit  autrefois  goûter ,  effayer. 
ASBAMÉE  j  nom  propre,  &  terme  de  : 
Mythologie.   Fontaine  de  Cappa-»- 
doce  >  près  de  la-  ville  de  Thyane. . 
Pbiloftrate  conte  que  les  eaux  de 
cette  Fontaine  étoient  froides  au  : 
fortir  de  la  foorce  ^  qu'ellesi  deve- 
;    noient  enfuite  bouillantes  j  au  elles  : 
I    étôient  falutaire&  aux  gens  de  bien-^ 
;    &  efc laves  de  leurs  fermens  j  maiss 
j    qa'elles  empoifonnoient    les  mé^ 
\    dbanti  £c  les  parjures.  Jupiter 3  ^da 
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^i  cette  Fontaine  ctoît  conracrce, 
avoit  un  temple  près  de  fa  fource, 
où  il  étoit  adoré  ïéus  le  nom  d'^- 
bamcen.    ' 

ASBANIQUET  ;  nom  propre  d'iine 
ville  d'Afiej  dans  la  Tr^nfoxane. 

ASBESTE  ;  fubftantif  mafculin.  Af 
befiinum.  Pierre  inçombuftible  de 
la  nature  de  ramiant^.  Voyc^ 
Amiante. 

ASBESTES  ou  Asbystes  ;  (  les  ) 
Peuples  de.  Lybie ,  au  deflus  de  Cy- 
rène ,  dans  le  voifinage  du  temple 
de  Jupiter-Ammon. 

ASBIN  ;  nom  propre.  Petit  royaume 
d'Afrique ,  en  Guinée ,  fur  la  côte 
d'Or. 

ASBOTUS  ;  nom  propre.  Etienne  le 
Géographe  place  une  ville  de  cic 
nom  en  Grèce  ,  dans  k  Thef- 
falie. 

ASBURTON  \  nom  propre.  Bourg; 
d'Angleterre ,  dans  le  Devonshire, 
fur  la  rivière  de  Dart  >  entre  Entê- 
ter &  Plimouth.  il  envoie  des  Dé- 
putés au  Parlement. 

ASCA  \  nom  propre  dune  des  viUe« 
que  Strabon  prit  dans  lArabie  bf  u- 
reufe. 

ASCAGNE  \  nom  propre.  Afcanius. 
Fils  d'Ênée  &  de  Crcufe,  qui  pafla 
avec  fon  pèie  en  Italie»  après  le 
ùic  de  Troye*  11  régna  pendant 
treote-buit  ans  dans  le  Larium^  où 
il  fonda  la  ville  d*Albe. 

ASC  AIN  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Gafcogne,  à  quatre 
lieues ,  fud-oueft ,  ce  Bayonne. 

ASCALABOS;  fubftantif  maf'culin. 
Lézard  d'Amériqtie  ,  tacheté  com- 
me le  rigre ,  6c  couvert  de  pe- 
tites écailles  rondes  ,  dont  celles 
de  dedus  le  dos  ont  Tcclat  des 
perles. 

ASCALAPHE  j  nom  propre  &  terme 
de  Mythologie.  Fils  de  l'Acheron 
4c  4e  la  Nuit.  Pbuou  ay^t  eukvé. 
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Proferpîne,  Gérés  obtint  de  Jupiter 
la  permiflîon  d'aller  la  retirer  des 
enfers,  à  condition  qu  elle  n'y  man- 
geroit;  rien»  MaisGcrès  y  ayant  maiv- 
ec  fept  gr^ini?  d^  gçenad^ ,  Afca  - 
laphe  en  fit  rapport  \  &  la  Déefle 
indignée  ,  lui  jetta  au  nez  de  Tenu 
du  Phl^eton ,  qui  le  cbapge^  en 
hibou.  Minerve  prit  depuis  cet  pi- 
feau  fous  fa  proteftion ,  parca  q^'il 
«l'avertiifoit  de  ce  qui  fe  p^oit  pe^i-* 
dant  la  mût, 

ASCALQN  \  rîo»  propre.  Ville  Éi- 
meufe  6c  S^trapi^  d«s  pbiliftins , 
entre  Azoûi  ic  Qa%a  »  fur  la  Médi- 
terranée ,  ^oyironà  cinq  cen§  ftades 
de  Jérufalem.  ISUq  fiit  prife  par  la 
tribu  de  Jv^x  9^  reprife  par  les 
Philiftins ,  qui  y  çranfportèrent 
d*Aasoth  j  TArdi^  do^c  ils  s'étoient 
emparés. 

11  y  avoit  près  de  cette  ville ,  un 
étang  rempli.  <te  poilïbns  confa- 
crés  a  DerçetQ ,  DéeflTe  d^s  PhïliC- 
tin^^^  d^queU  periibnne  n'ofoic 
'm^nMr. 

^yhahny  qpi  neft  plus  aujoiu:- 
d'hui  qu'un  village  ,  était  la  patrie 
d'Hérode ,  faraqux  par  fes  crimes 
&c  fa  fprct^ne>  Se  le  premier  étran^ 
ger  ^i  ait  régné  fur  k$  Juifs.  C'eft 
du  lieu  de  fa  naiflànce  qu'il  fut  fur- 
nommé  VAfcaionire. 

ASCAiONlTE  ;  fubftantif  &  adjec- 
tif des  deux  genres.  Qui  eft  d'Af»- 
calon.  On  a  donné  cette  épithère 
aux  échaloctes  j  à  caufe  cju'on  tira 
d'Âfcalon  celles  que  depuis  on  cul- 
tiva ailleurs. 

ASCANCE  y  vieux  mot  qui  fignifioîc 
autrefois  rémiflîon. 

ASCANIE  ;  nom  propre.  Châreau  & 
comté  d'Allemagne  ,  au  cercle  de 
la  baûe  Saxe  »  dans  la  principauté 
die  Halberftat .  iur  la  rivière  de 
"W^epper. 

ASCANlUS  y  nom  pronre.  Lac  &.  rîr 
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vière  d'Afie ,  en  Bithynie  ,  près  de 
la  ville  de  Nicée. 
ASCARIDES  i  fubftantif  mafculin 
pluriel.  Petits  vers  qui  fe  npUFrif- 
fentdans  rhomme  &  dans  cjuelques 
animaux.  Us' font  ronds  ,  courts  , 
blancs^  pointus,  femblables  à  de 
petites  aiguilles  ,  &  ils*  fe  tiennent 
ordinairement  dans  rextrémité  de 
Finteftin  reârum ,  près  de  lanus  ; 
"  on  les  y  trouve  en  grand  nombre  & 
collés  les  uns  aux  autres ,  par  une 
matière  vifqueufe.  Les  enfans  font 
plus  fujets  à  -en  avoir  que  les  adul- 
tes. Les  femmes-  en  ont  auffi  quel- 
quefois dans  les  parties  naturelles. 

La  prcfence  de^ ces  vers  fe^  mani- 
fefte  par  les  felles  qui-  en  font  chat- 
gées  ;  par  une  dcmangeaifon  vive 
a  ranus  ;  par  un  amaigriflement  du 
bas  ventre  &  gar  une  chaleur  ex- 
traordînaîréiT 

Pour  chaflTer  les  'afcandàs-  ,  il 
vaut  mieux  les  attaquer  par  en  bas 
que  par  en  haut ,  à  caule  que  les 
remèdes  pris  par  la  bouche  ont  chan- 
gé de  nature  avant  d'arriver  jufqu'à 
ces  vers  qiti  font  fort  éloignés  de 
Teftomachi  Ainfi  faites  ufage  d'un 
fuppofitoire  de  coton  trempe  dans 
du  fiel  de  bœuf  ou  de  Taloés  diflbusj 
c'eft  un  excellent  remède.  On  -peur 
encore  fe  mettre  dans  le  fondement 
un  petit  morceau  delard  qu'on  aura 
deffàléjon  l!y  laiflera  quelque  temps, 
&  on  le  retirera  plein  de^  vers. 

Hippocrate  recommande  un  fup- 
pofitoire compofé  de  graine  broyée 
d'agnus-dei  ,  d'un  peu  de  fiel  de 
bœuf,'  d^un  peu  d'huile  de  cèdre  Se 
de  laine  grafle^ 

Les  lavemens^  de 'décoâion  de 
gentiane  font  auffi  très-falutaires. 

L'huile  de  noix  ou  d'anwmdes 
douces  prife  -tous  les  jours  à  la 
dofe  d'une  cuilierce ,  tue  les  afca- 
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On  donnera  aux  enfans  un  îaVe* 
ment  préparé  de  la  manière  fui- 
vante  :  • 

Prenei  une  poignée  de  feuilles  de 
mauve ,  &  autant  .dô  -celles  de  vio-^ 
leïees  j  deux  poignées  de  feuilles 
de  choa,  deux  drachmes  de  graine 
de  coriandre,  &  pareille  quantité  <le 
•  celle  de  fenouil.j  une  petite  poi- 
gnée de  fleurs  de  camomille,  &  au- 
tant d^  petite  centaurée  :  faites  une 
décoction  du* tout  aveyc-du  lait  ;  & 
mettez  fondre  dans  la  colaturé ,  une 
once  de  miel ,  ou  deux  drachmes  de 
la^  confeâion  d'Hiera. 

La  première  fy^llabe^eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue, &  la  quatrième  très-brève.  - 
ASCBARAT  j  nom  propre.  Ville 
du  Turqueftan ,  en  Afie  ,  la  plus 
avancée  dans  le  pays  des  Gères. 
Elle  eft^  félon  d'Herbelot,  au-delà 
du  Jâxartes  ï  à  trente  journées  de 

ASCENDANT ,  ANTE  ;  adjedif  ;& 
terme  de  -généalogie.   Qui  va  en 

V  montant.  On-  ne  s'en  fert  guères^ 
qu'en  rerte  phrafe',  la  ligne  afan- 
dantc  ;  pour  dire  ,  les  perforaies 
dontoneftné. 

Ascendant  ,  fe  dit,  en  termes  d'A- 
natomiô ,  de  diflEerens  vaifleàuxvdu 
corps  humain.  On  appelle-,  aorte 
afcendante  y  cette  partie  de  l'aorte 
qui  fe  diftribue  principalement  i 
une  partie  du  thorax  ,  a  la  tcre  & 
aux  extrémités  fupérieures.  Et  veine 
cave  afcendante  y  une  grofle  veine 
formée  par  la  rencontre  &  la  réu^ 
nion  des  deux  iliaques. 
•  AscEMDArNT ,  fô*  dit-,  .cn  termes  d'Af- 
trologie-&  d'Aftronomie,  des  étoi- 
les qui  montent  furJ'herifon. 
'Nœud  ASCENDANT,feditdupointx>ù 
une  platîète  coupe  Técliptique  ei> 
allant  du  midi  au  nord. 

Latitupb  ascendante,  fe  dit  do-  U 
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Krîtucîe  d'une  planète  atrand  ellè- 
eft  du  coté,  du  pôle  boréal.  ^ 

Signes  as-c^ndans,  fe  dit  de  ceux 
qui  s  avancent  ver«  le*- pô!e  boréal^ 
&  qui  (ont  compris  encre  le  Nadir 
66  le  Zénirir.  Tels  font  le  capricor- 
ne ,  le  verfeai>  &  les  antres  fignes 
que  le  foleil  décrit  en  s  approchant 
de  nous  :  miii»  ces  fignes  lortt  def- 
cendans  pour  l'autre  hémifplrère. 

.A^CBNDANTj  s'emploie  auflî  îuBftan- 
tivement,en  termes  de  Généalogie  j 
&  fe  dit  des  parens  dont  eft  né  ,  tels 

•  qae  les  père ,  mère',  aïeul  y  bifaieul, 
&c.  F'oye:^^  au  mot-StJcc£^sK)N  ,  de 

•  quelle  manière  les  afcendans  fuc- 
cèdent  à  leurs  defcendans. 

Ascendant,  fe  dit,  en  termes  d'Af- 
trologie ,  du  point  du  ciel ,  ou  du 
degré  du  figne  qui  monte  fur  Tho- 
ri(on.  Cette  plane ce^dominoit  à  fon 
afcendant ,  quand  on  vit  paroitre  ce 
météore. 

Ascendant,  fe  dit,  dans  le  même 
fens ,  relativement  au  temps  auquel 
on  eff  né.  Dites-nous  quel  ejè  votre 
jfccndant  ?  Avoit-il  Jupiter  à  t af- 
cendant ? 

AstBHDANT ,  fedît,  daiftïefens  figu- 
ré ,  du  pouvoir  >  de  Tautorité ,  de 
l'avantage ,  de  la  fupériorité  qu'une 
peîrfonnea  far  uns  autre,  &par  où 

.  elle  la  domine  de  la  gouverne ,'  fans 

3u'on  puifle  quelquefiMs  en  doriner 
e  railon- apparente.  Elle  n  un  af- 
cendant Jingulier  fur  tefprit  de  fon 
mari.  Il  ne  réfifie  pas  à  f  afcendant 
qu  elle  a  fur  tuu\ 
Ascendant,  fe  dit  auffl'figuréinent, 
<lu  bonheur  que  Ton  a  au  jeu.  Tai 
.  toujours  eu-  de  '  P  afcendant  fur  fon 
jeu,  ' 

Les  deux  premières  fyllabfes  font 
mt)yennes ,  la  ttoifième  eft'  longue; 
Se  la  quatrième  du  féminin*  très- 
-brève. 

Ijç  piarieldu  fiiafculin  fe  formé 
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en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  s  qui  fuit  la  règle  générale 
des  ^pluriels.  Foyc^  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjeâfif, 
ne  doit  pas^rcgulfèrcmcnt  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rappôhe. 
On  ne  dira  pas- z^/z  afcendant  fgne  ^  ■ 
mai^  unfgne  afcendant. 

Il  fdudroit changer  le  c  en  j  ^  Ve  en 

a^&c  écrirej  d*aprcs  la  prononciation, 

ajjhnda'nt  j  pour  les  ntifons  données 

en  parlant -de  ces  lettres. 

ASCENDRE;  vieux  verbe  qui  fi^i- 

fîxSit  autrefois  monter. 
ASCENSION;    fubftantif   féminin. 
Afcenfus.  Elévation,  H  fe  dit  jparti- 
•    culicrement  de  I  élévation"  miracu- 
leufe  de  Jefus-Chrif  ^qmnd  il  mon- 
ta au  Ciel  qtiiirante  jours  après  Ci 
réfurreétion.  TertuUicn  rapporte  les 
div&rfes  opinions  des'  kérctiijues  fur 
VAfcenfton  dà  Sauveur. 
AseENsioN,  fe  dit  auflî  du  jour  au- 
quel  l'Eglife   célèbre  ce  myftète. 
VAfcrtfion  ejl  dix  jours  après  Ja 
Pentecôte^ 
AâciNsioN ,  fe  dit,  en  termes  de  Phy- 
fique  ,  de  J  aftion  par  laquelle  un 
fluide  monte  dans  ats  tuyaux.  Celt 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Vafcenfon 
du  mefture  dans  le  baromètre  ;  l'af- 
cenfion  de  Veau  dans  les  pompes  ; 
fafcenfion    des'   liqueurs    dans^ le 
tuyaux  capillaires.  * 
Ascension,  fe^drr,  en  termes  d'Af- 
'   tronomie ,  d'un  point  ou  d'un  arc 
-  de  réquatteur ,  quipafleen  mênie- 
temps  avec  une  étoile  ou  autre  point 
donné ,  par  l'hérifon  oriental  ou  pat 
.  te  méridien. 

On  diftingue  l'afcenfiôn  en  droite 
&  obliqué. 
AiScBNsîoN  drôïte,  fédit  du  degré 
'  de  Téquàteur  qui  fe  lève  avec  un 
;     aftre  dans  la  fphère  droite  ,  à  comp- 
ter depuis  leipremifeD  point  du.bé- 
.^  lier.  - 
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AscENsroK  OBLIQUE ,  fe  dit  du  degré 
de  l'équatcur  qui  fe  lève  avec  un 
aftre  dans  la  fphère  oblique.  L'af- 
cenfion  oblique  fe  prend  d'orient 
en  occident ,  &   elle  eft  plus,  ou 
moins  grande,  félon  la  différente 
obliquité  de  la  fphère. 
Île   de   l'Ascension  ,   nom   propre 
d'une  île  de  l'Océan  que  découvrit 
en  i  joS  Triftan  d'Acugna ,  entre 
l'Afrique  &  le  Bréfil  le  jour  de 
l'Afcenfion.   Elle  a   quatre    lieues 
de  longueur  Se  une  de4argeur.  Cette 
île  manque  d*eau  &  n*eft  pas  habi- 
tée i  mais  qlle  abonde  en  tortues 
d'un   excellent  goût  ,  dont   quel- 
ques-unes pèfent  jufquà  cinq  cens 
livres. 
Ascension  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
petite  ville  de  l'Amérique  mérid  o- 
nale ,  dans  l'île  Marguerite ,  près 
de  la  côte  de  la  nouvelle  Andalou- 
Ce  ,  à  quatre  lieues  de  la  forterelTe 
de  Monpatar»  • 

La  première  fyllaber  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève  ,  &  la  quatrième  encore  au 
finguUer;  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe  ,  Se  qu'elle  fait 
dçux  fyllabes  en  pocfie. 

11  faudroit  fupprimer  le  c  qui  eft 
oîfif ,  changer  Ve  en  ^ ,  &  écrire 
afanjion  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres  ,   Se  des- 
lettres  oifives. 
ASCENSIONELLE  j   adjeâif  fémi- 
nin,  &  terme  d'Aftronomie,  gui 
n*a  d'ufage  que  dans  cette  phra(e  , 
différence  afcenjionelle  ;  pour  dire  , 
la  différence  qui  eft  entre  lafcen- 
/ion  droite  &  l'afcenfion   oblique 
d'un  aftre. 
ASCERADE  ;  nom   propre.    Petite 
Ville  de  Livonie  ,   fur  la  Dwina  , 
entre  Riga  &  Kokenhaufen. 
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ASCETE  j  fubftantif  des  deux  genres, 
^  Oa  donne  ce  nom  à  toute  perfonne 
qui  s'eft  vouée  d'une*  manière  par** 
ticulière  aux  exercices  de  piété  Se 
à  un  genfe  de  vie  auftère* 
ASCETIQUE;    adjeOif   des    deux 
genres.  Afccticus ,  a ,  unK  Terme 
de  dévotion.  Il  déûgne  ce  qui  con- 
cerne les  afcètes  ,   ce  qui  a  rap^ 
port  aux  exercices  de  la  vie  fpi- 
rituelle.   Elle  fi  voua  à  la  vie  afcé^ 
tique. 
Ascétique  j  s'emploie  aufli  fubftanti- 
vement.   Les  afcétiqucs  du  défirt. 
Les  afiéiiques  de  S.  Bajile. 
ASCHAFFENBOURG  j  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne  ^  fur  le  Mein^ 
dans  le  Cercle  de  Franconie.  Elle 
apparrient  à  l'Eleâreur  de  Mayence 
qui  y  a  un  magnifique  château. 
ASCHARIEN  ;    (  les  )   ce    font  les. 
difciples  d'Afchari,   Tun  des  plus 
célèbres  dodeurs  de  la  Ipi  Muful- 
mane. 
ASCHBOURKAN;  nom  propre 
d'une  Ville  d'Afie-,   dans 'le  Ko- 
raflan. 
ASCHBY  DE  LA  ZOUCHE  ;    nom 
propre  d'un  Bourg  d'Angleterre  , 
dans  le  Comté  de  Leicefter  ^  entre 
Datby  &  Coventry. 
ASCHE  ;  nom   propre.  Petite  ville 
des  Pays-Bas  Autrichiens  >  entre 
Bruxelles  &  Aloft. 
ASCHEÏONj  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Grèce  ,  dans  TA- 
chaïe. 
ASCHENEZ  j  (  les  )  anciens  peuples 

de  l'empire  d'AfTyrie* 
ASCHERES  j  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,   dans  l'Orléanois  ,    â 
quatre  lieues ,  nord-nord-eft,  d'Or* 
léans 
ASCHERLEBEN  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne ,  fur  l'Eine,  dans 
la  Principauté  d'Anhalt. 
ASCHMOUN-i  nom  propre.  Ceft, 
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fêlbn  d*Herbelot  ,  une  ville  d*E- 
gypte ,  près  de  Damiette. 

ASCHMOUNIN  j  nom  jjropre  d'une 
ancienne  ville  de  la  Thébaïde. 

ASCHOUR  j  nom  propre  d*une  ri- 
vière qui  arrofe  la  ville  de  Kafch  , 
dans  le  Turqueftan, 

ASCHOURA  j  nom  propre  d'une  île 
de  la  mer  des  Indes  ,  près  de 
Mêlai. 

ASCI  ;  fubftantif  mafculin.  Plante 
d'Amérique  qui  s'clève  environ  à 
fix  palmes  de  hauteur.  Elle  eft  fort 
bra^ichue  j  fa  fleur  eft  blanche ,  pe- 
tite &  fans  odeur  ;  fon  fruit  a  le 
goût  du  poivre  ,  &  les  Américains 
s'en  fervent  pour  aflaifonner  leurs 
mets^ 

ASCI  ERS;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel, &  terme  de  Géographje,  qui 
fîgnifie  fans  ombre.  Il  le  dit  des 
peuples  qui  habitent  la  Zone  torri- 
de ,  &  qui  font  fans  ombre  en  cer- 
tains temps , ,  où  le  foleil  eft  per- 
pendiculairenient  au-rdelfus  de  leurs 
.  têtes. 

ASCIN  \  vieux  mot  qui  lîgnifioit 
autrefois  enclos ,  clôture. 

ASCITE;  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Médecine.  Hydropifîe  du 
bas  ventre  ,  ou  tumeur  êc  éléva- 
tion extraordinaire  du  ventre  ^  eau- 
fée  par  une  grande  quantité  d  eau 
reatermée  dans  cette  régiom 

Vafcitc  eft  vraie  ,  ou  elle  eft 
fàufte  :  elle  eft  vraie,  quand  les 
eamc  font  ama(fèes  dans  la  cavité  du 
bas  ventre.  Elle  eft  faufte ,  lorfque 
lès  eaux  ne  font  pas  contenues  dans 
Tintérieur  du  ventre ,  mais  dans  les 
membranes  ,  &  pour  ainfi  dire  j 
dans  le  fac  du  péritoine. 

Vafcitc  fauUe  eft  beaucoup  moins 
dàngereufe  que  l'autre;  mais  tou- 
tes deux  fe  traitent  de  la  même 
manière ,  &  ipmme  l'hydropifie  en 
génital.  Vcyc-{  Hydropjsie.  . 
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ASCITES  -,  (  les  )  •hérétiques  du  fé- 
cond ficelé ,  qui  éroient  une  bran- 
che des  Montaniftes.  On  les  appela 
Afcitcs  ,  parce  qu'ils  danfoientdans 
leurs  ailèmblées  autour  d'une  outre , 
en  difant.  qu'ils  étoient  les  vafes 
remplis  de  vin  nouveau  dont  parle 
Jesus-Christ. 

ASCITlQUEj  adjeaif  des  deux  ger. 
res  y  Se  terme  de  Médecine.  Malade 
d'une  hydropifie  afcite.  Une  file 
afdtiaue. 

ASCLE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois pièce ,  morceau  de  quelque 
chofe. 

ASCLÉPI ADE  ;  adjeftif ,  »c  terme  de: 
Poëfie.  grèque  &  latine.  Vers  ,  ainfi 
appelé  d'Alclepfade  ^  Pocte  grec , . 
qui  en  fut  l'inventeur. 

Ce  vers  eft  compofé  d'un  fpon- 
dée,  d'un  daftyle  i  aune  céfure  lon- 
gue &  de  deux  dadyles.  La  pre- 
mière Ode  d'Horace,  eft  en  vers; 
afclépiades  : 

MècéênZs  aiavTs  ïdïee  Rigïbus. 

•ASCLEPI AS  ;  fubftantif  mafculin.. 
Plante  dont  les  feuilles  reftemblent  : 
à  celles  du  lière  \ .  mais  elles  font 
plus  longues  &  plus  étroites  :  (qs 
racines  font  déliées  &  odorantes , 
&  elle  croît  dans  les  montagnes. 
On  la  met  au  nombre  des  vulné- 
raires. 

ASCLÉPIES  i  fubftantif  fémininj)lu- 
riel ,  &  terme  de  mythologie.  Fêtes  : 
qui  fe  célébroient  chez  les  Grecs , , 
oc  particuhèrement  à  Epidaure  en> 
l'honneur  du  dieu  Bacchus.. 

ASCLEPIODORE-,  nom  propre  d'un 
Peintre  Grec ,  qui  ménta  rëftîme  ; 

.    d'A pelle. .  Il  excella  dans  le  deûein  : 

î    &  la  beauté  des  proportions.. 

ASCODROGITES  j  /"o^q  Ascctes  , , 

i    c'éjft  la  même  chofè.^ . 

ASCODROUTES  ,,    ooi  ASCCi.- 
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.DROUPITESi  (les)  hérctiques/qui 
parurent  au  fécond  fiècle ,  &  qui  re- 

.  jettoient  les  Sacremens ,  en  difant 
que  les  chofçs  incorporelles  nepou- 
voient  erre  communiquées  par  des 
clîofes  vifible^  &  corporelles. 
ASCOLI;  nom  propre.  Ville  Epifco- 
pale  d'Italie  ,  au  Royaume  de  Na- 

.  phs  ,  dans  la  Fouille.,  près  de  TA- 
pennin. 
ASCOLI;  eft  encore  le  nom  d'une 
autre  ville  cpifcopale  d'Iralie ,  dans 

.  la  Marche  a  Ancone.  Elle  eft  fur 
une  monugne  au  ,pied  de  laquelle 
coule  le  Tronto. 
ASCOLIES^;  fubftantif  féminin  plu- 
riel ,  Se  terme  de  My  thologie..f  êtes 

.  .qu'on  célébroit  à  l'honneur  de  Bac- 
chus,  dans  les  Villages  de  TAitique. 

l'Elles  confiftoient  à  immoler  un 
bouc  ,  à  faire  une  autre  de  fa  peau, 
à  fauter  fur  Toucre  etn  tenant  un 

..pied  en.  rpîr^  &  a  fe  mocquer  de 
celui  qui  fe  laiffoit  tomber. 
ASCOLOTL  -,  fubilantif  mafculin. 
Poiffon  fans  écaille  ,  qui  fe  nourrit 
dans  la  lac  au  milieu  duquel  eft 
iîtuée  la  ville  de  Mexique. .  11  a  la 

.  figure  d'un  lézard ,  &  les  piods  lui 

;  fervent  de  nageoires.  Sa  loiigueur 

,.eft  d*uue  palme ,  ^  fa  grofteur  d*un 
pouce",  il  eft  bon  à  manger:  fon 
goût  eft  le  même  qtie  celui  de  l'an- 

.guillej  mais  ce  qui  fingularife.cet 
animal ,  c'eft  qu'il  a  une  matrice 

'  femblable  à  celle  d'une  femme. 
^SCON  j  vieux  mot  qui  iîgnifioitau- 

trefois  petite  nacelle. 
ASCOPHITES;  (les)  forte  d'héré- 
tiques du  fécond  fiècle ,  qtû  rejet- 

,  toient  l'ancien  Teftament  ,  nioient 

.  la  néceflîté  des  bonnes  œuvres ,  & 

..prétendoient  que  pour  être  faint, 
c'étoit  aflez  de  connoître  Dieu.  ,Ils 

.difoientque  chaque  fphère  du  mon- 
de étoit  gouvernée  par  un  Ange. . 
ASCORU.USj  pom  propre.  lOviècf 
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queTîte  Live  fait  couler  en  Macé- 
doine ,  a  une  journée  d'Agoffa. 

ASCOYTIA  j  nom  propre.  Bourg 
d'Efpagne ,  dans  le  Guipufcoa ,  fur 
la  rivière  d'Urola  ,•  à  deux  lieues  de 
Placentia. 

ASCRA  j  nom  propre.  Village  de 
Grèce ,  en  Béotie^  ,  près  de  THéli- 
con ,  &  digne  d'être  connu  pour 
avoir  été  la  patrie  du  Poète  Héfio- 
de. 

ASCUR  ;  vieux  «mot  quiwfignifioit 
autrefois  tranquille ,  qui  ne  craint 
rien. 

ASCYRUM-  i    Foyei  Mille  -  pir- 

TUIS. 

ASDRUBAL;  nom  propre  de  plu- 
fieurs  Généraux  Carthaginois.  Le 
premier  j  beau -frère  d'Annibal, 
cpmmanda  jon  Efpagne  ,  où  il  bâtit 
Cacîhagène.  Le  fécond  > frère  d'An- 
nibal 3  fut  tué  avec. 5^  tmille  .hom- 
mes à  Çqs  ordres  ,  par  le  Coiïful 
Çlaudius  Néron ,  qui  le  furptit 
comme  il  palfoic  en  Italie  pour 
joindre  fes  forces  à.  celles  de  fon 

•  frère  Annibal.  Le  troifième  fils  de 
Gifcon  ,  père  de  la  belle  Sopho- 
nisbe ,  &  grand  Capitaine  ,  fut  en- 
core défait  par  les  Romains.  Le 
quatrième  y  toujours  malheureux  , 
&  pojirfuivi  par  Scipion  5^fe  rendit 
à  ce-Général  qui  l'alîîègeoit  dans  le 
temple  d'Efculapej  mais  la  fi^mme 
d'AidrubaJ  indignée ,  loin  d'imiter 
l'exemple  de  fon  mari  ,  égorgea 
elle-même  fes.  enfans  dans  ce  teiii- 
ple^ &  sy  brûla. 

ASEDOTR;  nom  propre.  Ville  d'A- 
Ge ,  .dans  Ja  tribu  de  Ruben ,  au  pied 
duMont-Pharga. 

ASEL-,  nom  propre.  Ville  de  l'île  de 
Medoé ,  fur  leNil. 

ASELLE  j  fubftantif:  maftulin,  Omlf-' 
£us.  Infede  aquatique  ^i  ne  dif- 
fère du  cloporte,  que  par  deux  an- 
tenoiss  .qu'iLa.de  plus,  &4>arjes 
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.  filets  de  fa  queue  qui  font  four- 
chus. 

ASEM  ;  Voye:{  Âzem. 
'  ASEMONA }  nom  propre.  Ville  de  la 
Paleftinej  dans  la  tribu  de  Juda, 
du  côté  de  l'idumée. 

ASENA  j  nom  propre.  Ville  de  la 
Terre-Sainte ,  oans  la  tribu  de  Juda^ 
entre  Sarca  &  Zanoé. 
'  ASEPH  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  en  Perfe  aux  Gou- 
verneurs de  certaines  Pxovincea. 
Le  Roi  les  a  fubftitués  aux  Kans  ^ 

3ui  commandoient  précédemment 
ans  ces  Provinces  ,  &  .  qui  les 
ruinoient  par  leurs  vexations. 
ASER  j  (  la  Tribu  d*  )  nom  propre. 
Corurée  de  la  Peftine,  que  poffé- 
doit  la  Tribu  defcendue  d*Afer  ^ 
iîls  de  Jacob  &  de  Zelphâ ,  feryantç 
de  Lia.  . 

ASER  i  nom  propre.  Ville  de  la  Pa* 
leftine  ,  entie  Scythopolis  &  Si- 
chem. 

Il  y  avolt  auflï^,  félon  Euf^bei 
un  bourg  de  ce  nom,  entre  Àfotl^ 
&  Afcalou.  ,  ' 

ASER-GADDAi  nom  propre.  Ville 
de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Ju-{ 
da  »  entre  Molada  &  Haflemon. 
ASER  VISER  ;  vieux  verbe  qui  (îgni- 
fioic  autrefois  donner  une  terre  à 
charge  de  fervîce. 
ASFOR  ,  ASEB  j  noms  que  les  P|iilo- 
fophjes  hermétiques  ont  donné  à 
;      rahrn. 

ASGAR  j  nom  propre  d'une  Provin- 
ce d'Afrique ,  au  Royaume  de  Ma- 
roc ,  (îtuée  entre  le  Royaume  de 
Fez  &  la  Province  de  Habac  \  elle 
a  vingt- fept  lieues  de  longueur ,  furî 
vingt  de  largeur.  Marmol  prétend, 
que  la  Province  d*Afgar  eft  la  plus 
riche  de  toute  l'Afrique,  en  blés, 
en  bétail ,  en  beurre ,  en  laines  & 
en  cuirs. 
ASGILIA  -,  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Tome  IIU 


A  S  G  î4y 

.  Pliqe ,  une  île  de  TArabie  Heureu- 
fe ,  dans  le  golfe  Perfique, 

ASGOUT,  EAU  d'asgout  j  vieille 
expreflion  qui  fignifioit  autrefois 
e^u  de  pluie. 

ASHBORNEj  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Derby  ,  fur  les  frontières  de  jcelui 
de  Staford. 

ASHFORD  j  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre ,  au  Duché  de  Kent , 
fur  la  rivière  de  Scure,  à  cinq  lieues 
au-deflbus  de  Cantorbery. 

ASHLEY  ;  nom  propre.  Rivièfe  de 
l'Amérique  feptencripnale ,  dans  la 
Caroline.  Elle  a  fon  embouchure 
dans  la  mer  du  Nord  avec  le  Coo- 
per. 

ASIARCHAT  î  fubftantif  mafcplin. 
Souvexaipe  Prctrife  de  qçrtàines 
villes  d'Afie.  Ceux  qm  écoiçnt  re- 
vêtus de  cette  dignité ,  l'exerçoient 
pendant  cinq  ans  \  ils  préfidoient 
aux  jet^x  facrés  que  les  villes  célé^ 
brpi^t  en  commun,  &  ils  jouif- 
foientd'aUlpufs  d'^ne  gt^de  auto- 
rité. 

.  JLes  di^  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troisième  moyenne  ,  ic 
la  quatrième  brève  au  Singulier» 
mais  longue  au  pluriel. 
^11  fa)u&oit  changer  \^s  tu  ^i^  ch 
en  /t,  &  écrire ,  d*aprj^s  la  .pronon- 
ciation ,  œ(iarkat^^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

ASI ARQUE  i  fubftintif  mafculin. 
Afiarcha.  Souverain  Pontife  qui 
exerçoit  lafiarchat  dans  certaines 
villes  d'Afie.  Foyer  Asiarchat. 

ASIATIQUE  î  \adje6liF  &  fubftantif 
des  deux  genres.  Qui  habite  i'Afîe. 
Foyc\  Asie. 

AsiATKjuE  ,  fe  dit  particulièrement 
de  ce  qui  a  rapport  aux  mœurs 
d'Afîe.  Ainfi  l'on  dit  des  moeurs 
afiatiqucs;  pour  dite»  des  mœurs 

.    efiFéminées« 
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On  <)tt,  Adm  ie  mShieibns  >  «/^ 
/ttjctr  afhehquc  ,-  pottr  dire^  un  luxe 
rfélordonné  &  exccffif. 

On-  èk  attffi  cTun  ftj^  diffus, 
chargé  d  ornemens^  imitScs  Bt  fu- 
perffui,  <jué  cr^ç/?  «/?  Jîyfc  afjlatrque^ 
AsïATiQTUE  ,  eft  encore  un  terme  de 
Fleurifte,  qui  défigne  une  anémone 
à  feuilles  blanches ,  &  dont  la  plu- 
che  eft  de  couleur  de  grenade  mê^ 
lécdeWanc. 

Les  quatre  premières  fyWabes 
font  brèves  j  h,  quatrième  eft  trçs^ 
brève. 

Ce  nrot  employé  oomme  adjec^ 
ftf ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré>- 
eédbr  le  fiAftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  afiafi-^ 
que  parure  ,  mars  une  parure  afiattque^ 

Il  faudroft  changer  le  ^  en  :f ,  ^Af 
en  it ,  &  écrire ,  d'après  la  pronom 
etatîon,  a;[latiie  y  pour  les  raîfon$ 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
ASIBE  'y  nom  propre.  Ville  de  Cap* 
padoce,  dans  TAfie  JWineure  >  Ver$ 
FEuphrace  de  les  Monts  Mofchin 
que3* 

H  y  a  encorèeu  uhe  autre  yille 
de  cç  nom  en  Méfopotaniie. 
AS9E.  'y  nom  propre.  j4jfa.  C*eft  une 
des  grandes  pac ries  de  ht  terre,  & 
la  ptu^  conftdérable  de!s  trois  qui; 
conapofent  notre  lïémîfphère..  Elle 
eft  fcparée  de  PEurope  par  la  Mé- 
diterranée', rÀrchîpîef,.  b  mer 
Nbrre,  les  Palus  MéotideV,  le  Don. 
Se  la  Dwina  ;  de  l'Afrique  par  la 
mer  Rouge  &  ttfthmedeSuez  :  elle 
eft  d'ailleurs  enrourée  de  POcéan , 
(Je  ne  'cptximumque  point  avec  TA- 
mérîqiie.  Sônétendue  eft  d'environ 
1750  lieues ,  d'priept  en  occident , 
de  de  1 5  50  du  midi  au  (èptentrion. 

Gn  conçoit, p^rla  çiande  éten- 
due de,  TAfie,  que  f  air  y  doit  être 
fort  varié.'  Vers  ft  rford  il  eft  extrc-» 
œemenc,  froid  j  dans  le  mitiev^  il  j 
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eft  tempéré  ;  mais  vers  la  Zone^ 
Torride ,  il  eft  ttès-chaud« 

he  terroir  y  eft  abondant  en  blés» 
en  vins,  enrtz»  &  en  fruirs  excejjens. 
On  y  trouve  deç  drogues ,  des  ait>- 
mates  de  des  épiceries.  La  rbubaii>e 
h  plus  eftimée  vient  de  Taturie. 
L 'Afte  produit  auffi  quantité  d'or 
&  dai:gent,  de  pierreries  &  de  pet* 
les.  On  en  cire  beaucoup  de  foie  8c 
decbton,.des  toiles  pemtes,  Se  de 
la  porcelaine  orcs-fine. 

Outre  les  atiimaux  que  nous  avons 
en  Europe ,  TAfie  en  nourrit  plu« 
fienrs  autres  qui  nous  font  incon^ 
nus  j  comme  les  lions  >  tes  léopards^ 
les  tigres ,  les  rhinocéros  »  &c  Pàt- 
mi  les  apimau:trqui  s*y  trouvenjc  uri-» 
les  à  rhomme ,  ceux  dont  on  tire 
un  plus  grand  fervice ,  font  le  cha« 
meau  &  leléphant. 

Les  principaux  Etats  fouverains 
d'Afie  ionc  quatre  Empires  entiers; 
.  partie  de  deu^  autres  Empires  y  tren* 
tç^un  Royaumes  principaux  »  &  trois 
Dominations  Européenne.s  ,  outre 
|>lu(ieurs  peuples  y^abond^^   ' 

Les  quatre  Empires  entiers  font» 
la  Pferfe ,  le  Mogol  »  la  Chine  &  le 
Japon. 

Les  detnc  atttres  qui  n'y  font  com- 
pris qu'en  patrie,  &  dont  les  ptinci- 
Çiux  porps  fom  en  Europe^  tout. la 
urquie  6c  la  Ru0îe. 

Les  Trente-un  Royaumes  princi* 
pauj,  font  ceux  dTemen  &  de  Far- 
tach,  dans  l'Arabie  ;  de  Vilàpour,  dfe 
Golconde,  deBifnagar ,  de  Calicuf , 
&  de  Cachin ,  dans  1^  prefqulle  de 
l'Inde ,  en-deçi  duGang(ï  j  de  Siam, 
de  O^mbojç  »  (f  Ava  ou  Pegu ,  d*A- 
racan ,  d' Adxam ,  de  Tuncpùn ,  de 
Cochinchine,  Sc  des  Jaos  dans  ta 
ptefqu-îîe  dePInde,  au-delà  du  Gan- 
ge ;  de  Baranrola  ou  Laflk ,  de  Nec- 
bal  >.da  Cogne  au  grand  Tliibet ,  de 
Tangu>  du  i^etic  T^beta  de  KaT* 
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&  de  Belch  dans  U  grande  Tanack; 

-fie  Mingrelie  Se  EHinecsti  ^kns  la 
Géorgie }  des  îles  Maldives  ^  de 

.Cm£  xkni  rilede  CsTian  ^  d'A- 
ciieiii  y  de  Materan  j&  /de  Baœoo 
dans  ks  iles  de  la  Stmik  ^  de  Ma- 
CMffù  ft  de  Ternate  dans  les  Bes 
Alohlques. 

Les  crois  Dominations  établies 

Er  les  Européens,  font,  des  CafUl- 
is  dans  k»  aies  Phtlioptnes  ;  des 
Portugais  i.  Goa,  6c  mt  pinceurs 
câoes  de»  Indes  ;  des  Provinces- 
>  Unies ,  on  des  U<^ndots  ,  i  :Bata- 
via^  dans  Tile  de  Java  »  j6c  (at  pk* 
iieiirs  c&res  des  ladeîs. 

Encre  les  Peuples  ragaboods  & 
indépendans  »  les  plus  fkmeox  fenr , 
les  Bengâ)Des  ic  les  Béduîns  dans 
l'Arabie ,  ôc  Les  Tartares  KakMiks 
!êu  Kahnalts ,  qui  vivenr  par  hordes, 
ôc  dans  I  jndépendaoce. 

Les  prkipales  Religions  de  TA- 
fie ,  font  »  le  Judaïfme ,  le  Cfcriftia- 
aifine  ,  le  MahcMnécifaie  ic  le  Pa^ 
ssnifîtie.  Les  deux  deacnières  y  Amt 
oominames.  Les  deux  autres  y  itont 
Sujettes. 

Les  langues  eénécales  que  Ion 
parle  en  ÀAe,  ionc  au  iiû«ni>re  de 
fept,  dont  quatre  xuturelles,  qui 
fotn ,  TArabe,  la  Per£ine ,  la  Tar- 
rar«  8c  U  Chineife  :  trois  Étrangè- 
res ,  <&  qui  vieimeoc  d*£ncope  ;  la 
Grèque  ^  la  Latine  &  b  Tetttone. 

Vk&Q  iemble  avoir  tmÔAs  de 
langues  pacticuUètes  que  les  autres 
parties  du  monde  »  parce  qu*on  a 
cachéd'intooduire  runifotnlîtrdans 
1  ccendue  dechacun  des  grands  Em- 
pires qui  $y  font  f  orasés«  U  jselaifTe 
pas  neaamoÎBs  d'y  on  avoir  plu- 
iieors^  entr'autres  »  les  langues  Ja- 
ponoife  ,'Malabare  &  Malaye. 

Lût  jd^£2£iff/6r ,  aortes  cependant 
9ne  ks  Taftases  y  foûboi  jBti;^éQ6ral 
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l^c  iripus  ifc  4ffùm»é$  y  ic  pour 
erre  HngtiltèceBEieutpaâionnés  en  vors 
les  femmes.  D  aUlours^on  leur  don- 
ne de  Tefprit  ^  &  de  rimagUatioa  ; 
-  mais  leur AyfeeÛ  fi  aaipowlé,  qui! 
eft  devenu  proverbe  paripi  nods  » 
pour  défigner  un  ftyle  chargé  d'eu:- 
oeniitns  ifltttilfis  Se  fupexfUis. 

Les  Anciens  diflinguoienc  dans 
VAGf^  ptufieurs  gxamles  parties  ^ 
dont  chacune  avoir  fon  nom  Se  fes 
divifions  particulières. 

VAJm  Mimwt  aYôît  le  Pont^^ 
Ettxin  au  oord  »  la  Proponttdis  &  la 
mer  Egée  à  l'occiddPC  ».  la  ]Mb?dit«r- 
ranée  au  midi  »  la  Syrie  &:b  grande 
Arménie  â  rorient.   . 

VAJîc  Suvfirkuït  i%fÀx  à  Torient 
de  f  Afie  ^imiice»^  m  no(d  de 
l'Arabie.    . 

ToiU  oe  qdi  etl  entre  la  %£ife  # 
la  fiabybmfe^  le  golfe  Pecfique  ic 
la  «aer  RoUge  »  le  nommoit  4^abis^ 
oononne  au^urd'lmi* 

A  r«>rîent  de  TAiie  Supérieune  ^ 
écoit  rinde>  qiie  le  Ganç^  diviibir 
ea  deux  paxcies  :  ce  qû  étoic  au 
midi  &c  à  TcKodânt  de  ce  fleuve  » 
s'appeloit  T/zi^c  em^defà  du  Gange  j 
le  refte  s*appebMt  TZ/u^  auniclà  du 
Gange, 

Entre  Tlade  au-delà  du  Gange,  & 
rOcéan  ociesital ,  lécoit  le  pays  des 
Sines  ^  ou  la  partie  néridiooab  de 
k  Chine  ^  &  la  Scrique ,  ou  U  par- 
ue fepteatrioiialdde  cetEmpire.  Les 
Mont»4>aniafes ,  qui  rtaverfent  la 
Chine  d  orienc  en  occident  y  fé^a* 
roient  TAfie  Supérieure  y  ôc  ks  In^- 
dss  d'avec  la  Scy  thie. 
Asie  »  eft  le  nom  d  une  ancienne 
ville  dfe  Lydie ,  auprès  du  Mont* 
Tmolns.  Suidas  dir  qu'isi  y  inventa 
la  gnitatre  à  rrois  cordes. 
Asie  ,  en  Mytholoaie  »  eft  le  nom 
d'une  NytBphe»£ue  de  l'Océan  Se 
ide  Thédi,  X  iemme  éà  Japet.  £lle 
Tij 
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donna  Ton  nom  à  la  parciô  du  monde 
dont  nous  venons  de  parler. 

La  première  fyllâbe  eft  brève , 
&  la  féconde  longue. 

Il  faudrok  changer  le  /  enjj  & 
écrire  »  d'après  la  prononciation  , 
in{tc  y  pour  les  railons  que  nous 
donnons  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

ASIER  j  vieux  verbe  qui  fignifipit  au- 
trefois faire  ou  fournir  le  nccef- 
faire.  .  ^ 

A$IL£  j  fubftantif  mafculin.  AJyïium. 
Lieu  de  refuge  où  les  débiteurs  & 
les  criminels  qui  s'y  retirent,  foht 
à  l'abri  des  .  pourfuites  de  leurs 
Créanciers  &  de  la  Juftice.  On  ne 
viola  jamais  cet  afile. 

Comme -la  divinité  ,  dit  M.  de 
Montefquieu ,  eft  le  refuge  des  mai- 

•  heureux  y  &  qu'il  n'y*  a  pas  de  gens 
plus  malheureux  que  les  criminels , 
on  a  été  naturellement  porté  à  pen- 
fer  que  les  temples  étoient  un  afile 
pour  eux  ^  &  cette  idée  parut  en- 
core plus  naturelle  chez  les  Grecs  » 
où  les  meurtriers ,  chafTés  de  leur 
yille  &  de  la  préfence  des  hommes, 
fembloient  n'avoir  plus  de  maifons 
que  les  temples,  ni  d'aucres  protec- 
teurs que  les  Dieux. 

Ceci  ne  regarda  d'abord  que  les 

•  homicides  involontaires  :  mais  lorf- 
qu'on  y  comprit  les  grands  crimi- 
nels ^  on  tomba  dans  une  contra* 
diârion  groflière  :  s'ils  avoient  of- 
fenfé  les  hommes  ,  ils  avoient ,  à 
plus  forte    raifon  ,    offenfé    les 

-  Dieux. 

Ces  aJîUs  fe  multiplièrent  dans 
'   la  Grèce  :  les  temples  ,  dit  Tacite , 

-  étoient  remplis  de  débiteurs  infol- 
vables ,  &  d'efclaves  méchans.^  les 
Magiftrats  avoient  de  la  peine  à 
exercer  la  police  ;  le  peuple  prote- 
geoit  les  crimes  des  nommes , 
i;omme  Jie$  céiénonies^  des.  Dieux  j^ 


ASI 

le  Sénat  fut  obligé  d'en  retranchée 
un  grand  nombre. 

Les  loix  de  Moïfe  furent  très-^ 
fages.  Les  homicides  involontaires 
étoient  innocens  \  mais  ils  dévoient 
être  ôtés  de  devant  les  yeux  des  pa* 
rens  du  mort  :  il  établit  donc  un 
afile  pour  eux.  Les  grands  criminels 
ne  méritent  point  d'afile ,  ils  n'en 
eurent  pas  ;  les  Juifs  n'avoient 
qu'un  Tabernacle  portatif,  &  qui 
changeoit  continuellement  de  lieu  ; 
cela  excluoit  l'idée  d'afile.  11  eft 
vrai  qu'ils  dévoient  avoir  im  tem- 
ple :  mais  les  criminels  qui  y  fe« 
roient  venus  de  toutes  parts ,  au- 
roient  pu  troubler  le  fervice  divin. 
Si  les  homicides  avoient  été  chafles 
hors  du  pays ,  comme  ils  le  furent 
chez  les  Grecs ,  il  eut  été  à  craindre 
-  qu'ils  n'adoraflent  des  Dieux  étran- 
gers.  Toutes  ces  confîdérarions  fi- 
rent établir  des  villes  d  afiles ,  où 
l'on  devoir  refter  jufqu'â  iamortdu 
fouverain  Pontife. 

On  ne  connoît  plus  aujourd'hui 
parmi  nous  le  droit  d'afile  dont 
jouifToient  plufieurs  Eglifes  &  Cou- 
vens  de  France.  Nos  Rois  ont  fenti 
que  ce  qui  aflfuroit  l'impunité  des 
crimes  »  ne  pouvoir  que  contribuer 
à  les  multiplier. 

Charlemagne  fut  le  premier  qui 
donna  atteinte  aux  afiles ,  en  défen- 
dant qu'on  portât  à  manger  aux  cri^ 
minels  réfugiés  dans4es  Eglifes. 

Louis  Xll ,  ami  de  fon  Peuple , 
abolit  entièrement  le  droit  d'alite  , 
dont  jouiflbient  les  Eglifes  &  Cou^ 
vens  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie , 
de  S.  Merry  3  de  Notre-Dame  ,  de 
l'HôtetDieu,  delAbbaye  de  S.  An- 
toine y  dcsCarn>es  de  la  Place  Mau- 
bertj  &  des  Grands-Auguftins  de 
Paris. 

Pour  bénir  i  ce  fujet  la  mémoire 
de  ce  hga  Prince  >  il  ne  faut  que  fa 
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tappeler  ce  qui  arriva  6h  ii(S$  : 
Guillaume  Charpentier  ,  aflaffin 
avéré  de  fa  femme ,  fut  arraché 
de  THôtel  -  Dieu  y  Se  conduit  en 

frifon.  Ce  criminel  fe  plaignit  au 
arlanent  de  la  violation  de  fon 
afile,  &  cette  Compagnie  condan>- 
naà  Tamende  les  Sergens  qui 
avoient  emprifonné  Charpentier  j 
6c  ordonna  que  ce  particulier  fe- 
roit  rétabli  dans  fon  afile.  Bref  il 
ne  fut  pas  puni. 

Asile  ,  (e  dit,  par  extenfion,  de  tous 
les  lieux  où  l'on  eft  en  fureté.  Cette 
Foret  fut  fon  ajile. 

Asile  ,  fe  dit  ,  dans  le  fens  figuré , 
d'une  maifbn  où  quelqu'un  trouve 
la  fubfiftance  qui  lui  manque.  // 
feroit  mort  de  faim  &  de  misère  ^  s'il 
n! eût  pas  trouvé  cet  a/ile. 

Asile  y  fe  dit  encore ,-  dans  le  n^etne 
fens  y  des  perfonnes  Se  des  chofes 
qui  protègent,  &  dont  on  eft  proté- 
gé. Ce  grand  Prince  fut  mon  afile  , 
tant  que  la  fortune  meperfécuta.  Dans 
tous  les  temps  cette  maifonfut  Vafile 
des  moeurs.    . . 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  la  troifième  eft  jtrès- brè- 
ve- 

Il  faudroit  changer  le  s  en:)^,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
a\île  y  pour  les  raifonjs  données^  en 
parlant  de  ces  lettres. 

ASILLE  ;  fubftantif  mafculin.  Afillus. 
Infeâe  fembld>le  au  taon ,  qui  pi- 
que &  tourmente  les  bœufs  très- 
vivement.^ 

ASIM  A  ;;  nom  propre  d'un  Dieu  des 
Samaritains,  llétoit  repréfenté  fous 
la  figure  d'un  bouc  ou  d'un  finge , 
&  croit  particulièrement  révéré  par 
ceux  d!Èmatb.  Voilà  tocu  ce  qu'on 
en  fait. 

ASINAIRE;  nom  propre.  AJinarius. 
Bleuve  de  Sicile ,  qui.  s'appelle  au- 
]^Qttj:d!faul  Falconara^ , 


Asi^TAiRES  y  adjeâif  pluriel /ut^fta^ci-' 
vement  pris ,  eft  auffi  le  nom  des 
Fêtes  que  célébrpient  les  Syracu- 
fains ,  en  mémoire  de  la  viârdire 
Qu'ils  avoient  remportée  près  du 
fleuve  Afinaire ,  fur  Nicias  &  De- 
mofthènes  ,  Gcnériaux  Athéniens.     - 

ASlNARlAj  nom  propre.  île  d'Italie, 
fur  la  côte  occidentale  deSardaigne> 
près  de  laquelle  les  Aragonois  bat-, 
tirent  les  Génois  en  1409^ 

Il  y  avoit  à  Rome  une  rue  &  une 
porte  de  ce  nom^ 

ASlNATi  l'Alchimifte  l^file  Valen- 
tin  donne  ce  nom  i  l'antimoine. 

ASINE  ;  adjedlif  féminin  ,  &  terme 
de  Palais,  qui  n'eft  d^ufage  qu'eii- 
cette  phrafe  :  bête  qfine  ;  pour  dire ,. 
un  âne  ou  une  âneffe ,  Se  pour  évi- 
ter la  prononciation  de  ces  mots  qui 
ont  quelque  chofe  de  trivial  dans- 
le  difcouts  fourenu^ 

ASINE  j  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  du  Péloponcfe  y  dans  la  Mef- 
fénie.. 

Etienne  le  Géographe  place  une 
ville  de  ce  nom  dans  nie  de  Chy- 
pre ,  &  une  autre  encore^  dans:  lai 
Cilicie, 

ASINIUS  POLLIO  j   nom  propres 

.  Homme  Confulaire  &  célèbre  Ora- 

rateurdu  fiècte  d'Augufte.  Né  dans 

I  robfcurité*,  fon  mérire  l'élevaaiwt 
emploie  les  plus  distingués  de 
Rome.  Virgile  &  Horace  ont  fixé- 
fa  réputation.  Se  la  gloire  que  les. 
lettres  lui  avoient  acquife^.  il  étoit 
un  des  favoris  d'Augufte ,  Se  il  fut 
le  premier  qui  ouv^rit  à  Rome: 
une  Bibliothèque  à  L'ufage  du  pu.- 
blic. 

AS30G  AM  y  fubftantif  mafculin.  AA 
bre  d'une. grodèur  médiocre,  qui 
s'élève  à  quinze  pieds  de  hauteur,, 
&  qui  croit  aux:  Indes  orlentalesi'» 
d«ins  Le  Malabac.  ^    . 

On  prétend  qjie  le  pis.  die.  &^ 


Digitized  by 


Google 


ifo-  ASK 

fediièi»  ttièlé  arec  de  la  graûie  âe 
cumin ,  eft  un  bon  remède  cooue 
la  coUaue  j  &  que  ces  mêmes  feuil- 
les pnlvérifëes  &  pcifes  avec  du 

.  iucre  Se  du  fandal  jaune ,  purifient 

.  Jb  faog. 
ASION-GABER  ;  nom  propre.  Ville 

,  maritime  de  lldumée  ,  fur  le  golfe 

d'Elan. 
ASISIAj  nom  propre.  Ville  d'IUyrie, 
dont  on  voit  les  ruines  dans  un  en- 
droit ^i^lé  ^^r^^/ne. 

ASKALOTES  i  fubftantif  mafculin. 

.  Jjes  Grecs  donnent  ce  nom  à  une 
force  de  kxatd  de  l'île  de  Cey- 
lan. 

ASKÉATON  ;  nom  propre-  Petite 
ville  d'Irlande ,  près  du  Shannon , 
à  treize  milles  «  oueft ,  de  Limerkk, 
dam  le  comté  de  ce  nom« 

ASKEM  KALESi  \  nom  propre.  Cha- 
teau  &  ancienne  ville  maritime  de 
la  Natolie.  Pickerling  a  cru  aue  la 
ville  d'Halicarnafle  ,  où  rèfidoient 
les  anciens  Rois  de  Carie  j  fut  fituée 
«n  cet  endroit.  S^ti  rapporte  ^u'on 
voit  là  d'anciens  monumens  »  en- 
tr'autres  ks  reftes  d'un  thcatte  de 
marbre. 

ASKEPE  ;  fubftantif  mafculin.  Ef- 
pèceihBage^  qui  fe  tenoit  tète 
nue  au  palais  des  Empereurs  grecs. 

ASKER-MORKEM  ;  nom  propte. 
Ville  de  Perfe ,  bacie  (>ar  Hégiase , 
dans  Ja  ChaUée  ,    au   pays  d  A- 

.  houaz,  ûir  kt  hve  orientale  du 
Tigre. 

ASKERSUND  ;  nom  puopte.  Petite 
ville  de  Suède  ^  dttks  la  province  de 
Néricie ,  fur  le  lac  Veter ,  à  cinq 
milles  d'Orebros. 

ASKITH  i  nom  propre.  Défert  d'A- 
frique^ M  Egypte  9  dans  la  vallée 
de  Hofaîl. 

ASICRiG  î  j>om  jïTopre.  Petite  ville 
d'Angleterre ,  dans  la  provisce 
a'Yorck. 


ASLANI;  fubftantif  maicuHa»  Mao:^- 
noie  qui  a  cours  dans  les  Eébeflcf 
du  levant.    C'eft  le  daller  ou  la 
piaftre  de  Hollande.  Les  Turcs  kd 

.  ont  donné  le  nom  à'Aflani ,  à  caufe 
que  cetc^  pièce  porte  pouc  ^tt^ 
preinte  lai  ng^re  d'un.  lion. 

UAflani  vaut  1 15  afpre^  à  Conf* 
tantinofde  »  &  l'afpre  revient  À  fix 
deniers  de  France* 

ASLAPAT  j  nom  propre.  BoMg  con- 
fidérable  d'Afie  ,  fur  l'Araxe,  atfcz 
près  de  Nafcbtvan.   Les  femmes  y , 
font  d'une  rare  beauté^  auffi  le  Roi 
de  Perfe  en  peuple^-^ii  fon  Haram. 

ASLONNË  ;  nom  propre.  Bours  de 
France  >  en  Poitou  >  environ  a  £x 
lieues ,  nord-nord-eft  ,  de  Niort. 

ASMERE  j  nom  propre.  Ville  de  l'in- 
douftan  ^  dans  les  États  duMogol  & 
la  province  de  Banbo^au  &Ki-oueiK 
d'Agra ,  près  de  la  fource  du  Pad- 
der.  On  y  Voit  le  tombeau  de 
Hoghe  Mondée ,  célèbre  Muful- 
man  »  révéré  des  Indiens  de  fa 
fede. 

ASMlRÉES  \  nom  propre.  Monta- 
ges d'A&e  qu'Incitent  les  Afmi- 
réens ,  peuples  qui  fe  répandent  en* 
cote  dans  le  canton  de  Cataja,  le- 

3uel  eft  fort  étendu,  àc  fût  partie 
e  la  Tartarie. 

ASMODÉE  ;  nom  que  les  hx\(s  don- 
nent au  Prince  des  démons. 

AsMOD£E ,  eft  le  principal  perftmnag* 
d'un  roman  moral,  intitulé  :  Le 
DiahU  boiteux. 

AsMODBE,  eft  auffi  le  nom  d'un  fer-» 
pem  du  Japon  >  qu'on  appelle  eo* 
cote  le  Prince  des  ftrpens ,  i  caufe 
de  la  beauté  de  fa  pacure  :  fes 
écailles  fonc  roullatires,  fiiperbe- 
ment  ombrées  &  marbrées  oe  di« 
verfes  tâches  ,  grandes  &  Mtices  ^ 
&  de  figure  inréf^lière.  des  ma* 
chdir^  fi>nt  robrées  d'une  bor« 
dure  jaune ,  Se  in  yeux  ûmi  beau» 
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▼ifs  Se  btitians  :  il  n'eft  pas  dan- 
gereux. 

A^ONÉENSi  (  les  )  Jofephe  donne 
ce  nom  aux  Machabées  >  à  caufe 
d' A/raooée  y  père  de  S]4iion.  Selon 
(Cejc  Uîftorien ,  le  règne  des  Afmo^ 
néens  dura  i^iïans  ,  i  U  prendre 
depuis  la  reqràice  de  Marhatias , 
jutqu*à  la  mort  d*Ai>tigone  ,  qui 
eue  la  tète  tranchée ,  &  des  mains 
duquel  le  fçeptre  paila  daps  celles 
d'Hérode* 

ASNA  ;  non?  propre.  Viiled'f^ypte, 
fur  le  Nil ,  au  gouvernement  de 
Girgio.  On  prétend  que  c'eft  f  an- 
cienne viHe  de  Syenne.  H  sj  fait 
un  comm^erce  coniidérable  d.e  blé 
&  de  bétaiL 

ASNIÈRES }  nompropi'e.  Bourg  de 
France,  eu  Sàintonge,  environ  à 
Bne  lieue  ,  fud  ,  de  Saint-Jean- 
d*AngeIy. 

11  V  a  dans  le  Maine  un  bourg 
da  tueme  nom^  environ  à  quatre 
ïîeues  >  nord  -  oueft  >  de  la  Flè- 
che. 

ASOAGIÇR  ,  ASOUAGIER  ;  vieux 
verbes  qui  figniiioient  autrefois 
foulager ,  adoucir. 

ASOCHlSj  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  U  Tewe-Sainte  ,  en  Ga- 
lilée. 

ASODES;  ad jeétjif  féminin  fubftan- 
tive^ent  pris ,  &  terme  de  Méde- 
cine. Efpèce  de  fièvre  continue, 
donc  les  principaux  fymptômes  font 
de  vives  inquiétudes  aurour  du 
cœur  &  de  Teftomac.  Le  malade 
change  fans  çefle  de  place  :  il  fe 
rourraente.  :  il  fe  dégoûte  de  tout  : 
il  a  de^naufées»  Le  bas^ ventre  eft 
tendu  &  gonHê  :  il  teflent  de  la 
chaleur  dans  les  entrailles ,  &  quel- 

3uefois  il  a  un  vomiffement  confi- 
érable.    Getçe  maladie  fe   traite 
çonnrhe  une  fièvre  iuflammatoire. 
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ASOLA  ;  nom  propre.  Petite  ^ille 
d'Italie,  dans  la  Lombardie,  fur 
la  CIlièfe  j  à  vingt  milles ,  à  Foueft, 
de  Mantoue.  EUe  appartient  à  la 
République  de  Veniife. 

ASOLO  \  nom  propre.  Ville  dltalie, 
dans  la  Lombacdrc  ^  à  la  fource  de 
la  rivière  de  Mufbxi ,  &  à  fept 
milles,  à  Peu , de  BaflT^no.  Elle  ap- 
partient au?  Vénitiens. 

ASpNEjûor  -^^  -^       "- 

lie ,  dans  la 
a  fa  fourc 
FOmbrie , 
emboudiui 
rique. 

ASOPE  y  nom  propre  &  terme  de 
MythoWie.  Fils  de  l'Oc^  &  de 
Thétis.  Jupiter  ayant  abufé  de  et 
fiHe  Egine  ,  il  voulut ,  pov  s'en 
venger  j  faire  h  guerre  à  te  JDiea; 
mais  il  fut  mécamorphofé  en 
fl'euve.^ 

ASOPiii  J^oyeiAzoîiB. 

ASOPO  y  nom  propre..  Rivière  ât 
Grèce,  dans  laXiyadie.  Elle  a  fon 
embouchure  dans  le  détroit  de  Né-, 
gcepont,  vis-à-vis  dX)i:opQ. 

Il  y  a  j  dans  la  me\ne  Contrée  ^ 
une  autre  rivière  de.  ce  nom  ,  qui 
a  fa  fource  au  mont  Bunina ,.  6t 
(on  emboutfiure  4^^  le  golf<ï  de 
Zeyton.  '  '^ 

ASOPUS  j  npm  propre  d'une  rivièce 
de  Grèce  ^  en  Tneiïàlie.  Elle  a 
deux  fources  au  mont  Oéta ,  près» 
du  Pinde. 

Il  y  avoit  dans  le  Peloponèfe 
une  rivière  du  même  nom,  qui 
venoit  de'  Pbrygie ,  &  arrofoit  le 
territoire  de  Syciône. 

Asopus ,  eft  auflî  le  rtôm  d'une  ri- 
vière ,  qui,  félon  Plihe\  couloit 
dans  l'Aue  mineure ,  &  baignôitles 
murs  de  Laodicée.. 

Scràbon  met  encore  uhè  rivière 
I      de  ce  nom  dans  file  de  Vztosr  ^  & 
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.  •  une  ville ,  qui  s'appeloit  de  mcme^ 
dans  la  Laconie. 

ASOR  j  nom  propre  de  plufieurs 
villes  anciennes.  Il  y  en  avoir  deux 
de  la  rribu  de  Juda ,  dans  la  Terre- 

.    Sainrc,   dont  une  s'appeloit  Afor 

\  la-^neuve.  Une  rroifième  dans  la 
tribu  de  Nephrali ,  fur  le  lac  Sémé- 
chon ,  &  la  même  que  Jofuc  con- 
quit fur  le  Roi  Jabin  ^  après  avoir 

,  xléfait  :ce  Prince  &  fes  alliés. 

n  ,y  avojt  auffi  dans  l'Arabie  dé- 
ferre ,  une  Contrée  de  ce  nom. 

^ASORBIR  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit' autrefois  éteindre  ,  anéantir. 

ASORÉILLER  :  vieux  verbe  qui  fî- 

.     gnifioit  autrefois  nettoyer  fes  oreil- 

ASORO  y  nom  propre.  Bourg  d'Ita- 
/  lie ,  en  Sicile  ,  dans  la  vallée  de 

1    Démena,  furie  Datairo. 

^SOS  \  nom  propre.  Bourg  de  l'île 
de  Crête  >  lelon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

^SOTER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 

*     autrefois  devenir  for. 

ASOUAGEMENT  j  vieux  mot  qui 
fîgnifioit  autrefois  émancipation. 

ASOUPER  y  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  chopper ,  heurter. 

ASP;  fubftantif  mafcul.  Poiflbn  blanc 
.  ^  dugenre  des  carpes  j  &  dont  parle  I 
Artedi.  'On  le  pèche  du  côté  a  Up-  î 

ASPA  ;  nom  propre  d'une  ville  que 

.    Ptolémée  place  chez  les  Parthes. 

ASPABÔTA  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville^des  Scythes,  fituée,  fé- 
lon Ptolémée ,  en  deçà  de  Limaîis. 

ASPALATH  ;.  fubftantif   mafculin. 

Afpalatus.  Bois  compaâ: ,  pefant , 

•  oléagineux  ,  odorant  i  de  couleur 

.    purpurine  ,  obfcure  ,  marbrée  ,  &r 

<l*un  ffoùt  un  peu  amer  &  piquant. 

Son  ccorce  eft  épaiffe  ,  raboteufe , 

.  grife  j  &  Ton  ignore  encore  de  quel 

. ,  arbre  cp  bois  vient  ^  6c  en  quels  | 
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lieux  il  croît.  Quelques-uns  difenr 
qu'il  eft  tiré  d'un  petit  arbre  ,épi- 
neux  des  Indes  \  d!^*autre$  préten- 
dent qu'il  vient  d*un  gros  Duiflron 
épineux  qui  croît  le  long  du  Da- 
nube ^  àNifaro  &  à  Rhodes.  Ce 
bois  reflemble  beaucoup  à  l'aloès 
pour  la  forme ,  la  pefanteur ,  le 
coût  y  l'odeur  &  les  qualités  \  mais 
il  en  diffère  par  la  couleur.  11  con« 
tient  beaucoup  d'huile  à  demi  exal« 
tée ,  &  de  fel  volatil. 

Vajpalach  eft  aftrihgent  ,  deflî-' 
catif ,  fudorifique ,  &  réfifte  i  la 
malignité  des  humeurs.  On  en  or- 
donne la  décoâion  en  gargarifme 
contre  les  aphtes ,  les  ulcères ,  Se 
autres  maux  femblables.  Les  Par- 
fumeurs en  font  ufage  pour  épaif- 
fir  leurs  parfums. 

Ce  bois  paye  trois  livrés  par  quin^' 
tal  à  rentrée  du  Royaume. 

ASPAL ATHIA  j  nom  propre.  d*une 
ancienne  ville  des  Taphiens ,  que 
Ptolémée  place  dans  une  île  fur  la 
côte  de  rAcarnàniè. 

ASPALATHIS  ;  nom  propre.  Ile 
qu'Etienne  le  Géographe  place  eh 
Lycié. 

ASPARAGE  ^  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  afperge. 

ASPASIEj  nom  propre.  Femme  d'pne 
rare  beauté ,  non  moins  fameufe 
par  fon  génie  &  fon  éloquence  , 
que  par  fes  moeurs  difiblues.  Sa  mai- 
son rut  dans  Athènes  le  rendez- vous 
de  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de  diftinguc 
dans  la  ville.  La  même  femme  qui  fe 

f)roftituoit  fans  pudeur  dans  cette  vil- 
e,  au  premier  venu ,  y  dônnoît  des 
leçons  de  politique  &  d*éloquçnce 
avec  la,  décence  &  la  modeftîe  conve- 
nables à  la  dignité  du  fujet.  Socrate, 
le  fageSocrate ,  ne  dédaigna  pas  d'ê- 
tre le  difciple  de  cette  femme  fin- 
gulière ,  ,&  il  fe  faifolt  gloire  d'a- 
vouer qull  lui  devoir  tout  ce  qu'il 

iavoit 
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avoît  d'ctoquence.  Elle  forma  les 
premiers  Orateurs  de  fon  fîècfe  j 
&  après  avoir  vécu  long-tems  en 
courtifane  avec  Periclès ,  elle  de- 
vint la  femme  de  ce  grand  homme. 
,L autorité  cju elle  acquit  fur  lefprit 
de  fon  marijfut  telle  qu  elle  gouver- 
lu  l'Etat  fous  le  nom  de  cet  illuftre 
Athénien.  Quand  il  fut  mort  ^  ette 
retourna  à  fes  diflTolutions  ,  fe  livra 
à  gens  de  tout  état ,  &  enfin  à  Ar- 
taxerxe  avec  qui  elle  vécurpendant 
tfente-fept  ans.  Ce  Prince  Ait  alors 
obligé  de  la  céder  à  fon  fils  Darius , 
.  à  qui  Afpafie ,  dans  une  vieillelîe 
extrême  ,  avoir  infpiré  la  paflîpn  la 
plus  vive.   Elle  fe  voua  enfin  fur 
fes  derniers  jours  à  la  continence , 
&  mourut  Prêtrefle  de  Vénus. 
ASPASIE  j  fubftantifféminm.  J/pa- 
Jîa.   Remède  aftringent  qui  s'em- 
ploie, félon  Caftelli,  dans  certaines 
.  maladies  des  parties  namrelles  des 
femmes.  Il  ne  confifte  qu  a  appli- 

3uer  fur  le  mal  de  la  laine  imbibée 
'une  infiifion  de  noix  de  galle 
verte. 

ASPE  ;  nom  propre.  Vallée  du  Béar n, 
entre  le.  haut  des  Pyrénées  &  la 
ville  d'Oleron.  Elle  eft  arrofée  par 
la  rivière  d'Oleron ,  qui  prend  dans 
cet  endroit  le  nom  de  Gave  d'Afpe. 
On  y  voit  de  bons  pâturages  j  & 
plufieurs  fontaines  dieaux  miné- 
raies. 

AsPE  J  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
d'Efpagne  >  au  Royaume  de  Valen- 
ce ,  fur  la  rivière  d'Elerda ,  à  l'o- 
rient d'Origuella. 

ASPECH  ou  ASPECT  j  nom  propre. 
Bourg  de  France ,  dans  le  Com- 
minges^  à  dejix  lieues  ,  fud-eft  , 
de  Saint-Gaudens. 

ASPECT;  fubftantif  mafculin.  Af- 
pe3us.  Vue  de  quelque  objet.  Il  fut 
interdit  à  PafpeS  de  fon  père. 

Aspect  ,  fe  dit  auffi  d'un  objet  de  vue, 
Tonic  IIL 
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ic  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  qu'«« 
édifice  préfente  un  bel  afpeà  ;  pour 
dire,  qu'il  paroît  d'une  belle  or- 
donnance à  ceux  qui  le  confidèrenr. 

Aspect  /fe  dit  ,  en  termes  d'Af- 
t^pnomie ,  de  la  fituation  des  étoi- 
les ou  des  planètes ,  les  unes  à  l'é- 
gard des  autres.  On  diftingue  cinq 
lortes  d'afpefts  :  le  fextil ,  le  qua- 
drat ,  le  trine  ,  Toppofition  &  la 
conjonAion.  Voye:^^  ces  mots. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  au  finguliet  \  mais  la  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  lupprimer  le  c  qui  eft 
oifîf,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation J  afptt  ,  pour    les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi-' 
fiyes, 

ASPENDUS  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  dç  la  Pamphylie ,  fur  l'Eury- 
medon  ,  a  foixante  ftades  de  fgn 
embouchure. 

ASPERj    fubftantif  mafculin.  Petit 

()oiflon  de  rivière  qu'on  trouve  dans 
e  Rhône.  11  eftainfi  nommé  à  caufe 
de  la  rudeffe  de  ie^  écailles  &  de 
fes  mâchoires.  Il  eft  fans  dents  , 
rougeâtre  &  parfemé  de  taches  noi- 
res. Sa  chair  pafle  pour  apéritive. 

ASPEREN  \  nom  propre.  Pefite  ville 
de  Hollande ,  fur  la  rivière  de  Lin- 
ge ,  entre  Gorcum  &  Culembourg. 

ASPERGE  ;  fubftantif  féminin.  Af-^ 
paragus.  Plante  légumineufe  diftin- 
guée  par  fon  goût  &  par  fes  bonnes 
qualités.  Ses  feuilles  font  très-dé- 
liées 5  &  fes  fleurs  ordinairement 
compofées  de  fix  feuilles  difpoféës 
en  rofes ,  auxquelles  il  fuccède  des 
baies  rouges  remplies  de  femence. 
Vafperge  fe  cultive  &  on  la  plante 
dans  des  folles ,  dans  les  terreins 
fablonneux,  &  en  ados  dans  les 
lieux  humides  :  on  difpofe  les  griffes 
en  échiquier  à  un  pied  de  diftanœ. 
•  On  ne  peut  commencer  à  jouir  du 
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^  plaint:,  fi  od  iWV'etïfpôiat'faitéfefil 
*  Gu%rès  «ois  âris  i,  tttU€\  Û  dmé ,  1 
u  on  a  foiA^teleftCrtidr,  cJtïinieôU 
vingt  aiis;  A  f  apf^rofthe  éçlhWet, 
on  dégarnir  le  ^^(  de  la  téfrô , 
dont  on  favoirteHaûfTé  âii  prilir 
temps  i,&  par  ce  moyen,  on  le  ga- 
rantit de  la  pourriture.  On  peut  fe 
procurer  des  afperges  hârives,  en 
r.échauÉFant  le  plant  avec  du  fumier  j, 
mais  elles  :  n.onç  jamais,  la.  mcme 
faveur  que  les  autres,. 

Les  afperges  s^apprêtent  dans  les.. 
cuifines    de  plufieuts  façons  j   eti 
voici  quelaues-unes,.&  la  manière 
de  les  connre  pour  les.conferver.. 
ii^jPER<;as  AU  JUS,  Coupez-les  en  motr 
ceaux  ;  paflezrlçs  ilaeafferole ,  avec 
lard  fondu,. perfilj  Cjprfeuil ,  fel  & 
poivre  blanc  ;^  faites-les  mitonner 
a  petit  feu  dans  un  peude  bouillon 
grasj  dégraiflez-les  quand. elles  fe- 
ront cuites;,  &  fervez^les  à  courtç 
fauce  &  chaudement  dajEis.da  jus  de 
mouton  &  de  citron^ 
^PERGBs  AU  BEUKiiB  ^/ANc^  Faites 
cuire  à.Fe^u  vos  afperees  en  bâtons 
entiers 4  quand  elles  feront  cuites, 
mettez- les  égputterj, préparez  une 
fauce  compolée.de  beurre  frais  »  de 
fel ,  de  vinaigre  &  de  poivre  blanc  j 
vous  la  remuerez  fans  cefle  de  peur 
qu'elle  ne  fe  tourne  en  huile  ^  vous 
la  jetteiez: enfùite  fur  vos. afperges 
&  vous  les, fervirezi 
4tSPERGES  EKi. SALADE.    Faites    cttîte 
vos  afperges  comme  poiu:  les  mettre 
au  beurre  blanc, j8c  fervez-les  avec 
huile  doUvé,.  vinaigre^  poivre  fc 
feli. 
A$PERCE«  CONFITES.  Prenez  do  peti- 
tes afperges  ;  coupezrles  par  tran- 
ches i;ôtez:  le  dur  j.  faupoudrez.  le 
refte  avec  beaucoup' de.  fel  &  des 
doux  de  giroSe  groflièrement  con- 
calFés  f  couchezr^s  dans.un  pot  de 
tçir§  j^lombé  ^^  eji^te  deux  lit^.  de 


fél,  dbrtt. Furt  rfu  fond  dli-pcjf,,  à: 
Itairtte  au-deffiis  ;  rempliflez  le  pdt 
de  bon  vinaigre  &  tériet-le  fermé  :.^ 
vous  Vous Xervireid* une  cuiller  d'at- 
gefic  pour  les  tirer ,  te  vous  évite- 
rez de  toucher  le.  vinaigre  avec  k, 
mainw. 

Uafpefge:  contîertt  beaucôcip; 
d*Kuile  &  de  fel  eflfentiel.  On  fait: 
ufage  en  Médecine,  de  fa  femence^ 
&  de  fà  racine. 

La  racirte  eft  diurétique  ,  &  on^ 
ta  place  parmi  les  cinq  grandes  àpé- 
titives.  Elle  eft  propre  pour  chafler 
la  pierre  &  le  fable  ae  la  vefTie  &  des^ 
rems  j.J>our  defobftrucr  la  rate  èc. 
lei  mefentere  ,.,&  pour  provoquer 
les  règles. 

On  la  prefcrit  avec  les  ajutres  ra— 

;  cines  apéritives ,  à  la  dofe  d*une  de-- 
mi-once  jufqu'à  une  once ,  dans  une., 
livre  de  décoûion  pour  les  perfon- 
nes  ;  &  on  double  la  dofe  pour  les. 

-     animaux. 

tes  femences  ou  baies  rouges. 

*  féche$  &  pulvérifée^  font  falutai- 
les  dans  la  dylfenterie  &  le  crache- 
ment de  fang.. 

;         Ea. première  fyllabe  eft  brève,, 

\  la  féconde  jnoyenné ,  ?£  la  troifième . 
très-brève. 

:  Il  faudroît  changer  lé  g  en  y,. 
&  écrire.,,^  afpcrje ,  pour  les  raifons; 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

ASPERGÉ ,  ÉÉ  ^  adjèaif  &  participe; 

■     paffif.  yoyç:(^  Asperger;. 

ASPERGER  ^.  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière - Q:>n jiigaifon ,.  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.    Afpcrgerc. 

\     Arrofèr  de.  quelque  liqueur  qu'on» 

;  répand  par  gouttes  avec  un  goupil- 
lon ou  une  branche  d'arbre.   Ce: 

^  mot  n'a  guères  d'ufage  qu'en  ma-^ 
tière  de   religion,   ^fp^^g^^  £eau. 

;  h^nitç*  Afp^^rger  dt^.Jang  des  vic^ 
tirncsi 

l        La  première  fyllabe  eft  brcvft^. 
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%a  ifeconde  n^yecme  ,  &  la  troisiè- 
me eft  longue  ou  brève  y  comme 
nou6  Texplî^ttoiis  au  mot  Vbkbe  , 
avec  la  con|ugaiibii  Se  la  quantité  ^ 
.profodique  des  ^utces  temps 

ASPERGÉS  ^  fubftamif  marculin.j 
Goupillon  i  jettèr  Feau  bénite.  Ce 
Ptctre  ponou  Vafptrgks.  Dans  ce 
fens  il  eft  familier. 

ASPERGÉS  >  £e  dit  du  moment  où  l'on 
répand  f&u  benit^.  //  croyoa  arrl 


la  féconde  m<^enne ,  &  la  oroiiîème 
iongue. 

Le  s  final  (ê  fait  fcntir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  ^eny  »  & 
écrire^  -afperjks^  pour  ^les  raifons 
données  «n  parlant  de  ces  lettres. 
ASPERITE  i  fubftantif  féminin.  Àf- 
ptritàs.  Rudeflèj  apreté».  qualité 
de  ce  qui  eft  rude ,  âpre»  rabiotecdc. 
Il  s'emploie  au  propre  &  au  figuré., 
Exemple.  Au  propre:  Vafpéritp  dc^^ 
cette  matière  Je  maniféfie  au  toucher! 

Au  figuré  :  //  n^a  pas  été  poffîblè, 
de  vaincre  Vafpérké  de  [on  €araBère.\ 

Tout  eft  bref  au  finguUer  \  mais' 
la  dernière  fyllabe  eft  longue  au: 
pluriel. 
ASPEROSA  j  nom  propre.  Vilïe  ma- 
ritime de  la  Turquie  d'Europe^ 
dans  la  Romanie  >  fur  la  cote  d^ 
l'Archipel.  C'eft  le  fiège  d'un  Eve-! 
que  Gric.  I 

ASPERSION  i  fubftantif  féminin. 
Afperfio.  Adion  d'afperger,  d'ar- 
'rofer ,  de  répandre  de  l'eau  benite| 
avec  l'afoerloir  ,  le  goupillon  ou, 
X]uelque  branche  d'arbre.  //  en  fut 
quitte  pour  une  ajherfk>n»  | 

Baptême  par  afperfion  ^  fe  dit  par: 
^ppoluion  à  Dapceme  f^t  immer/ion.\ 

La  première  fytlabe  eft  br^e ,; 
iU  féconde  iiM^eoiie ,  ktroîfième' 
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i>rève ,  &  la  quatrième  <encore  au 
fingulier^jmais  celle-ci  eft  bngue 
au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminakbn 
i(m  de  ce  mot  n'eft  qu^une  diph- 
tongue en  profe  ,  6c  qu'elle  ^t 
deux  fyllabes  ^n  poëfie. 

ASPERSOIRi  fubftantif  mafcolin. 
Afperforium.  Gotq>iUoa ,  ou  inftru-- 
ment  propre  à  répandre  de  l^eaa 
bénite.  Le  Curé  du  FiUage  ejtoÙigé 
de  préfenter  fajperfoir  au  Seigneur^ 
La  premiècp  iyUabe  eft  brève  » 
la  féconde  moyenne  »  ic  latroifièmc 
longue. 

Le  V-  final  jfe-^  fetitir  en  teute 
circonftance. 

ASPÉRULÈ}  fubftantif  féminin.^ 
pérugQ.  liante  â  plufieurs  -tiges  » 
tenwes  ^  anguleilies  &c  rodes.  Ses 
feuilles  iotit  obiongues  èc  Cbitenc 
des  nœuds  des  tiges  ;  la  fieur  eft 
monc^pétale  »  découpée  &  en  forme 
d'entonnoir.  Le  calice  eft  en  forme 
de  godet  :  il  s'applatit  de  lui-même 
ôu^  la  fleur  eft  pa^e ,  ^  il  ferc 
d'enveloppe  i  quatre  petites  fe* 
mences  oplongues. 

Cette  plante  j  fiui  fleurit  en  Mai 
-&  Juin ,  donne ,  aans  l'analyfe  chi- 
mique »  beaucoup  d%iile  6c  de  fel 
eflentiel.  Elle  eft4éter(ive  &  vul* 
néraire. 

ASPHALlON>,  tettie  de  Mythologie* 
Nom  fous  lequel  Neptune  fut  révéré 
des  <jrecs  &  particulièrement  des 
Rhodiens.  Ces  derniers  lui  dédiè- 
rent un  temple  fous  ce  nom  dans 
une  île  qui  s'éleva  du  fond  de  la 
mer  6c  dopt  ils  s'emparèrent. 

ASPHÂLITE  i  fubftanrîf  féminin  ^ 
6c  rernie  d'Ahatomie.  Cinquième 
vertèbre  des  Lombes  ,  ainfî  appelée 
de  ce  qu'elle  eft  regardée  comme 
le  fupport  de  toute  l'épine. 

ASPHALTE  î  fubftantif  mafculiiK 
Sirf>ftance  4>ituminenfe ,  compaâiei^ 
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Êragile ,  pefante ,  de  couleur  bruhtf , 
brillance ,  inflammable ,  &.  qui  ré- 
pand une  odeur  réfineufe  très-forte 
ouand  on  l'a  cçhaufFce.  Cette  forte 
de  bitume  fe  voit  en  olufieurs  en- 
droits j  mais  le  plus  eltimé  eft  celui 
qu  on  trouve  nageant  fur  la  mer 
morte. 

Les  Juifs  s'en  fervoient  autrefois 

four  embaumer  leurs  morts  >  & 
on  en  fait  ufage  en  France  dans 
la  compofition  de  la  thériaqufe  & 
des,  vernis  noir^  qui  imicenc  ceux  de' 
,  la  Chine^  .  '      ' 

Il  y  a  une  miné  d'afphalte  à  ffeu- 
,     cbâtel ,  en  S^iflè ,  &c  une  autre  dans 

la  baffe  Alface* 
UAfphaltc  dêNeuchatel  fe  fond  au 
feu  en  y  joignant  une  dixième  par- 
tie de  poix  :  on  en  forme  un  maftic 
impénétrable  à  l'eau  &  qui  durei 
très-longten^ps ,  pourvu  qu'il,  ne 
jToit  point  expdfé  immédiatement 
au  foleil.  En  174} ,  on  répara  le 
principal  badin  du  jardin  du  Roi 
avec  ce  maftic  ,  &  depuis  ce  temps* 
il  continue  Teffec  qu'on  s'en  étoir 
promis. 

On  retire  de  la  mine  d'afphalre 
d'Alface,  en  en  faifant  bouillir  le 
fable  dans  de  l'eau ,  une  forte  d  oing 
noir  ,  propre  à  graiffer  tous,  les 
rouages.  La  diftillarion  de  cette 
niine  per  dfifcfjifum ,  donne  beau- 
coup d'huile  de  pétrole  ;  &  la  diftil- 
lation/?er  ajccnjum ,  de  l'huile  rouge 
&  de  rhuile  blanche  ,  qu'on  em- 
ploie eflScacement  dans  le  traite- 
ment de$.  ulcères  Se  des  maladies 
cutanées 

Vafphaltc  paye  i  l'entrée  du 
Royaume  cinq  livres  par  quinral. 
ASPHALTITE,  ou  ASPHALTIDE;, 
nom  propre  d'unjac  de  laPaleftine, 
ainA  appelé  du  bitume  qui  y  abon- 
^  de.  Les  V  illes  de  Sodome ,  de  Go- 
moicre  ^  d^Aïkma  j^  de  Seboine  & 
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de  Sedor  étoient  ^tuées  dahs  lei 
environs»  Ce  lac  eft  encore  appelé 
mer  morte  ^  foitàcaufe-de  la  tran- 
quillité de  fes  eaux ,  foi t parce  qu  au-^  - 
cun  animal  ne  peut  vivre  fur  fes 
bords  ni  dans  fes  eaux.    . 
ASPHAR  'y  nom  propre.  Voye:^  As- 
PHALTI.TB ,  c'eft  la  même  chofe  ^ 
quoique  le  Dictionnaire  de Trévour 
en  faife  un  lac  particulier.^ 
ASPHODÈLE  i   fubftantif  féminin. 
Plante  dont  la  racine  coniifte  en 
quantité  de  navets*  fufpendus  par 
ube  tèce  d*ua  goût  un  peu  amer  Se 
acre  ^  elle  jette,  des  feuilles  Sem- 
blables à  celle  du  poireau  ,  mais 
plus  longues  &  plus  étroires;  il 
s'élève  de  leur  centre  j  i  la  hauoeur 
d'environ   trois  pieds  >   une  tige 
ronde ,  unie  ,  rameufe  ,  garnie  de 
.fleurs  de  couleur  blanche  &  rouge  s: 
il  fuccède  à  ces  flei»rs  un  fruit  pres- 
que rond,  charnu,  divifé inrérieu- 
rement  en  trois  loges  qui  renfer-^ 
mene^  Aq%  ifemence&brunes.&  criaor 
gulaires. 

Cette,  plante  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflèntiel.  Elle  croir 
dans  les  lieux  pierreux  &  dans<  les. 
jardins.  Sa  racine  eft  nourriflànte 
&  l'on  en  fait  du  pain  dans  des. 
temps  de  difette ,  en  la  mêlant  avec 
d«  la  faâne  d^  bléoiv  d^orgej  flc 
après  l'avoir  hvt  bouillir  cuns  de 
l'eau  pour  en  diminuer  1  acretév 

Cette  raeîine  eft  d'ailleurs  déter- 
five  5  apéritive  ,  emménagogue  ^ 
émolliente  &  maturative.  On  k 
donne  pulvérifée  aux  perfonnes  à 
ladofe  d'un  fcrupule  ;  &.  aux  ani« 
maux ,  à  ladofe  de  deux. gros*. Ont 
l'emploie  encore  en  cataplafmeu 

Il  y  a^  une  autre  efpèce  d'afpho-^ 

dèle  ,  qui  ne  diffcrë^^  de  la  précé-^ 

dente  ,  q^'en  ce  que  fa*  (ige  eft  fim^ 

pie  &  iàns  rameaux. 

Les  d^ui;gremièicesXylUbfi&Jbnft 
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brèves,  latroifième  eft  moyenne, 
&  la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  changer  ph  en/j  & 
écrire  asfodelc  ,  pour  les  '  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

ASPHODÉLODES j  (les)  anciens 
peuples  d'i^rique  dont  parle  Dio- 
dorej  qui  ait  quHls  reflembloient 
par  la  couleur  aux  Ethiopiens. 

ASPHYXIE i  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Médecine.  Privation  fu- 
bite  du  pouls  ,  d^  la  refpiration  & 
du  mouvement.  Oeft  le  dernier 
degré  de  la  fyncope  &  de  la  défail- 
lance ,  &  lafphyxie  ne  diffère  de  la 
mort  que  par  la  durée.  La  grofTeffe , 
ridée  d'une  chofe  horrible ,  les  paf- 
iîons  violentes ,  &c.  font  des  caufes 
qui  peuvent  produire  cette  ma- 
ladie. 

ASPIC  i  fubftantif  mafculin.  Serpent 
long  de  quatre  à  cinq  pieds  &  très- 
venimeux.  On  le  trouve  en  Efpa- 
Îjne ,  en  Afrique  &  en  Egypte  le 
ong  du  Nil>  dans  les  lieux  couverts 
d'ombre.  On  remédie  à  £a  morfure 
comme  à  celle  de  la  vipère. 

VafvLC  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  lel  volatil.  Sa  chair ,  fon  foie 
&  fon  cœur ,  féchés  &  pulvérifés 
font  bons  pour  purifier  le  ûng  ;  la 
dofe-  eft  depuis  un  demi  fcrupule 
|iifqu  a  une  demi-drachme. 

Aspic  ,  eft  auffi  le  noavdune  efpèce 
de  ferpent  ^ui  fe  trouve  aux  envi- 
rons, de  Paris  >&  qui  reflemble  à  la 
vipère  \  mais  il  eft  plus  effilé,  plus 
court ,  n'a  point  de  dents  &  a  la 
tcte  moins  applatie.  Qn  prétend 
que  {^  morfuce  n  eft  pa^  dange- 
reufew 

Les  anciens  ont  parlé  deplufieurs 
autres  efpèces  d*afpics  ,  qu'on  ne 
diftingue  pas  aujourd'hui  fous  ce 

Aspic ,  fe  dit ,  dans  le  iens  figuré  , 
d'une.  £eiibnnc  médifame»    Cou 
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femme  a  une  langue  d^afpic.  Cejl  un 
ofpic. 
Aspic,  en  termes  de  l'art  Militaire, 
s'eft  cfit  d'une  pièce  de  canon  de 
douze  livres  de  baie  &  du  poids  de 
4250  livres. 

On  appelle,  huile  d'afpicy  une 
huile  cuentielle  dune  efpèce  de 
lavande.  Elle  a  l'odeur  tres-forre. 
Les  Verni  fleurs  &  les  Emailleurs 
en  font  ufage. 

Par  le  tarif  de  1 664^ ,  Thuile  d'af- 
pic  doit  à  l'entrée  du  Royaume 
trois  livres  par  quintal. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Le  c  final  fe  fait  fentîr  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  >t ,  & 
écrire  .y  afpik  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
ASPipO  ;  nom  propre.  Rivière  d'I-* 
talie  ,  dansi  la  Marche  dAncone.. 
Elb  fe  jette ,  près  de  Lauxette  > 
dans,  le  Mufone. 
ASPIRANT ,  ANTE  -  adfeûif  ,  & 
terme  d'Hydraulique.  On  appelle 
tuyau  afpirant ,  celuldont  on  le  fert 
dans  une  pompe  pour  élever  l'eau  i 
une  certaine  hauteur  j.  &  pompe  af- 
pirante ,  celle  qui  élève  l'eau  ei> 
l'attirant  à  la  différence  de  celle  qui 
élève  l'eau  en  la  pouflant. 
Aspirant  ^  s'emploie  auffi  fiibftan- 
tiveinent  pour  défigner  la  perfonne 
qui  afpire  &  qui  veut  parvenir  à 
quelque  chofe.  Tels,  font  ceux  qui 
veulent  être  reçua  dans  un  emploi ,. 
une  dignité ,  une  maifon  religieufe, 
un  corps  de  métier  >  ^c.  Il  y  a  foule 
d'afpirans  pour  cette  charge^  Il  ne 
voulait  pasfe  mettre  au  nombre  des> 
afpirans: 

Les  deux  premières  /ylfebes  fonr 
brève&:i,  la  troifième  eft  longue  ^  fie 
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U  quatrième  du  féminin  très-brève. 
ASPIRATION  î  fubftantif  féminin. 
Afpiratïo.  Adion  de  celui  qui  attire 
en  dedans  l'air  extérieur  \  il  eft  op- 
pofé  d  expiration  ,  qui  efl  laâion 

f^ar  laquelle  on  repouHè  en  dehors 
*air  intérieur. 

Aspiration,  fe  dit ,  en  Hjrdraulique, 
en  parlant ,  à^^  pompes  qui  fervent 
â  élever  les  eaux ,  &.1I  eft  fynonyme 
à  afcenfion.  Cette  pompe  agit  par 
comprejjion  ,  &  l'autre  par  afpira- 
tion. 

Aspiration,  fe  dit ,  en  Grammaire, 
de  la  manière  de  prononcer  en  af- 
piranc  ,  c'eft-  àrdire  j  en  marauant 
fortement  la  prononciation.  Nous 
^i^omdes  hommes  y  comme  s'il  étoit 
écrit  dé\omeSy  il  n'y  a  point  la  d'af- 
piration  j  mais  nous  difons  des 
hottes  en  faifant  fentir  le  A  ^  &  c*eft 

fjrononcer  avecafpication.  Foye^i  la 
ettre  H. 

Aspiration,  marque  auflî ,  dans  le 
fens  figuré ,  le  dedr  de  parvenir  à 
un  but  (ju'on  fe  propofe  ;  mais  dans 
ce  fens  il  n'a  d^ufage  qu'en  matière 
^e  dévotion.  L* afpiration  de  tome 
à  Dieu^  (îgniâe  l'élévation  de  i'ame 
^ers  Dieu. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
'brèves,  la  troifième  eft  longue,  la 
quatrième  brève,  &  la  cinquième 
encore  au  fîngulier  ^  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diphton- 
gue en  profe,  Se  qu'elle  fait  deux 
fyllabes  en  pocfie.  \ 

Il  faudroit  changer  Je  t  en  fy 
&  écrire  afpirajion  \  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

ASPIRÉ ,  ÉE  i  adjeftif  &  parricipe 
paflîF.  P'oye'^  Aspirer. 

ASPIRER  'y  verbe  aûif  de  la  |>remière 
conjugaiion  ,  lequel  fe  conjugue 
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comme  chanter.  Aâion  dVtâra^ 
l'air  avec  la  bouche  dans  l'intérieut 
du  corps  j  c'eft  Toppofé  4Ï expirer 
qui  eft  1  aâûon  de  repooflèr  eh  de* 
hors  l'air  intérieur. 

Aspirer  ,  fe  dit  ,  en  Grammaire  , 
pour  exprimer  l'atton  de  pronon<- 
cer  de  la  gor^e  ,  ae  manière  que 
la  prononciation  foie  fortement 
marquée.  On  afpire  le  h  dans  lapro^ 
nonciation  du  mot  Héros.  Une  Jetttc 
afpirée. 

Aspirer  ,  fe  dit ,  en  termee  de  Do« 
reurs ,  &  fignifie  retenir.  Ils4ifent 

3ue  Vor<ouleur  afpire  Car  ;  pour 
ire ,  qu'il  le  retient. 

Aspirer  ,  s'emploie,  dans  le  fens  fi^ 
guré ,  éc  (ignifie  prétendre  à  une 
chofe  quelconque ,  ladeflrer.  Ilaf- 
piroit  au  commandement  de  la  Pro^ 
vincc.  U41* afpire  quà  une  vie  tran^, 
quille. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai-* 
fbn  &  la  quantité  profodiquo  det 
antres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  qui  fe  teuni- 
nent  par  un  e  féminin  9  ont  leur 
pénultième  fyllabe  loneue.  Dans 
Y  afpire  y  la  fyllabe /i  eft  longue. 

AoPlS  ^  nom  propre.  Ancienne  villft 
de  Macédoine ,  qui ,  félon  Etienne 
le-Géographe  j  fut  bâtie  par  Philip* 
pe  ,-  père  de  Perfée. 

AoPITHRA  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afie  ,  fur  une  rivière  di» 
même  nom  ,  au  pays  des  Sines. 

ASPLE ,  ou  AsPE  j  fubftantif  maf- 
culift.  On  donne  indifféremment  ce 
nom  dans  les  Manufadures  en  foit 

►  de  Piémont ,  &  au  dévidoir  fur  le- 
quel on  tire  les  foies  des  cocons  j  8c 
à  celui  qui ,  dans  les  moulins  >  fe 
«charge  ae  4a  ibie  organcinée^'le 
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ttreiftîèr  s'appelle  Afpe  de  filature  ^ 
èc  le  fécond ,  Jfpe  de  fors  ;  mais 
parmi  nous  il  n'y  a  que  le  premier 
qui  ait  le  nom  à^Afpe ,  ou  aAfple  ; 
l'aurre  s'appelle  Guindre. 

JlSPLEDONj  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Strabon  la  met  à  vingt  ftades  d'Or- 
chomène,  au-delà  du  âeuve  Mê- 
las. • 

ASPORT  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  enlèvement. 

ASPQRTER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  enlever ,  emporter. 

ASPRA  j  nom  propre.  Ville  d'Italie , 
fur  la  rivière  d'Aja ,  entre  Tivoh  & 
Terni.  On  prérend  qu'elle  appar- 
tint autrefois  aux  Sabins ,,  fous  le 
nom  de  Cajperia. 

ASPRE  j  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  d'argent  y  qui  fe  fabrique 
&  qui  a  cours  dans  les  Etats  du 
Grand  -  Seigneur.  Uafpre  revient  à 
fix  deniers  de  France. 

'ASPRÉDO  i  fubftantif  mafculin. 
Poiffbn  de  rivière  ,  qui  a  la  tête 
pleine  de  cavités  ,  &  qui  n'a  qu'u- 
ne nageoire  fur  le  dos.  Ray  dit  qu'il 
approche  de  la  perche  pour  la  figu- 
re j  mais  qu'il  eft  plus  petit. 

ASPRESSE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  févérité  ^  rigueur. 

ASPRETÉ  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  exaâion. 

ASPREURj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aigreur  dans  Vefprit ,  ou 
dans  le  difcours. 

ASPRO  j  nom  propre.  Rivière  de  la 
Turquie  d'Europe  dans  l'Albanie. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  çolfe 
de  Venife,  entre.  Dur azzo  &  Pirgo. 

ASPROPin  ;  nom  propre.  Boure 
maritime  de  Grèce ^  dans  le  golfe 
de  Lépante  «  non  loin  de  la  ville 
doiu  ce  Golfe  tire  fon  nom. 

ASPROPOTAMO;  nom  propre.  Ri- 
viàre. de. Grèce  >  dans. le  Defpotat. 
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Elle  a  fa  fource  au  Monrde  Mczzl^^ 
vo  ,  &  fon  embouchure  dans  la  met 
ïonienne ,  vis-à-vis  des  îles  Curfo- 
laires. 

ASRDBj.  nom  que  les  Philofbphes» 
hermétiques  donnent  à  la  matière 
du  grand  (Euvre ,  quand  elle  eft  en. 
putréfa<Jjon. 

ASSA  j  fubftantif  féminin.  Sorre  de. 
fuc  concret ,  dont  on  diftingue  deux, 
efpèces  :  Tune  s'appelle  ^^iz^/zV ,  &. 
c'eft  le  Benjoin.  A>y.  ce  mot.  L'au-^ 
tre  fe  nomme  AJJkFœtida  ,  i  caufe 
de  fa  puanteur.  Celle-ci  eft  une 
gommé  compare,  molle,  jaune  & 
roulfe ,  qui  découle  du  tronc  d'une, 
plante  dont  les  feuilles  reflemblent 
a  celles  de  la  rue  ^  &  qui  croît  dans 
la  Lybie ,  la  Médie^  la  Syrie  &  les. 
Indes. 

Il  faut  choifîr  cette  gomme  en 
mafle ,  nette  ^  (èche .%  d'une  odeur 
forte  y  puante,  &  tirant  fur  celle  de 
rail. 

Elle  eft  incifive,  atténuante^  dé- 
terfive  ,  fudorifique,  bonne  contra^ 
les  maladies  hifteriques,  &  s'em- 
ploie extérieurement  &  intérieure- 
ment. Les  Miuréchaux  en  font  un> 
grand  ufage  pour  mcdicamenter  les; 
chevaux. 

Vajfa  Fatidày  paye  à  rentrée  dui 
Royaume  vinet  pour  cent  de  la  va- 
leur ^  fuivant  rArrètdu.Confeil dui 
15  Août  i6i^^ 

^SSABIN;.  nom  propre^  Dieu  At%; 
Éthiopiens  3  auquel  ils  avoienr  con- 
fàcré  le  Cinnamome.  Pour  obtenir 
la  permiiConde  couper  ce  boisj, 
dont  récorce  eft  ce  que  nous  appe- 
lons cannelles  jces*  peuples  éroient: 
obligés  d'offrir  en  iacrifice  à  leur- 
Diea , .  quarante  -  quatre^  pièces  d«« 

;     bétail,  bœufs ,  chèvres  &  béliers  j-, 

î     encoreprenoît-il  une  part^  dans  le? 

\    bois  coupé.  Les  Prêtres  de  ce  Dieui 
éroient  les   Ri^ceveurs  ^,  raifon. ,, 
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fans  doute ,  pour  laquelle  fes  per- 
midîons  fe  vendoienc  fi  cher. 

ASSADE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  houe ,  inftrument  à  labou- 
rer la  terre. 

ASSAF  i  nom  propre.  Idole  des  Ara- 
bes CoraïTchices. 

ASSAFI }  nom  propre.  Ville  d Afri- 
que., dans  la  Mauritanie  Tingita- 
ne ,  à  quatre  journées  de  Maroc. 

ASSAGIR  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  rendre  fage. 

ASSAHUAYE  j  fubftantif  féminin. 
Fruit  de  la  groileur  d'une  prune ,  de 
couleur  rouge ,  &  qu'on  recueille 
au  Royaume  d'Iffini.  Le  goût  de  ce 
fruit  eft  infipide  j  mais  on  prétend 

?[ue  quand  on  en  a  mangé  ,  on  peut 
aire  ufage  d'autres  fruits  acides, 
fans  en  être  incommodé. 

ASSAILLANT  -,  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  attaque.  Il  n'a  d'ufage  au 
fingulier  qu  en  parlant  de  tournois. 
Ce  Prince  étoit  Vajfaillant  ,  &  fon 
frère  était  le  tenant. 

AssAiLLANs  ,  fe  dit  au  pluriel  de 
ceux  qui  afiiègent  une  place  ^  &  qui 
lui  livrent  un  aflaut.  Les  Ajfaillans 
furent  repoujfés.  On  fit  pleuvoir  une 
grêle  de  pierres  fur  les  Affaillans. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
èjrèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  xègle  générale  des  pluriels. 
Foye-^  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupptimer  un  ^  &  un 
/  qui  font  oififs ,  faire  précéder  l'i 
par  Tautre  /,  &  écrire ^  d'après  la 
prononciation  ,  afaliant ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  cts 
lettres. 

ASSAILLIR  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  affaut. 

ASSAILLIR  j  verbe  aftif  irrégulier  de 
la  féconde  conjugaifixi.   Invadere. 
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C^eft  au  propre ,  Taâion  d*attaquer 
vivement.  //  ajjaillit  ta  place  à  la 
vue  du  camp  des  Ennemis. 
Assaillir  ,  s'emploie  dans  le  fens 
figuré.  La  tempête  les  ajfailUt  au 
moment  quils  allaient  entrer  dans  le  . 
part.  Il  alla  les  ajfaillir  de  mille  im- 
pertinences» . 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  r|ft  encore , 
-    quand  le  r  final  eft  muet ,  comme  il 
arrive  en  converfation  j  mais  elle 
devient  longue  dès  que  ce  r  fe  fait 
fenrir ,  comme  cela  fe  doit ,  en  U- 
fant ,  ôc  dans  le  difcours  foutenu. 
^Conjugaison  &  quantité  pro- 
fodique  des  temps  irréguliers  du 
verbe  affaillir. 
Indicatif.  Préfent.  Singulier.  J'affail- 
le  ,  tu  aiïailles  ^  il  a(uille. 

11  ne  faut  pas  dire  avec  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  ,  fajfaus,  tu 
ajfaus  y  ilajfaut. 

Pluriel.  Nous  affaillons ,  vous  af- 
failliez ,  ils  afiaillent. 

Les  trois  perfonnes  du  fingulier, 
&  ta  troifième  du  pluriel,  ont  la 

i)remière  fyllabe  brève ,  la  féconde 
ongue ,  &  la  troifième  très-brève. 
Les  deux  premières  perfonnes  du 

f)luriet  ont  les  deux  premières  fyl- 
abes  brèves  >  &  la  troifième  lon<- 

Outre  un  s  qu'il  faucjroit  fupprî- 
mer  dans  tous  les  temps,  comme, 
oifif ,  il  faudroit  encore  fupprimer 
un  /  dans  les  deux  premières  per- 
fonnes du  pluriel ,  faire  précéder  Ti 
de  l'autre  /,  &  écrire,d*après  la  pro-' 
nonciation,  nous  afalions^wons  a/a» 
liei ,  pour  les  raifons  que  nous  don« 
nons  en  parlant  de  ces  lettres,  Bc  des 
lettres  oifives. 
Imparfait.  Singulier,  y gSCaillois  y  t\i 
aifîaillois ,  il  alTailloit. 

Pluriel.  Nous  afiaillions ,  vous  af- 
failliez ,  ils  aifiailloient. 

Toutes 


Digitized  by 


Google 


ASS 


ASS 


<j(îi 


f  'Toutes  les  perfonnes  des  denx  |     Con,  de  cous  les  ingrédiens  qui  fW* 
nombreSyonc  les  deux  premières  fyl- 1      vent  d  aflTaifonuer  les  mecs»  ibic 


/  labes  brèves^&  la  croifième  longue. 
Les  cerminaiibns  tons  8c  ici  de  ce 
r^erbe,  font  diphtongues  en  poëûe 
comme  en  proie. 

^  Il  faudrotc  fupprimer  un  /qui  eft 
tûfif  dans  les  crois  oerfonnes  du  fin- 
gi^er ,  &  la  croiuèmw  du  pluriel , 
faire  précéder  Vi  de  l'autre  /,  chan- 
ger r^  en  <z  j  &  écrire  ,  d  après  Ja 
prononciatiofi  j  j'^/i^i^y  &c,  pour 
Jes  raifons  que  nous  donnons  en  par- 
•fant  de  ^esieccres  ,  des  voyellei, 
Se  dez  lettres  oijives. 

U impératif  t^StmhU  au  préfent 
ide  Tindicatif. 

Le  préfent  du  fubjonârif  a  le  fin- 
gulier,  &  la  troifièmeperfbnne  du 
^uriel,  comme  le  prélent  de  Tin- 
<licatif  j  &  il  a  les  xleux  premières 
{oerfonnes  du  pluriel  femblables  aux 
i^eux  premières  du  même  nombre 
.sde  rimparfait  de  l'indicatif. 

Le  préfent  du  participe  adif»  8c 
-.le  gérondif  font  ûffaiilant. 

Les  deux  premières  fyllabesfont 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
.gue. 

Il  faudroit  écrire  »  afaUant. 
Les  autres  cemps  de  ce  verbe  font 
.  réguliers ,  &  fe  conjuguent  félon 
•les  règles  données  pour  \^  temps 
pareils  du  verbe  ravir.  Voyez  au 
'  mot  Verbi  les  règles  indiquées. 
ASSAINEMENT  j  vieux  mot  quifi- 
gnifîoit  autrefois  aûignation  3  hypo- 
thèque. 
ASSAISONNÉ ,  tE  ;  adfedHf  &  par- 
ticipe paffif.  V'oye^  Assaisonner. 
ASSAISONNEMENT  j      fubftantif 
mafculin.  Condimentum.  C'eft,  au 
propre  ,  Taélion   de  préparer  les 
viandes  pour  les  rendre  agréaUes 
au  goût.  Ce  Cuijîmer  réuffit  très-bien 
'  dans  faffaifonnement. 
Assaisonnement  ^  fe  dit  t  par  exten* 
Tome  m. 


p«ur  les  rendre  agréables  au  goûc> 
ibit  pour  en  faciliter  la  dieeftion^. 
Ce  mets auroie  été  exquis ,  file poir 
vre  neât  pas   été  en   trop  grande 
quantité  dans  fajfai/onnement. 

Boerhaave  condamne  comme 
pernicieux  les  acides  j  les  fels  &  les 
aromates  qu'on  fait  entrer  dans  les 
aflkjfonnemens.  Ils  offenfent  les 
vaiffeaux  capillaires  ,  de  fatiguent 
le  corps,  au  lieu  de  le  nourrir  j  en 
excitant  un  faux  appécic  par  Tirri-- 
cacion  qu'ils  occafionnent/  Les  fub- 
ftances  graffes  &  huileufes ,  d'un 
autre  côtié,  lubrifient ,  relient  & 
affoibliflènt  les  foUdes. 

Concluez  de  cette  doârrine  que 
les  meilleurs  a^aifoimemens  Ipnc 
la  faim  &'la  fetf. 
Assaisonnement,  fèdic^  aufigucé^ 
des  manières  agréables  ^qui  accom-^ 
pagnent  les  difcours^  les  aâions  de 
quelqu'un.    Li  préfent  ^  peu  de 
chofe  en  lui-même  *,  mais  Us  ajfxi^ 
fonnemene  qu'elle  y  4t  joints  ,  Jbnt 
fans  prix. 

Les  crois. premtères'fjllabes  font 
brèves ,  la  ^uacrième  eft  crès-brè- 
ve.,  &  laxinquîème  moyenne  au 
*  fifi^ulier ,,  'mais  lot^oe  au  plu- 
riel. 

Le  filuriàlfe  forme  enchangecuic 

le  t  final  du  Singulier  en  un^ ,  qui 

futck  cègle  générale  des  pluriels. 

Voye{  la  lectre  «S. 

ASSAISONNER^  verbe  adif  de  Ja 

première  conjugaifon  ,    lequel  fe 

conjugue  comme  chanter.  Condire. 

1  <^'eft,  au  prc^re,  préfiarer  un  mers 

avec  les    ingrédiens    convenables 

pour  le  reiKke    plus^  agréable  au 

goût ,  ou  pour  en  fàcihrer  la  di« 

geftion.  CeCuiJînier  ajfaifonne  très^- 

bien  f es  ragoûts.  Une  fait  pas  ajfai^ 

.  Jonner  les  mets  ordinaires. 
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Assaisonner  ,  s'emploie  abfolttment. 
Cette  Cuijinière  ertund  tart  d'affai- 
Jonner. 

Assaisonner  ,  fe  dit,  au  fieuré,  des 
manières  honnêtes ,  agréables ,  po- 
lies )  qui  accompagnent  les  oif- 
cours  >  les  aâions  de  quelqu'un.  Lé 
Prinu  lui  donna  fon  portrait  ^  &  il 
êtjjaifonna  ce  préfent  du  compliment 
k  plus  flatteur. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  la  quatrième  eft  longue 
x>u  brève  y  comme  nous  Texpli* 
quons  au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon  &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps* 

Il  faudroit  uipprimer  un  j  &  un 
n  qui  font  oiiîfs  >  changer  le  troifiè- 
me  j  en  {  ^  &  écrire  y  d*après  la 
,  prononciation ,  ajai^oner ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres  >  &  des  lettres  oijives^ 

ASSAKI  j  fubftantif féminin.  LesTurcs 
appellent  ainfi  les  Sultanes  favori- 
les  y  qui  font  accouchées  d'un  fils. 
Ce^titre  eft  très-avantageui  i  la  Sul- 
tane qui  l'acquiert»  £lTe  obtient  un 
appartement  diftingué  &  féparé  de 
<elai  des  autres  Sultanes.:  on  lui 
donne  des  Eunuques.  &  autres  Do- 
meftiques  pour  la  fervif  :  le  Sultan 
lui  met  une  couronne  fut  la  tête  f 
comme  un  figne  de  la  liberté  qu'il 
lui  accorde  o^entrer  chez  îui  quand 
€lle  le  jugera  a  propos  >  fans  y  être 
appelée  t  elle  jouit  d'une  penfion 
annuelle  y  qui  ne  peut  être  au-def- 
tous  de  cinq  cens  bourfes  y  elle  ac- 
compagne le  Grand -Seigneur  i  la 
'    -   '  '     '    ^  fi  eUe 

bientôt 


ASSAMBLÉ  ;.  vieux  moc  qui  ligai- 
fioit  at|trrfois  monceau ,  tas* 

^SSAMBLEMENT  j  vieux  mot  qui 
fîgnifioit  autrefois  troupes  ailèm- 
btec&  cil.  ordre  dSe  hataiil$:«' 
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ASSAMPLE  \  vient  mût  ^ul  lipié 
fioit  autrefois  exemple. 

ASSANCALÉj  nom  propre.  Ville  & 
ForterefTe  d'Afie  >  dans  PÀrménie  » 
fur  le  bord  de  l'Araxe»  à. une  jour* 
née  d'Erzerom.  Elle  eft  bâtie  fur  un 
rocher  efcarpé  y  &  au  milieu  d'une 
plaine  fertile  y  ou  font  des  bain$ 
d'eaux  thermales  très-fréquenfës. 

ASSANCHlUFv  nom  oropre.  Ville 
d'Afîe  j  dans  le  DiarbecK  y,  fur  le 
Tigre ,  à  l'orient  de  Nifibe  y  vers 
les  confins  de  l'Arménie..  Elle  ap- 
partient aux  Turcs» 

ASSANGONNÉ  }  vieux  mot  qui  fi- 
fignifioit  autrefois  rempli  de  £mg» 

ASSAPANIK  î  fubftantif  mafculin. 
Petit  animal  (p^drupède  de  la  Vir« 
ginie.C'eft  uneefpèced'écuceuilqai 
vole  quelquefois  refpaced'im  quart 
de  lieue  enélargiflantfes  jambes,  8c 
en  diftendant  ia  peau  comme  pour 
en  former  des  aîles.^ 

ASSAPARA  j  nom  propre  d'une  île 
de  l'Amérique  y  vers  l'embouchure 
de  l'Aropa- 

ASSARJDRE  j  vieux  verbe  qui  figni*^ 
fioit  autrefois  aflaillir. 

ASSARONî  fubftantif  mafcurin.Me^ 
fnre  de  continence  chez  les  Juifs  ». 
Se  dans  laquelle  ils  mefuroient  la 
manne-  C'étoit  la  dixième  partit' 
de  l'Épha,,  &  environ  trois  pinte» 
de  Paris,  Dieuavoit  fixp  aux  Ifrac* 
tites  un  AilkroiL  de  manne  pat 
tête. 

ASSAS-BASSl  ;,  fubftantif  mafcuHn,. 
On  donne  ce  titre  chez  les  Turcs,, 
aux  Capitaines  des  Baillis  des  Jar- 
ni(Iàires.  Ces  Officiers  marchent! 
côté  du  cheval  du  Sultan,  quand  il 
va  à  quelque  cérémonie  publique» 

ASSASSIN  j  fubftantif  maieulin*  Si-* 
carius^Celuï  qui  tue  de  guet-à-pens,; 
de  defTèin  formé*&  en  trahifbn.  Qpi 
condamna  l'ajfajjiii  à.  la  roMÂ^  Voyeai 
ASSASSWAX» 
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AukttJÈ  j  fe  die  aolE  aa  Palais  »  pat 
excen(ion ,  de  celui  qui  fe  loue  pour 
venger  la  querelle  d'un  autre. 
Le  mot  ^Jf^jffifi  vient ,  à  ce  que 

3uelques-uns  prétendentjd'un  P  rince 
e  la  famille  des  Arfacides ,  appelés 
çommai^mtat  jàjfaffins  j  qui  nabi- 
foir  entre  Aiitiocne  &  Danias ,  dans 
un  Château  où  il  élevoit  de  jeunes 
fanatiques ,  qu*il  difpofoit  à  exé- 
cuter aveuglcmCTit.  fes  ordres.  11 
$*en    fervoit  ordinairement  pour 
^re  aHafliner  les  Princes  fes  enne- 
inîs.  D'autres  dérivent  ce  mot  de 
la  langue  Arabe*  Quoiqu'il  en  foit» 
les  Àjfafflns  poflTédoîent  pluGeurs 
Villes  autour  de  Tyr ,  &  fe  choi- 
lifToient  eux-mêmes  un  Roi,   qui 
^oit  connu  fous  le  nom  de  Fieux 
de  la  Montagne.  Ce  Prince  fit  aflaf- 
^ner ,  en  iii3>  Louis  de  Bavière. 
Et  cette  étrange  Souveraineté  fub- 
fifta  jufqu'en  1157,  que  les  Tar- 
tares  eurent  la  gloire  de  l'anéantir, 
en    tuant  le   vieux  de  la  Mon* 
tagne* 
^ssAssiK  ,  iNE  j  adjedkif ,  qui  s'em- 
ploie au  propre  &  au  figuré.  On 
dira  au  propre  ♦  un  fer  ajjafjîn  ;  & 
au  figure,  un  regard  ajfajpnj  des  yeux 
ajfajjins  ;  une  mouche  ajfajjtne.  Cet 
adjeâif  appartient  plus  à  la  poëfie 
qu'à  laprofe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

brèves ,  la  troifième  eft  moyenne 

ajfci  fingulier  mafculin ,  longue  au 

*  .  pluriel ,  &  brève  au  féminin  ,  qui 

a  june  quatrième  fyUîJ)e  très-brève. 

gft.SS ASSINATi    fubftantif  mafculin. 

»    Mcuf  tre  de  guet-à-pens  &  par  tra- 

faifon.  //  ejl  coupable  d'ajfajfinau 

L'ajfajfinat  eft  puni  parmi  nq^is 
dé  la  peine  de  mort  fur  la  roue  , 
fans  autre  commutation  de  peine 
quelle  qu'elle  foit  ;  &  le  fCoi  n'ac- 
corde point  de  Lettres  de  rémifiion 
pour    ce  crim^ 
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Les  complices  de  I  aflaffinat  font 
punis  de  U  même  peine  que  laflàflin 
même. 

^Vaffafflnatj  commis  par  un  Bé- 
néficier ,  fait  vaquer  de  plein-droit 
(on  Bénéfice. 

Ass^ASsiNAT,  fedit,  parextenfion, 
fur-tout  au  Palais ,  d'un  outrage 
'  qualifié  Se  commis  de  deflein  formé 
&  par  trahifon.  Ainfi  un  homme  > 
qui  donne  des  coups  de  bâton  à  um 
autre  fans  défenfe  ,  eft  coupable 
d'adàffinat  dans  ce  dernier  lens^ 
Se  il  eft  puni  félon  la  qualité  des 
perfbnnes  »  du  fait  &  des  circonfr 
tances. 

Les  duatre  fyllabes  font  brève» 
au  fingulier }  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  plurieL 

11  faudroit  fupprimer  denx/qpi 
font  oififs ,  &  écrire  afajînatj  pouc 
les  raifons  dotmées  en  parlant  des 
lettres  oifives. 

ASSASSINÉ,  ÉE;  adjeaif  &  participa 
paifif.  Foye^ç^  Assassiner. 

ASSASSINEMENT;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  afiafiinat. 

ASSASSINER  ;  verbe  aftif  de  la  pre^ 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter,  Interimere. 
Adion  de  tuer  de  deflein  prémé- 
dité, en  trahifon  ,  de  guet-à-pens. 
//  l'ajjajjina  à  l'ijfue  de  la  forêt. 

Assassiner,  fignifie  ,  par  extenfiop^ 
outrager ,  maltraiter  grièvement , 
excé<£r  de  coups  en  trahifon.  Il  fait 
informer  contre  ceux  qui  l'ajjajjinèr<nt 
fur  la  rue  à  coups  de  bâton. 

Assassiner  ,  s'emploie  figurément  & 
par  hyperbole,  &  fignifie  impor- 
tuner excefiivement.  Cefl  un  étrange 
Auteur  y  il  ajfaffine  tous  ceux  qu  il 
rencontre  de  la  lecture  de  fes  vers^ 
Éhi  Monfitur^  ne  nous  ajfaflîne:[pâs 
de  complimens.' 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  >  la  quatrième  eft  longue  Q«t 
X  ij 
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brève  ,  comme  nous  i'expU<|uons 
au  mot  Verbb  ,  avec  ta  conjogai^bn 
&  la  quancicé  profodique  des  aucres 
temps. 

Il  faudroît-fuppjcimer  deax/qtii 
font  oifîfs ,  &  écrira  afafirury  pour 
les  raîfons  données  eu  parlant  .des 
lettres  eijives. 

ASSATÏON  i  fubftanrif  ftitoinin  v  A 
terme  de  Pharmacie  ^  qui  (ignifie 
la  même  chofe .  que  torréfaâion. 
Voye:{  ce  moe. 

^JSSATiQi*  »  {iffnifiétxhe7 lès  PhttoTo^ 
pb^  befmcctK|iies  j  1  aâion  die  fu- 

.  blimer ,  devdatiUfer  ^  de  fixer  la 
matière  du  grand-oeuvre.  Ge  n  eft 
donc  pas.y  comme  le  dit  le  Diékion- 
naire  de  Trévoux  ^  laxouleur  noire 
ou  la  pucrcfaâioit  dje  la  maëère  de 
la  pierf  e. 

ASS  A  VANTER  j_  vieux  verbe  çfui 

,  fignifiqit  autEefois.  faire  faxoir, 
avertir. 

ASSAULER  ;  vieux  verbe  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  ^  aûèmbler  y .  convo- 
quer. 

ASSAVOURER:  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrerois  aflàifonner. 

ASSAUT  j  fubftantif  mafculin.  Ag- 
grejjio.  Attaque  pour  s'emparer  de 
vive  force  d'une  Ville ,  d'une  Cita- 
delle ,  d  un  Fort ,  d'un  Pofte  quel- 
conque. Ji  foudnt  tcois  affauts  con- 
fUutifs. 

On  dit,  donner  un  ajfautgtnérali 
pour  dire ,  attaquer  la  place  de  tous^ 
les  côtés. 

On  dit  aufli^  monter  à  faffautj 
donner  taffautj ^emporter  une  place 
d'ajfaïaj  Sec. 

Le  Maréchal  de  Lowendhal  prit 
^'aflàut  la  ville  xle  Berg-op-Zoom 
en  1747. 

Assaut  ,  iedit,  enfermes  d'Efcrime, 
d'un  exercice  qui  s'exécute  avec  <les 
fleurets,  &^iu  rejpréfente  on  com- 
-batc 
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Oh  dit  dans  ce  fens  y  faire  affiuti  ; 
.pour  dire  fe  battre  aa  Aeuret<  pour 
s'exercer. 

L'adrefle  d'un  Efcrimeuf ,  qui  - 
fait  afauc,  con(iâ;e  à  favotr  parer 
&  poulTer  à  propos.  Toutes  les  bot- 
tes oa  eftocades  4\m  peuvent  fe 
E octet  y  font  >  dans  les  armées,,  ou-^ 
drs  des  armes  y  oafur  les  armes,  . 
ou. fous  les  armes t  ou-^en  flanco- 
nade  :  ainfi  il  ne  peut  y  avoir  que 
cinq  manières  dû  parer,  qui  fomt ,  . 
la  quarte  ,  la  tierce ,  la  quarte-bafle , 
la  féconde  &c  la  fla  tKomijde^^^oyq^  ; 
cesmotsv-.  ♦ 

Assaut  ,  fe  dit  >  dans  le  fens  figuré  , 

^  de^  toute  follicitation  vive  &  pref- 
iànte.  Taifoutenu  vingt  ajfauts  avant 

.  de  mc'. décider. ^Comment  réjifier  à^ 
tous  ces  ajjauts  ? 

On  dit  au(E  ifig^ément»  fairt- 
ajpzat  d*efprit^  4t éloquence  y  d^kif* 
toïre  y  de.  littérature ,  &c.yom  dire ,  , 
difputer  à  qui  montrera  plus  d'ef- 
prit ,  d'éloquence  j  de  connoiflàn-'- 
ces  fur  l'Hiftoire.,  Ja  littérature,  ^ 
&c..  - 

On  dit  encore ,  dans  le  fens  fi-^ 
guri  j  des  perfonnes  du  fexe  qui  fe 
préfentent  aans  quelque  alfemblée  j. 
pour  y  faire  parade  de  leur  beauté  ;  - 
quelles  s^  montrent  pour >  faire  af"  - 
faut  de  beauté. 

La  première  fyllabe  eft  Jwrève ,  SC 
la  féconde  longue. 

Il  feudioit  mppiimer  un  s  qui  eft^ 
oi/îf ,  &  écrire  afaùt ,  pour  les  rai- 
fons  données  en-  parlant ^es  lettres..- 

.    oifives.' 

ASSAUVAGIR'^viemxvetbe  qui  ÇiÂ 
^nifîoit  autrefois  rendre  une  teri^ 
«inculte. 

ÀSSA2X)É;  fubftantif  fémin.  ManteJ" 
gui  croît  dans  l'Abiffimcw  On  n'en 
fait  d'autre  defcription  que  de  dire 
qu'elle  a  la  propriété  particulière  de 
xaire  périr. les.  jGnrpens  qui  la  too-^ 
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v'  chetïCv'  On'  ajoute  que  C»  otobre  > 
feule  les  engourdit. 

ASSCHEj  nom  propre.  Bour^  cél^'- 
bre  y  8c  Seigneurie  franche  du  Bra- 
bant,  à  laquelle  eft  attachée  la  di- 
gnité héréditaire  de  Guidon  du  Du- 
ché de  Bffabant* 

ASSEj^nom  propre.  Rivière  de  France, 
en  Provence.  Elle  a  fa  fource  entre 
Caftellane  &  Senez ,  &  fon  embou-^ 
chure  dans*  la  DuiaiH:e  ,  à  deux 
lieues, (iid-eft, de  Forcalquier, après 
tin  cours  d'environ  quinze  Ueues. 

ASSEAU  )  vieux  mot  qui  figmâoit  au- 
trefois hacheaa  d©  charpentier. 

ASSÉCHÉ,  ÉE i  adjeftif  &  participe 
pafltf.  f^oyc^  Assécher*  - 

ASSECHER  fvetbe  neutre  de  lapre- 
mière  con|ugai(bn  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chantcf*  Terme  de 
Marine,  qui  figoifie  être  à  fec*  On> 
dxi  qu  une  terre  &  un  rocher  afTe- 
Gh«nt,  quand  on  peut  les  voir  après 
que  la  mer  s*cft  retir-ée. 

ASSÉCURATION  j  fiibftantif  fémin^ 
Terme  de  Palais ,  qui  défigne ,  dan^ 
le  reflort  du  Parlement  de  Greno- 
Ue ,  uue  oppc^tion  formée  à  lad* 
I    d'un    imtneuble    faiit* 


Itidication 
téellement. 

ASSÉCUTION  ;  fubftantif  féminin, 
Confccutio.  Terme  de  Jurifprudence 
canonique  ,  qui  iignifie  Tobtention 
d'un  bénéfice.  Le  clerc  qu  on  nom- 
me à  un  Bénéficeincompatible  avec 
un  autre  dont  il  eft  poueffeur ,  fait 
vaquer  celui^i  p^jLXaflfécution  de 
l'autre. 

ASSED-AB AD  ;  nom  propre  d'une 
petite  viUe  de  Perfé  ,  vers  Ama- 

ASSEDI  ;  nom  propre.  Poëtô  célèbre 
chez  les   Perfes.    On  eftime  fon 

fioëme  où  il  peint  les  avantages  de 
a  nuit  fur  le  jour, 
ASSEDIM  i  pom  propre.  Ville  de  là 
nibu.de  Nephtaliy  dans  la  ftdâi^ 


tinè  ,  près  de  la  fofêtxîà  Lilux). 

ASSÉE  i  vieux  mot  qui  figmfioit  au*^ 
trefois  bécaflfe. 

ASSÉEUR  i  fubftantif  mafeuL  Terme- 
ufité  en  matière  de  répattitioa  d'im- 
pôts. Les  Afféeurs  font  des.  parri-^ 
culiersilus  par  les  Communautés  , 
pour  répartir  une  impofition  quel- 
conque ,  &  déterminer  ce  qa'en  fup* 
portera  chacun  de  ceux  qui  j  font 
lujets  Les  fondions  d'Aflceur  font 
unies  à  celUs  de  Colteâeur  dans  I4 
plupart  des  Provinces  chi  Royaurte:-  • 
mais  ces  fonctions  font  divifées  en 
Lorraine,  &  celui  qui  eft  Alféeur, 
ne  peut  être  Colleûeur. 

ASSEGNÈE  :  vieux  mot  qui  fîgniïîoit 
autrefois  but ^, point  marqué,  au- 
quel on  fe  propofoir  de  tirer. 

ASSEGRISER  V  vicut  verbe  qiH-fignî- 
fioit  autrefois,  adoucir,  apbaifer. 

ASSESUR ANCHE  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  alfutance. 

ASSEILLE  i  vieux  mot  qui  fighifioit 
autrefois  petit  aïs  dont  6n  couvroit 
les  livres. 

ASSÉ-LE  BERANGBR  ;  nom  propre. 
Bourg  &  Château  de  France,  dans 
le  Maine ,  a  fept  lieues  &  demie  , 
oueft-norî-onett,  du  Mans. 

ASSE^LE-BOISNE  j    nom    propre. 
Boure  de  France,  dans  le  Maine, 
près  de  la  Sarre ,  &  d  quatre  lieuesi  ' 
nord-nord-oueft ,  du  Mans. 

ASSÉ-LE^RIBOUL  ;  nom  propre. 
Bourg  de  France ,  dans  le  Maine , 
à  fept  lieues  •  nor4-norAoueft ,  du 
Man^; 

ASSEMBLAGE;  fubftantif  mafculin^ 
Amas,  unîpn  de  phifieurs  chofes 
qu'on  joint  énfemble.  Ce  remède  ejl 
un  affemblage  de  vlufieurs  drogues. 

AssEMBt'ÀGEi  fe  dit,  en  termes  de 
Charpentiers,  Menuifiers  ,  &c.  de 
la  téurtion  de  plufieurs  pièces ,  aux- 
qirélles  on  a  donné  des  formes  pour 
comppièr  un  tout ,  de    manière 
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qu*eUe$  demeurent  jointes  6ê  atta- 
chées enfemble,  fans  pouvoir  fe 
féparer. 

Assemblage  ,  fe  dit,  en  termes  d'Ar- 
chitedhire ,  de  1  aâion  de  réunit  les 
parties  avec  le  tout  par  rapport  à  la 
décoration ,  tant  intérieure  qu'ex- 
térieure. 

Assemblage,  fe  dit,  en  termes  de 
Librairie,  d'un*  certain  nombre  de 
formes  imprimées,  qu'on  range  fur 
une  table  félon  Tordre  des  lettres  de 
l'alphabet.  Ces  formes  font  compo- 
fé^s  chacune  d'un  certain  nombre 
de  feuilles  imprimées  :  on  lève  une 
feuille  fur  chacune  j  &  on  aflemble 
les  feuilles  levées  de  manière  que 
celle  qui  eft  marquée  de  la  lettres, 
foit  fuivie  de  celle  dont  la  fignature 

.  ?ft  la  lettre  h ,  &c. 

Assemblage,  fe  dit  aufli  des  chofes 
qui  ont'  rapport  aux  mœurs.  On 
remarque  dans  cette  jeune  perfonne 
un  ajfemblage  de  qualités  dijiin- 
guces. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  la  troisième 
longue  9  &  la  quatrième  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /qui 
•eft  oifif ,  changer  le  premier  e  en 
tf ,  le  m  en  /i ,  le  ^  eny ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation ,  afanblajej 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ,  &  des  lettres  oi- 
fives. 

ASSEMBLÉ,  ÉE;  adjeûif  &  parti- 
cipe  paflîf.   Voye:^  Assembler. 

Assemblées,  fe  dit  adjèftivement , 
en  termes  d'Anatomie  ,  pour.dé- 
figner  certaines  glandes  Voifînes 
les  unes  des  autres ,  &  qui  font  en 
grande  quantité  dans  quelque  partie 
du  corps. 

ASSEMBLÉE  ;  -fubftantif  féminin. 
Catus.  Jonction  de  plufieurs  per- 
foanes  eu  un  même  lieu,  VaJJem- 
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hUe  /toit  nombreufe ,  hrillante  &  J^fl 
tinguée. 

Assemblées  des  Etats  du  Royaume  i 
fe  dit  de  celles  que  compofent  les 
trois  Ordres  de  TEtat ,  qui  font  > 
le  Clergé ,  la  Noblefle ,  &  le  Tiers^ 
Etat.  Elles  fe  tiennent  en  vertu  de 
Lettres-Latentes  du  Roi,  &  elle» 
ont  pour  objet  de  délibérer  fur  Ie« 
affaires  importantes  du  Royaume. 
C'étoit  dans  ces  affèmblées  aue  fe 
faifoient  autrefois  lesLoix  de  l'Etat. 
La  dernière  aflemblée  des  Etats 
du  Royaume  fe  tint  à  Paris  le  pre- 
mier Décembre  i6i6^  ic  elle  fat 
difibuçe  le  j  Février  1617. 

Assemblées  ordinaires  des  Etats , 
étoient  autrefois  des  aflemblées  qui 
fe  tenoient  régulièrement  chaque 
année  ,  ôc  dans  lefquelles  fe  difcu- 
toient  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'Etat.  Ces  aflemblées  fe 
tenoient  le  premier  de  Mars  fous 
les  Rois  de  la  première  race.  Pépin 
en  fixa  le  jour  au  premier  de  Mair 
Dans  la  fuite ,  le  jour  en  fut  incer- 
tain j  &  vers  le  dixième  fiècle  ,  ces 
aflemblées  ceflerent.  On  les  appela 
aufli  AjfembUes  du  Camp  de  Mars 
ou  de  Mai ,  parce  qu'elles  fe  te- 
naient en  plein  air,  à  la  campai 
gne. 

Assemblées  des  Etats  d'une  Province^ 
font  des  aflemblées  qui  fe  tiennent 
pour  délibérer  fur  les  affaires  par- 
ticulières de  la  Province  ;  telles 
font  les  aflemblées  des  Etats  de 
Languedoc ,  de  Bretagne ,  de  Bour- 
gogne, <&c. 

Assemblées  des  Chambres  du  Parle* 
ment ,  fe  dit  des  aflemblées  de  touC 
le  Corps  du  Parlement  ,  qui  fe 
réunit  dans  la  Grand'Chambre , 
pour  y  délibérer,  fur  quelque  ma- 
tière importante ,  comme  Iprfqu'il 
s'agit  de  vérifier  un  Edit,  une  Or- 
donnance, &€• 
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lî^ssfimLils  générales  du  Clergé ^  font 
celles  qae  compofenc  les  dépura- 
tions de  toutes  les  Métropoles  y 
appelées  Provinces  Eccléjlajiiques. 
Elles  fe  tiennent  tous  les  dix  ans  » 
&  renouvellent  avec  le  Roi  le  Con- 
trat des  Décimes  qu'elles  fe  font 
engagées  de  payer,  pour  acquitter 
les  rentes  de  rH6tel-de-Ville  de 
Paris  9     appelées     communément 
Rentes  fur  le  Clergé.  Chacune  Pro- 
vince Êccléfiaftique   envoie  à  ces 
aflèmLlées*  deux  Députés   du  pre* 
mier  Ordre,  &  deux  du  fécond 
Ordre. 
Petites  as  semblées  du  Clergé  ^  ou 
ASSEMBLEES  des  Comptes  y  font  cel- 
les qui  fe  tiennent  cinq  ans  après 
les  grandes  a^emblées  y  ou  aflem- 
blées  générales.  Un  de  leurs  prin- 
cipaux objets,  eft  d'entendre  les 
comptes  au  Receveur  Général  du 
Clergé.  Elles  différent  des  précé- 
dentes;»  en  ce  qu'elles  ne  fontcom- 
pofées   que  de  deux  Députés  de 
chaque  Proviîice  Eccléfiaftique ,  un 
du  premier  Ordre ,  &  un  du  fécond 
Ordre. 

AssEMBi^ins générales <tHài!tanSy  font 
celles  que  forment  tous  les  Habi* 
tans  d'une  Ville  ou  d'une  Commu- 
nauté ,  pour  délibérer  fur  les  affaires 
publiques  de  leur  Ville  ou  Com- 
munauté ,  en  conféquence  d'un 
Mandement  du  Roi. 

Jlssemblées  illicites ,  font  celles  qui 
fe  font  en  Contravention  des  Or- 
.dres  du  Roi,  &  qui  font  attenta- 
toires a  fbn  autorité.  Ces  fortes 
d*a(ïemblces  deviennent , un  crime , 
dont  la  connoiffance  eft  attribuée, 
comme  cas  Royal  >  aux  Bailliages  , 
Sénéchanffees  &  PréfidiauxJ 

Ass^EMBLÉE  d'une  armée  y  ert  le  rendez- 
vous  général  des  troupes  en  un  feul 
Jîeu  pour  y  camper. 

On  appelle  quartier  d^aJfembUe: 
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des  troupes  ,  le   lieu  qu'on  indiqué 
aux  troupes  pour  s'aflembler. 

On  dit  encore  ,  en  termes  de 
TArt  militaire  y  battre  tajfemblée  ; 
pour  dire ,  battre  le  tambour  ,  afin 
Que  les  foldats  fe  rendent  chacun  i 
ion  pofte  fous  le  drapeau. 

On  dit,  dans  Tulage  ordinaire; 
ttnir  faffemilée  ;  pour  dire  j  préfi-^ 
derà  TafTemblée. 

On  dit ,  rompre  une  ajfemblée  ; 
.   pour  dire,  l'obliger  à  fe  féparer. 

On  dit  auffi  c^une  ajfemblée  s*ejl 

^  rompue  ;  pour  dire ,  qu'elle  s'eft  fé- 

paree  fans  avoir  pris  de  réfolution^ 

&  c^une  affemblée  s* eft  levée  ;  pour 

dire  y  qu'elle  e(fc  terminée. 

On  dit ,  aller  à  l* ajfemblée  ;  pour 
dire ,  aller  dans  l'endroit  où  l'dn  eft 
affemblé* 

On  dit  que  V affemblée  fe  tient  ; 
pour  dire  ,  qu'on  efk  aduellemenc 
aflemblé   :   &   que    Vajfemblée  fe 
tient  dans  une  telle  maifon  ;   pour 
dire ,  qu'on  eft  affemblé  dans  cette 
maifon. 
ÂssEMELÉB  ,  fe  dit  y  en  termes  de 
Chaffe ,  du  rendez^vous  où  £e  ttour 
vent  les  chafl'eurs. 
AssxMB^iiE  y  fe  dit  d'un  bal   qui  fe. 
donne  dans  une  maifon  particulière 
où  Ton  n'admet  que  d^  amis  ou 
gens  de  connoiffance  ,  en  quoi  il 
diffère  d'un  bal  public  ^  où  tout  le 
monde  a  entrée. 

On  appelle  l'Eglife  Vaffeméléc  de9 
Fidèles.     ^ 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
la  féconde  moyenne  >  la  troidème 
longue,  &  k  quatrième  très-brève.» 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  <jai 
eft  oifff ,  chaneer  le  premier  e  en  a^ 
le  mcn  ny&c  écrire  y  d'après  la  pro- 
nonciation y  afanbléc  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlanr  de  ces  let- 
tres y  &  des  lettres  oifives^ 
ASSEMBLÉEMENT  j  vieux  mot  (p| 
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.  {îgnifioît  autrefois   enfemble  ,  "3e 

*  compagnie. 

ASSEMBLER  ;  verbe  adtif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  çon- 
juge  comme  chanter.  Congregare. 
jfidion  de  réunir,  de  mettre  en- 
femble. On  doit  affimàler  l'armée 
au  mois  de  Mars*  Il  faut  vous  occu- 
per d'affembler  les  matières  nécejfai' 
tes  ^qjiir  la  confir action  de  ce  châ- 
teau. 

AssEMBLEU  ,  fe  die  ,  en  termes  de 
Menuifiers ,  Charpentiers ,  &c.  de 
iaftion  de  mettre  plufieurs  pièces 

'  à  leur  place;  de  les  enchafler  ,/de 
les  joindre  de  manière  qu'elles  ne 
compofeiit  qu'un  tout,  A^emble\les 
panneaux  de  cette  porte. 

AssE^çBLj^R  un  cheval, y  c'oft ,  en  ter- 
mes de  Manège ,  lui  tenir,  ia  main 
en  ferrant  les  cuiflTes:;  ce  qui  rap- 
,  proche  le  train  de  derrière  de  celui 
de  devant, .&  luijclève  kscpaules 
-&  la  tête. 

Assfi^sLiK  ,  en  terme;. de  Librairie  j 
c'eft  réunir  enfemble  plufieuts  feuil- 
les ,  ou  pl^fiettrs  parties  d'un  livre; 

Assembler  ,  eft  vetbe  pronominal 
réfléchi.  Les  trois  régimens  de  nou-- 
veUes  création  s' affemhkront  fur  la 
côte.  Les  Etats  Généraux  du  Royau- 
me ne,s*affemhkntpltts. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
rqtt'tmqui  agit  brufquement  &  fans; 
confulter  perfbnne,  quil  a  bientôt 
'  fijfemblé  fin  confeiU 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
la  féconde  moyenne  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
Fexpliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
Ja  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps, 

OWervez  cependant  que  les  temps 

ou  perfonnes  qui  fe  terminent  par 

un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 

.  fyllabe  longue.  Dans  jajfemble ,  la 

*  fyllabe  yi/n  eft  longue. 
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Il  faudroit  fupprimer  iin  /  cjjrà 
eft  oifif ,  changer  Je  premier  e  en  <z, 
le  m  en  fr,  &  écrire  ,  d'après  ia 
.prononciation  ,  afanbler ,  pour  les 
raifons  domiées  en  paHant  <ie  ces 
lettres ,  &  des  lettres  oifives. 
ASSEMBLEUR  \  fùbftantif  mafculin. 
Qui  affemble.  La  Fontaine  s'eft 
fe.rvi  de  ce  mot  dans  fes  Fables,  où 
il  qualifie  Jupiter,d*aflGbmbleur^dç« 
images,  • 

Tout  I^OUdim:  s*eQ  plaigmc  « 
tjêx  raiTeotbiear  des  nuages 

Jura  le  Styx  ,  &  promit 
:.De  former  d'âiures  images, 

A^EN;  nom  propre.  Petite  vîlle  46 
Hollande  »  dans  la  Sei^eurie  d'Ô' 
veriflel,  / 

ASSENÉ,  ÊÇ^j  adjedif  &:  participe 
paftif,  Voye\  J^ssener, 

ASSENEI^^  nom.propreiBourg^ron- 
(tdérable  des  PaysrÇas  Autrichien^ 
jBcQhef-Iieu  d*aa  des  quatre  SaiU 
lages^.appelés  Us  quatre  Offices  ott 
Us  Tjuarte  Métiers.  Il  ^ft  fîtué  ^i 
deux  lieues  d'Axel, 

A^FNER  ;  verbe  adifde  la  première  - 
,  conjug^fon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Porter  un  coup 
•violent,  frapper  rudement,  //  bu 
ajfena  cent  coups  de  bâton  fur  -ks 
yraides.  Il  fajfena  d'un  jcoup  Jbt 
,  maffue* 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
•Ja  féconde  très-brève  ,  &  la  troi-* 
iième  eft  longue  ou' brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbb  , 
avec  la  conjugaifon  &4a  quanôcéii  < 
profodique  des  autres  temps, 

Obfervez  que  le  pénultième  ^4es 
temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe 
prend  le  fon  de  Ve  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  foufFre  pa» 
deux  e  de  fuite  aûfoloment  muers. 

Dan$ 
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^Dans  faffene  ,  la  fyllabe  fe  e(i 
moyenne. 

ASSENNE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ais ,  planche. 

ASSENTATEUR  ;  vieux  mot  qui 
fi^ifloit  autrefois  flatteur. 

ASSENS  j  nom  propre.  Ville  &  Port 
de  Dannemark  j  dans  Tîle  de 
Fionie. 

ASSENTEMENT  j  vieux  mot  qui 
•  fignifioit  autrefois  confentement. 

ASSENZ  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  accord. 

ASSEOIR  ;  verbe  adif  irrégulier  de 
la  troifième  conjugaifon.  Mettre 
Jans  un  fiègc.  On  a  mal  affis  cet 
enfant. 

Asseoir^  eft  pronominal,  réfléchi'  & 

:  iî^nifie  fe  mettre  dans  un  fiège.  // 
.   /i  ^  pas  voulu  s*aj[Jèoir. 

Asseoir  ,  fignifie,  en  termes  de  bâti- 
mens ,  poier  fur  quelque  chofe  de 
folide  &  de  ferme.  Où  prétende'i" 
vous  ajfeoir  la  maifon  que  vous 
compt€:{  bâtir  f 

Asseoir  ,  fignifie,  tn  termes  de  Ma- 
çonnerie, pofer  de  niveau  &  à  de- 
meure les  premières  pierres  At% 
fondations  a*un  édifice ,  le  pavé , 

Asseoir  une  figure ^  (bien)  c'efl:,  en 
termes  de  Peinture  &  de  Sculpture , 
la  repréfenter  dans  une  *  pofition 
naturelle  >  &  où  il  eft  vrailembla- 
ble  qut  fe  foutiendroit  une  figure 
vivante. 

Asseoir  une  cuve^  c'eft,  en  termes 
de  Teinturiers ,  préparer  une  cuve 

^  ,  de  teinture ,  y  mettre  les  drogues 
&  ingrédiens  néceflàires ,  afin  de 
pouvoir  y  laiflTer  en  bain  les  étoffes , 
laines  ,  foies  »  &ç.  auxquelles  on 
veut  faire  prendre  la  couleur  pré- 
parée. 

Asseoir  un  cheval  fur  les  hanches  S^g^^- 
fie,  en  termes  de  Manège,  dreffer 
un  cheval  à  çxécuter  (es  airs  de  ma*  1 
Tome  III.  .        ' 
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nège ,  ou  à  galopper  avec  la  croupe 
plus  bafle  que  les  épaules. 
^  On  dit  d*un  oifeau ,  qailefi  allé 
s*affcoïr  fur  un  arbre  ;  pour  dire , 
'    qu'il  eft  allé  s'y  percher. 
Asseoir  ,  fignifie  ,  en  matière  d'im- 
pôts ,  tailles,  gabelles  ,  &c.  dépar- 
tir les  impôts ,  les  tailles  ,  les  ga^ 
belles,  Sic.  Ceux  qui  ont  ajfis  Vim^ 
pôt^  ignoroient  les  facultés  de  la  Corn-- 
munauté^  ^ 

Asseoir  un  c^/77/7 ^  fignifie  placer,  éta- 
blir un    camp.     Les  ennemis  you^ 
loient  ajfeoir  leur  camp  près  de  la  ri^ 
vière. 
Asseoir  une  rente ^   fignifie  placer, 
hypothéquer  une  rente.  //  vient  d'af 
feoir  une  rente  de  cent  écus  fur  cette 
terre. 
Asseoir  un  jugement  y  fon  jugement , 
fe  dit,  dans  lé  fens  figure ^  pour 
fonder  un  jugement ,  fon  jugement 
fur  quelque  chofe  ^  fe  décider  en 
connoiflance  de    caufe.    Comment 
ajfeoir  un  jugement  fur.  un  récit  aujji. 
'  peu  circonjiancié ? 

On  dit  auffi ,  daAs  le  fens  figuré , 
qu'0/2  ne  peut  ajfeoir  aucun  Jonde^ 
ment  fur  la  parole  de  quelquun ,  fur 
fes  promejfes  ;  pour  dire  ,  qu'on  ne 
peut  avoir  confiance  en  fa  parole  , 
en  fes  promefles. 

Conjugaifon  &  quantité  profo^ 
dique  du  verbe  ajfeoir. 

Indicatif  Préfent  yfinsulier.  J'af- 
fieds ,  tu  aflieds ,  il  aflîed. 

Pluriel.  Nous  afleyons ,  vous  af- 
feyez ,  ils  afleyent. 

Les  deux  premières  perfonnes  du 
fingulier  ont  la  première  fyllabe 
brève  &*  la  féconde  moyenne  j  la 
troifième  perfonne  a  fes  deux  fyl- 
labes  brèves. 

Les  deux  premières  perfonnes  du 
pluriel  ont  la  première  fyllabe  brè- 
ve j  la  féconde  moyenne  &  la  troi- 
fième longue  j  la  troifième  perfon- 
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ne  a  la  première  fyllabe  brève  &  la 
féconde  longue. 

Imvarfait.  Singulier.  J'afleyois, 
tu  aUeyois ,  il  ï^fleyoit. 

Pluriel.  Nous  aueyions  ,  vous  af- 
feyiez,  ils  aireyoient. 

Toutes  les  perfonnés  des  deux 
nombres  de  ce  temps  ont  la  pre- 
mière fyllabe  brève,  la  féconde 
moyenne  &  la  troifième  longue. 

Outre  les  changemens  communs 
à  tous  les  temps  du  verbe ,  il  fau- 
droit  changer  en  a  Vo  des  trois  per- 
fonnés du  finguliçr  &  de  la  troifiè- 
me du  pluriel j  &  écrire,  d après 
la  prononciation ,  j'ajfeyais  ,  &c. 

La  même  obfervation  aura  lieu 
fur  le  conditionnel  préfent. 

Remarquez  que  les  terminaifons 
ions  &  iei  de  ce  verbe ,  font  diph- 
tongues en  pocfie  comme  en  profe. 

Prétérit  défini.  Singulier.  J'aflis , 
tu  aifis ,  il  afHt. 

Pluriel.  Nous  afsîmes ,  vous  afsî- 
tes ,  ils  afsirent. 

Les  deux  premières  perfbnnes  du 
fîngulier  ont  la  première  fyllabe 
brève ,  &  la  féconde  longue  :  la 
troifième  perfonne  a  (qs  deux  fyl- 
iabes  brèves. 

Les  rrois  perfonnés  du  pluriel  , 
ont  la  première  fyllabe  brève  ,  la 
féconde  longue  ,    &  la  troifième 
,  très-brève. 

Futur  fimple.  Singulier.  J'aflSérai , 
ou  j'afleyerai ,  tu  affiéras ,  ou  tu  af- 
feyeras ,  il  afiiéra  ou  il  alTeyera. 

Pluriel.  Nous  affiérons  j  ou  nous 
afleyerons ,  vous  affiérez ,  ou  vous 
affeyerez ,  ils  aflîcront  ou  ils  afleye- 


ront. 


Yûjfiérai  &  il  ajjiéra^  ont  leurs 
trois  fyllabes  brèves  ;  tu  affiéras  ,  a 
les  deux  premières  fyllabes  brèves 
&  la  troiuème  longue. 

Yajfeyerai  &  il  ajjeyera^  ont  la 
première  fyllabe  brève ,  la  féconde 
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longue  &  la  troifième  brève  ;  tu  aj^ 
feyeras ,  a  la  première  fyllabe  brève 
&  les  deux  autres  longues. 

Affiérons^  ajfiére'^  ,  ajjiéront^  ont 
les  deux*  premières  fyllabes  brèves 
Se  la  troinème  longue. 

Afj'eyeronsy  ajjeyere:^^  affeyeronty 
ont  la  première  fyllabe  brève,  &  les 
deux  autres  longues.  ^,, 

Dans  'fa(fiérai  6c  Yajfeyerai  j  il 
faudroit  changer  ai  en  é.  Se  écrire, 
d'après  la  prononciation,  fajfiéré , 
yajfeyeré. 

Conditionnel  préfent.  Singulier^ 
J*affiérois ,  ou J'afreyerois  ;  tu  affié- 
rois ,  ou  tu  afleyerois  j  il  aflîéioit, 
ou  il  afTeyeroit. 

Pluriel.  Nous  afiîérions ,  ou  nous 
aflTeyerions }  vous  afliériez  ^  ou  vous 
affeyeriezj  ils  affiéroient,  ou  Us 
a  fiey  croient. 

Le  fingulier  de  ce  temps  a  la 
quantité  profodique  de  la  féconde 
perfonne  du  futur  fimple  ^  &  le 
pluriel  a  la  quantité  profodique  du 
pluriel  du  mêmeiutur. 

Impératif.  Préfent.  Singulier.  Af-. 
fied ,  qu*il  affeye. 

Pluriel.  AflTeyons ,  afieyez ,  qu'ils 
afleyent. 

Foyer  ^  pour  la  quantité ,  le  pré- 
fent de  Vindicatif. 

Subjoriclif.  Préfent.  Singulier^ 
Que  jaflTeye,  que  tu'à^yes,  qu'il 
afieye.  ^ 

Pluriel.  Que  nous  afTeyions ,  que 
vous  afleyiez ,  qu'ils  afleyent. 

Foye\  ,  pour  la  quantité,  la 
troifième  perfonne  du  préfent  de 
l'indicatif,  &  les  deux  premières 
perfonnés  du  pluriel  de  l'imparfait 
du  même  mode. 

Imparfait,  Singulier.  Que  j'affiflè, 
que  tuaflîfles,  qu'il  afsît. 

Pluriel.  Que  nous  afiifiions,  que' 
vous  aflîflîez ,  qu'ils  affiflent. 

Les  deux  premières  perlonnes  du 
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fingulier  ont  la  première  fyllabe 
brève ,  la  féconde  longue ,  ôc  la 
troifième  très-brève  j  la  troifième 
petfonne  a  la  première  fyllâbe  brè- 
ve,  &  la  féconde  longue. 

Lesi  deux  premières  perfonnes 
du  pluriel  ont  les  deux  premières 
fyllabes  brèves  ,  &  la  troifième 
longue  ;  la  troifième  a  la  première 
fyllabe  .brève  ,  la  féconde  longue , 
éc  la  troifième  très-brève. 

Quoique  nous  ayons  conjugué  les 
deux  premières  perfonnes  du  plu- 
riel de  ce  temp^,  nous  avercifibns 
au'elles  ne  font  pas  ufitées  :  il 
ieroit  peut-être  à  propos  qu  elles 
le  fuflent. 

Infinitif.  Pre/ene.  Affeoir.  La  pre- 
mière fyllabe  eft  brève ,  la  féconde 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  toujours  fen- 
tir. 

Il  faudroit  TupprimerT^  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ajfoir. 

Le  préfent  du  participe  adif  & 
le  gérondif  font  ajfeyanc. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  participe  paflîf  fait  ajjis  au 
mafcuUn  ,  &  a[/tfe  au  féminin, 

11  faudroit  changer  le  dernier  s 
du  féminin  en  un  :f ,  &  étrire ,'  d  a- 

{très  la  prononciarion ,  ajfiie ,  pour 
es  ralfons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Les  temps  compofés,  c*«û-à-dire, 
tous  ceux  qui  fe  forment  avec  les 
verbes  auxiliaires  j  &  le  participe 
pallîf,  ont  la  même  quantit^.  y  avais 
aflîs  ,  il  auroit  alîîs ,  clic  ctoit  aflîfe, 
&c.  Voyez  Verbes  auxiliaires  & 
Tekps  composés. 

Le  t  final  des  temps  ou  perfqn^ 
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lies  de  ce  verbe  eft  muet  j  ^u  fe 
fait  fentir  ,  comme  nous*  l'expli- 
quons en  parlant  de  cette  lettre. 

Le  s  final  prend  le  fon  du  r  de- 
vant une  voyelle ,  mais  en  fuivant 
la  règle  générale  donnée  en  par- 
lant dé  la  lettre  5. 

Obfervez  que  les  lettres  nt ,  qui 
terminent,  les  troifièmes  perfonnes 
du  pluriel  de  certains  temps ,  n  ont 
aucun  fon  particulier  ,  &  ne  font 
que  la  marque  du  pluriel ,  quand 
le  t  doit  ccre  muet.  Dans  ce 
cas ,  vous  prononcerez  ils  ajfcycnt  ^ 
comme  s'il  étoit  écrit  iïs  afleye. 
Ceci  fe  trouve  expliqué  au  mot 
Verbe. 

Partout  où  le  s  eft  double  ,  il 
faudroit  en  fupprimer  un  comme 
0iC\i:parcxcmpU ,  écrire  afoir^  &t. 
au  lieu  d'ajfcoiry&cc. 

ASSER  ;  fubftantif  mafculin.  Efpèce 
de  bélier  dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient  fur  leurs  vaifleaux.  Cétoit 
une  longue  poutre  ferrée  par  les 
deux  bouts ,  &  qui  étoit  pendue  au 
Imât.  Elle  fervoit  à  repoufler  les 
vaifleaux  ennemis  qui  venoient  i 
l'abordage,  &  renvetfoit les foldats 
Ôcles  matelots. 

ASSERA  j  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe  ,  fur  la  rivière 
de  Vera  ,  dans  la  Macédoine. 

ASSERAL  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  plante  dont  les  Turcs  fe  fervent 
comme  d'opium.  -Us  prétendent 
qu'elle  a  la  vertu  de  les  rendre  plus 
gais  8c  plus  vaillans. 

ASSERBE.  f^oyci  Azerbe. 

ASSEREMENT  ;  vieux  mot  qui  fonî- 
fioit  autrefois  sûreté  donnée  en  Juf- 
tice. 

ASSERER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  prendre ,  fe  rendre  maî- 
tre. 

ASSERIM-,  nom  propre.  Forterefle 
de  rindouftan ,  dans  la  Province  de 
.       Yij 
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C^Miibaye  »  à  quinze  lieues,  au^fud , 

de  Sarate. 
ASSERISIER  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  appaifer  ,  calmer. 
ASSERMENTER  j  vieux  mot  qui  Ci- 

gnifioit  autrefois  amalTer  les  far- 

mens  ,  &  en  faire  des  fagots. 
ASSERTER  :  vieux  verbe  qui  figni- 

fioit  autrefois  défricher. 
ASSERTION  i   fubftantif  féminin. 

Ajfcrdo.  Terme  didactique.  AAion 

de  foutenir  V4:aie  une  proportion. 

Votre  ajfcrtion  ne  perfuade  pas. 
AssEaTioif ,  fe  dit  au  Palais  pour  af-» 

firmation  en  Juftice.  On  lui  adjugea 

la  récréance  fur  fon  ajferùon. 
ASSERTIVEMENTi  vieux  mot  qui 
fignifioic     autrefois     affirmative- 


ment.. 


ASSERVI ,  lE  i  adjeâif  &  participe 
paflîf.  ^oye^  AssER-viR. 

ASSERVIR  i  verbe  adif  de  la  fé- 
conde conjugaifon ,  lequel  fe  conju- 
gue comme  ravir.  Infirvitutem  mit- 
tcre.  C  eft ,  au  propre  ,  mettre  en 
fervitude ,  réduire  fous  la  puiflan- 
ce ,  affiijettir.  Les  Tur<:s  ont  ajjcrvi 
plujîcurs  Nations. 

Asservir,  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  &  fignifie  foumettre.  Je  ne  maf 
fervirai  pas  à  vos  fantaijies.     . 

Asservir  les  pajfions^ ^  fe  dit  auflî, 
dans  le  fens.  figuré  ,  &  fignifie , 
dompter ,  vaincre  les  paifions. 

On  dit  encore  figurément  \  ajfer- 
yir  le  génie  ;  de  d'une  belle  fem- 
me, Qu'elle  ajfervit  les  cœurs. 

Asservir  ,  eft  aufii  pronominal  réflé- 
chi. Il  n*auroit  pas  du  s'ajfervir  aux 
caprices^^dc  cette  folle. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  qiuntité 
grofodique  des  autres  temps^ 
U  faudroit  fupprimer  un  s>  qui 
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eft  olfif,  &  écrire,  afervir ^  pour 
les  raifons^  données  en  parlant  des 
lettres  oijives. 

ASSES  j  (  les  )  peuples  d'Afrique  ,  en 
Guinée ,  fur  la  côte  d'Or  ,  mais 
fort  avant  dans  les   terres ,  &  i 

•    loueft  de  Rio  de  Voira. 

ASSESSEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
AJfcffor.  Adjoint- Gradué  ,  qui^fert 
de  confeil  à  un  Juge  principal  ^  & 
Taffifte  dans  le  jugement  des  pro- 
cès. U  y  a  des  Aflefleurs  en  titre- 
d'office  daus  plufieurs  Jurifdic- 
tiops  ,  comme  les  SénécfaauflTées , 
Éleûions ,  &c.^ 

On  donne  le  nom  d'JjfeJjfiurs 
aux  Confeillers  de  la  Chambre  Im- 
périale ,  &  on  les  diftingue  en  Af- 
lefleurs  ordinaires,  &  en  AffeiTeurs 
extraordinaires.  Voye:^  Chambre- 
Impériale. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne ,  k  la  troifième 
longue. 

te  r  final  fe  fait  feUtîr  ea  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  fupprimer  un  des  pre-- 
miers  s  qui  eft  oifif ,  &  écrire , 
A/cffeury  pour  les  raifons  données 
en  oarlant  des  lettres  olfives. 

ASSESsIR  -,  vieux  verbe  qui  fignifioît 
autrefois  affièger. 

ASSÈTElR^MANS.;^oy.SEPTFRiREs.- 

ASSEVIER  ;  vieux  verbe  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  defTécher. 

ASSEUREMENT  ,     Assurément  -y 
vieux  mots  qui  fignifioient  autre- 
fois aiïarance  ,  fauve-garde ,  pro-  , 
tedion. 

ASSEURENTEIt;  vieux  verbe  qitl 
fignifioit  autrefois  apurer  quel- 
qu'un en  Juftice. 

ASSEUjgl^TÉ  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois^  afiiirance  donnée  en? 
Juftice.- 

ASSEYER  ;  vieux  verbe  qui  fignificitc 
autrefois  affiégec^ 
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J[[SSEZ  'y  adverbe,  Sads.  En  fuffifante 
'  quantité  ,    autant   qu'il  faut.  J'ai 
^Jf^\  de  vin- pour  cette  année ^  Cette 
maijbn  eji  aji'e:[  bien  bâtie. 

On  dit  ajje:[  peu ,  ajje:^  /auvent , 
affh[  bien;  pour  dire^  fimplement 
peu  y  Jbuventy  bien.  Je  vais  djfe'[  peu 
au  Speclàcle.  Nous  allions  a£e\  fou- 
vent  à  la  Cour.  Ces  chiens  chaffint 
ajjhç^  bien. 

On  dit  auffi ,  c'ejè  aj[fe:(  ;  pour 
dire ,  cela  fuffir. 

Significations    relatives  à^^Jfei 
Se  de  fuffifamnient. 

Cts  deux  mots  regardent  égale- 
ment la  quantité  ;  avec  cette  diffé- 
rence <\M*aJJè:ç^  a  plus  de  rapport  à  la 
quantité  qu'on  veut  avoir  j  &  que 
fuffifamment  en  a  plus  à  la  quantité 
qu'on  veut  employer. 

L'avare  n'en  a  jamais  ^jf^X  i  il 
accumule  &  fouhaire  fans  cefle.  Le 
prodique  n'en  a  ]:tmz\s  fuffifamment^ 
il  veut  toujours  dépenfer  plus  qu'il 
n'a.  . 

On  dit  j  <*cJFaJf:i  ■>  lorfqa'on-n'en 
veut  pas  davantage  :  &  l'on  dit ,  en 
voilà  fuffifamment ,  lorfqu'on  en  a 
préciiemeilt  ce  qu'il  en  faut  pour 
Fufage  qu'on-  en  veut  faire. 

A  l'égard  dés  dofes,  &  de  tout 
ce  qui  le  confume  ,  affie':^^  paroît 
marquer  p!us  de  quantité  que/uffi- 
famment;  car  il  femWe  que-  guand 
il  y  en-  a  ^//^,  ce  qui  feroit  de  plus  y 
feroitde  trop  t  mais  que  quand  il  y 
en  a  fuffifamment ,  ce  qui  feroit  de* 
plus  n'y  feroit  que  l'abondance,  fans 
y  être  de  trop.  On  dit  aurtî  d'une 
petite  portion ,  &  d'un  revenu  mé- 
diocre qu'on  en  a  fuffifamment  ; 
maison  ne  dicguères  qu'on  en  aaffe7[. 

Il  fe  trouve,  dans  la  fignification 
iiajfe'^y  plus  de  généralité  j  ce  qui 
M  donnant  un  fervice  plys  étendu, 
en  rend  l'ufoge  j^ùs  commun  j  au 
Vk&vuc^  fuffifamment  renferme.dans 
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fon  idée  un  rapport  à  l'emploi  des 
chofes ,  qui  lui  donnant  un  caradè- 
re  j)lus  particulier  3  en  borne  l'ufa- 
ge  à  un  plus  petit  nombre  d'oeca- 
nons. 

G'eft  affiii  d'unô  heure  à  table 
pour  prendre  fuffifamment  de  nour- 
riture j.  mais  ce  n'eft  pas  affie^  pour 
ceux  qui  en  fonx  leurs  délices. 

L'économe  fait  en  trouver  affer 
où  il  y  en  a  peu.  Le  diflipatear  ne» 
peut  2cvoit  Juffifamment  où  il.y  en  a. 
même  beaucoup. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
k  féconde  longue. 

Il  faudroit  (upprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon-^ 
ciation  ,  afe-^ç^^  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lett/es  oifives. 

ASSlCHEj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  pieu,  pilotis. 

ASSIDÉENS;  (les)  nom  dérivé d'uh 
mot  Hébreu,  qui  fignifie  jufies ,  & 

'  /qu'on  a  donné  à  plufieurs  feéèes  de 
Juifs  qui  prétendoient  que  les  Œu- 
vres de  Airérogation  étoient  né- 
ceflTaires  pour  méricer  le  Ciel.  Us 
précédèrent  les  Pharifiens,  defquels 
forrirent  les  EfTéniens-  qui  enfei- 
gnoient  conjointement  que  leurs 
traditions  étoient  plus  parfaites 
que  la  loi  de  Moyfe. 

ASSIPENT  ;  T^^oj^ç  Concomitant. 

ASSIDU,  UE;  n^^tOîii.  Jffiduus ,. 
a  y  um.  Qui  s'applique  à  une  chofe 
quelconque  fans  difcontinuer.  IV 
fut  toujours  affidu  au  travail.  Il  ejt 
affidu  à  la  lecture  des  livres  defonétaa 

Assidu  ,  délîgne  celui  qui  rend  des^ 
foins  fui  vis  à  quelqu'autre.  On  ne 
vi^Ê  jamais  utp  amant  plus  affidu  au^ 
près  de  fa  maitrejfe.  Ilejèfort  affidw 
à  faire  fa  cour  au  Roi. 

Assidu,  fe  dit  auffi  de  celui  qui  ré- 
pète fréquemment  la  même  choie.. 
Il  étoit  affidu  à  chercher  la  folutiom 

.    de  ceproblêmci. 
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Assidu  ,  fe  dit  encore  de  certaines 
chpfes^  dont  on  défigne  la  conti- 
nuation. Ses  vijites  che:^^  cette  femme 
étaient  trop  ajjidues ,  pour  quon  ne 
les  critiquât  pas. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  ;  mais  la  troidè- 
me-eft  longue  au  pluriel  &  au  fémi- 
nin. 

Cet  adjectif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  ajjidu  travail ,  mais  un  travail 
ajfidu. 

Il  faudroit  fuppii.ner  un  s  qui  eft 
oifif  j  &  écrire ,  ajidu  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 
ASSIDUITÉ;  fubftantif  féminin,  ^j/?- 
duitas.  Application  continuelle  à 
une  chofe  quelconque.  //  na  jamais 
eu  d*ajfiduité  à  fon  devoir.  Il  fallait 
plus  dfajfiduité  à  l'étude. 

Avoir  des  ajfiduités  auprès  d'une 
femme  y  fignifie  lui  rendre  des  foins  : 
&  avoir  des  affiduités  chc^  Us  Grands  y 
fignifie  leur  faire  continuellement 
la  cour. 

Les  cinq  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
ASSIDUMENT;  adverbe.  Avec affi- 
duité  ,  d'une  manière  aflîdue ,  con- 
ftamment.  Il  s'exerce  ajjidument  dan  s 
la  Chimie. 

Les  trois  premières  fyllabes 
font  brèves  >  la  quatrième  eft 
moyenne. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  dernier  e  en  a  jèc 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
afidumant ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres  ^  & 
àL^%  lettres  oijîves. 
AS  lE  ;  fubftantif  féminin.  Pierre 
dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour 
conf^mçi  les  chairs.  Quand  ils  ne 
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bruloient  pas  leurs  mof  ts ,  ils  les 
faupoudraient  de  cette  pierre  pul- 
vétifée ,  comme  nous  employons  la 
chaux  pour  confumer.les  cadavres 
que  nous  enterrons  dans  les  Egli- 
ses. 

ASSIECTE ,  vieux  mot  qui  (îgnifioic 
autrefois  impofition ,  taille. 

ASSIÉGÉ,  ÉE-;  adjedif&  participe 
paflîf.  ^oyq^  Assjégeh. 

Ce  mot  s'emploie  auffi  fubftanti- 
vement,  mais  au  pluriel  feulement. 
On  obligea  les  AJJïégés  à  Je  rendre  à 
difcrétion. 

ASSIÉGEANT  ,  ANTE  ;  adjedif 
verbal  &  participe  adif.  Qui  fait 
un  fiége,  qui  zt^^gQ.  L'armée  ajjié- 
géante  fe  trouva  bien  fatiguée. 

Ce  mot  s'emploie  aulli  fubftan- 
tivement ,  mais  au  pluriel  feule- 
ment. Les  AJJîégeans  perdirent  beau- 
coup de  monde  à  l'attaque  de  la  demi-' 
lune. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  troidème  eft  lon- 
gue j  ôc  h  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjectif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  raf^rte. 
On  ne  dira  pas  les  ajjiégeantes 
troupes ,  mais  les  troupes  a^iégean^ 
tes. 

11  faudroit  fupprimer  un  j  &  le 
fécond  e  qui  font  oififs ,  changer  le 
g  en  j ,  &  écrire ,  d'aîprès  la  pro- 
nonciation, afiéjant^  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  àQ%  lettres  oijîves. 

ASSIÉGER  i  verbe  actif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Objidere.  Faire 
le  fiége  d'une  Ville,  d'un  Fort,  <&c. 
L'armée  ennemie  menacoit  d' affiéger 
la  Citadelle. 

Assiéger  ,  fe  dit,  par  extenfion,  des 
perfonnes  qui  fe  trouvent  dao^  l'en* 
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droit  affiégé.  On  affiegea  tEUclcur 
dans  cette  Fille. 
Assiéger  ,  fignifie ,  dans  le  fens  figu- 
ré j  entourer ,  enfermer ,  accabler, 
Exemples.  Dans  le  fens  6! entourer. 
Les  HuiJJiers  affiégeoient  fon  Châ- 
uau.  . 

Dans  le  fens  d'enfermer.  Les  nei- 
ges nous  ajjiégèrent  pendant  quinze 
jours  dans  ce  village. 
.  Dans  le  fens  à* accabler.  Tous  les 
chagrins  V affiégeoient  à  la  fois. 
Assiéger  ,  ngniiie  encore  ,  dans  le 
fens  figuré ,  fatiguer  ,  importuner 
par  une  préfence  continuelle.  Cette 
femme  m^ afflige  du  matin  jufquau 
foir* 
Assiéger  ^  eft  aufli  pronominal  réci- 
proque. Ces  gens'là  s'ajjiégent  de 
politejfes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifîème  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 
ASSIENNE  y  (  pierre  )  roye^  Assie. 
ASSIENTE  i  fubftantif  féminin ,  em- 
prunté de  TEfpagnol  Affiento ,  qui 
fignifie  une  ferme. 

On  entend  en  France  ,  fous  ce 
nom ,  une  Compagnie  de  Com- 
merce établie  pour  fournir  des 
Nègres  dans  les  Etats  d'Amérique 
qui  appaïtiennent  au  Roi  d'Efpa- 
gne.  Ce  Commerce  fe  faifoit  ori- 
ginairement par  les  François  j  mais 
par  la  paix  d'Utrecht ,  les  Anglois 
fe  chargèrent  de  cette  fourniture. 

On  appelle  droit  d'ajjîence  ,  ce- 
lui qu'on  paye  au  Roi  d'Efpagne , 
pour  chaque  Nègre  qui  arrive  en 
Amérique,  fur  les  terfes  de  ce  Prin- 
ce. Les  Officiers  Efpagnols  &  hé 
Commis  de  l'Aflîente  ,  diftribuen^ 
les  Nègres  en  quatre  clafles.  La^pre- 
mière  eft  cômpoliée  des  Nègres  Si 
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des  Nègreiïes  qui  ont  depuis  quinze 
ans  jufquà  trente  ,  &  qui  fe  por- 
tent bien.  'Dans  la  féconde  font 
les  vieillar<ls  des  deux  fexes  ,  &c 
les  malades.  Dans  la  troifîème  > 
les  jenfaos  ,  depuis  dix  ans  jufqu'à 
quinze  j  &  dans  la  quatrième  , 
les  enfans  depuis  cinq  ans  jufqu'à 
dix. 

•  Cette  diftribution  étant  faite  t 
on  compte  les  Nègres  de  la  premiè- 
re claile  y  pour-  chacun  defquels  on 
paye  une  pièce  d'inde.  Ceux  de  la 
féconde  clafle  payent  par  tête  trois 
quarts  de  pièce  j  trois  Nègres  de 
la  troifième  clafle  payent  deux  piè- 
_  ces ,  &  ceux  de  la  quatrième  cha- 
cun une  demi-pièce. 

La  Compagnie  du  Sud  d'Angle- 
terre ,  a  droit  à  la  faveur  de  cette 
^   fourniture ,  d'envoyer  tous  les  ans 
dans  les  ports  de  TAmérique  Efpa- 
gnole,  mi  vaiffeau  du  port  de  cinq 
cens  tonneaux  ,   chargé  des  mêmes 
Marchandifes ,  que   Tes  Efpagnols 
ont  coutume   d'y  porter ,  avec  li- 
berté de   les  vendre   &  débiter , 
concurremment  avec  eux ,  aux  foi- 
res de  la  Vera-Cruz ,  &  de  Porto- 
Bello. 
ASSIENTISTE -,  fubftantif  mafculin. 
Celui  quieft  intérefl<J  dans  la  Corn- 
pagnfe  de  l'Afliente. 
ASSIETTE  ;  fubftantif, féminin.  ^•. 
tus.  C'eft ,  au  propre ,   la  manière 
d'être  aflîs  ,  placé  ,  pofé  ,  couché. 
Ce  malade  ne  trouve  aucune  bonne 
ajfictte. 
Assiette  ,    fignifie  ,   par  extenfion  , 
ftabilité  >  &  fe  cÛt  de  la  manière 
.  dont  on  place  un  corps  fur  un  au- 
tre pour  le  rendre  ferme  &  folide. 
Cette  colonne  na  pas  ajfe:^  d'ajjîette. 
Assiette  ,  fe  dit  aufïî ,  par  extenfion , 
du  terrein  où  Ton  a  bâti  une  Ville , 
un  Fore,  un  Château ,  une  Maifon. 
.  VaJJietu  de  ce  Château   eft  ru^nu. 
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-  Cette  Ville  èji  petite ,  mais  PaJ/iette 
en  ejl  agréable. 

Assiette  du  vaijfeau  ,  Te  dir ,  en  ter- 
mes de  Marine ,  de  la  ficaation  la 
plus  convenable  pour  bien  filler. 
Ainfi,  mettre  \Ln  vaijjiau  dans  fan 
ajjiette  j  c*eft  le  difpofer  à  bien  fil- 
ler. / 

Assiette,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  de  la  fituation  du  Cavalier 
fur  la  felle.  Ce  UJavalier  prend  une 
lonne  ,  une  mauvalje  aJJlette. 

On  dit,  dans  le  même  fens-,  <yiun 
Cavalier  ne  perd  point  C  ajjiette  ;  pou  r 
dire  ,  qu'il  eft  ferme  fur  fes  étriers. 
On  enfcigne  au  manège  qu'une 
bonne  aJJictte  eft  fi  importante ,  que 
c*eft  la  feule  chofe  qui  fafle  bien 
aller  un  cheval. 

•Assiette  d'un  Camp  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes dû  l'Art  Militaire^  du  lieu  où 
le  Général  établit  fon  camp.  On  a 
mal  ckoifi  t ajjiette  du  Camp. 

Assiette,  fe  dit,  en  termes  d'Hor- 
logers j  d'une  pièce  qui  en  fupporte 
une  autre  ;  par  exemple ,  la  petite 
pièce  de  laiton  qui  eft  adaptée  fur  la 
tige  d'un  pignon  ^  &  fur  laquelle  on 
rive  la  roue. 

Assiette,  fe  dit,  en  termes  de  Do- 
reurs ,  d'une  compofition  qu'on  cou- 
che fur  le  bois  pour  recevoir  la  do- 
rure. 
jAssiette^  fe  dit ,  en  termes  de  Pa- 
veurs ,  de  la  furface  inférieure  du 
pavé ,  celle  qui  eft  oppofée  à  la  fur- 
face  fur  laquelle  on  marche. 

Assiette  ,  fe  dit,  en  termes  de  Tein- 
turiers ,  de  l'état  d'une  cuve  où 
l'on  a  mis  êuas  ingrédiens  ;>  &. qu'on 
..  a  difpôfée  à  recevoir  en  bain  des 
étoffes  ,  foies  ,  laines  ,  &c.  pour 
leur  donner  une  couleur  quelcon- 
que. 

Assiette  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
de  l'état  &  de  ladifpofition  de  l'ef- 
prir.  Ne  lui parle\pas  aujourd'hui  d4 
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VOS  affaires  y  fon  efprit  n\jipas  dans 

une  bonne  ajjiette. 

Assiette  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jurif» 

'prudence,  du  fonds  fur  lequel  une 

rente  eft  dfife  ,  aflîgnée ,  &  fur  le- 

3uel  cette  rente  doic  être  payée. On 
it  que  le  Roi  donne  une*  terre  en 
ajpette  j  quand  il  affigne  une  rente  * 
mv  cette  terre. 

Assiette  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jutif- 
ditlion  des  Eaux  &  Forêts ,  d'une 
étendue  de  bois,  défignée  pour 'être 
vendue. 

Les  ajjiettes  de  vente  doivent  être 
faites  en  préfence  des  Officiers  des 
Eaux  &  Forêts,  par  l'Arpenteur, 
fur  la  défignation  des  triages  ôc  can- 
tons, déterminée  par  le  procès-ver- 
bal du  Grand  Maître  ,  à  peine  de 
3000  liv.  d'amende. 

AssitTTE^  fe<llt,en  matière  d'impôts, 
de  tailles ,  &c.  de  la  Téparticion  par 
laquelle  il  eft  réglé  ce  que  chaque 
Communauté ,  ou  chaque  Habitant 
doit  de  tailles ,  ou  d'autres  impofi- 
tions  quelconques. 

On  appelle  Lettres  d' ajjiette ,  cel- 
les qu'on  obtient  en  Chancellerie, 
pour  faire  faire  la  répartition  d'une 
condamnation  de  dépens  fur  toute 
une  Communauté  d'habitans. 

Assiette  ,  fe  dit  d'une  forte  de  vaîjf^ 
felle  plate,  dont  on  fe  fert  à  table  ^ 
&  fur  laquelle  chaque  convive  mec 
ce  qu'il  veut  manger.  Je  préfère  pour 
VuJ'age  ,  une  ajjiette  de  fàiance  4  une 
àffiette  d* argent.  Change\  Vaffietu  de 
Madame. 

Assiette  volante  y  fe  dit  de  certaines 
afïîettès  que  Ton  fert  entre  les  plats  , 
&  qui  contiennent  des  entrées  des 
entre^mets ,  &c. 

On  appelle  auflî  ajfiettes  blanches  y 
celles  qui  font  nettes  ,  &  qu'on 
donne  en  relevant  celles, donc  on 
s'eft  férvi. ..  Madame  demande  une 

,  ajjiette  blanche^    . 

On 
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'  On  dît ,  vendre  du  vin  à  PaJJiette; 
pour  dire ,  vendre  du  vin  en  détail , 
avec  permiflîon  de  donner  à  manger 
à  ceux  qui  l'achètent. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lehient  de  quelqu'un  qui  eft  pen- 
iîonnaire  dans  une  AuDerge  ,  Que 
on  ajjiette  a  dîne  pour  lui  ;  pour 
dire  ,  qu'il  doit  payer  comme  s'il 
avoir  été  prcfent  au  repas. 
Assiette  ,  eft  le  nom  d'un  poiflbn  plar 
de  l'Amérique ,  ainfi  appelé   par- 
ce qu'il  eft  rond.  11  a  iept  à  nuit 
pouces  de  diamètre  ,  &  environ  un 
pouce  d'épaifTeur.  Sa  chair  eft  blan- 
che ,  grafle  &  très-bonne  à  manger. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  très- 
brèv^e.  ' 

Il  faudroît  fupprîme^  im  j  &  un 
.r  qui  foht  oififs ,  donner  l'artent 
aigu  au  pénultième  e ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation  ^'ajîéte  , 
pour  les  raifons  dpnnées  en  parlant 
de  ces  lettres ,  ôc  àt%  lettres  oifi- 
ves. 
ASSIETTÉE  ;  fubftimtif  féminin,. 
Plein  une  affiette.  Ilm'enfervit  une 
ûjjiettée. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 
ASSIGNANCE  ;  vieux  mot  qutfigni- 

fioit  autrefois  aflîgnation. 
ASSIGNAT  ;    fubftahtif    mafculin. 
Deftination  particulière  d'un  im- 
meuble ,  à  l'acquit  annuel  d'une  ren- 
te. * 
Uajfignat  eft  démônfttatif  ou  11- 
niitarif.  lleftdémonftratif,  quâtidir 
h  eft  indiqué  que  pour  la'fureté  du' 
payernent  de  la  rèrite  :  ainfi  Je*  dé-' 
guef  fiiflement  de  l'héritage  vit  libé- 
réroit  pas  le  Débiteur,  contre  qui 
il  y  a  dans  ce  cas ,  adion  pèrfon- 
'    nefle.^'        -     '                  '     'j* 
Uaffîgnat  çft  Hmitatîf  /  qiîandl 
Tome  IIL 
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ITicritage  feul  eft  chargé  de  la  ren- 
te conftituée  j  &  qu'en  l'abandon- 
nant ,  le  Débiteur  fe  trouve  libéré. 
Ce  dernier  ajjîgnat  ne  donne  liéa 
qu'à  l'adion  réelle* 
ASSIGNATION;  fubftantif  féminin. 
Jn  jus  vocatiû.ievme  de  pratique. 
Exploit,  par  lequel  une  partie  eft 
aflignée    à  comparoître  devant  le 
Juge ,  à  certain  jour  ^  lieu  &  heure, 
pour  répondre  aux  fins  énoncées  dans 
rexploit. 
Assignation,  fe  dit  des  Mandetnens 
donnés  pour  faire  payer  fur  cer*- 
tains  ,  héritages  une  fomme   quel- 
'    conquB  par  certaines  perfonnes.  Il 
"    a  une  bonne  ajjignation  fur  le  Fer-* 

mler  de  cette  terre.  ,  . 

Assignation,  fc  dit,  en  termes  de 
Finances-,  d'un  ordre  qui  s'expédie 
au  Tiréfor  Royal  ,poar  recevoir  une 
fomme  aflignée  fur  la  CafHtation , 
les  Tailles,  les  Gabelles,  ou  autres 
fond^. 
Assignation  ,  fignifie  auflî  rendez* 
vous.  //  niavoït  donné  ajjignation  au 
Palais  Royal  ^  c*eft-à-dire,  il  tn'a- 
yoit  donné  rendez- vous ,  &€. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  la 
quatrième  &  la  cinquième  encore 
au  fingulier  j  mais  celle-  ci  eft  lon- 
gue aiï  plâriel.  '  ■  -'- 

'  Il  faudrbic  Supprimer  on  s  «qui  eft 

•  tfifif ,  changef  J^  en  ni ,  le, tien  s , 

&  écrire,  aaprês  la  prononciation, 

ajîniajion ,  poiir  les  raifons  données 

.  en  parlant -d^ -ces  lettres,  &-des 

'  lettres'ofjrvè^.    ;    '•   I  «         '  \'r    ^. 

ASSIGNE  j  Vi^xtivot  qui  ^gnifioit 

*  'antteftris  eftiittàtitin.     ^        -^    > 
ASSIGNÉ  ,  ÉE  ;  adjeàifib  participe 

lûzGxi.'Foyei  Assigner. 
ASSIGNER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière éohyUgaîfeft,  lequel  fecon- 

*  fugue  dômme  chanter.  In  jus  vocare. 

*  Donner  un.exploit  à  quelqu'un  pour 
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comparoître  en  Jaftice ,  a  certain 
jour ,  lieu  &  heure.  Il  U  fit  ajfigner 
aux  Requêtes  du  Palais. 

-sAssiGNER  ,  fignifie  aufli  obliger ,  af- 
fefter  ,  hyppthèquer  certains  fonds 

•  '    au  payement  de  quelaue  fomme. 

.  //  a  ajjigné  la  dot  de  fa  fille  aînée 
fur  cette  Baronnie.  On  nia  ajfigné 
fur  de  bons  fonds. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un 9  qu  on  a  aflkné  fur  de  mau- 
vais fonds  j  quon  l  a  ajfigné  fur  les 
brouillards  du  Rhône ,  delà  rivière 

-  '  de  Seine  ,  de  Loire  j  fur  les  fumées 

de  Paris  ,  &c. 
Assigner,  fignifie  aufiî    indiquer, 

-  faire  connoître.  Les  Phyficiens  n'ont 
pas  encore  affigné  la  vraie  caufe  de 
ce  phénomène.  '     . 

Let  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  Se  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

U  faudroit  fupprimer  un  /  ^ui 
«ft  oifif  ,  changer  gn  en  ni  y  6c  écrire, 
d'après  la  prononciation  ^  afinier , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ,  &  des  lettres  oifives. 

U  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma* 
:    tion  àe%  temps  qui  fe  terminent 

5ar  un  6  muet  ;  a  afinier,  il  fau- 
roit  faire  ]afigne. 

lASSIL  y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois exil ,  banmfièment. 

ASSIMILATION  j  fubftantif  fémi- 
nin. AJfimilatio.  '  Terme  de.  Phyfi- 
que  ,  qui  fe  dit  de  raâipo  par^,  la- 
quelle dôs  chofes  font  rendues  fem- 
blables  j  ou ,  fi  l'on  veut ,  c'eft  un 
mouvement ,  par  le  moyen  duquel 
certains  corps  en  transforment  d'au- 
tres en  une  nature  femblable  à  la  ' 
leur.  Tel  eft  le  fèu^  qw  transforme  « 
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en  fa  propre  nature ,  les  matière^ 
combuftibles. 

Assimilation,  fe  dit ,  en  termes  de 
Médecine ,  de  l'aftion  par  laquelle 
les  alimens  font  altérés  &  affimilés 
i  la  partie  qui  les  reçoit.  Cette 
opération  eft  lente  :  elle  commence 
dans  la  bouche.  Les  alimens  y  étant 
mâchés  ,  s'imbibent  de  falive  :  ils 
reçoivent  dans  l'eftomac  &  les  in- 
teftins ,  une  grande  quantité  de  fuc 
gaftrique ,  d*kumeur  pancréatique 
&  de  bile,  qui  les  diflTolvent,  & 
rendent  le  chile  mifcible  au  fang. 

.  Le  chile  reçoit  une  nouvelle  prépa- 
ration dan;  les  glandes  du  méfen- 
tère ,  &  furtouc  dans  le  réfervoir 
de  pecquet  &  le  canal  thorachique^ 
par  le  mélange  de  la  lymphe  qui  y  ' 
aborde,  de  toutes  les  parties  du 
corps»  Il  fe  décharge  enfuite ,  en 
très-petite  quantité ,  dans  la  veine 
fous-clavière  gauche  ^  eft  entraîné 
par  le  torrent  de  la  circulation» 
atténué  &  mêlé  intimement  avec  le 
fang  par  l'aâion  du  cœur  &  des 
poumons  \  Ôc  enfin  ,  après  avoir  cir- 
culé plufieurs  fois  avec  lui ,  il  fe 
trouve  changé  en  fang  lui-même  » 
fource  de  toutes  les  parties  folides 
&  fluides  du  corps. 

ASSIMILÉ,  ÉE  :  adjeftif  &  particip* 
paflîf.-  Foya[  Assimiler. 

ASSIMILER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  coii- 
jugue  comme  chanter.  Similem  fa* 
cere.  A&ion  de  rendre  femblable. 
Il  s'emploie  au  propre  &  au  figaré* 
Eoçemples  :  au  propre  :  //  aurait 
falluy  dans  ce  bâtiment ,  affimiler  faîlc 
droite  à.  Laîle  gauche.  Au  figuré  :  Je 
n  ajfimilepas  mes  idées  aux  fienncsm 
Outre  fon  régime  fimple  ,  ce 
verbe  jgouv^rne ,  eh  réginie  com- 
pofé y^ les  prépofitions  à,  au,  à  la ^ 
aux ,  comme  on  vient  de  le  VMC 
dans  les  exemples  donnés. 
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Les  trois  premiàies  fyllabes  font 
brèves  9  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
^  temps. 

ASSIMINIÉR  ;  fubftantif  mafculin. 
Arbriffeau  du  Miflîffipi,  Il  porte 
des  fleurs  difpofées  en  rofe ,  aux- 
quelles fuccèdent  des  fruits  char- 
nus ,  oui  ont  quelque  relTemblance 
avec  le  concombre,  i^uoique  ce 
fruit  foi;  d'aflez  mauvaife  odeur , 
les  Sauvages  le  mangent  Se  le  trou- 
vent agréable. 

ASSlNIBOULS;(les)  Peuple  fau- 
vage  de  T Amérique  feptencrionale. 
|L  habite  les  bords  d'un  lac  de  même 
nom ,  d'où  fort  la  rivière  de  Bour- 
bon, qui  a  fon  embouchure  dans 
la  baie  de  Hudfon. 

ASSINIE  j  nom  propre.  Royaume  de 
la  Zon^-Torride ,  fur  la  côte  d'Or- 
C'eft  jpeu  de  chofe  depuis  que  les 
Dinkmranfes  l'ont  ravagé. 

ASSINOYSi  (les)  Peuple  fauvage 
qui  habite  entre,  le  Mexique  &  la 
Louïfiane.  *  - 

ASSIS  ^  ISE  i  adjeftif  &  panicipe  paf- 
fîf.  f^oye:^^  Asseoir. 

Assis  ,  fedit,  en  termes  de  l'Art  Hé- 
raldique ,  de  tous  les  aniniaux  qui 
font  fur  leur  cul  j  comme  chiens , 
chars ,  écureuils ,  &c.    ^ 

LouELL ,  en  Angleterre ,  d'argent 
au  chevron  d'azur  ,  accompagné  de 
trois  écureuils  affis  de  gueules. 

Assis  ,  fe  dit,  en  termes  de  Manège, 
du  cheval  &  du  Cavalier.  Le  Ca- 
valier eft  bien  ou  mal  affis  dans  «la 
felle ,  &  le  cheval  eft  bien  affis  fur 
fes  hanches ,  quand  ^  dans  fes  airs 
au  manège  ,  &  même  au  ealop  or- 
dinaire ,  fa  croupe  eft  plus  bafle 
que  fes  épaules. 

Assis,  fignifie  fitué,  bâti,  placé, *&c. 
Cette  mai/on  eft  'bien  aifife*^  Cette, 
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ville  eft    affife  fur  le  bord  d'un 
fleuve. 

ASSISE  \  fubftantif  féminin,  de  terme 
d'Architedure.  Rang  de  pierres  de 
même  hauteur,  qu'on  pofe  hori« 
fontalement  pour  conftruire  uft 
mur..  Voilk  une  bonne  ajjifc. 

Assise  de  Parpain  ,  fe  dit  de  celle 
dont  les  pierres  traverfent  toute 
l'épaiiïèur  'de  la  muraille  quôa 
conftruit. 

Assise  ,  fe  dit,  en  termes  de  Cou- 
tume ,  d*un  droit  que  les  Seigneurs 
perçoivent  en  quelques  Provmces  , 
fur  les  bêtes  qui  fervent  à  la  cul-, 
ture  des  terres. 

Assises  ,  au  pluriel ,  fe  dit  j  en  termes 
de  Jurifprudence ,  des  féances  ex- 
traordinaires que  les  Juges  fu{>é- 
rieurs  YQnt  temr  dans  les  Sièges  in^ 
férieurs,  &  qui  dépendent  de  leur 
Jurifdiâion.  Us  examinent  fi  les 
Officiers  fubalternes  s'acquittent 
de  leur  devoir ,  &  ils  Jugent  les 
plaintes  qu'on  forme  contre  ces 
Officiera.   . 

Assises  ,  fe  dit  auffi  des  féances  ex- 
traordinaires que  tiennent  les  Sei- 
gneurs des  fiefs  ,  pour  fe  faire  ren- 
dre ,  par  leurs  vaflaux ,  les  hom- 
mages y  aveux  &  dénombremens , 
auxquels  ils  font  obligés ,  &c. 

Assises  ,  s'eft  dit  autrefois  d'une  Cour 
ou  Aflemblée  folennelle,  compo- 
fée  de  plufîeurs  perfonnes  nota- 
bles ,  pour  juger  fouverainement 
les  grandes  caufes.  L'autorité  de 
ces  AJJifes  a  été  transférée  aux  Par- 
lemens. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un  ,  qu'i/  tient 
fes  ajfifes  dans  une  maifon  ;  pour 
dire  ,  qu'il  y  eft  écouté,  applaudi  , 
qu'il  y  domine. 

Assise,  fe  dit,  en  termes  de  Fabri^- 
quans  de  bas  au  métier ,  de  la  foif 
qu'on  étend  fur  les  aiguilles,   8C 
Zij    . 
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qui  forme ,   dans  le  travdil  ^    les 
mailles  du  bas. 

Assise  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
d'Italie,  dans  le  Duché  de  Spolette, 
entre  le  Chiafcio  &  le  Topino.  On 
y  voit  une  Eglife  à  trois  étages , 
dédiée  à  S.  François. 

La  première  îyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  troiflème 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  f  qui 
eft  oifif ,  changer  le  dernier  en  ^  , 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation, 
afiu  ,  pour  les  railbns  données  en 
parlant  de  ces  lettres,  &  des  lettres 
oifives. 

ASSÏSIAGE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  reflbrt ,  diftriék. 

ASSISTANCE  i  fubftantif  féminin. 
-^axi//r^/7z.  Aide  i  fecours.  Il  récla- 
ma en  vain/on  ajfijlance. 

Assistance  j  fignine,  en  termes  de 
Palais,  prclence  ,  &  fe  dit  d'un 
droit  dû  aux  Procureurs  qui  af- 
fiftent  à  une  taxe  de  dépens. 

Assistance  ,  fe  dit  aum  dans  le 
même  fens',  du  Coupil  qu'on  prend 
pour  aflîfter  aux  Aftes  judiciaires  j 
comme  de  Tutelle ,  Curatelle,  &c. 

Assistance  ,  fe  dit  d*une  compagnie 
affemblée  dans  quelque  epdroit. 
Toute  l^ajjijlance  en  fut  fatis faite.  Il 
fut  applaudi  de  V ajfijlance. 

'Assistance,  fe  dit,  dans  certains 
Ordres  Religieux ,  du  corps  des  af- 
fîftans  qui  forment  le  confeil  de 
rOrdre.  VaJJiJiance  de  cet  Ordre  a 
t autorité  de  convoquer  des  ajfem* 
blées  extraordinaires. 

Assistance,  défigne  encore  les  di- 
visons que  certains  Ordres  Reli- 
gieux ont  faites  des  diverfes  mai- 
lons  qui  compofent  l'Ordre  entier; 
&  cela ,  relativement  aux  lieux  de 
leur  fituation  ,  à  l'égard  de  la  prin- 
cipale divifion.  C'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit ,    VAJJiJlance-  de  France  ^ 
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TAJftfiance  dUtalie.  Cette  Province 
eji  de  l'AffîJlance  d^ Allemagne. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brè>re$ ,  la  troifîème  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  des  pns* 
miers/qui  eft  oifif,  changer  le  ù. 
en  y,  &  écrire  ,  d  après  la  pronon* 
ciation ,  ajîjlanfe ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres  > 
&  des  lettres  oi/ives. 

ASSISTANT, ANTE;  adjeftif ver- 
bal &  participe  adif.  Prdfens.  Qui 
eft  prélent  dans  un  endroit.  Nous 
ne  vîmes  pas  les  Evêques  affiftans. 

Assistant  ,  s'emploie  le  plus  fouvent 
fubftantivement.  Il  y  avoit  beau- 
coup d'Affiftans  à  cette  céremcme. 
Il  ny  a  quà  s'informer  des  AJJt/ians. 

Assistant,  fe  dit,  en  Angleterre, 
de  celui  qui  eft  prépofé  pour  aider 
un  Officier  principal  dans  fes  fonc^ 
rions. 

Assistant,  fe  dit  auffi  de  celui  qui 
eft  condamné  à  être  préfenî  à  l'exé^ 
cution  d'un  criminel. 

*  Assistant  ,  fe  dit  j  dans  certains  Or- 
dres Religieux ,  de  ceux  qui  font 
prépofés  pour  aider  le  Supérieur 
Général  dans  les  fondions  de  fa 
charge.  Le  Général  des  Jéfuites  a 
plujieurs  ajjijlans. 

Assistante,  /e  dit,  dans  les  Com- 
munautés de  Filles,  d'une  Reli- 
gieufe  ,prépo£ée  pour  fuppléer ,  dans 
Loccafion,  les  fondions  de  la  Supé- 
rieure. Il  faut  en  avertir  l'AJJiJianu. 

Assistans  ,  s'eft  dit  autrefois  au  Pa* 
lais  ,  de  deux  anciens  Avocats  qui 
.dévoient  fe  trouver  à  l'audience 
pour  y  aflîfter  un  autre  Avocat  ^ 
demandeur  en  Requête  civile ,  au 
nom  de  fa  Partie.  L'Ordonnance 
de  1667  a  abrogé  cet  ufage. 

Les  deux  premières  fyllaoes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  «  & 
la  quatrième  du  féminin  très^^brève* 
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Le  ptariel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingu- 
lier  en  un  j,  qui  fuit  la  règle 
générale  des  pluriels.  Foye:^  la  let- 
tre *y. 

Ce  mot  employé  comme  adjeûif, 

ne  doit  pas  régulièrement  précéder 

.  le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 

On  ne  tjira  pas  un  aJJifianfPrêtu  j 

mais  un  Prêtre  ajfîfiant. 

ASSISTÉ  ,  ÉE;  adjedif  &  participe 

paflîf,  /^oy^  Assister. 
ASSISTER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Adejfe.  Être 
préfent  4  quelque  chofe  par  devoir^ 
par  bienfeance,  par  cérémonie. 
Exemples  :  dans  le  fens  d  aûîfler 
par  devoir  :  Ce  Chanoine  ajjijle  r/- 
gulurement  à  l'Office  divin. 

Par  bienféance  :  IlaJJiJla  à  Ven-^ 
terrement  de  fon  voijin. 

Par  cérémonie  \  Il  a  le  droit  £af^ 
Jîjier  au  facre  de  nos  Rois. 
Assister  j  fe  dit,  en  matière  crimi- 
nelle j  de  la  préfenced'un  coupable 
au  châtiment  d  un  autre  coupable. 
Il  fut  condamne  à  ajjijler  à  lapo- 
tence. 
AssistER  ,  fignifie  aufli  juger  conjoin« 
tement  avec  un  autre  Juge  qui  pré- 
fîde.  Ilavoitrefuféd'aJJifter  à  ce  Ju- 
gement. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Avoir.  Tavois  affijié  ;  elle  auroit 
affijié. 
Assister,  eft  auffi  verbe  aftif,  & 
fignifie  aider ,  fecourir.  //  tajpfta 
'  de  manière  à  le  convaincre  de  fon 
amitié. 

On  dit ,  affijler  un  malade  à  la 
mort  ;  pour  dire,  l'exhorter  à  bien 
mourir. 

On  dit,  dans  le  même  fens ,  af 
fifier  un  criminel  au  fupplice. 
Assister  ,  fe  dit  auffi  de  cçux  qui 
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accompagnent  quelqu'un ,  ou  qui 
le  conleillent.  Il  étoit  afjifié  d'une 
brigade  de  Maréchaujfée.  Ilfefit  af^ 
fifiet  de  fon  Avocat. 

On  dit  familièrement,  Dicuvous 
affifie ,  à  quelqu'un  qui  éternue. 

On  dit  communément  la  même 
chofe  à  un  Pauvre  ;  pour  dire  , 
qu'on  n  a  rien  à  lui  donner. 

Différences  relatives  qui  diftin- 
guent  les  verbes  ÏSecourir  &  Ai- 
der du  verbe  Assister. 

Oïi  ^11  fecourir  dans  le  danger  ; 
ûider  dans  la  peine  j  affifier  dans  le 
befpin.  Le  premier  part  d'un  mou- 
.  vement  de  généroUté  \  le  fécond 
d'un  fentiment  d'humanité  ,  &  le 
troifièmed'un  mouvement  de  com- 
paffion. 

On  va  M,fecours  dans  le  combat. 

On  aide  à  porter  un  fardeau.  On 
cijjijle  les  pauvres. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  j  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  Ôc 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ;  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  ^offifie  ,  la 
fyllabeyTj  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un^  s  qui 
eft  oifif  ,&  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  ajifier ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  letties 
oifives. 
ASSO  j  nom  propre.  Ville  d'Afie  , 
dans  la  Mingrelie  ,  au  fud«eft ,  de 
Savatopoli. 
ASSOAGER  ;  vieux  mot  qui  figni^ 

fioit  autrefois  foulager» 
ASSOCIATION;  fubftantif  féminin. 
Societas.   Union  de  plufieurs  per- 
fonnes qui  (e  joignent  enfemble 
pour  une  affaire  quelconque,  donc 
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chacun  doit  partager  les  avantages 
&  les  charges.  //  napprouvoit  pas 
cette  ajfociation. 

Association,  feclit>  en  termes  de 
Commerce  ^  d'un  traité  de  fociété , 
par  lequel  plufieurs  perfonnes  fe 
joignent  enfemble  pour  faire  un 
commerce  plus  confidérable  &plus 
étendu. 

K%sociAx\oti  d'idées  ^  feditde  deux 
ou  de  plùfieurs  idées  qui  font  tou- 
jours enfemble  préfentes  à  lefprit , 
de  forte  que  Tune  fait  conftamment 
naître  Tautre  ,  foit  qu'elles  fe  rap- 
portent Tune  à  l'autre ,  foit  qu  elles 
ne  s*y  rapportent  pas. 

Association  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Jurifprudence  angloife ,  d'une  com- 
miflîon  que  le  Roi  exoédie  aux  Of- 
ficiers d'un  Tribunal  de  Juftice  , 
pour  leur  aflTocîer  d'autres  perfon- 
nes dans  le  jugement  d'une  affaire , 
d'un  procès. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue, 
la  cinquième  brève ,  &  la  uxiè- 
me  encore  au  fmgulier  ^  mais  celle- 
ci  eft  longue  au  pluriel. 

Il  fau£:oit  fupptimer  un  s  qui 
cft  oifif ,  changer  le  c  &  le  r  en  j  , 
&  écrire,  d'après  là  prononciation , 
afojiafion  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres ,  &  des 
lettres  oifiyes. 

ASSOCIÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
paffif.  f^oye:^  Associer. 

Associé  Se  AssociiE  j  s'emploient 
4u(n  fubftantivement ,  &  fe  dit  des 
perfonnes  qui  ont  entr'elles  une 
fociété ,  Ou  qui  ont  un  intérêt  com- 
mun dans  quelque  affaire.  J'étois 
fon  affociéj  quand  il  pajfa  en  An- 
gleterre. 

Ass  ocii ,  fe  dit  de  [certains  membres 
d'Académie.  //  eft  ajfocié  de  l'J- 
cadémie  des  Sciences.  Voyez  Aca- 
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ASSOCIER  ;  verbe  aâif  de  la  ^té^ 
mière  conjugaifon  ^  lequel  fe  con-' 
jugue  comme  chanter.  Prendre  quel- 
qu'un pour  collègue ,  pour  compa- 
gnon dans  une  charge ,  une  corn- 
million.  Cet  Officier  a  obtenu  d*aJfo^ 
cier  fon  fils  à  /es  fonctions. 

AssociEi^ ,  fignifie  admettre  quelqu'un 
dans  une  compagnie  ,  une  a£(ocia« 
tion  ,  pour  y  participer  aux  avan- 
tages communs.  Ces  fermiers  l'af- 
focièrent  avec  eux. 

Associer^  eft  verbe  pronominal  ré- 
fléchi ,  &  Cgnifie  fréquenter  quel- 
qu'un ,  fe  lier  avec  quelqu'un.  // 
s*ajfocia  avec  un  foldat  auy  Gardes. 

Associer  ,  eft  aum  pronominal  réci- 
proque ,  &  fignine  contraâer  fb* 
ciéte.  Ces  Négocians  s'ajfocierent 
pour  le  commeru  des  îles. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  feot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per^ 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif,  &  celles  qui  leut  ref- 
femblent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe  ,  &  la  rend  longue. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
i€r  de  ce  mot ,  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe  j  &  qu'elle  hdt 
deux  fyllabes  etx  poëfie. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif,  changer  le  c  en  j ,  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  afofier  y 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oifives. 

ASSOCIÉTÉ  ;  vieux  mot  qui  figni- 
iioit  autrefois  a0bciation. 

ASSOGUE  j  mot  Efpagnol  qui  fignifie 
vif-argent.  On  donne  ce  nom  a«x 
galions  qui  portent  cette  marchan- 
dife  en  Amérique ,  où  elle  fert  à 
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.  épurer  Tor  au  fortir  de  la  mine.  Ce 
font  ces  mêmes  galions  qui  rappor- 
tent en  Efpagne  Tor  &  largent  des 
Indes  occidentales. 
ASSOITE  DE  MARIE;  nom  d'une 
forte  de  baume  vert ,  tantôt  fec  , 
tantôt  liquide ,  &  dont  les  Efpagnols 
fe  fervent  dans  la  cure  extérieure 
des  plaies.  \ 

ASSOLÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  Se  participe 

paflîf.  f^oye:^  Assoler. 
AsSOLEIRj  vieux  verbe  qui  figni- 

fioit  autrefois  garantir  un  fonds. 
ASSOLER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifoh,  lequel  fe  coli- 
juçue  comme  chanter.  Terme  d'A- 
griculture ,  qui  fignifie  divifer  les 
terres  labourables  d'une  ferme  en 
différens  fols,  pour  les  femer  ou 
les  laiffer  repofer.  On  a  coutume 
de  les  divifer  en  trois  fols  :  l'un  fe 
feme  en  froment  ,  le  fécond  en 
menus  erains,  Ôc  le  troifième  refte 
*  en  jachère. 
ASSOMANGLIE  ;   fubftantif  maf- 
cttlin.   Animal  d'Afrique,   fur  la 
Cote  d'Or.  U  a  le  corps  d'un  chat, 
la  tête  d'un  rat,  &  la  peau  d'un 
tigre.  Les  Nègres  prétendent  que 
.  .l'Aflbmanglie  eft  l'ennemi  juré  du 
tigre  ^  &  qu'il  le  tue  quand  il  peut 
le  joindre. 
ASSOMMÉ,  ÉE;  adjeOif  &  parti- 

cipe  paflif.  Foyer  Assommer.  . 
ASSOMMER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tuer  avec 
quelque   chofe  de  lourd,  d'acca- 
blant, comme  une  maflfue,  une 
pierre,  &c.  Ils  tajfommèrent  à  coups 
de  pierres. 
Assommer  ,   iienifie  aufli   tuer   de 
quelque  manière  que  ce  loit.  Z?<z/zj 
Icfac  de  cette  Fille  ,  les  Soldats  aj- 
fommoient  hommes ,  femmes  &  en- 
fans  y  fans  dijlinciion  d'âge  ni  de 
fixe. 
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Assommer;  fienifie,  par  extenfîon, 
battre  ,  maltraiter  exceffivement* 
C^étoit  un  homme  dur  j  qui  ajfom^ 
moit  fes  enfans  pour  la  moindre 
chofe. 
Assommer  ,  fe  dit  figurcment  &  par 
exagération ,  des  chofes  qui  impor^ . 
tunent  &  qui  incommodent.  Cet 
homme  ajfomme  tout  le  monde  avec 
fes  difcours. 

Assommer,  jfignifie  âuflî,  dans  le 
fens  figuré  ,  abattre  Tefprit,  le 
courage ,  affliger  exceflîvement.  La 
nouvelle  de  ce  naufrage  l'a  affommé. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième*  eft  longue,  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprîmer  nvifSc  un 
m  qui  font  oififs ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  afomer  ^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des /errr^x 
oifives. 

ASSOMMOIR;  fubftantif mafculîn. 
Sorte  de  piège  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  des  loirs ,  des  rats, 
&c. 

ASSOMPTION;  fubftantif  féminin, 
Affumptio.  C'eft ,  dans  TEglife  Ro- 
maine,  le  moment  où  la  Vierge 
Marie  fut  enlevée  au  Ciel  en  corps 
&  en  ame.  On  dit  que  les  Apôtres 
furent  préfens  à  l*aJfomption  de  ta 
Fierge. 

Assomption  ,  fe  dit  auflî  du  jour  o& 
l'Eglife  Romaine  célèbre  la  Fête  de 
cet  enlèvement  miraculeux.  VAf^ 
fomption  eft  à  la  mi^Août. 

Assomption,  fe  dit,  en  termes  de 
Logique ,  de  la  féconde  propofirion 
d'un  oyllogifme ,  appelée  autrement 
la  Mineure.  Cette  ajfomption  vous 
fera  niée.  Voyez  Syllogisme. 

Assomption  ,  eft  aufli  le  nom  propre 
d'une  Ville  de  l'Amérique  mériaio- 
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nale ,  au  Paraguai ,  dans  la  Province 
de  Rio  de  Plata.  Elle  eft  commo- 
dément iîmée  ,  bien  peuplée ,  & 
fon  territoire  abonde  fîngulièrement 
en  grains  &  en  excellens  fruits  »  qui 
fe  recueillent  fur  des  arbres  toujours 
vertt  5  tant  Tair  du  pays  eft  tem- 
péré. 

Assomption  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
île  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  le  golfe  d!e  Saint-Laurent ,  à 
Tembouchure  du  fleuve  de  ce  nom. 
Voyc^  Anticosti  :  c*eft  la  même 
cfiofe. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troidème 
brève ,  &  la  quatrième  encore  au 
iîngulier  \  mais  celle-ci  devient  lon- 
gue au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  motn'eft  qu'une  diphton- 
gue en  profe ,  &  qu'elle  fait  deux 
lyllabes  en  poëlie. 

Il  faudroit  fupprimer  un /qui 
eft  oiûf ,  changer  le  r  en/,  &  écrire 
afompjiony  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &  à^% 
lettres  oi/ives. 

ASSONAH;  fubftantif  mafculin.  Li- 
vre des  Turcs ,  où  font  raffemblées 
leurs  traditions.  C'eft  ce  qu'ils  ref- 
peâent  le  plus  après  l'Alcoran. 

ASSONDRER  i  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  aflTurer. 

ASSONNANCE;  fubftantif  féminin. 
Terme  ufité  en  Rhétorique  &  en 
Pocfie,  pour  exprimer  la  reflem- 
blance  de  fon,  mais  imparfaite, 
que  certains  mots  ont  dans  leurs 
terminaifons.  Par  exemple  :  il  y  a 
adbnnance  entre  proverbe  Se  perde; 
traverfe  &  abbejfe  ;  auul  Se  pareil. 

Vajfonnance  eft  un  vice  dans  la 
profe  françoife  »  &  elle  ne  doit  pas 
terminer  les  nombres  des  périodes. 
Nous  en  dirons  autant  des  ri- 
mes. 
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Les  deux  premières  fyllabes  (ont 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

ASSONNE  j  nom  propre.  Bourg  i% 
France ,  dans  le  Poitou ,  environ 
â  fix  lieues  ,  nord-nord-eft  ,  de 
Niort. 

ASSONN YERj  vieux  verbe  qui  figni- 
•fioit  autrefois  travailler  avec  loin 
un  ouvrage. 

ASSORATH.  ^oyq  Assonah. 

ASSORBIR  j  vieux  verbe  qui  fignî- 
fi^it  autrefois  diminuer ,  aftoiblir. 

^^SÇRÉE-BUND  ;  fubftantif  fémi- 
minin.  On  déligne  ainfi  dans  le  com- 
merce, une  des  fix  fortes  de  foie  de 
l'Empire  du  Mogol. 

ASSOkTER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  munir ,  fortifier. 

ASSORTI,  lE}  adjeétif  &  participe 
paffif.  Foye\  Assortir. 

On  dit  d'un  Marchand ,  qu7/  e(l 
bien  ajforti^  quand  il  eft  fourni  de. 
toutes  fortes  de  marchandifes. 

ASSORTIMENT;  fubftantif  mafcu- 
lin. Rapport  de  convenance  entre 
certaines  chofés.  Vajfortiment  de 
ces  fleurs  fait  Un  bel  effet* 

Assortiment,  fignifie  l^mas  entier, 
l'aflemblage  de  plufieurs  chofes  tfuî 
vont  enfemble.  Elle  a  un  bel  a^or^ 
timent  de  dentelles  ^  de  pierreries» 
Cette  "Dame  a  acheté  une  coiffure  i 
un  mouchoir  y  des  manchettes  de  point 
d* Angleterre  j  &  tout  t ajfortiment. 

Assortiment,  fe  dit,  en  termes  de 
Commerce ,  de  diverfes  marchan- 
difes qui  çompofent  le  fond  d'un 
magafin  ,  d'une  boutiqne.  Il  y  a 
che\  ce  Marchand  un  bel  ajfortimenc 
defoierks. 

AssoRTi\fENT ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Imprimerie ,  de  ce  qui  convient 
à  chaque  corps  de  caradères,  comme 
les  grofTes  &  petites  capitales ,  les 
lettres  italiques,  à  accent  ^  à  àbbré* 
viation,  &c. 

Assortiment  j 
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Assortiment,  fe  dit  encore,  daî>s 
1«  mèm^  fens,  d'un  certain  nombre 
de  caractères ,  fuffifant  pour  le  tfa- 
vail  ordinaire  de  Tlmprimerie.  // 
ny  à  point  d'c^ortiment  dans  cette 
Imprimerie. 
Assortiment  jfignifie ,  en  termes  de 
^Peinture,  les  convenances  &  pro- 
portions qui  régnent  entre  les  dif- 
férentes couleurs  &  parties  d'un 
tableau.  Ce  tableau  prefente  un  bel 
ajfortiment. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  la  trbifième 
brève.,  &  la  quatrième  moyenne 
au  (ingulier ,  mais  longue  au  plu- 
ciel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  iingulier  en  un  s  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluridls. 
^i?ydr  .la  lettre  *$. 

11  faudroit  fupprimer  unyqui 
eft  oifif ,  changer  le  en  a  ^  Se  écrire , 
d'après  la   prononciation  ,    aforti- 
mant^  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres,  &  des  lettres 
oijlves. 
jftiSSORTlR;  verbe  adif  de.Ia  fé- 
conde conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Joindre  enfem- 
ble  plufieurs  chofes  qui  conviennent 
entraxes.  La  doublure  najfortltpas 
l'étoffe  de  l'habit.  Ce  lit  affonit  bien 
cette  tapiffcrie. 
Assortir  ,  eft  auflî  verbe  neutre 'dans 
Je    fens  précédent.    Cette  doublure 
n'ajfortit  pas  à  t  étoffe  de  l'habit.  Ce 
lie  affortit  bien  à  cette  tapifferie.  Ce 
qui   fignifie    que  la   doublure  n'a 
point  de  rapport  à  l'habit.  Se  que 
le   lit  convient  à  la   tfTpiflTerie.   Il 
gouverne  alors ,   en  régime  com- 
pofé  ,  les  prépofitions  à  y  au  y  à  la  j 
aux  i  comme  on  vient  de  le-  voir 
dans  les  exemples  donnés. 
Assortir  ,  fignifie  fournir  de  toutes 
fortes  de  chofes  convenables.  Ce 
Tome  IIL 
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Marchand  a  bien  afforti  fa  bouti^ 
que. 

Assortir  un  chapeau ^  fignifie,  en 
termes  de  Chapeliers  ,  mettre  la 
forme  dans  un  chapeau  en  blanc. 

Assortir  ,  en  termes  de  Plumaffîers , 
c*eft  choifir  les  plumes  de  grandeur 
égale ,  &  les  alTembler  avec  des 
couleurs  convenables.    ^ 

Assortir  ,  fignifie  ,  en  termes  de 
Haras ,  donner  à  une  jument  Téta- 
Ion  qui  lui  convient  le  mieux ,  tant 
à  caufe  de  la  figure  qu'à  caufe  d.Q& 
qualités. 

Assortir  ,  s*emploie ,  dans  le  fens 
figuré,  en  parlant  des  perfonnes. 
//  donne  des  repas  magnifiques ,  mais 
il  ne  fait  pas  afforcir  fon  monde  r  ^ 
c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  met  pas  en- 
femble  les  perfonnes  qui  le  con- 
viennent, &  qu'il  y  met  celles  qui 
ne  fe  conviennent  pas.  Il  faudroit 
toujours  affortir  les  perfonnes  quand- 
on  les  marie  :  c'eft-à-dire ,  qu'il 
faudroit  qu'elles  fuflent  de  condi- 
tion »  d'humeur  égale. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  moyenne,  la  troifièmc- 
eft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo*- 
dique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  y  qui 
eft  oifif,  &  écrire  afortir^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 

ASSORTISSANT ,  ANTE  j  adjeftif 
verbal.  Qui  efi;  convenable,  qui 
affortit  bien.  Cette  couleur  efi  ajjor-- 
tiffante  à  la  tapiffene. 

La  première  fyllabe-  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne,  la,  troifième- 
brève,    la  quatrième   longue,  & 
la    cinquième    du    féininin    très- 
brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
Aa 
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en  un  5,  .qui  fyic  la  règle  générale 
des  pluDels.    f^oye:^  la  lettre  S. 

Cet  adjeâ;if  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
ajfordjjanu .  étoffe ,  ^  mais  une.  étoffe 
aJ/brtUJante. 

Il  faudroit  fuppritner  deux/  qui 
font  oififs  , ,  &.  écrire  afortifant  ^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
des  lettres  oijives^ 

ASSOSj^nom  propre  de  trois  an- 
ciennes Villes  ,  dont  une  en  Lycie 
avec  \in  port ,  une  féconde  en  Éolie , 
&  unie  troifième  en  Mifnie. 

ASSOSSE  y  vieux .  mot  qui  fignifioit 
aatrefois  abfout,  déchargé,  exempt. 

A$SOTÊ ,  ÉE  j  adjeûif  familier,  qui 
fignifie  entêté ,  infatué.  Elle  ejl  ajfo- 
tée  de  ce  jeune  homme, 

ASSOTEMENT;;  vieuxmot  qui  figni- 
fioit autrefois  foctife ,  folie. 

ASSOTER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  rendre  for. 

ASSOU AGEMÊNT  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  ,  foulagement  , 
confolatiôn.  , 

ASSOUFFIR^  vieu3ç  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  fournir  le  necefiaire. 

ASSOUPEMENT  j  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  achoppement. , 

ASSOUPI,  JE;  adjeaif&. participe 
paflîf>  Foye:;^  Assoupir. 

ASSOUPIR  i  verbe  adif  de  la  fe- 
conde  conjugaifon  >  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Soporare.  En- 
dormir à,  demi  ,  engourdir  les  ef- 
prits  qui  agiflènt ,  faire  naître  une 
difpoution  proclaaine  au  fommeil, 
Ce  livre  a  la  propriété  d'^affoupir  tous 
c^ux  quile  lifent. 

Aisoypitt,  fignifie  ,  par  extenfion  , 
diminuer ,  ïufpendre ,  calmer,  pour 
un  temps;.*:  il  eft  particulière- 
ment ufité  en  parlant ,  des  .  maux 
wigfem  A^aigm.  Jm  fatgme  <c  un 
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AisôupiR  ,  eft  prQiK>miDai  réfléchi,^ 
,  ^  &c  fignifie  s'endormir.  //  s!aj[jfbupit- 

ordinairement  après  midi. 
^SOUPIR,  s'emploie  danslefens  fi- 
guré, &..fiignine  mettre  obftacle  à 
1  éclat  de  quelque  mauvatfe  affaire, . 
en  arrêter  le  progrès  ,  les  fuites.  iZ 
lui  en  a  coûté  pour  affoupir  cette  af- 
faire. Il  dtoit  perdu  fi  fes^amis  nefe 
;    fuffent  pas  empreffés   d^ajfoupir  les 
bruits  qui  fe  répandoient.  On  par-- 
vint  à  ajfoupir  ce  différend. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonr 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  -,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique.^des: 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /"'qui 

eft  oiûf ,  &  écrire  afoupir ,  pouc  les 

'     raifons  données  en  parlant  dès  /rr- 

très  oifives. 
ASSOUPISSANT  ,.  ANTE  ;  ^djeftif 
verbal.  Qui  afibupit  ^  qui  endort. . 
Un  breuvage  ajfoupiffant..  Une  leàure  ^ 
affoupijjant . , 

Les  trois  premières  fyllabes  font  - 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue , 
fit  la  cinqiûème  du:  féminin  très- 
brève. 

Le  pluriel  du-mafculin  fe  forme . 
en  changeant  le  r  final  du  fingulier 
en  un  J  j  qui  fuit  la  règle  gçriérale.. 
despluriels.   P^oye^  la  .lettre  S. 

Cet  adjedif  ne .  doit  ^as  réguliè- 
rement précéder  lé  fubftantif  auquel  1 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
affbupiffantet  liqueur  ,  mais  une  //'-- 
queur  affoupiffantev 

Il  faudroit  fupprimôr  deux  fc^i  ^ 

fohr,oifift  ,   Se  éctïïe^  afoi^pijànt  \  , 

:    pour  les  raifons  données  en  parlant  : 

des  leures  oifives.. 
ASSOUPISSEMENT;  fubftantif  maf  - 
culin.  Sopors  Etat  d'une  perfonne-: 
'•    affbupie.  Sonajfoupijfementefipér- 
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.ASSOUPISSEMENT  i  fe  dît^énMé- 
decine  ,  d'un  penchant  prefque  in- 
furmontable  au  fommeil ,  &  d'un 
état  dans  lequel  les  adions  volon- 
taires font  fufpendues.  On  diftin- 
gue ,  dan$x:e  fens ,  deux  fortes  d*af- 
îoupiflTemens. -L'un  eft naturel,  &' 
n'elx  autre  chofe  que  le  commence- 
ment du  fommeil.  L'autre  a  fa 
caufe  dans   quelque  dérangement. 

{Particulier  de  la  machine  ,  comme 
e  ralentiffement  de  la  circulation , 
Je  relâchement  des  folides ,  &c. 

Xes  moyens  de  remédier  à  cette 
dernière  efpcce  d'affbupiflement , 
font  d'attaquer  la  caufe  qui  le  pro- 
duit. Se  de  la  faire  ceuer.  Nous 
difons  quelques-uns  des  remèdes  ; 
proprés  pour  cet  effet ,  en  parlant 
dçs  malad  i^  ^^  l'aifoupiflement  a; 
lieu.  '  ; 

Assoupissement^  s'emploie  dans  le 
fens  figuré,  Se  fignine  une  négli-' 
gence  indolente  fur  fon  devoir  ,  fur 
les  affaires  ,  fur  ks  intérêts.  Toutes 
Jes  terres  dépérijfent  ;  &  quôiquon 
Vcn  avertijje  fbuvent  y  ilrejle  là-dejfus 
dans  un  profond  ajjoupijjement. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves^  la  quatrième  ett  très-brè- 
ve ,  &  la  cmquième  moyenne  au 
finguliex  ,  mais  longue  au  pluriel. 
Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
1er  final  du  fingulier  en  un  j,  qui, 
.fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
yoyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  deux/qui 
font  oififs^changer  le  dernier  e  en  a^ 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
afoupifcmant ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres.  Se 
des  lettres  oijives. 

ASSOUPLI ,  lE  j  adjedif  &  participe 
paffif.  f^oye:[  Assouplir. 

A&OUPLIR  ;  ver'oe  aûif  de  la  fe- 
conde  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.    Flexilem  red- 
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dere.  Aftion  de  rendre  fouple.  // 
auroit  fallu  aJfoupTir  cette  étoffe. 

Assouplir  un  cheval  y  fignifie ,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  lui  faire  plier  le 
côUylesépautes,  les  côtés,  &  au- 
tres parties  du  corps  à  force  de  le 
•manier.  Se  de  le  faire  trotter  &  ga- 
loper. 

Assouplir  ,  s'emploie  dans  le  fens 
figuré  ,  &  fignifae  rendre  fouple  j 
traitable.  //  na  pas  été  pojjîblc 
d'affouplir  fon  humeur ,  fon  carac-^ 
tère. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  j  avec  la  conjugaifon 
Se  la  quantité  profodique  dçs  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un /qui 
eft  oifif ,  &  écrire  afouplir  y  pour 
les  raifons  données  en  parlant  des 
lettres  oifives. 

ASSOURDI, lE;  adjedif  &-partidpe 
paffif,  ^oy^:f  Assourdir. 

ASSOURDIR  \  verbe  adif  de  la  fé- 
conde conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue xujmme  ravir.  Exfurdare. 
Rendre  fourd.  Le  tonnerre  Pa  affour-- 
di. 

Assourdir  ,  en  termes  de  Peinture  > 
fignifie  diminuer  la  lumière  &  les 
détails  dans  les  demi-teintes. 

Les  Graveurs  difent ,  dans  x:ette 
acception ,  affourdirles  reflets  ;  pour 
dire  ,  leur  ôter  le  tranfparent  qui 
les  feroit  confondre  avec  les  parties 
qui  font  dans  les  lumières. 

Les  mêmes  difent  encottj  affour^ 
dir  une  taille  ,  un  trait;  pour  dire, 
les  adoucir  ,  en  diminuer  la  force  j 
&  les  rendre  moins  durs  &  plus 
agréables  à  la  vue. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 

la  féconde  moyenne,  la  troifième  eft 

longue  ou  brève  j  comme  nous  Tex- 

pliquons  au  mot  Verbe,   avec  la 
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cpnjUgaifon  &  la  quantité  p^rofo 
dique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  a/ourdir  ,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  des 
lettres  oijives., 

ASSOUROU  i  fubftantif  mafculin. 
Nom  que  les  Indiens  donnent  au 
bois  connu  parmi  nous ,  fous  le  nom 
de  iois  d'Inde. 

ASSOU  VIAGER ,  ASSOAGERjvieux 
mots  qui  fignilîoient  autrefois  fou- 
lage r, 

ASSOUVI ,  lE  j  adjeftif  &  pamcipe 
paflîf.  f^oye'[  Assouvir. 

ASSOUVIR  i  verbe  adtif  de  la  fécon- 
de conjagaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir-  Satiare.  RalTafier.  en- 
tièrement ,  faire  ceiïèr  une  grande 
faim,  //  étoit  tellement  affame  , 
quon  a  cru  qu'il  ne  ferait  pas  pojfible 
de  l'ajfouvir.  Il  en  coûte  pour  ajjbuvir 
fa  faim, , 

ASSOUVIR  ,  s^emploie  dans  le  féns  fi- 
guré, '8c  fignifie  fatisfaire  desdéfirs 
violenS;, dès  paflîons  fortes. // naf 
fouviru  jamais  fon  avarice,.  Il  vou- 
lait affbuvirfa  fureur  dans  le  fang .  de 
fon  frère. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève,, comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verb£  j  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ASSOUVISSEMENT;  fubftantif  maf- 
culin.  Expletio.  Ce  mot ,  qui  n'eft 
ufité  qu'au  figuré  ,  défigne  l'état 
de  ce  qui  eft  aflbuvi.  //  navoit 
en  vue  que,  l'ajfouvijfement  de.  fa 
paffion. 

Les  trois  premières  fyllabes  font; 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève, 
&  ta  .cinquième  moyenne  au  fingu- 
Ber  ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
Jé^r  final  du  fihgulier  en  un  j,  qi^i 
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fuit  la  règle  générale  der  plurrêfe. 
Voyer  la  lettre  S. 

11  raudroitfupprimer  deux/^qui 
font  oififs ,  changer  le  dernier  e  eoi 
a  ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation, afouvifemanty  pour  les. rai- 
fons données  en  parlant,  de  ces  let- 
tres ,.  &  des  lettres  oijives, 

ASSUERUS  ;  nom  propre  d'un  Roi  de 
Perfe ,  fous  lequel  arriva  l'hiftoire 
d'Efther  &  de  Mardochée..  Foy€[ 
ces  mots* 

ASSUJETTI  ,.IEj  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.   f^oyer  Assujettir. 

ASSUJETTIR-,  verbe  aftifdela  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme,  ravir.  Subjicere.  Sou-- 
metcre,  rendre  fujet.  Les  Romains 
ajfujettirent  la  plupart *dcs  peuples.de 
la  terre. 

Assujettir  j  fignifie,  dans  lè  fénr 
figuré  ,  aftreindre ,  obliger  à  quel* 
que  chofe-<  //  ne  faut  pas  croire  que: 
vous  r.ajfujettirer  à  ^' 'étude. 

On.  dit  auflî^gurément ,  ajjkjet^ 
tir  fes  pajfions  ^.fes.  defrs.;,  pouc 
dire^  les  Soumettre  à  laraifon. 

Assujettir  ,  fe  dit  en  méchanique  >, 
&  fignifie  arrêter  une  chofe  quel- 
conque ,  de  Ésiçon  qu'elle  n'ait  plus 
aucun  mouvement.  On  a  mat  ajfu- 
jetti.cemât.Af[ujettiJfe'[  les  pieds  de, 
cette  table^ 

On  dit,  en  termes.de  Manège,. 
affujettir  la  croupe  d'un  cheval. 

Assujettir  ,  eft  verbe  pronominal  ré- 
fléchi. Lefage  s*aj[fujettit,aux  Loix 
fans  murmurera 

Ce  verbe  ,  outre  fon  régime  fim- 

f>le  ,  gouverne. en  régime  compofé- 
es  prépofitions  ^.,  au^  à  la  y  aux.. 
Vous  ne  l'affujettireiipas.à  vos  ca^ 
prices. . 

S'il  précède  l'infinitif  d'un ^utre- 
'     verbe ,  il  s'y  lie  par  le  moyen  de  lai 
particule.^*.  Vou/e^-vous  l'ajjujet^ixr 
\     à  ptnfer  comme  yous^. 
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tes  deux  premières  fyllabes  font  ^ 
Brèves ,  la  troifième  eft  moyenne  j 
Se  la  quatrième  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  k  conjugaifon  &  la 

.  quantité  pcofodique  des^  autres 
temps, 

ASSIUETTISSANT ,  ANTE  j  adjec- 
tif verbal.  Qui  affujeuit  ,.  qui  af- 
treint  ,  qui  reiid.fujet.  Cette,  ma- 
nœuvre ejl  trop  ajjujeitijfante  Cet 
ouvrage  nejl  pas  aujji  ajfujettijfant 
que  vous  le  penje\. 

Les  deux  premières  fylFabes  font 
brèves >  la  troifième  eft  moyenne, 
£a  quatrième  brève ,  la  cinquième 
longue ,  &  la  fixième.  du  fémbin 
très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme  en 
eliangeani  le  t  final  du  fipgulier  *en 
«n  s  ,  qui  fuit  la  règle,  générale  des 
pIiirieFi.  Voye\  là  lettre  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguiiè- 
liement  précéder  le  ûibftantir  au- 
quel il  fe  rapporre.  On  ne  dira  pas 
un  ajfujtttijfanttravail.y  mais  un  tra- 
wU  ajptjeuiffant. 

Il  faudroit  fupprimer  deux/ & 
un  t  qui. font  oifirs,  donner  laccent 
grave  à.  {"e. ,  &  écrire  ,  diaprés  la 
prononciation ,  afujètzfanty  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des,  let-^ 
très  o/fives. 

ASSUJETTISSEMENT  ^  fubftantif 
mafculin.  Contraint^  ,  obligation 
de  faire  certaines  chofes.  Ce  fervice 
le  tient  dans  un  ajfujettijfement  con- 

,     tinuel.  C'ejl  un  ajfujettijfement  au- 
quel l'oblige  lUmplûi  qu'il  exerce. 
.  Les  deux  premières  fyllabes  fç)nt 

^  brèves,  la  troifième  eft  moyenne, 
la  qiutrième  brève  ,  la  cinquième 
très  brève,  &  la  fixième  moyenne 
au  fingulier. ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
ftit  final  duJinguUer  en. un  s ,,  qui 
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fuit  la  règle  générale  des  pluriels* 

Fb>q  la  lettre  i\ 
ASSUR  5   nom  propre.  Ville  d'Afie,> 

fur  la  côte  de  la  mer  de  Syrie. 
AssuR,  eft  aullî  le  nom  d'un  fils  de 

Sem,  qui  alla  du  pays  de  Sennaa,r , 

vers  les  fources  du  Tigre  ,  où  il 

bâtit  fa  fameufe  ville  de  Ninive.. 
ASSUR A^fCEi    fubftantif  féminin.. 

Sûreté.  Il  peut  Je  montrer  en  ajjhran^ 

Assurance  ,  fignifîe  certitude.  Sapa^- 
rôle  a  toujours  été  une  parole  d'àfjit- 
ranee.  ..^ 

Assurance,  fignifie  confiance. J5//f/2e 
mdritoit  pas  grande  ajfurance. 

On  dit.  proverbialement  dans  ce- 
fens  ,.  qu'il  n'y  a  nulle  ajfurance  à 
prendre  en  quelqu'un  ;  pour  dire , 
quon  ne  peut  pas  s'y  confier. 

Assurance  ,  fignifie  hardiefie.  Il 
parler  au.  RoL  avec  beaucoup  d'ajfu^ 
rance\ 

AsisuRANCE,  fignifîe , en  Jurifpruden- 
ce  ,  caution  ,  gage  ,  hypothèque  >, 
obligation,  nantilfement,  &c.  qu'on 
donne  à. quelqu'un  pour  aflTurer  l'e- 
xécution d'une  convention  faite 
avec  lui.  Je  lui  ai  fourni  de  bonnes: 
ajjurances,- 

Assurance  collatérale  ,  fe  dit,  tTk\ 
Jurifpfud^nce  Angloife  j  d'un  aite: 
qui  a  rapport  a  un  autre  antécieur  ,, 
&  dans  lequel  on  explique  expreflc- 
ment  une  clàufe  qui  était  cenféei 
contenue  au  premier  j  afin  d'en. 
aflTurer  l'exécution  ,  &  d'éviterr 
toute  conteftation  à  cet  égard. 

Assurance,  ou  police  u'a^sujian— 
CE,  fedit,  en  termes  de.  Commer- 
ce maritime ,  d'une  convention  par/ 
laquelle  quelqu'un  ,  qu'on  nomme; 
Ajj'ureur^  le  charge  moyennant  una* 
certaine  fomme,.d'indemnifer  um 
Négociant  de  la  perte  qu'il  pourroitt 
faire  fur  mer.. 

i         On apj[>elle j?rzV»e. qvlcoûx  £a^y^ 
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ranccyla  fomme  que  ï AJfuré  àéVi- 
vre  à  VAjfureury  en  fîgnant  la  police 
d'aflTurance. 

Chambre  d'assurance  ,  fedit,  dans 
le  même  fens ,  d  une  Compagnie 
à'AJfureurs. 

Coup  d'assurance  ,  fe  dit  j  en  ter- 
mes de  Marine  ,  du  coup  de  canon 
oue  l'on  tire ,  pour  aftlirer  le  vaif- 
ieau  à  la  vue  duouel  on  pafle,  ou  le 
port  dans  lequel  on  veut  entrer, 

2uon  eft  réellement  de  la  Nation, 
ont  on  a  arboré  le  pavillon. 
Assurance  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  d'un  oifeau  qui  n'eft  plus 
attaché  par  le  pied.  Le  Faucon  cji 
en  ajfurance  dans  la  prairie. 
Assurance  ,  eft  auffi  un  terme  de 
Chafle.  On  dit  que  la  béte  va  ïa^u- 
rancey  quand  elle  marché  à  petit 
pas  de  fails  craindre. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qu'on  a  fait  emprifonner  j 
qu'o/2 1*  a  fait  mettre  en  lieu  d'affuran- 
ce. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudroir  fupprimer  un  j  qui  eft 
oifif ,  changer  le  c  en  j',  &  écrire , 
d'après  la  prononciation ,  ajuranfe  , 

f^our  les  raifons  données  en  par- 
ant de  ces  lettres  ,  &  des  lettres 
oijives. 

ASSURE;  fubftantif  féminin.  C'eft, 
en  termes  de  Fabrique  de  Tapifle- 
ries  de  Haute-Iifle,  le  fil  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  foie  ou*  de  laine  dont  on 
couvre  la  chaîne  de  la  Tapiflerie. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  Trame  dans 
les  Fabriques  de  toiles  &  d'étoffes 
de  laine. 

ASSURÉ  ,  ÉE  ;  adjectif  &  participe 
paffif.  Voye^i  Assurer,  Pour  les 
lignifications  communes  au  verbe 
&  au  participe. 

Assuré  ,  £e  dit  adjeûivement  de  ce 
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qui  eft  hardi  ,   qui  n*a  rien  de  «ce 

3ui  caraâérife  la  peur  ou  la  timi- 
ité.  Il  parut  avec  un  air  affuré.  tl 
lui  parla  d'un  ton  ajfuré.  Une  dé- 
marche affurée.  Un  œil  affuré. 

Ajfuré  doit  fuivre  régulièrement 
le  fubftantif  auquel  il  le  rapporte: 
11  le  précédera  néanmoins  ^  s'il  eft 
pris  en  mauvaife  part ,  comme 
quand  on  dit  :  Cet  homme  èjl  un 
ajfuré  fripon  :  un  ajfuré  trompeur. 
Assuré  ,  s'emploie  aufti  fubftantive^ 
ment  ,  en  termes  de  Commerce 
maritime  y  6c  alors  il  eft  oppofé  i 
AJfureur.  L*  Ajfuré  délivra  cette  fommt 
àl*AJfureur.  Voyez  Assurance  & 
Assureur. 

Significations  relatives  des  mois 
certain ,  fur  &c  ajfuré. 

Certain  femble  mieux  convenir  i 
l'égard  des  chofes  de  fpéculation.  Se 

[>ar-tout  où  la  force  de  l'évidence  a 
ieu;  les  premiers  principes  font  cer^ 
tains;  ce  que  la  railon  démontre,  l'eft 
aufli.  Sûr  paroît  être  très  à  fa  place 
dans  les  chofes  qui  concernent  la  pra* 
.tique  ,  .&  dans  tout  ce  qui  fert  à  la 
conduite  j  les  règles  générales  font 
fures  ;  ce  que  l'cpreuve  vérifie  l'eft 
également.  Ajfuré  a  un  rapport  par- 
ticulier à  la  durée  des  choies,  &  au 
témoignage  des  hommes  ;  les  for- 
tunes font  ajfurées  ,*mais  légitimes, 
dans  tous  les  bons  Gouvernemens  : 
les  évènen^sns  ne  peuvent  être 
mieux  ajfurés ,  que  par  l'atteftation 
des  témoins  occulaires ,  ou  par  l'u* 
niformité  des  relations. 

On  eft  certain  d'un  point  de 
fcience.  On  eft  fur  d'une  maxime 
de  morale.  On  eft  ajfuré  d'im  fait 
ou  d'un*  trait  d'hiftoire. 

La  juftelTe  du  taifonnement  « 
confifte  à  ne  pofer  que  des  princi- 
pes certains ,  pour  n'en  tirer  enfuite 
que  des  conclufions  nécetTàires.  La 
conduite  la  çXvisfûrc  n'eft  pas  .tbu« 
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joms  là  plus  louable.  La  faveur  dés 
Krincesne  fut  jamais  nnhietiaffuré. 
L'homme  doit  douter  de  tout  ce 
mi  n'eft  pas  certain.  Le  prudent 
le  défie  de  tout  ce  qui  n'eft  pasySr. 
Le  fage  abandonne  aux  préjugés  po- 
pulaires ,  tout  ce  qui  n'ell  pas  fuffit* 
lamment  ajfuré. 
ASSURÉMENT  ;  aivcrbe.  Cenb., 
D'une  majiière  fûre  ;  certaine- 
ment. Cela  ejl  affurément  ^  comme 
je  vous  le  dis. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrièn^e  eft  moyenne. 
ASSURER  j  verbe  adtif  de  la  premiè- 
re conjugaifon, lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Afferere.  Certifier, 
affirmer  une  chofe.  Exemples  : 
dans  le  Ctnt  de  certifier:  ./^  vous 
ajjurai  ce  mariage ,  parce  que  le  père 
rnen  avoit  parlé. 

Dans  le  fens  d'affirmer  :  comment 
croire  quelqu'un   qui  affure  le  faux 
comme  le  vrai. 
Assurer,  fignifie  rendre  témoignage. 
Vous  pourre'[  ajfurer  que  vous  rave:^ 
vu  partir. 
Assurer»  ,  fignifie  convaincre  ,  per- 
fuader.  Exemples  :  dans  le  fens  de 
convaincre  :  Tout  devoitPaJfurer  que  \ 
j^avois  fon  affaire  à  cxur. 

Dans  le  fens  de  perfuader  :  // 
faut  lui  affurer  que  le  fucces  de  fon 
affaire  dépend  de  la  conduite  quil 
tiendra  à  la  Cour. 
A'ssuRER,  fienifie  empêcher  qu'une 
.  chofe  ne.ioit  en  danger  de  fe  per- 
dre, //  a  fourni  une  caution  pour 
affurer  le  vayement  de  cette  fomme. 
A'ssuJiER ,  le  dit,  en  termes  de  Com- 
merce maritime ,  d'un  Navirp ,  des 
naarchandifes  qu'il  porte ,  &  de  Té- 
qjuipage  du  Navire ,  &  fignifie  ga- 
rantir moyennant  une  fomme  qu'on 
nomme  prime  d'affurance  ,  le  pçix 
<]4i  Navire  j&  desMarchandife^s,  & 
Sifiogager'à  payer  la  rançon  de  l'c- 
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quipage  s'il  vient  à  être  pris  par 
l'ennemi. 

Il  faut  obfçrver  à  ce  fu jet  que , . 
quoiqu'on    puifle   Taire  affurer  la 
hberié  des  geyos  d^un  vaiffèau  ,  on  ■■ 
ne  peut  pas.  faire  affurer  leur  vie. . 
Les  propriétaires  des  Navires,  nii 
les  Maîtres  ne  peuvent  pas  non  plus  > 
fâ/re  affiirer  le  fret  à  faire  de  leurs  . 
Bâtimens ,  ni  les  Marchands  le  pro- 
fit efpéré  de  leurs  marchandifes ,  ni . 
les  gens  de  mer  leur  loyer. 
Assurer  fon  Pavillon ,  c'eft ,  en  ter-- 
mes  de  Marine ,  tirer  un  coup  de  . 
canon  en  arborant  le  Pavillon  de  fa  . 
nation. 
Assurer,  fignifie  rendre  ferme,  fo- 
lide,  étayer.  Il  faut  affurer  les  pieds 
de  cette  tabler  CetjLe  poutre  nejlpas 
affurée. 
Assurer  ,  fignifie  faire  enforte  qu'on  1 
ne  craigne  pas..  Rien  naffure  mieux 
les  Soldats  j  que  de  voir  marcher  à 
leur  tête  des  Officiers,  dont  ils  con-   . 
noiffent  la  brcçvoure  &  la  pjudence. 
Assurer  LA  MAIN,  fignifiren  Chi- 
,    r urgie  &  en  ter jties  de  TAr t  d'écrire, , 
rendre  la  main  ferme  &  fûre  pour . 
opérer  adroitement  en  Chirurgie , , 
&  pour  bien  écrire.  - 
Assurer  un  oiseau  de  proie  ;  c'eft, , 
en  termes  de  Fauconnerie ,  Tappri-- 
voifer,  &  empêcher  qu'il  ne  s'ef-- 
fraie.   Oh  nejl  pas  encore  venu  à  \ 
bout  d' affurer  ce  Faucon. . 
assurer  la  bouche  d*un  cheval  j; 
c'eft ,  en  termes  de  Manège ,  accou*-- 
tomer  le  cheval  que  le  mords  gène , , 
à  en  fouffrir  l'effet  fans  aucun  mour  - 
.     vement  d'impatience.  //  fallut  du  : 
;    temps  &  de  là  méthode  pour  affurer  r 

la  bouché  de  ce  cheval. . 
Assurer  LES  épauxes  »^n  cheval^, 
fignifie  auflî  3  en  termes  ^e  Manè— 
'    ge ,  faire  enforte  qu'un  cheval  nc^ 
\    porte  pas  ks  épaules  xîe  côtcJ*. 
Assubjbr  un£  couleur  j-c  eft i  ,eûa 
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termes  de  Teinturiers ,  rendre  une 
Couleur  plus  tenace  Se  plus  dura- 
ble. 
Assurer  le  grain  ,  c'eft ,  en  termes 
de  Gorroyeurs ,  donner  au  cuir  la 
dernière  façon ,  qui  forme  entière- 
ment ce  grain  qu'on  remarque  du 
côté  de  la  fleur ,  dans  tous  les  cuirs 
corroyés,  tant  ceux  qui  font  en  cou- 
leur ,  que  ceux  qui  n  y  font  pas. 

Ce  verbe  eft  auflî    pronoîninal 
réfléchi  dans  les  fignifications  fui- 
vantes. 
S*ÀssruRER  dequelqu'un^Cignifie  acqué- 
rir la  proteftion ,    le    fuffrage  de 
quelqu'un  ,  de  manière  à  en  éprou- 
ver les  effets  dans  le  befoin.  //  eut 
foin  de  s^ajfurer  de  ce  Seigneur  avant 
de  commencer  Ventreprife. 
5'assurer  de  quelqu'un  ^  de  l<^  P^^- 
fonne  de  quelqu'un  ,  fignifie  auflî  fe 
rendre  maître  de  quelqu'un ,  de  fa 
perfonne ,  rarrêter ,  Temprifonner, 
On  parvint  à  s'ajfurer  des  Auteurs  de 
la  révolte. 

Voyez  affirmer  y  pour  les  nuances 
qui  en  diftinguent  ajfurer ,  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes,  qui  fe  terminent 
par  un  e  féminin  ^  ont  leur  pénul- 
tième fyllabe  longue.  Dans  Yajfure^ 
la  fyllabe yi^  eft  longue. 

Il  faudrort  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif,-&  écrire,  afurcr ^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres oifives. 
ASSURETTE  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  de  Commerce  maritime  , 
qui  eft  ufitédans  les  Echelles  du 
Levant  j  &  qui  fignifie  la  même 
chofe  qu'atfurance. 


ASSUREUR  i  fubftantif  mafculin; 
Celui  qui  alfure  un  Navire-ou  les 
Marchandifes  de  fon  chargement , 
moyennant  une  certaine  fomme 
qu'on  appelle  prime  d'ajjurance  ,  & 
que  lui  paie  le  propriétaire  du  Na- 
vire ou  clés  Marchandifes  afliirées. 
AsstjREUR,  n'a  d'ufage  que  dans  ce 
fens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
ASSUTINAT  ;   fubftantif  mafculin. 
Sorte  àt  graine  d'une  qualité  très- 
chaude.  Il  s'en  confomme  beaucoup 
dans  les  Indes  Orientales,  où  o» 
l'emploie  dans  les  cuifines  &  dans 
plufieurs  préparations  médicinales. 
Elle  fe  tire  cie  Surate. 
ASSYN  j  nom  propre.  Cap  dTcolfe 
au  fud-oueft  aune  Baie  de  même 
nom.  Il  y  a  des  pâturages  qui  nour- 
riffent  quantité  de  chevaux  &  d'aii- 
tre  bétail.    On  y  trouve  auflî  du 
marbre  &  des  bêtes  fauves. 
AssYN,  eft  encore  le  nom  d'un  Lac 
&  d'une  Rivière  d'Ecofle  ,  à  l'em- 
bouchure de   laquelle  eft  tâti  le 
bourg  d*Aflynberg. 
ASSYRHE  j  ttom  propre.  AJfyria.  An- 
cienne contrée  d'Afie ,  aujourd'hui 
le  Kurdiftan  3  dans    le  IDiarbek. 
Fhye^l^  ces  mots. 
ASSYRIENS  ;  '(  les  )  ancien  peuple 
d'Afie,  habitant  de  TAfly rie.  Ninus 
eft  regardé  par  la  plupart  des  Au- 
teurs profanes,  comme  le  Fonda- 
teur de    l'Empire    des   Afly riens. 
Quelques-uns  attribuent  à  cet  Em- 
pire ,  une  durée  de  treize  cens  ans 
depuis  fa  fondation  jufqu'à  la  mort 
deSardanapale  qui  en  fut  le  dernier 
Souverain. 
ASTA }  nom  propre.  Ville  des  Indes 
Orientales,  au  Royaume  d*Aftra- 
can  9  entre  Vifapour  &  Dabul.  Il 
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s*]r  fait  on  commerce  confîdérable. 
AsTA ,  eft  encore  le  nom  d'une  riviè- 
re d'Efpagne  >  qui  a  ùl  fource  au 
Royaume  de  Léon ,  &  fon  embou- 
chure dans  la  mer  de  Bifcaye,  à 
Villa  viciofa,  après  avoir  arrofé 
les  Afturies. 

Il  y  avoic  auflî  dans  la  Bètique 
une  ville  des  Turdecans ,  du  même 
nom  de  laquelle  on  voit  les  ruines 
dans  rAnuloufîe ,  entre  Arcos  & 
Xerez^  fur  la  rivière  de  Guadalette. 
ASTABALE  j  fubftantif  mafculin. 
Inftrument  de  Mulique  »  qui  eft  une 
forte  de  Tambour  ufité  parmi  les 
Maures. 
ASTÀBAT  î  nom  propre.  Jolie  ville 
d'Ade,  dans  l'Arménie,  à  une  lieue 
del'Araxe.  11  croît  d'excellent  vin 
fur  fon  territoire ,  qui  eft  d'ailleurs 
unique  pour  la  prbduâion  du  ro- 
nas ,  racme  précieufe  de  laquelle  on 
tire  cette  belle  couleur  rouge  qu'on 
remarque  aux  toiles  des  Indes. 

ASTACÉS  j  nom  propre.  Fleuve 
cfAHe,  au  Royaume  de  Pont.  Pli- 
ne a  écrit  que  les  Jumens  qui  paif- 
foient  fur  fes  bords  ,  ^voient  leur 
lait  de  couleur  noire. 

ASTACHAR;  nom  proore.  Ville 
d'Afie,  au  Royaume  de  Perfe ,  près 
de  la  rivière  de  Bendemir ,  des  rui- 
nes de  Perfepolis ,  &  de  la  ville  de 
Chiras. 

ASTACOLITHE  ;  fubftantlf  fémi- 
nin.  Les  Naturaliftes  appellent  ainfi 
une  ecrevijfe  pétrifiée.  ^  ; 

ASTACUSi  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  Bithynie  j  ainfi  appelée, 
félon  Etienne  le  Géographe,  d'A- 
ftacus ,  fils  de  Neptune ,  &  de  la 
Nymphe  Olbïa. 

ÀSTAFFORT  ;  nom  propre.  Ville 
de  France  ,  dans  la  Guienne ,  fur  le 
Gers  ,  à  cinq  lieues ,  nord  eft  ,  de 
Condom. 

ASTAGOAi  nom  propre.  Ville  d'A«- 
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frique,  au  Royaume  du  Monoé- 
^UÇÎ  >  ptès  des  frontières  du  Zan« 
euebar  »  &  fur  la  rivière  des  bpns 
Signes. 

ASTAINERIE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  courroux. 

ASTALARAGAV  fubftantif  mafcu- 
lin. C'eft  le  titre  d'un  des  quatre 
Eunuques  Blancs  du  Serrail  de  VEm- 
pereur  Turc.  11  a  foin  des  malades  , 
porte  le  Turban ,  &  fe  promène  à  ^ 
toute  heure  dans  le  Serrail ,  comme 
font  les  autres  principaux  Eunuqvies 
Blancs. 

ASTAPA  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d*E(pagne  ,  dont  parle  Tite- 
Live.  Elle  étoit  fituée  près  de  la 
fource  du  Xénil.  Les  haoitans  af- 
fiégés  &  réduits  aux  abois ,  aimè- 
rent mieux  s'entr'égorger  &  brûler 
leur  ville ,  que  de  fubir  la  loi  du 
Vainqueur. 

ASTARAC  j  nom  propre.  Pays  & 
Comté  de  Gafcogne ,  dont  la  lon- 
gueur eft  de  treize  lieues,  fur  onze 
&  demie  de  largeur.  Ce  pays  eft  ex- 
cellent ,  &  produit  du  vin ,  du  fro- 
ment &  d  autres  grains.  Il  abonde 
d'ailleurs  en  bons  pâturages  &  en 
gibier.  Il  eft  borné  au  nord  par  les 
Comtés  d'Armagnac  &  de  Fezen- 
fac  j  au  fud ,  par  le  pays  des  Quatre 
Vallées  ;  à  l'eft ,  par  le  Commin- 
ges  &  le  pays  de  Rivière- Verdun  j 
&  à  loueft , par  le  Bigorre.  Miran- 
de  eft  la  capitale  du  Comté  d'Afta- 
rac. 

ASTAROTH  ;  nom  propre  d'une 
Idole  des  Philiftins.  Les  Juifs  la 
détruifirent  par  Tordre  de  Samuel. 

AsTAROTH  ,  étoit  auflî  le  nom  d'une 
Idole  des  SiHoniens  ,  qui  fut  ado- 
rée par  Salpmou  pendant,  fon  ido- 
lâtrie. 

AsrAJioTH  ;  croit  encorç  une  ville  de 
la  Paloftine  ,  an-'.1clà  du  Jourdain  , 
entre  Evlr;u  &  7\biLi. 
Bl. 
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ASTAROTHITESi  (les)  on  a  donné 
ce  nom  à  certains  hérétiques  Jaifs , 
qui  adoroient  en  même  temps  Âfta- 
roth  &  le  vrai  Dieu. 

ASTATHIENS  ^  (  les)  hérétiques  du 
neuvième  fiècle  >  &  difclples  d^un 
nommé  Scrgius  y  qui  avoit  renou- 
velle les  erreurs  des  Manichéens.  Us 
furent  favorifés  par  TEmpereur  Ni- 
cephore  ^  fous  lequel  ils  âorif- 
foient  'y  mais  fon  fuccefTeur ,  Mi- 
chel Curopalate  ,  les  réprima  par 
des  loix  tres-févères^ 

ASTCHTIKANj  nom  propre  d*une 
ville  d*Afie ,  dans  la  i  artarie ,  au- 
delà  de  TOxus. 

ASTELEBE  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  l'Aue  Mineure»  dans 
la  Lydie. 

ASTELLE  ^  vieux  mot  qui  %nifioit 
autrefois  bâton  de  piqtie. 

ASTER  y  fubftantif  mafculin.  liante 
dont  les  tiges  font  droites ,  rondes, 
déliées,  &  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un 
pied  de  demi  j  fes  feuilles  font 
oblongues,  rudes^  velues,  d'un  goût 
un  peut  amer  Se  aromatique^^fe  fleur 
eft  radiée,  agréable  â  la  vue.  Se  de 
couleur  bleue  ou  violette ,  qjuelque* 
fois  blanche  &  jaune  dans  le  mi- 
lieu ;  fes  femenees  font  oblongues , 
ovales  ,  couronnées  d^une  aigrette 
fimple ,  capillaire. 

Cette  plante  croît  dans  l'Europe 
méridionale  aux  lieux  incultes.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 
Elle  eft  apéritive,  réfolutive  &  déter- 
five:  on  le  fert  de  k  flear  contre  les 
inflammations  de  la  gorge  8c  des 
aines ,  &  contre  les  morfures  des 
bctes  yénimeufes*  On  la  prend  en 
décoâion ,  &  on  Fapplique  exté- 
rieurement. 

ASTERABAT  J  nom  propre.  Ville 
d'Afîe,  au  Royaume  de  Pferfe^  fur 

'  une  rivière ,  &  près  d'un  golfe  de 
«uèmeaem. 
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ASTERIE;  nom  propre  >  &  terme  de 
Mytholc^ie.  Soeur  de  Latone.  Ju- 
piter ert  étant  amoureux ,  fe  meta- 
morphofa  en  aigle  pour  la  féduire; 
&  de  ce  commerce  naquit  Hercutes 
le  Tyrien.  Afterie  ayant  depuis  és& 
abandonnée  par  fon  amant  »  les 
Dieux  la  changèrent  en  caille,  &. 
elle  alla  habiter  une  île  de  la  mer 
Êgéé ,  à  laquelle  elle  donna  le  nom 
d'Ortygie- 

AsTERii,  eft  auffi  ïe  nom  que  quel- 
ques-uns donnent  i  »ne  efpèce  d'o- 
pale. Voyei  ce  mot» 

Astérie  ,  eft  encore  im  terme  de  Fleu* 
rifte ,  qui  défigne  une  Anémone 
blanche  mêlée  aincarnat. 

ASTERlONi  nom  propre,  &rerme 
de  Mythologie.  Fleuve  du  pays 
d'Argos  r  dans  lequel  on  cueilloir 
une  forte  de  fleurs  pour  couronner 
Junon  FArgienne.  Ce  fleuve  fut 
père  de  deux  ftUes  qui  fervirent  de 
nourrices  à  la  Déefle  Junon. 

AsTERioHj  ^aufli  le  nom  de  deux 
anciennes  villes  ,  dont  Tune  en  Grè- 
ce ,  datîs  la  Péonie  j  félon  Tite- 
Li ve ,  &  Tautre  en  TheffiiUe  j.  feloa 
Hefychius. 

ASTERIPHOLE;  fubftantif  mafciN 
lin.  AJleripholis.  Plante  qui  produit 
de  petites  têtes  écailleufes,  où  Von 
voit  des  fl^eisrs ,  dont  les  fleurons 
font  au  milieu  du  Difque  ,  &  les 
demi -fleurons  rangés  fur  la  cou- 
ronne ;  cette  plante  porte  des  fe- 
menees en  aigrettes,  qui  font  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  fur  le  fond 
du  calice  par  des  écailles. 

ASTERISANTE;  (pierre)  fes  Na- 
ruraliftes  ont  ainiî  défigné  une  pier  - 
le  fur  laquelle  paroît  en  relief  ou  en 
gravure,  la  figure  d'une  ou  de  plu- 
fieurs  étoiles. 

ASTÉRISME;  fubftantif  mafculîow 
Jfterifrnus.  Terme  d'Aftronomie> 

,    ^ui  fe  di|^  d'un  aflemblage  de  pUi« 
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^urs  écoiles.  Ceft  la  même  chofe 
oue  conftellacion. 
ASTÉRISQUE}  fubfbntif  mafculin. 
Se  terme  d'Imprimerie.  Petite  mar- 

3ue  qui  eft  ordinairement  en  forme 
'étoile  ,  &  que  Ton  met  auprès 
d'un  mot»  pour  indiquer  au  ledeur 
qu'on  le  renvoie  à  un  (igné  fembla- 
ble,  après  lequel  il  trouvera  quel- 
que remarque  ou  explication.  Vlm- 
primeur  a  oublié  de  mettre  un  afitrif- 
que  ions  cet  endroit» 
AsTBRisQuc  y  eft  encore  le  nom  d'une 

Slante  â  fleur  radiée ,  dontplufîeurs 
eurons  compofent  le  Dilque ,  & 
dont  la  couronne  eO  formée  par  des 
demi-fleurons  pofés  fur  des  em- 
brions»  &  fbutenus  par  un  calice 
étoile  qui  s'élève  au-defTus  de  la 
fletu:.  Les  embrions  deviennent  dans 
la  fuite  des  femences  plates»  &  or- 
dinairement bordées. 
ASTEROÏDE;    fubftantif  féminin. 
Plante  à  fleur  radiée ,  dont  le  Dif- 
que  eft  formé  de  plufietirs  fleurons» 
éc  la  couronne  de  demi -fleurons.» 
cui  tiennent  à  des  embrions»  &  qui 
K>nt  placés  fur  un  calice  écailleux. 
Ces  embrions  deviennent  dans  la 
fuite  des  femences  qui  font  ordi- 
nairement oblongues. 
ASTESAN  »  (  r  )  ou  /^  Comte  d'Jfti  ; 
nom  propre.  Contrée  d'Italie  »  dans 
la  partie  occidentale  du  Piémont. 
Elle  compofoic  autrefois  une  Ré- 
publique» avant  de  pafTer  fous  la 
domination  des  Ducs  de   Milan. 
Elle  appartient  aujourd'hui  au  Roi 
de  Sardaigne. 
ASTETLAN  ;  nom  propre.  Province 

-  de  rAmérique  feptentrionale  »  dans 
la  nouvelle  fiifcaye»  près  de  la  Pro- 
vince de  Cinaloa  j  vers  la  mer  ver- 
meille. 

ASTHMATIQUE;  adjedif  des  deux 
genres  y  8c  rerme  de  Médecine. 

-  Qui  eft  aftUgé  d'un  afthme  »  qui  eft 
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fujet  â  Tafthme.  Son /rire  ejlajlk- 
matique* 

Asthmatique  3  s'emploie  aufl!  fubC- 
cantivement.  Les  ajlhmatiques  doi- 
vent éviter  tufage  des  alimens  trop 
fuccukns.  Voyez  Asthme. 

ASTHME  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  maladie  qui  confifte  dans  une 
grande  difficulté  de  refpirer. 

On  diftingue  deux  fortes  d'afth^ 
mes  \  l* afthme  humide  ou  humoral» 
&  Vafihme  convuliif. 

Vafihme  humoral  s'annonce  par 
une  difficulté  de  refpirer  »  accom- 
pagnée de  iîfflemens  ^  nar  des  cra- 
chats épais  »  par  la  peunteur  qu'on 
relient  à  la  poitrine  »  &  par  l'état 
du  tempéramment  »  qui  eft  gras  » 
pituiteux  j  &  fujet  à  rendre  quan- 
tité de  glaires. 

Vafihme  convulfif  fe  manifefte 
avec  plus  de  violence  que  l'autre  : 
l'oppreffion  de  la  poitrme  eft  plus 
forte»  &  elle  eft  quelquefois  ac- 
compagnée d  une  toux  fèche.  D'ail- 
leurs le  malade  eft  ordinairement 
échauffé»  bilieux  »  fujet  à  des  mou- 
vemens  convulfifs  &  d'un  tempé- 
rament fec> 

Les  caufes  générales  de  l'afthme 
font  toutes  les  maladies  qui  ont  af* 
feâé  ou  affeâent  encore  quelques 
parties  contenues  dans  la  poitrine  : 
tel  eft  l'ér jfipèle  du  poun^n  ;  telle 
l'inflammation  de  cette  partie  ou  de 
quelqu'autre  néceflaire  a  la  reA>ira- 
tion  »  furtout  quand  cette  innam- 
mation  a  dégénéré  en  fuppuration  » 
&  qu'il  fe  rencontre  quelque  adhé- 
rence à  la  plèvre  ou  au  diaphragme^ 
Le  vice  de  conformation  des  par- 
ties »  tant  extérieures  qu'intérieures 
de  la  poitrine  »  eft  encQre  une  caufe 
de  cette  maladie* 

Vafihme ,  qui  attaque  les  vieil-, 
lards  »  fe  guérit  difficilement»  &  il 
produit  ordinairement  l'hydropifie 
B  b  i| 
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de  poitrine.  On  doit  s^effofcer  de 
prévenir  cet  état  fâcheux.  Pour  cet 
effets  on  fera  ufage  des  remèdes 

3ui  pourront  diminuer  la  tropgran- 
e  quantité  de  férofîtés ,  &  en  mê- 
me-temps donner    du  reflbrr  aux 

*  fibres  des  poumons.  Se  les  mettre 
en  état  de  réfîfter  à  cette  affluence 
de  liqueurs  nui(ibies. 

Dans  l'accès  de  lafthme  convul- 

.  fif ,  on  ne  peut  employer  un  meil- 
leur remède  que  la  faignée  ,  qu'on 
doit  répéter  félon  les  forces  du 
malade  &  Tétat  de  la  maladie  ;  car 
ces  accès  fe  trouvent  rarement  fans 
ardeur  &  fans  fièvre  :  les  délayans  ^ 
la  dièce ,  &  tout  ce  qui  peut  dimi- 
nuer la  quantité  &  l'efrervefcence 
du  fang ,  font  aufii  d'un  très-grand 
fecours  :  quand  l'étouffement  eft 
mT)indre  ,  on  peut  avoir  recours 
aux  légers  incinfs  ,  telle  que  peut 

<  être  une  boifTon  faite  avec  Je  miel 
bouilli  dans  l'eau,  6c  une  pincée, 
de  fleurs  de  tuf&lage  Se  de  bouillon 
blanc  ;  il  faut  enfuite  purger  le  ma- 
lade fort  doucement  pour  entraîner 

'  les  glaires  qui  font  aans  l'eftomac. 

On  peut  avoir  recours ,    pour 

adoucir  l'humeur  dans  la  poitrine , 

-  au  lok  fuivant  : 

Prcne^  une  once  de  firop  de  gui- 
mauve ,  autant  d'huile  a  amande 
douce  ;  un  gros  de  blanc  de  baleine 
didous  dans  l'huile  ci-delTas. 

-  '  Mêlez  le  tout  enfemble  pour  un 
lok,  à  prendre  par  cuillerée  dans 
les  accès  de  toux.  On  le  fera  fondre 
doucement  dans  la  bouche. 

ASTHME  i  adjeâif  &  terme  de  Fau- 
connerie. Il  fe  dit  d'un  oiièau  qui 
a  le  poumon  enflé  Se  qui  refpxre 
difficilement.  Ce  faucon  eft  aflhmé ^ 
&  il  en  périra. 

ASTI  ;  nom  propre.  Ville  Epifcopale 
d'Italie,  dans  le  Piémont,  fur  le 
Tanaro,  &  capitale  de  l'Afteûn.! 
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Elle  eft  fituée  i  1 5  milles  >  au  (ad  ; 
de  Cafal.  ^ 

ASTIAGES;  nom  propre.  Dernier 
Roi  des  Mèdes.  U  maria  fa  fiUè 
Mandane ,  à  Cambyfè ,  Roi  de  Per- 
fe ,  qui  la  rendit  mère  du  fameux 
Cyrus.  yoyc[  ce  mot. 

ASTIANAX  j  nom  propre.  Fils  uni- 
que d'fledor  &  d'Andromaque.  Les 
Grecs  craignant  que  cet  enfant  ne 
vengeât  la  mort  de  fon  père  quand 
il  en  auroit  la  forcé ,  le  firent  con* 
damner  à  mort  par  Çalchas ,  &  le 
précipitèrent  du  haut  des  murailles 
de  Troyes. 

ASTIC;  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me de  Cordonnier.  Gros  os  de  jam- 
be de  mulet  ou  de  chevaL  U  iert  ï 
lifler  les^  femelles  ,  &  les  Cordon- 
niers mettent  de  la  graifle  dans  le 
trou  du  milieu  pour  graififer  leurs 
alênes.  >• 

ASTIER }  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois broche. 

ASTlLEj  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  d'un  Devin  célèbre 
qui  fut  un  àes  Centaures. 

ASTILLÉ  j  nom  propre.  Bourede 
France  ,  dans  le  Maine  y  à  deux 
lieues  &:  demie  >  fud-oueft ,  de 
Laval. 

ASTINE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois querelle. 

ASTINGES  i  (les)  peuples  étrangers 
qui  vinrent  dans  la  Dace  offrir  leurs 
lervices  aux  Romains ,  à  condition 
qu'il  leur  feroitdiftribué  des  terres  j 
on  les  tefufa  d'abord,  mais  Marc 
Aurelle  agréa  leurs  offres  l'an  170 
de  l'Ere  chrétienne ,  Se  ils  firent  la 
guerre  aux  ennemis  de  l'Empire. 

ASTIPALIE  j  nom  propre  d'une  île 

de  TArchipel ,  l'une  des  Cyclades. 

Apollon  y  avoir  un  temple  j  d'où 

il  fut  furnommé  Aftypalœus. 

ASTOMES  i  (  les  )  peuples  fabuleux 

.  quiécoieoclans  boache>&  que  Pline 
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place  ilans  les  Indes  >  tandis  qae 
d'autres  les  mettent  en  Afrique.  On 
croit  qu^  cette  fable  eft  venue  de 
certains  Africains  qui  habitent  les 
rives  du  Sénégal ,  &  qui  ont  deTa- 
verfion  pour  montrer  leur  vifage. 
ASTONNÉ  y  vieux  mot  qui  fignifioii 

autrefois  lance. 
ASTORGÀ  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Efpagne  ,  au  royaume  de 
,   Lcon ,  fur  la  rivière  de  Tuerta ,  qui 

abonde  en  truites. 
ASTOU;   vieux  mot   qui  fignifioit 

autrefois  autour. 
ASTOUR  i  fuftantif  mafcuUn.  Ceft , 
aux  Indes  orientales ,  ce  qu'on  ap- 
•    pelle  efcompu  en  France ,  &  rabat 
en  Hollande.  A  Ougly  ,   dans  le 
:    royaume  de  Bengale  ,  VJJlour  eft 
ordinairement  d'un  quart  par  rou- 
pie. 
ASTRACAN  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  Ru0îe  Afiatique  %  dans  la  Tarra- 
rie  ;  &c  capitale  d'un  royaume  de 
mcme  nom.  Elle  eft  fituée  dans  l'île 
de  Dogoi ,  que  forme  le  Volga,  près 
'de  fon  emboucHure  dans  la  mer 
.   Cafpienne.  Il  s'y  fait  un  commerce 
conhdérable  j  &  l'on  y  voit  (quantité 
de  Marchands  Turcs ,  Arméniens , 
Perfans,  Tartares  &  Indiens  <iuiy 
apportent  des  épices  Se  des  pierres 
precieufes  ,  &  en   remportent  en 
échange  des  f ourures  de  toute  ef- 
.  pèce. 

Le  Royaiune  d'Aftracan  eft  un 
démembrement  de  celui  de  Cape- 
hac  qu  avoit  fondé  un  fils  de  Gen- 
giskan.  On  y  remarque  partout  des 
ruines  dénombre  de  villes  queTa- 
merlan  détruifit  en  ces  quartiers  à 
la  fin  du  XIV«  fiècle.  Les  Rufiiens 
s'en  emparèrent  en  1554  fut  les 
..  Tartares  Nogais  y  ou  Nagaia  >  qui 
.  y  demeurèrent  encore.  Le  terroir 
eft  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits , 
for-tout  en  melons  excellens,  Pierre 
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le  Grand  y  a  fait  planter  des  vignes» 
dont  le  plant  vient  des  environs  du 
Rhin  &  de  la  Mofelle.  La  partie 
méridionale  eft  fort  fabloneufe ,  & 
l'on  y  trouve  un  grand  nombre  de 
(ources  d'eau  ialée.  La  chaleur  fuf- 
fit  pour  y  faire  du  fel  beau  &tranf- 
parent  comme  du  criftal  :  il  y  eft  en 
très-grande  quantité ,  &  les  Ruflis 
en  font  un  commerce  confidérable, 
ainfî  que  d'efturgeons  falés  qu'ils 
pèchent  en  abondance  dans  le  wol- 
ga.  Ceft  avec  les  œufs  de  ces  poif- 
lons  qu'ils  font  le  caviar ,  qui  fe 

.  tranfporte  de  tous  côtés,  &  donc 
les  habitans  du  nord  mangent  avec 
délices:  on  l'étend  fur  du  pain 
comme  du  beurre. 

On  ne  feme  aucun  grain  dans 
cette^conrrée ,  parce  qu'il  n'y  pleut 
pas  ;  le  Wolga  cependant  s*y  dc- 
Dorde. 

ASTRAGALE;  fùbftantif  mafculîn. 
Aftragalus.  Terme  d'Architedure* 
Petite  moulure  ronde  qui  environne 
le  chapiteau  ou  la  bafe  d'une  co- 
lonne. Quand  cette  moulure  eft 
ailleurs ,  on  l'appelle  baguette.  Ceft 
ainfi  aue  la  plupart  des  Architeâes 
confiaèrent  Vajlragale  :  mais  ce 
membre  d'Architeâure  eft  mieux 
défini  en  le  difant  compofé  de  deux 
moulures  ;  l'une  ronde ,  faite  d'un 
demi  cercle,  &  l'autre  d'un  filet. 

Astragale,  fedit  auffi,  en  termes 
d'Artillerie  ,  d'un  petit  membre 
d'Architedure  qu'on  voit  fur  les 
canons,  &  qui  leur  fert  d'ornement, 
comme  il  f^roit  à  une  colonne. 

Astragale  ,  eft ,  en  termes  d' Ana- 
tomie ,  un  os  du  tarfe  qui  a  une 
cminence  convexe  articulée  par  gin- 
glyme  avec  le  ribia.  Uajlragale  eft 
fitué  fur  la  partie  antérieure  du  cal- 
caneum ,  &  il  eft  le  plus  fupérieut 
de  tous  les  os  du  tarie* 

^  AsTRAGALB  y  eft  eucoie  le  nom  d'âne 
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{liante  à  fleurs  papilionacées»  Se  (font 
es  feuilles  font  petites,  courtes,- 
r)intues  ,  velues  &  oppofées  Tune 
l'autre  :  il  fort  du  calice  un  piftil 
enveloppe  d'une  graine:  ce  piftil 
devient  dans  la  fuite  une  goufle  di- 
vifée  en  deux  loges ,  remplies  de 
femences  qui  ont  La  figure  d'un 
.  rein. 

Cette  plante  pafle  pour  déterfîve, 
deflîcative  &  apéritive. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève. 
ASTRAGALOÏDEj  fubftantif  fémi- 
nin. Plante  à  fleurs  papilionacées. 
11  s'élève  du  calice  un  piftil,  qui 
devient  dans  la  fuite  une  fîlique  d 
peu  près  de  la  figure  d'un  bateau , 
remplie  de  femences  femblables  à 
de  petits  reins. 

Les  quatre   premières    fyllabes 
font  brèves ,  la  cinquième  eft  Ion- 
gue ,  &  la  fixième  très-brève. 
ASfRAGALÇMANCIE;  (ubftantif 
féminin.  Divination  qui  fe  faifoit 
avec  une  forte  de  dés ,  fur  chacun 
defquels  étoit  une  lettre  de  l'alpha- 
bet. On  jettoit  ces  dés  au  hazard , 
Se  des  lettres  qui   réfultoient  du 
coup,fe  formoit  la  réponfe  à  la  quef- 
tibn  propofée.  C'eft  de  cette  ma- 
nière qu'on  coniultoit  Hercules  dans 
fon  temple  d'Achaï^ ,  &c  que  Ge- 
rion  renaoit  fes  oracles  à  la  fon- 
taine auprès  de  Padoue. 
ASTRAL ,  ALEi  adjeûif  peu  ufité, 
dont  on  (e  fert  quelquefois  pour 
défigner  ce  qui  a  rapport  aux  alires. 
On  dit  f  année  aflralt  ;  pour  dire  , 
le  temps  que  la  terre  emploie  â 
faire  fa  révolution  autour  du  fo- 
leil. 
ASTRANflA  î  Foy^i  SAmcLB  de 
Montagne  ,  &  ne  dites  pas  As- 
trance  avec  le  Diftionnaire  de  Tré- 
voux j  qui  a  gratuitement  créé  ce 
mot. 
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ASTRE  j  fubftantif  mafculin ,  qui 
fe  dit ,  en  général ,  de  tous  les  corps 
céleftes.  11  y  a  des  Aftres  qui  ont 
une  lumière  propre  ,  comme  les 
étoiles  &  le  foleil  :  &  d'autres  qui 
n'ont  qu'une  lumière  empruntée, 
comme  les  planètes  &  les  comètes* 
Le  nom  d*AJlre  s'applique  plus  par- 
ticulièrement aux  premiers.  Ilpajfa 
fon  temps  à  conjidcrcr  les  Afirts. 

On  appelle  le  foleil,  particu« 
fièrement  en  pocfie ,  Xajlre  du  jour; 
Se  la  lune ,  1  ajlre  de  la  nuit. 

Les  Anciens  adoroient  lesAJires^ 
qu'ils  crcgfoient  immortels  &  ani« 
niés. 

Les  AJires  reçoivent ,  en  termes 
d'Aftrologie ,  différentes  épithètes» 
relativement  au  pouvoir  que  les 
Aftroloçues  leuir  attribuent  fur  les 
chofes  de  ce  monde.  C'eft  ainfi  que 
Ion  dit  un  Aftre  malin  ;  un  Afire 
favorable  ;  l'Aflre  qui  préfida  à  fa 
naijfance  ;  t influence  des  Aftres,  Scc. 
yoye\  Astrologie. 
AsTR.Es  ,  fe  dit  quelquefois ,  dans  le 
fens  figuré ,  d'une  perfonne  remar- 
quable par  quelque  qualité  écla- 
tante &  extraordinaire.  Quand  elle 
entra  dans  le  monde  j  ce  fut  un  nouvel 
'  aftre  fur  thorifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 
ASTRÉE  'y  nom  propre  &  terme  de 
Mythologie.  Fille  de  Jupiter  ,  fe- 
Irfh  les  uns ,  &  félon  d'autres  d'Af- 
tréus  &  de  Thémis.  Elle  defcendit 
descieux  pour  habiter  la  terre,  tant 
que  dura  l'âge  d'or  ;  mais  les  cri- 
mes des  hommes  la  firent  remonter 
au  ciel ,  où  elle  alla  occuper  cette 
partie  du  2^diaque ,  qu'on  appelle 
le  Jigne  de  la  Vierge.  Les  Pocteç 
ont  célébré  la  candeur  de  cette  Di- 
vinité ,  qui  eft  fouvent  prife  pour 
laDéefledelaJuftice. 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
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la  fcconde  eft  longue  ^  Se  U,  troi- 
fième  très-brève» 

ASTREINDRE  j  verbe  aâdf  de  la 
quatrième  coo|ttgai{bn ,  lequel  fe 
conjugue  comme  craindre.  Afirin- 
gère.  Contraindre  >  aflulectir.  On 

-  na  jamais  pu  Vaftreindre^  à  /V- 
tude.  Vous  ne  Vaflreindre\  pas  à 
vousfervir. 

AsTRBiNi>RB  ^  e(l  auflSi  pronominal  ré- 
fléchi ^  &  fîgnifie  s  obliger  à  faire 
quelque  chofe.  //  s'eft  ajlreint  à 
toutes  us  démardius. 

Ce  verbe  f  outre  fon  régime  fim- 

Î^le  >  gouverne  »  en  r^ime  compo- 
é»  les  prépoficions  ^  >  au^  à  la  y 
aux  ;  comme  on  vient  de  le  voir 
dans  les  exem[4es  donnés. 

S'il  précèdeTinfinitif  d'un  antre 
verbe ,  il  s*y  lie  par  le  moyen  de 
la  particule  à.  Je  ne  m*ajlreindrai 
pas  à  penfer  comme  lui* 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troiiîème 
trèi'brève. 

1^  quantité  profodique  Aqs^  au- 
tres temps  de  ce  verbe,  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  craindre. 
f^oyq^ ,  au  mot  Verbe,  les  règles 
indfiquées«r 

ASTREINT,  EINTE  ^  adjeaiffe  par- 
ticipe  paflif.  Foye:^  Astreindre. 

ASTRÉUS  }  nom  propre  &  terme  de 
Mythologie.  Fils  de  Créius  &  d'Eu- 
ribce ,  &  l'un  des  Titans.  11  eut 
d'Aurore  les  Aftres  &  les  Vents. 
IX  arma  ces  derniers  cotttre  les 
Dieux,  en  faveur  de  fes  Frères  j 

3ui  leur  alloient  déclarer  la  guerre, 
.ftréus  fut  encore  le  père  dTAftrée, 
félon  le  Pocte  Hcfiode. 
.  A^TRICTION  vfubftantifféminin,& 
^     terme  de  Médecine.  Qualité  de  ce 
qui  cft  aftringent.  rajlriSion  d*un 
médicament, 
ASTRINGENT,    ENTE;  adjeôif. 
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AJlringens.  Qui  a  la  propriété  de 
reflerrer.  Cette  plante  eji  afirht- 
gente. 
Astringent  ,  s'emploie  auffi  fufcfl^an^ 
tivemenc.  Le  Médecin  lui  a  prefcrit 
les  ajiringens. 

L'admmiftration  intérieure  des 
remèdes  aftringens,  n'eft  pas  fans 
danger  ;  auffi  ne  doit-elle  avoir  lieu 
qu'après  avoir  évacué  les  humeurs 
nuiubles  ^&  l'on  eft  expofé  à  de  trës- 
grands  accidens,  (i  l'on  fait  ufage 
de  ces  remèdes  à  contre-remps.. 

La  pemière  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne.  Se  la  troi- 
/ième  encore  au  (ingulier  mafculin  ; 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel 
&  au  féminin ,  qui  a  une  quatrième^ 
fyllabe  très -brève. 

Ce  mot>  emplové  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré-- 
céder  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap^ 
porte.  On  ne  dira  pas  des  ajlrin^ 
génies  racines  j  mais  des  racines  a/- 
trinecntes. 

Il  faudroit  changer  le  g^njj  Ve 
en  <z ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciacioa  ,  ajlrinjant  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
ASTROÏTE  j  fubftantif  féminin. 
Jfiroues.  Efpèce  de  madrépore  ou 
de  corps-marin.  Les  Aftroïdes  font 
comparées  de  plufieurs  tuyaux  pa^ 
rallèles,  ou  cylindriques  ,  ou  angu- 
lai res,  placés  perpendiculairement; 
ic  (\  étroitement  unis  les  uns  aut 
autres  ,  qu'ils  femblent  ne  former 
qu'une  maflè  affez  femblable  à 
une  éponge ,  dont  les  trous  feroient 
comme  de  petites  étoiles  infcrites 
dans  un  cercle.  On  trouve  des  AJ^ 
troïdes  plus  ou  mpins  fotides  j  ou 
tubulées  ,  ou  ftri^s  comme  do 
bois ,  ou  de  figure  indéterminé^. 
On  en  trouve  d'ovales,  qu'on  nom* 
me  pierres  d^araignées^y  paice  qu'cU 
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les  reATemblenc  à  cette  forte  d'in- 
feâe  >  auquel  on  auroit  coupé  la 
tète  &  les  pattes. 

AsTRoÏTE ,  fe  dit  auilî  d'une  forte  de 
pierre ,  à  laquelle  la  magie  ou  la 
luperftition  orientale  attribuoit  de 
grandes  vertus. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  efl:  très- 
brève. 

ASTROLABE  j  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  d'Aftronomie  ,  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'uQ  affemblage  de 
différens  cercles  de  la  fphère  >  dif- 

}>ofés  entr'eux  dans  l'ordre  &  la 
ituation  convenable.  Tel  fut  l'Af- 
trolabe  que  TAftronome  Hippar- 
que  avoir  placé  à  Alexandrie  j  dans 
un  lieu  (ur  &  commode,  pour 
fervir  à  diverfes  obfervations  af- 
tronomiques. 

Astrolabe,  fe  dit>  chez  les  Mo^ 
demes ,  d'un  inftrument  en  forme 
de  pknifphère ,  ou  de  la  projeâion 
ftéréographique  des  cercles  de  la 
fphère ,  fur  le  plan  d'un  de  fes 
grands  cercles. 

Astrolabe  ,  fe  dit  plus  particulière- 
ment en  termes  de  Marine ,  d'un 
inftrument  dont  on  fe  fert  en  mer , 
pour  prendre  la  hauteur  d'un  aftre , 
du  foleil ,  du  pôle ,  £*& 

Cet  AJlrolabc  ,  qui  n'eft  plus 
guères  en  ufage  aujourd'hui  ,  eft 
compofé  d'un  cercle  de  cuivre  plat, 
dirilé  en  quatre  parties  ,  dont  cha- 
cune eft  divifce  en  quatre-vingt-dix 
degrés ,  &  garnie  d'un  anneau  & 
d'une  alidade  armée  de  deux  pin- 
nules.  Si  l'on,  veut  fe  fervir.  de 
l'inftrument  ,on  le  fufpend  pat  l'an- 
neau :  on  le  dirige  vers  Taftre  dont 
on  veut  obferver  la  hauteur ,  &  Ton 
élève  ou  l'on  abalife  l'alidade  j  juf- 
.  qu  à  ce  qu'en  regardant  par  les  pin- 
miles,  o:i  apperçoive  l'aftre.  L'^irc, 
compris  çntre  le  diamètre  hofifon- 
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t^  de  rinftrument  j  &  la  ligne  de 
foi  de  l'alidade ,  marque  la  ^utetu: 
de  l'aftre  fur  l'horifon. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  la  troifième  lon- 
gue, &  la  quatrième  très-brève. 
ASTROLOGIE  \  fubftantif  féminin. 
Aftrolo^ia.  fut  chimérique ,  fuivant 
les  règles  duquel  on  croit  pouvoir 
connoitre  l'avenir  par  l'infpeition, 
la  pofition  &  les  influences  des 
corps  céleftes.  On  donne  à  l'Aftro- 
logie  ,  l'épithète  de  judiciaire ,  pqur 
empêcher  que  le  vulgaire  ne  con- 
fonde cette  vaine  Science  aved'Af- 
tronomie. 

VAJirologic  judiciaire  a  pris  naif* 
fance ,  ou  en  Chaldée  ,  ou  chez  ies 
Arabes,  ou  chez  les  Egyptiens,  qui 
fe  perfuadèrent  que  les  noms  don- 
nés aux  douze  figues  du  Zodiaque , 
exprimoient  leurs  fondions  ,  & 
fpécifioient  leurs  influences.  C'eft 
amfi  qu'ils  croyoient  que  le  béUer 
&  le  taureau  ayant  une  aâdon  puif- 
faute  fur  les  troupeaux ,  l'enfant  qui 
naiUbit  au  moment  précis  où  c^t 
figues  commençoient  a  paroître  fur 
l'horifon ,  feroit ,  à  coup  (ur  •  très- 
riche  en  troupeaux.  La  Balance ,. 
félon  eux,  infpiroit  des  inclina- 
tions de  bon  ordre  &ç  de  juftice  ; 
d'où  les  Souverains  ,  nés  fous  ce 
figne ,  dévoient  faire  la  félicité  des 
peuples.  Le  Scorpion  n'infpiroit 
que  des  idées  fâcheufes  &  malfai- 
fantes  \  ainfi  vi^^lheurà  quiconque 
venoit  au  monde  fous  ce  ijgne.  On 

Frédifoit  de  celui  qui  naiupit  fpus 
Ecrevifle  ,  qu'il  iroit  continuelle- 
ment 4  reculons  &  en  baiflknt. 
Ceux  qui  arrivoient  à  la  lumière  , 
fous  lô  figne  du  Lion  ,  devoieilt 
être  des  héros.  Lafped  de  la  Vier-» 
ge ,  portant  l'épi  cclefte ,  devoir 
infpirer  des  inclinations  chaftes,  & 
joindre  l'abond»incè  à  Icv  Yçrtu.   tît 
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fortune  de  ceux  qui  naifloient  fous 
le  Capricorne ,  &  particulièrement 
quand  le  foleil  montoit  fur  Thori- 
Ion  avec  ce  figne  ^  devoit  toujours 
aHer  en  montant. 

Mais  comme  il  s'en  falloit  de 
beaucoup  que  les  évènemens  cpn- 
courulTent  à  vérifier  toutes  ces  prc- 
diâions ,  ceux  qui  exerçoient  TArr, 
alléguoienr,  pour  fe  tir^r  d  embar- 
ras ,  le  concours  de  la  lune  ou  d'au- 
tres corps  céleftes  ,  qui  j  par  leur 
oppofîtion  ou  conjonàion ,  énrouf- 
foient  la  bonté  de  cerraines   in- 
fluences ,   te  corrigeoient  la  mali- 
gnit?é  des  autres.    L'habileté  con- 
fiftoit  donc  dans  Texadte  combinai- 
fbn  des  effets ,  qui  dévoient  être  le 
xcfultat  des    finiations  refpedives 
des  corps-  céleftes.    De-là  vinrent 
toutes  lei  extravagances   débitées 
fur  les  planètes.  On  attribua  à  Sa- 
turne dos  influences  ,   tantôt  lan- 
guiflantes,  tantôr  meurtrières.  Ju- 
piter eut  la  diftribution  des  fcep- 
tres,  des  grandeurs  &  des  dignités. 
11  prolongea  la  vie  /  &  fut  le  prin- 
cipe des  événement  les  plus  heu- 
reux. Mars  dut  infpirer  le  goûr  des 
armes ,  Se  Vénus  celui  de  Mïvo- 
Jupté.  Mercure  furie  lur- intendant 
du  commerce.  iDn  crqyoit  que  le 
pouvoir  des  planètes  fe  manifeftoit 
particulièrement  ,      quand     elles 
Croient    en  conjondîon    avec    un 
-figne  bienfaifant  j  parce  qu'il   fe 
formoit  alors  un  paralléltfme  d'in- 
fluences bénignes,  qui  opéroientia 
félicité  de  l'enfant  né  dans  ces  cir- 
conftances. 

Ces  fuperftitîons ,  qui  appartien- 
nent à  tous  les  fiècles  Se  à  tous  les 
hommes  ,  &  qu'on  voit  encore  ac- 
cueillies dans  une  région  éclairée 
de  TEurope ,  furent  tellement  en 
crédit  parmi  nous,  fous  la  Reine 
Catherine  de  Médicis ,  que  Ton 
Tome  ///. 
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n*ofoît  rien  entreprendre  d'impor- 
tant, avant  d'avoir  confulté  les 
aftres.  Nos  Hiftoriens  remarquent 

3ue  fous  les  règnes  d'Henri  111  & 
Henri  IV  ,  il  n'eft  queftion ,  dans 
les  entretiens  de  la  Cour ,  que  des 
prédirions  des  Aftrologues. 

La  première  fylbbe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves  ,  & 
la  quatrième  eft  longue. 
ASTROLOGIEN  }  vieux    mot  qui 

fignifioit  autrefois  AftroloiÇue. 
ASTROLOGIQUE  j    adjedHf  des 
deux  genres.  Afirologicusy  a,  um. 
Qui  appartient  \  TAttrologie ,  qui 
a  rapport  à  TAftroIogie.    //  n'y  a 
plus  que   le  peuple  qui  ait  foi  aux 
prédirions  afirologïques. 
Figure  AsTROLOGiQt^Ê  ,  fe  dit  de  la 
defcription   du  thème  célefte,  ou 
*    de  la  pofition  dans  laquelle  eft  le 
ciel  dans  le  temps  donné.    Voyer 
Astrologie. 

La  première  fy  Ilabe  eft  moyenne, 
les  trois  fuivantes  font  brèves ,  Se 
Se  la  dernière  eft  très-brève. 

Cet  adjeâdf  ne  doit  pas  t^u- 
lièrement précéder  le  fubftantitau- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  ajhologique  combinai/on  j  mais 
une  combinaifon  ûjtrologique. 

Il  faudroir  changer  le  g  en  y, 
qtc  Qïï  k^  Se  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  ajlrolojike  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
ASTROLOGUE;  fubftantif mafcu- 
lin.  Afirologus,  Celui  qui  eft  adon- 
né à  TAftrologie  judiciaire ,  qui  en 
fair  profeffion.  Onfe  moque  aujour- 
d'hui des  Afirologues.  Voyez  As- 
trologie. 

On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
rément  de  quelqu'un  qui  n'eft  ni 
verfé ,  i#  habile  dans  la  pfofeflion 
qu'il  eierce  ,  qu'i/  n'eft  pas  un 
grand  AJirologut. 

Ce 
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P^oyci  Astronome  ,  pour  les 
difféiences  relatives  qui  en  diftin* 
guent  JJirologue. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève  ,.  la  troifième 
longue  ,.  8c  la  qiuatrième  très- 
brève. 
ASTRONOME  j,  fubftanrif  mafcu- 
lin.  Afironomus.  Celui  qui  eft  verfc 
dans  rAfttonomie. 

Thaïes  ,  Anaximandre,  Pytha- 
gore ,  Méton ,  Ariftote  y  Archi- 
mède  ,  Eraihoftène  ,,  Hipparcjue  , 
Ptolémée ,  le  Calife.  Almamoun  , 
Bacon  ^  Copernic j  Tycho  firahé, 
Galilée ,  Kepler  ^  Clavius  ,  Gaflen- 
di ,  Defcartes. ,  Merfenne ,  Neper, 
Riccioli  ,  Grimaldi  ,  Hèvihus  , 
Caff ni ,  Huyghens ,  Newton ,  Roé- 
mer ,  Flamfteed,  Halley  ,  de  Châ- 
les, Wolfius  >  de  la.Hire  y,&c.  furent 
d'habiles  Aftronomes  pendant  leur 
vie'.  Voyc-^  Astronomie. 

DifFi^ences  relatives  entre  As- 
•fRDNOME  &  Astrologue. 

VAJlronome  connoît  le  cours  & 
le  mouvement  des  aftres..  XJAfiro^ 
hgue  raifonne  fur  leurs  influences. 
Le  premier  obferve  l'état  des  cieux, 
marque  l'ordre  des  temps,  les 
éclipfes  &  les  révolutions  qui  naif- 
ient  des  loix  établies  par  le  premier 
mobile  de  la  nature  ^  dans  le  nom- 
bre immenfe  des  globes  que  con- 
tient l'univers  :  il  n'erre  guères 
dans  {^%  calculs.  Le  fécond  prédit 
les  évènemens,  tire  des  horofcopes, 
annonce  la  pluie ,  le  froid  ,  le  chaud, 
&  toutes  les  variations  des  mé- 
téores :  il  fe  trompe  fouvent  dans 
ï&s  prédidions.  L  un  explique  ce 
qu'il  fait  ,  &  mérite  Teftime  des 
Savans.  L'autre  débite  ce  qu'il 
imagine  ,  &  cherche  Teftime 
du   Peuple.  41 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brèy^  ,,la  troifième  Ion- 
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gue,  &  la  quatrième  trcs-brève. 
ASTRONOMIE  ;  fubftantif  fémiir. 
AJlronomia.  Science  qui  fait  partie 
des  Mathématiques  mixtes.  Elle 
apprend  à  connoître  le  mouvement 
des  corps  céleftes  >  leurs  grandeurs», 
leurs  diftances  ,  leurs  potitions» 
leurs  périodes  s  leurs  éclipfes ',  6c 
tout  ce  qui  s'en  dépend» 

M.  de  la  Lande ,  qui ,  dans  la 

Sréfacê  de  fon  excellente  Hiftoire 
e^VAJIronomie  j  développe  fi  judi- 
cieufement  l'utilité  de  cette  Scien* 
ce ,  remarque  que  l'origine  Mythe* 
logique  s^en  perd  dans  rH>bfcurité 
des  temps  ;  mais  que  jufqu'au  temps 
de  Chiron,  ellele  céduifoit  proba- 
blement à  examiner  le  lever  de 
Quelques  étoiles  en  différens  temps> 
de  l'année ,  &  les  phafes  de  la  lune,^ 
feulement  à  peu  près  y  puifque  les 
Chaldéens  &  les.  Egyptiens  ne  con- 
noiflbient  pas  encore  ,  longtemps- 
après  j  la  durée  ni  les  inégalités  de 
ces  mouvemens. 

Les  premiers  Aftronomes  j  dont 
parle  l'Hiftôire ,  font  les  anciens 
habitans  des  vaftes  plaines  de  Sen- 
naar  ,  où  fut  bâtie  la  ville  de  Ba- 
t^j[(j|^ne.  Jupiter  Belus  paffbit  pour 
avoir  été.  l'inventeur  de  l'Aftrono- 
mie  parmi  eux  ,  en  même  temps 
qu'il  avoit  été  le  fondateur  de  Ba- 
byloneLes  Chaldéens  piétendoient: 
avoir  quatre  cens  foixante  &  dix 
mille  ans  d'obfervations  ,  -  félon 
quelques-uns  ,  &  quarante  -  trois 
mille  ans ,  félon  d'autres ,  avant 
l'arrivée  d  Alexandre.  Laitance  & 
Diodore  de  Sicile  ,  penfent  qu'ils 
prenoient  les  mois  pour  des^années  j, 
&  alors  les  quarante-trois  mille  ans 
fc  réduifent  i  trois,  mille  quatre 
cens,  foixante  &  feize  années  fo- 
laires.  Mais,  ce  nombre  doit  erre 
encore  bien  diminué  ^  car  Pline  dit: 
que,  fuivant  Epigènes^'il  ne  s'i^ 
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\oït  trouvé  parmi  eux,  que  fcpt 
•cens  ans  d  obrcrvations. 

Au  refte ,  toutes  ces  obferva- 
tions  n'a  voient  produit,  comme  le 

Î'ugent  MeÛîeurs  de  la  Lande-  & 
laiJey  ,  que  des  connoitrances  fort 
Vagues  aux  Chaldcens.  Sencque  le 
prouve  en  parlant  de  l'Afttonome 
£pigèaes  ,  qui  difoit  que  les  Chal- 
dcens n*avoienr  rien  de  certain  fut 
los  comè.tes^,  &c  qu'ils  les  regar- 
doient  comme  des  météores  allu- 
més par  l'effort  de  quelque  tour- 
billon d  air  violemilTent  agité.  Cette 
f>reuve  fe  fortifie  par  l'opinion  de 
'Àftronome  Ckaldéen  Berofe ,  qui, 
félon  divers  Auteurs  ,  floriCfoitau 
temps  d'Alexandre  le  Grand  ,  & 
^ui  croyoitque  la  lune  avoit  deux 
côtés  î  1  un  brillant ,  &  l'autre  obf- 
cur  :  il  ignoroit  donc  encore  la 
caufe  des  phafes  de  la  lune.  Ajou- 
tez que  Diodore  de  Sicile  nous  dit 
^ue  les  Chaldcens  n'étoient  pas  d'ac^ 
cord  fur  les  éclipfes  du  foleil ,  donc 
ils  n  ofoient  afligner  la  caufe  y  ni 
prédire  l'arrivéç.  Ajoutez  enfin, 
^ue  l'aimée  n'avoir  que  }(^o  jours 
au  temps  de  Moyfe»  &  chez  les 
nations  de  l'antiquité,  même  les 
plus  éclairées  i  ce  qui  fuppofe  une 
connoifiance  bien  impairaite  alors 
des  mouvemens  du  foleiL 

Les  Egyptiens  mèloienr ,  comme 
les  Chalaeens,beaucoup  de  rêveries 
à  leur  Aftronomie  »  donr  ils  rap- 
portoient  l'origine  à  Mercure,  félon 

Juelques-uns  >  ou  >  félon  d'autres , 
Aâis ,  l'une  des  filles  du  Soleil , 
née  dans  l'île  de  Rhodes  ^  &  qui 
écoit  venue  en  Egypte  »  ^c.  Mais 
il  eft  certain  qu'us  obfervoient  les 
aftres  vers  le  temps  du  Centaure 
Chiron.  lleft  vrai  que  leur  manière 
de  s'expliquer  myftérieufement  & 
énigniatiquement,  en  enveloppant 
leurs  connoiflances  fous  des  hiéro- 
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^Hphes  ic  des  emblèmes  ,  fait 
qu'on  n'a  rien  fu  de  pofitif  fur  la 
date&  l'origine  de  leur  première 
Aftronomie.  Hérodote,  qui  écrivoic 
dans  le  cinquième  fiècle  avant  l'ère 
chiétienne  j,  &  dont  le  témoignage 
a  tant  de  poids  pour  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  anciens  Egyptiens ,  dit 
que  leur  année  étoit  compofée  de 
douze  mois ,  chacun  de  trente  jours, 
auxquels  on  ajoutoit  cinq  jours  de 
plus  tous  les  ans  j  par  ce  moyen , 
ajoute  cet  Hiftorien  ,  les  Egyptiens 
fe  procurent  le  retour  périodique 
des  faifons  dans  les  mêmes  mois 
de  l'année.  Il  eft  clair ,  par  ces  der- 
nières paroles  j  qu'Hérodote  ne  con- 
nut pas  Terreur  des  années  Egyp- 
riennes,  11  ayoit  cependant  vécu 
longtcrpps  en  Egypte,  dans  l'inti- 
mité des  Prêtres  les  plus  habiles* 
Quatre-vingts  ans  après  Hérodote,  - 
Platon  &  Eudoxe  apprirent ,  félon 
Strabon  ,  des  Egyptiens  ,  comme 
une  chofe  myftcrieufe  &  fecrète^ 
lacirconftance  de  fix  heures ,  preuve 
que  cette  découverte  étoit  récente 
en  Egypte.  Ce  fut  alors  qu'on  com- 
mença à  diftinguer  Tannée  Aftro- 
nomique,  de  Tannée  Civile,  qui 
continua  d'être  de  }6j  jours,  8c 
qui  ne  concouroit  ainn ,  avec  Tan- 
née Agronomique^  qu'une  fois  tous 
les  1 4^0  ans. 

Diogènes  de  Laërce  attribue 
beaucoup  de  connoidànces  aux 
Egyptiens  ;  mais  il  faut  rapporter 
ce  qu'il  en  dit  environ  â  Tan  40© 
avant  Tère  chrétienne.  On  favoic 
en  Egypte,  félon  cet  Auteur,  que 
les  étoiles  étoient  des  feux  :  que 
le  monde  étoit  rond  comme  une 
boule  :  que  la  lune  s'éclipfoit  en. 
entrant  dans  l'ombre  de  la  terre  , 
&  que  le  mouvement  4es  planètes 
étoit  fort  inégal. 

C'eft  aux.  Egyptiens  qu'on  rap- 
Cc  ij 
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porte  les  premières  idées  ivL  moilr 
yement  de  la  terre ,  que  nous  ap- 

?elons  Syftêmc  de  Copernic  j  &  dont 
hilolaiis    &  Ariftajque  parièrent 
enfuite  dans  la  Grèce. 

Homère,  Pline  le  Naturalifte  & 
d'autres  Auteurs ,  parlent  des  Phé- 
niciens comme  ayant  été  très-fa- 
vans  dans  rAftronomie  j  mais  ces 
Peuples  avoient  pu  apprendre  des 
Chaldéens  &  des  Egyptiens,  ce  que 
lon^ connoiiToit  d'Aftronomie  par- 
.  mi  eux.  M.  CaflSni  remarque  qu'on 
ne  peut  guères  leur  attribuer  autre 
chofe,  que  Tufage  de  robfervation 
desécoiles  boréales  ,pour  te  proerès 
de  la  navigation.  Quoiqu  il  en  lok , 
tandis  que  les  Grecs  regardoienf 
comme  un  explolc  merveilleux,  Tex- 
pédirion  Aqs  Argonautes ,  qui  ne  6it 
autre  chofe  que  le  trajet  de  la  Pro- 
pontide  ,  aujourd'hui  la  mer  de 
Marmara  ;  voyage  que  font  tous  les 
jours  les  barques  de  Turquie  :  tan- 
dis que  les  Dieux  paflbient  pour 
avoir  été  frappés  de  la  hardieflè  de 
l'entreprife ,  &  que  l'on  plaçoit  au 
rang  des  conftellations  le  navire 
^rgo ,  qui  avoir  porté  les  Princes 
Grecs  dans  ce  voyage  ,  les  Phéru- 
ciens  avoient  formé,  furies  cotes 
de  Syrie  ,  un  Etat  opulent.  Us 
avoienr  des  colonies  &  des  éra- 
bliflemens  dans  les  îks  principales 
de  la  Méditerranée  j  en  Efpagne , 
&c  partict|tièrement  dans  la  Bétique , 
aujourd'hui  VÀnda/oufie.  Us  paf- 
fèrent  enfuite  le  détroit  de  Gibral- 
tar ,  &  portèrent  leur  commerce 
jufqu'à  Cadix,  dans  le  temps  même 
quMs  rétendûient  d'un  autre  côté, 
/lu  les  côtes  d'Afrique  &  d'Afie, 
par  te  golfe  Arabique  ou  la  Mer 


roiwe. 


Ce  fnrept  les  Pilotes  d'Hiram  , 
Roi  de  Tyr  ,  qui  enfeignèrent  la 
fiavigation  aux  Ûcbreox  ^  environ 
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tmllt  afis  avant  l'ère  chrétienne; 
Salomon  devenu  >  par  les  conquêtes 
de  fon  Père,  maître  de  Tldumée  Sc 
du  fond  de  la  Mer  rouge  ,  fentît  » 
dit  M.  de  la  Lande ,  (  comme  ont 
toujours  fait  les  plus  grands  Poli- 
tiques ,  )  la  néceflîté  d'une  marine  ; 
c'étoitle  feul  moyen  de  bannir  la 
fainéantife  de  fes  Etats ,  &  d'y 
amener   Topulence.    Il  établit  les 

f>orts  d'Elath  Sc  d'Efiongaber  fur 
a  Mer  rouge.  Lès  Hébreux  &  les 
Tyriens  alloient  de  Compagnie  en  - 
Ophir  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  cote 
de  Sofcla.  Ils  en  rapportoienjc  de 
l'or ,  de  l'argent ,  de  l'ivoire  &  des 
animaux  fîngulie''s.  Ils  allèrent  en- 
fuite  à  Tarlis  ,  en  Efpagne  ,  &  ils 
employoient  trois  ans  à  faire  ce 
voyage  j  car  on  fait  qu'ils  firent  le 
tour  de  l'Afrique  vers  l'an  6\o 
avant  Jefus-Chrift,  &  doublèrent 
le  cap  de  Bonne-Efpérance ,  qui  fiic 
enfuite  oublié  pendant  2000  ans.. 
C'eft  ainfi  que  les  premières  con- 
noiflances  de  l'Aftronomie  furent 
les  premières  fources  du  commerce 
&  de  l'induftrie  des  nations ,  de 
l'aûivité ,  de  la  perfe<ftion  ,  de  la 
fcience ,  de  la  philofophie ,  &  par  , 
conféqueht  du  bonheur  de  l'huma- 
nité. 

Les  Grecs  n*av<Ment  encore  au- 
cune aftronomie  planétaire,  cinq  oi> 
fix  lîècles  avant  lEre  chrétienne^ 
Thaïes  de  Milet  fut  le  premier  qai 
fe  fit  im  nom  chez  eux  par  fes  dé- 
couvertes dans  rAftronomie.  Il 
connut  la  caufe  des  éclipfes  &  la 
rondeur  de  la  terre  ;  il  diftingua  les 
zones  de  la  terre  par  le  moyen  des^ 
tropiques  ic  des  cercles  polaires  pt 
marqua  auflî  le  cercle  oblique  dct 
Zodiaque  ,  le  méridien  qui  coupe 
tous  ces  cercles  en  s'étcndant  du 
nord  au  fud  ,  &  le  diamètre  appa-^ 
rent  da  foleik 
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Thaïes  inftruifoit  les  autres  avec 
foin  ^  &  fa  célébrité  forriia  Técole 
^lonie  5  d'où  fortit  entr'autres  Ana- 
ximandre ,  qui ,  félon  PlinjB  &  Sera- 
bon  ,  fit  le  premier  des  carres  géo- 
êraphiques&  une  fphère  artificielle, 
mefura  avec  [»lus  de  foin  qu'on 
n'avoit  encore  tait,  Tobliquiré  du 
Zodiaque ,  fourinr  qu'il  y  avoir  une 
infinité  de  mondes  à  des  diftances 
égales  les  uns  des  autres ,  &  en- 
feigna  aux  Grecs  que  le  foleil  étoit 
plus  grand  que  le  Péloporjèfe. 

Anaximènes  ,  difcipie  de  ce  der- 
nier ,  &  Anaxagore ,  difcipie  d*A- 
naxipiènes  ,  furent  recommanda- 
blés  par  leurs  connoilfances  &  leur 
amour  pour  l'Aftronomie. 

Parut  enfuite  Pytkagore^  l'un  âes 
Grecs  les  plus  célèbres  dans  la  con- 
noiffànce  Se  Térude  du  ciel  :  il  en- 
feigna  à  (es  difciples  que  le  feu  oc- 
cupoit  le  centre  du  monde  :  il  vou- 
loir dire ,  comme  l'explique  Plu- 
tarqae  ,  que  le  foleil  étoit  placé  au 
•centre  du  fyftcme  planétaire^  Se  que 
la  terre  tournoie  autour  de  lui 
comme  les  autres  planètes.  Mais 
Philolaiis  de  Crotone  ,    lun  des 

f>Ius  célèbres  Pythagoriciens  dans 
'Aftronomie,  &qui  floriflToit  vers 
Fan  450  avant  TEre  chrétienne  , 
établit  plus  précifémenr  Ja  doctrine 
du  mouvement  de  la  terre ,  en  quoi 
il  fut  fuivi  par  Nicetas  de  Syra- 
cufe. 

La  lenreur  des  progrès  de  T Af- 
tronomie ,  dans  ces  temps  reculés  , 
doit  erre  particulièrement  atrribuée 
à  la  difficulté  des  calculs  :  les  opé- 
rations arithmétiques  ne  fe  faifoient 
que  par  le  moyen  de  petites  pierres 

3u'on  arrangeoit  fur  une  table ,  ou 
e  nœuds  que  Ton  faifoit  à  jjj^ 
corde  y  &  pour  écrire  les  réfufcîts 
de  ces  calculs  ,  on  n'avoit  d'autres 
iignes   numériques  que  les  lettres 
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de  l*alphabet  :  on  conçoit  qu'avec 
de  pareils  fecours  on  ne  devoir  pas.  ' 
marcher  bien  rapidement. 

L'Aftronomie  cependant  prit 
une  nouvelle  face,  i8j  ans  avant 
l'Ere  chrétienne  ,  quand  Ptolémée 
Philâdelphe  monta  fur  le  trône. 
Ce  Monarque  ,  inftruit  en  tout 
genre  de  fciences,  &  protecteur  dé- 
claré de  ceux  cjui  les  cultivoient , 
attira  dans  fa  capitale ,  des  fa  vans , 
tarit  de  la  Grèce  que  d'ailleurs  ;.  il 
les  logea  dans  fon  palais ,  leur  dé- 
figria  une  fubfiftance  honorable  ,  & 
leur  procura  les  moyens  de  travail- 
ler avec  fuccès.     . 

L'émulation  qui  s'éleva  pour  lors 
en  Egypte ,  durort  encore  au  temps 
de  rinva/ïon  des  Sarafins,  6$o  ans 
après  la  naiffanca  dç  Jefus-Chrill: , 
fans  que  les  fciences  y  euflent  beau- 
coup- déchu. 

Tîmocharis  &  Ariffyllus  furent 
les  premiers  Grecs  qui  cultivèrent 
Tadronomie  à  Alexandrie.  Hippar- 
qué  y'parut  après  eu?^  >  environ  1 60 
ans  avant  Tere  chrérienne  ,.  &  fut 
le  plus  intelligent  &  le  plus  labo- 
rieux Aftronome  dont  la  mémoire 
foit  parvenue  jufqu  à  nous.  Il  ob- 
ferva  Te  premier ,  que  les  orbes  des 

f>lanètes  éroient  excentriques  ,  & 
eurs  mouvemens  inégaux  ,  &  il  ap- 
perçut  auflî  le  premier  ,  que  ïes 
étoiles  changeoientde  pofition  ,  &c 
paroifloient  avancer  lentement  d'oc- 
cident en  orient  par  rapport  aux 
points  cquinoftiaux.  Il  entreprit  en- 
core le  premier  un  catalogue  des 
étoiles  fixes ,  &  il  l'acheva.  Cet  ou- 
vrS^e  nous  a  été  confervc  dans  l'Al- 
magefte  de  Prolémée.  On  y  trouve 
les  longitudes  de  1012  étoiles ,  avec 
leur  grandeur  ajpparente.  Ce  fur  en- 
fin lui  qui  corrigea  Tannée  callipi* 
que,  qu'il  mit  à  j^j  jours  j  heu- 
res 5 1  minutes  i  z  fécondes  \  de 
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3  (>  5  jours  tf  heures  dont  elle  étoît 
compofée  auparavant.  On  n'en  a 
depuis  ce  temps  ôcé  que  ûx  mi- 
nutes ,  d*après  les  obfei  varions  les 
plus  exades  des  derniers  (îècles 

L'Europe  ayant  été  plongée  dans 
les  ténèbres  d'une  profonde  igno- 
xance  depuis  Tan  806  jufqu  au  trei- 
zième fiècle ,  il  n  y  eut  d^liabiles 
Aftronomes  que  parmi  les  Arabes  , 
&  particulièrement  a  BAgdad.  Les 
plus  célèbres  furent  le  Calife  AU 
mamon ,  Albategnius  ,   Alfragan  , 

"  Alhazen,  &  le  Prince Tartare  U lug- 
Beig. 

Parut  enfin  en  Europe ,  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  qui  fe  déclara  vers 
l'an  iijo ,  le  protedeur  des  Let- 
tres. H  fit  traduire  de  1  Arabe  TAl- 
magefte  de  Ptolémée  ,  qui  fit  la 
première  cpoquedu  renouvellement 
de  rAftronomie. 

Jean  de  Sacro-bofco  fut  le  pre- 
mier Ecrivain  «lèbre  de  ces  temps- 

*  U.  Il  compofa  un  abrégé  dAftrono- 
tnie  fphérique  &  théorique  ,  qui 
acquit  tant  de  réputation ,  que  Ton 
n'en  admit  point  d'autres  dans  les 
écoles  pendant  près  de  trois  cens 


ans. 


Alphonfe  X.  Roi  de  Caftîlle  > 
GeorgesTrapezuntius,  Purbachius, 
Regiomontanus ,  Bernard  Walthe- 
Tus,  fe  firent  enfuite  remarque^ 
dans  Thiftoire  de  lAftronomie  ,  & 
*  en  1471  naquit  à  Thorn,  en  Prufle, 
le  célèbre  Nicolas  Copernic.  Il  ache- 
va en  isjofon  grand  ouvrage  des 
révolutions  des  corps  céleftes  ,  qui 
renferme  fo»  fyftême  du  ciel.  11  éta- 
blit l'immobilité  du  foleil  &le  5>ou- 
vement  de  la  terre  autour  de  cet 
aftre  ,  i  quoi  il  ajouta  le  mouve- 
ment de  la  terre  fur  fon  axe.  C  eft 
k  Copernic  que  fe  rapporte  ce  que 
1  on  appelle  ïAftronorme  nouvelle', 
Tychobrahé  vint  enfuite  &  fut  | 
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le  plus  grand  obfervatem:  qui  ait 
paru.  C'eft  fur  Texaditude  &  le 
nombre  de  fes  obrervations ,  que 
font  fondées  les  théories ,  \q%  tables 
&  les  découvertes  de  Kepler ,  à  qui 
Ton  doit  la  vraie  Théorie  de  l'Uni- 
vers ,  &  la  connoiflance  des  vérita- 
bles loix  que  les  corps  céleftes  fui- 
vent  dans  leurs  mouvemens. 

Galicée  ^  contemporain  de  ces 
grands  hommes  ,  introduifit  vers 
ces  temps  là  ^  Tufage  des  télefcopes , 
daas  rAftronomie.  U  découvrit ,  à 
l'aide  dé  cet  inftrument ,  les  fatelli* 
res  de  Jupiter ,  des  montagnes  dans 
la  lune,  les  taches  du  foleil  &.fa 
révolution  autour  de  fon  axe. 

Après  lui ,  1  infatigable  Aftrono- 
me  Hevelius  donna.  ^  d'après  fes 
obfervations  »  un  catalogue  dies 
étoiles  fixes»  beaucoup  plus  complet 
[ue  celui  de  Tycho-ferahé.  Garfen- 
j  ^  Horrox ,  Boudlaud  ,  Ward  » 
contribuèrent  aufiî  de  leur  côté  aux 
progrès  de  l'Aftronomie.  C  eft  à 
cette  époque  >  fi  brillante  dans  Thif- 
toire  de  cette  (cience  j  que  la  Hol- 
lande vît  naître  dans  fon  fein  le  fa- 
meux Huyghens  »  â  qui  Ton  doit 
rinvention  des  .Pendules  aftrono- 
miques ,  la  découverte  de  l'anneau 
de  Saturne,  &  celle  d'un  de  fes 
fatellites  ;  eue  vint  au  monde  dans 
le  Comté  de  Nice  le  célèbre  Caf- 
fini ,  qui  le  premier  découvrit  qua- 
tre fatellites  de  Saturne  ,  &  an- 
nonça pour  Tannée  1759  le  retour 
de  la  Comète  qu'il  a  voit  obfervée 
en  %6%i\  que  parut  enfin  chez  les 
Anglois,  le  fumime  ,  l'immortel 
Newton ,  dont  la  gloire  n'aura  de 
terme  que  la  fin  des  fiècles.  Il  dé- 
montra le  premier  ,  par  des  prin- 
cipes phyfiques  ,  dit  un  de  nos  plu3 
^n  is  hommes  j  la  loi  félon  la- 
quelle fe  font  tous  les  mouvement 
céleftes  j  il  détermina  les  orbites 
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Jkf  pTanctes ,  &  les  caufes  de  lei^rs- 
plus  grands  aind  que  de  leurs  plus 
petits  éloignemens  du  foleiL  11  ap- 
prit le  premier  aux  fa  vans  d'où 
naît  cette  proportion  conftahte  & 
régulière  obfei  vée  , .  tant  par  les 
planètes^  du  premier  ordre  ,  que 
par  les  fecondaires' ,  dans  leur  ré- 
volution autour  de  leurs  corps  cen- 
traux ,  &  dans  leurs  diftances  com- 
parées zrec  leurs  révolutions  pério- 
di^l^s.  Il  donna  une  nouvel  le  Théo- 
rie de  la  lune ,  qui  répond  à'  fes 
inégalités,  &  qui:  en  rend  raifon 
par  les  loix  de  la  gravité  &  par  des 
principes  de  méchanique. 
,  Halley ,  compatriote  de  Newton, 
'  fonda  rAftronomie  des  Comètes  , 
&  détermina  la  pofirion  de  jyj 
étoiles  de  rhemifphère  méridio- 
nal* , 

Flamfteed ,  autre  Angtois  &  con- 
temporain de^  précédens  y  obferva 
pendant  quarante  ans  les  mouve- 
mens  des  corps  céleftes ,  &  donna 
*  des  obfervations  très-importantes 
fur  le  foleil ,  la  lune  Se  les  planètes , 
outre  un:  catalogue  de  3000  étoiles 
fixes. 

Oh  dut  à  Gregori  la  Théorie  gé- 
nérale Se  complette  des  phénomè- 
nes c^^çftes ,  expliqués  par  les  vrais, 
mouvemens  des  corps  &  par  les 
caufes  phyfîques,  tant  de  ces  mou- 
vemens que  des  phéndmènes  j  & 
enfin  Bradley  découvrit  en  1727, 
h  caufe  phyfique  de  Taberration 
des  toiles  fixes. 

Pour  ne  pas  excéder  les  bornes* 

Sue  nous  nous  fommes  prcfcrites 
ans  rétendue  de  nos  articles  ,  nous 
ne   parlerons  pas  ici  des  fervices" 

Îu  ont  rendus  à  TAftronomie  les 
ruzout,  les  la  Hire,^  les  Mauper- 
ruis  8c  un  grand  nombre  d'autres 
fa  vans ,  que  la  mort  nous  a  enbvés , 
iL    dont  nous    parlons    Ibus:  hs.. 
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'     noms    qui    leur   font    propres. 
On   a  diftingué   TAttronomie- ,> 
confîdérée  relativement  à  fes  diffé- 
rens  états,  en  Aftronomie» ancienne 
&  en  Aftronomie  nouvelle. 

Astronomie  ancienne,  fe  dît  de 
cette  fcience  telle  qu'elle  étoit  fous. 
Ptolémée  &  fes  fucceffeurs ,  avec 
tout  Tappareit  des  orbes  folides ,. 
des  Epicycles  ,.  des  excentriques  ,. 
des  trépidations ,  &c. 

Astronomie  nouvelle  ,  f 
cette  fcience  telle  qu'elle 
puis  Nicolas  Copernic  qui 
tous  ces  orbes,  epicycles 
rcduilît  là  conftitution  d^ 
des  principes  plus  fimples , 
turels  &  plus  certains. 

Oh  a  encore  diftingué  TAflrono- 
mie  en  fphé'rique,  théorique ,  com- 
parative &  phyfique. 

Astronomie  sphérique,  fe  dît  de 
cette  partie  de  l'Aftronomie  ,  quil 
confidère  le  ciel  tel  qu'if  fe  montre 
à  nos  yeux  5  elle  traite  des  cercles 
de  la  fphère ,  des  mouvemens  dea 
planètes  ^  &c^ 

Astronomie  théorique  j  fé  dît  de 
cette  partie  de  l'Aftronomie  qui 
confidère  la  véritable  ffruitute  Se 
difpofi^tion  des  cieux  &  des  corps 
.  céleftes,  &  qui  rend  raifon  de  leiirs- 
différens  phenomènes.- 

ASTRONOMIE    COMPARATIVE,    fe  dît 

de  cette  partie  de  l'Aftronomie  quii 
détermine  le  temps  auquel  un  phé- 
nomène doit  paroître  ,  relative- 
ment aux  obfervations  de  TAftro— 
nome 
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les  deux  fuivantes  font  brèves,  &  la 
dernière  eft  longue, 

ASTRONOMIQUE  i  adjeftif  des 
deux  genres.  Qui  appartient ,  qui 
a  rapport  à  TAdronomie.  Les  Li- 
vres ajlronomiques.  Voyez  Astro- 
nomie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  trois  fuivantes  font  brèves,  & 
la  cinquième  eft  très-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguUè- 
renaent  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  ajlronomiqûe  obferyaiion ,  mais 
une  obfervation  ajlronomiqûe. 

Il  taudroif  changer  qu  çn  i ,  ôc 
écrire  fkjlronamike ,  pour  les  raifons 
donnéeç  en  parlant  de  ces  lettres* 

ASTROPOLE  i  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Fleurifte.  Sorte  d  œillet 
à  fleurs  larges ,  &  d*un  beau  violet 
brun  fur  un  blanc  de  lait. 

ASTRUNO  i  nom  propre.  Montagne^ 
&   fiains  d*eaux    minérales  ,    au 
Royaume  deNaples  ,  près  de  Pouz- 
•  zol. 

ASTUCE;  fubftantif  féminin,  ^r^- 
iia.  Mauvaife  finefle,  L*ajluce  qu'il 
mit  m  œuvre  y  nefervitquà  le  déceler. 
Un  trait  d'ajluce, 

ASTURA  y  nom  propre.  Rivière  de 
la  Campagne  de  Rome ,  qui  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  de  Tof- 
can^,  à  dix  lieues  au-dellbus  de 
Rome. 

As  TU  R  A  ,  étoît  auflî  le  nom  d'un 
Bourg  à  l'embouchure  de  la  rivière 
précédente ,  o\\  Cicéron  s'embarqua 
pour  Caiette  après  qu^il  eut  été 
profcrit^  Ce  fut  près  de  ce  dernier 
endroit  qu  il  fut  mis  à  mort  par 
Tordre  du  Triumvirat ,  &  non  à 
Aftura ,  comme  le  dit  le  Diction- 
naire de  Trévoux. 

ASTURIE,  ou  ASTURIES  y  nbm 
propre.  Province  d^Efpagnei,  qui^a 
environ    quarante-huit .  lieues  de 
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longueur ,  fur  dix-huit  de  largeur. 
Elle  a  la  Bifcaye  àTorient ,  la  vieille 
Caftille  &  le  Royaume  de  Léon  au 
Midi  y  la  Galice .  à  Toccident ,  & 
rOcéan  au  feptentrion. 

On  divife  cette  Province  en  Aftu- 
ries  d'Oviedo ,  &  en  Afturies  de 
Santttlane  \  Se  elle  cire  fon  nom  des 
Aftures ,  fes  anciens  habiuns  ,  qui 
parvinrent  à  chaffer  d'Efpagne  les 
Barbares,  fans  en  avoir  fubi  le  joug» 
comme  le  refte  de  cette  Monar- 
?chiô« 

Les  AJluriês  font  couvertes  de 
forêts  &  de  montagnes ,  &  il  n'y  a 
pas  beaucoup  d'habitans.  Le  terroir 
cependant  produit  du  blé  9  des 
fruits  &  fur-tout  d'excellent  vin. 
On  y  trouve  des  mines  d'or ,  d'aiiir 
&  de  vermillon.  On  y  élève  ,  d'ail- 
leurs ,  quantité  de  chevaux  fingu- 
lièrement  eftimés  pour  leur  force 
&  leur  légèreté  extraordinaires. 
Cette  Province  eft  l'apanage  du 
Prince  héritier  de  la  Couronne 
d'Efpagne.  Il  porte  le  titre  de  Prin- 
ce des  Afturies. 

ASTYNOMES;  (les)  nom  de  dix 
Officiers  Athéniens  ,  qui  avoient 
infpeâion  far  les  joueurs  de  flûte , 
fur  les  chanteuses  &  fur  les  grands 
chemins.  ^ 

ASTYRA  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Eolie ,  dont  parle  Scylax. 

Etienpe  le  Géographe  ^ace  oue 
autre  Ville  de  ce  nom  en  Phénicie, 
dans  le  voilinage  de  Tîle  de  Rho- 
des. 

ASUGA  i  nom  prof«-e»  Petite  ville 
d'Afrique ,  dans  TAbiflinie  ».  fuf  la 
rivière  deZaflon., 

ASUNGEN  ;    nom  prppre.    Lac  de 

'  Suède  ,  dans  la  partie  oriencale  de 
la  Veftrogotie. 

ASURE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  couleur  4'azur. 

ASYMETRIE  i  fubftançif  féminin ,  fie 

terme 
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.rrtemie  de  Mathématique.  Il  fe  dit 

-  d'un  défaut   de  proportion  entre 
. .  deux  quantités  qui   n  ont  auGune 

commune  mefure>  comme  le  carré 

-  &  fa^i;^onale.  C  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle,  aufu  mcommcnfurabilité. 

ASYMPTOTE  i  fubftawif  féminin. 

Afymptotus.  Terme  de  Géométrie» 

K.qui  fe  dit  d'une  ligne  droite  donc 

une  ligne  courbe  s'approche  conti- 

.Tiuellement  &  à^rinuni.'iaiis  jamais 

.la  rencontrer. 

De  téutesles  courbes  dafecond 
X.  degré  ,  c'eft-à-dire  ,  des  fckdions 
coniques^  l'hyperbole -eft  la  feule 
.qui  ait  deux  afymptotes  :.les  cour- 
.  bes  du.rjv>i(îème  degré  en  ont  rrois  \ 
-& celles  du, quatrième ,  fieuveat  en 
avoir  quatre* 

La  cornchoïde  ^  la  cidbïde  &  la 

.  '^logarithmique,  qu'on  ne  met  pas 

au  nombre  des  courbes  géométri- 

•queç,  ne  lailTentpas  que  d'avoir 

chacune.une  àfymptote. 

>JLSYMI>TOTIQUE  i    adjeftif  'des 

deux. genres.  Afympuyticus,  ^  a^  um. 

>,Qui  a  rapport  à  lafymptote.  lOn 

appelle  cfpacc  afymptotiqut^X^i^zct 

4^^. renfermé  entre  une  hyperbole  ou 

:  une   courbe    quelconque    &   Xon 

àfymptote. 

J^SYNDETÇN  i  figure   de  Gram- 

maire  qui .  c-onfifte  à  -fupprimer  , 

pour  tendre  le  difcours;plus  vif  & 

.plus  énergique ,  les  liaifons  ou  par- 

'  '     ticules    qui  devroient  être   entre 

^Jes  mots  d'une  phrafe.  11.  y   «^ura 

afyndeton  ,-iî  l'on  dit  :   hotmei^rs  ^ 

'  dignités  »  ^    -  rang . ,    tout    .faporifoit 

fon  .uimbztion  :  au  lieu  de  dire  >  les 

honneurs  j  les  dignités  &  k  rang , 

Sec. 

-ATA  :  fubftantif  mafculin..  Fruit  qui  ' 

,  croît  à  Siam  fur  un  très-bel  arbre. 

.  Il  rellemble  >  pour  la  figure  ^  à  une 

^omme  de  pin,  mais  il  eft  plus 

giôs.  Il  a  la  peau  épaiffe,  la  chair 

Tome  IIL 
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molle  &  le  goût,  d'une  crcme  fu^ 
crée. 

ATABALIPPÀ;  nom  propre.  Der- 
nier Roi  de  la  famille  des  Incas.  U 

.  jrègnoitau  Pérou  fur  un  peuple  heu- 
reux ,  quand  le  brigand  Pizaro  l'at- 
taqua en  1 5^5  ,  le  détrôna ,  mafla- 
cta  une  partie  de  fes  fujets ,  &  af- 
faftina  ce  malhaareux  Prince ,  après 
l'avoir  accablé  de  mille  traitemens 
indignes.  f^oye:[  PÉnou. 

ATABULE  i  ftîbftantif  mafculin.  O^ 
donne  ce  nom ,  dans  la  Pouille ,  î 

.  4m  vent  qui  nuit  aux  arbres  9c  aux 
vignes.  . 

ATAC;  noni  que  les  Philofophes 
hermétiques  x>nt  donné  à  leur  fal- 
pêtre. 

ATACAMA)  nom  propre.  Dé(ê^ 
confidérable  .  de  T Amérique  méri- 
dionale ,  entre  le  Pérou  ,  le  Chili , 
les  Andes  .&  la  mer  du  fud. 

Il  y  a  encore  au  Pérou  un  port 
de; mer  du  même  nom, proche  le 
tropique  du  capricorne. 

ATACHE  j' vieux  nK>t  -qui  fignifioit 
autrefois  échâlas. 

AT AD^  nom  propre.  Contrée  au-deli 
du  Jourdaift^xiû  furent  célébrées,  pâf 
les  Ifraclites ,  les  obsèques  de  Jacob. 

ATAHIN  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
•autrefois  haine.  ^ 

ATAIGNE ,  ATAYNEi  vieux  mots 
qui  lignifioient  awbefois  dépit.  « 

ATAIN  i  vieux  mor«iqui  (igninoit  au- 
trefois pacent.  ,      i 

ATAINER  ,  ATTAYNER;  vieux 
verbes  qui  fignifioient  autrefois 
£iire  du  mal  »  nuire. 

ATALA  i  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie,  en  Sicile,  dans  la  v^H^e 
de  Démona ,  entre  Mefline  &  Tiior- 
mina. 

ATALAVA  ;   nom   propre.     Petiote 
ville  du  PoKugaU  dans  TEftp^ma- 
dure ,  près  du  Tage ,  &  à  deux  lieues 
.  deTomac..    .       .     .  *. 
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AT  ALENTER  ;  vieux  verhè  qui  figni- 
lioit  autrefois  avoir  pour  agréaÛe  , 
•     approuver* 

ATALlGATOi  fabftaïirif  mafculin. 
Serpent  rare  du  Mwkpie  :  il  a  ane 
très-petite  tète  ^  fon  oocps  eft  cou- 
vert d'écâiiles  ùiinces  >  de  couleur 
de  pourpre ,  &  rayées  êser  «ois  ban- 
delettes  blacnches,  <pii  s'ér^wlent 
fur  fon  dos ,  depuis  la  tke  jufqu'au 
bout  de  la  queue. 
ATANAtREi  adjeftif  fbbftamive. 
.ment  pri$^  &  terme  de  Fauooime- 
rîe.  il  fe  dit  dVin  oifeau  qcii  a  le 
pennage  de  Tannée  précédente  fan& 
avoir  mué. 
ATANT^  vieux  mot  qui  iîgnifîoit 

autrefois  alors. 
ATAPlRj  vieux  verbe  qm  ïîgnifioit 
autrefois  dacher  ^  dérober  à  la  lu- 
.    mière. 

ATARAXIEj  fubftantif  fZmînîn  ,  & 
terme  de  Philofophie ,  qui  défigne 
l'état  calme  &  paifible  de  Tame. 
Les  Stoïciens  faifàient  ionfifkr  U  ' 
içnhfiur  de  /«  vie  dans  Pataraxit.' 

Les  trois  premières  ^Uahes  font  ' 
brèves  y  là  qu^rîèitie  eft  lon^e.^ 
ATARGIER,  ATAftGER}  vieux 
mots  dj^  ^làftoknt  autrefois  tar- 
der* 
ATAROTH;  nomywprc.  Ancienne 
fille  de  k  Paleftine ,  dans  la  Tribu 
de  Gad ,  au  defli  du  Jourdaiti. 

Il  Y  avoir  en<;:cHre  une  autre  VîRe 
de  ce  nom>  dans  la  Tribt»  d'E- 
pbraïm^  entre  Janoé  &  JéricW.^ 
ATA  VERNER  y  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  tenir  taverne,. vendre 
du  vin  en  détail. 
ATAVILLOSi  (les)  Peuple  dse  l^A- 
mérique  méridionale^  au  Pérou, 
vers  la  fource  du  Xanxa. 
ATAXIE^    fubftantif  féminin,   & 
terme  de  Médecines,  kré^ularité  & 
déran^tnent  dans  les  cnfes  &  les 
paroxiûnes  de^  fiçvcies«  Oa  dit. 
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t^untfievft  cfiddms^  t^Usoetây  tpstoéL 
elle  eft  irréguiièr^  Se  inégal»  dans 
le  retour  de  fes  accès  >  8c  ^elle 
varie  dans  fes  ear&âères;» 
A TCHÈ  'y  fttbftantif  masculin.  Nom 
de  la  plus  petite  motmoie  d^argent 
billon ,  qui  fe  fabrique  Se  qui  ait 
cours  datis4es  Etats  de  i*£mpereuc 
Turc  Elle  vaut  environ  qiiatre  <le^ 
niers  &  demi  d:e  France.^ 
ATÉ  ;  nom  j^^opre  ^  Se  terme  de  M^* 
thologie»  Déedè  maUatfaote^  qui» 
ayant  ^é  cba^fëe^u  ciel»  vint  ha- 
biter paivni  les  bommes.  Elle  par- 
couroit  la  terre  ftvec  une  «xttènie 
célérité,  &  les  Prières,  -qui  mar- 
choient  lentemem ,  la  fuivoiem  de 
loin,  $:  tachoient  de  réparer  les 
maux  qu'elle  laidbit  après  elle. 
ATEBRAS  j^  Johnfon  donne  ce  nom 
au  vai(Ièau  fublimatoire  àe$  Alchi^^ 
miftes. 
ATELIER;  fubftantif  mafculin.  Lieu 
où   plufiems    Ouvriers  ,   comme 
P^ntfes ,  Sculpteurs  ,   Fondeurs  » 
&<^^    travaillent   enfembte*     Fous 
trouvvrc:^  cette  madànc  dans  fate* 
Ker^ 
Atïlter  de  Vers  k  foie  y  fè<St  d*une 
forte  d'édifice  léger,  conftruit  de 
perches ,  Se  féparé  en  cabanes  par 
âe&  branches  ou  rameaux  pofés  fur 
,  des  claies  dolîerfec  &  pele.Ceft-li 
où  fe  nourriflènt  les  vers  à  foie,  & 
où  ils  font  leurs  oeufs  &  leurs  co^ 
cons. 
Atilier  ,  le  dit ,  à  Londres  Se  à  Amf- 
terdam»  de  diflerens  lieux  de  force 
où  Ion  enferme  les  pauvres,  les 
vagabonds  &  les  fainéans,  pour  les 
obliger    à  travailler  ,  moyennant 
FhabiHement  &  la  nourrittnre»^ 
Atelier  ,  fe  dit  fî^urémenr  de  tous 
tes  Ouvriers  qtu  travaillent  dans 
un  même  lieu  &  fous  im  même 
Maître.  Tout  V  Ateûer  jugea  à  propos 
de  faire  la  Fête*. 
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Xa  tetmuuiifon  Ur  de  ce  mot  eft 
une  diphcongue  en  pocik  comme  en 
profe. 

Ai  ELLA  i  nom  propre.  Ancienne 
ville  dlralie  >  dans,  h  C^mpanie^^ 
entre  Capoue  &  Naples»  On  en 
remarque  les  ruines  à  det»  milles 
d'Averfa^ 

Aur^L  A ,  eft  encore  le  nom  d*un  bourg 
dlcalie  ,  au  Royaume  de  Naplçs , 
aux  pieds  de  l'Apennin ,  Se  à  deux 
lieues  de  Melphi»  dans  la  BaHli- 
cace. 

ATELLANESi  fubftantif  féminin 
pluriel.  Efpèce  de  farces»  ainfi  ap- 
pelées de  la  ville  d'Atella ,  &  qu'on 
repréfentoit  far  Us  Théâtres  des 
Romains.  Elles;  avoiçnç  beaucoup 
de  reffemblance  avec  les  pièces  fa- 
rvriaues  des  Grecs,,  foit  par  le  çhpix 
des  dujecs ,  foie  par  les  cara^ères 
des  Aâeurs ,  des  Danfes  &  de  la 
Mu(Ique. 

Tant  que  les  Atellanes  ne  furent 
que  des  plaifanr^ries  ic  des  bons 
mots ,  &  qu'elles  fe  continrent  dans 
les  bornes  de  la  décence,  on  les 
préféra  aux  Mimes  \  mais  elles  de- 
vinrent dans  la  fuite  (î  licencieufes 
&  fi  impudentes ,  que  le  Sénat  fut 
obligé  aen  interdire  la  repréfenta- 
tion. 

ATELLARI;  nom  propre.  Rivière 
de  Sicile  »  dans  la  vallée  de  Noro. 
£Ue  a  fa  fource  vers  Palazzuolo , 
&  fon  embouchure  dans  la  mer, 
près  à^  ruines  de  Tancienne 
Elore. 

ATÉMA-DOULET;;  fubftintif  maf- 
culin.  Premier  Miniftre  de  l'Empire 
à^%  Perfes.  U  jouit  de  la  plus  grande 
autorité.  Il  eft  Grand-Chancelier  de 
l'Etat ,  Préfident  du  Confeil ,  Sur- 
intendant des  Finances ,  &  chargé 
de  la  diftribution  des  dons  &  pen- 
fions,  &  de  toutes  les  affaires  étran- 
gères. Les  Edits  ÔC  Ordonnances  fe. 
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pHblienc  fous  fon  nom  en  ccrte  forr 
me  modefte  ; 

Aloi^  qui  Jhl4  k  f ouf  Un  de  U 
puiffance  ^  la  créature  de  cette  Cour^ 
la  plus  puifpmte  de  toutes  les  Cours  j 
&:c.^ 

VAtéma-DQulet  tire  par  mois 
lunaire,  pour  (ts  ^ppointemens, 
mille  romans,  qui  font  environ, 
cinq  cens  quarante  mille  livres 
de  rrance  :  il  vend  d'ailleurs  les 
Gouvernemens  ic  tous  les  em-* 
ploâs  importans  de  la  Milice  &  des 
rinances  j  &  il  ne  faut  pas  oublier 
dans  le  calcul  de  fes  revenus»  le 
produit  des  étrennes  quil  reçoit 
annuellement  des  divers  Officiers 
de  l'Empire. 

ATÉNA  ;  nom  propre.  Ville  &  Prin- 
cipauté dltahe ,  au  Royaume  de 
Naples,  fur  le  Néçro,  aux  piçds 
de  r Apennin, 

ATEN ANCHE  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  awrefois  armiftice  ou  fufpen- 
Cqu  d  arin^  entrç^  Gentilshçpn^es 
qui  fô  faiipierit  la  guerre. 

ATERGATISj  nom  propre.  Péeffe 
des  Syriens,  j  q^u'on  croit  ^voir  été 
la  mère  de  Sémiramis.  On  la  repré- 
f<»ntoit  p^veç  le  vifage  &  la  tête 
d'une  femme,  &  le  corps  d'un 
poiffbn. 

^(ergatUj  difent  quelques-uns  ^ 
eut  tant  de  regret  d'une  foibleffe  à 
laquelle  elle  s  çtoit  livrée  ,  qu'elle 
fe  précipita  dans  un  lac.  Comme 
on  ne  put  retrouver  fon  corps  ,  on 
feignit  qu'elle  avoît  été  meta- 
morphoiee  en  ppifïbn  j  d'où  les 
Peuples  de  Sy^:ie  ,  qui  la  révé- 
roient  ^  ne  mangeoient  jamais  de 
poiffon. 

ATERMENT  ;  vieux  mot  qui  fignî* 
fioit  autrefois  arpenteur. 

ATERMER  ;  vieux  verbe  qui  fignî- 
fioit  autrefois  ajournei; ,  afiigner  un 
jour. 
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AJERMINEMÉNT  j  vieux  mot  qui 
figtîifioit  autrefois  délai. 

AjfRMOIEMENTi  (ubftintif  maf- 
culin.  ÂcjCommpdpmeQ.t  d'un  Dé- 
biteur avec  fes  Créanciers ,  par  le- 
quel ce  Débiteur^  ojbtiçnt  un  délai 
pour  fe  libérer,  &  quelquefois  une 
remife  abfoïue.  d  uac  partie,  de  fes 
dettes. 

V atermoiement  eft"  volontaire,  ou 
forcé.  Dans  le  premier  cas ,  il  fuffit 
d'un  fimpk  Contrat  entre  le  Débi- 
teur &  {e$  Créanciers  j.  dans  le  fé- 
cond cas,  il. faut  que  le  Débiteur 
obtienne^  à^s  Lettres  d'atermoie- 
ment, en  petite  Chancellerie  ,.  & 
iju'iries  faffè  entériner  en  Juftice 
contcadiâîQirement  avec  fes  Créan- 
ciers., préUens  ou  dûement  appelés  : 
mais  les  Créanciers  hypothécaires  , 
ni  ceux  qui  font  privilégiés  fut  jes 
meubles ,  ne  peuvenc  èti^  forcés  à 
accéder i  l'atermoiement,  çn  quel- 
que circonftance  que  ce  (bit.  C'efl- 
lè  vœu  des  articles  V,  VI  &  VII 
du  çitrç  ovij\bo^^  cl®.  TOrdounance 
Je  1^7?/., 

Il  faut  d'ailleurs  remarqùet  que 
le  concours  volontaire  des  trois- 
quarts  d^s  Créanciers ,  eft  néceflaire 
pour  forcer  l'autre  quart  À  un  ater- 


moiement. 


ATERMOYE  ;  adjeâif  &  participe 
^zSif,Fhyt\  Atermoyer. 

ATERMCrKER;  verbe  aâif  de.  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Xerme  de 
Palais  &  de  Commerce,  qui. fignifie 
prolonger  les  •  termes  d'un  paie- 
ment. Ilrefujhu  £  atermoyer  ce  bitlet^^ 

Atermoyer,  eft  auflî*  pronominal 
réfléchi ,  &  fignifie  s'accommoder 
avec  fes  Créanciers ,  pour  les  payer 
à  certains  -termes,  apr^  l'échéance 
du  tenips  fixé  par  lés  titres  de 
créance,  //  èfttnfih  parvenu  à  s^a- 
temoyesiaa^eçJesCréancur^^  Voyez 

At«R1À>IEMENXa, 
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Là  première  fyllabe  eft  brevet, 
là"  féconde  moyenne  ,  la  troifièïne  - 
brève  ♦  &  la  quatrième  eftipngup 
ou  bi^cve ,  comme  nous  Texpliquonf: 

\  au  mot  Verae  ,  avec  la  conjugaifon  . 
âcla  quantité  profodique  des  autres  * 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  IV  Ter 
minin  qui  termine  les  trois  perfon^ 

'    nés  du  lînguliier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif,  ôc  celles  qui  leur  reiTem- 
bleht ,  fait  partie  de  lit  dernière  fyU^ 
labe  j  &  la  rend  Jongle* . 

ÀTERRIR  ;  vieux  verbe  qui  fignifioîc  : 
autrefois  jremplir  de  terre. 

ATESTAR  ^.  vieux  mot  qui  fignifioit  : 
autrefois  porc  châtré. 

ATH  j.  nom  propre.  Ville'fotte  fut  la  • 
Dence  ,  dans  le  Comté  de  Hai- 
uauU.  Elle,  appartient  à  la 'Maifoa  < 
d'Autriche^, 

ATH  ACH  j  nom  -propre  d'iine^  an- 

^  cienne  ville  de  la  Paleftine ,  dan^Ja,» 
'  tribu  <léjt(da,.  . 

ATHALANTEj  nom  propre,  &  ter- 
me de  Mythologie.  Fille  de  Sché- 
néc).  Roi  de  Scyros.  Sa  beauté  la  fit 
rechercher,  en.mariage ,  par  la  plu- 
part des  Princes  de  foh  temps  ; 
mais  elle  déctafa  qu!elle'ne  fe  dtn- 
neroit-  qu'à  celui  qui  pourroir  la 
vaincre  à  la  courfe.  Hippomènes., 

";  que  Vénus  fa vorifoit ,  répandir'^. 
par  le  conféra  de  la 'DéefPé',.  des 
pommes  d*of  dans  la  carrière ,;  & 

'■ .  Athalante  s  étanramufée  à  lés  amaf- 
fer ,  il  la  devança  ^  &  la  fit  ainlî 
çonfentir  à  l'époufer.  L'époux  ^ 
l'époufe  furent  depuis  métamorphc^ 

'   féé  en  lions.  . 

Athal ANTBj  eft  encore  le  nom  d*dne 

'  autre  Héroïne  *  fille- de.  Jafîùs,  Roi 

d'Arcadie ,  qui  là  première  blefla  le 

;  fanelier  de  Calydon.  Elle  éponfa 

Mèleagr^  ,  &  devint  mère  de  Par- 

tbéjiopé. 

Iles  deux  premières  fyllabes  font 
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bife ves ,  la"  troifième  eft  longue",  & 
la  quatrième  très-brève. 

ATHALIE  ;  nom  prbpre.  Fille  d'A- 
chal}  &  de  Jezafael ,  Ôc  cpoufe  de 
Joram  ,  Roi  de  Juda ,  qu'elle  plon- 
gea dans  Tidolâtrie.  Après  b  mOrt 
de  ce  Prince  &  de  fon  iîls  Ocho- 
fias ,  certes  cruelle  Reine  hCalTalIî- 
ner  tous  les  Princes  de  la  Maifon 
Royale ,  afin  de  régner  feule  &  en 
fûretc.  Ld  petic  Joas  échappa  feul 
au  maffàcre ,  par  les  foins  de  fa  tan- 
te Jocabed  ;  &  quand  il  eut  atteint 
fk  feptième  année ,  le  Grand  Sacri- 
ficateur Joïada  releva  fur  le  trône  , 
doù  ce  jeune  Prince  fit  defcendre 
Athalie,  &  la -fit  mourir.  Notre  il- 
iuftre  Racine  a  compofé  fur  ce  fu- 
îet  fa  Tragédie  àHAthalîe  ,  un  des 
chefs-d'œuvre  du  Théâtre  Fran- 
çois. 

ATHAMANI'Êj  noiir  propre.  Con- 
trée d'Epire,  entre  la  Thefïîilie  , 

^  TEtolie  &-l'Acafn^e  ,  vers  les 
fources  du  fleuve  Acheloiis; 

ATHA'MAS;  nom  propre ,  &  tefme 
de  Mythologie.   Roi   de  Thèbes, 

aui  fut  métamorphofé  en  un  fleuve, 
ont  les  eaux ,  au  rapport'  des  Poc- 
.  tes ,  allnmoienr  une  torche ,  quand 
ouTy  plongeoiraii  dernier  quartier 
de  la  lune. 
ATHANATE  "j  fubftantif  mafculin. 
Il  y  avoir  chez  les  anciens  Pef  fts 
un  corps  de  dix  mille  hommes  de 
Cavalerie  ,  dont*  chaque  ^'Maître 
étoit  un  Arhanate.  Ces  Athanates 
n'étoient  pas  moins  diftingués  ]par 
ledr^ courage  ,  que  pat  la  richefle 
de^leiirs  armes. 
ATHANORi  fubftâhrif  mafculin-;  & 
terme  de  Chimie:  Fourneau  difpofé 
de  manière  qu'on  puiffe  y  entretenir 
une'chaleur  toujours  égale ,  &  pen- 
dahr  fort  long- temps,  fans  être  obli- 
ge de  renouvellera  l'aliment  du 
feu.  ' 
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Ce  fourneau  ,  jadis  fameux  dans 
les  laboratoires  de  Chimie  ,  eft 
beaucoup  moins  ufué  aujourd'hui 

3u'il  ne  le  fut  autrefois.  La  raifon 
e  cette  différence,  eft  que  la 
Chimie  aduelle  n'a  pas  les  mêmes 
vues  que  l'ancienne.  Elle  rejette  les 
longues   opérations   auxquelles   ft 

•  dévouoieht  patiemment  ceux  que 
féduifoit  l'êlpoir  de  convertir  eri  or 
tesméraux  imparfaits. 

AThAR  ;  nom  propre.  Ville  de  k 
Paleftine  ,  qui  appartint  d'abord  à 
la  tribu  de  Juda ,  &  enfuite  à  celle 
deSiméon. 

ATHDORA;  nom^opré. Ville  d^lr- 
lande ,  dans  la  Mommoniè ,  à  ifeuf 
milles  de  Limerick. 

ATHÉE  ;  fubftantif  mafculin.  Atheus. 
Qui  nié  la  Divinité  ,  qui  ne  recbn- 
noîr  point'  de  Dieu.  On  peut  diftin- 
guerv  trois- fortes  d'^M/cj  ;  ceux 

•  qui  nifent  Texiftehcer  de  Dieu  :  ceuJt 
qui  croient  infuffifàntés  les  preuves 

,   par  lefquélles' elle  eft  établie  ,'•  & 
-  ceux- qui^rejettent  les^  attributs  qui 
lui  font  eflèntièls»   • 

Les  premiers  {ont ^  Athées-  ^ar 
ignorance  &'par  ftupidité  j  ou  pour 
n*avoir  jamais  fait  un  ùfage  raifon- 
né  de  leurs  lumières  naturelles  j 
puisqu'elles  leui'auroient  démontré 
que  route  la  Parure  annonce  la  pré- 
'  ferîce  de  la  Divinité.  • 

Les  féconds-  font  Athces  par  li- 
ber tinage.  Noyés  dans  la  débauche 
•     &  les  dérèglemens , -ils  cherchent  U 
étt)iiffer  les  cris  de  leur  confcience, 
en  attaquant  une  vérité  qui  les  foti- 

Les  troifièmes  font  Athées  ip^iV 
"    raifonnémeht  :'•  trompés'  par   'lès 

f principes  d'uife  fauflé  Philofophie, 
es  objfeftiohs  contre  Texiftencé  de 
Dieu  j  leut  ont  paru  pltts  concluan- 
tes que  les  preuves  qui  l'établiflent. 
«  '  Tels  furent  chez^les  AHciènsy  Pro- 
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tagoras  ,  Démocrite ,  Epîcure ,  Ni- 
canor ,  Lucrèce ,  Pline  le  Jeune ,  &c 
&chez  les  Modernes,  Averrocs  , 
Pomponace  ,  Cardan ,  Cœfalpin  , 
Bérigord ,  Hobbes ,  Spinofa ,  <^c. 

On  croit  communément  aue  les 
Lettrés  de  la  Chine  font  athées. 

Athée  ,  s'emploie  auili  adjeâive- 
ment ,  &  iîgnifie  qui  nie  la  Divi- 
nité. C'ejl  une  opinion  athée. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  croifième 
très -brève 

Ce  mot  employé  comme  adje<îtif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  un  athée  fentiment  j 
mais  un  fentiment  athée. 

11  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  atée  y  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  oijives. 

ATHÉISME  i  fubftantif  mafculin. 
Impiété  des  Athées ,  qui  confifte  à 
nier  Texiftence  de  la  Divinité. 
Bayle  a  mis  en  queftio»  fi  lathéif- 
me  étoit  un  plus  grand  mal  que 
Tidolarrie  ^  mais  Tidolatrie  eft , 
fans  doute  ,  un  mal  infiniment 
moins  confidérable  ,  puisqu'elle 
laifle  fubfîfter  des  vertus,  &  qu'el- 
les font  toutes  nulles ,  ou  inutiles 
<ians  le  fyftcme  de  l'athéifme. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

ATHELING  ;    fubftantif  mafculin. 
Titre  dlionneur  dont  les  Saxons , 
ancêtres  des  Angiois  ,  décoroient 
l'héritier  préfompcif  de  la  Couron- 
ne. 

ATHELSTAN  ;  nom  propre.  Fils  na- 
turel d'Edvard ,  Roi  d'Angleterre. 
Il  monta  fur  le  trône  à  la  mort  de 
fon  père,  arrivée  en  915  ,  au  pré- 
judice du  fils  légitime  d'Edvard. 
Malgré  le  vice  de  (a  naifiance , 
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l'Hiftoire  le  donne  pour  un  des 
Princes  les  plus  habiles  &  les  plus 
aâifs  qui  aient  régné  dans  ces  temps 
reculés.  Il  fit  une  loi  remarquable 
pour  l'encouragement  du  Commer- 
ce :  il  ordonna  que  tout  négociant 
qui  auroit  entrepris  à  fes  frais  deux 
longs  voyages  fur  mer,  feroit  élevé 
au  rang  des  Nobles. 

ATHEN AY  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine ,  k  trois 
lieues ,,  oueft-fud-oueft ,  du  Mans, 

ATHÉNÉE  j  fubftantif  mafculin. 
j4thenAum.  C'étoit,  chez  les  Ro- 
mains ,  un  lieu  public ,  où  s'aflem- 
bloient  les  Profefieurs  des  Arts  Li- 
béraux ,  &  où  les  Auteurs  lifoient 
&  déclamoient  leurs  Ouvrages.  Les 
deux  plus  célèbres  Athénées  furent 
celui  de  Rome  &  celui  de  Lyon, 
L'Empereur  Adrien  bâtit  le  pre- 
mier à  Rome  ,  &  Calieula  le  fé- 
cond à  Lyon.  Celui-ci  mt  fur-toue 
remarquable  par  les  jeux  célèbres 
que  ce  Caligula  y.inftitua  pour 
exercer  les  Savans.  Les  vain^eurs 
étoient  magnifiquement  récompen- 
îés  y  mais  les  vaincus  étoient  con« 
damnés  à  effacer  avec  leur  langue 
la  mauvaife  pièce  qui  avoir  concou- 
ru ^  ou  on  leur  donnoit  le  fouet  fur 
le  lieu  même,  à  moins  qu'ils  ne  pré« 
féraffent  d'être  jettes  dans  la  Saône. 
Le  mot  A' Athénée  s'eft  dit  danç  U 
fuite,  par  extenfion,  des  Collèges, 
des  Académies,  &  de  toute  aflem* 
blée  de  Savans  ou  de  gens  de  Let-> 
très. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif,  &  écrire  j  aténée ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let^ 
tre^  oijives. 

ATHÉNÉES  i  adjeûif  pluriel,  fub^ 
ftantivementpris ,  &  terme  de  My* 
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th(4ogie«  ïèces  inftituées  par  Ehrich- 
tonius ,  Roi  d'Athènes  ,  &  q ai  fe 
célcbroient  en  cette  ville  en  l*hon- 
neur  de  Minerve«^  On  les  appela 
dans  la  fuite  Panathénées.  Voyez  ce 
mot* 

ATHÈNES  i  nom  propre.  Ville  de 
Grèce  >  «célèbre  par  fon  ancienneté, 
&  par  les  grands  hommes  qu  elle  a 
piodttTts  en  tout  genre. 

Cette  ville  capitale  de  TAttiqae , 
fut  fondée  par  Cécrops  ,  fept  cens 
quatre-vingts  ans  avantia  première 
olympiade ,  ^  elle  fut  gouvernée 
par  des  Rois  &  des  Archontes  ^ 
pendant  neuf  cens  foixante  ans , 
après  lequel  temps  elle  s'érigea  en 
République. 

Les  anciens  Rois  d'Athènes  y  fu- 

.  rent  Cécrops ,  Cranaus  ,  Amphic- 
tion  y.  Eridhooius ,  Pandion ,  Erec- 
theus,  Cécrops  II,  Pandion  II, 
Egée  y  Théfée,  Mneftheus  >  Démo^ 
phon  y  Oxyntes  ,  Aphjrdas ,  Thy- 
mèdes ,  Melanthus  &  Codrus. 

La  vénération  des  Athéniens  pour 
Codrus ,  leur  dernier  Roi,  leur  fit  \ 

;  ^bolir  la  Royauté ,  fous  prétexte  que 
perfonne  n'étoit  digne  de  porter 
après  lui  le  titre  de  RoL 

Aux  dix-fept  Rois  que  nous  ve- 

,  nous  de  nommer ,  fuccédèrent  treize 
Archontes  perpétuels,  dont  l'autori- 
té égaloit  celle  des  Rois  ;.il  n'vavoit 
de  différence  ,  qu'en  ce  que  les  Ar- 
chontes étoient  élefti fs.  Ces  Ma- 
Siftrats  Souverains,  fureneMedon, 
Lccaftus  >  Archyppus ,  Therfippus , 
Phorbas  ,  Mégacks  ,  Diagnems  , 
Phéréclus,  Auritthon,  Thelpiœus, 
Agameftor,  Efchylus  &  Alcméon. 

A  la  mort  d' Alcméon  ^  qui  ne 
rcgna  que  deux  ans ,  le  peuple  ré-  ; 
duifit  à  dix  ans  la  durée  de  là  charge 
d* Archonte.  Enfin  ,  après  la  mort 
d'Erixias  ,  ou  après  Texpiration 
de  fon  Archontat ,  le».  4^^^^i^^< 
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donnèrent  une  nouvelle  forme 
à  leur  Gouvernement  ,  &  or- 
donnèrent que  dans  la  fuite  la  di- 
gnité d'Archonte  feroit  annuelle , 
&  qu'on  la  conféreroit  aux  neuf  Ci- 
toyens les  plus  diftingués  par  leur 
naiflance  &c  leuris  richeifes.  Voyc^ 

AaCHONT£. 

Ces  Archontes  étoient  obligés  de 
rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
tion  au  peuple,  après  leur  Archpn-- 
tar. 

Les  premières  Loix  écrites  des 
Athéniens ,  leur  furent  données  par 
Dracon  ,  vers  la  trente  -  neuvième 
olympiade.  Jufqu'à  cet  Archonte  > 
les  Magiftrats  avoient  décidé  les: 
difficultés^  félon  les  notions  qu'iU 
avoient  du  juite  &  de  l'injufte. 
Dracon  vertueux ,  &  Citoyen ,  mais 
d'une  févérité  exqeffive ,  s'écarta 
dans  fes  inftitutions ,  des  principes^- 
d'cme  tx)nne  légiflation  :  il  voulut 
que  l'on  punît  de  mort  le  moindre 
crime }  de  manière  qu'il  n'y  avoir 
aucune  différence  entre  la  peine  de 
l'aflaffinac  &  celle  du  plus  petit  lar* 
cin  ,.  ce  qui  étoit  abfurde.  On  doit 
penfer  fur  la  réputation  de  ce  Lé- 
giikteur  y  que  les  autres  Loix  qu'il 
donna,  de  qui  ne  nous  font  pas  par- 
venues ,  valoient  mieux  que  fes 
Loix  criminelles. 

Solon  vint  enfuîte ,  &  plus  judi- 
cieux, il  eut  pour  objet  de  faire  ré- 
gner dans  le  Gouvernement  un  ef- 
prit  de  modération.  Choifi  unani- 
mement pour  Légiflateur ,  il  remit 
•emre  les  mains  du  peuple  le  Souve- 
rain pouvoir  ,  &  confia  l'exécutioa 
des  Loix  aux  principaux  Citoyens^ 
11  diftribua  les  Athéniens  en  quatre 
clafles  :.la  première  étoit  compofée- 
de  ceux  dont  le  revenu  annuel  éroir 
de^cinq  cens  mefures  en  grains  ou 
en  liqueurs  :  ils  payoient  un  talent 
au  Tiéfor  public  :  ceux  cffLi  gou«e 
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voient  entretenir  un  cheval ,  ou<|iri 

^ofledoient  un  revenu  de  trois  cens 

rnefures  ,   formoient    la    féconde 

clafle  2   dans  la   troifième ,  étoient 

icompris  ceux  dont  le  revenu  écoit, 

^e  deux  cçns  nieiiires  :  le  xefte  des 

.  Citoyens     formoit    la    quatrième 

clafle.  Ceux-ci  n'étoient  januisad- 

-«lis  aux  çharjges  ;  mais  ils  avoient 

<lroit  de  fuflfrage  dans  les  Aflem-. 

-blées  &  Jugemens  du  peuple.  Voici 

comme  Solon  parloir  lui-mcme  de 

4a  démocratie   qu  il  ayqit    établie 

dans  Athènes. 

»  J ai  donné,  difoit-il,  ^u  p«u 

9>  pie,  une.autoricé.fuffifante.  Mes 

»  Loix    a'accordent   ni  notent  à 

w  perfbruae   aucun    honneur.  -  J'ai 

M  contenu  -iians   de  juftes   bornes 

9>.  ceux  qui  furpaflbient  les  autres 

w  en  pouvoit  ou  en  richefTes  j  & 

.  >>  j*ai  confervé  de  cette  manière  à 

-»>  chacun,  ce  qui  lui  apparteîioit , 

,»  fans  faire  tort  ni  aiix  gcanijs^  ni 

.t»  aux  pecips. 

Les  moyens  dont  fe  fervit  Selon 
.pour  rendre  durable  cette  forme 
<i'adminiftration  ,    fut  d'otdonner 
^<jue  TAréopage  ne  feroit  compofé 
^ue  d*Archontes  fortis  de  charges , 
flui  auroient  rinfpe&iondesnaœurs. 
11  créa  en  même  temps  un  Confeil 
compofé  de  quatre  cens  hommes , 
'dont  cent  choiiis  dans  chaque  tri- 
bu,  &  devant'  lequel  devaient  fe 
porrer  les  affaires,  avant  d?ctrepro-: 
.pofées  dans  TAflemUée  du  peuple. 
Ainfi  il  contint  les  riches  &  les  am- 
^tirieùx  par  l'Aréopage  ,  &  la  liberté 
Jicentieufedu  peuple  ^ar  le  Confeil 
,-des  Quatre  cens. 

Précis  de  quelques  Loix  de  So- 
,Jon. 

Ce  Légiflateur  VQulut  xqae.tout 
Citoyen  prît  part  aux  guerres    ci- 
viles j  à  peine  de  confifcation  de  fes 
.hlotiêy  ôi  d'être  baçni  à  perpétui- 1 
té. 
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II.  ne  faut  pas  condamner,  cette 
Loi,  quelque Jîngulière  quelle pa- 
roiffe*  En  lapprorondiflant ,  il  fera 
aifé  d'apperceveir,  que  fon  effet  de- 
voit  toujours  être  le  rétabUffem^nt 
de  la  tranquillité  publique. 

.Solon  voulut  que  les  bien$fecot)- 
fervaflênt  dans  les  familles  ^  c',efl: 
ii^uir^uoi  le  plus  proche  parent  d'une 
héritière  avoir  droit  de  la  demander 
«n  mariage  &  réciproquement.  Ce- 
lui qui  refufoit ,  itoit  condamoé  â 
payer  à  l'autre  cinq  cws  .drach- 
mes. 

11  ï^dé£endit  Ae  ^patler  mal  ^es 
morts.  IL  voulut  que  chacun  s'oçcu- 
ît  à  travailler.  Se  chacjue  partiçu- 
ier  pouvoir  accufer  quiconque  oie- 
tioit  ujie  vie  i)iûve.  Trois  accufa- 
tiotts  .dQce  genre,  vérifiées  ,  ren- 
daient itifâme  jcelui  qui  çi^étoit  r^pb- 
jet.  .  • 

Un  mari.ponvoîç  tuer, celui  mi'il 
furprenoir  en  adultère. ^vec  fa  fem- 
me; &  il  étoit  défendu  à  ceux^ui 
fréquentoient  des  femmes  profti- 
tuées^  de,.haranguer  en  public 

JJn  Archonte  qui  paroiflbit.ea 
public^cpris  4e  vin  ^  ..écoit  puni  de 
mort. 

J^out  Athénien  avok  droit  de 
pûurfuivre  le  Citoyen  qui  avoit 
fait  tort  À  un  autre ,  quoique  celui- 
ci  ne  fe  plaignît  p^s. 

Solon  voulut  <  que  Jes  en  fans  de 
ceux  qui  avoienr  été  tués  en  com« 
.bat;ant  pour  la  Patrie  ,  fuflent  éle- 
vés, aux  dépens  du  Tréfor  public. 

il  net  fit  aucune  Loi  contçe  les 
parricides, T^arctf  qu'il  ne  p^uvoic 
croire  y  difoir-jl,  qu^n  Athénien 
fut  capable  de  porter  la  méchanceté 
jufques-lcu 

La  démocratie  de  Solon  fe  fontii\t 
jufqu'à  ce  que  Pififtrate  ufurpo.  Ui 
Souveraineté  d'Athènes,  qu'il  cr^nf- 
mit  â.fes  fils  Hipp^rque  6c  Hipi^ias. 

Mais 
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Maïs  Harmodius  &  Ariftogiton  fu- 
rent les  Reftaurateurs  de  la  liberté; 
ils  tuèrent  Hipparque ,  &  Hippias 
s^enfiiit  chez  les  Perfes.  Ceux-ci 
ayant  voulu  le  rétablir  dans  Athè- 
nes y  Miltiade  les  battit  à  Mara- 
thon )  &  ils  furent  encore  vaincps 
2uelque  temps  a^rès  à  Salamine. 
les  viftoires  élevèrent  Athènes  au 
plus  haut  point  de  fplendeur ,  où 
on  Tait  jamais  vue  ;  &  ce  fut  dans 
ce  temps  que  parurent  fes  plus 
grands  hommes. 

On  trouvera  fous  leurs  noms ,  & 
(bus  ceux  qui  concernent  la  Confti- 
tution  de  l'ancienne  Athènes ,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  curieux  &  d'intéref- 
fant  dans  l'hiftoire  de  cette  fameufe 
République. 

Athènes  Moderne  eft  bien  diffé- 
rente de  l'ancienne.  Cette  ville  s'ap- 
pelle aujourd'hui  i'efmw,  &  appar- 
tient au  Grand -Seigneur.  On  y 
compte  environ  feize  mille  âmes. 
Il  y  a  une  Citad^le ,  &  il  s'y  eft 
confervé  ,  fur -tout  au  château, 
quelques  antiquités  dignes  de  Tar- 
tention  des  voyageurs.  Elle  eft  lî- 
tuée  fur  le  golfe  d' Angia ,  &  a  le 
titre  de  capitale  de  la^ivadie. 

11  y  a  eu  plufieurs  sRciennes  vil- 
les du  même  nom. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troi/îème  très- 
brève 
ATHÉNIEN,  ENNEi  adjeftif  ^rA^- 
nienjis."  Qui  eft  d'Athènes,  qui  a 
rapport  à  Athènes.  Les  Armées  Athé- 
niennes. 

Ce  mot  s'emploie  auflî  fubftatiti- 
vement  en  parlant  des  Citoyens 
d'Athènes.  Les  Athéniens  défirent  Us 
Perfes  à  Marathon. 
ATHENRI  ;  nom  propre.  Ville  d'Ir- 
lande ,  dans  la  Province  de  Con- 
naught.  Elle  envoie  deux  Députés 
au  Parlement. 
Tçmc  ni. 


ATH  117  • 

I  ATHERINA  j  fubftantif  mafculin- 
Artedi  donne  ce  nom  à  un  peti^ 
poifïbn  de  mer ,  que  Rondelet  nom" 
me  IvoiL 

ATHÉROMATEUX  ,  EUSE  -,  ad- 
jeftif.  Qui  eft  de  la  nature  de  l'a- 
thérome.  Une  tumeur  athéromateufe. 
Voyez  Atherome. 

ATHÉROME  j  fubftantif  mafculin. 
Tumeur  fans  couleur  &c  fans  dou- 
leur ,  enfermée  dans  une  membra- 
ne qui  contient  upe  matière  puru-* 
lente ,  épaifle ,  &  femblable  à  de^ 
bouillie.  C'eft  ce  qu'on  appelle  au- 
trement ^  abcès  enkijlé.  On  le  guérit 
par  l'amputation. 

ATHERSATA;  fubftantif  mafculin. 
C'étoit  le  titre  que  portoit  chez  les 
Chaldéens ,  un  Gouverneur  de  Pro- 
vince. 

ATHIE  ;  nom  propre.  Petite  ville  de 
France  ,^dans  le  Vermandois  ,  fur 
l'Armignon,  à  deux  lieues,  fud-eft, 
de  Peronâe. 

ATHIS  ;  nom  propre  de  deux  bourgs 
de  France ,  ciont  un  dans  le  Laon- 
nois ,  à  une  demi-lieue  de  Laon ,  & 
Tautre  en  Normandie  ^  à  cinq  lieueS;^ 
eft- fud-eft,  de  Vire. 

ATHLANTE  \  fubftantif  mafculin, 
&  terme  d'Architedure.  Stafue 
d'homme  qui  tient  lieu  ^e  colonne 
ou  de  pilaftre,  pour  foutenir  un 
morceau  d'architefture ,  tel  qu'un 
balcon ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troiiième  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oiftf ,  &  écrire ,  atlante  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  /^r- 
très  oifives. 

ATHLÈTE;     fubftantif   mafculin. 

Athletap  On  donnoit  ce  nom  chez 

les  Grecs,  a  ceux  qui  conjbattpiçnt 

dans  les  jeux  folennels. 

Ceux  qui  étpient  deftinés  à  4e- 

Ee 
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venir  athlètes  ,  fréquentoiem  dès 
leur  tendre  jeuneflTe  les  Gymnafes 
ou  Palejlrts  ,  <jui  étoient  des  efpè- 

•  ces  d'Académies  entretenues  aux 
frais  du  Public.  Les  Maîtres  qui 
dirigeoient  ces  jeunes  gens,  ufoient 
des  moyens  les  plus  efficaces  pour 
les  former  aux  travaux  &.aux  fati- 

fues  des  combats  &  des  jeux  pu^ 
lies.  Us  leur  fidfoient  garder  un 
régime  de  vie  dur  &  auftère,  ne  les 
nourriflant  qa*aveç. des  figues  fé- 
ches,  des  noix^  du  fromage  mou^ 
&  du  pain  groffier  &  pelant.  Le  vin 
kur  écoit  aailleurs  interdit ,  ,&  la. 
continence  recommandée. 

Les  Athlètes  combattoient  riuds 
dans  certains  jeux ,  .tejs  que  la  lut- 
te ,  le  pugilat,  1&C.  &  avant  d'être 
adodis  à  combattre,  ils  dévoient  juf^ 
tifier  qu'ils  étoient  Grecs,  de  bonnes 
mœur^,  8c  de  condition  libre.  On 
n'admettoit  aucun  étranger  "parmi  i 
ceux  qui  dévoient  difpt^ter  le  prix 
aux  jeux  olympiques.  Quand  Ale- 
xandre ,  fUs  a  Amyntes ,  Roi  de 
Macédoine,  fe  |^fenta  pour  y  com- 
battra, leS' autres  uAthlètes  s*oppo- 
fèrent  à  ce  qu'il  fut  admis  ,  juiqu  a 
ce  qu'il  eût  prouvé  que  fa  Maifon 
etoit  originaire  d*Argo$.^^ 

Ceux*qui  préfidoient  aux  feux  > 
&  qu'on  appeloit  Agonothètes' , 
Athlothètcs  ,  Hellanodiqucs  ,  écri- 
voient  fur  un  Regître  public  .  le 
nom  &  la  patrie  des  Athlètes  qui 
vouloient  combattre  ^  &  ils  leur 
faifoient  prêter  ferment  d'obferver 
religieufement  les  Loix  &  la  toolice 
établies  dans  cha<jae  forte  de  jfeux. 
le  fort  tègloit  les  r^ings  des  concur- 
rens. 

Les  fethmes  étoient  admifes  à 
difpucer  le  prix  aux  jeux  olympi- 
ques.. Cynifca  ,  fœur  d'Agefilas  , 
Koi  dé  Lâcédemone,  fut  la  premiè- 
le  qui  ouvrir  cette  carrière  à  foa 
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.fsxe»  te^elle  fut.  proclamée  viéto-* 
rieufe  dans  la  courfe  des  chars  at^ 
télés  de  quatre  chevaux.^ 

Les  Spectateurs  honoroient  la^^vio-^ 
toire  des  Athlètes  par  des  acclama- 
tions, qui  étoient  le  prélude  des.< 
ptixdeftinés  aux  Vainqueurs.  Ce»  > 
prix  coqfiftoient  en  dificrentes  cou« 
ronnes  d'olivier,  d'ache,  de  pin,  de 
laurier ,  félon  les  jeux  &  les  lieux  . 
où  ils  fe  célébroient. 

Ufl  Héraut  j  précédé  d'un  trom- 
pette ,  conduifoit  le  Vainqueur  cou-  - 
ronrié^dans  le  ftade,  &  proclamoic 
fon  nom  &  fon  pays  devant  le  peu-  - 
pie*,  qui  rédoubloit  alors  fes  accla?'' 
mations  &  fes  applaudiflèmens.  >. 

La  cérémonie   du   triomphé  fe 
terminoix    ordinairement   p^  un 
feftin' aux.  frais -du. Public'.ôtt  du 
Vainqueur.  Quand  celai- ci  retour- 
noiç. dans  fa  patrie,    fes  Conci- 
toyens alloient  le  ^recevoir ,  &  le 
faifoient  entrer,  non  par  lespones 
ordinaires  de  Ift  ville ,  mais  par  une 
brèche  que  Ton  faifoit  exprès  à  la  - 
muraille»  Il  étoit  orné  des  marques 
de  fa  viftoire  j  &  fon  char  que  traî- 
^    noient  quatre  chevaux  j  étoit  précé- 
<    dé  ^par  de^ambeaux ,  &c  fuivmi'an  > 
,  cortège  nombreux  qui  honoroit  cet- 
te pompe. 

Les  Athlètes  vainqueurs  avoîent  -: 
droit  de  préféance  dans  lés  jeux  pu- 
blics. Ils  étoient  exempts  de  toute 
charge  onérêufe ,  &  '  ils  joùiffbienr  • 
du  privilège  d'être  nourris  par  leur- 
.   patrie.  Leur«  noms  étoient  d'ailleurs 
confacrés  dans  les  Archives  ÔC'Mo- 
.  numens  publics ,  &  pluî  d'une  fois  ^ 
on  leur  érigea  des  ftatues.  A  Sparte- 
ils  compofoient  la  garde  des  Kôis. 
f^oye:^  Gymnastiqub.^ 
AjHtâxEv  fe  dit,  dans  le  fens  figuri, 
V-  d'un  homme  fort  &  vigoureux,  qui^^ 
eft  adroit  aux  exercices  du  corps» 
Cejl  un  véritable  Athlète^  . 
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On  dit  auffi  figarémenc  des  Mar- 
:  tyrs  y  qu'ils  font  les  Athlètes  de  la 
Foi ,  les  Athlètes  de  la  Religion  , 
Us  Athlètes  de  Jefus-Chrifi. 

La  première  fyllabe  eft  brève»  la 
féconde  moyenne»  &  la  troinème 
très-brève. 
ATHLÉTIQUE;  fubftantif  féminin. 
-Branche  de  laGymnaftiquedes  An- 
ciens »  Se  qui  concernoic  cequi«voit 
rapport  aux  Athlètes  &  à  leurs  exer- 
cices. 
'Athlétique  ^  eft  aufli  adjeâif.  Les 
Loix  Athlétiques  étoient  jcrupuUufe' 
.  ment  obfervées    che\    les  'Anciens: 
^oyez  Gymnastique. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
^1>rèves>  la  quatrième  eft  très -brè- 
ve. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
.icéder  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  athlétique 
couronne  y  mais  une  couronne  athléti- 
que. 

Il  faudroit  âipprimer  le  h  qui  eft 

.'oifif ,  changer  qu  en  k  y  6c  écrire, 

xl'après  la  prononciation ,  atlétike  » 

pout  tes  raifons  données  en  parlant 

dexes  lettres^  &  des  lettres  oifives. 

.ATHLONE;  nom  propre.  Ville  forte 

d'Irlande ,  dans  la  Province  de  Gai- 

lovay ,  à  quinze  milles,  fud-eft ,  de 

Rofcommon  ,*fuï  leShannon. 

ATHLOTHÈTE;  fubftanrif  mafcu- 

lin.  Titre  d'un  Magiftrat  qui  préfî- 

doit  dans  l'ancienne  Grèce  ,   aux 

jeux  Gymniques.  Voye:^  Gymnas- 

•  tique. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  moyenne,  &  la 
quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  les  deux  h 
qui  font  oififs ,  &c  écrire ,  d'après  la 
prononciation  ,  atlotète  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres oijîves. 
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ATHMATA  j  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda. 

ATHMONON  ;  nom  propre.  Bourg 
de  Grèce  ,  dans  TAttique.  On  y 
voyoit  un  temple  de  Vénus  Uranie, 
bâti  par  Porphirion. 

ATHMOSPHERE  i  fubftantif  fémi- 
nin.  La  maflè  d'air  qui  environne 
la  terre ,  qui  gravite  vers  fon  cen- 
tre, qui  pefe  fur  fa  furface ,  iç  qui 
tourne  avec  elle  autour  du  Soleil. 

On  convient  aflez  généralement 
contre  l'opinion  du  fameux  Ma- 
thématicien Euler ,  que  la  matière 
des  aurores  boréales  le  trouve  com- 
me celle  des  autres  météores  dans 
•  notre  Achmofphète  :  ce  principe  po- 
fé ,  il  eft  évident  qu'on  s'eft  trompé 
en  fixant  à  une  vingtaine  de  lieues  la 
hauteur  de  l'Athmofphère  \  puifque 
la  fameufe  aurore  boréale  du  19 
Oâobre  172(1 ,  fut  appercue  en 
même  temps  4  Warfovie,  a  Mof- 
cow  ,  à  Petersbpurg  ,  a  Paris  j  â 
Rome ,  à  Naples  ,  à  Lisbonne  ^  k 
Cadix  ic  à -Madrid  \  preuve  incon- 
teftable  que  ce  phénomène  écoit 
beaucoup  plus  élevé  que  d'une  ving- 
taine de  lieues  au-deffus  de  la  fur- 
face  de  la  t#rre  j  fans  quoi  il  n'eût 
pas  été  vu  i  la  ^mème  neure  dans 
tant  de  villes  différentes ,  &  Ci  éloi- 

fnées  les  unes  des  autres.  Auflî 
1.  Mairan  place-t*U  cette  aurore 
environ  à  idù  lieues  au- deifus  de 
k  furface  de  la  tetre  :  fi  fon  cacul 
eft  jufte ,  il  eft  clair  que  notre  A<h- 
mofphère  a  j^lus  de  i66  lieues  de 
hauteur  ;  mais  combien  a-t-elle  au 
jufte ,  c'eft  ce  que  la  Phy fique  ignore 
encore  ? 

yoye[  aux  mots  ctir ,  élafiicité , 
fluidité  ,  pefanteur ,  ce  qui  a  rjip- 
port  à  cette  mafte  d'air  que  l'on  ap- 
pelle Athmojphère. 

Le  célèbre  Phyficien  Boy  le ,  pré- 
E  e  i j 
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tend  que  tous  les  corps  >  même  les 
plus  durs  comme  les  diamans  »  ont 
chacun  leur  athmofphère ,  qui  con- 
fifte  dans  une  forte  de  fphère  for- 
mée par  les  petits  corpufcules  qui 
s'échappent  de  ces  corps. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  h  qui  eft 
oifif ,  changer  ph  en  /,  &  écrire , 
d'aptes  la  prononciation,  atmosfèrcy 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ,  &  des  lettres  oiji- 
yes 

ATHOCIENS;  (les)  forte  d'héréti- 
ques du  troifième  fiècle,  qui  di- 
ioient  que  Tame  mouroit  avec  ie 
corps  ,  &  que  les*  péchés  éroient 
égaux. 

ATHOL  j  nom  propre.  Province  de 
TEcofTe  feptentrionale ,  dont  Blar 
eft  la  capitale.  Elle  eft  couverte  de 
lacs  j  dont  les  principaux  font  ceux 
de  Laean ,  d'£yrachel,de  Rennach 
&  de  Garry. 

ATHON  i  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  la  Paleftine ,  fur  les  frontières  de 
TArabie.  Alexandre  Jannée  la  con- 
quit fur  Aretas ,  Roi  d'Arabie. 

ATHOS  ;  nom  propre.  Haute  &  fa- 
meufe  Montagne  de  Grèce,  en  Ma- 
cédoine ,  dans  la  prefqu'île  du  Sud, 
au  golfe  de  Comtelfe.  Le  Jéfuite 
Loredano  a  obfervé  qu'un  peu  avant 
le  coucher  du  Soleil»  Portibre  deTa- 
thos  s'étendoit  jufquesdans  l'île  de 
Lemnos  :  cette  oblervation  eft  con- 
forme à  celles  qu'avoient  faites  pré- 
cédemment Bellon,  &  Valerius  Flac- 
eus. 

On  prétend  que  le  Mont-Athos 
eft  plus  élevé  que  la  Région  de  l'air 
d'où  tombent  les  pluies.  On  en  don- 
ne pour  preuve  l'état  des  cendres 
qui  font  a  fa  cime  fur  dlfferens  au- 
tels. Les  monceaux ,  dit-on,  en  font 
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toujours  les  mêmes,  fans  qu'on  les 
ait  encore  vus  s'altérer  ou  fe  dimi^ 
nuer. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Le  s  final  le  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  atos ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  o'ipves. 

ATHY  'y  nom  propre.  Ville  d'Irlande, 
au  Comté  de  Kildare,  dans  la  Pro- 
vince de  Leinfter.  Elle  envoyé  deux 
Dépurés  an  Parlement. 

ATHYMlEi  fubftantif  féminin.  ^fAy- 
mia.  Les  anciens  Auteurs  de  Méde- 
cine fe  font  fervis  de  ce  mot  pour 
défigner  l'abattement,  le  découra- 
gement j  le  défefpoir  qui  s'empare 
des  malades  d'un  certain  tempé- 
rament dans  le  cours  des  maladies* 

ATHYR  ;  nom  d'un  mois  des  Egyp- 
tiens ,  qui  répondoit  à  notre  mois 
de  Novembre. 

ATHYTE  ;  adjeftif  pris  fubftantive- 
ment.  Sacrifice  qui  fe  faifoit  autre- 
fois fans  vidkimes.  Les  pauvres  qui 
n'avoient  pas  le  moyen  d'acheter 
des  animaux  pour  les  immoler  aux 
Dieux ,  leur  of&oient  des  Athytes. 

ATI  j  nom  propre.  Contrée  d'Afri- 
que ,  en  Guinée ,  fur  la  Côte  d'Or. 

ATIBAR  i  fubftantîf  mafculin ,  & 
terme  de  Commerce.  Les  habitans 
du  Royaume  de  Gago  en  Afrique , 
donnent  ce  nom  à  la  poudre  d'or  que 
les  Européens  appellent  Tibir. 

ATIENZA-,  nom  propre.  Ville  d'Efr 
pagne,  dans  la  vieille  Caftille ,  en- 
tre Siguença  &  Borga  d'Ofma.  Il  y 
a  de  hautes  montagnes  dans  le  voi- 
finage ,  qu'on  appelle  Sierra  à^A- 
tierv{a. 

ATIÉRER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioic 
autrefois  équiper/ 

ATINA  \  nom  propre.  Ancienne  ville 
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dlcalie,  fur  les  terres  des  Vénè- 
res. 

ATINE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois dommage. 

ATINER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  chagriner. 

ATINO  ;  nom  propre.  Ancienne  ville 
Epifcopale  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  terre  de  Labour. 
Elle  eft  ruinée. 

Il  y  a  auflî  eu  en  Grèce  un  Bourg 
de  ce  nom ,  entre  la  ThefTalie  & 
la  Macédoine. 

ATINTÉ  y  ÉE  j  adjeftif  &  participe 
paflîf.   ^oyq  Atinter. 

ATINTER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter^  Adornare. 
Terme  du  ftyle  fatpilier.  11  figni- 
fie  parer,  orner  d'une  manière  af- 
feftée.  Voilà  une  femme  qu'on  a 
Jtngulièrement  atintée. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  mdyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  y  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Oblervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin,  ont  leur  pénultième 
ivllabe  longue.  Dans  'fatinte  ^  la 
fyllabe  tin  eft  longue. 

ATIREMENT  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  Ordonnance. 

ATISE-FEU  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  fourgon. 

ATITLAN  i  nom  propre.  Lac  d'A- 
mérique ,  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne ,  au  Gouvernement  de  Guati- 
mala.  Il  a  dix  lieues  de  tour. 

ATLANTES  j  (  les  )  ancien  peuple 
de  rjÈthiopie  >  dont  parle  Héro- 
dote. 

ATLANTIDE  ;  nom  propre.  île  pré- 
tendue de  rOcéan ,  dont  Platon 
&  plufieurs  autres     parlent  d'une 
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manière  fabuleufe ,  ou  par  conjec- 
tures. 

Il  paroit  donc  qu'on  auroit  dû 
rapporter  cette  île  à  la  Mythologie, 
plutôt  qu'à  la  Géographie.  Cela 
vaudroit  mieux  ,  ce  me  femble, 
que  le  gros  livre  qu'a  fait  Rud- 
becks,  Profefleur  de  l'Univerfité 
d'Upfal  ,  pour  prouver  que  la 
Suède  &  la  Norwège  étoient  l'A- 
tlantide de  Platon. 
ATLANTIDES  j  (  les  )  nom  propre , 
8c  terme  de  MyVhologie.  Filles  d'A- 
tlas &  de  Pleïone ,  appelées  encore 
Hyaàes  &  Pléiades.  Voyez  ces 
mots. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifiè- 
me longue ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 
ATLANTIQUE  ;  (Océan)  nom 
qu'on  donne  à  cette  partie  de  l'O- 
céan ,  qui  fépare  l'Afrique  de  l'A- 
mérique ,  &  qu'on  appelle  plus 
communément  Mer  du  Nord. 

On  a  auflî  appelé  Atlantique  y 
l'île  prétendue,  dont  nous  avons 
parlé  fous  le  nom  di  Atlantide. 
ATLAS  j  nom  propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Géant,  fils  de  Clî- 
mène  &  de  Japet.  Il  règnoit  à  l'ex- 
trémité de  la  terre ,  dans  des  lieux 
couverts  d'arbres  ,  dont  les  bran- 
ches ^  les  feuilles  &  les  fruits 
étoient  d'or. 

Perfée  revenant  de  fon  expédi- 
tion contre  les  Gorgones,  &  fe 
trouvant  un  jour  fur  le  point  d'être 
furpris  par  les  ténèbres  de  la  nuit, 
demanda  l'hofpitalité  à  Atlas.  >»  Si 
»  vous  êtes  fenfible ,  lui  dit-il ,  i 
f>  la  gloire  d'une  haute  naiflànce  , 
j>  Jupiter  eft  mon  père  :  fi  vous 
9>  êtes  touché  des  aâions  de  valeur, 
}>  je  puis ,  par  des  exploits  figna- 
w  lés ,  mériter  votre  eftime.  «  A  ce 
difcours  Atlas  fe  rappelle  un  an* 
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cien  Oracle    de  Thcmis.    Cette 
Déefle ,  qui  avoit  eu  un  temple  au 
pied  du  Parnafle ,  lui  avoit  prédit 
qu'un  fils  de  Jupiter  viendroit  un 
|our  dépouiller  fes  arbres. de  leurs 
ftnits  d'or.  En  cohféquence  de  cette 
prédiâion  ,  il  avoit  environné  fes 
veimrs  de  fortes  murailles ,  8c  les 
faiioit  garder  par  un  monftrueux 
dragon  :  pour  plus  grande  précau- 
tion ,  ii  avoit  interdit  à  tout  étran- 
ger l'entrée  de  fes  Etats  :   ainfî, 
loin  de  recevoir  l^erfée  ,  il  lui  or- 
donna durement  de  s'éloigner  j  & 
il  alloit  ajouter  la  violence  aux  me-^ 
naces  ,  lorfque  le  Héros,  qui  fentit 
que  fes  forces  ne  répondoient  pas 
a  celles  d'Atlas»  lui  dit  :  »  Puiique 
..  »  tu  fais  fi  peu  de  cas  de  la  naif- 
.  M  fance  &  du  mérite  perfonnel ,  re- 
.  »  çois  ce  prix  dont  tu  es  digne.  << 
Et  avant  détourné  les  yeux ,  il  lui 
prélen ta  l'horrible  tcte  de  Médufe.. 
Dans  l'ii^ftant  Atlas  eft  changé  en 
montagne  ;  fa  barbe  &  (es  cheveux; 
.  deviennent  une  épaiflfe  forêt  ;   {qs, 
bras  Se    £es  épaules   prennent  la 
^gure  de  Commets,  entre  lefquels 
.  fa  tète  s'élève  en  forme  de  pointe  j 
fhs  os  font  convertis  en  ipchers , 
..&  fon  corps  ,  qui.  croit  encore  en 
gro(Ièur  &  en  hauteur ,  fur  dès-lors 
;deftiné  parles  Dieux,   i  foutenir 
le  poids  du  ciel  &  des  aftres. 
Telle  eft  l'origine  que  les  Poë'res 
'   ont  aifigaée  à  cette  longue  chaîne; 
de  montagnes  d'Afrique»  qui  fé- 
.  parent   h    barbarie    du    Bildial- 
gerid. 

Les  Géographes  appellent  petit 
Atlas  ,  une  aurre  chaïAe  de  mon- 
,  tagnes ,  qui  s'étendent  fur  les  cores 
de  la  Méditerranée ,  le  long  du 
détroit  de  Gibraltar ,  jufqu'à  Bone. 
Atlas  ,  eft  aufli  fubftantif  mafculin, 
&  fe  dit  d'un  recueil  de  Carres 
Géographiques.  Il  y  a  des  Atl^ 
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généraux  de  toutes  les  parties  du 
monde  ,  &  des  Atlas  de  chaque 
partie  prife  féparément.  Ctt  AtUu 
cjl  exacl.  V^las  de  la  France. 
Atlas  ,  eft  encore:  un  terme  d'Ana- 
tomie,    oui  défigne  la  première 
vertèbre  du  cou.  Me  eft  ainfi  ap- 
pelée ,  parce  qu'elle  porte  la  tcte , 
comme  la  Mythologie  dit  cm' Atlas 
portoit  le  ciel.  Cette  vertèbre  n'a 
.  point  d'apophyfe  épineufe.  Son  ou- 
.  verture  ,  ou  fa  capacité ,  eft  beau- 
;  coup  plus  grande  que  celle  à&%  au- 
tres :  elle  eft  comme  une  efpèce 
îd'anneau  ofleux-trcs-inégal ,  &  rem- 
pli tout-au-tour  d'émiçLeçiçes^&  de 
cavités. 
Atlas;  (graifd)  les  Jlôllaridois^nt 
•donné  ce  nom  à  un  papillon  de 
Surinam  ,  dont  le  derrière  des  ailes 
.en-deflpus  eftrd'unbeau  bleu^  & 
le  devant  rayé  de  bleu  &  d'un  blanc 
mêlé  de  bran.  Il  eft,d*aiUe«rs  fu- 
perbement  imaillé.. 

Les  mcnies  appelleat  petit  Atlau 

un  autre  beau  papillon  de  Surinam, 

dont  les  deux  ailes  fupérieures  fonc 

-de  couleur  d'ccre  clair ,  &  les  deiyc 

autres  d'un  beau  bleu. 

.Lapremière*fyllabe  eftbfèye,  & 
,ia  féconde  longue. 

Le.j  final  fe  fait  fentir.  en  tou^ 
circonftance. 
ATLE  j  fubftantif  mafculin.    Nom 
<ju'on  donne  en  Egypte  au  fTama- 
rin.  /^(^ycj  ce  mot. 
ATLISCA^.nom  propre.  Valféecon- 
fidérable    de   l'Amérique   fepten- 
trionale ,  dans  la  province  de  Tlaf- 
çala ,  au  Mexique.  On  y  recueille 
du  fromerxt  en  abondance. 
ATMEïpANjiîom  propre.  Place  de 
Conftantinople ,  qui  i^rtà  exercer 
les  chevaux*   C'eft  l'IIippodrome 
.    des  Grecs. 

ATOCALT  ;    fubftantif  mafculin. 
Araignée  du  Mexique ,  qui  vit  près 
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de  Tcau  ,  &  qui  n'eft  point  véni- 
meufe.  Sa  toile  eft  de  toute  beau- 
té t  les  fils  en  font  louges ,  jaunes 
6c  noirs,*  &  le  tiffu  en  eft  admi- 
rable. 

ATOK  j  flom' propre.  ViUe  capitale 
d'une  province  de  même  nom  ^ 
dans  rÊmpire  du  Mogol ,  au  con- 
fluent de  rinde  &  du  Sund,  en- 
tre les  provinces  de  Cachemire  , 
Penbach  »  Muleant  5^  Hu|acao  & 
CabuL  " 

ATOME  ij  fubftantif  mafoilin.  ^ro- 
mus.  Corps  qui  eft  réputé  indivis 
(ible  )  à  cauiê  de  fa  petitelTe. 

Les  Atomes  ,  félon  quelques  an-^ 
ciens  Philofophes,  tels  que  Leu- 
cippe  & 'E>emocrite  ,  étoient  les 
élëmens  ou  parties  primitives  des 
corps  naturels. 

Ils  penfoient  que  Tunivers  avoit 
été  créé  ;  mais  que  la  matière  qui 
le  compofoit,  étoit  éternelle.  Ue 
to\it  temps  il  jr  eut  /  difoient-ils  , 
un  nomore  infini  d* Atomes  de 
toutes  fortes  de  figures^  &  dans  un 
mouvement  cbntiïiuel.  A  force  <le 
fe*  mouvoir ,  ces  Atomes  fe  font  ac- 
crochés les  uns  aux  autres  ,  &  ont 
Bclvmé  5  par  hafard ,  les  aftres ,  k 
cetre  s  les  hommes  ;  les  animaux , 
^.  Il  n'étoit  guères  poflSble  d'ima- 
gmer  un  fyftême  plus  abfurde. 
f^oyc:[  Lbuciï*pe  &  DéMocRiTE. 

AtOME  j  fe  ditaufli  de  cette  petite 
pouffière  qu^on  voit  voler  en  l'air 
dans  une  chambre»  où  1  on  fait  en-^ 
trer  un  rayon  de  ^Tôleil. 

AtoME  y  fe  dit ,  dans  le.  fens  figuré, 
pour  défigner  une  chofe  de  peu  de 
valeur ,  nulle  y  méprifable.  Les 
hommes  ne  /bat  que  des  atomes  de^ 
vant  Dieiu 
Atome  ^  fe  dît  encore  d'un  ^imal 
microfcopique  »  le  plus  petit ,  dit- 
on,  de  ceux  qu'on  à  découverts 
avec  les  meilleurs  microfcopes.   U 
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f>aroit  comme  un  grain  fin  patolt  à 
a  vue ,  &  on  lui  remarque  un 
dos  blanc  y  des  écailles  Se  piu&urs 
pieds. 

La  première  fy llabe  eft  brève ,  la 

féconde   longue  ,    &  la  troifième 

très^brève. 

ATOMISME  j  fubftantif  mafculin. 

Doftrine  &  fyftcme  des  Atome$% 

.•    Voyeii  Atome. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ^  & 
la  quatrième  très-brève. 
ATOMISTE  î    fubftantif  des  deux  • 
genres.    Qpi  foutient  la  doArine 
des  Atomes.  Voye\  Atome. 
ATONIE  i  fubftantif  féminin ,    &: 
terme  de  Médecine.    Maladie  des 
fblides  du  corps  humain. 

Les  fignes  de  l'Atonie  font  la 
fbibleflTe  &  la  moUeffe  des  èhairs» 
les  pefanteurs ,  les  laflitudes  dan& 
tes  membres,  &c» 

U Atonie  précède  ou  fuit  les  ma- 
lad  ies.  Celle  qui  précède  les  tnala-* 
dies ,  afFeâe  les  tempéramens  hu- 
mides, &  les  perfonnes- énervées 
pat  des  exercices  trop  violens. 

L'autre  vient  à  la  fuite  de  quel- 
ques grandes  évacuations  'y  après 
les  maladies  longues,  dansla  con« 
valefcence ,  &eMn  après  de  grands 
travaux  &  de  grandes  douleurs. 

U Atonie ,  comme  caufe  de  mar 
ladie ,  &  comme  miàladie  y  fe  traite 
par  les  aftringens  ,  les  apéritifs  j 
les  amers ,  les  hydragogues  &  les 
aliniens  de  bon  fuc»  pris  en  petite 
quantité. 

Qiund  ï^'Âtonie  eft  une  fuite  des 
évacuations  immodérées  y  de  lon- 
gues maladies  y  de  la  fatigue ,  &c,  * 
elle  fe  traite' comme  la  convalef- 
cence  y  parleVepos  Se  la  diette  re£> 
taûrante. 

Les  deux  premières  ^frllabesfonc 
brèves ,  la  troifième  e^ongue. 
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ATOR  ;  vieux  mot  qui  fignifioic  au- 
trefois appareil. 
ATORNÉ,  ATORNY,  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  Procureur. 
A  TORT  ET  A  TRAVERS  j  roye^ 
Tort. 

Nous    avertirons  ici  qu*on   ne 

doit  pas  s'en  rapporter  au  Didion- 

•  naire  de  Trévoux  ^    qui  prétend 

qu  on  doit  dire  à  tors  ,    Se  non 

à  tort. 

L*expreffion  adverbiale  â  tort  & 
à  travers  ,  (ignifiant)   dans  notre 


langue ,  fans  confidération  ^fans  dif- 
cernement  y  elle  ne  peut  avoir  aucun 
rapport  d'analogie  avec  tors  j  qui 
fignifie  tordu.  Ce  rapport,  d'un 
autre  côté ,  eft  évidemment  mar- 
qué avec  tort  ,  qui  fignifie  fans 
raifon. 

On  a  fouvent  de  pareilles  obfer-. 
rions  à  faire  fur  la  dodrine  de  ce 
Diâionnaire. 
ATOTOTOLT  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Oifeau  de  la  Virginie ,  dont  le 
plumage  eft  d'un  brun  éclatant.  Son 
Dec  eft  long,  pointu,  ôc  reflem* 
blé  à  celui  d'un  jeune  moineau. 
Il  a  le  chant  doux  6c  mélodieux. 
ATOUGIA  î  nom   propre.    Petite 
ville  de  Portugal ,  dans  TEftréma- 
dure ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  vis- 
i^vis  des  fiarlingues. 
ATOUR  }  fubftantif  mafculin.    Pa- 
rure, omemens  de  femme.  Cette 
Dame  ejl  dans  fes  atours. 

Ce  mot  eft  plus  yfité  au  pluriel 
qu'au  finguli^r  j  mai$  il  n'eft  pas 
vieux  ,  comme  le  diç  gratuite- 
ment le  Diftionnaire  dç  Tré- 
voux. 
Dames  d'Atours  ,  fe  dit ,  chez  les 
Reines  &  les  Princefles  de  la  Fa- 
mille Royale  ,  des  Dames  dont  la 
charge  confifte  à  habiller  la  Reine, 
les  Prinf^flfes.  Elle  a  obtenu  une 
fiUçe  dç  Dame  d'Atours, 
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La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 
^  Le  r  final  (e  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
ATOURNARESSE  j  vieux  mot  gui 
défignoit  autrefois  une  femme  fai-* 
fant  métier  de  cocffer  &  parer  les 
autres  femmes. 
ATOURNÉ,  ÉEi  adjeftif  &  parti. 

cipe  paflif.   Voye\  Atourner. 
Atournb  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  OflScier  de  ville. 
ATOURNER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon  y  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
})laifanterie  &  du  ftyle  familier.  Il 
îgnifie  parer,  orner.  Qui  a  ainfi 
atourné  c^tte  jeune  Dame  ?  U  n'eft 
.  uficé  qu'en  parlant  de  la  parure  Se 
des  ornemens  de  femmes. 

C'eft  encore  un  de  ces  mots  que 
le  Didionnaire  de  Trévoux  vieillie 
de  fa  propre  autorité. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  ^  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Ver  bc  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo* 
dique  des  autres  temps. 

Obferve?  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  j  ont  leur  pénultià|ie 
iy llabe  longue.  Dans  'fatourne  ^la 
fyllabe  tour  eft  longue. 
ATOUT  ;   terme  de  Jeu.    Fc^ei 

Tout. 
ATQUANACHUKES  ;  (  les  )  peuple 
de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
la  Virginie,    vers  la   Nouvelle* 
Yorck. 
ATRA  ;  nom  propre.  Ville  de  Mé- 
fopotamie ,  fi  tuée    fur   la  pointe 
d'une  montagne,  &  fàmeule  par 
les  fiègçs  qu'elle  a  fourenus. 
ATRABILAIRE  ;  adjeftif  de  tout 
genre.    Atrâ  bile  affeSus ,  a ,  um^ 
Celui  qu'iine  bile  noire  rçnd  trifte, 

chagrin 
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chagrin  &c  mélancolique.  //  eji  de^ 
venu  atrabilaire*  La  caufc  de  fa 
maladie  ejl  une  humeur  atrabi- 
laire. 

On  appelle  >  enAnatomie,  Cap^ 
fuies  atrabilaires  ,  deux  corps  glan- 
duleux ,  fitués  près  des  rems ,  & 
defquels  on  ignore  Tufage.  Ces 
corps,  dont  la  figure  varie  beau- 
coup ,  font  gros  dans  les  enfans 
qui  ne  font  que  de  naître ,  petits 
dans  les  adultes  ,  &  moindres  en- 
core dans  les  vieillards. 

Atrabilaim  ,  s'emploie  auffi  fubf- 
cantivement.  Cette  jeune  femme 
doit  s'ennuyer  avec  cet  atrabilaire. 
Les  trois  premières  fyllabesfont 
brèves,  la  quatrième  eft  longue j 
&  la  cinquième  très-brève. 

ATRABILÉ  j  fabftantif  féminin,  & 
terme  de  Médecine.  Humeur  noire 
que  les  Anciens  confidéroîent  com- 
me la  lie  du  fang. 

ATRACTYLIS,  fubftantlf  mafculin. 
Plante  dont  la  tige  eft  ferme ,  velue , 
&  remplie  de  moelle  blanche.  Ses 
feuilles  font  oblongues ,  ner^eufes , 
épineufes  &  piquantes.  Ses  fleurs  , 
de  couleur  jaune,  naiflent  au  fom- 
met  des  branches  fur  de  petites 
tctes  écailleufes  ,  &  armées  de 
pointes  très-piquait^s  :  il  leur  fuc- 
cède  des  fémences  garnies  d'aigret- 
tes ,  &  d*Uîi  goût  amer. 

Cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  &  d'huile  ,  &  peu  de  phleg- 
me.  Elle  eft  apéritive,  fudorifique  , 
&  réfifte  au  venin.  On  la  prend  en 
décoéfclon.  On  en  tire ,  par  la  diftil- 
lation,  une  eau  qui  a  la  même  vertu 
•  que  celle  de  chardon  bénie. 
ATRAMENTAIRE  ;  fubftantif  fé- 
minin. Nom  que  quelques  Au- 
teurs ont  donné  à  une  pierre  de  vi- 
triol. 

Les  deiix  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troidème  eft  piojtnse , 
TmcIII. 
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la  quatrième  longue ,  &  la  cinquiè- 
me très-brève. 

11  faudroit  changer  le  premier  e 
en  a^  Se  écrire  ,  d  après  la  pronon- 
ciation ,  atramantaire ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
ATRAVEILLER  \  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  chagriner,  tour- 
menter. 
ATRAX;  nom  propre.  Ville  de  Grèce, 
en  Thertàlie ,  ainfi  appelée  d'Jtrax, 
fils  de  Pénée  &  de  Bura ,  fon  Fon- 
dateur. 
Atrax  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  rivière 
de  Grèce  gui  arrofe  i  Etolie  ,  &  fe 
jette  dans  le  golfe  de  Corinthe. 
ÂTRE  ;  fubftantif  mafculin.  C  eft 
l'endroit  d'une  cheminée  où  Ton 
fait  le  feu  dans  les  maifons.  Il  fait 
partie  du  îoycx.  Il  fut  faire  rac- 
commoder cet  âtre.  Les  carreaux  de 
cet  âtre  font  calcinés. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément.  Un  y  a  rien  de  Jî  froid  que 
tâtre  de  cette  maifon  ;  pour  dire , 
qu'on  fait  dans  cette  maifon  une 
mauvaife  cuifine,  un  ordinaire  ché- 
.  tif. 

Atre  ,  fe  dit,  en  termes  de  Verrerie, 
d'une  pierre  de  grès  de  douze  k 
quinze  pouces  d'épaiffeur,  fervant 
à  couvrir  la  furface  du  fond  du 
four,^our  recevoir  &  conferver  les 
matières  vitrifiées  qui  tombent  des 
pots ,  quand  ils  fe  calTent  ou  qu'ils 
font  trop  remplis. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  K  (econde  très-brève. 
ATRE  y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois cimetière. 
ATREBATES  j    (les)   on  appeloit 
ainfi  les  anciens  habitans  de  T^r- 
tois. 
ATRÉE  ;  nom  propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Fils  de  Pélops  &  d'Hip- 
podamie.  Il  fut  Roi  d'Éiide  &  de 
F  f 
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My cènes,  &  père  d'Agamemnon  & 
de  Mcnelas ,  qui  de-la  furent  fur- 
nommés  les  Atrides. 

Thyefte ,  frère  d'Atrce ,  ayant  fé- 
duit  Europe ,  femme  de  ce  dernier , 
il  en  eut  deux  enfans,  qu'Atrée  égor- 

Î;ea ,  pour  fe  venger  de  Thyefte ,  & 
es  lui  fer  vit  dans  un  feftin  auquel 
il  Tavoit  prie  Le  Sofeil ,  difent  les 
Poètes,  fe  cacha ,  pour  ne  pas  éclai- 
rer ces  crimes  horribles. 

Cette  Fable  a  fourni  à  Crcbillon 
le  fuîet  de  la  Tragédie  qu'il  a  in- 
titulée ,  Atrét  &  Thytfie^  &  qui  fut 
repréfentée  pour  la  première  lois  au 
mois  de  Mars  1 707. 

ATRE  VER  y  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  faire  trêve. 

ATRl  ;  nom  propre..  Atria^  Ville 
Epifcopale  d'Italie»  au  Royaume 
de  Naples,  dans  TAbruzze  ulté- 
rieure, fur  une  montagne  élevée 
près  du  ruifleau  de  Piomba. 

Le  Didionnaire  de  Trévoux  dit 
très-mal  à  propos ,  que  cette  Ville 
a  fait  appeler   mer  Adriatique    le 

Solfe  de  V  enife  :  il  ajoute ,  plus  ri- 
îculement  encore,  qu'or»  doit  tou- 
jours écrire  Hadriatlcum  mare  y  avec 
un  A.  Dans  tout  cela ,  il  ne  fait  pas 
attention  qu'il  a  dit  au  mot  Adria- 
tique ^  que  la  Mer  ainfî  appelée, 
tiroir  fon  nom  du  fleuve  Adria. 
Voyez  Adria  &  Adriatique. 

ATRIBLER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  battre. 

ATRIBUNIE  ;  hom  propre.  Rivière 
de  rîle  de  Saint-Domingue.  Elle 
arrofe  la  partie  occidentale  ,  &  fe 
perd  dans  la  Mer. 

ATRIDES;  (les)  on  a  ainft  appelé 
les  defcendans  d'Atrée ,  &  particu- 
lièrement Agamemnon  &  Ménelas. 
f^oye:^^  ces  mots* 

ATRIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois parvis  d*Eglife. 

ATRIER  j^  vieux  terme  de  Coutume  >, 
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qui  fe  dit  en  Normandie  du  lieuoà 
le  Seigneur  rend  la  Juftice. 

ATRIEVER  y  vieux  verbe  qui  figni^ 
fioit  autrefois  faire  trêve. 

ATRIUM;  mot  latin ,  qui  défignoit 
chez  les  Anciens  un  endroit  parti- 
culier de  leurs  Maifons,  de  leurs 
Temples,  de  leurs  Palais.  Quel- 
ques-uns croient  mie  cet  endroit 
croit  le  Veftibule  \  les  autres  nom- 
ment ainfi  la  Salle  d'entrée.  Quoi* 
qu'il  en  foit ,  c'étoit-là  où  Ton  man- 
geoit,  &  où  l'on  gardoit  les  habits 
&  les  images  de  cire  des  ancêtres. 

ATROBAMENTj  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  invention. 

ATROCE  î  adfedif  des  deux  genres. 
Atrox.  Enorme ,  exceflif.  On  en  fait 
particulièrement  ufage  pour  quali- 
fier à^s  crimes,  des  lupplices  & 
des  injures.  //  sUJl  rendu  coupable 
d*un  crimt  atroce.  Le  fupflice  était 
atroce.  Il  lui  fit  une  injure  atroce. 

On  dit  auflî ,  un  caractère  j  une 
ame  atroce;  pour  dire ,  jun  earadère, 
une  ame  noire. 

Les  deux  premières  fyllabes. 
font  brèves ,  la  troifième  eft  très* 
brève. 

Cet  adjeftlf  ne  doit  pas.  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  O^  ne  dira  pas 
un  atroce  tourment^  mais  un  tourment 
atroce. 

Il  faudroit  changer  le  c  en^^^  & 
écrire  atrofty  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ce$  lettres. 

ATROCITÉ  î  fubftantif  féminin;. 
Atrocitas.  Enormiré.  On  l'a  puni  ^ 
à  caufe  de  l'atrocité  de  l'injure. 

Atrocité,  fe  dit  d'une  ame,  d'ua* 
caraûère  noir ,  &  capable  de  com- 
mettre des  crimes  énormes*  Vatro^ 
cité  de  fon  ame  y  de  fon  caraBère  ^ 
s'eji  développée  dès  fes  plus  jeunesi 


ans. 
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finguiier»  maU  la  decnicre  eft  bn^e 
au  pluriel. 

ATROPATÈNEi  nom  propre.  Con- 
tïée  de  la  Mcdie,  qui  étoit  féparée 
de  la  partie  orientale  de  rÂrmçnie 
par  le  fleuve  Araxe. 

ATROPHIE;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Médecine,  jitrophia,  Dé- 
périflement  du  corps ,  caufé  par  la 
dépravation  du  fuc  nourricier  ou 
par  lobftrudion  des  vaiflèaux  pro- 
pres à  le  recevoir. 

V Atrophie  eft  univerfelle  ou  par- 
ticulière :  elle  eft  univerfelle  quand 
elle  affedte  tout  le  corps ,  &  elle 
retient  le  nom  d'atrophie  :  elle  eft 
particulière  quand  elle  n'afFeûe  que 
quelque  partie,  comme  un  bras, 
une  jambe  ,  &c.  Se  alors  on  la 
nomme  aridure.  Voyez  Consomp- 
tion. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

11  faudroit  changer  ph^  en  /j  & 
écrire  atrofit^  pour  \^s^  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

ATROPOS;  nom  propre,  &  terme 

,  de  Mythologie»  La  plus  âgée  des 

^  trois  Parques.  C'eft  elle  qui  tient 
les  cizeaux,  &  qui  coupe  le  fil  de 
la  vie*  Voyc\  Parques. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

ATTABLÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
paflîf.  Voy€r{  Attabler. 

ATTABLER i  (S')  verbe  pronominal 
réfléchi  de  la  première  conjugaifon , 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter. 
H  eft  du  ftyle  Familier ,  &  fignifie 
fe  mettre  à  table  pour  y  faire  une 
longue  féançe,  fott  pour  boire  & 
manger  ,  foit  pour  jouer.  Ces  deux 
ivrognes  s*attJbknt  tous  les  jours  du 
matin  jufquaufoir.  Ils  fe  font  atta- 
blés pour  jouer  au  pLjuet^  aux  dés  ^ 
&c. 
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La  Memièrc  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième  eft 
longue  ou  brève,  comme  nous  l'ex- 
pUquon^  au  mot  Verbe  ^  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
'f  attable  j  la  fyllabe  ta  eft  longue* 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pro« 
nonciation,  atabler^  pour  les  raifons 
données  en  parlano  des  lettres  oi^ 
fives. 
ATTACHE;  fubftantif  féminin.  Vin-^ 
culum.Otfky  en  général,  la  chofe 
qui  fert  à  en  attacher  une  autre. 
Qu(xvc{^vous  fait  de  V attache  de  ce 
chien  ? 

On  dit,  mettre  un  cheval  à  Vat-' 
tache  ;  pour  dire  ,  l'attacher  à  la 
mangeoire ,  &  l'y  nourrir  avec  du 
foin ,  &c. 

On  dit  auflî ,  en  parlant  des  lieux 
où  l'on  attache  les  chevaux  pour  les 
tenir  à  couvert  &  en  fureté  pendant 
quelque  temps,  quon  prend  tant 
pour  V attache  d*un  cheval  dans  cet 
endroit'^  quon  y  prend  des  chevaux  à 
Vattache. 

On  appelle  Lettres  d* attache  y  des 
Lettres  que  le  Roi  fait  expédier  en 
Grande  Chancellerie  ,  pour  faire 
mettre  à  exécution  ou  des  Bulles 
des  Papes  ,  ou  quelqu'Ordonnance 
d'un  dhef  d'Ordre  hors  du  Royau- 
me. //  y  aura  de  la  difficulté  pour 
obtenir  les  Lettres  d'attache  du 
Roi, 
Lettres  d'attache,  fe  dit  auflî  des 
Lettre?  de  pareatis  qu'on  prend  en 
Chancellerie  ,  &  qui  contiennent 
une  commiflion  ou  permiflion  de 
faire  exécuter  un  Jugement  dans  le 
reffort  d'une  Jurifai<5tion ,  autre 
Ffij 
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que    celle  où  il  a  été  rendu. 

Lettres  d'attache  ,  fe  dit  des  com- 
miflîons  expédiées ,  foit  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  foit  ailleurs ,  pour 
Texécution  de  quelques  Ordonnan- 
ces ou  Arrêts, 

Lettres  d'attache,  fe  dit,  dans  le 
même  fens ,  des  Ordonnances  que 
rend  un  Gouverneur  de  Province 

f>our  faire  exécuter  les  ordres  qui 
ui  ont  été  adrefles  de  la  part  du 
Roi. 

Lettres  d'attache  ,  fe  dit  encore 
de  celles  que  donnent  les  Colonels 
Généraux ,  pour  être  jointes  aux 
Brevets  &  Commiilîons  des  OiE 
ciers  qui  doivent  fervir  fous  leurs 
ordres. 

On  dit  figurément  &  par  poli- 
tefle  ,  prendre  l'attache  de  quelqu'un; 
pour  dire  ,  prendre  ,  recevoir  fes 
ordres.    Je  navois  garde  de  former 

.  aucune  entreprife  fans  avoir  votre 
attache^  fans  votre  attache^  fans 
prendre  votre  attache. 

On  appelle  bas  d^ attache  j  un 
grand  bas  de  foie ,  qui  s'attachoit 
autrefois  au  haut  de  chauflè.  On 
n'en  ^it  plus  d'ufage  que  fur  le 
Théâtre  ,  &  dans  quelques  cérémo- 
nies. 

On  appelle  chiens  d'attache  y 
ceux  qu'on  tient  attaches  pendant  le 
four ,  pour  les  empêcher  de  mordre 
les  palï'ans. 

Attache  ,  fe  dit ,  ^n  termes  de  Bijou- 
tiers ,  d'un  aflemblage  de  diamans 
mis  en  œuvre ,  &  compofé  de  plu- 
fieurs  pièces  qui  s'accrochent  l'une 
à  l'autre.  //  lui  afaitpréfent  d'une 
magnifique  attache  de  diamans. 

Attache  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
peiiriers,  d'une  groiTe  pièce  de  bois 
qui  fert  d'axe  au  moulin  à  vent,  & 
iur  laquelle  il  tourne  quand  on  veut 
lui  faire  prendre  le  vent. 

Attache  >  fe  dit ,  w  termef  de  Fon- 
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deurs  de  Caraâères  dlmprlmene  1^ 
d'un  petit  morceau  de  peau  de 
mouton ,  de  douzerou  quinze  lignes 
de  longueur ,  duquel  on  fe  fert  pour 
attacher  la  matrice  au  bois  de  la 
pièce  de  deffus  du  moule. 

Attache,  fe  dit,  dans  les  grofles 
Forges ,  de  deux  pièces  de  bois  qui 
fervent  à  contenir  le  drome. 

Attache,  fe  dit ,  en  termes  de  Vi- 
triers ,  des  petits  morceaux  de 
plomb  que  ces  Ouvriers  fondent 
fur  les  panneaux  des  vitres ,  pour 
fixer  les  verges  de  fer  qui  les  tiennent 
en  placer 

Attache,  fe  dit ,  en  termes  de  Van- 
nerie ,  d'une  forte  de  lien  qu'on 
fait  de  plufieu's  brins  d'ofier ,  pour 
tenir  plus  folidement  le  bord  &  le 
refte  de  l'ouvrage  enfemble. 

Attache  j  fe  dit,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  d'un  ornement  de  parterre 
qui  le  lie  à  un  autre ,  &  qui  y  eft 
pour  ainH  dire  attaché. 

Attache-bossettb  ,  fe  dit,  en  tcr-^ 
mes  d'Eperonniers ,  d'un  morceau 
de  fer ,  dont  les  deux  extrémités , 
de  forme  conique,  font  creufées 
pour  conferyer  la  tête  du  clou. 

Attache  ,  fe  dit,  en  termes  d'An^- 
romie,  des  endroits  auxquels  les 
mufcles  tiennent. 

Attache  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
Peinture  &  de  Sculpture ,  de  l'en- 
droit du  corps  des  animaux  où  (ont 
les  jointures  des  membres.  C'efl: 
la  mênxe  chofe  qu'emmanche- 
ment. 

Les  attaches  de  diverfes  parties  > 
dans  tous  les  âges ,  ne  font  guères 
fufceptibles  d'être  chargées  de  graif- 
fe  ;  enforte  que  la  peau  qui  les  cou- 
vre ,  fe  trouve  alors  beaucoup  plus 
près  des  os  que  dans  les  parties  char- 
nues &  rebondies  de  graifle. 

Les  femmes  d'embonpoint  &  les 
enÊins  ^  «n  ayant  pas  la  même  force 
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clans  les  mufcles  y  &  leur  chair  étant 
communément  plus  potelée ,  les 
formes  extérieures  fe  trouvent  dif- 
férentes de  celles  des  hommes  faits 
dans  le  plus  grand  nombre  des  par- 
ties y  &  dans  quelques-unes  de  ces 
parties,  ces  formes  font  direde- 
ment  oppofées  i  celles  des  hom- 
mes. 

11  en  réfulte  que 'telle  attache, 
qui  fait  une  élévation  dans  un  corps 
mâle  entièrement  formé  ,  ainfi  que 
nous  le  voyons  aux  épaules ,  aux 
coudes ,  aux  poignets ,  aux  phalan- 
ges, &  toutes  autres  attaches  ne 
font  point  chez  les  enfans  des  élé- 
vations ,  mais  des  creux. 

Le  Peintre,  fans  outrer  la  ma- 
tière ,  comme  la  nature  Teft  quel- 
quefois ,  doit  ménager  la  moleife 
&  la  rondeur  par  de  légers  méplats  , 
&  laiflTer  paroître  imperceptible- 
ment les  maffes  générales  des  prin- 
cipaux mufcles.  UAlbane  ,  Paul 
Veronefe ,  Rubens ,  Pierre-Tefte  ; 
&  en  Sculpture ,  François  Flamand 
&  Puget,  ont  excellé  dans  ce  gen- 
re. 

On  dit  proverbialement  &  figu-" 
renient  d'un  homme  qui  exerce  un 
emploi,  ou  qui  fait  un  ouvrage 
exigeant  une  grande  afïîduité ,  qu'il 
ejl  là  comme  un  chien  à  P attache^  ou 
comme  un  chien  d'attache. 

Attache  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
de  tout  ce  qui  occupe  fortement 
Tefprit ,  ou  qui  entraîne  le  cœur. 
//  a  une  attache  JinguUère  pour  les 
Mathématiques.  L'attache  qu'il  eut 
jjour  cette  femme  fa  tout /on  mal^ 
heur. 

Avoir  de  l'attache  à  quelque  chofcy 

^  fe  dit  auflî ,  dans  le  fens  figuré  , 
pour  être  pailîonné.  C'eft  ainfi 
qu'on  dit  de  quelqu'un  ,  qu'il  a 
de  l'attache  au  jeu  j  ait  vin  y  aux 
femmes  >  aux  lettres  ;  pour  dire , 
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qu'il  eflfpaffionné  pour  le  jeu,  le 
vin ,  &c. 

Voye-^  Attachement  ,  pour  les 
différences  relatives  qui'  en  diflin- 
guent  Attache  ,  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves,  la  troifième  eft  très- 
brève. 

11  faudroit  fupprirîier  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  atache  ,  pour  les  rjii- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijîyes. 

ATTACHÉ  ,  ÉE  ;  adjeârif  &  parti- 
cipe paflif.  f^oye-{  Attacher. 

ATTACHEMENT;  fubftantifmaf- 
culin.  Sentiment  qui  fait  qu'on  s*at- 
tache  à  Quelque  perfonne  ,  à  quel- 

?[ue  choie,  &  qu'on  s'en  occupe 
ortement.  //  a  un  attachement  trop 
marqué  pour  cette  femme.  On  l'ac^ 
cufe  d'avoir  de  l* attachement  à  Var-- 
gent. 

Attachement  ,  fignifie  auflî  une 
grande  application.  //  a  de  l'atta-- 
chement  aux  Lettres  ^  à  la  Poéfa  ^ 
à  la  Philofophie  ^  à  la  Peinture. 

Atjtachememt  du  Mineur  y  fe  dit  ^ 
en  termes  de  l'Art  Militaire,  de 
l'aâion  de  faire  en;rer  le  Mineur 
dans  le  folide  de  l'ouvrage,  pour 
y  faire  brèche  par  le  moyen  ae  la 
mine. 

Significations  relatives  entre  At- 
tachement, Attachi&  Dévoue- 
ment.    ^* 

Attachem^t  ,  eft  mieux  placé  que 
les  deux  autres  à  l'égard  d'une  paf- 
fion  honnête  &  modérée  :  on  a  de 
rattachement  â  fon  devoir;  on  en 
a  pour  un  ami ,  pour  fa  famille  , 
pour  une  femme  d'honneur  qu'on 
eftime»  Celui  d'attache  convient 
mieux  lorfqu'il  èft  qiieftion  d'une 

riffion  moins  approuvée  ou  pouflee 
l'excès  :  on  a  de  l'attache  au  feu  ; 
on  en  a  pour  une  raaîtreffe ,  quel- 
quefois même  pour  un  petit  anin^aU 
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Le  mot  de  dévouement  eft  <l*ufage 
pour  marauer  une  parfaite  difpo- 
lition  à  obcir^n  tout:  on  eft  dévoué 
à  fon  Prince ,  à  fon  Maître ,  à  fon 
Bienfaiteur  j  à  une  Dame  qui  a 
acquis  fur  nous  un  empire  abfolu. 
Les  deux  premiers  expriment  de  la 
feniibilité  &c  de  la  tendrelTe  ;  ils 
entrent  fouvent  dans  le  langage  du 
cœur.  Le  dernier  marque  de  Ta  do- 
cilité  &  du  refpedj  il  appartient 
AU  langage  du  courtifan. 

On  dit  de  t attachement  ^  qu'il  eft 
fincère;  de  l'attache  j  qu'elle  eft 
forte  j  &  du  dévouement  ^  qu'il  eft 
fans  réferve.  L'un  nous  unit  à  ce 
que  nous  eftimons.  L'autre  nous  lie 
à  ce  que  nous  aimons.  Le  troifième 
enfin  nous  foumet  à  la  volonté  de 
ceux  que  nous  defirons  fervir. 

Les  mœurs  de  notre  fiècle  ont 
banni  àt%  loix  de  l'amitié  tout  at^ 
lâchement  contraire  aux  intérêts.  On 
n'oferoit  pas  non  plus ,  fans  rougir, 
faire  paroître  beaucoup  d'attache  en 
amour  j  mais  on  craindroit  de  n'y 
pas  paroître  heureux.  La  paflîoft  la 
plus  délicate  du  temps,  eft  de  fe 
dévouersiux  perfonnes  dont  on  attend 
fa  fortune. 

La  vie  ne  fauroit  être  gracieufe 
fans  qaelc^VL  attachement.  Une  forte 
attache  fait   également   fentir  des 

flaifirs  vifs  &  des  chagj|ins  piquans. 
1  eft  difficile  de  plafte  aux  Princes 
fans  un  entier  dévouetûent  à  toutes 
leurs  volontés. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève, 
&  la  quatrième  moyenne  »u  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  le  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Koyei^^  la  lettre  S. 

II  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  changer  le  dernier  c  en  a ,  &  | 
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écrire,  d'après  la  prononciation/ 
ataçhemanty  pour  les  raifons  données 
en  parlant  cle  ces  lettres ,  &  des 
lettres  oijives. 

ATTACHER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter,  Alligare. 
Joindre  une  chofe  à  une  autre ,  en- 
forte  qu'elle  y  tienne.  Attache:^ 
ce  meuble  avec  un  crochet.  Il  faut 
attacher  cette  pendule  contre  le  lam^ 
bris. 

Attacher, fe  dit  en  parlant  de  plu- 
fieurs  fupplices.  On  a  attaché  ce  fri- 
pon à  la  chaîne.  On  doit  l'attacher  au 
carcan^  à  la  potence, 
.  On  dit  dans  ce  fens ,  que  JBSUS' 
Christ  a  été  attaché  à  la  croix  pour 
lefalut  des  hommes. 

Attacher  le  Mineur  à  un  Ouvrage  ^ 
fignifie ,  en  termes  de  l'Art  Mili- 
taire ,  faire  pénétrer  le  Mineur  dans 
le  folide  de  l'ouvrage ,  pour  y  faire 
une  brèche  par  le  moyen  de  la  mine. 
On  vint  à  bout  d'attacher  le  Mineur 
au  corps  du  mur. 

Attacher  ,  fignifie ,  dans  les  Manu- 
factures de  Soie ,  mettre  les  fem- 
ples ,  le  corps ,  les  arcades  6c  les 
aiguillés  en  état  de  travailler. 

Attacher  les  Rames  de  Rubannerie^ 
fe  dit  de  l'adion  de  fixer  les  rames 
à  l'arcade  du  bâton  de  retour. 

Attacher  haut^  fignifie,  en  termes 
de  Manège ,  attacher  la  longe  du 
licou  aux  barreaux  du  râtelier,  pour 
empêcher  que  le  cheval  ne  mange 
fa  litière. 

Attacher  ,  fe  dit  dans  le  fens  figuré, 
&  fignifie  intérelTer  par  quelque 
chofe  d'agréable.  Sonéloquence  at^ 
tache  tous  ceux  qui  V écoutent. 

Attacher,  fignifie  auflî,  dans  le  fens 
figuré ,  lier  par  quelque  chofe  qui 
engage  ,  qui  oblige  à  quelque  de- 
voir ,  à  quelque  marque  de  recon- 
noiflànce*  Exemples.  uzxi%  le  fens 
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de  lier  pac  quelque  chofe  qui  en- 
gage :  Cette  Dame  lui  a  donhé  fa 
confiance  &  fiyn  amitié  ;  &  l'a  cùnfi 
attaché  à  tout  ce  qui  la  regarde. 

Dans  le  fens  de  lier  par  quelque 
chofe  qui  oblige  à  quelque  devoir  : 
Ce  Prince  Va  attaché  à  fon  fervice 
par  remploi  quil  lui  a  donné. 

Dans  le  fens  de  lier  par  quelque 

chofe  qui  oblige  à  quelque  marque 

de  reconnoiflaoce  :  La  penfion  quil 

lui  a  obtenue  devoit  naturellement  le 

lui  attacher.  % 

Attacher,  fignifîe  encore    figure- 

ment  appliquer.   Uétude   l'attache 

trop  pour  fa  fanté.  Les  fonctions  de 

fa  Charge  l'attachent  du  matin  juf 

qu*aufoir. 

Attacher  >     eft  verbe  pronominal 

réfléchi    au  propre    &   au  figuré» 

Exemples.  Au  propre  :  Ce  chien  s'at- 

tache  à  fa  proie.  La  poujjîère  s'attache 

à  la  laine. 

Au  figuré  :  Cet  homme  voudroit 
s'attachera  cei  Ambajfadcur^  Il  s' at- 
tache à  médire. 

On  dit  aufli,  dans  le  fens  figuré, 
qu'un  homme  s'attache  trop  à  fes 
opinions ,  à  fes  idées  ;  pour  dire  , 
qu'il  y  eft  aheuné ,  qu  il  en  eft  en- 
têté. 

On  dit ,  en  termes,  de  Peinture, 
que  les  figures  s'attachent ,  quand 
elles  paroiffent  tenir  enfemble , 
quoique  T  Artifte  ait  fuppofé  de  Tef- 
pace  entr'elles. 
Attacher.,  eft  verbe  pronominal  ré- 
ciproque. Ces  deux  détachemens  s'at* 
.  tachèrent  l' ma  l'autre^  &  fe  bat- 
tirent avec  un  acharnement  inconce^ 
vable. 

Ce  verbe  >  outre  fon  régime  fim- 
ple  ,  gouverne  en  régime  compofé 
tes  prépofitions  à  y  au  ,  à  la^  aux. 
Il  s'attache  aux  bienféances. 

S'il  précède  Tinfinitif  d*un  autre 
Keche.^  il  &;  lie:  pai:  Le.  mo](^a  de 
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la  particule  à.  Il  ^^ attache  à  créer  un 
fyfiême. 

Différences  relatives  entre  Lier 
&  Attacher. 

On  lie ,  pour  empêcher  que  \ts 
membres  n  agiflent ,  ou  que  les  par- 
ties d'une  chofe  ne  fe  féparcnt.  On 
attache ,  pour  arrêter  une  chofe  > 
ou  pour  empêcher  qu  elle  ne  s*éloi- 
gne. 

On  lie  les  pieds  &  les  main» 
d'un  criminel ,  &  on  t attache  à  ûa 
poteau. 

On  lie  un  faifceau  de  verges  avec 
une  corde.  On  attache  une  planche 
avec  un  clou. 

Dans  le  fens  figuré ,  un  homme 
eft  lié ,  lorfqu'il  n'a  pas  la  liberté 
d'agir  j  &  il  eft  attaché^  quand  il 
n*eft  pas  en  état  de  changer  de  parti 
ou  de  le  quitter. 

L'autorité  ic  le  pouvoir  lienu  Lin- 
térêt  &c  l'amour  attachent. 

Nous  ne  croyons  pas  être  liés  / 
lorfque  nous  ne  voyons  pas  nos 
liens  \  &  nous  ne  fentons  pas  que 
nous  fommes  attachés ,  lorfque  nous 
ne  penfons  point  à  faire  ufage  de 
notre  liberté. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  la  troifième  eft  longue  oa 
brève  ,  comme  nous  l'exphquons: 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai^i^ 
fon  &  la  quantité  profodique  des. 
autres  tefhps. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifîf ,  &  écrire  atacher^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  lettres^ 
oifîves. 
ATTACHEUSE  y  fubftantif  féminine 
Ce  mot  défigne  ,  dans  les  Manufac-»^ 
tures  de  foie ,  une  fille  ^  dont  le 
travail  confifte  à  attacher  les  cor- 
dages qui  fervent  dan^  les^  métiers*. 
ATTAGEN  j  fubftantif  mafculin. 
nom  d'un  oifeau  fort  eftimé  des. 
anciens,  pour  la.  délicatefle.  de;  iài. 
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chair.  Les  Naturaliftes  parlent  fi 
différemment  de  cet  animal ,  qu'au- 
jourd'hui l'on  n'en  connoît  guères 
que  le  nom, 

ATTAGNE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  parent. 

ATTAlNDERj  (Billd')  terme  de 
Jurifprudence  Angloife ,  qui  fe  dit 
d'un  ade  du  Parlement ,  par  lequel 
un  accufé  eft  convaincu  d  un  crime 
capital ,  &  condamrMî  à  mort. 

ATTAINEUX  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  querelleur. 

ATTALE  ;  nom  propre  d'un  Roi  de 
Pergame^  qui  inuitua  le  peuple 
Romain ,  héritier  de  fes  meubles  , 
en  ces  termes ,  «  populus  Romanus 
meorum  hêtres  efio  ,  »  que  le  pejiple 
»  Romain  foit  héritier  de  mes  effets. 
Mais  ce  puiffant  légataire  s'empara 

{)ar  acceflbire  &  par  droit  de  bien- 
cance ,  du  Royaume  de  Pérgame , 
en  interprétant  félon  fes  vues  le 
teftament  de  ce  Prince.  Cet  Attale 
fut  d'ailleurs  un  tyran ,  en  cela  bien 
différent  d'Atcale,  autte  Roi  de  Pér- 
game ,  qui  monta  fur  le  trône  en 
Tannée  511  de  la  fondation  de 
Rome  ,  &  qui  fut  Tafyle  des  mal- 
heureux ,  le  père  de  les  fujets  ,  & 
Tadmiration  de  fon  Cède. 

ATTALIE  j  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Pamphylie.  Son  nom  moderne  eft 
Satalic. 

Le  Diftionnalre  de  Trévoux  ne 
veut  pas  qu'il  y  ait  eu  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Pamphilie.  Il  a 
fouvent  de  pareilles  prétentions  j 
mais  il  ne  s'inquiète  pas  de  lej  vé- 
rifier. 

Attalib,  eft  encore  le  nom  d'une 
ville  que  Pline  met  dans  TÉolide. 
Cette  ville  eft  placée  par  Etienne  le 
Géographe  ^  &  les  notices  épifco- 
pales  ,  dans  la  Lydie.  Ils  peuvent 
^voir  raifon  les  uns  Se  les  autres  ^ 
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Farce  que  la  Lydie  n'eft  fcparée  de 
Éolide  que  par  le  fleuve  nermus  : 
c'eft  de  cette  ville-ci  que  parle  le 
Didionnaire  de  Trévoux  j  &  pour 
accumuler  erreur  fur  erreur ,  il  la 
place  dans  la  Lycie ,  &  cite  Stra- 
bon  qui  ne  fongea  jamais  à  lui  don- 
ner cette  fituation. 
ATTAQUANT  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Oppugnator.  Affaillant  ,  celui 
qui  attaque.  Il  n'a  guères  d'ufage 
qu'au  pluriel.  Les  attaquans  par-* 
vinrent  à  fe  log^  dans  le  chemin 
couvert. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  rroifième  eft  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  Hnal  du  fmgulier  en  un  s  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oyer  la  lettrç<S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif  j  changer  qu^n  k  ,  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  atàkant^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  d^s  lettres  oi" 
fives. 
ATTAQUE  j  fubftantif  féminin.  ^^- 

frejjio»  A£tion  de  celui  qui  attaaue 
ennemi  ou  un  pofte  pour  s  en 
rendre  maître.  Les  ennemis  nefou' 
tinrent  que  la  première  attaque. 

Attaque  d'tme  place ,  fe  dit  du  tra- 
vail que  font  les  aflîégeans  par  des 
tranchées  ,  des  fappes  >  &c. 

On  appelle  ,  droites  attaques^ 
celles  qui  fe  font  par  des  travaux 
réglés  j  ic  faujTes' attaques  ^  celles 
qui  ont  pour  objet  d'engager  Ten- 
nemi  à  divifer  fes  forces. 

Attaque  d*une  place  par  furprife^ 
eft  celle  qui  fe  fait  par  efcalade» 
par  pétard  ,  par  ftratagcme ,  &c. 

Attaque  hrujouéc  ,  ou  d* emblée ,  eft 
celle  qui  fe  fait  fans  prendre  les 
précautions  qu'on  prena  ordin.iire- 
ment  dans  un  fiège  réglé. 

Attaque  par  force  ^  eft  celle  qni  fe 

fait 
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Fait  par  canonade ,  bombardôfhent, 
&(u  C  eft  à  peu  près  la  même  <jue 
l*accaque  brufquée. 

Attaque  par  famine  ^  eft  celle  qui 
fe  fait  en  environnant  une  place  de 
toutes  parts ,  pour  empêcher  qu*il  y 
foit  introduit  des  vivres. 

Attaque  de  bajlions  y  d^une  demi-- 
lune ,  fe  dit ,  dans  la'  guerre  des 
fièges,  des  difpofitions  qu'on  fait 
pour  chaflTer  l'ennemi  des  baftions , 
de  la  demi-lune ,  &c  pénétrer  dans 
la  ville. 

On  dit ,  régler  Us  attaques  d^une 
place  ;  .pour  dire,  déterminer  le  nom- 
ore  de  celles  qu'on  veut  faire  &  les 
lieux  par  où  Ton  veut  attaquer. 

On  dit  auflî ,  ax'oir  les  attaques 
d'une  place  ;    pour  dire ,   avoir  le 

Elan  fur  lequel  les  tranchées ,  les 
atteries  ,  les  logemens  ,    &c.  fe 
trouvent  tracés. 

On  dit  encore  ,  avancer  les  at- 
taques  d'un  fiège  ;  pour  dire  ,  en 
avancer  les  travaux. 

Attaque  de  fiànc^  eft  celle  quicon^ 
iifte  à  prendre  une  troupe  fur  le 
flanc  ou  le  côté. 

Attaque  de  front  y  eft  celle  qui  fe  fait 
fur  le  devant  ou  la  tête  d'une  trou- 
pe ou  d'une  armée. 

Attaque  deslignesdectrconvallationy 
fe  dit  de  TeTOrt  que  fait  1  ennemi 
pour  pénétrer  dans  ces  lignes  ,  & 
en  chaflTer  ceux  qui  les  dérendent. 

Attaque  du  chemin  couvert  ^  fe  dit 
des  efforts  qu'on  fait  pour  en  chaf- 
fer  l'ennemi  &  s'y  établir. 

Attaque  ,  fe  dit ,  en  termes  d'EC- 
<:rime  ,  des  mouvemens  qu'on  fait 
pour  ébranler  fon  adverfaire ,  afin 
de  le  frapper  pendant  fon  défordre. 

Attaque  >  le  dit ,  dans  le  fcns  figuré, 
des.chofes  qu'on  dit  pour  dilpofer 
quelqu'un  à  accorder  une  demande. 
Elle  nof0it  lui  demander  ouverte- 
ment ce  diamant ,  mais  elle  lui  fai" 
Tpmc  IlL 
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foit  fouvent  des  attaques  à  ce  fujet. 

Attaque  ,  fe  dit ,  dans  le  même  fens, 
des  dilcours  qu'on  tient  pour  fon- 
der les  intentions  de  quelqu'un  fur 
quelque  chofe.  Les  attaques  qu'il 
lui  fit  y  furent  inutiles  ,  elle  garda  fur 
cette  affaire  un  profond  filence. 

Attaque,  fe  dit,  encore  au  figuré, 
de  l'adion  de  piquer  quelqu'un  par 
quelque  reproche  ou  ofFenfe.  Vos 
attaques  nétoicnt  pas  afjc^  ména- 
gées. Ce  propos  eft  une  attaque  un 
peu  trop  vive. 

Attaque  ,  fe  dit  auflS  figurément^  & 
en  termes  de  Médecme^  des  accès 
ou  paroxifmes  de  certaines  mala- 
dies. //  a  ejfuyé  une  vive  attaque  de 
goutte.  L'attaque  étoit  violente.  Il  a 
fouvent  des  attaques  d'apoplexie. 

Les  deux  premières  lyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  changer  cm  en  A: ,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  ,  atake  j 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres^  &  des  lettres  oi^ 
fives. 

ATTAQUÉ ,  ÉE  \  adjeftif  &  parti-^ 
cipe  paflSf.  Voye^^  Attaquer. 

On  dit  proverbialement ,  bien 
attaqué  y  bien  défendu;  pour  dire, 
que  la  défenfe  a  réponau  à  l'atta- 
que. 

ATTAQUER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaîfon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Aggredi,  C'eft, 
au  propre ,  l'aâion  d'affaillir ,  de 
commencer  une  attaque  ,  d'être 
aggreCTeur.  Nous  attaquâmes  la  Ci^ 
tadelle  l'épée  à  la  main. 

Attaquer,  fignifie,  par  extenfion  , 
ofFenfer  le  premier,  provoquer  une 
querelle.  //  na  ceffé  de  l'attaquer 
par  mille  propos  défobligeans. 

Attaquer,  fignifie  ,  en  termes d'Ef- 
crime ,  faire  des  mouvemens  pour 
ébranler  foQ  adverfaire  ,  afin  ae  le 
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frapper  pendant  fon  défotdre. 

Attaqvek  un  cheval  y  fignifie,  en. 
termes  de  Manège ,  le  piquer  vi- 
goureufemeht  avec  les  éperons. 

Attaquer  quelquundcconv^rfationy: 
fignifie ,  dans  le  fcns  figuré ,  adref- 
fer  la  parole  à  quelqu'un  pour  lîenr 
gager  à  parler.  £//e  Vùttaquc  dç 
converfation  chaque  fois  quelle  le 
rencontre. 

Ce  verbe  eft  auflî  pronominal 
refléchi ,  &  gouverne  dans  ce  fens , 
en  régime  compofé,  les  prépofi- 
tions  à  j  au,  à  la j  aux ^  comme  on 
va  le  voir. 

S'attaquer  à  quelqu'un ,  fignifie , 
lofFenfer  ouvertement.  Pourquoi 
s'attaquoit-il  à  moi. 

S'attaquer  à  quelqu'un,  fignifie 
encore  ,  fe  déclarer  ouvertement 
contre  lui.  //  ne  falloit  pas  s' atta- 
quer à  ce  Seigneur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  Texpliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  changer  qu  en  k  ^  &c  écrire, 
ataker,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &c  des 
lettres  oijives. 

ATTARGEASION  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  retard. 

ATTAYNEMENT;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  ennui ,  chagrin. 

ATTEDIERj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  ennuyer  ,  fatiguer 
par  de  fots  propos. 

ATTÉFIT  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  baliveau.^ 

ATTEINDRE  j  verbe  aftif  de  la 
quatrième  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjimie  comme  craindre.  Attin- 
gère.  C'eft  >  au  propre ,  Talion  de 
toucher  4  de  frapper  de  loin  avec 
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quelque  chofe.  //  l'atteignit  du  bout 
d'une  perche.  Il  crut  pouvoir  l' atteins 
dre  d'un  coup  de  carabine. 

Atteindre  ,*  fignifie ,  dans  le  mcme 

\  fens  ,   toucher  k  une  chofé  aflez 

éloignée  pour  -quon  ne  puifle  pas 

y  toucher  facilement.   Fous  n'ai" 

teindre^pas  là  fans  échelle. 

Atteindre,  fignifie,  par  extenfion, 
joindre  en  chemin.  Si  vous  ne  cou- 
re:[  pas  à  bride  abattue  ,  vous  ne 
pourre:^  l'atteindre. 

Atteindre  un  vaijjeau  ,  fignifie ,  en 
termes  de  Marine ,  le  joindre ,  foit 

f»ar  hafard  ,  foit  en  chafTant  fur 
ui. 
Atteindre  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  &  fignifie  parvenir  à  quelque 
chofe.  //  n'atteindra  pas  de  fitot  au 
commandement.  Il  a  grande  envie 
d'atteindre  à  cet  honneur. 

On  dit  de  quelqu'un  3  qu'il  a 
atteint  quatre-vingts  ans  ;  pour  dire, 
qu'il  eft  parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans. 
Atteindre,  fignifie  auffi  ,  dans  le* 
fens  figuré  ,  égaler.  //  ne  doit  pas 
efpércr  d'atteindre  Sophocle. 

On  dit  proverbialement ,  figuré^ 
ment  &  familièrement  de  quel- 
qu'un qui  brigue  une  digniré ,  une 
charge  où  il  ne  doit  pas  parvenir  » 
que  fon  epéc  ejl  trop  courte,  &  qu'elle 
n'y  peut  pas  atteindre. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  6c  la  troifième 
très-brève. 

La  quantité  profodique  des  autres 
temps  de  ce  verbe ,  luit  les  règles 
données  pour  la  quantité  des  temps 
pareils  du  verbe  craindre.  Foyc-^  au 
mot  Verbe  ,  les  règles  indiquées. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  ateindre  ,  pour  les  rai- 
fons doanées  en  parlant  des  lettres 
oijives. 
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ATTEINT ,  EINTE  ;  adjeaifSc  par- 
ticipe painf.  Voye^i  Atteindre. 

On  dit  de  quelqu'un  >  qu'il  ejt 
atteint  de  maladie ,  de  là  goutte  ,  du 
fcorbut^  de  la  pejle  ,  &c.  pour  dire  , 

3\xï\  eft  attaqué ,  afflige  de  m^la- 
ie  ,  de  la  goutte ,  &c. 
On  4ic  auffi  au  Palais  ,  de  quel- 
.  qu'un ,  qu'i/  eji  atteint  de  vol  ^  de 
crime  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  préve- 
nu ,  accufé  de  vol ,  de  crime  ,  &c. 
mais  il  n'a  guères  d'ufage  dans  ce 
fens  ,  fgns  y  ajouter  le  terme  de 
convaincu^  un  accufé  atteint  ,  eft 
l'accufé  contre^  lequel  il  v  a  feule- 
ment de  forts  indices  de  crime; 
mais^quand  on  le  dit  convaincu  y 
fon  crime  eft  parfaitement  confta- 
té.  Les  Jugemens  qui  condamnent 
quelqu'un  à  mort ,  le  difent  tou- 
jours atteint  &  convaincu-  du  crime 
pour  la  réparation  duquel  on  le 
condamne. 

ATTEINTE  j  fubftantif  féminin. 
C'eft ,  au  propre ,  l'aftion  par  la- 
quelle on  atteint.  //  lui  porta  une 
vigoureufe  atteinte. 

Atteinte  ,  fe  dit ,  dans  le  même 
fens  )  du  coup  dont  on  eft  atteint. 
//  nen  refut  quune  légère  atteins 
te. 

Atteinte  ,  fe  dit  du  mal  qui  arrive 
aux  pieds  ou  aux  jambes  d'un  che- 
val. * 

Les  chevaux  en  compagnie  font 
fujets   à  fe  donner  des  coups- de 

{>ied,  ou  fur  les  jambes,  ou  fur 
es  tendons  ,  ou  fur  les  pieds.  Ces 
fortes  de  coups  fe  nomment  attein- 
tes y  foit  aux  jambes  de  devant, 
foit  à  celles  de  derrière  :  les  at- 
teintes de  devant  font  plus  com- 
munes ,  parce  qu'un  cheval  peut  fe 
les  donner  lui-même.  C'eft  la  mê- 
me chofe  que  la  nerférute  j  avec 
cette  feule  différence  ,  que  l'on 
^onne  le  nom  de  nerférure  à  toute 
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atteinte  donnée  au-deffus  du  bpule t , 
&  celui  d'atteinte  Amplement  ,  à 
quelque  coup  que  ce  foit  donné  au- 
deflbus.  De  la  violence  de  l'at- 
teinte ,  on  juge  dé  la  grandeur  du 
mal  j  car  il  peut  y  avoir  plaie  fans 
contulîoh ,  ou  avec  une  meurtrif- 
fure  légère  j  &  contufion  fans 
plaie  y  ou  toutes  les  deux  enfem- 
ble.  Lorfque  ces  fortes  d'attein- 
tes font  légères ,  le  cheval  en  gué- 
rit bientôt  ;  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me quand  elles  font  violentes  ou 
compliquées.  Quand  il  y  a  plaie 
fans  contufion ,  &  que  cette  plaie 
n'a  pas  été  bien  panfee ,  elle  devient 
un  ulcère  puant  &  fordide ,  auquel 
on  donne  le  nom  à' atteinte  encornée^ 
lorfque  la  matière  eft  tombée  dans 
le  fabot. . 

Quand  il  v  a  contufion  fans  plaie, 
&  que  l'on  n  y  remédie  pas  à  temps , 
il  fe  forme  un  abcès  fous  le  cuir , 
lequel  étant  fitué  au  milieu  de  tou- 
tes les  parties  nerveufes  &  tepdi- 
nçufes ,  eft  très-douloureux ,  &  fe^ 
nomme  javar. 

Ce  javar  peut  venir  cependant 
d'autres  caufes  i  comme  d'un  refte 
de  gourme ,  ou  pour  avoir  laifle  fé- 
journer  trop  long-temps  des  ordures 
dans  le  paturon  j  car  (ce  lieu  eft  le 
ii^e  de  cette  maladie  ,  depuis  U 
partie  fupérieure  du  boulet ,  juf- 
qu'i  l'extrémité  des  talons.  Elle  peut 
même  gagner  jufqu'à  la  partie  an- 
térieure du  paturon,  &  tomber 
dans  le  fabot  jufqu'à  la  pince,  f^oye:^ 
Javar. 

Si  l'atteinte  eft  nouvelle  &  avec 
laie  ,  mais  peu  confidérable  j  écra- 
ez  dans  votre  main  une  amorce  de 
poudre  à  canon ,  détrempez-là  avec 
votre  falive ,  &  mettez-en  fur  \it 
plaie.  Ou  bien  lavez  la  pl^ie  avec 
ilu  vin  chaud  où  Ion  aura  délaye  du 
miel  ;  bandez  la  plaie  »  &c  donnez 
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du  repos  pendant  quelques  jours  : 
il  fumt  même  pour  une  plaie  fim- 
pie  ,  c'eft  à-dire  ,  où  il  n*y  a  pas  de 
meurtrilTure ,  ou  de  déchirement 
de  parties  au-delà  de  la  plaie  ,  de 
la  garantir  des  injures  de  l'air 
par  une  comprefTe  de  toile  &  un 
bandage  convenable. 

Si  cependant  la  plaie  avoit  été 
négligée  pendant  quelques  jours , 
&  qu'elle  fut  devenue  fale  &  de 
niauvaife  couleur  ,  elle  pourroit 
dégénérer  en  ulcère  fordide  :  en  ce 
cas  il  ne  fuffiroit  pas  de  la  laver 
avec  du  vin  miélé,  il  faudroit  met- 
tre deflus  des  plumaceaux  chargés 
d'un  digeftif  fait  avec  un  quarteton 
de  térébenthine ,  deux  jaunes  d*œufs 
&  quelques  cuillerées  d*eau-de-vie, 
en  ajoutant ,  s'il  paroît  des  chairs 
baveuves  ou  fongueufes  >  de  Talun 
calciné;  ou  mème>  fi  ce  cauftique 
ne  fuffifoit  pas  ,  du  fublimé  corro- 
fif.  Il  ne  faut  point  y  mettre  le  feu> 
comme  quelques-uns  font ,  c'eft  une 
mauvaife  méthode  »  &  on  court 
rifque  d'endommager  le  tendon  par 
Tefcare. 

Il  faut ,  dans  le  cours  des  panfe- 
mens  ,  faigner  &  purger  le  cneval , 
fur-tout  s'il  fe  porte  lur  le  mal  une 
grande  abondance  d'eaux. 
Onguemp  propre  pour  les  atteintes  //- 
gères  &  les  nerjérures. 

Prene\  au  mois  de  Mai  des  vers 
de  terre  \  mettez-les  dans  un  pot 
avec  du  fain-doux  &  du  vieux  oing, 
&  laiffez-les  y  mourir.  Gardez  cet 
onguent  pour  le  befoin  j  quand  vous 
vous  en  1er  virez,  vous  en  frotterez 
la  partie  malade  ,  &c  vous  l'enve- 
lopperez enfuite  d'une  peau  de  mou- 
ron non  pafTée ,  &  qui  ait  encore 
fon  faif. 

O»  fe  fert  auflî  ppur  une  aneinte 
fourde,c'eft-à-dire,  lorfqu'il  y  acon- 
tufion  fans  plaie  ,  du  remède  fui- 
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vant.  Prene^  du  poivre  battu  avec  de 
la  fuie  de  cheminée  &  quatre  blancs 
d'œufs  j  faites- en  un  mélange  ,  ap- 
pliquez ce  remède  fur  le  mal ,  & 
l'enveloppez.  Il  ne  faut  pas  que  le 
cheval  aille  à  l'e^u  avant  qu'il  ne 
foit  guéri. 
Atteinte  ,  fe  dit ,  par  extenfion  , 
dans  les  courfes  de  bague ,  quand 
avec  la  lance ,  on  touche  la  bague 
fans  l'emporter,  //  a  ea  ,  dans /es 
dix  courfes ,  JiX  dedans  &  quatre  at^ 
teintes.  Il  ne  donnoit  pas  mime  at- 
teinte à  la  bague. 
Atteinte,  fe  dit, ^  dans  le  fens  figu- 
ré ,  des  attaques  de  certaines  ma- 
ladies. Cétoit  une  atteinte  de  petite 
vérole. 
Atteinte  mortelle  ,  fe  dit  figurc- 
ment ,  pour  exprimer  l'imprellîon 
forte ,  lenfible  &  douloureufe  que 
caufe  quelque  événement  dont  on 
eft  vivement  affeété.  Cette  nouvelle 
lui  porta  une  atteinte  mortelle. 

On  dit  figurémént ,  Donner  at* 
teinte  à  un  E dit  y  à  une  Ordonnance^ 
à  un  contrat ,  à  une  convention ,  &c. 
pour  dire ,  y  porter  préjudice ,  l'at- 
taquer. Cetoit  donner  atteinte  à  l*Ar^ 
rèt  du  ConfeiL  Vous  c6mptie'[  par  là 
donner  atteinte  au  tejlament. 

La  première  fyllabe  eft  brève  y 
k  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

11  faudrait  fopprimer  un  t  qui  eflr 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la    pro- 
nonciation ,  ateinte ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlanr  des  lettres 
oifrves. 
ATtELABA-ARACHNOÏDE;fiibf. 
ibantif  mafculin.  Infedte  aquatique  » 
qui  tient  de  l'araignée  &c  de  la  fau- 
terelle.  Sa  tète  reffemble  à  celle  de 
la  fauterelle:  (q%  yeux  font  élevés; 
l'es  autres  parties  font  femblables  à 
celles  def  l'araiOTée  ;   il  n'a  que  fiic 
patees.  Il  nage  daiu  l'eau ,  ou  il  ram^ 
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fe  far  la  terre.  Sa  couleur  eft  cen- 
drée. 11  eft  cftimé  réfolùtif ,  en 
l'appliquant  extérieurement, 

ATTELAGE  j  fubftantif  mafculin. 
AflTemblage  de  chevaux  ou  de  bœufs, 
&c.  attachés  pour  traîner  une  voi- 
ture ,  un  carrofle ,  une  charrue ,  &cc. 
Ce  laboureur  a  deux  bons  attelages 
de  bœufs,  f^oilà  un  mauvais  attelage 
de  chevaux.  Ce  Seigneur  avo/t  àfon 
carrojfe  un  magnifique  attelage  dejix 
chevaux  Anglais.  Il  acheta  un  bel  at^ 
telage. 

La  première  fVllabe  eft  brève  y 
la  féconde  très-orève  ,  la  troi- 
fième  longue^  &  la  quatrième  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  f  qui  eft 
oifif ,  changer  le  g  en  7  ,  &  écrire , 
atelaje  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &  àtis 
lettres  pijives. 

ATTELÉ  ,  ÉEj  adjeftif  &  participe 
paflîf.  Foye^i  Atteler. 

ATTELER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Action  d  at- 
tacher des  chevaux  y  ou  autres  ani- 
maux à  un  carroffe ,  un  char ,  une 
charrue,  &c.  pour  les  tirer ^ ou  traî- 
ner. //  fit  atteler  quatre  chevaux 
à  fa  chaife. 

Atteler  ,  s'emploie  abfolument. 
Madame  vous  ordonne  d'atteler. 

Atteler,  fe  dit  auflî  des  carrolTes, 
des  chars  ,  &c.  Il  faut  atteler  le  car- 
roffe  du  Prince. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  e 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe, 
pien'i  le  fon  de  Ve  moyen  quand  il 
eft  fuivi  d'un  e  muec ,  parce  que  le 
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génie  de  la  langue  ne  fouffre  pas 
deux  e  de  fuite  abfolument  muets. 
Dans  ]  attelé  ,  la  fyllabe  tè  eft 
moyenne. 

Il  faudroit  fupprimer  un  rqui  eft 
oifif  j  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, ateler  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  ai-- 
fives. 

ATTELLE-,  fubftantif  féminin.  Ceft, 
en  termes  de  Potiers  de  terre,  le 
nom  de  deux  inftrumens  propres  à 
cette  forte  d'ouvriers.  L'un  eft  un 
petit  morceau  de  bois  qu'ils  tien- 
nent entre  leurs  doigts  &  qu'ils  ap- 
pliquent aux  bords  de  l'ouvrage  pour 
l'ôter  de  deflTus  la  roue  :  l'autre  eft 
une  plaque  mince  de  fer  qui  fert  au 
Potier  à  diminuer  l'épaiCTeur  de  fon 
ouvrage. 

Attelles  ^  fe  dit ,  en  termes  de  Bour- 
reliers ,  de  deux  fortes  de  planches 
minces  chantournées  ,  avec  lefquel- 
les  ces  ouvriers  forment  les  colliers 
des  chevaux  qui  doivent  tirer  les 
chariots ,  les  charrues ,  6'r. 

Attelles  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Plom- 
biers &  de  Vitriers ,  des  morceaux 
de  bois  creux  dont  ces  ouvriers  fe 
fervent  pour  tenir  leur  fer  à  fonder 
afin  de  ne  pas  fe  brûler. 

Attelles  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chi- 
rurgie ,  de  deux  lames  d'une  matière 
légère  ,  mais  ferme  &  un  peu  flexi- 
ble ,  qui ,  appliquée  avec  des  ban- 
des &  des  comprelTes  ,  fervent  à 
tenir  en  place  les  os  fradkurés  dont 
on  a  fait  la  réduction. 

ATTELOIRE  j  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Charretier.  Cheville 
qu'on  met  au  limon  pour  engager 
&  arrêter  les  traits  des  chevaux  de 
charroi. 

ATTEMPRESÉ  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  mûr,  en  maturité* 

ATTENANCE  ;  vieux  mot  qui  figtû-r 
fioit  autrefois  convenance* 
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ATTENANT ,  ANTE }  adiedif  doiit 
on  ne  fe  ferr  guères  que  dans  le  fty- 
le  familier  j  ou  au  Palais ,  &  en  par- 
lant de  biens  immeubles.  Il  déiîgne 
ce  qui  eft  contigu  ,  joignant ,  tout 
proche ,  tout  contre.  //  vient  d'a- 
cheter la  mai f on  attenante  à  la  vôtre. 
Je  lui  ai  vendu  un  prc  attenant  au 
ficn. 

Attenant  ,  eft  auffi  adverbe  &  pré- 
pofîtion.  Exemple  :  attenant ,  ad- 
verbe. Je  fuis  logé  dans  cette  rue^  & 
il  eft  tout  attenant. 

Attenant,  prépofition:  il  avoitjbn 
école  tout  attenant  de  cet  hôtel. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  très-brève ,  la  troifième 
longue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très- brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubiantitauquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  attenant 
palais ,  mais  un  palais  attenant. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, atenanty  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
fives. 

ATTENDANCE  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  efpoir. 

ATTENDANT i  (en)  expreffion ad- 
verbiale qui  fignifie  cependant. 
Amufons^nous  à  jouer  en  attendant. 

En  attendant  ,  fignifie  auflî  jufqu  à 
tant.  Promenons-nous  en  attendant 
midi;  c'eft-à-dire ,  jufqu  a  tant  que 
midi  fonne. 

On  dit  proverbialement  Se  figu- 
rément,  peloter  en  attendant  partie; 
pour  dire  ,  faire  une  chofe  par  amu- 
fement,  par  manière  deflai  juf- 
qu'à  ce  qu'on  la  fafle  plus  férieu- 
lement. 

ATTENDORN  y  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne,  en  Weftphalie,  fur 
tes  &ontière$dttComté  de  laMarck, 
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ic  à  fcpt  lieues ,  au  nord ,  d*Arenf- 
berg. 

ATTENDRE;  verbe  aûif  de  la  qua- 
trième conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  fendre.  ExpeSare. 
Demeurer  dans  le  defir ,  l'efpérance 
ou  la  crainte  d'une  chofe  qu'on 
croit  devoir  arriver.  //  attend  le  re- 
tour de  cette  dame.  Il  y  a  fix  mois 
quon  attend  le  beau  temps.  Les  ajfié^ 
gés  attendoient  le  fecours  quon  leur 
avoit  promis.  Elle  attend  un  accès 
de  fièvre. 

On  dit,  attendre  V  ennemi  de  pied 
ferme;  pour  dire,  qu'on  l'attend 
pour  le  recevoir  courageufement. 
On  dit ,  dans  le  même  fens ,  ar- 

.    tendre  la  mort  avec  courage- 

Attendre  j  fuivi  de  la  prépofition 
après ,  défigne  le  befoin  qu'on  a  de 
la  perfonne  ou  de  la  chofe  qu'on 
attend,  &  l'impatience  avec  laquel- 
le on  attend.  J' attend  après  lui  de-- 
puis  deux  heures,  fattendois  après 
ma  voiture.  Il  y  a  fix  mois  qu'on  le 
fait  attendre  après  fa  commiffion. 

Attendre  ,  fignifie  efpérer ,  fe  pro- 
mettre. Exemples.  Dans  le  fens 
d'efpérer  :  Un  attend  rien  des  folli" 
citations  quon  a  faites  en  fa  faveur. 
Dans  le  fens  de  fe  promettre  :  il 
devoit  attendre  autre  chofe  de  fédu* 
cation  qu*il  avait  fait  donner  à  fin 
fils. 

Attendre  un  cheval ^  fedit,  enfer- 
mes de  Manège ,  éc  fignifie  ne  pas 
s'en  fervir ,  ou  le  ménager  jufqu  à 
ce  qu'il  ait  acquis  l'âge  ou  la  force 
convenables. 

Attendre,  eft  pronominal  réfléchi , 
&  fignifie,  fe  tenir  comme  certain 
de  quelque  chofe.  //  s'attendait  <l 
gagner  fon  procès. 

S'attendre,  fignifie  auffi,  compter 
fur  quelqu'un ,  fur  quelque  chofe. 
Je  ne  puis  vous  être  utile  dans  cette 
affaire ,  ainfine  vous  attende:^  pas  à 
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moi.  Il  s'attcnâoit  à  la  place  de  pre- 
mier Commis. 

On  dit  proverbialement ,  il  en- 
nuie à  qui  attend;  pour  dire ,  qu'on 
anend  ordinairement  avec  ennui 
&  impîttience. 

On  dit ,  dans  le  mcme  fens  ^  tout 
vient  à  point  qui  peut  attendre;  pour 
dire ,  qu  avec  le  temps  &  la  patien- 
ce on  vient  à  bout  de  tout. 

On  dit  auffi  en  proverbe  ,  atten- 
dre quelquun  comme  les  moines  font 
VAbbé ;  pour  dire  ,  ne  lattendre 
pas ,  agir  fans  lui  >  fe  mettre  à  table 
fans  lui. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  quil  faut  attendre  le  boi- 
teux  ;  pour  dire ,  qu'il  faut  attendre 
la  confirmation  d'une  nouvelle  pour 
en  être  aiTuré. 

On  dit  j  dans  le  même  fens ,  & 
ironiquement  ,  attendes^-moi  fous 
forme  ;  pour  dire  à  quelqu'un , 
au  on  ne  fe  fie  pas  à  fa  parole ,  à 
ies  promefTes. 

On  dit  encore  ,  dans  ce  fens ,  at- 
tendez-vous  y;  pour  dire  à  quel- 
qu'un ,  qu'on  ne  fera  pas  ce  qu'il 
voudroit  qu'on  fît. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément  ,  c'ejl  où  je  l'attends , 
c'ejl  là  que  je  l'attends  ;  pour  dire , 
qu'on  eft  en  état  de  faire  face  à 
celui  dont  on  parle ,  qu'on  peut  lui 
faire  plus  de  mal  qu'il  ne  peut  en 
faire  ,  ou  qu'on  tirera  avantage 
contre  lui  des  chofes  dans  lefquel- 
les  il  a  le  plus  de  confiance. 

On  dit  encore ,  dans  le  même 
fens ,  qui  s'attend  à  l'ecuellc  d^au- 
truij  ejifouvent  mal-diné  ;  vovLv  di- 
re ,  que  quand  on  compte  fur  les  au- 
tres ,  on  fe  mécompte  fouvent. 

Vues  fous  lefquellesl'efprir  con- 
sidère entr'eux  les  verbes  ejperer  & 
attendre. 

Lct  premier  de  ces  mots  a  .pour 
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objet  le  fuccès  en  lui-même ,  &  il 
délîgne  une  confiance  appuyée  fur 
quelque  motif.  Le  fécond  regarde 
particulièrement  le  moment  heu- 
reux de  l'événement,  fans  exclure 
ni  défigner  ^  par  fa  propre  énergie, 
aucun  rondement  de  confiance.  On 
ejpère  d'obtenir  les  chofes  j  on  at^ 
tend  qu'elles  viennent. 

Il  faut  toujours  efperer  en  la  bon- 
té du  ciel  j  &  attendre  fans  mur- 
murer l'heure  de  la  Providence. 

Plus  on  a  de  témérité  à  ejperer  ^ 
plus  on  a  d'impatience  à,  attendre. 

Il  femble  auffi  que  ce  qu'on  ef 
père  foit  plus  une  grâce  ou  une  fa- 
veur ,  &  que  ce  qu'on  attend  foit 
plus  une  chofe  de  devoir  ou  d'obli- 
gation. Ainfi  nous  e/pérons  des  ré- 
ponfes  favorables  à  nos  demandes  ^ 
&c  nous  en  attendons  de  convena- 
bles à  nos  propofitions. 

La  première  fyllabe  eft  brève  y 
la  féconde  longue  y  &  la  troifième 
très-brève. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  fuir  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  vethefendre.  Voyez 
au  mot  VERBEjIes  règles  indiquées.. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  changer  le  premier  e  en 
a  y  &  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion y  atandre ,  pour  lès  raifbns  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres,  &  des 
lettres  oi/zves. 
ATTENDRI,  lEy  adjedif  &  parti. 

cipe  paffif.  f^oyei  Attendrir. 
ATTENDRIR  ;  verbe  adif  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  MolUre.  C'eft , 
au  propre ,,  rendre  tendre ,  facile  à 
manger.  Les  premières  gelées  atten- 
drijjent  le  raifin.  Vous  rendre^  cette- 
viande  dure  au  lieu  de  l' attendrir. ^ 
Attendrir  ,  s'emploie  dans  le  fens 
figuré,  &  fignine,  rendre  fenfible; 


Digitized  by 


Google 


X40  ATT 

à  ramitlé ,  à  lamour ,  à  la  peine  » 
à  la  compaflîon ,  &c.  Il  l'attendrit 
par  fon  amitié  bien  plus  que  parfes 
befoins.  Elle  aurait  attendri  le  cœur 
le  plus  dur.  Il  eut  l'art  d'attendrir 
tous  ceux  qui  V écoutèrent. 
Attendrir  ,  eft  pronominal  refléchi 
au  propre  &  aii  figuré  :  au  propre., 
il  ngnifie ,  devenir  tendre ,  facile  à 
manger  ;  &  au  figuré ,  devenir  fen- 
fible à lamitié ^ à  la conipaffion, &c. 
Exemples*  Au  propre  ;  le  froid  em- 
pêche la  viande  de  s'attendrit. 

Au  figuré  ;  c'eft  une  mcre  qui  ne 
s* attendrit  pas  aifément. 
Attendrir  ,  efl:  auflî  pronominal  ré- 
ciproque j  au  figuré.  Ils  s' attendri-^ 
rent  Cun  l'autre  ^  la  première  en- 
trevuç. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps, 

U  faudroi;  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  changer  Ve  en  <z ,  ^  écri- 
ra» d'après  la  prot^onciation ,  atan" 
drir  ^  pour  les  raifou*  données  en 
parlant  dç  ces  lettres ,  &  dçs  Içttres 
oiJiveSf 
ATTENDRISSANT,  ANTE  j  adjec- 
tif  verbal.  Qui  attendrir,  qui  rend 
fenfible  à  la  compaflîon ,  à  la  peine  ^ 
x  lamitié ,  à  T^niour.  C'était  une 
Jituation  bien  attcndnjfante.  C'était 
jouer  un  rôle  attendnjjant, 

La  première  fyllabe  eft  brève j 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
brève  ,  la  quatrième  longue ,  &  la 
cinquième  du  féminin  très-brpve. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  finguUer 
en  un  s  qui  fuit  la  règle  générale 
des  "pluriels.   f^Qyer  la  lettre  S. 

Cet  adjectif  ne  doit  pas  réguliè- 
irem^nt  préçédçr  le  fubftaqtif  ^u- 
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quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  attendriJJ'ant  difcaurs ,  mais  un 
difcaurs  attendrijjant. 

ATTENDRISSEMENT;  fubftandf 
mafculin.  Mouvement  du  cœur, 
fentiment  par  lequel  on  s'attendrit. 
Elle  répandait  des  larmes  qui  armon» 
f  aient  ajje:(^  l'attendrijfement  de  fon 
cœur.  Son  attendrijfement  lui  coûta 
cher. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,^la  troifième 
brève  ,  la  quatrième  très-brève , 
&  la  cinquième  moyenne  au  fingu- 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^ ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
F'ayer  la  lettre  S. 

Il  raudroit  fupprimer  un  r  &  un 
s  quifpnroififs ,  changer  le  premier 
&  le  dernier  e  en  a  ^  &c  écrire,  da- 
p|:ès  1^  prononciation  ,  atandrife- 
mant  y  pojit  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres,  &  deslettref 
oijlve^, 

ATTENDU ,  UE  ;  adjeûif  &  panii 
cipe  paflîf.  Vayeii  Attendri  , 
pour  les  fignifications  communes  aU 
verbe  &  au  participe. 

Attendu,  Ngnifie  vu,  eu  égard  à  t 
Exemples.  Dans  le  lens  de  vu  ;  le 
Capitaine  le  renvoya^  attendu  qu'il 
n'avait  pas  cinq  pieds  quatre  pouces. 
Dans  le  fens  de  eu  égard  à  :  il 
fut  renvayç  abfçus  attendu  fa  jeu^ 
neffe. 

Attendu  que  ,  eft  une  conjonûipn 
caufative ,  qui  fignifie  parce  que , 
d  autant  que.  L'Officiai  ne  put  irtf- 
truire  le  procès ,  attendu  qu'il  s'agif- 
fait  d'un  cas  privilégié. 

ATTENDU Ç  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  ^^utrefois  défaut  ,  faute  do 
comparoir  à  une  aflignation. 

ATTENE  ;  nom  propre.  Contrée 
dç  J'^rabie  he^reuie,   que  Pline 

pUçQ 
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r  I^I^ure  à  cinquante  mille  fxs  du  ri- 

-  vage  5  vers  le  golfe  de  Gerra. 
/ÀTiENEj  vieux  mot  qui-fignifioit 

'  autrefois  appàifë. 
.  ATTENERIR^  ATENURIR  î-^vieux 
verbes  qui  fignifioient  autrefois  at- 
ténuer, 
*  ATTENIR  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 

autrefois  être  parent. 
.  ATTEJNfTAT  ;   fubftantif  mafculin. 
.  Entreprife  contre  i  autorité  du  Sou- 
verain 5  des  Loix,  de  la  Juftice ,  en 
'  matière  grave  &  importante.  I/fe 
^  rendit  coupable  d!ùn   attentat  ^  qui 
méritoit  peine  de  mort^    C'était  un 
attentat  aux  droits  de  la  Cour.   Le 
.tJParlement  a  regardé  cette  procédure 
.  comme  un  attentat  à  fon  autorité. 
La  première  fyllabe  eft  brève  j 
i  .la  féconde  moyenne ,  &la  troifième 
brève  au  iîngulier^.mais  longue-au 

-  pluriel. 

Il  faudroit    fupprimer  un  des 
c-premiers  t  qui  eft  oifif,  changer 
Ve  en  ^  ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
dionciatioa^  atant^t  y-^oxrt  les  rai- 
sons données  «n  parlant^de  ces  let- 
tres ,  &  des  lettres  ^ifives. 
iATTENTATOlRE  j    adjeélif    des 
.  deux  genres ,  &  terme  de    Palais. 
.  Il   déhgne  ce  qui  attente  i  lau- 
»-tori'té  duSxmverain ,^s  Loix,  de 
.  la  JufticQ^  en"  matière  grave  &  im- 
-^ponante.  Cette  procédure  étoit  at- 
..tcntatoire  à  ^autorité  de  la  Cour.  On 
déclara  cette  entrepriji  attentatoire 
^^ux  droits  du  Rai* 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
*3a  féconde  4noyenne ,  la  troifième 
^vbrc v£  j  ia  quatrième  longue.^  &  la 
cinquième  très-brève. 

Cet  adjedkif  ne  doit  pas  rcgulière- 
t.menc  précéder  le  fubftantif  auquel  il 
ie  rapporte.On  ne  dira  pas  un  attenta- 
toire arrêt  y  mais  un  arrêt  attentatoire. 
ATTENTE  i  fubftantif  féminin.  Hx- 
jyeclatio.  Ètatdc  laperfonne  quiat- 
^    Tome  IIL 
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tend.   //  étoit  dans  V attente  de  fon 
frère  ,  quand  il  en  apprit  la  mort. 
Attente  ,   fe  dit  du  temps  pendant 
lequel  on  attend.  //  a  été  dans  l'at-- 
tente  d4.fon  argent  pendant  fx  mois* 
Attente  ,  fe  dit  auffi  de  Tefpérance 
&  de  lopinion  qu'on  a  conçue  d'une 
perfonne ,  d  une  chofe.  f^oKs  répon^ 
die^  mal  eu  l'attente  qu'on  avoit  de 
vous.    Le  produit  de  cette  terre  a 
trompé  fon  attenta. 
Table  d'attente  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Peinture  ,    Gravure  &  Sculp- 
ture y  des  chofes  deftinées  pour  fer- 
vir  à  peindre ,  graver  ,  &c.  Telles 
qu'une  toile  de  Peintre  préparée , 
une  lame  de métal  9  unboliagede 
marbre ,  &c. 
PiE«.R£s  d'attente  ,fe  dit,  en  ter- 
mes d'Architeûure  ,  des  pierces 
qui  fortent ,  d'efpace  en  efpace ,  de 
l'extrémité  d'un  mur,  pour  faire 
liaifon  avec  un   autre  mur  qu'on 
Xe  propofe  -dç  bâtir. 

On  dit  proverbialement  de  ceux 
jC[ui  prêtent  de  l'argent  i<les per- 
sonnes infolvables  ,  qu'ils  n'y  per^ 
dront  que  l'argent  &  l* attente. 

On  dit  fi^uément  &  prover- 
bialement .de  quelqu'un  encore 
jeune ,  6c  dont  l' efprit  n'eft  pas 
entièrement  formé ,  mais  qui  eft 
propre  à  recevoir  toutes  les  bonnes 
impreflîons  qu'on  voudra  lui  don- 
ner^, que  cejè  une  table  d'attente. 

On  dit  encore  figurément,  en  par- 
lant de  la  partie  d'un  ouvrage  d  ef- 
prit dont  on  attead  la  continuation , 
que  c'ejl  une  pierre  d'attente. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longuç  ^  6c  la  croifième 
très-brève. 

41  faudroit  fupprimer  un  des  pre- 
miers t  qui  eft  oifif ,  cbanger^fle 
{>remier  eena,  6c.  écrire ,  d'après 
a  prononciation ,  atctnte  ^  pour>les 
râiibns  ;domiées  en  parlant  de  ces 
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lettres  ,  &  des  Uares  oifivcs* 
ATTENTÉ  ,  ÉE;  adieftif  &  parti- 
cipe paflîf.  Foyc[  Attenter. 
ATTENTER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  Te 
conjugue  comme  chanter.  Former 
une  entreprife  contre  le  Souverain, 
les  Loix ,  la  Juftice  »  en  matière 
grave  &  importante.  Il  fut  con- 
damné aux  galères  ,  pour  avoir  at- 
tenté contre  l'Etat.  Il  n  attenta  pas 
àfon  honneur. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir.  J'û- 
yois  attenté  y  elle  auroit  attenté  y  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  y 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  tçmps. 

Obfervez    cependant   que     les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  le  termi- 
nent par  un  e  féminin ,    ont  leur 
.  pénultième  fyllabe  longue.    Dans 
)  attente ,  la  fyllabe  ttn  eft  longue. 

Il  faudroit    fupprimer   un  des 

{premiers  t  qui  eft  oifif ,  changer 
e  premier  ^  en  ^  j  &  écrire ,  d'a- 
près la  prononciation  ,  atanter  ^ 
pour  les  raifons  dcffmées  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oijî- 
ves. 
ATTENTIF ,  IVE  ;  adjedif.  Qui 
eft  appliqué  y  qui  a  de  l'attention. 
Elle  prêtoit  une  oreille  très  -  atten^ 
tive  à  cetu  leSure.  Il  ne  fut  pas 
attentif  au  plaidoyer  de  f  Avocat  ad- 
verfe. 

Vues  fous  lefquelles  Tefprît  con- 
fidère  entr'eûx^  »  les  adjeâi^  at- 
tentif y  exact  y  vigilante 

11  faut  dç  la  préfence  d'efprlt , 
pour  être  attentif;  de  k  mémoire^ 
çoiir  être  exaS  ;  &  de  Taâion^  pour 
«cre  vigilant. 

Chez  les  Romains ,  un  même 
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homme  étoit  Magifttat  attentif  ^ 
Ambafladeur  exaâ  y  Se  Capitaine 
vigilant. 

L'Auteur,  pour  bien  écrire,  doit 
•  être  également  attentif  aux  chofes 
qu'il  dit ,  &  aux  termes  dont  il  fe 
fert  j  afin  qu'il  y  ait  du  vrai  &  du 
goût  dans  les  ouvrages.  Le  Com- 
miiTionnaire ,  pour  bien  exécute^  , 
doit  être  exaâ  dans  le  temps ,  com- 
me dans  la  manière  de  faire  les 
chofes  y  afin  que  tout  foit  fait  à 
propos,  &  comme  on  le  fouhaite. 
Le  Général  d*armée  doit  être  vigi- 
lant fur  les  marches  des  ennemis. 
Se  fur  les  fiennes  j  afin  de  profiter 
des  avantages ,  &  de  ne  pas  man- 
quer roccafion.        • 

L'homme  fage  eft  attentif  à  fa 
conduite  ,  exacl  à  fes  devoirs ,  & 
vigilant  fur  fes  intérêts. 

Une  femme  coquette  n'eft  atten- 
tive qu'à  fon  miroir  ,  exaSe  qu'à  fa 
toilette  y  Se  vigilante  que  fur  fa  pa^ 
rure. 

La  prenaière  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  &  la  troi^ 
fîème  encore  au  fingulier  mafculin; 
.  mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel 
&  au  féminin,  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très-brève. 

Le  /  final  du  mafculin  fe  fait 
fenrir  en  toute  circonftance. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantifau- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  attentif  ej prit  ^  mais  un  efpritat* 
tentif. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  changer  Ve  en  ^  ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
atantify  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &  des 
lettres  oifîves. 
ATTENTION  ;  fubftantif  féminin.. 
Attentio.  Application  d'efprit  à. 
quelque  chofe.    Cet  ouvrage  exige 
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une  attenthn  fuivie.  Il  travaille  fans 
attention.  Il  fallait  faire  attention 
à  ce  qu*on  vous  avait  dit.  Prête:[ 
attention  à  cette  lecture. 
Attention^  fignifie  auffi  foin  offi- 
cieux >  obligeant.  J*ai  dû  être  recon- 
noijfant  de  toutes  les  attentions 
qu  elle  a  eues  pour  moi.  On  avait 
four  elle  toutes  les  attentions  nojfibks. 

Vues  fous  lefquelles  l*elpritcon- 
(îdère  entr'eux  ,  les  mots  atten- 
lion ,  exactitude  ,  vigilance. 

Uattention  fait  que  rien  n'é- 
chappe. L* exactitude  empêche  qu  on 
n'omette  la  moindre  chofe.  La 
vigilance  fait  qu  on  ne  néglige  rien. 

Un  fage  Miniftre  a  AeV  attention 
à  ne  former  ou  à  n*adopter  que 
àts  projets  .avantageux  a  l'Etat  j 
de  i  exactitude ,  pour  en  prévenir 
tous  les  inconvéniens  ;  &  de  la 
vigilance  j  pour  en  procurer  le 
fuccès. 

11  eft  du  devoir  de  tous  les  Paf- 
teurs ,  d'avoir  de  Vattention  à  pro- 
curer l-avantaçe  fpirituel  de  leur 
troupeau  j  de  Y  exactitude  à  les  inf- 
truire  des  vérités  fklutaires  de  TE- 
vangile  j  &  de  ïi  vigilance  ^  pour 
les  préferver  du  crime  &  de  l'er- 
reur. 

Nous  devons  avoir  de  Vattention 
à  ce  qu'on  nous  ditj  de  VexaSitude 
dans  ce  que  nous  promettons ,  & 
de  la  vigilance  fur  ce  qui  nous  eft 
confié. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève  ^  &  la  quatrième  encore  au 
iîngulier  ;  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaîfoif 
ion  de  ce  mot,n'eft  qu'une  diphton- 
gue en  profe,  &  qu'elle  fait  deux 
fyllabes  en  poëfie. 

Il  faudroit  fupprimer  un  des^ 
premiers  t  qui  eft  oifif ,  changer 
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1'^  en  a^  le  dernier  t  en/,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
atanfion  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres ,  &  des 
lettres  oi/tyes. 

ATTENTIVEMENT  ;  adverbe.  At^ 
tente.  D'une  manière  .attentive  , 
avec  attention.  Il  fallait  écouter  at- 
tentivement. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
longue ,  la  quatrième  très-brève,  ôc 
la  cinquième  moyenne. 

ATTÉNUANT  ;  adjeékif  6c  terme 
de  Médecine.  11  fe  dit  de  plufieurs 
remèdes  qui  donnent  de  la  fluidité 
aux  humeurs.  Les  uns  ^  comme  les 
incififs  fimples  ,  délayent  Bc  dé- 
trempent les  ihélécttles  des  fluides. 
Les  autres  divifent  &  fondent  ré- 
paiflîfTement  des  humeurs ,  en  rom-. 
pant  la  cohéfion  trop  forte  de  leurs 
parties  intégrantes^  Ceux-ci  agif- 
lent  fur  les  vifcôfités  des  fluides  ^ 
contenues  dans  le  ventrictile  & 
dans  les  inteftins  :  &  ceuit-là  font 
plus  propres  i  agir  fur  le  fan?. 

Atténuant  ,  s'emploie  aiiflî  fubf- 
rantivement.  //  jait  ttfage  des  at^ 
tinuans. 

ATTÉNUATION  ;  fubftantif  fémi- 
nin. AifFoibliflement  j  dithinution 
de  forces.  Nous  le  trouvâmes  tombé 
dans  une  grande  atténuation. 

Atténuation  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Médecine ,  de  l'effet  des  remèdes 
atténuans,  ou  de  certains  effons 
que  la  narare  fait  d'elle-  même  , 
pour  détruire  la  force  de  la  maladie. 

Atténuation  ,  eft  auflî  un  terme 
de  Palais.  On  appeloit  autrefois 
défenfes  par  atténuations ,  des  ex- 
ceptions proposées  ^  en  matière 
criminelle  ,  par  l'accufé  ,  afin  do- 
détruire  les  raifons  &  moyens 
'  employés  par  l'accufateuf ,  pour 
prouver  que  l'accufé  étoit  auteur 
^  Hhij 
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du  délit-  Ces  défenfes  ont  été  afaro- 

Îées  par  l'Ordonnance  de  i<*70. 
,es  parties  peuvent  feulement  f  ré- 
fenter  leurs  requêtes  refpediA^es , 
fans  cependant  que.  le  jugement 
du  procès  puifle  être  retardé ,  faute 
par  elles  d'avoir  pçéfenté  ces  re- 
quêtes. La  req^ête.de  raccufc  s'ap- 
pelle Requête  d'atténuaxion. 

Les  trois  premières  fy  llabe«5  font 
hthsti ,  la  quatrième  eft  longue  , 
la  cinquième  brève  y  &  la  fixième 
encore  au  fingulier  •,  mais  celle-ci 
devient  longue^  au  pluriels 

Remarquez  qije  la  terminaifon 
ion  de  *  mot,  n  eft  qu>ne  diphton- 
gue en  pçofe ,  &  qu  elle  fait.deux 
lyllabes  en  ppëfie. 

ATTÉNUÉ  ,  ÉE  ;  adjeftif  &  parti- 
cipe pafÇf.  Foyer  Atténuer. 

AJT ÉNU5R  s.}iQ^^  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifou^,  Jequel  fe  con- 
jugue comme  chanten., hSoihXii  ^ 
diminuer  les  forces.  Lafiè{yre  rat- 
ténue  tous  les  jours.  Le  chagrin  Va 
atténué* 

Atténueîc  les  humeurs  ,  Cgnifie  j..en 
termes  da  Médecine ,  leur  donnei 
plus  de  fluidité... 

Atténuer  ,  eft  auflî  verbe  pronomi- 
nal refléchi ,.  &  fignifie  dejrenir  foi- 
blç.  Ce  malade  s'atténua,  à.  vue 
d'ail. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  j  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec;  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres tempsé 

Obfervez,  néanmoins  que  T^  fé- 
minin ,  qui  termine,  les  trois  per- 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif,.  &  celles  ^uj,  leur  ref- 
femblent  ,  fait  partie  de  la  der- 
nière f)4Jabe ,  &  la  rend  longw. 

Il  faudroit  ^fupprimer  un  i  qui 
^jft^f,^  écwQ^,  d'après  lapro- 
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nonciatioti,  atinuer  ^  poutles-rai-^ 

.  fons^donnéesen  parlant  des /^rrrei 
oïfiyes^  . 

ATTÈNY  ;  nom  propre.    Ville  des 
Indes ,  au  Royaume  de  Decan  ^ 
dans,  la    prefqu'ile   en  -  deçà    du^  . 
Gange,  à  vingt-deux. lieues  de  Vi- 
fapo.ur. 

ATTÉRI .,  lE  ';  adfeftif  &  participe 
paflif.  Voye'^  Axtèrir. 

ATTÉRIR  ;  verbe  neutre  de»  la>fe- 
condexonjugaifon  ,  lequel  fe  con-  - 
jugue  comme  «wr.  Adion  de  pren* 
dre  terre.  Nous  devions  attérirpfè^  î 
de  cette  île. 

Les  temps  compaféjdeie^erbe  * 
ie    conjuguent'   ayec^  ^auxiliaire- 
Avoir.  Nous  avions  attérU 

Les  deux  premières  fyllabes  font  • 
trêves  ,  Ja  troifième  eft  longue  ou  ^ 
brève  >  comme,  nous  l'expliquons 
au  jnot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  « 
&  la  quantité  profodique  des^aurres  ^ 
temps* 

ATTERRAGE;  fiibftantif  mafculin^  . 
&  terme  de  Marine.   Lieu  où  l'on 
vient  reconnoître  la  terre ,  en  re- 
venant de  quelque  voyage. 

ATTERRÉ  ,.ÉEi  adjeOif&i  participe.  - 
paflîf.  /^oy^  Atterrer.*^ 

ATTERRER  j  verbe  aftif  de  la  pre^ 
mièce  conjugaifon.,  lequel  fe  con- 
jugue. comme  chanter.  Aftion,de 
.  j:enverfei;.par  itxiQ.Jlatierroit  des 
hommes  les  plus  fjorts.M  étoit  capa-^ 
ble  d* atterrer  un  taureau. 

Atterrer,  s'emplpie  dans  le'fens 
figuré,   éc  fignifie  ruiner  entière- 
-  ment.  Scipionatterra  la  République 
de  Carthage. 

Atterrer  ,  fe  dit  encore  ,  dans  le 
.  fens  figuçé,,  pour  dire,  affliger ,  ac- 
,  câbler  quelqu'-un^ avec   excès.  :£tf 
nouvelle  de  ce  naufragf  C.atterra. 

La  première  fyllabe  eft  brève» 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troi- 
iîème  eft  longue  ou. brève ,  conuxie 
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BOUS  rexpHqvTons  au  mot  Vbrbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
pitofodique  des  autres  temps* 

Obfervez  •  cependant  que  les 
temps,  pu  pe;rfonnes  ^  qui  fe  termi- 
nent par  un  t  féminin  ,  ont  leur 
péùultième  fyllabe  longue.  Dans 
)  atterre  j  la  fyllabe  rer  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  &  un 
r  qui  font  oifih  ^  donner  l'accent 
grave  au  pénultième '  ^ ,  &C  écrire , 
d'après  la  prçnonciation ,  atèrer  y 
pour  les  raiions  données  en  parlant 
des  lettres  oijlves. 
ATTÈRRISSEMENT  ;  fubftantif 
mafdulin.  Amas  de  terre  qui  fe 
forme  par  la  vafe  ou  le  fable ,  que 
la  mer  ou  les  rivières  apportent 
♦  le  long  des  rivagç|$  -par  fucceflîon 
de  temps» 

Les  Loix  Romaines  attribuoient 
les  atterriffemens  aux  propriétaires 
des  héritages  voifins  ;  mai» ,  par- 
mi nous;  ils  appartiennent  au  Roi , 
en  vertu  du-  leul  titre  de  fa  Sou- 
veraineté,.  lorfqu'ils  font  faits  par 
les  rivières  navigables.  • 

Quant  aux  atterrifl^mens  des 
rivières  non  -  navigables ,  ils  ap- 
partiennent aux  propriétaires^  de 
ces  rivières. 

I^ar  première  fyllabe  eft  brève^ 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève ,  la  quatrièmô  très-brève ,  & 
la  cinquième  moyenne  au  fingu- 
lier  ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  plurid  fe  forme  eachahgeant 
le  r  final  du  iîiigulier  en  un  ^^ 
qui  fuit  la  règle  générale  des^plu- 
riels.   Voye'3^^  la  lettre  SV 

Il  faiïdroit  fupprimer  unr  &  un 
/qui  font  oififs,  changer  le  der- 
nier €  en  a,  &  écrire,  da'pres'la 
pcononciation  ,  aterifemant , -pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres  ,  hc  des  lettres  oifives. 
ATTERZÉE  j  npm  proprç.  L^c  d'Al- 


lemagne ,  dans  la  Haute- Autriche  >  - 
au  quartier  de  Traun.  Le  Manzée 
le  traverfe. 

ATTESTANT;  fubftantif mafcuUn. 
Ce  mot  fignifie  ,  à  Bordeaux  ,  un 
certificaiTeur  de  caution.- 

ATTESTATION  ;.  fubftantif  fémi- 
nin.  Tejlimonium.  T^ioigoage  par 
écrit ,  -certificat.  //  ne  vous  refujera 
pas  fon  atteftàtion.    Il  aurait  fallu  ' 
produire  l'attefiation  des  Docteurs  de  ■ 
la  Faculté.' 

La  pçêmière  fyllabe  eft  brèv^e  >  • 
la  féconde  moyenne,  la  troifième   ■ 
longue  j  la  quatrième  brève.  &  la  - 
cinc|uième    encore    au  fingulier  j. 
mais  celle*  ci  ^  eft /'longue  au  pli> 
xid. 

Remarquez  que  la  termînaifon   ' 

..  ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diphton- 
gue en  profé,  &  qu:elle  fait^deux 
^Ilabes  en^poëfie. 

ATTESTÉ  ,  ÉE  •  adjeàif  &  participe  - 
paflîf.  Voyeif^  Attester. 

ATTESTER  j  verbe  àftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
.  |"KUe.  comme  <:Atff2ttr..  Tefiar'u  Ren- 
dre ténK>ignage  d'une"  cliofe  ,  .la 
certifier.  Tous  les  gens  de  Vé^Hf 
page,  attejièrent  qu'il  étoit  mort. 

Attester  ,  figjjifie  auflî  invoquer  le 
.  témoignage.»  prendre  à  témoin. 
Cefi  vous  ijue  içutejle.  dans  cette 
affaire.  Il  sefi,  comporté  avtc  bra'- 
yoûre  ;  on  peut ,  Jà-de(pis\'  attej}er 
tousi  ceux  qui  fervoimt  avec  tuu 

Qn  dit,  dans  le  même  fens  j  ^r- 
;  tejlcr  les.  Dieux  ,  le  Ciel  ;  pour  .in- 
voquer le  témoignage, des  Dieux., 
du  Ciel. 

*JLa  première  fyllabe  eft  brève,, 
la  féconde,  moyenne ,  &  la  trqi- 
fième  brève ,  quahd  le  r  finaKeft 
muet,  comme" il  arrive  ep  conver- 
fation  devant  une  conforme,  &  à 
la  fin  d'une  périodç  :*mâis  la  même 

;     fyHabe,deviem  longue  ,  dès  cja^e 
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r  fe  fait  fetttir ,  comme  cela  fe 
doit  ,  s'il  précède  une  voyelle 
en  iifant  »  ou  dans  Iç  difcours  fou- 
tenu. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  ,  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  chanter. 
Voyc{  au  mot  Verbe  ,  les  règles 
indiquées. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  atejler ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijîves. 

ATTIA  ;  nom  propre.  Ville  de  l'A- 
rabie heureufe.  Ptolémée  la  place 
au  milieu  des  terres. 

Il  y  a  une  Loi  Romaine  de  ce 
nom,  portée  fous  le  Tribunat  de 
Labienus ,  pour  rendre  au  peuple 
le  droit  de  nommer  aux  Sacerdoces 
vacans  )  droit  que  Sylla  avoir  abo- 
li »  en  abrogeant  la  Loi  Domi- 
tia. 

ATTICHY  :  nom  propre.  Bourg  de 
France  9  dans  le  Soifibnnois,  fur 
l'Aifne  »  à  deux  lieues  &  demie  > 
eft-nord^ft ,  de  Compiègne. 

ATTICISME  ;  fubftantif  mafculin. 
Fineflè  »  délicatelGb  de  goût  &  de 
langage ,  qui  étoit  particulière  aux 
Athéniens.  Athènes  étoit  ,  fans 
doute  ,  la  ville  de  Grèce  où  l'on 
pai;loit  le  mieux ,  &  où  l'on  pro- 
nonçoit  le  plus  purement.  L'iiif- 
toire  rapporte^  à  ce  propos  »  qu'une 
vendeuie  d'herbes  reconnut ,  à  la 
prononciation  deThéophrafte,  qu'il 
n'étoit  pas  Athénien. 

Atticisme,  fe  dit  parmi  nous,  pour 
exprimer  un  ftyle  léger  &  correA. 
Il  réunit^  dans  fort  fyle  ^tattîcifme 
des  Grecs ,  &  V urbanité  Romaine. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,    la  troifième  eft  longue  > 

.  8c  la  quatrième  très-brève. 


ATT 

Les  deux  tt  fe  foac^  toujours 
fentir.    , 

ATTICURGES  :  fubftantif  féminin 
pluriel  j  qui  ngniâe  ,  en.  termes 
d'Architeâure  ,  des  colonnes  car- 
rées. 

ATTICUS  ;  nom  propre.  Chevalier 
Romain ,  également  célèbre  par  fes 
talens  &  par  fes  liaiibns  avec  Ci- 
ceroa  ^  &  pluûeurs  autres  grands 
hommes  de  fon  (iècle.  Il  avoir  com- 
pofé  l'Hiftoire  du  Conftdat  de  Ci^ 
ceron ,  des  Annales  ,  des  Eloges 
poétiques  d^ Hommes  illujlres  ,  & 
divers  autres  ouvrages  en  grec  & 
en  latin ,  qui  ne  font  pas  parvenus 
jufqu'à  nous  :  mais  nous  avons, 
en  leize  livres  ,  les  Lettres  que 
l'Orateur  Romain  lui  écrivoit; 
monument  précieux ,  où  l'on  trou- 
ve l'hiftoire  de  ces  temps  reca- 
lés. ... 

ATTIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois l'adion  d'animer. 

ATTIÉDI,  lE;  adjeftif  &  panicipe 
paffif.  Voye\  Attiédir* 

ATTIÉDIR  ;  verbe  adif  de  la  fé- 
conde conjugaifon  j  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Rendre  tiède. 
Ce  bain  ejl  trop  chaud ,  il  faut  Vat^ 
tiédir. 

Attiédir  ,  eft  pronominal  réfléchi  au 
propre  &  au  figuré. 

S'attiédir  ,  fignifie  ,  au  propre, 
devenir  tiède.  Ce  bain  ne  s* attiédira 
pas  Ji près  du  feu. 

S'attiédir  f  au  figuré  ,  fignifie  fe 
rallentir.  Les  paffions  %* attiédijfent 
avec  Vàee. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  en 
matière  de  dévotion ,  que  la  fer^ 
veur  y  que  les  plus  fervens  s*attié^ 
dijfent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ^  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
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fon  &  la  quantité  profodiqUe  des 
autres  temps. 
ATTIÉDlSSEMENTi  fubftantif  maf- 
culin.  On  ne  s'en  fert  pas  au  pro- 
pre ,  &  au  figuré  il  fignifie  dimi- 
nution de  ferveur  dans  la  dévotion, 
dans  l'amitié  ,  dans  les  paffions. 
Sa  dévotion  eft  dans  un  grand  at- 
tiédiffemcnu  Son  amitié  y  fa  ttn- 
dreje  font  aujourd'hui  dans  Vattié-^ 
dijfemcnt. 

Les  trois  premières  fyllabés  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève, 
6c  la  cinquième  moyenne  au  fingu- 
lier  ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des"  pluriels. 
F'oyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  &  un 
/qui  font  oififs,  changer  le  der- 
nier e  en  a^  ôc  écrire  ,  d'après 
la   prononciation  ,    atiédifcmant  ^ 

EUT  les  raifons  donnée?  en  par- 
it  de  ces  lettres  ,    &  des  lettres 
oifives. 
ATTIFÉ,  ÉE;  adjeâ:if&  participé 

paflîf.  /'()y<r:(  AtTiFER. 
ATTIFER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Parer  une 
femme,  l'orner,  la  coëfFer.  Quia 
pu  ainji  attifer  cette  Dame  ? 

Ce  verbe  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Les  deux  premières  fyllabés  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'exphquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps.  , 

Il  faudrojt  fupprimer  un  t  qui 
eftoifif,  décrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  atifer ,  pbur  les  rai- 
fons données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 
ATTIFET  i  viejjix  mot  qui  fignifioit 
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autrefois  ornement  de  tête  à  l'u- 
Jage  des  femmes. 

ATTIGNY  j  nom  propre.  Boutg 
confidérable  de  France ,  en  Cham- 
pagne ,  fitué  fur  r Aifne  ,  à  huit 
lieues,  nord-eft,  de  Rheims. 

ATTIGOVANTAINS  j  (les)  Peu- 
pies  fauvages  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale ,  à  l'occident  du  lac  des 
Hurons.  Leurs  mœurs  font  fingu- 
lières.  Ils  n'ont  aucune  forme  de 
gouvernement.  Les  iiommes  ne 
s'occupent  qu'à  la  chaffe,  à  leur 
commerce,  de  à  faire  la  guerre. 
Les  femmes  cultivent  la  terre  , 
font  le  ménage ,  &  font  encore 
chargées  de  porter  le  bagage  de 
leurs  maris,  qu'elles  fuivent  à  la 
guerre.  Dès  que  les  filles  ont  at- 
teint l'âge  de  quatorze  ans  ,  elles 
fe  proftituent  à  tout  venant.  Elles 
continuent  cette  vie  diflblue  pen- 
dant quelques  années  \  après  quoi 
elles  le  donnent  un  mari ,  avec  le- 

S[uel  elles  vivent  dans  une  chafteté^ 
crupuleufe. 
ATriLA  i  nom  propre.  Roi  de« 
Huns,  &  fameux  Conquérant  du 
cinquième  fiècle ,  qui  ravagea  l'Eu- 
rope. Il  pénétra  dans  les  Gaules  â 
la  tête  d!^une  armée  de  cinq  cens 
mille  hommes ,  &  prit  toutes  les 
villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route» 
jufqu'à  Orléans  ,  dont  Mérouée  & 
Thc«doric  lui  firent  lever  le  fiège. 
Ces  Princes  lui  livrèrent  enfuite 
bataille  dans  la  plaine  de  Chaalons» 
en  Champagne ,  &  lui  tuèrenr  plus 
de  deux  cens  mille  hommes.  Cette 
viûoire  délivra  les  Gaules  de  la 
préfence  de  ce  barbare  ,  qui  pafla 
en  Italie ,  où  il  fit  de  nouveaux  ra- 
vages. Il  revenoit  chareéde  butin, 
&•  fe  difpofoit  à  envahir  l'Afie  & 
l'Afrique,  quand  une  hémorrhagie 
leconduifit  au  tombeau  ,  au  mo- 
ment   même    qu'il  célébroit   fes 
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noces  avec    la  fille  du  Roi  des 
Badriens. 
ATTILUR    ;    fubftantif    mafctilin/ 
PoilTon  de  rivière,  conrmun  dans 

•  le  Pô,  &  femblable  à  Téturgeon. 
La  chair  en  eft  molle,  &  peu  agréa- 
ble au  goût. 

ATTINGANS  j  'i\es)   roye^PAv- 

'     LICIENS. 

"ATTINGIR  j  Jphnfon  donne  co;noni 
à  une  cucurbite  de  terre. 

ATTINGUACU  CAMACU  ;  fubf- 
rantif  mafçujin.  Oifeau  du  Bréfil, 
.  xlont  la  tête ,  aflezgrofle ,  eft  cou- 
•verte  de  plumes[  longues ,  qui  for- 
ment comme  deux  elpèces'*  de  cor- 
nes- ïl  a  le  bec  vert  &  jaune ,  les 
yeux  rouges  &  les  paupières  noires. 

•  Son  corps  à  trois  doigts  de  lon- 
gueur /-êc  fa  queue  en  a  neuf  :  elle 

'-eft  cômpQféè  d'environ  dix  belles 

plumes ,  de  couleur  bnme ,  ^&  qui 
'  devifpnent  blanches  &  roufles.Vers 
-  le  bout.  Les  plumes  des  ailes  font 
-trunes ,  &  le  refte  du  plumage  eft 

^e  couleur  de  cendre. 
ATTlNTELïR  -Wîeu^  verbe  qui  fi- 

gnifioit  autrefois  préparer •    ' 
J^TTIQUE  •,  nom  propre.   Célèbre 

contrée  de  Grèce ,  dans  TAchaïe , 
r  entre  la  mer  Egée ,  la  Béotiç  &  le 

{)ays  de  Mégare.  •  Athènes  en  çtpit 
a  capitale.  /^pyq['AT«ÈNEs. 
/^TTiQup,  eft  auïïî  adjectif  des  dqox 
genres,  &  fe  dit  de  ce  qui*  eft  de 
^Attjque ,  qui  a  rapport  à;  l*Atti- 
que  bu  .au  .  pays  d'Athènes.   On  y 
^découvrit  une  fiatue  attiquc.  Il  avoit 
f es  maniérés  Attiques.  On  ejlimoit  le 
.  miel  J nique.  On  4  toujours  vanté  la 
foiAttique. 
<Sel  Attiqùe  ,fedit-deee  qui -paroît 
avoir  rapport  aur  bons  mots.&  à 
la  raillerie  .fine  , ,  vive  &  piquante 
des  Athéniens. 
/ArxiQyB  y  ^ft  auflî  un  terme  d'Arcbi- 
tafturc^  dcfignaoit  le-derriier- éi^e 
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ui  termine  la  partie^  fupérieoce 
['une  façade ,  &  qui  n'a  ordinaire- 
ment que  la  moitié  ou  les  deux  tieirs 
de  l'étage  inférieur. 

ATriQîJB,fe  dit  eiKore  d'un  petit 
étage  exhairîfé ,  décoré  de  pilafttes 
ou  lans  pilaftres ,  &  qu'on  élève  au- 
defTus  des  pavillons  aneulaires,  ou 
au  milieu  d'iin  grand  bâtiment. 

Attîque  continu ,  eft  celui  qui  régie 
autour  d'un  bâtiment  fans  inter- 
ruption. 

Attîque  circulaire ,  -cft,t:eltti  qui  fert 
d'exhaulTemenr  à  un  dôme ,  à  une 
coupole,  à  une  lanterne,  &c. 

Attîque  interpofé y  eft  celui  qui  eft 
placé  entre  deux  grands  étages. 

Attîque  de  comble ,  eft  celui  qui  eft 
conftruit  de  pierres<>a  de  bois ,  re- 
vêtu de  plomb,  &  qui'fect  de 
parapet  à  uQe  ter  rafle,  plate-for- 
me, &c. 

Attîque^  cheminée  ^  Ct  Ait  de  la 
partie  revêtue  de  plâtre  >cdepuis  le 

•  chambranle  jufqu'a  laprem^ç  cor* 
niche* 

Attiquï  faux  ik-àit^  dans  les  bâti- 
mens  élevés,  -d'une,  içcte  de  pié- 
deftal  ^  eue  l'on  met  aurdefffous  de 

*  la  bafe  des  <olonnes ,  afin  que  la 
grande  faillie  des  corniches  ne»  4^ 
efface  pas.  • 

Qn  appelle  .-colonnes  Atitquesy 
•celles  <jui  font  carrées.  :  *  ic, ordre 
Attîque ,  un  petit  ordre  de  pilafi^res 
de  la  plus  courte  proportion ,  avec 
une  corniche  arcnitravée  pour  çn- 
tablen).ent. 

•Les  deux  |)remLèresfyllabes  font 
brèves  ,    Ja  .  troifiènjc    eft    très* 
brève. 
Les  deux  tt*î^  font  >  toujours 

^Ce  mot  ,  employé  comme  ad- 
jectif, ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  ri  fe 
'  rapporte.  jOnjie  di^a  pas  une  Atti^ 

que 
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'^ue  colonne ,  mais  une  colonne .  At- 
tique. 

Il  faudroit  changer  qa  en  k  y  Se 

écrire  ,  d  après  la  prononciation  , 

Atcikcy  pour  les  raifons  données  en 

parlant  de  ces  lettres, 

ATTIQUëT  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  billet, 
ATTlRAGEi  (Poids  d')  les  Fileurs 
d'Or  donnent  ce  nom  aux  poids 
qu'ils  emploient  dans  leurs  rouets  j 
éc  ils  appillent   Cordes  d*attirage , 
relies  qui  foutiennent  ces  poids. 
ATTIRAIL }     fubftantif    mafculin. 
Grande  quantité  ,    &  variété    de 
ciiofes  néceflaires  pour  le  fervice 
de  quelque  machine,  pourlexécuter 
quelque  projet ,  pour  la  commodité 
de  quelque  voyage ,  ou  pour  d'au- 
tres ufages.  On  lui  envolé  fan  attirail 
de  chaffi.   Ce  détachement  efcortoit 
r attirail  de  la  grojfe  artillerie.  Que 
font  devenus  tous  les   attirails    du 
Moulin   &    du    Ménage    du    Fer- 
mier? 
Attirail,   fe  dit,  par   extenfion , 
d'une  grande  quantité  de  bagage 
.  inutile  &  embarraffànt,  qu'on  mène 
avec  foi  en  voyage.  //  nauroit  pas 
fallu   nous  embarrajjer  de  cet  atti- 
rail. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

hxhvQs ,  la  troifîème  eft  moyenne 

au  fîngulier ,  8c  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé , 

&  fe  fait  toujours  fentir. 

Il  faudroit  Aipprimer  ua  t  qui  eft 
oi/îf ,  &c  écrire ,  d^près  la  pronon- 
ciation, atirailj  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
jTves» 
ATTIRANT,  ANTE  ;  participe  aftif 
Se  adjeâif  verbal ,  qui  attire ,  qui 
engage.  Cette  jeune  AJarchande  a 
des  manières  agréables  &  très-atti- 
rantes. Rien  n  cjl  plus  attirant  que 
^eitefemnu.  ^ 

Tome  UL 
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Ce  mot,  comme  adiedif,  n'a 
d*ufage  qu'au  figuré. 

Les  deux  premières*  fyllabes 
font  brèves ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  j  j  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  J^oyer  la  lettre  S. 

Ce  mot  ,  employé  comme  ad- 
jedif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  atti- 
rante Dame  ^  mais  une  Dame  atti- 
rante. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  atirant  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oc* 
Jives. 
ATTIRÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  6c  participe 

paffif.  f^oyq[  Attirer. 
ATTIRER  î  verbe  aélif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Trahere.Oefk^ 
au  propre ,  l'adiôn  de  tirer  à  foi. 
V aimant  a  la  propriété  d'attirer  le 
fer.  Ce  remède  attirera  en  dehors  Vhu-^ 
meur  morbifique. 
Attirer  ,   s'emploie  -au  figuré,   & 
fijgnifie  engager,  féduire,  gagner, 
charmer ,  fixer.  Exemples.  Dans  le 
fens  d*engager-:  //  attira  V ennemi 
près  du  défilé  oh  il  avoit  pofté  fes  ^ 
gens. 

Dans  le  fens  de  féduire  :  Elle  mit 
en  œuvre  toutes  fortes  d* artifices  pour 
tattirer. 

Dans  le  fens  de  gagner  ;  Son  mé- 
rite lui  avoit  attiré  raffeclion  du 
Prince. 

Dans  le  fens  de  charmer  :  Ses 
grâces  attiraient  tout  les  cœurs. 

Dans  le  fens  de  fixer  :  Quand  H 
paroît  en  public^  il  attire  tous  les. 
regards» 

li 
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Attirer  ,  eft  auflî  verbe  pronominal  - 
réfléchi  :  //  s*eji  attiré  la  hdine  du 
Minîjlre.  Il  s'attirera  une  mauvaife 
affaire.  Il  ne  pouvait  que  s'attirer  ce 
malheur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifiètne  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temjps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe longue.  DansJ'orxin^,  la  fyl- 
labe  ti  eft  longue. 

Il  faudroicîupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, atirerj  pour  lçs«  raifons. 
données  en  parlant  des  lettres  ai- 
fives. 

ATTISÉ,  ÉE;  adjedif  &  participe 
paflif.  ^oy<r:{  Attiser. 

Attiser  \  verbe  aâîf  de  la  première 
conjugaifon  »  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  C'eft ,  au  propre , 
approcher  les  tifons  l'un  de  l'autre 
pour  les  faire  mieux  brûler.  Il  n'eft 
ufité  qu'avec  le  moifeu.  Vous  ne 
fave'[  pas  attifer  le  feu. 

Attiser  le  feu  ^  fe  dit,  dans  le  fens 
figuré ,  pour  exprimer  l'adlion  d'ai- 
grir des  efprits  déjà  irrités  les  uns 
contre  les  autres.  //  cherchoit  à  at- 
tifer le  feu  de  la  difcorde.  Il  attifait 
le  feu  de  la  guerre  civile. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troiûème  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
6c  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  q*î  fe  termi- 
nent par  un  e  féminirt,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
yattife  ^  la  fyllabe  ti  eft  fongae* 
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Il  faudroit  fupprîmer  un  e  qui  eft 
oifif,  changer  \q  s  en  :[j  6c  écrire, 
d'après  la  prononciation,  attzery 
pour  les  raiions  données  en  pariant 
de  ces  lettres,  &  des  lettres  oi* 
fives. 

ATT1SONNOIR;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  dont  fe  fervent  les 
Fondeurs  pour  défigner  un  ouril 
crochu  avec  lequel  ils  attifent  le 
feu. 

ATTITRÉ ,  ÉE  ;  adjeû^Sc  participe 
paflif.  Voye^  Attitrer. 

ATTITRER  j  verbe  aOif  de  la  pre^ 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Donner  ï 
Quelqu'un  la  charge,  la  commilHon 
e  faire  quelque  chofe. 
Ce  verbe  eft  plus  ufitc  au  parti- 
cipe qu'à  fes*autres  temps.  /  avois 
dans  cette  Ville  un  Procureur  attitré  j 
un  Marchand  attitré^  un  Commiffiou" 
naire  attitré. 

Attitrer  ^  s'emploie  fouvent  en  mau-' 
vaife  part ,  &  fignifie  corrompre 
quelqu'un  pour  nuire  a  quelqa'autre. 
//  ne  produifit  que  des  témoins  qu'il 
avoit  attitrés. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon 6c  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciatipn,  atitrer^  pour  les  raifons 
données  en  pailant  des  lettres  oi' 
fives.  ' 

ATTITUDE;  fubftantif  féminin. 
Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture» 
Situation  ,  pofition  des  figures  que 
l'on  repréfente.  L'attitude  dépend 
du  deflein.  Les  Anciens  ont  recher- 

•  ché ,  autant  qu'ils  ont  pu  ,  tout  ce 
qui  contribue  à  former  un  beau 
corps  &  de  belles  attitudes.  Us  ont 
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pour  cela  donné  i  leurs  figures  des 
membres  grands ,  nourris  j  enforte 
que  ceux  de  devant  contraftent  les 
autres  qui  vont  en  arrière ,  &c  tous 
font  également  balancés  fur  leur 
centre  :  c'eft  donc  dans  le  goût  an- 
tique que  l'on  doit  choifir  une  atù- 
tude.hQ moyen  de  les  rendre  belles 
eft  de  prendre  ,  félon  le  fujet ,  les 
plus  fimples ,  les  plus  nobles,  les  plus 
variées ,  les  plus  expreflîves  &  les 
plus  naturelles  :  cette  beauté  dépend 
auflî  de  la  balance  &  de  la  pondéra- 
tion du  corps. 

On  dira  d'une  attitude,  quelle  eft 
agréable  ou  défagréable  ;  comme  on 
mt  d'une  figure  ,  quelle  eft  bien  ou 
mal  dejjinée  ,  bien  ou  mal  colo- 
riée. 

Attitude, fe dit,  en  termes  de  l'Art 
d'écrire  ,  de  la  pofition  du  corps  & 
de  la  tête  quand  on  écrit.  On  dif- 
tingue  deux  fortes  di  attitudes  en  écri- 
vant. On  a  la  tête  un  peu  panchée 
fur  la  gauche  pour  l'écriture  oâtarde 
&  la  coulée }  &  on  l'a  droite,  pour 
l'écriture  ronde. 

Attiiudb,  fe  die  auffi  en  termes  de 
Danfe.  //  a  la  plus  belle  attitude 
quand  il  danfe* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue, 
&  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, atitudey  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
ftves. 

ATTLASj  fubftantif  mafculin.  Satin 
de  foie,  fabriqué  aux  Indes  orien- 
tales. Les  pièces  font  de  différentes 
longueurs  &  largeurs.  Il  y  en  a  de- 
puis quatre  aunes  un  huitième, 
jufqu'a  quatorze  aunes  de  lon- 
gueur. 

ATTOCK.  royei  Atok. 

ATTOLONS  i    les    Habitans   des 


ATT  251 

îles  Maldives  ont  ainfi  appelé  cha* 
cun  des  treize  Gouvernemens  ,  ou 
parties  de  ces  îles,  qu'on  dit  être 
au  nombre  de  plus  de  douze  mille , 
vers  la  pointe  de  la  prefqu  île  de 
l'Inde,  en- deçà  du  golfe  de  Ben- 
gale. Chacun  de  ces  Attalons  eft 
environné  d'un  grand  banc  de  pier- 
res. J^oye:[  Maldives. 

ATTOMBISSEURj  fubftantif  maf- 
culin, &  terme  de  Fauconnerie. 
Oifeau  qui  attaque  le  héron  dans 
fon  vole.  Ce  faucon  eft  un  excellent 
attombijjeun 

ATTORNEMENT  j  vieux  mot  qiii 
fignifioit  autrefois  procuration. 

ATTOUCHEMENT}  fubftantif  maf- 
culin. Contaclus.  Aâ:ion  de  tou- 
cher. Un  fimple  attouchement  fait 
mouvoir  cette  machine. 

Attouchement,  fe  dit,  en  termes 
de  Cafuiftes ,  de  certains  péchés 
d'impuretés. 

On  appelle ,  en  termes  de  Géo- 
métrie, point  d^ attouchement  y  le 
point  où  une  ligne  droite  touche 
ime  ligne  courbe,  ou  bien  celui  où 
deux  lignes  courbes  fe  touchent. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève,  &  la  quatrième  moyenne 
au  fingulier,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyet  la  lettre  S. 

Il  hudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif,  changer  le  dernier  ^  en  ^,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
atouchemant ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres ,  &  des 
lettres  o'ftves. 

ATrOUCHER  j  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  être  parent  ou 
aflié. 

ATTOURNANCE5  fubftantif  fémi- 

Uij 
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nin.  Terme  de  la  Coutume  de  Bre- 
tagne ,  qui  fignifie ,  au  regard  du 
Vaflal^,  changement  de  Seigneur. 
On  dit  de  même  attournement, 

ATTRACTIF ,  1 VE  j  adjeûif.  Aura- 
hcndi  vi  prddituSy  a ,  um.  Qui  a  la 
propriété  d'attirer.  V aimant  a  une 
vertu  attractive. 

Attractifs,  fe  dit,  en  termes  de 
Médecine,  de  certains  remèdes 
qu'on  applique  extérieurement ,  & 
qui,  par   leur  adivité,  pénètrent 


les 


pores 


raréfient   les   matières 


3ui  caufent  Tobftrudtion  ,  &  les 
ifpofent  à  s'évacuer  plus  facile- 
ment. 

Les  principaux  (impies  de  cette 
nature ,  font  les  différentes  matières 
grafles  j  la  fiente  de  pigeon ,  celle 
de  vache  ,  le  fon ,  Tencenj ,  la  ré- 
fine, la  poix,  l'huile,  le  levain, 
£'c.  Mais  n'adminiftrez  pas  ces  re- 
mèdes légèrement  >  d'autant  que  la 
matière  peccante ,  étant  raréfiée  par 
leucaiftion,  peut  être  aifément  en- 
traînée par  le  fang  qui  circule  con- 
tinuellement ,  &  caufer  ainfi  de 
grands  défordres  dans  ce  fluide» 

La  tnremière  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
encore  au  fingulier  mafculin  \  mais 
celle-ci  devient  longue  au  pluriel 
&  au  féminin ,  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très-brève. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
citconftance. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  attractive  force  ,  mais  une  force 
attraBive. 

II  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif,  changer  le  c  en  A:,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  y  atraktify 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces* lettres,  &  iit%  lettres  oi^ 
Jîves. 
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ATTRACTION  i  fubftantif  femînîn. 
Attraclio.  Action  d'attirer ,  ou  état 
de  ce  qui  eft  attiré. 

Attraction  ,  fe  dit  particulièrement 
dans  la  Philofophie  Newtonienne  y 
d'une  pui(Iànce  en  vertu  de  laquelle 
toutes  les  parties ,  fbit  d'un  même 
corps,  foit  de  corps  différens,  ten- 
dent les  unes  vers  les  autres. 

On  ne  peut  pas  douter ,  dit  un 
de  nos  plus  grands  Hommes  ,  à 
moins  qu'on  ne  doute  de  tout ,  que 
ce  lie  foit  la  force  de  la  gravité  qui 
retient  les  Planètes  dans  leurs  or- 
bites :  les  Satellites  de  Saturne  gra* 
virent  vers  Saturne,  ceux  de  Jupiter 
vers  Jupiter  ,  la  Lune  vers  la  Terre  j 
&  Saturne,  Jupiter,  Mars ,  la  Terre, 
Vénus  &  Mercure  gravitent  vers 
le  Soleil;  de  même  Saturne  &  Jik- 

f)îter  gravitent  vers  leurs  Satellites  j 
a  Terre  gravite  vers  la  Lune ,  &  le 
Soleil  gravite  vers  les  Planètes  ;  la 

fravité  eft  donc  générale  &  mutuelle 
ans  routes  les  planètes  j  car  l'ac- 
tion d'une  force  ne  peut  pas  s^exer- 
cer  fans  qu'il  y  ait  réaâlon  :  toutes 
les  Planètes  agiffent  donc  mutuel- 
lement les  unes  fur  les  autres.  Cette 
attradion  mutuelle  fert  de  fonde- 
ment aux  loix  de  leur  mouvement, 
&  elle  eft  démontrée  par  les  phé- 
nomènes. Lorfque  Saturne  &  Jupi- 
ter font  en  conjonction ,  ils  agiflTenc 
l'un  fur  l'autre;  &  cette  attraftion 
produit  une  irrégularité  dans  leur 
mouvement  autour  du  Soleil.  Il  en 
eft  de  même  de  la  Terre  &  de  la 
Lune ,  elles  agiffent  mutuellement 
l'une  fur  l'autre;  mais  les  irrégula *• 
rites  du  mouvement  de  la  Lune 
viennent  de  lattraftion  du  Soleil  j 
enforte  que  le  Soleil ,  la  Terre  & 
la  Lune  agirent  mutuellement  les 
uns  fur  les  autres.  Or  cette  attrac- 
tion mutuelle  ,  que  les  Planètes 
exercent  les  unes  fur  les  autres ,  eft 
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proportionnelle  à  leur  quantité  de 
matière ,  lorfque  les  diflbances  font 
égales  j  &  la  même  force  de  gravité, 

Î[ui  fait  tomber  les  graves  fur  la 
urface  de  la  Terre  ,  &  qui  s*étend 
jufqu'à  la  Lune ,  eft  auÔî  propor- 
tionnelle à  la  quantité  de  maticie. 
Donc  la  gravite  totale  d'une  Planète 
eft  compofée  de  la  gravité  de  cha- 
cune des  parties  qui  la  compofent  : 
donc  toutes  les  parties  de  la  matière^ 
foit  dans  la  Terre,  foit  dans  les 
Planètes ,  gravitent  les  unes  fur  les 
autres  :  donc  toutes  les  parties 
de  la  matière  s'attirent  mutuelle- 
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Les  Attractionnaires  comhaaent  aveo 
avantage  Us  Cartéfiens. 
ATTRAIRE5  verbe  aftif  irréguliei 
de  la  quatrième  conjugaifon.  At- 
tirer y  faire  venir  par  quelqu'appât , 
par  quelque  cliofe  qui  plaît.  Il  a  un 
fecret  admirable  pour  attraire  tous 
les  renards  d'une  contrée. 

Ce  verbe  n'eft  guères  ufité  qu  i 
l'infinitif.    , 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

On  aura  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique     des     autres 


ment. 

C'eft  à  VAttraclion  Newtonîenne 
qu'on  doit  rapporter  la  plupart  des 
mouvemens ,  &  par  conféquent  des 
changemens  qui  fe  font  dans  Tuni- 
vers.  C  eft  par  elle  que  les  corps 
pefans  defcendent^  que  la  pluie 
tombe ,  que  les  corps  légers  &  les 
vapeurs  montent ,  que  les  projeâ:ile$ 
font  diriges  dans  leur  courfe  ,  que 
Tair  prerfè^  que  les  fleuves  cou- 
lent ,  &  que  rOcéan  a  un  flux  & 
reflux. 

f^oye\  ce  que  dit  M.  de  Mauper- 
tuis  du  Syftême  de  ÏAttraàion  , 
dans  fon  Difcours  fur  les  figures 
des  Aftres. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
brève,  &  la  quatrième  encore  au 
fîngulier  ;  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot ,  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe ,  &  qu'elle  fait  deux 
fyllabes  en  pocfie. 
ATTRACTIONNAIRE  v  fubftantif 
&  adjedif  mafculin ,  &  terme  de 
Phyfique  ,  dont  on  fe  fert  poux  dé- 
figner  les  partifans  du  fyftème  de 
J'attraftion  Newtonienne.  I^/^/iîp^rr 
des  Phyjiciens  font  AtcraSionnaires.  \ 


temps ,  au  verbe  abjlfaire  ;  il  n'y  . 
aura  qu'à  changer  abfen  at  :  au  lieu, 
de  dire ,  il  abfirait ,  &c.  on  dira  >  il 
attrait  y  &c. 

Il  faudroit  fupprimer  uh  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'apiès  la  pronon- 
ciation, atraire  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  ci-- 
Jives, 
ATTR  AIRESSE  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  femme  trompeule. 
ATTRAIT;  fubftantif  mafculin.  //- 
lecebra.  Ce  qui  attire  agréablement. 
La  danfe  a  beaucoup  d'attrait  pour  lui. 
Un  cœur  fenjible  ne  tient  guèf es  con-^ 
tre  les  attraits  d'une  jolie  femme. 
L'honneur  a  de  grands  attraits  pour 
les  belles  âmes. 

On  dit  les  attraits  de  la  grâce  ; 
pour  dire ,  le*  douceurs  intérieures 
que  la  grâce  fait  quelquefois  (en- 
tir. 

Foyc^  appas  pour  les  nuances  qui 
en  diftinguent  attraits ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif,  &  écrire ,  atrait^  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 
ATTRAIT,  AITE  j  adjeâif  &  par- 
ticipe paffif.  Voye^  Attraire. 
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ATTRAirriER  ;  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  entretenir, 

ATTRAPE}  fubftantif  féminin.  Piè- 
ge ,  tromperie  ,  apparence   trom- 
peufe.  Tout  u  ^qu*il  vous  difoit  là  y 
'  ctoit  une  attrape.  Ce  mot ,  dans  ce 
fens ,  eft  familier. 

Attrape  ,  ie  dit  ^  en  termes  de  Ma- 
rine, d'une  corde  qui  empêche  que 
le  vaifleau  ne  fe  couche  plus  qu'il 
ne  faut ,  quand  il  eft  en  ea^rène. 

Attrape  ,  (e  dit  dans  les  Fonderies 
de  tables  en  cuivre  ,  d'une  pince 
coudée  quî  fert  i  retirer  du  Four- 
neau les  creufets  quand  ils  fe  caf - 
fenr. 

ATTRAPÉ,  ÉE}  adjeûif  &  parti- 
cipe paffif.  Foye[  Attraper. 

ATTRAPE -MOUCHE  ;  fubftantif 
féminin.  Plante  dont  les  tiges  ron- 
des ,  roides  &  rameufes  ,  s*élèvent 
i  la  hauteur  d'environ  un  pied.  Ses 
feuilles  font  larges  à  leur  bafe ,  & 
pointues  à  l'autre  extrémité.  Les 
fleurs  naiflent  aux  fommités  des  ti- 
ges j  &  font  difpofées  en  petits  bou- 
quets d'un  beau  rouge ,  &  d'alTez 
bonne  odeur.  Il  leur  luccède  un  fruit 
qui  renferme  des  femences  menues, 
rondes  &  rougeâtres. 
-  Cette  plante  croît  dans  les  ter- 
reins  arides ,  &  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  effentiel.  11  découle 
de  fa  tige  une  humeur  vifqueufe , 
-qui  prend  les  mouches ,  d'où  eft  ve- 
nu le  nom  qu'elle  porte.  Elle  eft 
d'ailleurs  déterfive  &  confolidante, 
&  on  la  dit  bonne  contre  les  piqûres 
&  les  motfures  des  bêtes  vénimeu- 
{es. 

ATTRAPER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft  ,  au 
propre  ,  prendre  à  un  piège  quel 
qu'il  foi  t.  //  attrapa  le  loup  dans  cette 
jojfe.  Il  attrape  tous  les  jours  des  re- 
nards  ayecfes  rejforts. 


ATT 

Attraper,  fignifie,  par  extenfion, 
atteindre  la  chofe  après  laquelle  on 
court.  Les  chiens  attrapèrent  le  cerf 
au  moment  qu'il  alloitfe  jetter  dans 
la  rivière.  On  a  enfin  attrapé  ce  vo- 
leur. 

Attraper  ,  fignifie  auflî ,  dans  le 
même  fens ,  toucher  ,  frapper.  // 
Va  attrapé  à  l'œil  avec  fa  pierre.  Il 
l'attrapa  à  la  tête  d'un  coup  de  cail- 
lou. 

Attraper,  fignifie,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  tromper ,  furprendre  ardfi- 
cîeufement.  Il  voulut  jouer  avec  ces 
filoux  y  &  ils  lui  attrapèrent  tout  f on 
argent. 

Attraper,  fignifie,  dans  le  même 
fens  ,  obtenir  par  induftrie.  //  efl 
enfin  parvenu  à  attraper  une  cure. 

Attraper  ,  défigne,  en  termes  de 
Peinture,  l'aûion  de  bien  faitîrun 
objet,  &  de  bien  l'exprimer.  On 
dit  d'un  Peintre  ,  qu'il  attrapa  bien 
la  rejfemblance  y  qu'il  attrape  bien 
l'air  de  ceux  qu'il  peint  ;  pour  dire , 
qu'il  fait  des  portraits  bien  reflem- 
blans. 

On  dit  de  même  d'un  Graveur, 
qu'il  attrape  bien  l'air  de  tête  ,  les 
délicatejfes  y  le  caractère  des  figures 
d'un  tableau. 

On  dit  figurément  attraper  Vidée^ 
le  fens  d'un  Auteur  ;  pour  dire,  pé- 
nétrer dans  l'idée ,  dans  le  fens  d'un 
Auteur. 

On  dit  de  même  attraper  le  caraBè" 
re  y  attraper  les  manières  ;  pour  dire  y 
bien  exprimer ,  bien  rendre  ,  bien 
imiter  le  caractère ,  les  manières. 
Molière  a  bien  attrapé  le  caractère 
d'un  mtfantrope  y  d'un  faux  dcvot , 
d'un  hipocrite ,  &c.  //  attrapait  bien 
les  manières  des  gens  de  Cour. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment attraper  un  rhume  ^  la  fièvre  y 
un  coup  de  feu  y  un  coup  d'epée  ;  pour 
dire ,  gagner  un  rhume ,  la  fièvre  , 
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recevoir  un  coup  de  feu ,  un  coup 
d*épée. 

On  dit  proverbialement  d'un 
homme  qui  a  pris  la  fuite  ,  &  après 
lequel  on  coure  ,  quil  courra  bien 
vue  yfionnt  Cûttrapc  ;  pour  dire  , 
qu'il  fera  pourfuivi  fi  vivement|, 
que  félon  toutes  les  apparences  j 
on  le  prendra. 

On  dit  encore  que  les  chevaux 
courent  les  bénéfices ,  6»  que  les  ânes 
les  attraj^ent  ;  pour  exprimer  ,  que 
les  grâces  ne  font  pas  toujours  dif- 
tribuées  au  mérite. 

On  dit    auflî   proverbialement 
d'une  tromperie  fubtile  &  adroite  , 
que    les    plus  fins  y  font   attra- 
.  fés. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  j  que  les  boiteux  attra- 
pent quelquefois  ceux  qui  courent  le 
mieux  i  pour  dire  ,  que  les  plus  fins 
font  quelquefois  trompés  par  les 
plus  fimples. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  S>c 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimcr  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  atraper,  pour  les 
■^  raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres oifives. 
ATTRAPEUR;  fubftantif  mafculin. 
Deceptor.  Trompeur.  Ce  Marchand 
efl  un  attrapeur.  Ce  mot  eft  du  ftyle 
familier. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cîrconftance. 
ATTRAPEUSE  ;  fubftantif  féminin. 
Z)ec:e:/?rrix.  Trompeufe.  Cette  femme 
n*étoit  quune  at&apeufe.  Ce  mot  eft 
du  ftyle  familier.. 

Les.  deux  premières,  fyllabes;  font 
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brèves  ,  la  troifième  eft  lo«îgue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  changer  le  j  en  { ,'&  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ^  atra-- 
peu-{e  ,  pour  les  raifons  données  en 
parlant  des  lettres  oifives. 

ATTRAPOIRE;  fubftantif  féminin. 
C'çft,  au  propre,  un  piège  pouf  at- 
traper des  animaux.  11  vieillit  dans 
ce  fens. 

ATTRAPoiRE,[fe  dit  fieurément,  dans 
le  ftyle  familier ,  des  tours  de  fi- 
nefle  &  de  fubtilité  qu'on  mer  en 
ufage  pour  tromper  ou  furprendre 
quelqu'un.  //  a  cru mafquerfon  attra- 
poire.  Il  imagine  tous  les  jours  de  nou-^ 

'    velles  attrapoires. 

Les  deux  premières  fyllabes  ibnt 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ,  & 
la  quarrième  très-brève. 

ATTRAYANT,  ANTE  j  adjeûif 
verbal.  Qui  attire  agréablement* 
Cette  jeune  perfonne  eft  ^  on  ne  peut 
pas  plus  ^attrayante»  Ce  livre  eft 
bien  attrayant. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne^la  troifième  Ion* 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Le  pluriel  du  mafcufin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  j ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Foye\  la  lettre  S. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au» 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pa» 
un  attrayant  fpeUacle  ,  mais  un 
fpeciacle  attrayant. 

ATTREMPANCE  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  modération. 

ATTREMPÉ,  ÉE  ;  adjedif&par- 

'     -ticipe  paflîf.  Voye-^  Attremper. 

Attrempé,  fe  dit,  en  termes  de 
Fauconnerie ,  pour  défigner  un  oi^ 
feau  qui  n'eft  ni  gras  ni  maigre*. ût 

^     Lanier  eft  attrempé». 
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ATTREMPÉEMENT  ;  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  modéré- 
tneor. 

ATTREMPEMENT  j  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  modéra- 
tion. 

ATTREMPER  ;  verbe  adif  delà 

première  conjugaifon  ,    lequel  fe 

conjugue  comme  chanter*  Terme 

ufité  dans  les  Verreries ,    où  Ton 

T  un  pot  ;  pour  expri- 

de  le  recuire  ,   ou  de 

^eu  à  peu ,  le  degré  de 

venable  ,    pour    qu'il 

lans  rintérieur  du  tour 

de  fe  çaflTer. 

A  ÉE  ;    adjeaifôc  par- 

ticipe paflîf.  Foyc:^  Attribuer. 

ATTRlBUER.i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  j  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Attribuere. 
Ponner,  annexer,  attacher  quelque 
cbofe  à  quelqu'un.  Exemples  :  dans 
Je  fens  de  donner  :  On  lui  a  attri- 
bué une  pertjîon  de  mille  écus  fur  les 
Domaines. 

Dans  le  fens  d'annexer  :  Cette 
Charge  efi  pénible  ;  mais  on  y  a  at- 
tribué dix  mille  francs  d'appointé- 
mens. 

Danç  le  fens  d'attacher  :  M.  de 
Montefquieu  dit  que  tout  ejl  perdu  , 
quand  on  attribue  l'honneur  aux  ri^ 
cheffes.  ' 

jfc.TTRiBUER ,  fignifie  rapporter  une 
chofe  quelconque ,  à  celui  qu'on 
prétend  en  être  la  caufe  ou  l'auteur. 
On  nç  devoitpas  lui  attribuer  ce  cri- 
me^ puif quelle  étoit  ab fente  quand 
il  fut  commis.  Ilfalloit  Attribuer  le 
fucces  de  la  campagne  à  cet  Offi- 
eier  ,  plutôt  quau  Généra/. 

Attribuer  une  propriété  y  une  vertu , 
une  qualité  à  une  perfonne  ou  à  une 
ehofe  j  <:'eft  aflurer  qu'une  perfonne 
eu  une  chofe  .a  cette  propriété , 
cette  vçrtu ,  cette  qu^itc.  La  gé- 
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nirojité  que  vous  lui  attribue^  j  ^*a 
pas  beaucoup  éclaté.  On  avoit  rai- 
fon  d'attribuer  à  l'eau  utte  pro^ 
priété. 
Attribuer,  eft  auflî  verbe  prono- 
minal réfléchi ,  &  fignifie  s'arro- 
ger ,  s'emparer.  Exemples  :  dans 
le  fens  de  s'arroger  :  //  avoit  tort 
de  s'attribuer  l'honneur  de  cette 
action. 

Dans  le  fens  de  s'emparer  :  // 
s'attribua  la  meilleure  part  du  butin. 

Ce  verjbe ,  outre  fon  régime  fim- 

f>le ,  gouverne ,  en  régime  compo- 
é,  les  prépofitions  à^  au  ^  à  la  ^ 
aux ,  comme  on  vient  de  le  voir 
dans  les  exemples  donnés. 

Les  trois  premières  fyllabes  font  , 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  j  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  IV  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif ,  &  celles  qui  leur  rellem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe  >  &  la  rend  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation^ atribuer^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi-- 
Jives. 

ATTRIBUT  j  fubftantif  mafculîfi. 
Attributum.  Ce  qui  eft  propre  & 
particulier  à  chaque  fujet.  Vim- 
pénétrabilité  eft  un  attribut  de  la  ma* 
tière. 

Attributs,  fe  dit,  en  termes  de 
Théologie  j  des  qualités  ou  perfec- 
tions qui  conftituent  Teflence  de 
la  Divinité  ;  telles  que  l'immenfiré  , 
la  toute-puifïknce  j  la  bonté ,  Té- 
ternité ,  &c. 

Attribut  ,  fe  dit,  en  termes  de  Lo- 
gique 9  de  ce  qui  s*a£rqie  ou  fe  nie 
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Jans  un  fujet  j  une  propofirion. 
Dans  cette  phrafe,  le  JbUil  cjl  bril- 
lant; lefoUiUA  le  fujet ,  &  brillant 
l'attribut. 

Attributs,  fedit,  chez  les  Pein- 
tres, les  Sculpteurs  &  les  Anti- 
quaires ,  des  difTcrens  fymboles  qui 
caradérifent  les  dieux ,  lesdéeSes, 
les  héros  de  l'antiquité ,  les  vertus, 
les  arts ,  la  paix ,  la  guerre ,  &c. 
Ceft  ainfi  que  Taigle  &  la  foudre 
font  les  attributs  de  Jupiter  ;  que 
le  trident  eft  celui  de  Neptune  ^  le 
caducée ,  de  Mercure  j  la  malTue, 
il'Hercules  j  l'olivier  ,  de  k  paix  j 
le  laurier,  de  la  viftoire,  &c. 

Attributs,  fe  dit,  en  termes  de 
Mythologie ,  des  qualités  propres 
aux  dieux  &  aux  deeflfes  de  l'anti- 
quité, &  dont  les  Anciens  faifoient 
^Mitant  de  divinités  particulières. 
La  pui-flance  défignoit  Jupiter  ;  la 
vengeance  Junon  j  la  fagèfle ,  Mi- 
nerve ,  &c. 

,  Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
Singulier  *,  mais  la  troiHème  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprîmer  un  des  pre- 
miers t  qui  eft  oifif ,  &  écrire  arri- 
but  j  pour  les  raifons  données  en 
parlant  des  lettres  oijives* 

ATTRIBUTIF  ,  IVE  j  adjeûif ,  Se 
terme  de  Palais.  Qui  attribue.  Ce 
mot  ne  fe  dit  que  des  Edits  ,  Or- 
^ionnances ,  ou  autres  chofes  fem- 
blables  ,  d'où  il  réfulte ,  en  faveur 
<le  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe, 
un  droit,  une  prérogative ,  &c.  Le 
fceau  du  Châtelet  de  Paris  ^  eft  attri- 
butif de  Jurifdiclion . 

ATTRIBUTION  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Attribuîio.  Conceflîon  de  pri- 
vilèges, de  prérogatives  ,  en  vertu 
de  Lettres  du  Souverain.  Cela  eft 
compris  dans  l* attribution  des  droits 
de  cet  Office. 

Attribution  de  Juri/diclion  ,  fe  dit 
Tome  m. 


ATT  ^i^ 

de  la  connoiflance  de  certaines,  af- 
faires ,  attribuée  i  certains  Juges 
par  le  Souverain.  On  nenregiflra 
pas  les  Lettres  d^ attribution  de  Ju-^ 
rifdicRon  à  cette  Compagnie. 

Les  cinq  fyllabes  font  btèves  au 
fingulier  :  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  puiriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot ,  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en.  profe ,  &  qu'elle  fait 
deux  fyllabes  en  pocfie. 
ATTRISTANT,  ANTE  ;  adjeftif 
verbal.  Triftitia  affidens.  Qui  at- 
trifte.  //  vient  de  recevoir  une  nou^ 
velle  bien  attriftante. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troi/ième  eft  longue,^ 
la  quatrième  très-btève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  j  ,  qui  fuit  la  règle  gé- 
nérale des  pluriels.  J^oyei  la  kt- 
tre  S. 

Cet  adjeftif  nedoit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubflantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  aurifiant  fujet  ^  mais  un  fujet  «r- 
triftant. 
ATTRISTÉ,  ÉË  ;  adjeftif  &  par- 
ticipe Mflîf.  F'oye:^  Attrister. 
ATTRISTER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Triftitia  affi^ 
cere..  Rendre  trifte,  affliger,  clut- 
griner.  Exemples  :  dans  le  fens  dé 
rendre  trifte  :  La  perte  de  ce  procès 
ne  pouvoir  que  Vattrifter. 

L)ans  le  fens  d'affliger  :  Sa  ma* 
ladie  Vattrifte. 

Dans  le  fens  de  chagriner  :  La 
mort  de  fa  fœur  l*a  beaucoup  at* 
trifte. 
Attrister  ,  eft  aufH  pronominal  ré- 
fléchi,  &  fîgnifie   devenir  trifte. 
Comment  ne  fe  feroit-il  pas  attrifti 
'  de  la  perte  d'une  mire  fi  tendre  i 
Kk 
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Significations  relatives  entre  at- 
\  trifier  &  affliger. 

Le  premier  a  plus  de  rapport  aux 
fentimens  de  lame  \  lautre  en  a 
davantage  aux  a£Feâions  da  corps. 
La  nouvelle  d'un  malheur  nous  at- 
trifte  :  la  fièvre ,  ou  quelqu'autre 
xnaladie,  nous  afflige. 
-  Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  y  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  y  ont  leur 
pénultième  fvllabe  longue.  Dans 
jaterifie  ,  la  lyllabe  trif  eft  longue. 
Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  atrificr  y  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres oijives. 

ATTRinON  ;  fubftantif  féminin. 
Attritio.  Terme  de  Théologie ,  qui 
fe  dit  du  regret  d'avoir  offenfé 
Dieu  y  caufé  par  la  crainte  des  pei- 
nes de  l'enfer. 

Le  Concile  de  Trente ,  &  l'Af* 
femblée  du  Clergé  de  France  ,  ont 
décidé  qu'il  falloit ,  pour  que  l'at- 
trition  juftifiât  le  pécheur  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence,  qu'elle 
renfermât  un  amour  commencé  de 
Dieu. 

ATTRITIONNAIRE  :  fubftantif 
mafculih  ,  &  terme  cle  Théologie. 
On  appelle  ainfi  tout  Théologien , 

?[ui  foutient  que  l'attrition  fervile 
uffit  pour  juftifier  le  pécheur  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence.  Cette 
opinion  eft  condamnée. 
ATTROSSER  ;  vieux  verbe  qui  fî- 
.    gnifioit  autrefois  adjuger  à  l'an- 

can. 
ATTROUPÉ  ,  ÉE  ;  adjeûif  &  par- 
ticipe  paflif,  Foyc;^  Attroupih, 
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ATTROUPEMENT  ;  fubftantif  mai- 
culin.  Aiïemblée  illicite  &  tumul- 
tueufe  de  gens  fans  autorité  &  fans 
aveu.  Les  Ordonnaaces  défendent  Us. 
attroupemcns. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  très-brè- 
ve ,  &  la  quatrième  moyennç  au 
fineulier  >  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fineulier  en  un  ^ ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
yoyc[  la  lettre  S. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
'  eft  oifif,  changer  le  dernier  ^ena, 
&C  écrire,  d'après  la  prononciation, 
atroupemant ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres  y  Se 
des  lettres  oijives. 
ATTRÇUPER  j  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Congre^ 
gare.  Affembler  plufieurs  perfonnes 
en  troupe.  //  attroupa  toute  la  lie 
du  peuple.  Ilauroit  attroupé  toute  la 
canaille  de  la  ville. 
Attrouper  ,  eft  auffi pronominal  ré- 
fléchi, &  fignifie  s'afiembler  en 
troupe.  La  plupart  desfoldats  s*at^ 
troupèrent  y  en  menaçant  de  mettre  le 
feu  au  quartier ,  Ji  on  leur  refufoit  a 
quils  demandoient. 

U  fe  dit  aufii  de  certains  animaux» 
'  Les  loups  s' attroupoicnt   auteur  du 
village. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  àc% 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft^ 
oifif,   &  écrire  atroupery  pour  les. 
raifons  données  en  parlant  des  Ut^ 
très  oifives. 
ATTUAIRESj  (les)  Peuples  qui^ 
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avec  les  Sallens ,  compofoient  I*an« 
cien  peuple  François. 

ATTUND  j  nom  propre.  Contrée 
tie  Suède ,  dans  l'Uplande.  Elle  ren- 
ferme huit  Baillages  ^  8c  elleeft  fi- 
tuée  entre  Stokolm,Upfal  &  la  mer. 

ATTUSA  j  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  TAfie  mineure ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Myfie  &  de  la  Bithynie. 
Pline  dit  que  ce  fut  une  très-gtande 
ville. 


AVA 


M? 


ATUED;   nom 


Bourg   de 


fropre. 
Oftrogothie  ,   re- 
mar<]uable  par  fes  mines.  11  eft  à 
fix  lieues  de  la  mer. 

ATUISER,  ATUTÉER3  vieux  verbes 
qui  fignifioient  autrefois  tutoyer. 

ATUREB;  nom  que  les  Philofophes 
hermétiques  ont  donné  au  verre. 

ATYS  j  nom  propre  Se  terme  de  My- 
thologie. Jeune  Phrygien  d'une 
rare  beauté ,  qui  fut  aimé  de  Cybèle. 
Cette  Déefle  lai  confia  Tinfpedion 
de  fes  facrifices  ,  à  condition  qu'il 
conferveroit  fa  chafteté  :  mais  étant 
devenu  amoureux  de  la  nymphe 
Sangaride  ,  il  viola  ce  vœu  ,  &  il 
en  eut  tant  de  regret,  qu'il  fe  fit  eu- 
nuque. Cybèle  le  méramorphofa  en 
pin.  Les  Prêtres  de  cette  Déefle,qui 
dans  la  fuite  fuccédèrent  â  Atys, 
furent  obligés  de  fe  faire  eunuques 
â  caufe  de  cette  aventure. 

AU  ;  voyelle  double.  Voyez-en  l'ex- 
plication dans  ce  fens  au  mot  voyel- 
le 9  ainfi  que  la  quantité  profodi- 
que. 

Au ,  eft  auflî  article  compofé  de  la 
prépofition  A  &  de  l'article  le.  Dans 
ce  fens  cette  particule  précède  les 
noms  mafculins  au  fingulier  qui 
reçoivent  l'article  ^  &  qui  commen- 
cent par  une  confonne.  Je  vais  au 
Palais  j  c'eft  comme  fi  je  difoisy^ 
vais  à  le  Palais. 

Au  ,  fait  au  pluriel  auXy  &  a  la  valeur 
de  la  prépofition  a  ôc  de  l'article 


LES.  Je  parU  aux  Dieux  y  aux  âmes: 
c'eft  comme  fi  je  difois  à  les  Dieux^ 
à  les  âmes.  Cette  patticule  précède 
tous  les  noms  mafculins  &  fémi- 
nins qui  exigent  l'article  au  pluriel, 
Foye'i  ce  que  nous  avons  dit  à  ce 
fujet  au  mot  Article,  • 

Cet  article  cqmpofé  eft  moyen 
au  fingulier ,  &  long  au  pluriel. 

Il  raudroit  changer  le  x  du  plu- 
riel en  j  ,  &  écrire  aus ,  pour  les 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 
AVA  j  nom  propre.  Royaume  d'Afîe, 
dans  la  prefqu'île  de  l'Inde,  au-delà 
du  Gange.  Il  eft  borné  à  l'eft  ,  par 
le  Royaume  d' Aracan  ;  à  l'oueft  , 
par  celui  de  Laos  ;  &  au  nord  > 
par  celui  de  Pégn.  Les  Jéfuites  Ef- 
pagnac  &  du  Chatz  le  difent  auflî 
peuplé  que  la  France  ,  &  lui  don- 
nent le  double  d'étendue.  La  ca- 
1)itale  de  ce  Royaume  porte  auflî 
e  nom  d'Ava  ,  de  même  qu'u- 
ne rivière  qui  arrofe  le  Royau- 
me ,  &  qui  fe  jette  dans  la  mer 
après  un  cours  de  plus  de  trois  cens 
lieues. 
AvA,  eft  encore  le  nom  d'tme  ville 
&  Royaume  du  Japon  ,  dans  l'île 
de  Niphon ,  &  d'une  Principauté 
du  même  Empire  y  dans  le  pays  de 

"V* 

AICOCO. 

AVABLE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  néçeflaire. 

AVACCARlj  fubftantif  mafcuUn. 
Petit  arbre  des  Indes ,  qui  a  la  feuil- 
le ,  la  fleur  &  le  fruit  du  myrte.  Il 
eft  aftringent,  &  ctoît  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Province  de  Malavar. 

AVACHI,  lE;  adjedif&  partici|)e 
pa(Ef.  F'oyer  Avachir. 

AVACHIR  i  (s*)  verbe  pronominal 
réfléchi  de  la  féconde  conjugaifon, 
lequel  fe  conjugue  comme  ravir. 
Devenir  lâche ,  mou ,  dénué  d'ar- 
deur. Dès  au  il  eut  donné  fa  Charge 
Kki] 
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à  fort  fils  ,    il  commenta  à  s'ava" 
chin 

S'avachir,  fe  dit  plus  communé- 
ment des  femmes  qui  engrailfent 
•  exceffivement.  Ceiteftmmçs'cfijin- 
ffdièrement  avachie^  11  eft  du  ftyle 
familier. 

S*A  V ACHiR ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
royears ,  des  cuirs  qui  deviennent 
trop  mous.  Ce  ^ir  cjl  fujet  à  s'a- 
vachir. 

S'avachir  ,  fe  dit  auffi  ,  en  termes 
de  Jardiniers,  des  branches  qui  ^ 
au  lieu  d  être  droites ,  font  pan- 
chées  par  leur  extrémité.  Les  bran-- 
ches  de  ces  jeunes  arbres  s'avach'if- 
fent. 

Les  temps  compofés  de  ce  ver- 
be ,  fe  conjuguent  avec  Tauxiliaire 
Être.  Elle  sefi  avachie^  Il  fe  ferait 
avashi. 

Les  deux  premières  fyllabes  (ont 
brèves ,  la  troifième  eft  loneue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  VsRBE ,  avec  la  conjugai- 
ibn  6c  la  quantité  profodique  des 
autres  temps* 

AVAGE  j  fuoftantif  mafculin.  Droit 

Îue  les  Exécuteurs  de  la  Haute* 
uftice  lèvent,  en  nature  ou  en  ar- 
gent ,  fur  certaines  marchandifes , 
dans  quelques  endroits  Se  à  cer- 
tains jours  de  marché. 
AV AILLES  ;  nom  propre.  Bourg  de 
Prance,  dans  la  Marche ,  fur  la  ri- 
,  vière  de  Vienne  ,  4  douze  lieues , 
nord-oueft,  de  Limoges.  11  y  a  près 
de  ce  bourg,  une  fource  d'eaux  mi- 
nérales y  limpides  ôc  faites ,  qui  ont 
quelque  réputation. 
Aval  y  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
nie de  Commerce.  Sôufcription 
3u'on  met  fur  une  lettre  ou  billet 
e  change ,  par  laquelle  on  s'engage 
à  payer  la  fomme  mentionnée  en 
la  lettre  ou  au  billet ,  dans  le  cas 
qu'elle  ne  feroit  pas  acquittée  par 
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la  perfonne ,  fur  laquelle  la  lettre 
ou  oillet  font  tirés. 

Les  donneurs  iïaval  fur  lettres 
de  change,  promeffesj  billets,  &c. 
&  autres  ades  de  commerce  ,  de- 
viennent foUdairement  obligés  au 
payement  des  fommes  y  portées , 
avec  les  tireurs  prom.etrans  Se  ac- 
ceptans ,  fans  pouvoir  prétendre  le 
bénéfice  de  divifion  &  difcuffion. 
Us  peuvent  même  ctre  contraints 
par  corps,  fuivant  l'Article  pre- 
mier du  Titre  7  de  t'Ordonnance 
du  Commerce. 
Aval  ,  eft  auffi  adverbe ,  &  (îgnifie, 
en  termes  de  rivière ,  ce  qui  va  e& 
defcendant  j c'eft  loppofé  d'amont. 
Par  exemple  :  Un  batteau  part  de 
Paris  pour  aller  i  Rouen ,  il  va 
tfvû/  ;  comme  le  batteau  qui  parti- 
roit  de  Rouen  pour  Paris,  en  re- 
montant la  Seine ,  viendroit  ^/nan/. 
Rouen  eft  donc ,  relativement  à  Pa- 
ris ,  le  pays  à^AvaU 

On  appelle  vtf/2/ ^Vv^/,  le  vent 
du  couchant»  On  dit  ^  dans  ce  fens, 
que  le  veni  d'aval  cfl  fujet  à  faire 
pleuvoir. 

On  dit  avau-Peau;  pour  dire, 
fuivant  le  courant  de  l'eau.  Cette 
barque  va  avauA'eau. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré, 
qu'tt/2^  chofe  j  quun  projet^  font  al- 
lés avau  -  l'eau  ;  pour  dire  ^  qu'ils 
n'ont  point  eu  de  fuccès  ,  qu'ils 
font  devenus  à  rien. 
AVALAGE  i  fubftantif  mafculin, & 
terme  de  Tonnelier.  Adkion  par  la- 
quelle lesTonneliersdefcendcntles 
vins  dans  les  caves. 
AVALAISON  V  fubftantif  féminin. 
Chute  rapide  &  confidérable  de 
pluie  ,  qui  fe  forme  en  torrens. 
Les  avalaifons  ontabymé  cetce  con" 
tree. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  la  troifième  eft  moyenne  , 
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Se  la  quâcrième  brève  au  fingutier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  /  en  :f  , 
&  écrire  >  d'après  la  prononciation^ 
avalairon  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  letrres. 

AVALANCHE  ,  AVALANGE  ^ 
vieux  mots  qui  fîgniEoient  autrefois 
chute  des  neiges  détachées  des  mon- 
tagnes. 

AVALÉ  y  ÉE  ;  adje«aif  &  participe 
paflîf.  f'oyq  AvALBR. 

Avale  ,  fe  dit  adjéâivement  de  ce 
qui  pend  un  peu. en  bas.  Cette  bête 
a  les  oreilles  avalées. 

Avalée  ,  eft  auffi  fubftantif  féminin , 
&  fe  dit  y  en  termes  de  Manufac- 
tures de  laine ,  de  la  quantité  d'é- 
toffe comprife  depuis  la  perche  juf- 
qu  au  faude  t ,  dans  lopéraiion  qu*on 
appelle  le  lainage.. 

Avalée,  fe  dit  encore  ,  dans  les 
mêmes  Manufadhires ,  de  la  quan- 
tité d'ouvrage  qu'un  ouvrier  peut 
faire  ,  fans  dérouler  Us  enfu- 
pies. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
Singulier  mafculin  y  mais  la  troi- 
(ième  eft  longue  au  pluriel  &  au 
féminin  ,  qui  a  une  quatrième  fyU 
labe  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adieûif, 
ne  doit  pas  regulièremenr  précéder 
le  fiibftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  un  avalé  bouillon  , 
mais  un  bouillon  avalé., 

AVALER  ;  verbe  aûif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Adion  de  faire 
palTer  par  la  bouche ,  dans  l'efto- 
mac  ,  des  atimens ,  des  liqueurs , 
des  remèiies,  &c.  Elle  avala  ce  re- 
mède avec  beaucoup  de  répugnance. 
Il  ne  peut  plus  rien  avaler. 

JJlvalbr  ,  fîgnifie  auflîi  mais  en  ftyle 
populaire  &  familier  ,  abai(Fer  , 
iaire  defcendre^  Il  lui  avala  une 
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oreille  d*un    coup    de    fabre* 

Avaler  ,  (îgnifie  ,  en  termes  de  ri- 
vière ,  aller  en  bas»  Cette  barque 
avale  ;  elle  va  en  avalant;  pour 
dire  y  qu'elle  va  en  fuivant  le  cou- 
rant de  Veau.  Dans  ce  fens,  avaler 
eft  verbe  neutre* 

Avaler  une  leurede  change^  unepro- 
meffcy  un  billet ,  &c.  c  eft  ,  en  ter- 
mes de  Commerce ,  répondre  du 
paiement  de  la  fomme  contenue 
dans  une  lettre  de  change ,  un  bil- 
let ,  &c.  en  mettant  au  bas  fa  fouf- 
cription  ou  fon  aval. 

Avaler  du  vin  dans  une  cave ,  c*eft  ^ 
en  termes  de  Tonneliers,defcendr« 
du  vin  dans  une  cave,  par  le  moyen 
du  poulain. 

Avaler  la  ficelle  y  c'eft,  en  teimes 
de  Chapeliers ,  defcendre  avec  k 
machine  qu'on  appelle  avaloire ,  la 
ficelle  ,  depuis  le  haut  de  la  forme 
d'un  chapeau  jufqu'au  bas. 

Avaler  ,  en  termes  de  Jardinage  , 
fignific  couper  une  branche  près  du 
tronc. 

Avaler  ,  s'emploie  audl  dans  le  fens 
figuré  ,  &  tire  fa  fignification  pré- 
ci  fe  des  mots  qui  lui  font  joints  : 
ainfi  on  dit  avaler  le  calice  ^  avaler 
le  morceau  ;  pour  dire ,  s'aftreîndre 

^  i  quelque  chofe  de  fâcheux ,.  quoi- 
qu'on y  ait  de  la  répugnance.  // 
jallut  bien  avaler  ce  morceau  ,  /an$ 
mot  dire. 

Avaler  des  couleuvres  ,  fignifi^e  ,  tou- 
jours dans  le  fens  figure ,  recevoir 
des  dégoûts ,,  elTuyer  des  mortifica- 
tions, des  procédés  fâcheux.  Ceux 
qui  vivent  à  la  Cour ,  y  avalent  fou-- 
vent  des  couleuvres. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  mange 
goulûment ,,  quil  ne  fait  que  tordre 

'      &  avaler. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  de 
quelqu'un  d'un  appétit  vorace  U 
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difficile  à  raflTafîer  ,  qu  i/  avalerait 
la  mer  &  les  poiffons. 

On  dit  encore,  toujours  prover- 
bialement &  familièrement ,  que 
quand  on  a  avalé  le  boeufs  on  ne  doit 
pas  s'arrêter  à  la  queue  ;  pour  dire, 
qu'on  ne  doit  pas  abandonner  un 
objet ,  dont  la  partie  la  plus  diffi- 
cile eft  remplie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &c  la  troifième  eft  longue 
ou  brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 
AVALEUR  i  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  avale  quelque  aliment ,  quel- 
que liqueur,  quelque  remède,  f^ous 
êtes  un  grand  avaleur  de  médecines , 
de  drogues. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  eft  gou- 
lu ,  gourmand  ,  que  cejl  un  avateur 
de  pois  gris. 

On  dit  auffi  familièrement  & 
proverbialement  d*un  fanfaron , 
que  cejlun  avaleur  de  charrettes  fer- 
rées. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cîrconftance. 
AVALIES  j  fubftantif  féminin  plu- 
riel, &  terme  de  Commerce  &  de 
Manufactures  de  laine.  On  appelle 
ainfi  les  laines  qui  s'enlèvent  àes 

Eeaux  de  mouton  qu'on  achète  du 
oucher.  Ces  laines  étant  de  qua- 
lité  inférieure,    ne  doivent  fer- 
vir  qu'à  faire  les  trames  des  étoffes. 
Les  delix  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue. 
AV ALLÉE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  roulement. 
AVALOIR  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  pêcherie* 
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AVALOIRE  i  fubftantif  féminin  ; 
qui ,  dans  le  ftyle  familier  &  co- 
mique, défigne  un  grand  gofier. 
Elle  peut  fe  vanter  d'avoir  une  bonne 
avaloire. 

AvALoiRE,  fe  dit,  en  termes  de 
Bourreliers,  d'une  pièce  du  hamois 
des  chevaux ,  qui  leur  defcend  der- 
.  rière  les  cuiffes  ^  un  peu  au-def- 
fous  de  la  queue ,  &  fert  parti- 
culièrement à  faire  reculer  la  voi- 
ture. Il  faut  acheter  une  avaloire 
neuve. 

Avaloire  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cha- 
peliers, d'un  outil  dont  ces  artifans 
fe  fervent ,  pour  faire  couler  la 
ficelle  du  chapeau  au  bas  de  la 
forme. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

AVALOIS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  habitans  des  Pays-bas. 

AVALON  i  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Bourgogne ,  fur  la  ri- 
vière de  Coufin ,  à  lept  lieues ,  fud- 
fud-eft ,  d'Auxerre.  On  y  compte 
trois  mille  âmes. 

AvALON  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
province  de  l'Amérique  feçten- 
trionale ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'île  de  Terre-Neuve. 

A VALUEMENT  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  diminution. 

AVALUREi  fubftantif  féminin.  Ter- 
me de  Manège  6c  de  Maréchallerie. 
Bourrelet  ou  cercle  de  corne  qui  fe 
forme  au  fabot  d'un  cheval ,  quand 
il  fait  quartier  neuf.  Uavalure  efl 
la  marque  de  l'endroit  où  la  nou- 
velle corne  touche  l'ancienne. 

Av  ALURE  ,  fe  dit  auffi  d'une  maladie 
particulière  aux  fereins ,  &  dont  les 
lymptômes  font  la  maigreur,  ac- 
compagnée d'une  dureté  &  groffeur 
de  ventre. 
.   Les  deux  premières  fyllabes  font 
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fcrèves  >  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

AVANAZE  i  fubftantif  mafcdin.  Ex- 
cellent  fruit  qui  croît  fuf  un  arbrif- 
feau  du  BvéCiL  11  relTembleà  la  noi- 
fette  ,  &  fon  odeur  eft  agréable  &c 
douce.  On  le  confit  dans  du  fucre 
pour  le  conferver. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  Se 
la  quatrième  très-brève. 

yiVANCE  i  fubftantif  féminin.  Jnte- 
ctffîo^  Efpace  de  chemin  qu*on  a  de-* 
vant  quelqu'un.  1/  avait  deux  jour- 
nées d'avance  fur  ceux  qui  le  pour- 
fuivoient. 

Avance  ,  fe  dit  de  ce  qui  fe  trouve 
déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  un 
travail  quelconque.  Il  a  une  partie 
des  chofes  quil  lui  faut  pour  meu- 
bler fon  appartement  y  &  c'ejl  une 
bonne  avance.  C'eji  une  avance  de 
trouver  fq  plume  taillée  &  fon  papier 
préparé ,  quand  on  veut  écrire. 

Avance,  eft  fynonyme  à  faillie  en 
termes  d'Architeéiure  ^  &  fe  dit 
ordinairement  de  la  ligne  ou  de  la 
diftànce  qu'il  y  a  entre  l'extrémité 
d^un  membre  ou  d'une  moulure  , 
&  la  partie  découverte  de  la  co- 
lonne ou  de  toute  autre  partie,  d'où 
l'avance  fe  fait.  Voye:^  Saillie. 

On  appelle  auilî  avance  ,  dans  le 
même  lens  ,  une  partie  de  bâti- 
ment qui  anticipe  fur  un  terrein 
quelconque  en  lortant  de  l'aligne- 
ment du  refte  du  bâtiment. 

Avance  ,  fe  dit  de  l'anticipation  du 
temps  ,  quand  on  fait  un  ouvrage  , 
une  opération  ,  une  chofe ,  avant  le 
temps  où  on  a  accoutumé  de  faire 
cet  ouvrage,  certe  opération ,  &c. 
Je  viens  vous  annoncer  d^ avance  le 
gain  de  votre  procès.  Recevc^  d'à- 
vance  mes  remercimens. 

Avance  ,  fe  dit  dans  le  Commerce , 
8c.  en.  termes,  de  payement  ^  pour 
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anticipation  de  temps.  Je  lui  paye 
ordinairement  d'avance  tout  ce  qu  e 
f  acheté  chei  lui  ;  c'eft-à-dire  ,  que 
|e  paye  avant  l'échéance  du  terme 
fixé  pour  le  payement. 

Avance  ,  fignihe  ,  dans  le  même  fens, 
prêt  d'argent  ,  ou  fourniture  de 
marchandifes.  Je  fuis  en  avance  de 
dix  mille  francs  avec  mon  correjhon- 
dant  de  Rotterdam  ;  c'eft-à-dire  ,, 
que  mon  correfpondant  me  doit  dix 
mille  francs  que  j'ai  comptés  pour 
lui ,  ou  pour  Icfquels  je  lui  ai  four* 
ni  des  marchandifes. 

On  dit  y  en  termes  de  lettres  de 
change ,  avance  pour  le  tireur  ^  quand 
celui  qui  négocie  une  lettre  ,  en  re- 
çoit plus  que  le  pair  oula  fomme  j 
portée  j.  &  Ton  dit  j  avance  pour  It 
donneur  &  perte  pour  le  tireur ,  quand 
celui  à  qui  appartient  la  lettre ,  ne 
reçoit  en  la  négociant ,  qu'une  par- 
tie de  fa  valeur  ,,  ou  de  la  fbmme  jr 
contenue 

Avance  ,  fe  dit  dans  le  fens  figuré ,. 
d'une  première  démarche  ,  d'une- 
propofition  que  l'on  fait  pour  par- 
venir à  quelque  accommodement , 
à  quelque  liaifon  d'amitié,  à  quel- 
que traité  ,  &c.  Il  a  fait  toutes  forâ- 
tes d'avances  pour  parvenir  à  une  re^ 
conciliation.  Il  feroit  ridicule  quelle 
lui  fit  des  avances.  Il  ne  prétend  faire 
aucune  avance. 

Avance  j,  (Cap  d')  Cap  de  rAmé- 
rique  méridionale ,  le  plus  avancé- 
dans  le  détroit  de  Magellan. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième- 
nés- brève. 

Il  faudroît  changer  le  c  en  j»  te 
écrire  avanfe ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

AVANCÉ;  nom  propre.  Petite  ri- 
vière de  France,  dans  le  Condo- 
mois.  Elle  a  fa  fource  à  une  lieue  j. 
nord,. delà  Haroifle.  de.  D«rance.,> 
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Ôc  fon  embouchure  dans  la  Gâron- 
oe ,  entre  Marmande  &  Sainte  Ba- 
ieille ,  après  un  cours  d'environ  fix 
lieues. 
AVANCÉ ,  ÉE  ;  ad jedif  &  participe 

paflif.  Foye:[  Avancer. 
Avancé  en  âge^  fe  dit  de  quelqu'un 
qui  commence  à  vieillir. 

On  appelle ,  en  termes  d'Agri- 
culture ,  fruits  avancés ,  des  fruits 
qui  font  précoces. 

On  dit  auffi ,  la  faifon  ejl  bien 
avancée  ;  foit  qu'on  veuille  dire , 
qu'on  eft  déjà  bien  avancé  dans  la 
laifon ,  foit  qu'on  veuille  faire  en- 
tendre que  les  productions  de  la 
terre  pouffent  avant  le  temps  ordi- 
naire. On  dit  encore  ,  dans  cette 
acception  ,  que  les  cerifes ,  les  pê- 
ches]^ le^  abricots ,  &c.  font  bien 
avancés. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait 
de  bonne  heure  des  progrès  dans 
les  fciences ,  le$  belles-leptrçs ,  &c. 
j^ue  c'efi  un  jeune  homme  aymcé ^  un 
jefprit  avancé. 

On  appelle  j  en  termes  de  l'Art 
militaire^  ouvrage  ayancé^^  un  ou- 
vrage de  fortifications  qui  en  jcou- 
vre  d'autres  avant  lefquels  il  eft. 

On  dit ,  dans  1^  même  fens ,  un 
£orps  4^  garde  avance  j  une  garde 
avancée;  pour  dire,  un  corps  de 
^arde  ^  une  garde  qui  font  fort  avant 
-vers  l'ennemi. 

La  première  fyllabe  eft  brèye  ,  la 
féconde  moyenne  ,&  la  troifième 
brève  au  finguUer  mafculin  ;  mais 
celle-ci  eft  longue  au  pluriel  &  au 
féminin ,  qui  a  une  quatrième  fyl- 
libe  très-brève. 

Ce  «îot  employé  comnoe  adjecr 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
;céder  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
f  prte.  On  ne  dira  pas  un  avancé 
arbre ^  «lais  un  arbre  avancé. 
AVANCEMENT  j  fabftanjif  m^fçu- 
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lin.  Progrès  en  quelque  chofe  <j»e 
ce  foit.  On  s'apper^oit  de  l'avance^ 
ment  de  la  faifon.  Les  dernières  pluies 

.  font  caufe  de  l'avancement  de  ces 
plantes*  On  doit  à  ces  hommes  céU-' 
bres  r avancement  des  belles-lettres. 

Avancement,  fignifie ,  établiffement 
de  fortune.  //  travaille  de  fon  mieux 
à  fon  avancement.  On  ne  peut  pas 
s'attendre  à  un  grand  avancement 
dans  ce  corps. 

Avancement,  fe  dit  encore  ,  de  cd 
que  les  pères ,  mères  ,  ou  autres 
parens  donnent  par  avance  à  leurs 
enfans  ou  héritiers.  Il  lui  a  donné  dix 
mille  francs  par  avancement  d'hoi^ 
rie* 

hts  enfans   qui    reçoivent    des 


avancemcns  d'hoirie  ,  doivent  en 
faire  le  rapport ,  ou  en  tenir  compte 
à  Touverture  d'une  fucceflîon  com- 
mune y  afin  que  l'égalité  foit  éta*- 
blie. 

Il  faut  remarquer  que  les  dona^ 
rions  faites  en  avancement  d'hoirie  ^ 
ne  doivent  aucun  droit  feigneu- 
rial  ,  &  ne  jGbnt  point  fujettes  i 
être  iniînuées. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  (ingulier^  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oye:(  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  U  ç  eti  Sj  le 
dernier  e  cna  y  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  avanfemant ,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
AVANCER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Extendere. 
C'eft ,  au  propre ,  l'action  de  pouf- 
fer enavaot,  de  |K)rter  en  avant. 

Exemple  S  % 
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ISxtmpks.  Dans  le  fens  de  pouffer 
«n  avanc  :  je  vous  prie  d*avanur  ce 
fauteuil. 

Dans  le  fens  <le  porter  en  avant  : 
en  commençant  le  ballet^  tous  les 
danfeurs  doivent  avancer  Je  pied 
droit. 
Avancer^  fignifîe  ,  par  extenfion, 
preflèr^  hâter.  Onavoit  avancé  le 
Jfpc3acle  à  caufe  de  cette  Dame^  Je 
vous  prie-d* avancer  lefouper. 

Avancer,  exprime  Tadionde  faire 
<lu  progrès  en  quelque  chofe.  Vous 
ave:[  bien  avancé  ce  bâtiment  en  peu 
de  temps.  Avance-^^ous  le  difiours 
-qu^  vous  deve^  prononcer  le  mois  pro- 
chain? . 

Avancer  ks  plantes ,  fignifie  ,  en 
termes  d'Agriculture ,  accélérer  leur 
accroiffement  ou  leur  fruit.  Il  faut 
arrofer  ces  planus  pour  les  avan- 
cer. 

Avancer  ,  en  termes  de  Commerce , 
fignifie ,  faire  les  frais  d'une  entre- 
prife ,  avant  que  le  temps  d'en  être 
xembourfé  foit  arrivé.  //  a  avancé 
tous  les  frais  de  ce  moulin. 

Avancer,  fignifie  auflî  ,•  prêter  de 
Targent ,  fournir  des  marchandifes 
à  crédir  ,  ou  débourfer  quelque 
Ibmme  pour  quelqu'un.  Je  lui  ai 
avancé  mille  écus  ^  tant  en  argent 
qu*en  marchandifes.  Il  m'a  chargé 
ït avancer  cent  écus  pour  lui  à  mon 
correfpondant. 

Avancer,  fignifie  encore  faire  un 
payement  par  anticipation  du  terme 
&  avant  l'échéance.  //  m'a  avancé 
cent  écus  à  compte  de  ce  qu'il  me  de- 
vra le  mois  prochain. 

Avancer  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Peinture  j  de  Tadion  des  couleurs 
fières  &  brillantes ,  qui  femblent 
fûïQ  avancer  \q%  objets  fur  le  plan 
du  tableau.  Le  blanc  pur  avance  ou 
recule  indifféremment  ;  il  s'appro- 
che avec  du  brun ,  &  s'éloigne  fans 
Tom^IlI. 


lui.  Le  blanc  peut  fubfifter  fur  le 
devanr  du  tableau ,  &  y  être  em- 
ployé tout  pur  \  la  queftion  eft  de 
lavoir  s'il  peut  également  fubfifter 
&  être  placé  de  la  même  forte  fut 
le  derrière ,  la  lumière  étant  uni- 
verfelle,  &  les  figures  fuppofées 
dans  une  campagne.  Dufrefnoy  con« 
dut  affirmaavement  ,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  qui  participe  plus  de  la 
lumière  que  le  blanc.  En  peinture  ^ 
la  lumière  &  le  blanc  ne  font  pr^ef- 
que  qu'une  même  chofe  :  c'eft  .ce 
qu'ont  obfervé  leTitieUj  Paul  Vero- 
nèfe  &  tpus  ceux  qui  ontle  mieux  en- 
tendu les  lumières.  Ce  précepte  eft. 
confirmé  par  l'ufage  des  payfagiftes. 
Il  efl:  vrai  que  l'on  fe  fert  du  olanc 
pour  rendre  les  objets  plus  fenfibles 

{»ar  l'oppofition  du  brun  qui  doit 
'accompagner  ,  &  qui  le  retienc 
comme  malgré  lui  ^  foit  que  ce 
brun  lui  ferve  de  fond ,  foit  qu'il 
lui  foit  attaché.  Si  l'on  veut ,  par 
exemple ,  faire  un  cheval  blanc  fur 
les  premières  lignes  du  tableau ,  il 
faut  abfolument ,  ou  que  le  fond  en 
foit  d'un  brun  tempéré  &  afTez  lar- 
ge ,  ou  que  les  harnois  en  foient  de 
couleurs  très-fenfibles  ,  ou  enfin 
qu'il  y  ait  defiiis  une  fijgure  dont  les 
ombres  &  la  couleur  b  retiennenr 
far  le  devant.  Il  n'y  a  rien  q|ui  s'ap* 
proche  davantage  que  le  noir  pur  ^ 
car  c'efl:  la  couleur  la  plus  fenfible 
&  la  plus  terreftre.  Mais ,  foit  le 
blanc ,  foit  le  noir ,  on  aura  tou- 
jours un  bon  efièt  quand  on  les  em- 
tJoiera  avec  art  &  prudence  :  car 
e  noir  uns  cela  ^  au  lieu  d'avancer 
ou  d'approcher  fur  le  devant^  ce 

3ui  eft  la  même  chofe ,  ne  fait  que 
es  trous.  On  doit  donc  les  em- 
ployer avec  ménagement ,  particu- 
lièrement dans  les  tournans ,  fi  l'on 
veut  débrouiller  les  mafles  »  &  que 
les  dittances  d'enfoncement  fe  £af- 
Ll 
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'  fent  remarquer  aa  premier  coup 

Avancer  ,  en  termes  de  tireurs  d*or , 
fignifîe  >  donner  au  fil  d'or  le  qua- 
trième tirage,  pour  le  mettre  en 
état  d'être  fini  dans  la  dernière  opé- 
ration qui  fe  fait  par  les  Tour* 
neufes. 

Ilyahcer  y  s'emploie  dans  le  fens 
figuré  >  &:  fignihe  mettre  en  avant , 
donner ,  propofer  une  chofe  com- 
me véritable,  yous  avanccç^là  une 
nouvelle  bien  incertaine.  Pous  n'au- 

•  rie\  pas  du  avancer  une  propqfition 
Jl  difficile  à  établir.  . 

Avancer  quelqu'un  ,  fignifie ,  dans 
le  fens  figure,  procurer  desrichef- 
fes ,  des  lionneurs ,  des  avantages 
a  quelqu'un.  Le  General  fa  ce  ou  il 
put  pour  avancer  ce  jeune  Officier. 
Ce  Prince  l'avança  en  pçu  de  temps. 

Avancer,  fignifie,  dans  le  même 
fens  y  faire  réuflir.  //  parvint  à  avan- 
cer f  es  affaires  en  peu  de  temps. 

Avancer  ,  eft  verbe  neutre ,  &  figni- 
fie ,  aller  en  avant.  Ne  croye:^  pas 
que  j'avancerai /ans  avoir  des  ordres 
précis.  On  dit  qu'ils  avanunt  vers  la 
citadelle. 

Avancer,  fignifie,  dans  le  même 
fens,  aller  trop  vite.  Ma  montre 
avance  depuis  deux  jours. 

Avancer  ,  fi^ifie  aufii ,  dans  le  fens 
neutre,  anaciper.  Il  avance  fur  mon 
pré  ,  depuis  dix  ans  ,  taruôt  d'un 
pied  y  tantôt  de  deux.  Si  vous  conti- 
nue:^  à  avancer  fur  mon  héritage ,  je 
ferai  obligé  de  vous  faire  unvrocès. 

Avancer  ,  fignifie  encore,  tortir  de 
l'alignemenr*  Ce  bâtiment  avance 
plus  que  les  autres. 

Avancer  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  neu- 
tre &  figuré 'j  &  fignifie  faire  du 
progrès ,  foit  qu'on  parle  des  cho- 
fes,  foit  qu'on  parle  des  perfonnes. 
Exemples.  En  parlant  àt%  chofes  : 
Ilparoît  que  le  poème  dont  on  avoit  J 
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parlé  y  n'avance  guère,  f^otre  Vivre 
avancent' il? 

En  parlant  àts  perfonnes:  Ce 
jeune  fu>mme  avance  rapidement  dans 
les  Mathématiques. 

Les  temps  compofés  d'avancer  , 

verbe  neutre  ,  fe  conjuguent  avec 

.    l'auxiliaire  avoir  ^  comme  les  temps 

compofés  d'avancer  y  verbe  aâif. 
Avancer,  eft  auffî  verbe  pronomi* 
nal  réfléchi ,  &  fignifie ,  au  propre, 
aller  en  avant.  Nous  nous  avançât 
mes  vers  le  chemin  couvert.  La  belle 
faifon  s'avance.  Gardeif^vous  bien  de 
vous  avancer  vers  la  rivière. 
S'avancer,  fignifie  ,  dans  le  fens 
figuré ,  faire  du  progrès.  On  n'au» 
guroit  pas  qu'il  s'avanuroit  fi  vîte^ 
Travaille:^ ,  vous  vous  avancerei[. 
S'avancer,  fe  dit  encore  ,  dans  le 
fens  figuré ,  en  parlant  d'affaires  & 
de  négociations ,  &  fignifie  ,  pro- 
pofer, mettre  en  avant  quelque 
chofe  qui  engage  en  quelque  ma- 
nière. Je  me  doutois  bien  que  vous 
vous  avancie^^  trop  en  propefant  ce 
tempéramment.  Dans  une  affaire  fem- 
blable  on  ne  doit  pas  s'avancer  incon^ 
fidérément. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe , 
comme  pronominal  réfléchi ,  fe.  con- 
juguent avec  l'auxiliaire  être  :  ils'efl 
avancé:  ellefeferoit  avancée ,  6'c. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifiè- 
me  eft  longue  ou  brève  ^  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  >  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
iyilabe  longue.  Dans  )  avance  ,  la 
lyllabe  van  eft  longue. 
AVANCEUR  î  fubftantif  mafculin  ; 
&  terme  de  Tireurs  d  or ,  qui  fe  dit 
d'un  ouvrier  occupé  à  donner  au 
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■  fil  d*or  le  quatrième  tirage ,  pour 
le  mettre  en  état  d'être  fini  par  les 
Tourneufes. 

AV ANCHE  j  nom  propre.  Avcnticum. 
Ancienne  ville  confidérable  de  Suif- 
fe ,  &  colonie  Romaine  ,  dans  le 
pays  de  Vaux  ,  près  du  lac  de  Mo- 
rat.  Ce  n*eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
village. 

AVANCIER:  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Gardes-Jurés  d'un 

'  métier  pour  veiller  à  la  bonté  des 
•     ouvrages. 

AVANIE}  fubftantif  féminin.  Que- 
relle t  injure ,  affront  qu'on  fait  i 
cuelqu'un  de  propos  délibéré  & 
fans  motifs.  //  eji  accoutumé  à  faire 
*"    des  avanies  à  tout  le  môndç. 

Avanie  ,  fe  dit  particulièrement  dans 
^     Us  Echelles  du  Levant ,  &  dans 

*  tous  les  lieux  de  la  domination  du 
Grand-Seigneur  y  pour  défigner  les 
vexations  que  les  Bâchas  &  les 
Douaniers  Turcs  exercent  contre 
les  Marchands  Chrétiens ,  en  exi- 

'  géant  injuftement  de  ceux-ci  des 
amendes  ou  des  préfens  fous  de 
faux  prétextes  de  contravention. 

Foyex  Affront  ,  pour  les  nuan- 
ces qui  en  diftinguent  avanie  j 
&c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

.    brèves,  &latroifîème  eftlongue. 

AVANT  j  prépofîtion  qui  fert  à  mar- 
quer priorité  de  temps.  Je  pajfirai 
cheif^  vous  avant  midi.  Je  ne  partirai 
pas  de  Paris  avant  Pâques. 

Dira^&on  :  Elle  chantera  avant  que 
de  dan  fer;  ou,  elle  chantera  avant  de 
danfer? 

L'Académie-Fcançoife  ne  décide 
pas  la  queftion ,  &  femble  néan- 
moins rejetter  la  féconde  de 
ces  cJirafes  ,  puifqu'elle  dit  dans 
fon  Diétionnaire ,  qvCavant  fe  Joint 

Quelquefois  avec  les  verbes  fuivis 
es  particules  qucjk  de  ^  &  eile  | 
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donne  pour  exemples  avant  que  de 
partir. 

M.  du  Marfais  fe  décide  formel- 
lement dans  l'Encyclopédie  pour 
avant  que  de  y  8c  croit  que  c'eft  une 
faute  contre  le  bon  ulage  de  dire 
avant  de. 

Quelle  <jue  foit  l'autorité  de  ce 
Grammairien  célèbre  ,  nous  ne 
croyons  pas  devoir  adopter  fon  opi- 
nion. Nous  nous  fondons ,  tant  lur 
Tufage  aâuel,  que  fur  l'inutilité  du 
que.  Si  l'on  y  fait  attention  y  on  troU;* 
vera  plus  de  fimplicité  Se  de  dou« 
ceur  dans  la  féconde  des  phrafes  que 
nous  avons  citées  >  que  dans  la  pre^ 
mière* 

M.  du  Marfais  fonde  ùl  dodrine 
d'abord,  fur  ce  que  Quinault  &  le» 
bons  Auteurs  du  fiécle  dernier,  ont 
confbunment  dit  avant  que  de  »  ex-» 
cepté  en  un  jpetit  nombre  d'occa* 
fions  ou  une  lyllable  de  plus  y  s'op- 
pofoit  à  la  melure  du  vers. 

Secondement ,  fur  ce  que  l'aQa* 
logie  demande  <]u'oa  ^e  avant  que^ 
comme  on  <lit  pendant  que  y  après 
que  y  depuis  que  y  parce  que. 

Je  rcponds'que  le  premier  moyen 
de  M.  du  Mariais  feroit  viâorieux» 
fî  l'on  n'avoir  pas  l'autorité  de  plu- 
fleurs  grands  hommes  à  oppofer  à 
celle  des  Auteurs  célèbres  dû  fièçle 
dernier.  Il  paroît  même  que  le  ref- 
ped  <pi'onf  inffjicé  ceux-ci  ^  ^eft  Fu- 
nique  caufe  qui  rende  encore  fup« 
portable  l'expreflîon  avant  que  ae^ 
qui  vieillira  infailliblement  ^  parce 
que  l'efprit  aime  à  parvenir  à  fon 
biitvfàns  détour ,  &  par  le  chemin 
le  plus  court:  or ^  le  aue  de  cette 
phrafe  ne  fait  que  l'atonger ,  fans 
préfenter  aucune  idée  y  ni  même 
aucune  utilité^  paifque  la  particule 
de  eft  fuffifante  potir  lier  avant  ^ 
avec  le  vefbe  qui  liiiti 

Le  fécond  moyen- de  M.  dû  hkx^ 
Llij 
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fais  ne  peut  pas  s'aànettre;  oa  fi  on 
l'admet  ^  je  lui  en  oppoferai  un  fem- 
bkble ,  en  difant  que  l'analogie  veut 
qu'on  dife  avant  de  danfer  :  comme 
on  diroit  loin  de  danfer  :  cette  com- 
pacaifon  de  iain  prépofition  fuivie 
de  de  y  avec  avant  ^  prépofition,  rend 
nul  ce  que  dit  d'ailleurs  M.  du  Mar- 
fais  y  quand  il  {prétend  que  de  ne 
peut  pas  fuivre  avant  y  fous  prétexte 
qu'une  prépofition  ne  peut  pas  être 
le  complément  d'une  autre  prépofi- 
tion. 
iftvANT,  dans  l'acception  ci* defliis, 
régit  le  verbe  qui  fuit  au  fubjonc- 
^  tif ,  quand  il  (uit  un  que ,  après  la 
prépofition.  Jlfaut  compter  avant  que 
je  f^arte^ 
Avant  ,  fert  auffi  à  marquer  priorité 
d  ordre.  Je  veux  lire  la  Ga\etu  de 
France  avant  celle  d'Anifierdam* 
Av.AKT  y  eft  auffi  une  prépofition  in- 
féparable  qui  fe  jokit  a  un  autre 
mot ,  avec  lequel  elle  fait  on  tout, 
pour  lui  faire  ugpifier  quelque  chofe 
d'antérieur.  Elle  eft  oppoiée  à  ar- 
rière :  avant -cour  y  arrière  -  cour. 
Voye^  à  leur  ordre  les  mors  qui 
fe  conftruifent  avec  cette  pxépo- 
fition. 
Avant  »  eft  auffi  adverbe  de  lieu,  & 
fert  à  marquer  le  mouvement ,  le 
progrès.  11  eft  ordinairement  pré- 
cède dans  ce  fens ,  des  mots  affe^ , 
hicn^forty  plus  y  fi  y  trop.  £xbmpi.es: 

Précédé  d'aflèz  :  Vous  n'aUe^pas 
etffk^  avant.. 

Précédé  dtbitniJl/aut  aller  èien 
ayant. 

Précédé  de  fort  z  II  a  pénétré  fort 
enfant  dans  la  foret. 

Précédé  de  pins  :  Fous  devic[  en- 
trer plus  avant. 

Précédé  de  fi  :  //  n&faUoit  pas 
ietigagerfi  avani. 

Précédé  de  trop:  lUrai^ouÀ'al' 
4cr  intjp  avmu 
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Avant,  eft  auffi  abverbe  de  temps 
dans  la  même  acception.  Nous  voilà 
déjà  bien  ayant  dans  Vtté. 

AvA^ïT ,  s'emploie ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  en  parlant  de  ch6fes  morales  ou 
fpirituelles  ^  confidérées  comme 
étendues.  //  sefi  engagé  bien  ayant 
dans  cette  entreprifcSlUtoit  alors  fort 
avant  dans  la  faveur  du  Prince.  On 
n*ira  jamais  ajfe:^.  avant  dans  cette 
partie  des  Mathématiques* 

On  appelle,  en  termes  de  Mari-* 
ne ,  l^avant  du  vaijjiau  >  la  partie 
qui  s'avance  la  première  i  la  mer» 
C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  ùê 
proue., 

On  appelle  auffi  l* avant  y  toute  la 
partie  du  vaifieau  comprife  entre  le 
mât  de  mifaine  &  la  proue. 

On  dit  d'un  vai(reau,qu'/7  ^  m>;i 
fur  V avant;  pour  dire  ,  qtfil  a  l'a* 
vant  trop  enroncé  dans  l'eau. 

On  dit ,  être  de  Pavant  ^  fe  mettre 
de  Pavant;  pour  dire  y  être  au  rang 
des  premiers. 

On  dit  encore  que  le  vetufe  ran^ 
ge  de  f  avant;  pour  dire,  qu'il  pretui 
par  la  protte»  &  qu'il  eft  contraire  à 
la  route» 

En  AVANT,  eft  adverbe  de  lieUj  qui 
fignifie  au-delà  du  lieu  où  l'on  eft. 
//  ne  voulut  pas  paffer  en  avant. 

En  avant^  eft  auffi  adverbe  de  temps^ 
&  fignifie  enfuite  >  après.  Du  moié 

\     prochain  en  avant. 

On  dit^  en  termes  de  Manège  ^ 
quun  cheval  efi  beau  de  la  main  er^ 
avant  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  beau  du 
devant. 

On  dit,  en  termes  de  Pakis^  al^ 
1er  en  avant;  pour  dire ,  poufuivre  W 

\     Jugement  d'une  affaire. 

On  dit  auffi  \  dans  le  fens  figuré  ^ 
mettre  en  avant;  pour  dire,  aflurer 
une  chofè ,  affirmer  une  propofition^ 
Le  principe  quil  mit  en  avant ,  ne  fut 

,    pas  goutc  de  tout  U  monde.  T(MjGê 
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quil  à  mis  en  avant  dans  cette  ajfai- 

re  y  ejè  conforme -aux  faits. 

Vues  de  refprit  fur  les  différences 

'    relatives  des  mots  avant  &  devant, 

L*un  &  lautre  de  ces  mots,  mar- 

3uent  également  le  premier  ordre 
ans  la  fîcuacion  ;  mais  avant  eft 
pour  Tordre  du  temps ,  &  devant  eft 
pour  Tordre  des  places. 

Nous  venons  après  les  perfonnes 

3ui  paffent  avant  nous.  Nous  allons 
errière  celles  qui  paffent  devant. 
Le  pluràc  arrivé  fe  place  avant 
.   les  autres.  Le  plus  conlidérable  fe 
tùet  devant  eux. 

Il  fe  propofe  dans  Técole ,  d'aufllî 
ridicules  queftion  fur  ce  qui  a  été 
avant }e  monde ,  qu'il  fe  fait  dans 
Je  (fcrémonial  de  rifibles  contefta- 
tions  fur  le  droit  de  fe  placer  devant 
les  autres. 

Je  crois  qu*il  n*y  a  qu'à  fe  bien 
inftruire  de  ce  qui  a  été  avant  nous , 

f^our  n'être  pas  tout  à  fait  ignorant 
ur  ce  qui  doit  arriver  après.  Qu'im- 
porte cie  marcher  derrière  ou  de^ 
vont  les  autres,  pourvu  qu'on  mar- 
che à  fon  aife  ,  &  commodément. 

La  vanité  4^  Thomme  lui  fait 
chercher  de  Thonneur  dans  des  an- 
cènes  qui  ont  exifté  avant  lui ,  tan- 
dis que  fon  peu  de  mérite  le  fait 
travaillera  Taviliflement de  fa  pof- 
térité.  Son  ambition  lui  rend  in- 
commode tout  ce  qui  eft  placé  de- 
vant lui ,  &  fufped  tout  ce  qui  le 
fuit  de  trop  près. 

La  première  fyltabe  jeft  brève  , 
&  b  féconde  longue. 

AVANTAGE  i  fubftantif  raafbulin. 
Utilitas.  Uutilitéj  profit.  Je  ne  vois 
pas  dans,  cette  affairey  l'avantage  que 
vous  vous  en  promette^.  Ce  procès 
finira  à  fon  avantage. 

Avantage  ,  fignifie  fupériorité ,.  pré- 
rogative ,  ce  qu'on  a  fur  d'autres 
CP.  qpdque.  g^nre  de.  bien  que  ce 
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pnilïe  être.  Les  ennemis  n  eurent  pas 
l'avantage  dans  cette  attaque.  Il  n€ 
fait  pas  prendre  f es  avantages.  €$ 
Général  contejla  l* avantage  pendant 
taute  la  campagne. 

Avantage  ,  fe  dit  ,  en  matière  de 
Jeu  ,  du  moyen  qui  rend  une  partie 
égale  entre  deux  joueurs  de  force 
inégale,  dtous  jouâmes  un  cent  de 
piquet  y  &  je  lui  donnai  dix  pobitê 
d'avantage. 

Avantage  ,  fe  dit  au  jeu  de  pau- 
me dans  une  acception  différentew 
Quand  les  deux  joueurs  ont  chacun 
trente,  on  dit  de  celth  qiû  gagne  le 
premier  quinze ,  quila  l'avantage. 
On  dit  auflî ,  en  termes  de  Jeu  , 

3  yx  un  joueur  a  de  V avantage  ^  quand 
y  a  plus  à  parier  pour  fon  gain 
que  pour  fa  perte.  Par  exemple  , 
deux  joueurs  font  une  partie  de  pi- 

2uec  :  Tun  parie  qu'il  aura  un  as 
ans  fon  jeu  à  chaque  coup ,  &  Tau- 
tre  parie  qu'il  n'en  aura  point.  Il  eft 
évident  qu'y  ayant  quatre  as  dans 
le  jeu ,  celui  qui  parie  qu*il  en  aura 
un  dans  le  partage  des  (quatre,  a  l'a^ 
vantage. 
Avantage  ,  en  termes  de  Jurifpru- 
dence ,  fe  dit  en  général  de  tout  ce 

3ui  eft  donné  à  quelqu'un  au-deli 
e  ce  que  Tufage  ou  la  loi  lui  at- 
tribuent. 

La.  Coutume  de  Paris  veut  que 
les  enfans  qui  Fecneillent  la  fuccef- 
fion  de  leurs  pères  &  mères  à  titre 
d'hérédité  ,.ne  puiflent  être  avanta- 
gés direûement  ni  indiredement  ^ 
&  que  toutes  les  portions  foienr 
égales  >  fauf  b  droit  d'aîneflTe  dans 
les  fiefs.  Suivant  ct%  difpodtions  , 
chacun  doit  rapponer  â  la  maffe* 
de  la  fucceftion  les  avantages  qu'il  a 
purecevoir  par  donation  entre  vifs, 
ou  teftamentaire  >  ou  de.  quelque^ 
autre  manière. 
La  mcme  GHUuae.  dé^nd.  auâai 
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aux  conjoints  de  Ce  faire  aucun 
avantage  direftement  ou  indirec- 
tement ,  *en  quelque  manière  que 
ce  foit  5  après  qu'ils  font  mariés  : 
il  ne  faut  cependant  étendre  cette 
difpofîtion  qu'aux  biens  ou  effets 
régis  par  la  Coutume  de  Paris  ^  car 
des  conjoints  pourroient  valable- 
ment difpofer  à  Paris  de  biens  fi- 
tués  en  pays  de  Droit  Ecrit ,  félon 
la  liberté  que  leur  en  laiffe  le  Droit 
Romain. 
SRlV  ANTAGE ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pa- 
lais ,  d'un  défaut  obtenu  contre  une 
partie  qui  ne  comparoît  pas.  Cet 
avantage  confifte  dans  un  jugement 
qui  accorde  ordinairement  les  con- 
cluions de  la  partie  comparante  » 
fauf  l'oppofition  du  défaillant. 
Avantage  ,  fe  dit  ^  en  termes  de 
Marine ,  de  la  partie  de  l'avant  du 
vaifleau  qui  elt  en  {aillie  fur  l'é- 
trave.  C'eft  ce  qu'on  appelle  encore 
éperon  ,  poulaine. 
Avantage  du  vent  3  fe  dit  aufli ,  en 
termes  de  Marine  »  du  deffus  du 
vent  à  l'égard  d'un  autre  vaifleau. 

On  dit ,  en  termes  de  Manège  y 
être  monté  à  fon  avantage;  pour 
dire  >  être  monté  fur  un  grand  che- 
val ou  un  bon  cheval. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  , 
prendre  de  r avantage  pour  monter  à 
cheval  ;  pour  dire  ,  fe  fervir  de 
quelque  élévation  ,  de  quelque 
moyen  pour  monter  plus  aifément 
à  cheval. 

On  dit ,  prendre  quelqu'un  à  fon 
avantage  ;  pour  dire  ^  l'attaquer 
quand  on  eft  ou  plus  fort  ou  mieux 
armé  que  lui. 

On  dit  aufli ,  être  habillé  à  fon 
avantage ,  être  coefféàfon  avantage; 
pour  dire  être  habillé,  être  coëffé 
d'une  manière  qui  ajoute  aux  grâces 
de  la  perfonne. 

Vues  fous  lefqueUes  refprîc  con- 
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fidère  entr'eux  les  mots  utîliu\ 
profit^  avantage. 

V utilité  naît  du  fervice  qu*on 
tire  des  chofes.  Le  profit  naît  du 
gain  qu'elles  produiient.  Uavan- 
tage  naît  de  l'honneur  ou  de  la  com- 
modité qu'on  y  trouve. 

Un  meuble  a  fon  utilité.  Une 
terre  rapporte  daprofit.  Une  grande 
maifon  a  fon  avantage. 

Les  richefles  ne  font  d'aucune 
utilité^  quand  on  n'en  fait  point  ula- 
ge.  Les  profits  font  plus  erands  dans 
les  finances ,  &  plus  frequens  dans 
le  commerce.  L'argent  donne  beau- 
coup di  avantage  dans  les  affaires  : 
il  en  facilite  le  fuccès. 

Je  fouhaite  que  cet  ouvrage  foit 
utile  au  leâ:eur ,  qu'il  faffe  le  proit 
du  Libraire  ,  &  qu'il  me  procure 
davantage  de  l'eflime  publique. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  la  croifîème 
longue ,  &  la  quatrième  très-brève* 

Il  faudroit  changer  le  5  en/ ,  & 
écrire  avantaje  y  pour  les  raifbns 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
AVANTAGÉ,  ÉEj  adjeûif  &  par- 
ticipe paflîf.  Foye\  Avantager. 
AVANTAGER;  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Donner 
à  quelqu'un  des  avantages  fur  quel- 
qu  autre.  Il  voulut  avantager  fa  fille 
malgré  les  difpofitions  de  la  loi.  La 
nature  l'avantagea  de  Tes  dons. 

La  première  fylbbe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  la  troiflème 
brève ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaison 
&c  la  quantité  profodique  des  autres 
temps.' 

Obfervez  cependant  que  lies 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  c  féminin,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
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davantage  y  la  fyllabe  ta  eft  longue. 

AVANTAGEUSEMENT  î  adverbe. 
Vtiliur.  D'une  manière  avantageu- 
fe.  On  parle  ayantascufcmcnt  de  ce 
Poème.  Il  a  doté  fa  pU  avantageufe* 
ment* 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  moyenne  ,  la  croifième 
brève  >  la  quatrième  longue  »  la  cin- 
quième très-brève  9  fc  la  fixième 
moyenne. 

Il  faudroit  changer  le^  en  j  ^  le 
^  en  îf ,  le  dernier  e  en  ^ ,  &  écrire  ^ 
d  après  la  prononciation ,  avantajeu- 
t^emantj  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

AVANTAGEUX,  EUSEj  adjeftif. 
Utilis.  Qui  eft  utile,  qui  produit  de 
l'avantage ,  qui  eft  profitable.  Cette 
claufe  lui  eji  tres^avantageufe.  Je  ne 
crois  pas  que  cette  alliance  lui  foit 
avantageufe.  Le  dernier  Traité  fut 
avantageux  à  cette  République.  ^ 

Avantageux,  fe  dit,  en  termes  de 
Peintres  &  de  Graveurs ,  de  ce  qui 
favorife  l'exécution  &  l'effet  d'un 
ouvrage.  Le  jour  le  plus  avantageux 
pour  Us  Peintres  &  les  Graveurs , 
eft  celui  du  nord,  à  caufe  de  fon 
égalité,  &  qu'il  n'eft  pas  troublé 
par  la  variété  fucceflîve  de  lumières 
&  d'ombres  que  caufent  les  nuages 
en  paffant  devant  le  Soleik   II  eft 

-  vrai  qu'on  obvie  à  cet  inconvénient 
par  des  ftores  &  des  chaffis  de  pa- 
pier huilé  'y  mais  ils  font  quelquefois 
fujèts  à  trop  intercepter  la  lumière 
ou  à  fournir  des  jours  louches.  Le 
jour  le  plus  avantageux  eft  audî  celui 
qui  vient  par  en  naut ,  &  non  ps 
.  celui  qui  frappe  l'ouvrage  &  le  mo- 
dèle horizontalement.  Les  ombres 
en  deviennent  plus  fortes,  plus  mar- 
quées &  plus  favorables  ^  ôc  les 
clairs  en  font  moins  durs. 

Quand  un  Peintre  a  un  fujet 
d'hiftoire  à  trader ,  il  doit  le  lire , 
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le  relire ,  &  bien  fe  l'imprimer  dans 
Tefprit  pour  en  examber  à  loifir  tou« 
tes  les  circonftances ,  &  faire  choix 
du  moment  de  Taûion  le  plus  avan^ 
tageux  ^  c'eft-à-dire ,  le  plus  propre 
i  produire  un  bel  effet. 

On  appelle  taille  avantageufe  j 
une  grande  taille ,  avec  un  air  noble 
&  diftingué. 

On  dit  auffî  >  un  habillement  avan* 
tageux ,  une  parure  avantageufi;  pour 
dire,  im  habillement ,  une  parure 
d'un  bon  goût  &  qui  {\tà.  bien. 
Avantageux,  fe  prend auffî  enmau- 
vaife  part,  &  figmfie  préfomptueux, 
qui  fe  prévaut  de  la  facilité  des 
autres ,  qui  prétend  exceller  fur  les 
autres  en  quelque  chofe  que  ce  foit. 
//  a  bien  le  propos  d'un  homme  avan* 
tageux.  Il  ne  faut  pas  quilparoijfejî 
avantageux  y  en  traitant  cette  affaire. 
Les  gens  avantageux  me  femblent 
bien  infuvportables  dans  lafociété^ 

On  dit  de  quelqu'un,  qu*U  eft 
avantageux  au  jeu;  quand  il  ne  né-, 
glige  aucune  des  circonftances  qui 
peuvent  lui  être  de  auelqu'utilité. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève ,  la  quatrième  longue ,  &  la 
cinquième  du  féminin  très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom-* 
bres  du  mafculin,  prend  le  fon  du  •[ 
devant  une  voyelle,  en  fui  van  t  néan- 
moins la  règle  générale  donnée  ci- 
après.  Voye:{  la  lettre  5. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  avantageufe  part  y  mais  une  part 
avantageufe. 

Il  faudroit  changer  \Ggcnjj  lex 
du  mafculin  en  s,  le  s  du  féminin  en 
If,  &  écrire  avantajeusy  avantajeu:[ey 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres. 
AVANT-BATAILLE  j   vieux  mot 
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qui  fignifioît  autrefois  avant-garde. 

AVANT-BEC  i  fubftanrif  malculin , 

&  ternie  dArchitedure.  Pointe  ou 

éperon  qui  avance  au-devant  de  la 

file  d'un  pont  9  &  qui  fert  à  fendre 
eau. 
AVANT-BRAS  ;  fubftantif  mafculin, 
&  terme   dAnatomie.    Partie  <lu 
corps,  qui  s'étend  depuis  le  pli  du 
coude  jufqu  au  poignet. 
Ayant-bras  ,  eft  aufli  le  nom  de  oette 

J>artie  du  Métier  à  faire  des  Bas ,  à 
aquelie  on  voit  une  éminence  qu'on 
appelle  V oreille  de  la  grande  pièce. 

AVANT-  CHEMIN  -COUVERT  j 
fubftantif  mafcuiin ,  &  terme  de 
Fortifications.  Chemin  -  couvert 
qu'on  fait  au  pied  du  glacis ,  &  qui 

.  le  trouve  ainh  plus  avancé  dans  la 
campagne  que  le  premier. 

AVANT-CŒUR  i  fubftantif  mafcu- 
iin,  &  terme  d'Anatomie.  C'eft 
cette  partie  creufe  qui  eft  près  du 
cœur,  &  quon  appelle  communé- 
ment le  creux  de  l  eftomac» 

AvANT-coEua,  fe  dit  aufti ,  en  termes 
de  Maréchallerie  >  d'une  tumeur 
qui  approche  de  la  nature  du  bubon 
peftilentiel ,  formée  par  un  amas  de 
.lang  extravafé  à  la  partie  antérieure 
du  poitrail.  Elle  fe  communique 
fouvent  fous  le  ventre ,  jufqu'au 
fourreau  aux  chevaux ,  8c  jufqu'aux 
mammeiles  aux  cavales. 

La  triftefte  du  cheval ,  les  batte* 
mens  de  cœur,  la  fièvre  ardente, 
le  les  défaillances  ,  jufqu'à  tomber 
par  terre ,  auili-bien  que  le  dégoût 
univerfel ,  en  font  les  fymptômes. 

Pour  faire  venir  cette  matière  en 
fuppuration,  il  faut  appliquer  fur 
la  tumeur  une  charge  préparée 
avec  un  litron  de  farine ,  une  aemi- 
livre  de  poix  noire  »  autant  de  poix 
blanche,  une  demi-livre  de  téré- 
benthine ,  un  quarteron  d'huile  de 
laurier^  avec  une  demi -livre  de 
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ikindoux  ou  vieux  oing  :  faites  coir^ 
le  tout  à  petit  feu  ^  &  chargez  le 
cheval. 

On  peut  fe  fervir  auflî  de  Ton^ 
gqent  de  Montpellier  y  mais  com- 
me il  eft  trop  coulant ,  il  faut  Tin* 
corporer  avec  fuffifante  quantité  de 
poix. 

Si  la  tumeur  étoit  trop  lente  ï 
venir  en  fuppuration ,  on  ouvriroic 
la  peau  avec  un  biftouri  entre  les 
deux  jambes  de  devant ,  au  bas  du 
poitrail  y  &  avec  la  corne  de  cha- 
mois, on  feroit  une  loge  entre  cuir 
&  chair,  à  droite  &  i  gauche  >  fuf-* 
fifante  pour  y  placer  un  morceau 
de  racine  d'ellébore  noir  ,  gros 
comme  une  noix ,  &  trempé  pen- 
dant quelques  heures  dans  du  vi- 
naigre :  enfuite  on  recoud  la  peau. 
Si ,  au  bout  de  vingt-quatre  heures, 
il  fe  trouve  en  cette  partie  une  tu- 
meur fort  grofte  ,  c'eft  un  figne  qui 
^t  efpérer  une  prompte  guérifçn. 
Cette  maladie  eft  prefque  mor- 
telle dans  les  pays  cnauds  ,  fort 
dangéreufe  dans  les  climats  comme 
le  notre,  &  très-peu  en  Hollande  SC 
dans  les  pays  froids. 

AVANT-CORPS  i  fubftantif  mafcu- 
lin,  &  terme  d'Architefture.  Partie 
quelconque  d'un  bâtiment  qui  eft 
en  faillie  fur  la  face ,  ou  qui  excède 
le  nu  de  l'Architeâure  de  quel- 
qu'ouvragé  que  ce,  foit.  Il  faut /up* 
primer  cet  avant'Corvs. 

AvANT-coRPs  ,  fe  dit  aufli ,  en  ter- 
mes de  Serrurerie ,  des  morceaux 
qui  excèdent  le  nu  d'un  ouvrage 
quelconque. 

AVANT-COUR;  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Architedure.  Première 
cour ,  par  laquelle  on  pafle  avant  de 
pénétrer  dans  la  cour  principale  d'un 
oâriment. 

AVANT-COUREUR  j  fuftantîf  maf- 
culin,  G'qft,  au  propre,  celui  qui 

précède. 
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^écède  auel^u  aucre  ,  6c  qui  en 
annonce  l'arrivée.  Ce  Chien  ejl  or^ 
dinairement  t avant"  coureur  de  fon 
Maître. 

Avant-coureur,  fe  dit,  dans  le 
fens  figuré ,  de  tout  ce  qui  annonce 
ou  preiage  quelque  bien ,  quelque 
mal,  ou  quelqu*aucre  événement  que 
ce  ibit ,  qui  arrive  bientôt  après.  Cet 
accueil  ejl  V avant^coureur  de  fa  for- 
tifne.  Ce  propos  étoit  l'avant-<ûureur 
de  fa  dif grâce.  Le  bruit  fourd  que  l'on 

.  oui'tj/ut  l'avant-coureur  du  tremble- 
trient  de  terre. 

On  dit  aufli ,  dans  le  fens  figuré , 
que  les  Prophètes  qui  ont  annoncé 
le  Meffie  ,  font  les  Avant-coureurs 
de  Jésus-Christ. 

AVANT- COURIÈRE  ;  fubftantif 
féminin  ,  &  terme  Ipécialement 
confacré  à  la  poëfie  pour  défigner 
Taurore.  VAvant-courière  de  VAf 
tre  qui  éclaire.  V avant-couriere  du 
Jour. 

AVANT-DERNIER ,  1ÈRE  j  adjec- 
tif.  Pénultièipe,  qui  eft  immédia- 
tement avant  le  dernier  ou  la  der- 
nière* //  auroit  fallu  retrancher  l\a- 
vant' dernière  phrafe  de  fon  dif 
cours. 

AVANT-DUC  i  fubftantif  mafculin. 
Pilotage,  qui  fe  fait  de  plufieurs 
arbres  à  l'entrée  d'une  rivière ,  où 
on  les  enfonce ,  afin  d'en  former  un 
plancher  fur  lequel  on  cloue  de 
grofles  planches,  pour  commencer 
un  pont ,  que  Ion  continue  avec  des 
bateau  }c 

AVANT-FAIRE-DROlt;  fubftantif 
mafculin  ,  &  ternie  de  Palais ,  <}ui 
défigne  un  jugement  interlocutoire. 
On  n'a  prononcé  dans  cette  affaire 
quun  avant  faire-droit. 

AVANT-FOSSÉ  i   fubftantif  mafcu- 

lin  ,  &  terme   de    Fortifications. 

FoITé  qu'on  fait  aux  pieds  du  glacis» 

Sf  qui  précède  immédiatement  l'a- 

Tome  II  If 
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▼ant-chemin-couvert,  s'il  y  en  a  un. 
Il  doit  toujours  être  plein  d'eau, 
fans  pouvoir  être  faigné  j  parce 
qu'au  lieu  de  défendre  les  autres 
ouvrages,  il  mettroit  les  aflSégeans 
à  couvert  du  feu  de  la  place ,  dès 
qu'ils  s'y  feroient  logés. 

AVANT-GARDE  i  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  l'Art  Militaire. 
La  première  divifion ,  ou  la  partie 
la  plus  avancée  d'une  armée  qui 
marche  en  bataille.  L'avant-garde 
fut  attaquée  près  du  bois. 

Av ANT-GARDB ,  fe  dit ,  cn  termes  de 
Marine ,  d'une  divifion  qui  fait  dans 
la  route  l'avant-earde  aune  armée 
navale,  &<]ui  doit  tenir  la  droite 
dans  l'occafion. 

AVANT-GOÛTj  fubftantif  mafcu- 
lin. Goût  qu'on  a  par  avance  de 
quelque  choie  qui  plaît,  ou  qui  eft 
agréaole.  Cette  tranquillité  d'amc 
étoit  l'avant-gout  du  bonheur  célejie^ 
dont  il  devoit  jouir.  Les  carejfes  qu'on 
lui  fit ,  furent  l'avant-^oift  de  fon 
union  avec  celle  qu'il  aimoit. 

AVANT-HIER  j  adverbe  de  temps. 
Il  défigne  le  jour  qui  a  précédé  la 
veille  de  celui  oà  Ion  eft.  // revint 
de  la  campagne  avant-hier. 

AVANTIN  i  fubftantif  mafculin. 
Voyer  Crossette. 

AVANT . LOGIS  i  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  d'Architc&ure.  Ce- 
toir ,  chez  les  Anciens ,  le  corps  de 
logis  de  devant. 

AVANT-MAIN  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Il  fe  dit  au  Jeu  de  Paume  , 
d'un  coup  poufte  du  devant  de  la 
Raquette  ou  du  Battoir.  Il  gagna  la 
partie  par  un  coup  d'avant-main. 

Avant-main  ,  fe  dit  auûî ,  en  termes 
de  Manège  «  du  devant  du  cheval  , 
cômpofé  de  la  tète,  du  cou,  du 
poitrail  6c  des  épaules. 

AVANT-MUR  j  fubftantif  mafculin. 
Jl  fe  dit,  en  termes  de  Fortifica- 
M  m 
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tions,  de  fenceinte  de  murailles  là 
plus  éloignée  du  corps  dfe  la  place, 
ou  la  plus  avancée  dans  la  cajnpa- 
gne. 

Ayant-mu n  ,  fe  dit  aufli,  en  termes 
de  l'Art  héraldique,  d'ua.  pAiv.de 
muraille  joint  â  une  tour.  . 

AVANT-NEF  i  fubftantif  léminifl* 
Partie  des  anciennes  Eglifes  Grè- 
ques  ,  qui  précédoit  la  Nef.  On 
l  appeloic  auffi  premier portiqne.  . 

AVANT-PARLIER  \  vieux  naot.qui 
fignifioit  aur refois  Avocafi 

AyANT.l>ARTi  fubftsmtif fémîoi», 
&  terme  deCoututne,  qui  fe  dit 
da«  Quelque?  endroit^  du  préciput 
d'un  aîné-.  = 

AyANT-PÊCHEî.  fubftamiP  fcmi* 
nin,  Mcdumrferjiiumprtcox*  Efpèce 
de  petite  pèche,  qui  mûrit  ordinai- 
rement'un  mois  avan^  les  autres. 
Elle  refte  blanche ,  &  ne  prend  point 
^ie  couleur.  Sa  chair  ef^iine  y  mais 
patèufe ,  &  elle  eft  beaucoup  meil- 
leure en  cpmpote  qu'auwement.  La 
primeur  fait  fon  principal  mé-: 
rite. 

AyANT-PIED?iT«l>ftatttirittifcuKn , 
&  terme  d'Anatomte;  C'ell  le  mé- 
tatarfe.  ou.  la  féconde  partie,  du 
pied.  :^ 

AyAHT-PKDi  eft  auflîtin  terme  ^e 
Borticr ,  qui  fe  dit  du  deflus  du 
foulier ,  la  même  partie  que.  les 
Cordonniers  appellent  empeigne. 

AY  ANX-PIEU  ;  (ubftantif  mafculin , 
&  terme  d.'Architefture ,  q.uife  dit 
d'un  bouc  de  bois  carré  qu'on  met 
fur  la  couronne  d'un  pieu,  pour  le 
tenir  à  pbmb  (p.)nd  on  le  bat  à  la 
fonnerte.  , 

AvANT-PiEtr,  fedif  aufG  d'un  mor- 
ceau de  fer  pointu  par  un  bout,  & 
qui  fett  à  faire  clés  trous,  pour 
planter  en  terre  ferme ,  des  piquets, 
ik^  jalons  fie  des.échalas  de  treil- 
lage. , 


AVANT-PROPOS  }  fubftanrif  maf.^ 
cuhn.  Préface ,  d'ifcours  qu'on  place 

,  ila  tite  de  quelque  ouvrage,  pour  . 
annoncer  quel  en  eft  4'objt^r.  L'a-  - 

\  vam-profos  itxt-  Ipne.  m'i  /iznSt: 

*  hienabfirait.  . 
Avant-propos,  feVfit  au©  dés pa-*: 

Foles  qui  précèdent ,  eu  converfa- 
tioB,   quelque  hiftoire  ,   quelque 
fait  qu  on  le  propofe  de  raconter. 
A  quoi  fert  cecavant-propes  è  Aliei^; 
au  fait. 

AVANT-QUART  ;  fubfântif  maC- 
culin ,  âccerme  d'Horlogerie.  Coup 
que  certaines  Horloges  fonnent 
avant  l'heure  ^ .  la  demie  ^  Je^  trois  : 

j  '  quarts  V  &c. 

jAVANT^SCÈNEi  fubftantifmafcul. 
Partie  da  théâtre  des  Anciens,  oè 
les  aâeurs  paroifToient-.    D'autres 

*  prétendent  que  c'étoit  le  lieu  où  ils 
fe  prépaioient ,  &  d'où  ils  &avaa- 
çoient  pour  parler. 

AVANT-SEIGNEUR  i  vieux  mot- 
qui  fignifioit  autrefois  le  premier^. . 
le  principal. 

;AVANT-TERRr;fubftahtif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  rivière  ,  qui  figni- 
fie  rivage. 

:  AVANT-TOIT^  fubOantifroafculiiK 
Toit  avancé. 

AVANT-TRAIN  \  fuhftkntif  tnafcû^- 
lin.  Parrie  antérieure  d'un  carrofTe, 

3ui  en  comprend  les  deux  roues  de., 
evant  &^le  timon.  Ilfautà  et  aw^ 
rojfe  un  nouv/tl  avant-train.' 

AvANT»-TRAiN  jv  fe  dit,  daus  l'Attil-  * 
tillcrie,  du  train  qui  fe  joint  à TafTuc 
d'un  canon ,  &  qui  fec t  à  le  mener 
en  campagne. 

AVANT-VEILLE  ;  fubftantif  fémî- 
nin.  Jour  qui  précède  immédiate- 
ment la  veille  de  celui  dont  on 
parle.  Je  ferai  à  Paris  l* avant-veille 
de  Pâques. 

AVANT-VENT  ;  vieux  mot  qui  fi-: 
gnifioit  autrefois  auyent% 
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AVARE  'j   adjeââf  de    tout  gesre. 
Avarus,  a^  um.  Qm  eft  trop  atta- 
^ë  i  l'argent»  aux  richefTes,  CV- 
toit  un  Prince  avure. 
AvAas ,  s'emploie  daBsle&nsfigoré. 
On  dit  que  la  nature.^  bi  forxime y 
des  ilàux ,  &c.  ont  été  avares   de 
leurs  'dons  envers  quelquun  ;  pour 
dire ,  que  la  nature ,   la  forcuoe  , 
les  dieux,    ne  l'ont  pas  avantagé. 
On  dit,  dans  le  même  fens,J 
être  >avare  de  fes  louanges^   ^ J[^^ 
temps  ;  pour  dire  ,    louer  dimci- 
lemesit,  ne  pas  aimer  à  perdre  du 
^mps. 
.Av-ARE  ,   s'emploie   auffi  fubftanti- 
vement.   Cet  avare  mène  une  trifte 
vie. 

i3n  dit  proverbialement,  à  père 
avar^j  enfant  prodigue.  On  Jit  de 
sneme^  â  femme  avare  y  galant  ef- 

.  croc. 

Significations  relatives  d^avare  & 

•  <i  avancieux. 

11  me  femble,  dit  M.  l'Abbé  Gi- 
rard ,  qu'av^r^  convient  mieux  , 
lorfqu'il  s'agit  de  l'habitude  &  de 
la  paffion  même  de  l'avarice  }  & 
€\[!L  avaricceux  fe   dit   plus  propre- 

-ment ,  lorfqu'il  n'eft  queftion  que 
d'un  aâe  ou  <i'un  trait  particulier 

.  iie  cette  paiHon.  Le  premier  de  ces 
mots  a  aufS  meilleure  grâce  dans  le 
fens  fubftantif ,  c'eft-à-dire  j  pour 
la  dénomination  du  fujet  ^  &  le  fé- 
cond dans  Ip  fens  adjeârif  >  c'eft-à- 
dire  ,  pour  la  qualification  du  fujet. 
Ainfi  I  on  dit ,  c'eft  un  grand  avare; 
c*eft  un  avaricieux  morrel. 

Un  homme  qui  ne  donne  jamais, 
pade  pour  avare.  Celui  qui  manque 
a  donner  dans  l'occafion  y  ou  qui 
donne  tnip  peu,  s'attire  l'épithète 
^ava'idcux. 

Vavcire  fe  refufe  toutes  chofes. 
U avaricieux  ne  fe  les  donne  ^'â 
Jemi. 
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Le  terme  iavare  paroît  avoir 
plos  de  fi»rce  &  plus  -d^énergie^ 
pmir  exprimer  la  paflion  fordide  &c 
jaloufe  de  poiTéder ,  fans  aucun  def- 
foin  de  faire  iifage.  Celui  d'ar^ri- 
àeux  ;paroît  avoir  plus  de  rapport  à 
laverlion-mal-placée  deladcperife, 
lorsqu'il  eft  xiécefikire  de  s'en  faire 
honneur. 

On  n'emploie  jamais  qu'en  mau- 
vaife  part ,  &  dans  le  fens  littéral , 
le  mot  à! avaricieux  ;  mais  on  fe  £ert 
quelquefois  de  celui  à' avare  ^  en 
bonne  part ,  dans  le  fens  figuré. 

'  Un  habile  Général  ne  paye  point 
£es  efpions  en  homme  avaricieux  y 
êc  conduit  fes  troupes  comme  un 
homme  avare  du  fang  du  foldat , 
.4}tt'il  craint  de  prodiguer. 

Il  eft  permis  d'être  avare  du 
temps  'y  mais-  il  ne  faut  pas  ,  pour 
le  rnénager  ,  prodiguer  fa  fanté. 
Ce  >n'eft  pas  être  lioéral,  que  de 
donner  d'mi  air  avaricieux. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  >  &  la  troifième 
très-brève. 

Ce  tpoT  employé  comme  adjeûif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftan«if  auquel  il  fe  rapporte- 
On  ne  dira  pas  une  avare  femme  y 
-mais  une  femme  avarz. 
AVARIC  }  nom  propre.  Avaricum» 
Anciennes  ville  des  Gaules  ^  donc 
le  nom  moderne  eft  Èourgts.  Voyez 
<e  mot. 
AVARICE;  fubftantif  féminin,  ^v^- 
riêia.  Atrachemem  exceflif  i  Tar- 
ant y  aux  richefles.  L'avarice  eft  un 
des  f eft  péchés  capitaux. 

Vavarice  eft  aans  l'homme  j  dit 
Théophrafte ,  ttn  oubli  de  Thonneur 
^  de  la  gloire  ,  dès  ou'il  s'agit  d'é- 
viter la  moindre  dcpenfe.  Si  un 
avare  a  remporté  le  prix  de  latra-  ^ 
gédie ,  il  ccnfacre  a  fiacchus  des 
^gmrkndes  ou  des  bandelettes  faites 
Mm  ij 
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d'ccorce  de  bois  ,  &  il  fait  graver 
fon  nom  fur  un  préfent  fi  magni- 
fique. Quelquefois ,  dans  les  camps 
difficiles,  le  peuple  eft  oblige  de 
s  aflèmbler  ,  pour  régler  une  con- 
tribution capable  de  fubvenir  aux 
befoins  de  la  République  y  alors  il 
fe  lève  &  garde  le  filence,  ou ,  le 
plus  fouvent^  il  fend  la  prefle  &  fe 
retire^  Lorfqu'il  marie  la  fille ,  & 
qu'il  facrifie  félon  la  coutume ,  il 
n'abandonne  de  la  viâime ,  que  les 

{>arties  feules  qui  doivent  être  bru- 
ces  fur  l'autel  j  il  réferve  les  autres 
pour  les  vendre  :  &  comme  il  man- 
que de  domeftiques  pour  fervir  à 
table  ^  Se  être  chargés  du  foin  des 
noces,  il  loue  des  gens  pour  tout 
le  temps  de  k  fète^  qui  fe  nour- 
riflent  à  leurs  dépens ,  &c  à  qui  il 
donne  une  certaine  fomme.  S'il  eft 
Capiuine  de  Galère,  voulant  mé- 
nager fon  lit,  il  fe  contente  de  cou- 
cher indifféremment  avec  les  autres 
fur  de  la  natte  qu*il  emprunte  de 
fon  Pilote.  Vous  verrez  une  autre 
fois  cet  homme  fordide  acheter  en 
plein  marché  y  des  viandes  cuites , 
toutes  fortes  d*herbes ,  &  les  por- 
ter hardiment  dans  fon  fein  &  fous 
fa  robe  :  s'il  la  un  jour  envoyée 
chez  le  Teinturier  pour  en  ôter  les 
taches,  comme  il  n'en  a  pas  une  fé- 
conde pour  fortir,  il  eft  obligé  de 
garder  fa  chambre.  Il  fait  éviter  , 
dans  la  rencontre  j  un  ami  pauvre 
quipourroit  lui  demander,  comme 
aux  autres ,  quelques  fecours  :  il  fe 
détourne  de  lui  :  il  reprend  le  che- 
min de  fa  maifon.  Il  ne  donne 
point  de  fervantes  à  fa  femme  ^ 
content  de  lui  en  louer  quelques- 
unes  pour  l'accompagner  à  la  ville 
toutes  les  fois  qu'elle  fort.  Enfin, 
ne  penfez  pas  que  ce  foit  un  autre 
que  lui  qui  balaie  le  matin  fa  cham- 
bte  >  qui  falTe  fou  lit  fie  le  nettoyé. 
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II  faut  ajouter  qu'il  porté  un  man- 
teau ufe^  fale,  &  tout  couvert  de 
taches  j  qu'en  ayant  honte  lui- 
même  ,  il  le  retourne  quand  il  eft 
obligé  d'aller  tenir  fa  place  dans 
quelque  affemblée. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très^ 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  f, 
&  écrire  avarifc  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres 
AVARICIEUX  ,  EUSE  i  adjedif. 
Qui  eftexceifivement  attaché  à  l'ar- 
gent ,  aux  richefles.  Ccjl  une  fci^ 
jonnc  avaricieufc. 

f^<?yq[  Avare,  pour  les  nuan- 
ces qui    en  diftinguent  Avari- 

CIEUX. 

AvARiciEUx  5  s'emploie  aufli  fubf- 
tantivement.  C'ctoit  un  avaricieux^ 
Dans  cette  acception ,  il  eft  fami-- 
lier. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  cinquième  eft  lon- 
gue »  &  la  fixième  du  féminin  très- 
brève. 

Cet  adjeûif  peut  précéder  ou 
fuivre  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte ,  comme  roreillé&  le  goût 
en  auront  décidé.  On  dira  une  aya- 
ricituft  créature^  &  une  créature 
avaricieufc. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
\  devant  une  voyelfe  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  don- 
née ci-après.  Voye:(^  la  lettre  «î. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A  le 
X  du  mafculin  en  /,  le  /  cm  fé- 
minin en  :{  ,  &  écrire  avarificus  , 
avarijicw^c  ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
AVARIE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine.  Dommage  arri- 
vé à  un  navire ,  ou  aux  niarchao- 
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difes  dont  il  eft  chargé  >  depuis  le 
déparc  juf(|u  au  recour. 

On  diftingue  crois  forces  dW^- 
rîes.  Les  (impies  ou  patciculières  j 
les  grolTes  ou  communes,  &  les 
menues. 

Les  (impies  avaries  con(iftenc 
dans  les  dépenfçs  excraordinaires 
faicespour  le  bâcimenc  feul»  ou 
pour  les  marchandifes  feulemenc  ; 
&  alors  le  dommage  arrivé  en  par- 
ciculier ,  doit  ccre  lupporcé  &  payé 
par  la  chofe  qui  a  founerc  ce  dom- 
mage, ou  caufé  la  dépenfe. 

On  mec  au  nombre  des  (impies 
avaries  ,  la  perce  des  cables  ,  des 
ancres  ,  des  voiles ,  des  mâts  &  des 
cordages ,  arrivée  par  la  cempcce  ou 
autre  fortune  de  mer  :  &  encore 
le  dommage  des  marchandifes , 
caufé  par  la  faute  du  Maître  du 
vaiffeauoude  Téquipage,  foitpour 
n'avoir  pas  bien  fermé  les  écoutilles 
ou  bien  ancré  le  bâtiment ,  foie 
pour  navoir  pas  fourni  de  bons 
guindages  &  cordages  ^  &c.  Toutes 
ces  avaries  doivenc  comber  fur  le 
maîcre ,  le  navire  &  le  frèc. 

Les  dommages  arrivés  aux  mar- 
chandifes par  leur  vice  propre ,  par 
cempèce,  prife,  naufrage  ou  échoue- 
menc  ^  les  fraix  faics  pour  les  fau- 
ver  ,  &  les  droics ,  impo/icions  Ôc 
coutumes ,  doivent  tomber  fur  le 
compte  des  propriétaires. 

Quand  on  dit  le  vice  propre  des 
marchandifes ,  cela  doit  s'entendre 
de  la  pourriture,  dégât ,  mouillure 
d'eau,  coulure,  &c. 

La  nourriture  &  le  loyer  des  ma- 
telots ,  lorfque  le  navire  eft  arrêté 
en  voyage  par  ordre  d'un  Souve- 
rain ,  font  auflî  reputes  Jimples  ava- 
ries ^  lorfque  le  vaiflTeau  eft  loué 
au  voyage ,  &  non  au  mois  \  &  c'eft 
le  vai(feau  feul  qui  les  doit  iÇup- 
potter.  \*  • 
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Les  grojfes  ou  communes  avaries, 
font  les  dépenfes  extraordinaires 
faites ,  &  le  dommage  fouffert  pour 
le  bien  &  le  falut  commun  des 
marchandifes  &  du  vaiflfeau  j  telles 

Sue  les  chofes  données  par  compo- 
tion  aux  Pirates ,  pour  le  racnac 
du  navire  &  des  marchandifes  5 
celles  jettées  en  mer  ,  les  cables  Se 
mâts  rompus  ou  coupés ,  les  ancres 
&  autres  effets  abandonnés  pour  le 
bien  commun  du  navire  &  des  mar- 
chandifes. 

Le  dommage  fait  aux  marchan- 
chandifes  reftces  dans  le  navire,  en 
faifant  le  jet  en  mer,  les  panfe- 
mens  &  nourritures  des  matelots 
bleflfés  en  défendant  le  bâtiment  > 
&  les  frais  de  la  décharge  pour  en^ 
trer  dans  un  havre,  ou  dans  une 
rivière,  ou  pour  remettre  à  flot  le 
vaiffeau. 

La  nourriture  Se  les  loyers  des 
matelots  d'un  navire  arrêté  en 
voyage  par  l'ordre  d'un  Souverain, 
lorfque  le  bâtiment  eft  loué  au 
mois ,  Se  non  pour  le  voyage. 

Toutes  ces  avaries  grolfes  Se 
communes,  doivent  tomber,  tant 
fur  le  vaiffeau ,  que  fur  les  mar- 
chandifes, pour  être  réglées  fur 
le. tout ,  au  fou  la  livre. 

Les  menues  avaries  ,  font  les  la- 
manages,  tonages,  pilotages  >  pour 
entrer  da«s  les  navres  &  rivières  , 
ou  pour  en  fortir  y  Se  elles  doivenc 
être  fupportées ,  un  tiers  par  le  na- 
vire ,  Se  les  deux  ancres  ciers  par 
les  marchandifes.  ' 

'  Le  don^tnase  caoie  par  les  abor- 
dages des  vaiileaux ,  les  uns  furies 
autres,  dibit  être  payé  &  fupporté, 
par  égale  portion ,  par  les  Maîtres 
des  navires ,  cela  n'entrant  point  Se 
ne  faifanc  point  partie  des  autres 
avaries  j  cependant  lorfque  l'abor- 
'  da^e  çft  arrivé  par  la  faute  d'un  des 
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Maîtites  du  vaifleau,  en  ce  cas  le 

•  -dommage  doit  être  réparé  par  lui 
feul. 

Suivant  lXj)rdoftnance  de  la  Ma- 
rine ,  du  mois  d'Apttt  it^8i  , 
Liv.  II! ,  Tir.  Vil ,  on  ne  répute 
pas  pour  avarie  y  \ts  droits  de  con- 

;  gé ,  vifites  ,  rapports ,  tonnes  ,  ba- 
hfes  &  aincragés.  Ces  droits  font 
à  la  charge  du  Makre  du  vaif- 
feau.  • 

AY-AîUE^^e-ditencôredes  dt'otts  que 

frayent,  pour  l'entretien  dtmpdrt, 
es  navires  qui  y  mouillent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

brèves ,  la  troifiême  eft  longue. 

AVARIÉ,  ÉE  j  adjedif ,  &  terme  de 

Commerce  maritime.    11   dcfigne 

iles  marchandifes  ou  effets  qui  ont 

'    été  endommagés  fur  un    vaifTeau 

•  pendant  le  voyage,  foit  par  la  tem- 
pête ou  autrement.  //  ne  ramena  que 
des  drogues  avariées  ^  du  café  ava- 


rie. 


AVARIS  ^  fubftàntif  mafculin.     On 

*  appe'fle  àkifî  tm  tribut  tjue  le  Grand 
SeigneutlèVedans  fes  Etats  ^  quand 
il  veut  tecnuer  fes  armées.  Ce  tri- 
but confiftë  en  vingt-cinq  écus  pour 
lever  chaque  homme  dont  il  a  be- 
foin.  Quand  on  lui  fournit  les  hom- 
mes ,  on  ne  paye  pas  le  tribut. 

AV  A^is,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
^'^ue  les   Ifractîtes  poflcdoient  en 

•  ^Egypte. 

AVARITÈS  ou  AVARES;    (tes) 

~  ancien  peuple  de  Scythie  ,  far  le- 
quel bn  n^à  que  des  çonnoiffàixces 
ii:nparfaites,.      \    ^ 

AVASrE^  ïermé  txx  ufiigè  parmi  les 
Marins,  pour  dire^  c'^  aflez. 

AV AU-LE  AU  ;  Foye^  Aval. 

AVAUX-LA-VILLE;  iiom  propre. 
Bourg  &  .Comté  de  î^rance  ,  en 
Champagne^  fur  l'Aifne ,  environ  à 
cinq  Ijeues ,  nord-eft  ,  de  Rheirns. 
11  y  a  foire  &  raarcliÂés  ,  &  il  s  y 


AUB 

vend  du  bU,  du  vin  ,  des  laines  & 
du  bétail. 

AUBADE;  fubftantif  féminia.  Con- 
cert de  mulîque  ou  d'inftrumens 
qu'on  donne  vers  l'aube  du  jour  à 
la  porte  ou  fous  les  fenêtres  d'une 
perfonne.  Il  fait  fouvent  donner  des 
aubades  à  fa  maîtrefje^ 

AvBATTE  ,  fe  dit  figurcment  &  ironi- 
quement d'un  vacarme  ,  d'une  in- 
jure quon  fait  à  quelque  perfonne. 
//  le  régala  d*une  étrange  aubade. 
V aubade  quil  lui,  a  donnée  , .  ne  fera 
pas  impunie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  » 
la  féconde  longue  ^  &  la  troifième 
très-brève» 

AUBAGNE  j  îiom  propre.  Ville  de 
ihrance  ,  en  Provence  ,  fur  la  riviè- 
re de  Vaime ,  à  fix  lieues ,  fud-eft, 
.  d'Aix.  On  la  dit  peuplée  ^de  q[uatre 
mille  perfonnes. 

AUBAlN  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Chancellerie  &.  de  Palais. 
Il  fe  dit  d'un  étranger  qui  fé|ourne 
dans  im  pays  fans  y  être  jucuralifé. 
f^oyei[  ApBAiNB. 

Xes  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

AUBaINAGE-,  vieux  mot  <jai  figni- 
'fioit  autrefois  aubaine. 

AUBAINE  ;  fubftantif  féminin.  Droir, 
en  conféquence  duquel  le  Souve- 
rain recueille  la  facceffion  d'un  étran- 
ger <jui  meurt  dans  fes  Etats  fansy 
être  naturaiifé. 

Le  Roi  prend  auffi  en  France  pat 
droit  d*auoaine,  les  tiens  fîTués 
dans  le  Royaume  Se  dépen^ans  des 
fucceflions  des  françois  qui  ont  ab- 
diqué leur  patrie  pour  s'établir  en 
pays  étranger. 

Les  fujets  de  certaines  Puiflan- 

ces  alliées  de  la  France  ne  font  pas 

*  aubains  parmi  nous  ;   tels  fon?  les 

Savoyards,  lesEçoflbis»  lesSuiffè?, 
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&  depuis  pea  les  (u)ers  de  llm- 
peracrice  Reine  de- Hongrie  &  de 
Dbhctne>  &c. 

Il  n  y  ar  pas  lieu-  au  droit  d  au- 
baine en  France  >  quand  Tétranger 
qvti  y  décède,  y  kufle  des  enfans  ré- 
gniculcs&  légitimes» 

Lt$  PuiflTances  d'Europe  fem- 
bfcnt  s'acheminer  tous  les  jours  à 
1  extinûion  de  cet  étrange,  dioit , 
contre  lequel  Tliumamté  ne  ceflfeide 
réclamer. 

M.  de  Moncefquieiv  dit  que  les 
d^roits  infenfés  d  aubaine  &  de  luu- 
Êrâge ,  s'établirent  après  que  i'Em- 
pire  Romain» eut  été  envaJù  par  les 
B-irbares.-^ 
AvtxiuEy  fendit,  dans  le  fens  figuré  y 
de  tour  profit  ou  avantage  imprévu 

3tti  arrive  a  quelque  pecfonae.  Cet  c 
9nationfut  une  bonne  aubaine  dans^ 
ÙLcrife  0Ù  il  Je  trùuvoit. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue  ,.  &4a  troi- 
fième  très-brève^^  - 

AliBAINETÉ^  AUBANIE  3  AÎJBA- 
NITÉ  \  vieux  mots  qui  iignifioient 
autrefois  droit  d  aubaine.   • 

AUBAN  ;  fubftauttf  mafcuUn  ,  &  ter-^ 
me  de  Coutume  ;  qui  défigne  un 
droit  qu*on  paye  aux  Seigneurs  ou 
aux  OracierS'Oe  l^olice ,  pour  avoir 
pernHflKon  de  tenir'  boatiqae.  On 
donne  auflî  ce.nom  à  la  pernwiBon 
même. 

AUBARADE^  vieux^mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  uo.  terre»»  pteité 
d'aubiers.  • 

AUBEi  fubftanrif  fémiTrin.Vctetncnt 
de  lin  ou  d'autre  toile  blanche,  qui 
defcend  jufquaux  tâtons,  vJc  que 
PEvèques  le  Prêtre^  le  Diacre,  le 
Soudiacre  &  les  Induits  poaent  à 
Tautel  par-delTns  leurs  habits  ordi- 
naires en  célébrant  les  myftères- 

Aube  »  fe  dit  de  k  fointtî  do  jour  , 
isvus  dans  ce  £ens  il  ne  s'empioie 
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g»ctes  fettL  II  partit  à  ^auhe  du 
fptir^ 

AtrB€  ,  fe  dit ,.  en  termes  de  Marine, 
de  Tintervalle  de  temps  <^  sécoule 
depuis  le  fouper  de  1  équipage-  juf- 
qu  a  ce  qu'on  prenne  le  premier 
quaiCî. 

AifM  i  fe  dit ,  en  termes  d'Hydrauli- 
que ,  de^  planches  fixées  à  la  cir- 
conférence des  roues  des  moulins  à 
eau,  ou.  de  route  autre  machina  quâ 
ce  fluide  fait  mouvoir,  &  fur  lef- 
quelWs  sex^rce  immédiatement 
Timpulfion  de  Teau  pour  fairetour- 
ner  ces  roues. 

La pretaièrefylkbe  eft  longue, 
&  la  Kconde  très^ brève. 

AUBE  j  nom  propre.  Rivière  de  Fran- 
ce, en  Champagne.  Ele  a  deux 
fources  ,  qui  fe  réitntfleiK  à  quatre 
lieues ,  oueft-fud^oueft ,  de  Langres, 

•  &  elle  fe  jette  dans  la  Seine,  àfix 
lieues .  noiyl-ouuft  ,  de  Troyes  , 
après  un  cours  d  environ  vingt-huit 
lieues. 

U  y:  a  Unie  aucre-rivière  de  cenoni 
.  eitatampagne&enPicaidié,  Elle 
ar  fa  fottrce  à  cinq  quarts  de  lieues , 
eft,  de  Rumig^y^  &  fon  embou- 
chure dans.  4'Oife  ,  à  une  lieue  , 
nord,  de  Ver  vins,  après  un  cours 
d'environ  iîx  lieues. 
AUBEJOIS;   vieux   mor  qui  iîghi- 
:  fioir  autrefois  Albigeois» 
AUBFLESTE  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  arbalète.   • 
JAUBELIÈRE;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  licou ,  mutebère. 
■AUBENAGE;  fubftantif  mafculin  , 
&  ancien  terme  de  Coutume ,  qui 
défignoirautrefois  un  droit  que  per- 
r  cevoi«  le  Seigneur  pour  l'inhuma^ 
tion  d*un  étranger  décédé  dans  fa 
£eipiearie  après  un  an  &  ^our  de 

•  rétidence  ,  fans  lui  avoir  prêté  fer- 
ment de  fiJéllté. 

ATJBENAS}  nom  propre»   Ville  de 
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France,  dans  le  Vivarais ,  fur  la  ri- 
vière d'Ardefche  ,  à  quatre  lieues 
&  demie,  oueft-nord-oueft,  deVi- 
viers*  On  y  voit  une  Manufadture 
de  mouchoirs  &  de  toiles  de  coton , 
oui  font  eftimés* 

AUBENTON  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Picardie,  lur  la  rivière 
d'Aube ,  à  huit  lieues ,  nord-eft  , 
de  Laon. 

AUBEPIN  i  fubftanrif  mafculin^  ou 
AUBÉPINE  i  fubftantif  féminin. 
Le  dernier  vaut  mieux  que  l'autre , 
comme  lobferve  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  &  quoiqu'en  dife  le  Diction- 
naire deTrévoux  ,  oui  fïoicvïtJubé' 
pincj  en  faveur  aAubcpin^  Spina 
alia.  Sorte  de  Néflier  &  arbrifleau 
dont  le  tronc  ipédiocrement  gros  ^ 
ferme ,  rameux ,  couvert  d'une  écor- 
ce  brune  ou  rougeatre  ,  eft  armé 
d'épines  fortes  &  piquantes.  Ses 
feuilles  reflemblent  i  celles  de  l'a- 
che  :  fes  fleurs  compofées  de  cinq 
feuilles  blanches  &  ûifpofées  en  ro- 
fes  ,  liaiflent  par  bouquets  d'une 
agréable  odeur  :  il  leur  luccède  des 
fruits  ronds  ,  rou^eatres,  un  peu 
plus  gros  que  les  baies  de  myrrhe  : 
chacun  contient  une  ou  deux  lemen- 
ces  ou  noyaux  durs ,  blancs  Se  en- 
vironnés d'une  chair  glutineufe. 
L  aubépine  croît  dans  les  haies  j  le 
long  ces  chemins,  &  fleurit  en 
Mai. 

•  Les  fruits  de  cet  arbriflTeau  font 
aftrîngens.  On  les  emploie  fecs  & 
pulvérifés ,  &  l'on  en  tire  une  eau 
diftillée  qui  eft  diurétique. 

Le  Médecin  Tragus  afliirc  que 
Teau  diftillée  des  fleurs  ,  ou  Tef- 
prit  qu'on  en  tire ,  en  les  diftillant 
avec  le  vin  dans  lequel  elles  ont 
macéré  pendant  trois  jours ,  foulage 
beaucoup  dans. La  pleuréfle  &  la  co- 
lique. 
Ay  BÈRE  'y  adjeaif  de  tout  genre ,  & 
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terme  de  Manège  j  qui  déflgne  uà 
cheval  dont  le  poil  eft  de  couleur  de 
fleur  de  pêcher ,  entre  le  blanc  &  le 
bai.  Un  cheval  aubère  eft  fuiet  i 

Eerdre  la  vue ,  ic  n'eft  guères  lenfi- 
le  au  mors  ni  à  l'éperon  ^  c'eft  pour- 
quoi on  en  fait  peu  de  cas  dans  les 
Manèges. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  y  &c  la  troi- 
fième  très-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
aubère  jument  j  mais  une  jument 
aubère. 

AUBERGE;  fubftantif  féminin.  Z)i- 
verforium.  Maifon  où  l'on  eft  nourri 
&  logé  en  payant.  //  préféroit  de 
manger  à  I*  auberge.  Il  efi  logea  fou- 
berge.  Voyez  Aubergiste. 
Auberge  ,  en  parlant  de  l'Ordre  de 
Malthe ,  fe  dit  du  lieu  où  les  Cl^e- 
valiers.de  chaque  langue  font  nour- 
ris à  Malthe  en  commutL  Ce  Com^ 
manieur  tenoit  V auberge  é^Allema-' 
gne.  Voyez  Langves  dt  l'Ordre  de 
Malthe. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troiflème 
très  -brève. 
AUBERGINE;  fubftantif  féminin. 
Plante  dont  la  tige  rameufe ,  rouf- 
iatre  &  coeonneufe  ,  s'élève  à  la 
hauteur  de  douze  ou  quinze  pouces. 
Ses  feuilles  font  ovales  ,  larges  j 
dentelées,  £c  fouvent  épineufes.  La 
fleur  eft  monopétale  en  rofette ,  di- 
vifce  en  cinq  parties.  Le  fruit  eft 
pnebaie  pendante,  molle,  longue, 
lifle ,  çiUndrique ,  dont  la  peau  eft 
ordinairement  violette  &  la  chair 
blanche. 

Ce  fruit  eft  une  nourriture  ra- 
fraîchiflante  ;  mais  avant  de  l'ap- 
prêter, il  faut  en  faire  écouler  le 
lue  çauftique  en  jettantdtt  U\  def- 

lus. 
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'  îusT  L'herbe  de  la  plante  fort  à  faire 

àt%  cataplafmes. 
akUBERGISTE  j  fubftantif  mafcuUn. 

-Celui  qui  tient  aubeTge. 

'TJn  Aubergijle  eft  tepu  des  vols 
-qui  fe  font  dans  fa  maifon»   lorf- 

au  on  peut  \ts  attribuer  aux  per- 

ionnes  qui. y  réfident.  Ainû  forf- 
-^  qulun  homnie ,  qui  a  la  clef  de  la 
.  chambre  où  il  loge  ,  eft  volé ,  fans 
•  ^fFradion ,'  TAubergifte  eft  tenu  du 

vol ,  parce  qu'on  ptéûmie  que  les 

auteurs  du  délit  lont  les  domefti- 

ques  de  l'auberge. 
11  faut  remarquer  que  le§  étran- 

{;ers,  qui  ont  des  effets  précieux  dans 
eurs  vklifes ,  doivent  le  déclarer  à 
.  TAubergifte  chez  lequel  ils  logent , 
.  afin  qu'il  en  foit  re^onfable  en  cas 
de  vol. 

Les  deux  premières  fyllàbcs'font 
inoyennes^  la  troifième  eft  longue, 
&  lajouatrîème"  très-brève. 
AUBERJON;  ^ieux  mot  qui  ^gni- 

fioit  autrefois  -cotte  de  mailles. 
.AUBERlVEj  nom  propre.   Abbaye 
*^e  France,  en  Champagne,  fur  la 
rivière  d'Aube,  à  quatre  lieues, 
oueft-fud-oueft  y  de  Laneres.  Cette 
.'Abbaye jêft  en  Commenide,  &  rap- 
porte  au  titulaire  10  mille  livres 
de  rente. 
AUBERQCHE-;  nom  propre.  Bourg 
deTrance,  dans  le  Perigord  ,  fur 
'  la  rivière  d'Avezeron ,  â  deux  lieues^ 
eft-nord-eft ,  de  Perigueux. 
AUBERON  ;   fubftantif   màfcUlin  , 
&  terme  de  Serrurerie.  Morceau  de 
fer  rivé  au  morailloxi,  qui  entre  dans 
une  ferrure ,  &  i  travers  lequel 
pafle  le  pêne pourla fermer. 
AUBERONNiÈRE  ;  fubftantff  fémi- 
mïiy'&c  terme  de*  Serrurerie.  Mo- 
raitlon  fur  lequel  on ,  ou  pluTieurs 
aûberons  font  rivés. 
AUBERVILLIERS;  fiibft.  mâfc.  c'eft 
le  nom  qu'on  donne  à  une  efpèce  de 
Tome  IIL 
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laitue  qui  fe  plante  au  mois  d* Avril, 
&  qui  ne  monte  pas  fi  aifémettt  en 
graines  que  les  autres  laitues.  Soi| 
caraékère  eft  d'être  dure  &  d'avoir 
un  avant  goût  d'amertume. 

AUBESSINj  fubftantif  mafculin.Ar- 
-briffè^  ,  qu'on  appelle  auflî  épine 
bbinche ,  *&:qui  fet  à  faire  des  %aies 
vives. 

AUBETERRE  j  nom  propre.  VHle 
de  France ,  fur  la  Dronne ,  qïii  la 
divife  en  deux  parties ,  dont  l'une 
eft  de  l'Eledion  d'Angoulême ,  '& 
l'autre  de  l'Eleélion  de  Perigtfëfix, 
Elle  eft  fituée  à  treize  lieues ,  nord- 
^ft  ,  de  Bordeaux.  Son  principal 
commerce  confifte  en  papier  &  *en 
groïlèstoiles. 

AUBETTE  j  nom  propre.  Petite  'rî- 
vière  de  France ,  qui  a'  fa  fource  à 
'Epinay ,  en  Normandie  i  &  fon  em- 
bouchure dans ^ia  Seine,  près  de 
Rouen.,  après  un  cours  d'envinon 

*  ^rois  lieues.  On  a  remarqué  que 
l'eau  de  cette  petite  rivière  ne  gèle 
jamais  ,  quelque  froid  qu'il  faOè  ; 
ce  qui  eft  très-avantageux  à  diver- 
fes  tifttines  qu'elle  fait  mouvoir. 

AUBIER  ;  fubftantif  mafculin ,  &'ar- 
brifieau.  Voye^  Obier. 

Aubier  ,  fedit  auffi  d'une  jeune  côu^ 
che  hgneiife  ,  blanche  &  molle 
qu'on  diftingue  entre  le  corps  »& 
lecorce  d'un  arbre ,  &  qui  n'eft  en- 
cor^  qu\m  bois  imparfait  deftiné  à 
devenir  bois  ,  quand  une  coucfhe 
nouvelle  l'aura  enveloppée  par  fttc- 
ceflîon  de  temps 

On  ne  doit  point  employer  d* au- 
bier dans"les  ouvrages  de  cnarpeftte 
&  de  menuiferie  ,  ^arce  qu'il  fe 
corrompt  aifément  6c  dans  peuda 
temps. 

AUBIÈRES  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France  j  en  Auvergne ,  à  une  lieue  , 
fud-eft ,  de  Clermont. 

AUBIET  \    nom  propre.   Bourg  de 
N  n 


Digitized  by 


Google 


î8t  AUB 

France,  en  Gafcogne,  far  la  rivière 
d'Arratz,  environ  à  trois  lieues  j 
fud-eft,  d'Aufch, 
AUBIFOIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  à  plufieurs  tiees  anguUufes , 
creufes ,  ianugineuies  &  rameufes» 
oui  s'élèvent  a  la  hauteur  d'environ 
deux  pieds.  Ses  feuilles  font  très- 
entières  ,  blanchâtres ,  velues  ,  & 
découpées  comme  celles  de  la  dent 
de  lion  j  fes  fleurs  d'un  beau  bleu , 
*6c  quelquefois  rouges  ou  blanches , 
ibnt  grandes ,  larges ,  belles ,  orbi- 
culaires ,  Se  compofées  chacune  de 
plufieurs  fleurons  découpés  :  elles 
naifl^nt  aux  fommités  des  branches, 

.  &  il  leur  fuccède ,  fous  chaque  fleu- 
ron y  une  graine  oblongiie,  garnie 

'  d'une  aigrette. 

Cette  plante  abonde  dans  les  blés: 

*  elle  donne  dans  t'analyfe    chimi- 
que ,  beaucoup  d*huile&  de  phleg- 
jne ,  &  peu  de  fel.  La  fleur  eft  af-^ 
tringente ,  rafraîchiffante  &  ophtaU 
inique.  On  en  tire  une  eau  dilHllée 
qui  arrête  l'inflammation  des  yeux , 
&  fortifie  la  vue. 
.JlUBIGNAC  i  (  l'Abbé  d'  )  nom  pro- 
pre. Auteur  du  fiècle  dernier  ,  qui 
écrivit  pour  prouver    que   jamais 
homme  n'avoir  porté  le  nom  d'Ho- 
mère ,  &  que  les  Pocmes  de  l'Iliade  ' 
&  de  rOdyffée  de  ce  grand  hom- 
me ^  n'ctoient  qu'une  compilation 
de  vieilles  Tragédies  qui  le  chan- 
.   toient  anciennement  dans  la  Crèce. 
Le  même  d'Aubienac  compofa ,  fé- 
lon les  règles  d'Ariftote,  une  Tra- 
gédie en  profe  >  intitulée  Zcnobie  ; 
&  comme  cette  pièce  n'eut  aucun 
fuccès^  le  Prince  de  Condé  dit  qu'il 
favoit  bon  çrc  à  l'Abbé  d'Aubignac 
d'avoir  fuivi  les  règles  d'Ariftote  , 
~   mais  qu'il  ne  pardonnoit  pas  aux 
tègles  d'Ariftote ,  d'avoir  fait  faire 
i  cet  Auteur  une  &  mauvaife  piè- 


AUB 

AUBIGNAN  i  nom  propre.  BouigjSc 
Marquifat  du  Comté  Venaimn, 
dans  une  plaine  fertile  &  abondan- 
te en  oliviers ,  fur  la  rivière  de  Bre- 
gous^  à  quatre  lieues ,  eft-nord-eft^ 
d'Avignon. 

AUBIGNÉj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine  ,  environ 
â  quatre  lieues ,  à  l'eft  de  la  Flè- 
che. 

AUBIGNY  i  nom  propre.  Ville  & 
Duché-Pairie  de  France ,  en  Berry  > 
fur  la  rivière  de  Nerre  ,  à  onze 
lieues ,  fud-oueft ,  d'Orléans.  On  j[ 
remarque  une  Manufafture  confi* 
dérable  de  draps. 

AuBiGNY ,  eft  encore  le  nom  d*un 
bourg  de  France ,  en  Touraine  y  à 
deux  lieues  >  eft ,  de  Loches ,  & 
d'un  autre  bourg  de  la  Sologne,  â  fix 
lieues ,  au  fud  »  d'Orléans. 

AUBIGNY-LE-COMTE ,  &  Aubi- 
GN y-la-Marche  ^  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Artois ,  ainfî 
appelé  de  deux  Jurifdidtions  parti- 
culières qui  le  divifent  en  deux  par- 
ties, foi^s  les  noms  précédens.  Ce 
bourg  eft  (itué  environ  à  trois  lieues^ 
oueft-nord-oueft,  d'Arras* 

AUBIN  j  fubftantif  mafculin,  Scter^- 
me  de  Manège.  Allure  d'un  cheval  > 
cnrre  Tamble  &  le  galop.  Les  che* 
vaux^qui  ont  les  hanches  foibles,  le 
derrière  ruiné  y  ou  qui  font  extrê- 
mement fatigués  à  la  fin  d'une  lon- 
gue courfe  ,  vont  l'aubin  au  lieu 
d*un  galop  uni.  Cette  aflure  eft  très- 
ordinaire  aux  chevaux  de  pofte  &. 
de  charte ,  lorfqu'ils  ont  les  jambes 
de  derrière  ufées. 

AUBINETj  (Saint)  fubftantif  maf- 
culin, &  terme  de  Marine.  Pont  de 
cordes ,  foutenu  par  des  bouts  de 
mâts ,  pofôs  en  travers  fur  le  plat* 
bord ,  a  l'avant  des  vaifleaux  Mar- 
chands ,  pour  couvrir  la  cuifine  &: 
les  marchandifes.  Ce  pont  s'enlèye: 
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4ans  le  gros  temps ,  parce  qu'il  em- 
pêche la  manœuvre. 
AÙBONNE  ;  nom  propre.  Ville  & 
Rivière  de  SuilTe ,  au  canton  de  Ber- 
ne. La  Rivièi^e  a  fa  fource  au  Mont- 
Jura  y  6c  fon  embodchure  dans  le 
lac  de  Genève.  La  ville  eft  fituée  en 
amphithéâtre  fur  la  Rivière,  à  trois 

Juartsde  lieueç  au-deffus  du  lac. 
l'eft  le  chef-lieu  d'un  Bailliage  de 
ce  nom  ^  dont  la  Jurifdiâion  s'étend 
particulièrement  fur  les  villages  qui 
font  aux  pieds  du  Mont-Jura. 

AUBORî  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aubier. 

AUBOURS  i  fubftantif  mafculin. 
Arbre  d'un  bois  dur ,  médiocrement 
^leyé,  qui  reflemble  à  Tanagyris, 
mais  qui  n'a  pas  fon  odeur  j  fes 
feuilles  grandes ,  pointues,  font  dif- 
pofées  trois  à  trois ,  ic  attachées  à 
une  queue  déliée  y  ronde  &  velue  ; 
fes  fleurs ,  de  couleur  jaune,  reflem- 
blent  à  celles  du  petit  genêt  :  il  leur 
fticcède  des  gouflès  lemblables  à 
celles  des  pois ,  &  qui  renferment 
des  femences  de  la  groffeur  d'une 
fève  de  haricot. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  di- 

Feftives,  réfolutives ,  bonnes  contre 
afthme ,  &c  pour  provoquer  les  rè- 
{;Ies.  Quelques  Auteurs  regardent 
es  fleurs  &  les  femences  de  l'Au- 
bours  comme  purgatives. 
AUBRAC  y  nom  propre.  Montagne 
efcarpée  de  France,  dans  le  Rouet- 
gue  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  établif- 
lement  appelé  Domcric  ,  dont  le 
Chef,  fous  le  nom  de  Dom,  jouit 
de  40000  liv.  de  rente ,  &  les  Reli- 
gieux qui  font  de  l'ordçe  de  S.  Au- 
^uftin ,  de  1 5000  liv.  Cette  Dome- 
ne  rend  en  outre  6000  liv.  qui  doi- 
vent s'employer  annuellement  en 
aumônes.  On  attribue  cet  éta- 
bliffement  à  Alard,  Vicomte  de 
Flandres. 
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AUBRAIE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  lieu  planté  d'aunes. 

AUBRIER;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  de  proie,  f^oye^  Hobereau. 

AUBUN  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  blanc  d'oeuf. 

AUBUSSON  j  nom  propre.  Ville  de 
France ,  dans  la  Marche ,  fur  la  ri- 
vière de  Creufe ,  à  cinq  lieues  3^  fud- 
eft,  de  Gueret.  Elle  tire  fon  luflre 
principal  d'une  Manufacture  de  Ta- 
pifTeries  connues  ,  qui  b  rend  peu^ 
plée  6c  commerçante. 

AUC  y  vieux  mot  qui  fignifioit  autre-» 
fois  oie. 

AUÇAGUREL  j  nom  propre.  Ville 
d'Afrique^  en  Ethiopie,  &  capitale 
diî  Royaume  d' Adel. 

AUCANVILLE  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  à  quatre  lieues  6c  demie, 
nord-oueft ,  de  Touloufe. 

AUCERTAIN  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  aflurément. 

AUCQUES  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  auflî. 

AUCQUETTE  j  vieux  mot  qui  figni-^ 
fioit  autrefois  une  portion  d^  terre 
labourable ,  entourée  de  fofles  oa 
de  haies. 

AUCTORISIE  ;  vieux  mor  qui  figni- 
fioit autrefois  bien  établi. 

AUCUBE ,  AUCUBLE  ;  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  ,  tente , 
pwillon. 

AUCUN,  UNE  ;  adjeftif  &  pronom 
indéfini  ^  qui  fignifie  nul.  Je  navcis^ 
aucune  vue  fur  cette  charge.  Je  ne  pré^ 
tends  aucune  préférence. 

Aucun,  peut  s'employer  fans  néga- 
tion dans  les  phrafes,  de  doute  ou 
d'interrogation.  Je  doutols  quil y 
eut  aucun  homme  affe^  favant  pour 
réfoudre  ce  problème  }  Y  en  a-t-il 
aucun  parmi  vous  qui  auroit  faiji 
aujfi  promptemene  que  lui  la  difficul^ 
té? 

Aucun,  n'a  de  pluriel  qu'en  ftyle  Ma- 
Nni) 
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rocîque  oa  de  Palais,  &  alors  il 6- 
gnifie.  quelques-uns.  h  vous  vends 
caete  mai/on  chargée  de  fes  cens  & 
droits  Seigneuriaux  %S  ^Çunsfont 
dus* 

Les  deux  fy.lkbes  font  moyennes 
.  au  iingulier  majfcuUn  ^  mais  la  fé- 
conde eft  longue  ^u  pluriel ,  &  brè- 
ve au  féminin  j,  qui  a  une  çroifième 
fyllabe  très-brève.  . 
AjucuN  ,  employé  coiTune  adjedkif , 
doit  régulierem.ei:^  précéder  le  fub- 
ftantif  auquel  il  fe. rapporte  :. excep- 
té dans  le  ftylé  marprique  ou  fami- 
lier. On  ne  pourra  pas  dire  il  ny  a 
crd^e  aucun  ,  dans  cette  maifon  ;  il 
faudra  dire  ^.M  r^y  cl  aucjuiQrdreJans 
cette  maifon.  • 

Il  faudroît  changer  4e  c  en  -^v  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciatioç  , 
éiukuny  pour  leSir^ilons  dQunéesjen 
parlant  de  ces  letgres. 

Aucune  fois  j  vieux  oiot  quiVeft 

dit  pour  quelquefois.; 

AUCUNEMENT;  adverbe*  En  au- 
cuoe.façon  :  nullemen^.^:  Je^  ne  le 
prétendsi  aucunement. 

Apqunemeht  >  eft  ufité  dans  les  juge- 
mens  en  cette  phrafe  :  ayant  aucu- 
nement égard  a  la  demande  j  Sec. 
pour  dire  j  que,  la  Juge  ne  rejette 
pas  en  tourna  demande  qui  lui  eft 
faite ,  mds  auftî  qu'il  ne  l'accorde 
pas  dans  toute  fon  étendue. 

AjicuNfiMENT  j  (ignifiedonc  dans  cei^e 
acceptiop  >///2  quelque  forte  ,  à  cer- 
tains égards  ylfcîX  s'e^glpiefans  pé- 
gative. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
lie  ,  la  fécondé  btève,  la  troifième 
très-brève ,  &  :lâ*quatrième  moyen- 
ne. 

Il  faudroit  changer  U  ^tuicy  le 
dernier  e  en  a\  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation,  aukunemanty  ppur 
les  raifonsL  dowces  en  parlant <Je  ces 


MJXX 

AUDACE  i  fubftantif  fémînm.  A»h^ 
dacia.    Gtande    &    excellive   har- 
die({è>  Il  ofcu  lui  parler,  avec  une  au-^ 
[\  dace inconcevable*  V audace accompa^- 
y  gnoit toutes  fes  aciiotts*... 
Audace  ,.fe  dh.auflî,  en  bcÀmepai? ,^3 
d'un  courage  intrépide ,  fier  &  éclair  - 
ré ,  qui  fait  qu'on  méprife  le  dan- 
ger. //  répoujfa  l'enrtemi  avec  audau.  . 
La  noble  &  géfiéreufe  audace  de  ce - 
corps  d'cUte^.panii%.au.  grand  joiur  / 
dans  cet  ajfaut. 

Significations  celatives.entre  ait^- 
(fai^e  Se  téméritéKr . 

Vaudace  eft  un  courage-intrépide^ 
.  qu^fpv^  le  mépris  du  danger  :  la^i 
:  témérité  eft^junfi  fureuc.bruule  qui 

s'y  pf écipif e^, .  parce  qu'elle  ne  le  • 
^  voit  pas ,  &  fouVent  même  pacce  - 
qu^le  le  craint  ;  ^U^^m^c^  au  cop« 
traire y^veia  leipéf il ,  le^bcave.,^  . 
vole  au-devant  de  lui.  Le  poltron  » 
.  que  la  fureur  &  la  honte  aiguillon-  - 
»  nent  j  devient  quçlquçfois  témérai- 
;  re  j  l'hompie  courageua^  que4'hon- 
neur  oa~la  vertu  anime  >  4:jsuênt  dans  « 
le  péril  le  plù&pceftant^^eS'mouve- 
mens  d'audace  qui  le  portent  mx  ■ 
'.,  grandes  aâ-ions.  Enfin ,  la  témérité  : 
■^  n'eft^^qu'unrf  mouvement  aveugle^&  ' 
.  paiTager  ^  Vaudacc^eik  l'eftet  dîm  1 
jf  courage  éclairé. 

La  première  fyllabe  eft  tooyen-  • 
ne  j  la  féconde  brève ,  jÇc  la.troifiè-*  - 
me  trè»-brève»  .. 
AUDAClEUSEMENTi  adverbe.  ^«-  - 
^  dacler..  D'oine  manière  audacieufe ,  . 
infolenre ,  avec  audace.  //  lui  fit  aU" 
dacieufeme^t  ces  propojitions  révolu  - 
.    tantes.^. 
Auj)AciBWïMEWTî'j    fe   dit  auflî  ..en  ^ 

bonnepart ,  &  fignifie  courageufe- 
.  :  ment  5  d'une  manière    intrépide.  . 

Les  ajfaillans  furent  repoujfes  auda-- 
\.\  cieufement. 

3      La  première  fyllabe  eft  moyen- 
^^  ne  ^  les  deux  fuivantes  font  hrèvps  ,  ^ 
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lâ!  quatrième  eft  longue,  la^cln- 
qiûème  très*brève.,  ,&  la  fixième 
moyenne.' 

il  faudcoit  changer  le  ■  ^  en  j^ ,  le 
j  en  r^  le  dernier  ^  en  ^ ,  &  écrire , 
dapr^esia  prononciation  ,  audajieu- 
\cmantyOWii  les  rai  fous  données  en 
parlant  de  ces  lettres»  • 

AIJDACIEUX ,  EUSE  ;  adjeûif.  Au^ 
dax.  Qui  a  une  hardieife  exceffive 
&  téméraire.  Cecte  femme  a  la  de- 
marchc>audaclcuje,.  lia  toujours. pa[fé 
vout  un  homme  audacieux^  ^ 

iujDAciEUX  ,  s'emploie  fubftantive- 
ment.  Il  m* a  toujours  paru  que  cétoit 
un  audacieu»m  • 

Audacieux/  s'emplbic^-auflî'àans  4e 

.  fens  figuré.  C^^etoit  un  ouvrage  auda- 
deux.  On  a./upprim€  cePoëmc  au- 
dacieux, ^  ^ 

Significations    relatives    encre 
AuoADiEux,  Epfilonté  &  Har- 

Un  homme  «  d'un  caradtère^  au- 
dacteu»^  ofFenfe  tous  ceux  à  quif  il 
paarle.  Vti^^ronté  fait  rougir,  ceux 
qui  l'emploient.  11  fatitêtre un  peu 
hardi  j  pour  erre  pfOpre  aux  grands 
eniplois.  > 

On  e&audàdtttxdznsle  diicoors, 

fonte  dans  fes  .proportions,  £c 
di  dans  le  danger  ' 

La  première  lyllabe  eft  moyen- 
ne» les  deu»fuiyantes  font  brèves, 
la  quamèrae  eft  longues.  «&  la  cin- 
quième du  féminin  ttès^brèvc. 

Ce  mot  employé 'Commtf  adjec- 
tif,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.^  On  ne  dira  pas  un  au- 
dacieux rôU  i  mdîs.un  rôle-rauda- 

4i€UX. 

Le  X  qui  termine  les  deut  fiom- 
brè$  du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
!{- devant  une  voyelle,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 


Il  faudroit  changer  le  c  en  j  ^  le 
X  du  mafculin  en  ^^  le  j  du  fé- 
minin en  \y  &c  écrire  3  d'après  la* 
pi;ononciation,  audajieus^audajiewfey 
ppurUs-raifonsidonnées  en  parlant 
de  ces  lettres*  * 

AUDE  j  nom  propre.  Rivière  de 
France,  en  Languedoc.  Elle  a  fai 
fouree  dans  une  vallée  des  Pyrénées , 
àoûe^lieue  &  demie,  nord-oueft, 
de^Mont-Louis^  &  fes  deux  embou- 
chures au^deffous  de  Narbonne  ^ 
dans  les  étangs  de  Vendres  &  déi 
S^eàn^j  après  un^  cours  d'environ 
vingt-cinq  Ueues. 

AUDENA  ^nom  propre.    Rivière 
d'Italie.,  quia  far foutfce  dans  l'A- 

Î)ennin ,  &  fcfn  embouchure  dans  ' 
,    a-Maga,  rivière  de  la  côre  de> 

Gênes.' 
AUDESiEMENT;  Tïèuae   mot  qui 
.  fignifioit     aita?efois'    audacieuib- 
y    ment. 

AUDIENCE  -y    fubftantif  féminine 
AmUentia.  Attention  que  Ton  donne 
à  quelqu^un -qui  parle*  Jene-refufc 
audience  à  perfonne. 
Audience,  le  dit  particulièrement , 
.  dans  lacception  précédente  ,    et* 
parlant  des  Souverains ,  des  Minif- 
.  '  très;  des  Grands^^  >qui  emploient 
.  de  <:ercainfrmomens  a  écouter  ceux 
•;  qwveutent  leur  parler.  Z^ -Roi 'rfo/2- 
nor  audience  à  tAmbaJfadeur  Turc. 
:  lia  été  pendant  huit  jours  dans  tan- 
tickambre  ,  avant  de  pouvoir  obtenir 
audience. 
AuDiBNCE^ife  dit,  e» termes  de  Pa- 
lais,-deia  féance  dans  laquelle  utie 
Cour  de  Juftice  écoute  les  caufes 
.  que -plaident  lès  Avocats  &  Procu- 
te\xt^*"Ce  procès  étoit  trop  compliqué 
•  pour  être  juf^à  l'audience.  Les  Ju^es 
L     ont  levé  P audience  avant  P heurt  àr^- 
'  dinain. 

Ai'niEMCE  y  fe  dit  du  lieu  où  s'alTem- 
^ .  blent  les  Juges  pour,  donner  aoditn-* 
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ce.  Il  faut  faire  fortir  de  l^ audience 
cet  importun. 

Audience  ,  fe  dit  colleârivemenc  des 
perfonnes  qui  font  préfentes  dans 
le  lieu  où  Ton  donne  audience.  Tb/^r^ 
V audience  peut  renUrc  témoignage  du 

*fait. 

Audience  civile  y  eft  celle  où  fe  plai- 
dent les  caufes  civiles^  comme  au- 
dience crimij^clle  ,  fe  dit  de  celle  où 
il  s  agit  d'une  plaidoirie  fur  quel- 
que crime.  *  ^ 

Petites  audiences  ^  ou  Audiences  â 
iuisr-closy  font  celles  où  le^  Juges  y 
affîs  fur  les  bas  fièges ,  ne  jugent 
que  des  caufes  de  pla#ets,  des  in- 
cidens  ,  ou  autres  ipatières  lé- 
gères. 

GRitNDE  audience,  fe  dit  de  celle 
où  les  Juges  ,  aflîs  fur  les  hauts 
fièges  ,  jugent  les  caufes  impor- 
tantes mifes  au  Rôle*  f^oyei  Rô- 
le. 

Audience,  fe  dit,  en  Angleterre, 
d'une  Cour  Eccléfiaftique  qui  fe 
tient  chaque  fois  que  rArchevêque 
veut  connoître  en  perfonne  d'une 
affaire  de  fa  compétence. 

Audience  de  Audience  Royale  ,  fe 
dit  des  Tribunaux  de  Juftice ,  que 
les  Efpagnols  ont  érigé  en  Améri- 
que. Ces  Tribunaux  ont  une  auto- 
rité égale  â  celle  de  nos  Parlemens. 
C'eft  de  la  Jurifdi6kion  qu'ils  exer- 
cent ,  que  plufieurs  Géographes  ont 
divifé  en  audiences  les  poflTdfions 
Efpagnoles  dans  l'Amérique^fuivant 
le  nombre  des  Tribunaux.  Telle  eft 
l'audience  de  Lima ,  celle  de  Me- 
xique ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne j  la  féconde  brève ,  la  troifième 
longue ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

Remarquez  qnicn  de  ce  tnot ,  eft 
diphtongue  en  profe ,  &  faiç  deux 
fylkbe  en  pocfie* 
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Il  f audroit  changer  le  premier  è 
en  a ,  le  c  en  j,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  audianfe  y  j)ouc 
les  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AUDIENCIERi  adjeftif  mafculin. 
Il  fe  dit  d  un  Huiftier  qui  appelle 
les  caufes  dans  les  G>urs  de  Juf- 
tice.   //  'ejl  pourvu  d*une    Charge 

j  d^HuiJjter^Âudiencier  au  Parlement^ 
au  PréJîdiaL 

Grand-Audiencier,  fe  dit  de  quatre 

!  OfEciers  principaux  de  la  Grande 
Chancellerie  de  France  ,  &  qui  fe^^ 
vent  par  quartier ,  pour  fdre  rap- 
port au  Chancelier  des  Lettres  de 
grâce,  de  noblefle^  &c.^ 

Audienciers,  fedit  encore  de  quatre 
Secrétaires  du  Roi ,  qui  fervent  au(E 

{'  »ar  (quartier  en  la  Chancellerie  du 
Mais. 
AUDIENS  i  (  les)  Hérétiques  du  qua- 
trième fiècle,  ainfi  appelés  d' A  udée, 
leur  Chef.  Le  caradere  de  cette  Sec- 
te ,  étoit  une  averfion  invincible 
pour  toute  efpèce  de  cendefcendan* 
ce ,  que  ces  Hérétiques  appeloienc 
refpeh  humain.  C^^Ql  parce  motif 
que  les  Audiens  voulurent  célébrer 
la  Pâque  avec  les  Juifs ,  prétendant 
que  le  Concile  de  Nicée  ayoit  chan- 
gé la  pratique  de  l'Eglife  par  con- 
defcendance  pour  Conftantin,    ic 
)our  le  flatter,  en  faifant  tomber 
a  Fête  de  Pâque  au  jout'de  fa  nait 
ànce.  Les  Audiens  s'écartèrent  dans 
'  a  fuite  de  la  pratique  de  l'Eglife  » 
pour  l'adminiftratiou  du  Sacremenc 
de  Pénitence  ;  attribuèrent  à  Dieu 
des  membres  humains ,  &  donnèrent 
encore  dans  quelques-unes  des  er- 
reurs des  Manichéens. 
AUDIERNE  i  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Bretagne ,  fur  une  Saie 

f^rès  de  FOcéan,  à  huit  lieues^  fud* 
ud-ôueft ,  de  fireft. 
AUDITEUR  i  fubftantif  mafculiiu 
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^Auditor.  Celui  qui  écoute  un  dif- 
cours  dans  une  aflemblée  publique. 
Ce  Prédicateur  a  fort  ennuyé  fes  Au- 
diteurs. 

Auditeur,  fignifie  quelquefois  difci- 
ple ,  &  fe  dit  particulièrement  en 
parlant  Jes  Anciens.  Socrate  ne  dé- 
daigna  pas  d^être  Auditeur  de  la  cour- 
tifane  Afpajîe. 

'AvmTBVK.  bénévole  ^  fe  dit  de  Quel- 

*quunquieft  favorablement  difpofé 

pour  rOrateur.  Quelque  bénévoles 

qu  aient  été  Jes  Auditeurs  ^  fon  dif- 

cours  ne  fut  pas  applaudi. 

AuDiTE.uR  ,  le  dit ,  en  terme»  de 
Droit  &  de  Palais ,  de  divers  Offi- 
ciers commisà  différentes  fondions. 
On  appelle  Auditeur  du  Châtelet  de 
Paris  ^  un  Juge  qui  connoît  de  cer- 
taines caufes  purement  perfonnelles 
&  fommaires  ,  defquelles  Tpbjet 
n'excède  pas  la  fomme  de  cinquante 
livres.  Elles  doivent  être  jugées  à 
l'audience,  fans  miniftère  oAvo- 
cars ,  &  le  Juge-Auditeur  ne  peut 
prendre  au-delà  de  cinq  fous  par 
chaque  Sentence  définitive.        «? 

Auditeur  des  Comptes ^  fe  dit  de 
certains  Officiers  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  defquels  les  fondions 
confident  à  voir  &  à  examiner  les 
comptes  adrefTés  i  la  Compagnie. 
Voyeif^  Chambre  des  Comptes. 

'Auditeur  ,  fe  dit  d'un  Secrétaire  de 
Nonciature.  Il  en  parla  à  V Auditeur 
du  Nonce. 

^Auditeurs,  fedit,  en  Angleterre, 
de  plufieurs  clafTes  d'Oftciers  de 
l'Ecniquier,  charges  du  recouvre- 
ment &  de  la  dépenfe  àts  deniers 
publics. 

iAuDiTBURS,  fedit  auffi,  en  Angle- 
terre &  dans  quelques  Coutumes 
de  France ,  de  ces  Officiers  con- 
nus ailleurs  fous  le  titre  de  No- 
Maires. 

Oa  X  encore  donné  ce  nom  au- 
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trefois  aux  Officiers -Enquêteurs, 
commis  pour  Tindrudion  des  pro- 
cès y  aux  Juges  des  caufes  d  appel 
des  Pairies  ,  &  même  aux  Témoins 
qui  affifloient  à  la  leûure  de  quel- 
qu'ade ,  &  qui  le  fîgnoient. 

Auditeur  ,  fe  dit ,  à  Clugny ,  d'un 
Officier  de  cette  Congrégation ,  élu 
p^r  le  Chapitre  général. 

Auditeurs  Conventuels onCollégiaux^ 
s'eft  dit  autrefois  de  certains  Offi- 
ciers établis  parmi  des  Religieux  , 
pour  examiner  &c  régler  les  comptes 
du  Monaflère. 

Auditeurs  de  Rote  y  de  la  Chambre 
ApoJloUque.  Voyez  Rote  &  Chai^v 
BRE  Apostolique. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne» 
la  féconde  brève  >  &  la  troifième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

AUDITIF,  IVE  i  ^djeaif.  Il  fedit 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'organe 
delouie. 

Canal  auditif  ,  fe  dit  d'un  conduir 

3ui  va  un  peu  dç  bas  en  haut ,  de 
errière  en  devant  >  &  de  l'oreille 
externe  dans  Tinterne. 

Trou  auditif  externe,  fe  dit  du 
trou  qu'on  remarque  à  la  face  laté- 
rale externe  de  l'os  des  tempes  j  & 
Ton  appelle  Trou  auditif  interne  y. 
celui  qu'on  obferve  dans  k  face  pof- 
térieure  du  rocher. 

Nerf  auditif  acoustique  ,  ffe  dît 
de  la»  fepticme  paire  des  nerfs  du 
cerveau ,  parce  qu'elle  fe  diftribue 
i  l'oreille. 

Nerf  auditif  externe,  fedit  d'un 
àQS  quatre  rameaux  que  jette  le  nerf 
maxillaire  inférieur  à  fa  fortie  d^» 
crâne  II  naît  après  le  buccal  interne,. 
&  fe  diftribue  derrière  le  condyle 
de  la  mâchoire  inférieure,  où  il 
communique  avec  la  portion  dure 
de  U  feptième  paire  ^  à  toute  i'o^ 
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reille  «xterne  &  aux  parties  voî- 
fines. 

ARxèRB   AUDITIVE    EXTERNE,   fe  dit 

d'une  artère  qui  vient  de  la  carotide 
«xterne ,  &  porte  le  fang  à  l'oreille 
externe  &  aux  parties  voifines. 

.ArtÈIWE    AUDITIVE  INTERNE,    fe   dit 

>d'un  rameau  de  l'artère  badaire, 
qui  fe  diftribue  à  l'organe  de  l'ouie 
par  le  trou  auditif  interne. 
Veines  auditives  j  fedit  de  cesi  vei- 

.  nés  de  roreille  ,  qui  dépofent  dans 
les  jugulaires  le  fang  fuper^ii. 
AUDITION  ;  fubftantif  féminin,  :^u- 
ditlo.  Terme  de  Palais ,  qui  ri'eft 

.  uiité  qu'en  deux.loçution$i  On  dit 
l'audition  d'un  compte^  pour  expri- 
mer Tadion  d'examiner  &  de  régler 
un  compte;  &  l'audition  des  JV- 
moinsy  pour  exprimer  l'adion  d'en- 

«zendre  des  Témoins  tn\\x^çQ.  Ce 

,  CommiJJairc  doit  procéder   demçi/i 

.'.à  l'audition  .du\  compte  y   tfer  Té^ 
moins. 
;AUDlTOIREj  fubftantif  mafculin. 
.Auditorium.  Adèmblée  de  plufieurs 

.perfonnes  ,  lefquelles  en  écoutent 
une  qui  parle  en  public.  Cet  Orateur 
avoit  un  auditoire  r^ombret^  &  iril- 
laot. 
Auditoire  ,   fe  <Ut  ^  en  termes  de 
Palais ,  du  lieu  où  les  Juges  fu{>al- 
temes  donnent  audience*  OnjHai" 
doit  déjà  ,  quand  nous  entrâmes  dans 
l'auditoire. 
AueAtoi&e  ,  s*eft  dit ,  i  Rome ,  du 
Siège ,  du  Tribunal  de  divers  Ma- 
giftrats. 
AUDITOIRE,   s'eft  dit,  dans  les  an- 
ciennes '  Eglifes ,  <ki  lieu  que  nous 
appelons  aujourd'hui  la  Nef. 

La  première  fyilabe  eft  moyen- 
ne ,  la .  féconde  brève ,  la  troifiè- 
me  longue  »  &  la  quatrième  très- 

;J>rèvc. 
AIJÎPORF  ;  nom  propre.  Bourg  d'Al- 

Jemagne  ^  en  S^xe ,  dans  le  Voit- 


AVE 

gland  ,  fur  la  rivière  d'Elfter ,  À 
dçux  milles  ,  à  Teft  de  Hof. 

AVE ,  ou.  AVÉ  MARIA  j  fubftantif 
mafculin.  Terme  latin  qui  eft  fans 
pluriel ,  Se  par  lequel  on  défigne  bi 
falutation  de  l'Anjge ,  Gabriel  à  U 
Vierge  ,  quand  il  lui  armooja  le 
myftere  de  Tlncarnation. 

On  dit  familièrement,  qua/t^ 
chofc  fera  faite  dans  un  ave  ;  pijur 
dire ,.  quUl  ne:  faudra  pas  plus  de 
temps  pour  faire  cette  chôfe ,  qu'il 
n'en  faut  pour  réciter  un  ave. 

Ave  ,  fe  dit  des  grains  du  chapelet  on 
..  rôTàire  fur  lefquels  on  dit  Vavé. 

AvÉ  Maria  ,  fe.dit4e  ltendroit4'un 

fermon  où  le  Prédicateur  implore 

les  lumièrîs  du  S.  Efprit  par  l'inter- 

;ceffiQn.de  là  Vierge  Mari^.  tcPrc^ 

dicateur  n'tfi  qu'à  l'Ave  Maria. 

AVEC  y  prépofition  conjonftive ,  qui 

/ignifie  enfemble,  conjointement. 

yjl  ^  faut  pas  mettre  le  loup  avec  l'a^ 

gneciu.  ie  partirai  ay ce,  vous*  Mêle:[ 

cette  poudre  av^tc  Ips  çmtrcs  drogues. 

Avec  ,  s'emploie  quelquefois  par  re^ 

VlQpdance ,  abfôlumèpr&  fans  com- 

plémeitit ,  m^is  .dans,  le^  ftyle  famî^ 

lier.  Après  avoir  bien  dîné  cke^  moi  , 

y/  a  misionjCQMvett  dansfajpçchc  & 

.^s*^  enfui  qye(. 

AvBc ,  s'emploie  ^ur  défigner  Tirif- 

.  trument  dont,  on  fe  fert  pour  faii;e 

quelque  chofe.  Il  a  fait  utte  opéra* 

tioh  avec  un  bijlouri.  lia  brûlé  fa 

maifon  avec  une  allumette. 

AvTC ,  s'^mploiepour  défigner  latnar 
tière  dont;  une  chofe  eft  composée. 
Cette  compotte  ejl  préparée  avec  de 
teau-de^vie.  Il  n'aime  pas  les  mets 
qu'on  apprête  avec  dufucre. 

.Av^Bc,  s'emploie  pour  d^/îmer  la 
méthode  »Ùart  /la  maiûère  jqe  fjire 
quelque  ,  chofe.  //  a  arrangé  cette 
attache  de  diamans  avec  goût.  Il  parle 
avec  grâce.  T appris,  cettenouvxJU  ^« 
plaifir. 

.Avec 
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Avec  ,  s'emploie  dans  ie  feus  de  con* 
tre.  Jfai  joui  avec  ce  jeune  homme 
qui  m*a  gagné  mon  argent.  Nous 
avions  guerre  avec  VEfpagnc. 

La  première  fyllàbe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne* 

Le  c  final  eft  muet  quand  il  pré- 
cède une  confonne  \  mais  il  fe  fait 
fentir  s'il  termine  laphrafe»  ou  s'il 
précède  une  voyelle. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ , 
&  écrire  avek  y  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

A VECQUjE  j  prépofition  vieillie ,  qui 
fignifioit  autrefois  avec. 

AVEDALT,  AVEDANT;  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  lieu 
planté  de  noifetiers. 

AV  EDIER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  forte  de  mefure ,  ou 
ce  que  la  main  pouvoir  contenir. 

AVÉEMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  autorifation. 

AVÉER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  autorifer. 

AVEINj  nom  propre.  Bourg  des  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Luxembourg  ,  entre 
Saint-Hubert  &  la  Marche  en  Fa- 
mine. Il  eft  remarquable  par  la  vic- 
toire que  Tarmée  de  France ,  com- 
mandée par  les  Maréchaux  de  Châ- 
tillon  &  de  Breze ,  y  remporta  en 
1  tf }  5 ,  fur  l'armée  d'Efp^ne  ^  com- 
mandée par  le  Prince  Thomas  de 
Savoie ,  qui  perdit  tout  fon  bagage 
&  fon  artillerie. 

AVEINDRE  î  verbe  aûif  de  la  qua- 
trième conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  craindre.  A^on  de 
tirer  une  chofe  du  lieu  où  elle  étoit 
ferrée.  Il  faut  aveindre  m^n  habit  de 
cette  armoire.  Ce  verbe  ne  peut  être 
ufité  que  dans  le  ftyle  populaire  & 
familier. 

AVEINT,  EINTE}  adjeûif  &  par- 
ticipepaffif.  ^oyq[  Aveindre. 

AVEIRO  i  nom  propre.  Ville  de  Por- 
Tomc  IIL' 
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tugal,  dans  la  Province  de  Beyra» 
à  une  lieue  de  TOcean ,  fur  l'étang 
deVouga,  qui  conununique  i  la 
mer  6c  qui  lert  de  port  à  la  WUe* 
Elit  appartenoit  ci-devant  au  Duc 
d*Aveiro  >  mais  «lie  a  été  réunie  en 
dernier  lieu  à  la  Couronne  par  TAt-* 
rèt  qui  a  condamné  à  mort  ce  Sei- 
gneur, pour  avoir  attenté  à  la  vie 
de  fon  Roi. 

AVEÏROU  i  nom  propre.  Rivière  de 
France  j  en  Rouergue.  Elle  a  £i 
fource  à  quatre  lieues ,  au  nord  de 
Milhaud ,  dans  la  terre  de  Severac  ; 
&:  fon  embouchure  dans  le  Tarn» 
à  deux  lieues  au-de(Ibus  de  Mon* 
tauban,  après  un  cours  d'environ 
trente^fix  lieues. 

AVEL  ;  vieux  mot  qui  fi^ifioit  autre- 
fois volonté ,  deur. 

AVELANEDE  ;  fubftantif  féminin. 
Coque  du  gland.  On  s'en  fertpour 
pafier  les  cuirs. 

A VELETS  ;  vieux  mot  qui  fe  trouve 
dans  les  Ordonnances  de  Metz ,  où 
il  fignifie  petits  enfans. 

AVELINE-,  fubftantif  féminin.  Fruit 
de  Tavelinier  ou  coudrier ,  qui  eft 
une  forte  de  grofle  noifette. 

Les  avelines  contiennent  une  mé- 
diocre quantité  de  fel  volatil  &  et 
fentiel  ,  avec  beaucoup  d'huile  & 
de  terre. 

Elles  font  aftringentes ,  pedtora- 
les  &  nourriffàntes ,  à  caufe  de  leurs 
parties  huileufes  \  elles  refTerrent  le 
ventre  par  leurs  principes  terreftres, 
qui  donnent  plus  de  confiftance  aux 
liqueurs.  Elles  fe  digèrent  difficile- 
ment ,  furtout  quand  on  en  mange 
beuacoup. 

Les  meilleures  avelines  font  cel- 
les qui  viennent  d'Efpagne  &  du 
Lyonnoîs.  On  les  couvre  de  fucre 
pour  en  former  des  dragées ,  qu'on 
lert  fur  les  tables  au  delfert. 

Les  avelines  pyent  fei*e  fous  par 
O  o 
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quintal  à  l'entrée  du  Royaume ,  & 
douze  fous  à  la  fortie* 

AVELINIER  'y  arbrifleau  qui  produit 
les  avelines ,  &  qu  on  nomme  com- 
munément coudrier,  &  noifecier. 
f^oye^  ces  mots. 

AVELLAj  nom  propre.  Ville  dlta- 
lie,  dans  la  terre  de  Labour  ,  à 

2[iinze  milles  de  Naples ,  du  coté  de 
enevent ,  fur  les  frontières  de  la. 
Principauté  ultérieure. 

AVELLINO  ;  nom' propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Italie,  au  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  Principauté  ulté- 
rieure j  à  un  mille  de  la  rivière  de 
Sabato ,  entre  Benevênt  &  Salerue. 
Elle  fut  prefque  totalement  abîmée 
par  un  tremblement  de  terre  le  8 
Septembre  169^. 

AVEN  j  nom  propre.  Petite  rivière 
de  rÉcolTe  méridionale  ,  dans  la 
Province  de  Lothian.  Elle  a  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Firth,, 
près  de  Linlithquo. 

AVENAGE  i  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Droit  Coutumier ,  qui 
dédgne  une  redevance  en  avoine 
due  à  un  Seigneur  cen(ier. 

AVENANCE }  vieux  mot  qui  (îgni^ 
fioit  autrefeis  convenance. 

AVENANMENT  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  à  proportion, 

AVENANT,  ANTE  :  adjeftif.  Qui 
a  bon  air ,  qui  fe  préifente  avec  grâ- 
ce. C^étoit  la  Dame  la  plus  avenante 
de  la  Cour.  Cette  jeune  perfonne  nejl 
pas  mal  avenante.  Ayec  de  V éduca- 
tion on  en  auroitfait  un  cavalier  très^ 
avenant.  Dans  ce  ièns ,  il  ne  précède 
régulièrement  pas  le  fubftantif  au- 

3uel  il  fe  rapporte ,  comme  on  vient 
e  voix  dans  les  exemples  donnés. 
Avenant,.  ANTE,  j  eft  auffi  adjedif 
verbal  &  participa  du  verbe  avenir  y 
&  s'emploie  particulièrement  dans 
les  ades  judiciaires  des  Notaires  , 
jpour  fignifier,  s'il  avicnt  que  ,  s'il 
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arrive  que.  //  ejl  convenu  qu^oiX^ 
nant  le  décès  de  la  future  époufcy 
quoiqu  avant  celui  du  futur  époux. 

Il  fi^ifie  auffi  »  dans  la  même 
accepaon ,  qtii  arrive  ,  qui  appar- 
tient. La  part  averuxnu  à  la>JiUc 
aînée^ 

A  l'avenant  ;  expreffion  adverbiale, 
qui  n'eft  uHtée  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier,  pour  fignider,  àproportiom^ 
//  a  un  houl  magnifique  ^  grand  nom^, 
bre  de  domeftiquesy  &  un  train  de 
chajfe  à  l'avenant. 

AVENANTEMENT  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  eftimation. 

AVENANTER  ^  AVENANTIR  j 
vieux  verbes  qui  fignifloiencaotre' 
foi^  eftimer ,  prifer. 

AVENANTOUR  \  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  eftimateur. 

AVENAUMENT  i  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  convenable- 
ment^ 

AVENAYj  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Champagne  ^  fur  ua 
ruifTeau  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  Marne  ,.  &  environ  à  quatre 
lieues,  fud-eft,  deRheims*  11  y  a 

.  près  de  cette  ville ,  une  belle  Ab- 
baye de  Filles ,  de  l'Ordre  de  Sainr 
Benoît ,  &  dont  le  revenu  an- 
nuel eft  d'environ  vingt-<inq^  mille 
livres. 

AVENCHE  i  nom  propre.  Ville  de 
Suifle^  au  canton  de  Berne,  danS' 
le  pays  de  Vaux,  Elle  fut  autrefois 
confîdérabte ,  &:  elle  éroit  capitale 
de  toute  la  Suiffe  fous  l'Empire  Kcy 
main.  Attila  y  Roi  des  Huns ,  lai 
ruina  y  &  il  ne  lui  refte  de  fon  an- 
cien luftre  ,  que  quelques  monu*^ 
mens  ruinés  »  qui  en  font  des 
preuves. 

AVÈNEMENT  ;  fubftantif  ixiafculin; 
Adventus.  Venue ,  arrivée.  Il  nefe 
dit  que  de  l'élévation  des  perfonne» 
l  la  fuprème  puiffance.   Ce  Priact 
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fit  et  ferment  à  fon  avènement  au 
Trône.  La  Clarine  f ordonna  ainji 
à  fon  avènement  à  la  Couronne. 

Avènement,  fe  dit  encore,  en  parlant 
de  Jbsus-Christ  ,  pour  défigner 
le  temps  auquel  il  a  paru  fur  la 
terre ,  &  celui  auquel  il  y  viendra 
juger  les  hommes.  L'un  s'appelle 
le  premier  avènement  du  Mejfie  ,  & 
l'autre  le  fécond  avènement. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
ieconde  longue ,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  moyenne  au 
au  fingulier  ;  mais  celle-ci  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  (inga- 
lier  en  un  j ,  qui  fuit  la  règle^géné- 
raie  des  pluriels,  f^oyer  la  lettre  S. 
Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
tn  a^  Se  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation >  avènemant  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AVENIER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  contrôleur  de  l'écurie. 

AVENIÈRES;  nom  propre.  Bourg  de 
France  j  dans  le  Maine  >  fur  la 
Mayenne,  près  de  LavaU 

AVENIR  ;  fubftantif  mafculin.  Le 
temps  futur  ou  qui  n'eft  pas  encore 
arrivé.  Le  jujle  ne  craint  pas  l'ave- 
nir.  Les  AJlrologues  fe  mêlent  de 
prédire  l'avenir. 

JiVEHiK  ,  fe  xlit ,  en  termes  de  Palais, 
d'un  aâe  par  lequel  un  Procureur 
ibmme  la  Partie  adverfe  de  fe  trou- 
ver i  l'Audience  ,  pour  y  plaider 
contradiâoirement.  //  ne  lui  a 
point  faitfignifier  d'avenir. 

.Remarauez  qu'un  Jugement  par 
défaut ,  obtenu  à  l'Audience  ians 
avenir ,  feroit  nul  de  plein  droit , 
â  moins  que  lacaufe  n'eût  été  tirée 
du  rôle  ;  parce  que  le  rôle  étant 
publié ,  il  interpelle  ceux  qui  y  font 
i:ompri$>  de  fe  trouver  à  l'Au- 
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dience  ,  &  il  fert  ainfi  d'avenir. 

A  l'avenir,  expreflion  adverbiale, 
qui  lignifie  délormais.  fvireç  ces 
erreurs  à  l'avenir. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance.     ' 

AVENIR;  verbe  neutre  de  la  féconde 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  foutenir y  mais  dans  fes  troi- 
fièmes  perfonnes  feulement  j  parce 
que  les  autres  lui  manquent.  C0/2- 
tingere.  Arriver  par  hafard  ,  par 
accident.  Qui  auroit  prévu  quil 
aviendroit  un  pareil  accroc  ?  Ilpour-^ 
roit  bien  avenir  quil  renonceroità  la, 
Jucceffion. 

Les  temps  compofés  fe  conju^ 
guent  avec  l'auxiliaire  Être.  Ce 
cas  feroit  avenu  de  la  même  ma^ 
nière. 

A  VENT  ;  fubftantif  mafculin.  Temp« 
confacré  par  TEclife ,  pour  fe  pré- 
parer à  célébrer  la  (ttt  de  Noël  ou 
de  la  nailTance  de  Jefus-Chrift. 

Ce  temps ,  qui  eft  le  commence- 
ment de  Tannée  eccléfiaftique  j 
dure  quatre  femaines ,  &  commen- 
ce le  Dimanche  le  plus  proche  de 
la  Saint  André  j  c'eft-à-dire  ,  le 
Dimanche  qui  tombe  entre  le  27 
de  Novembre  &  le  j  de  Décembre 

.  inclufivement.  On  ne  marie  pac 
fans    difpenfe     pendant    tout    ce 

.  temps. 

On  dit ,  prêcher  ^  jeûner  r Avent  i 
pour  dire ,  prêcher  y  jeûner  pen- 
.dant  TA  vent.  Er  unfermon  de  l'A'^ 
vent }  pour  dire ,  un  fermotl  qui 
fe  prêche  pendant  l'Avent. 

On  dit ,  au  pluriel ,  les  Avents 
ou  les  Avents  de  No'éi  ;  pout  dire  , 
la  faifon  ,  le  temps  de  TA  vent.  Le 
froid  a  été  rigoureux  pendant  k$ 
Avents. 

Ooii 
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La  première  fyll^c  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
n^ais  loneue  au  pluriel. 

Il  faadroic  changer  Vc  en  it  >  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
.Avanty  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

AVENTIN  j  nom  propre  d*une  des 
fept  collines  de  l'ancienne  Rome  , 
£tuée  entre  le  mont  Palatin ,  le 
mont  Célius  &  le  Tibre.  On  voit 
aujourd'hui  fur  fon  fommet,  l'E- 
glife  de  Sainte  Sabine,  dont  elle  a 
pris  fon  nom  moderne^ 

AVENTURE  i  fubftantif  féminin. 
Eventus.  Évèaement ,  accident»  ce 
qui  arrive  inopinément.  Il  ne  s'at- 
tendoit  pas  à  t aventure  qui  lui  ejl 
arrivée.  Cette  aventure  na  pas  4té 
riante.  Il  raconte  fes  aventures  à  qui 
veut  les  entendre.  Il  a  eu  des  aven- 
tures heureufes ,  agréables ,  extraor- 
dinaires ,  facheufes. 

Aventure  ,  fe  dit  d*un  effet  du  ha- 
fard  ou  de  la  fortune.  Ce  fera  gran- 
de aventure ,  s^il  réujffît  dans  ce  pro- 
jet. Il  piaf  a  fon  argent  à  l'aventure  y 

.   &  cela  lui  profita. 

Av  ENTURB ,  fe  dit ,  dans  les  hiftoires 
ou  romans  de  l'ancienne  Chevs^^ 
lerie,  d'une  entreprife  difficile ,  ha- 
fardeufe  ,  mêlée  quelquefois  de 
magie  ou  d'enchantemens.  On  aime 
à  lire  dans  le  Tajfe ,  les  aventures  de 
,  Tancrède  >  d'Armide  &  d*fferminie. 
Larencomre  des  lions  fut  ^  pour  Don 
Quichotte  ,  une  aventure  périlleufe. 

Aventures,  s'eft  dit  auffi  dans  nos 
anciens  Auteurs ,  pour  ces  exercices 
militaires  qui  fe  faifoient  à  che- 
yz\j    6c  qu'on  appeloit  Tournois. 

.  Voyez:  ce  mot. 

On  dit  «  dire  ht  bonne  aventure; 
pour  dire  >  prédire  par  la  magie ,  ou 
de  quelque  manière  que  ce  foit ,  1 
ce  oui  doit  arriver  à  quelqu'un.  // 1 
^ejtfait  dire  fa  bonne  avMturù^     L 
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,  On  die  de  quelqu*un  qui  eft  por- 
té pour  les  entrepriiès  extraordi- 
naires, quil  aime  les  aventures  ; 
qu  il  court  après  les  aventures. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  marche 
fans  (avoir  ou  U  va ,  quil  erre  à 
l'aventure. 

Faire  une  ckoje  à  V aventure,  fignî- 
fie  agir ,  fe  comporter  ians  réfle- 
xion ,  (ans  deffein. 

Mettre  une  fomme  à  la  grojfe 
aventure  y  iignifie  placer  une  fomme 
fur  la  quille  d'un  vaiiTeau ,  au  ha- 
fard  de  la  perdre  par  la  ptife  du 
vaiflèau ,  ou  par  fon  naufrage. 
Mal  d'aventure,  fe  dit  d'un  mal 
dont  lefiège  eft  ordinairement  au 
bout  des  doigts ,  arec  inflaomiation 
&  abcès. 

D*AVENTURB   ,      l^AR    AVENTURE   , 

expreffions  adverbiales  Se  du  ftyle 
Êimilier  ,  qui  fîgnifient  par  ha- 
fard.  Si  d'aventure  on  vous  con-- 
noijfoit.  Auriez -- vous  parlé  y  par 
aventure  j  à  F  Auteur  de  cet  ou* 
vrage  ? 

f^oyeil  au  mot  accident ,  les  nuan- 
ces qui  en  diftinguent  aventure  j 
&c. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  moyenne ,  la  troiiième 
longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  premier  e 
en  a>  &  écrire,  d'après  la pronon* 
dation  ,    avanturcy  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
AVENTURÉ ,  ÉE  ;  adjectif  Se  par- 
ticipe paflif.  Foyer  Aventurer. 
AVENTURER  j  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon,    lequel    fe 
conjugue' comme  chanter.  Fortmét 
committere.   Rifquer  ,    hafarder  ,  ' 
mettre  à  l'aventure*  ILavemura  fa 
fortune  dans  cetu  entreprife.    S*d 
0voit  aventuré ^  mille  écus  dans  cetu 
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étffiwtj  il  aurait  gagné  milk  pour 
cent* 

AvfiNTuaER,  eft  aolS  verbe  prono- 
minal réfléchi^  &  fignifie  £e  mettre 
en  rifque,  s'abandonner  auhafard* 
Ce  Général  s'aventure  comme  un 
Grenadier»  Un  homme  prudent  ne 
fe  ferait  pas  aventuré  de  la  forte* 

Quand  ce  verbe  précède  un  in- 
finitif ^  il  s*y  lie  par  le  moyen  de 
la  particule  de.  Il  aventura  d'aller 
à  UtCour^  &  de  parlera  la  Reine* 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne  »  la  troifiàme 
brève,  &  la  quatrième  eft  l(Higue  ou 
brèv«  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Vbrbe  ,  avec  la  conji^ai- 
fon  Se  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obferv^z  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyilabe  longue.  Dans  'faventure  ,  la 
fyllabe  tu  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  premier  e 
en  41  y  8c  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, avantureri  pour  lesraifons 
donnéesen  parlant  de  ces  lettres. 

AVENTUREUSEMENT  i  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  par  aven- 
ture. 

AVENTUREUX  ^  EUSE  j  adjeûif 
vieilli ,  qui  (ignifioit  autrefois  qui 
rifque  >  qui  hafarde  ^  qui  s'aven- 
ture. 

AVENTURIER;  fubftantif  mafculin. 

2ui  cherche  les  hafards  ,  les  occa- 
ons  de  guerre  ,  fans  être  attaché  i 
aucun  corps. 

Ce  nomfe^lonnoit  particulière- 
ment fous  Louis  XII  &  FrançoîsT  > 
aux  volontairesqui  fer  voient  fans  fol- 
de,&  qui  pour  cette  raifon,n'écoitnt 
pas  aUujettis  aux  gardes  &  aux  an^ 
très  fondions  militaires  qui  fati- 
guent fans  être  périlleufes.  On  dut 
la  ^icloire  aux  aventuriers.  Les  aven- 
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turitrs  firent  tarrière-garde  ,  &  tin^ 
rentfermejufquà  ce  que  P armée  eut 
paffé  la  r'tviere. 

AvBKTURiER^  fe  dît  patmi  nous  de 
quelqu'un  qui  eft  inconnu ,  fans  for- 
tune >  &  qui  vit  d'intrigues,  il  y  a 
dans  la  capitale  une  foule  d^aventU" 
riers.\Ne  vous  fiei^ pas  à  cetaventu^ 
rier. 

Aventurier  ,  fe  dit  familièrement 
d'un  jeune  homme  qui  cherche  à 
plaire  i  toutes  les  femmes  >  &  i 
s'en  faire  aimer  fans  s*attacher  i 
aucune.  N'écoute^  pas  trop  ce  jeune 
aventurier.  Ceji  un  petit  aventurier 
qui  en  conte  à  toutes  Us  jolies  fem-- 
mes. 

Aventurier  >  fe  dit ,  dans  le  Com- 
merce y  de  quelqu'un  qui  étant  fans 
domicile  &  fans  caraâère  ^  s'ingère 
hardiment  dans  les  affidres  que 
traitent  les  Négocians.  Il  eft  pru- 
dent de  fe  défier  de  ces  fortes  de 
gens. 

Aventurier  ,  fedit ,  en  Angleterre^ 
des  particuliers  qui  prennent  des 
aâioos  dans  les  compagnies  for- 
mées pour  rétablidèment  des  colo- 
nies Aiigloifes  d'Amérique. 

Aventurier  ,  fe  dit  d'un  navire  qui 
commerce  ,  fans  permiffion  ,  dam 
l'étendue  de  la  concedîon  d'une 
compagnie  de  Négocians. 

Aventuriers  ,  eft  le  nom  qu'on  don- 
ne à  certains  pirates  des  mers  d'A- 
mérique» OUI  font  des  courfes  fur 
les  Efpagnols.  On  les  appelle  aufli 
Boucanniers  &  FUbuftiers* 

AVENTURIÈRE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Qui  cherche  les  aventures  ; 
qui  eft  inconnu ,  fans  fortune  »  fie 
qui  vit  dlntrigues.  Cette  prétendue 
Dame  n*efi  quune  aventurière.  Voy. 
Aventurier. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  la  troificme 
brève  i  fie  la  qaatrième,qui  eft  diphr* 
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tongue  en  poëfie  comme  en  profe , 
eft  longue  ,  Se  la  cinquième  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  premier  c 
en  a ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  avanturière  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
AVENTURINE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  pierre  précieufe  d*un  jaune 
brun  ,  femée  de  petits  points  d  or  y 
Se  agréable  à  la  vue. 

Il  y  a  auflî  Vavcnturine  artificielle^ 
qui  eft  une  compofition  dont  la  dé- 
couverte eft  due  au  hafard.  Un 
Verrier  laifla  tomber,  fans  y  faire 
attention  ,  dans  fon  fourneau  qui 
tenoit  du  verre  en  fufion ,  des  par- 
ticules de  laiton  qu'il  limoit  j  la 
vitrification  étant  refroidie  ,  il  y 
remarqua  àos  paillettes  brillantes , 
dorées  «  &c  qui  donnaient  à  la  mafle 
un  coup  d'œil  fort  -agréable ,  &  le 
jeu  de  certaines  topazes  artificiel^ 
.  les. 

Les  Emailleurs  emploient  cette 
forte  d'aventuriae  dan$  leurs  ou- 

•  vrages. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
brève ,  la  quatrième  encore ,  &  la 
cinquième  très^brève. 

Il  faudroit  changer  le  premier-^ 
en  fl ,  &  écrire  ,  d'après  la  prono- 

•  nciation ,  avanturine  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres, 

AVENU,  UEi  adjedif  &  participe 
paffif.  Foyer  Avenir. 

AVENUE  ;  fubftantif  féminin.  Adi^ 
tus.  Paflàge  par  lequel  on  arrive  en 
quelque  endroit.  Un  énorme  dragon 
.  en  déjendoit  l'avenue.  Il  avoit  établi 
un  corps  de  garde  à  chacune  des  trois 
avenues  de  la  montagne.  Il  s'empara 
des  avenues.  . 

Avenue  »  fe  dit ,  ca  Architecte  »  1 
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d'une  allée  plantée  d*arbres  ati-doi*' 
vant  d'un  édifice.  L'avenue  du  châ^ 
teau  efifuperbc.  Ce  font  des  noyers 
qui  forment  l'avenue  de  la  maifon. 

Avenue  ,  en  perfpcBive  ,  fe  dit  d'une 
allée  d'arbres  qui  eft  plus  large  par 
un  bout  Que  par  l'autre  ,  afin  de  la 
faire  paroitre  plus  longue  ou  para* 
lèlle  en  regardant  par  le  bouc  le  plas 
étroit» 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève  ,  &  la  troifième 
longue. 

AVER  ^  vieux  mot  qui  fignifioit  au« 
trefois  avare. 

AVERA  j  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Aûe  y  que  Ptolémée  place 
dans  la  Palmyrene. 

AVER  AGE  ;  fubftantif  mafcolin,  & 
terme  de  Jurifprudence  Angloife  y 
qui  fe  dit  des  fervices  &  corvées 
que  les  VaiTaux  doivent  à  leurs  Sei- 
gneurs avec  leurs  chevaux  j  bœufs 
ôc  autres  animaux* 

AVERAT}  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  poire  mieux  connue  fous  le  nom 
de  robine.  Voyez  ce  mot. 

AVERDUPOIS  }  terme  de  Com- 
merce ufité  en  Angleterre  ,  pour 
défigner  une  livre  de  feize  onces. 

AVÉRÉ,  ÉE;  adjedif  &  participe 
paffif.  Foyer  Avérer, 

AVÉRER }  verbe  adfcif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Probare.  Démon- 
trer la  vérité  d'une  chofe.  //  fallut 
ayérer  le  fait.  Ce  crime  nétoitpas 
ayéré. 

Les  deux  premières  fyllabes  foat 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  »  avec  la  conjugai-» 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps, 

Qbfervez  cependant  que  les  temp$ 
ou.perfonnes  ,  qui  fe  terminent  par 
ua  e  féminin  >  ont  leur  pénoltièm» 
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fjrlkbe  longue.    Dans  favhre  ,  la 
fyllabe  vè  eft  longue. 

AVERICH  ;  fubftantif  mafculin.  Les 

<  Aichimiftes  onc  donné  ce  nom  au 
foufre. 

AVERNE  ;  nom  propre  d*un  lac  fa- 
meux d'Italie  >  dans  la  Campanie  , 
près  de  Baies ,  &  dont  on  ne  trou- 
voit  pas  le  fond.  Cette  circonf- 
tance  &  les  exhalaifons  peftilen- 
cîelles  qui  en  fortoient»  firent  ima- 
giner aux  Poètes  qu'il  avoit  fa 
fource  dans  les  enfers  :  c'eft  par  ce 
lac  que  Virgile  y  fait  defcendre  le 
Héros  de  rEnéïde. 

Les  anciens  donnoienc  en  géné- 
ral le  nom  A' avertie  aux  endroits  qui 
infe6):oient  l'air  de  vapeurs  conta- 
gieufes^ 

AVERRUNQÛESi  (les)  Dieux  eue 
les  Romains  invoquoient  pour  dé- 
tourner les  dangers  &  les  maux. 

Les  Egyptiens  avoient  auffi  leurs- 
Dieux  Averrunques  qu'ils  repré- 
fentoienc  avec  une  attitude  mena- 
çante Se  armés  de  fouets^ 

Avers  j  terme  de  Coutume  qui  dé> 
£cne  y  en  Angleterre  &  eïi  Normaiï- 
die  y  les  animaux  domeftiques  ^  & 
en  Daupiiiné  les  bètes  à  laine. 

Avers  ^  eft.audî  un  vieux  mot  qui 
(ignifioit  autrefois  en  comparaison. 

AVERSE  î  fubftantif  féminin  ,^  qui 

.  fignifie ,  dans  le  ftyle  familier  &  en 

fermes  de  Jardiniers  ,  une  pluie  fu- 

bire  &  abondance»   On  a  eu  deux 

aver/fs  confécutivesw 

On  dit  atiffi  adverbialement  & 
Êimilièremenc ,  il  pleut  averfe  ,  // 
jleuvoit  averfe  ,  &c.  pour  dire ,  il 
pleut  abondamment  y  &c. 

'AvFRSB ,  eft  encore  le  nom  d^une  vilU 
épifcopale  d'Italie,  au  Royaume  de 
.  Naples  y  dans  la  terre  de  Labour  , 
entre  Capoue  &  Naples. 

AVERSION-  .fubftantif  féminin. 
.  pdiunu  Haine*   Il  a  de  tityerfion 
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contre  fon  frère.  Il  prît  fa  femme  en 
averfon.  Il  a  une  grande  averjion 
pour  les  lettres. 
Aversion  y  fe  dit  auflî  pour  antipa- 
thie j  répugnance  naturelle.  Cette 
femme  a  de  Vaverfion  pour  les  ratSè 
Il  a  les  remèdes  en  averfion. 

Voyei^  Répugnance  pour  les 
nuances  qui  en  diftinguentûve/yfo/i, 

La  première  fyllabe  eft  brève,  ta 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
brève  >  &  la  quatrième  encore  au 
ilngulier  ^  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

.  ^  Renïarquez  que  la  terminaifon 
ton  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe  ,  &  qu'elle  fait 
deux  fyllabes  en  pocfie. 
AVERTI ,  lE  j  adjedif  &  participe 

pailif.  Voyc{  Avertir. 
Pas  averti,  fe  dit,  en  termes  de 
Manège  y  d'un  pas  d'école  y  réglé  & 
fotttenu* 

On  dit  pïoverbialeœfent  &  famî- 
lièretiieiït ,  qu'tt/2  averti  en  vaut  deux  ; 
pour  dire ,  qu'un  homme  inftruit  y 
de  qui  eft  fur  fes  gardes ,  a  un  grand 
avantage  fur  celui  qui  ne  l'eft  pas. 

On  applique  encore  ce  proverbe 
à  quelqu'un  qu'on  menace  d'un  mau^ 
vais  parti ,  s'il  réitère  une  chofequi 
déplaît  à  celui  qui  la  lui  défend. 

On  die  que  quelqu'un  eft  bien 
averti;  pour  dire ,  qu'il  eft  bien  in-* 
ftruit  de  tout  ce  qui  fe  pafle. 
AVERTIN  y  fubftantif  mafculin.  Ma- 
kdie  des  bctes  à  corne  Se  des  bre- 
bis. On  s'apjperçoit  de  la  préfence  de 
cette  maladie  y  quand  l'animal  tour* 
rfé ,  faute,  qu'il  ne  mange  plus,  &: 
qu'il  a  la  tète  &  les  pieds  plus  chauds 
qu'à  l'ordinaife.» 

Pour  le  guérir  >  oft  le  faîgne  à  la 
tempe ,  ou  à  la  veine  qui  paffe  fur  le 
njM  y  mais  ce  remède,  qui  évanouit 
l'animal,  le  fait  (Quelquefois  périr.. 
Il  feri  donc  moins  dangereux  da 
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faire  manger  à  la  bête  malade  des 
bettes  fauvages ,  &  d'en  exprimer 
du  fuc  qu'on  mettra  dans  fôn  nez* 
On  lui  coule  auffi  du  jus  d'orvale 
dans  les  oreilles.  ^ 

Vavertin  fournit  une  aâion  red- 
hibitoire.  Il  eft  ordinairement  occa- 
itonné  aux  brebis  par  le  f(»leil  de 
Mars  &  les  grandes  chaleurs. 

AvERTiN ,  eft  auffi  un  vieux  mot  dont 
on  fe  fervoit autrefois  en  Médecine; 
pour  dire  >  maladie  d'efprit  qui  rend 
le  malade  furieux  ,  opiniâtre,  em- 
porté. 

AVERTINEUX  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  de  quelqu'un  affligé  de 
la  maladie  qu'on  nommoit  avcrtin. 

AVERTIR  î  verbe  aékif  de  la  ftu^n- 
de  con}ugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Moncre.  Donner  avis 
à  quelqu'un  de  quelaue  chc^e.  On 
ne  mavoitpas  averti  Je  votre  départ. 

Avertir  ,  fignifie  inftruire  ,  infor- 
mer quelqu'un  de  quelque  chofe. 
Exemples:  dans  le  fensd'inftruirc:  Je 
vous  avertis  ou* on  va  vous  pouffuivre. 
Dans  le  fens  d'informer.  EUena 
pas  averti  fon  frère  queUe  aUoitJè 
marier. 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement ,  avertir  quelqu^un  de 
fottfalut  ;  pour  dire ,  lui  donner  un 
avis  important  qu'il  lui  importe  de 
ne  pas  négliger. 

Avertir  un  cheval  y  fe  dit ,  en  termes 
de  Manège ,  de  l'aûion  de  le  reveil- 
ler par  le  moyen  de  quelques  aides^ 
quatid  il  fe  néglige  dans  fon  exercice. 

Avertir  ,  outre  Ion  régime  fimple  , 
gouverne  en  régime  compofé  les 
prépofitions  dey  duy  de  la^  des.  Je 
tavois  averti  du  complot. 

Lorfque  dans  une  phrafe,  ce  ver- 
be précède  un  infinitif ,  il  s'y  lie  par 
le  moyen  de  la  particule  de.  On  va 
Vayeritr  devenir. 

\jk  première  fyllabe  eft  brève  ^  la  f 
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féconde  moyenne,  8c  la  troifîème 
eft  longue  ou  brève ,  conmie  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbb  ,  avec 
la  con|ugatfon^&  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

AVERTISSEMENT  i  fubftantif  maf- 
culin.  Avis ,  confeil  donné  à  queU 
qu'un  fur  quelque  chofe.  //  lui  en 
coûte  cher  pour  avoir  négligé  ut  aver-' 
iijffement.  C'ejl  un  avertijjement  au^ 
quel  il  faut  faire  attention. 

Avertissement  ,  ou  avertissement 
au  Lecteur  y  fe  dit  du  titre  qu'un  Au- 
teur-donne  à  une  forte  de  petite  pré- 
face fervant  à  avertir  le  Ledeur  de 
certaines  chofes  relatives  à  l'Ouvra* 
ge  qui  lui  eft  préfenté.  Je  nai  lu  de 
ce  Livre  que  l^avertijfement. 

Avertissement^ ou  avertissement 
au  LeàeuTy  fe  dit  dans  le  ftyle  &^ 
milier  ^  d'un  événement  quelcon- 

3ue  qui  peut  fervir  à  faire  prendre 
es  précautions.  Cette  efpèce  ^atta- 
que d^ apoplexie  ejl  un  avertijfement 
au  LeSeur. 

Avertissement,  fe  dit  y  en  termes  de 
Palais  »  des  premières  écritures  qui 
fervent  à  l'inftruâionM'un  procès. 

Avertissement  y  fe  ^t,  en  termes 
de  Finance  y  d'une  petite  fignificarion 
en  papier  timbré ,  que  les  Rece- 
veurs de  la  Capitation  envoient  i 
ceux  qui  font  en  retard  de  payer. 

Significations  relatives  entre  aver^ 
tijfement^  avis  y  confeil. 

Le  but  de  V avertijfement  eft  pré- 
cifément  d'inftniire  ou  de  réveiller 
l'attention  \  il  fe  fait  pour  nous  ap* 
prendre  certaines  chofes  qu'on  ne 
veut  pas  que  nous  ignorions ,  ou 
que  nous  négligions.  Vavis  &  le 
confeil  ont  auffi  pour  but  l'inftruc* 
tien  ;  mais  avec  un  rapport  plus 
marqué  à  une  conféquencc  de  con- 
duite y  fe  donnattt  dans  la  vue  de 
faire  agir  on  parler  j 'arec  cette  dif* 
férence  entr'eux ,  que  faris  ne  ren- 
ferme 
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ferme  <lans  fa  fîgnification  aucune 
idée  acceflbire  de  fupériorîté  y  foit 
d*état ,  foie  de  génie  ;  au  lieu  (jne 
le  iTo/z/^// emporre  avec  lui  du  moins 
une  de  ces  idées  de  fupériorité ,  & 
quelquefois  toutes  les  deux  enfem- 
ble. 

Les  Auteurs  mettent  des  avtr- 
tijjemcns  à  la  tête  de  leurs  Livres- 
Les  efpions  donnent  avis  de  ce  qui 
fe  pafle  dans  les  lieux  où  ils  font. 
Les  pères  &  les  mères  ont  foin  de 
xlonner  des  confeils  à  leurs  enfans  , 
avant  que  de  les  produire  dans  le 
monde* 

Le  Chanoine  écoute  Favertijfe- 
ment  de  la  cloche  pour  favoir  quand 
il  doit  fe  rendre  aux  heures  cano- 
niales. Le  Banquier  attend  ravis  de 
'  fon  Correfpondant  pour  payer  les 
Lettres  de  change  tirées  fur  lui.  Le 
Plaideur  prend  confcil  d*un  Avocat 
pour  fe  défendre  >  ou  pour  agir  con- 
tre fa  partie* 

On  dit  des  avenijfcmens  qulls 
font ,  ou  judicieux  ,  ou  inutiles  ; 
des  avis ,  qu'ils  font ,  ou  vrais ,  ou 
faux  \  des  conjiils  ^  qu'ils  font ,  ou 
bons  y  ou  mauvais, 

Vdvertijfcment  étant   fait   pour 
diifiper  le  doute  &  lobfcurité,  il 
doit  être  clair  &  précis.  Vavis  fer- 
vant  â  déterminer  »   il  doit  être 
prompt  &  fecret.  Le  confeil  devant 
conduire ,  il  doit  être  face  &  fin- 
cère.  Le  cours  àes  fondions  de  la 
nature  eft  un  avertijfcment  de  l'é- 
tat de  notre  £mté ,  plus  fur  que  le 
raifonnement  des  Médecins.   Tel 
manque  d*avis  qui  eft  en  état  d'en 
profiter  ^  &  tel  en  reçoit  qui  ne  fau- 
roit  s'en  prévaloir.  Autant  que  la 
vieilleflè  aime  à  donner  Ats  confeils  y 
autant  la  jeuneiTe  a  de  l'averHon 
pour  en  prendre. 

11  iaut  que  Pavcrtijfement   foit 
donné  avec  attention  j  favis  avec 
Tome  JII^ 
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diligence ,  &  le  confeil  avec  art  Se 
modeftie^  fans  air  de  fupériorité. 
Car  on  ne  fait  point  ufage  des  aver* 
tijfemens  placés  mal  i  propos }  l'on 
ne  tire  aucun  avantage  des  avis  qui 
ne  viennent  pas  à  temps  j  &  la  va- 
nité toujours  choquée  du  ton  de  maî- 
tre^ empêche  de  faire  aucune  dif- 
tindion  entre  la  fageflTe  du  confeil^ 
6c  l'impertinence  de  la  manière  dont 
il  eft  donné ,  enforte  que  tout  n'a- 
boutit qu'à  faire  mépriler  le  confeil^ 
&  à  rendre  le  Confeiller  odieux. 
•  Une  perfonne  d'ordre  ne  manque 
jamais  aux  avertijfemens  dont  on  a 
remis  le  foin  à  fa  vigilance.  L'ami- 
tié fait  donner  avis  de  tout  ce  qu'on 
croit  être  avantageux  &  agra£le  à 
fon  ami.  La  fagefle  rend  extrême- 
ment réfervé  à  itonner  confeil;  il  faut 
toujours  attendre  qu'on  nous  le  de- 
mande y  &  quelquefois  même  s'en 
difpenfer  malgré  les  foUicitations  ; 
parce  qu'un  îaluraire  confeil  peut 
déplaire  »  &  être  rejette  avec  de  cer^ 
taines  façons  qui  expofent  à  la  ten-* 
tatioB  de  fouhaiter ,  pour  fon  hon« 
neur  y  que  celui  pour  qui  l'on  s'in- 
térelToit  d'abord  y  ne  réufEITe  pas 
dans  fes  entreprifes. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
brève,  la  quatrième .rrès-brève,  & 
la  cinquième  moyenne  au  (ingulier» 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

Il  taudroît  fupprimer  un  /qui 
eft  oifîf ,  changer  le  dernier  e  en 
a  y  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, avertifemant ^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres  » 
&  des  lettres  oifives. 
AVERTISSEUR;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Officier  de  la  Maifon  du  Roi» 
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dont  les  fondions  confiftent  i  an- 
noncer quand  le  Roi  vient  dîner. 
AVES  ,  (îles  d')  ou  île  des  Oifcaux; 
nom  propre  de  plufieurs  îles.  L'une 
eft  dans  l'Amérique  méridionale  , 
au  fud  de  Porto-Rico ,  &  au  fud-eft 
de  rîle  de  Bonair.  Une  féconde  eft 
au  nord  de  la  précédente  y  &  une 
troifième  dans  V Amérique  fepten- 
'  trionale ,  mes  de  la  cote  orientale 
de  Terre-Neuve. 
AVESA  ytiom  propre.  Rivière  dlta- 
lie  ,  dans  la  Romagne,    Elle  a  fa 
fource  près  de  Saint-M,a£in ,  &  fan 
embouchure  dans  le  golfe  de  Veni- 
-  fe ,  auprès  de  Rimini. 
AVËSNES.  j   nom  propre.  Ville  de 
France ,  dans  le  HLiina^ut ,  fur  la  ri- 
vière d'Hefpre  y   environ   à    fept 
lieues,  fud-eft,  de  Valenciennes.  11 
y  a  dans  cette  Ville  >  qui  eft  forti- 
fiée j  un  État-Major,  dont  le  Gou- 
verneur perçoit  en  appointemens  ôc 
émolumens ,  près  de  izooo  liv.  par 
an. 
AVESNES-LE-COMTE  j  nom  pro- 
pre. Bourg  de  France ,  en  Artois ,  à 
trois  lieues,  oueft-fud-oueft ,  dAr- 


ras. 
AVESPREMENTi  vieux  mot  quiiî- 

gnifioit  autrefois  le  foir. 
A  V  ESPRER  i  vieux  verbe  qui  fîgni- 

fioit  autrefois  commencer  à  raire 

nuit. 
AVESl^RY  ;  viçux  mot  qui  fignifiait 

autrefois  furpris  par  la  nuit.. 
AVESSÉ  y  nom    propre.    Bourg  de 

France  j  dans  le  Maine  ,  à   cinq 

lieues  &  demie,  nord-oueft,  de  la 

Flèche. 
AVETTE  y  vieux  mot  qui  fignifioit 

nurrefois  abeille^ 
AVEU  y  fubftantif  mafculîn.   Con- 

fellîon  j  reconnoiffance  de  ce  qu'on 

a  dit  ou  fait.   //  a  été  jugé  fur  fon 

propre  aveu.  Il  na  jamais  voulu  en 

Jaive  Vayau . 
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A VEXT  j  fîgnifie  approbation ,  ccafét^ 
teraent  donné  paç  un  Supérieur  à 
quelque  aftioii  d'ufi  ii^fcrieur.  U 
navois  garde  d'entreprendre  cette  af" 
faire  fans  votre  aveu.  Il  s'efi  marié 
fans  l'aveu  defbnpère. 
Aveu  ,  fe  dit  du  témoignage  que  quel- 
qu'un rend  de  ce  qu'un  autre  à  dit 
ou  fait«  Si  on  lui  a  dorme  cette  place  y. 
^il  en  étoitleplus  digne  y  d^  l'aveu  de 
toute  la  Compagnie.  La  nouvelle  Actri^ 
ce  eft  celle  qui  a  le  mieux  jouéfon  rô^ 
le  y  de  l'aveu  de  tout  le  Parterre. 
Aveu  > .eft  auili  un  terme  de  Jurifpm^ 
dence  féodale^  qui  fe  dit  de  la  re- 
connoiffance  que  le  Va(&l  eft  oblige 
de  donner  quarante  jours  après  avoir 
fait  foi  &  hommage  à  fon  Seigneur 
de  fief,  pour  raifon  des  terres  qu'il 
en  tient. 

L'a£le  de  reconnoiflànce' ,  oit 
aveu,  doit  contenir  la defcriptioa 
des  héritages  par  tenans  &  aboutif- 
fans  ,  à  moins  que  ce  ne  foicnt,dje$ 
fiefs. 

Après  que  le  VafTal  a  fourni  au 
Seigneur  afte  d'aveu  &.  de  dénom- 
brement ,  ce  dernier  a  quarante 
jours  pour  le  blâmer..  Quand  ce 
temps  eft  écoulé ,  il  peut  retirer  fon 
aveu  des  mains  du  Seigneur^  qui  eft 
cenfé  l'avoir  reçu  s'il  ne  Ta  pas  blâmé. 
Dumoulin  eft  cependant  d'avis 
contraire  j  &  penfe  que  le  Seigneur 
.pi*ayant  ni  blâmé  ni  accepté  laveu 
&  dénombrement^  le  Vaflal  doit  le 
faire  aflîgner ,  pourvoir  dire  que 
l'aveu  fera  tenu  pour  reçu  ^  Se  que 
ce  n'eft  qu'après  avoir  obtenu  juge- 
ment conforme  à  cette  demande, 
que  l'aveu  eft  cenfé  reçu.  On  op- 
pofe  à  cette  doctrine  l'article  10  de 
la  Coutume  de  Paris  r  mais  Du- 
pleffis  dit  que  cet  arricle  ne  doit 
s'entendre  que  des  anciens  aveux. 
Nous  nous  unilfons  volontiotsaTa»^ 
vis  de  Duoioulio. 
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11  ne  faut  pas  croire  eepen<lant  ^ 
-que  le  défaut  de  blâme  de  la  part 
du  Seigneur,  valide  les  erreurs  que 
laveu  pourroit  contenir  ;  il  met  feu- 
lement le  Vaflal  à  couvert  de  la  fai- 
fie  féodale ,  &  le  Seigneur  a  toujours 
le  droit  de  faire  rétablir  dans  1  aveu 
par  voie  d'adion ,  ce  qu*il  croit  de- 
voir y  être  ajouté  ou  reâîfié. 

Si  Vaveu  eft  blâmé  par  le  Seigneur, 
le  vaflal  peut  être  contraint  de  le 
réformer ,  par  faifie  de  fon  fief. 

Uavcu  Se  dénombrement  n'eft  dû 
qu*â  chaque  mutation  du  Vaflal , 
quoi  qu'il  foit  dû  foi  3c  hommage  à 
toutes  mutations  ^  foit  du  Seigneur, 
foit  du  Vaflal  ;  &  fi  le  nouveau  Sei- 
gneur exige  un  aveu  &  dénombre- 
ment d*un  Vaflal  qui  Tait  déjà  four- 
ni,  il  en  a  le  droit,  mais  il  eft  obli- 
gé d'en  faire  les  frais. 
'  Le  délai  pour  faire  aveu  &  dé- 
nombrement ,  &  la  peine  encourue 
par  le  Vaflal  qui  ne  la  pas  fait,. dif- 
fèrent k\oTi  les  coutumes. 

On  appelle  Homme  fans  aveu , 
quelqu'un  qui  eff  fans  domicile ,  & 
que  perfonne  ne  veut  reconnoître. 
Des  vagabonds  &  gens  fans  aveu. 

Voyez   V  AGABOKD. 

Significations  relatives,  des  mots 
aveu  Se  confejjîon. 

Uaveu  fuppofe  l'interrogation. 
La  confejfion  tient  un  peu  de  Tac- 
cufation.  On  avoue  ce  qu'on  a.  eu 
envie  de  cacher.  On  confejfe  ce 
qu'on  a  eu  rort  de  faire.  Là  quef 
non  fait  avouer  le  crime  j  la  reperi- 
tance  le  fait  confejfer. 

On  avoue  la  faute  qu'on  a  fiite; 
on  confejfe  le  péché  dans  lequel  on 
eft  tombé. 
Il  vaut  mieux  faire  un  aveu  fincère , 
aue  de  s'excufer  de  mauvaife  grâce. 
Il  ne  faut  pas  faire  fa  ccnfejjîon  à 
toutes  fortes  de  gens. 

Un  aveu  qu'on  ne  demande  pas  , 
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a  quelque  chofe  de  noble  où  de  ibt , 
félon  les  circonftances  &  l'effet 
qu'il  doit  produire.  Une  confejjion , 
qui  n'eft  pas  accompagnée  de  re- 
pentir ,  n'eft  qu'une  indifcrétion  in- 
fultante. 

C'eft  manquer  d'efprit  que  cfV 
vouer  fa  faute  fans  être  afliiré  que 
Vaveu  en  fera  la  fatisfadion  ;  Se 
c'eft  une  fottife  d^en  faire  la  confef 
Jion  fans  efpérance  de  pardon  ;  pour- 
quoi fe  déclarer  coupable  à  des  gens 
qui  ne  refpirent  que  la  vengeance  ? 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  Se 
la  féconde  longue. 

AVEUER  (Ai  AVUER  une  perdrix. 
Verbe  aftif  de  la  première  conju- 
gaifon  ,  lequel  fe  conjugue  comme 
chanter.  Terme  de  chàfle  qui  ex- 
prime l'aftion  de  fuivre  de  Tœil 
une  perdrix. 

AVEUGLE  ;  adjeârif  de  tout  genre. 
Coecus ,  a  ,  «m. C'eft  au  propre,  ce- 
lui qui  eft  privé  du  fens  de  la  Vue* 
Ce  pauvre  ^  aveugle.  Cejlunefem^ 
me  aveugle. 

Aveugle  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré 
de  quelqu'un  â  qui  la  paflîon  ne  per" 
met   pas   de    réfléchir    librement. 
V ambition  le  rend  aveugle  fur  fes 
vrais  intérêts. 

Aveugle,  fe  dit  >  dans  le  même  fens, 
de  la  paflîon  même.  Dans  tous  les 
temps  on  a  dit  que  t amour  étoit  avew- 
gle. 

On  dit  auflî  figurément  j  obéif 
fance  aveugle  ,  foumiffion  aveugle  ; 
pour  dire  ,  une  obéiflànce  ,  une 
foumiflîon  entière  aux  ordres  de 
quelqu'un.  Ces  Religieux  doivent  à 
leur  Supérieur  une  obéijfance  ,  une 
foumijjion  aveugle. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  que  la  fortune  eft  aveugle  ; 
pour  dire ,  qu'elle  eft  fouvent  pro- 
digue de  fes  faveurs  envers  cei^x 
qui  en  font  les  moins  dignes;  * 
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Aveugle  ,  s^emploie  auffi  fubftanti- 
vement.  ConnoîjJè'[-vous  .cet  aveu- 
gle ?  On  a  vu  un  aveugle  donner  des 
levons  d'optique^ 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
au'un  qui  fait  grand  bruit  pour  un 
fujet  léger ,  quil  cric  comme  .un 
aveugle  qui  a  perdu  fon  bâcon^ 

On  dit  ,  dans  le  même  fens  , 
d'une  chofe  quelconque  ,  quun 
aveugle  y  mordroit  ;  pour  dire  , 
qu  elle  eft  aifée  i  faifir. 

On  dit  aufli  quau  royaume  des 
aveugles  les  borgnes  y  font  Rois  ; 
pour  dire ,  qu^avec  lui  foible  mé- 
rite on  brille  parmi  les  fots. 

On  dit,  toujours  proverbialement 
&  familièrement ,  de  quelqu'un  qui 
a  empiré  fon  état  en  voulant  le 
rendre  meilleur ,  quil  a  changé  fon 
cheval  borgne  contre  un  aveugle. 

On  dit  encore  de  quelqu'un  qui 

f uge  des  chofes  fans  les  connoître , 

qu  il  en  juge  comme  un  aveugle  des 

couleurs. 

A  l'aveugle  ,  exprefCon  adverbiale 

Sui  (îgnifie  d'une  manière  aveugle. 
!lie  n'a  d'ufage  qu'au  propre.  //  ejl 
entré  dans-  cette  maifon  à  l  aveugle. 
Aveugle  »  fe  dit  »  en  termes  de  Com- 
merce y  d'une  forte  de  tapis  qu*on 
tire  de  Smime. 

On  appelle  en  chimie  vaiffeaux 
aveugles  »  ceux  qui  font  bouchés 
d'un  coté  y  Se  qui  n'ont  qu'une  ou- 
verture de  l'autre. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  6c  la  troifième 
très-brève. 

Cet  adfeâif  peut  précéder  ou 
fuiyrele  fubftantifauquelilfe  rap- 
porte, comme  l'oreille  &  le  goût 
en  auront  décidé.  Onàxtzraveugle 
fortune  ^  ou  la  fortune  aveugle. 
AVEUGLÉ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 

paflîf.  ployer  Aveugler. 
AVEUGLEMENT  5  fublkantif  maf- 
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culin.  C'eft  au  propre ,  la  privation 
du  fens  de  la  vue  ^  mais  il  eft  vieilli 
dans  cette  acception ,  on  dit  en  place 
iécité. 

Aveuglement  ,  fe  dit ,  dans  le  fens 
figuré  ,  pour  exjprimer  le  trouble 
de  la  railon  caufc  par  l'empire  des 
paffions«  Cet  aveuglement  efi  un  effet 
de  fon  ambition.  Cette  démarche  prou- 
ve fon  aveuglement. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  longue ,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  moyenne 
au  Singulier ,  mais  longue  au  plu* 
rieU 

Le  phiriel  fé  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^  ^  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  «î. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  t 
en  tf ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation, ^zv^z^^/rm^/zr,  pour  les  rai' 
fbiis  données  en  parlant  de  ces  let^ 
très. 

AVEUGLÉMENT  i  adverbe  qui  n'a 
d'ufage  que  dans  le  fens  figuré  où 
il  fignifie  inconfidétément  ,îans  ré^ 
fléchir ,  fans  rien  examiner.  Il  con* 
fentit  aveuglément  à  toutes  les  pro^ 
portions  qu'elle  lui  fit.  Il  s*ejl  con- 
duit aveuglément  dans  cette  ^aire. 

AVEUGLER  j  verbe  aélif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con* 
;u^e  comme  chanter.  Obccuare. 
Priver  quelqu'un  du  fens  de  la  vue» 

•  le  rçndre  aveugle.  Ont  aveugla  avec 
un  fer  rouge..  Le  fable  qu'il  m  a  jette ^ 
m'aurait  aveuglé  ^  fi  on  ne  m'eût  pas 
fecouru. 

Aveugler,  fignifie  ,  parextenfion  , 
éblouir  9  empêcher  pour  quelque 
temps  les  fondions  de  la  vue.  On 
efl  quelquefois  aveuglé  en  paffant  du 
grand  jour  dans  un  appartement  fom- 
bre  y  ou  en  paffant  et  un  appartement 
fombre  au  grand  jour.  Le  foleil  ayew^, 
gle  ceux  qui  le  fixent.. 
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AvEUGiBR  y  s'emploie  dans  le  fcns 
figuré ,  &  fignifie  troubler  la  raifori. 
L  ambition  aveugle  bien  des  gens. 
Cejl  r amour  qui  t aveugle. 

Aveugler  ,  eft  aiiflî  pronominal  ré- 
fléchi  au  propre  &  au  figuré.  Exem- 
ples :  au  propre  :  il  prétend  s* être 
aveuglé  avec  le  collyre  quon  lui  a 
préparé. 

Au  figuré  X  on  ne  s* aveugle  pas 
Hinfi  furjes  propres  intérêts. 

AvEUGLEK  une  cafemate  ,  fe  die  j  en 
termes  de  TArt  militaire  ,  de 
l'aâion  de  dreflet  une  batterie 
contre  cette  cafematte  pour  en  dé- 
monter  le  canon  >  &    le  rendre 

-  fans  effet, 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  Texpliqupns  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
•u  perfonnes  »  qui  fé  terminent  par 
tm  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
Arllable  longue.  Dans  ]  aveugle  ,  la 
fyllabe  veu  eft  longue. 

AVEUGLETTE;  (à  T)  expreffion 
adverbiale  &  (ki  ftyb familier ,  qui 
fignifie  à  tâtons  ,  (ans  être  éclairé. 
Il  faut  marcher  dans  ce  bâtiment  à 
l'aveuglette.'  Nous  allons  à  l'aveu- 
glette. 

AVEULE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aveugle. 

AVEURDRE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  dans  le  Bouroonnois  ,  fur 
l'Allier  ,  à  cinq  lieues ,  fud-£ad- 
oueft ,  de  Nevers. 

AVEURÉ  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  cranfporté  de  tolère. 

AVEZARASj  nom  propre.  Rivière 
de  France  en  Gafcogne.  Elle  arrofe 
rÂrchiprètré  d'Aire  \  &  après  un 
cours  ae  fix  à  fept  lieues,  elle  fe 
jette  dans  l'Adour ,  entre  Grenade 
êc  Saînt-Sévei» 
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AUFENTE  }  nom  propre.  Rivière 
d'Italie ,  dans  la  campagne  de  Ro- 
me. Elle  a  fa  fonrce  près  de  Sexze, 
&  fon  embouchure  dans  la  Mer , 
près  de  Terracine.  Ceft  l'Ufens 
At%  Anciens. 

AUFERRANTj  vieux  mot  qui  figni« 
fioit  autrefois  cheval  de  bataille. 

AUFFAY  9  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Normandie ,  fur  la  §eye, 
à  fix  lieues ,  nord-eft ,  de  Rouen. 
Il  s'y  tient  trois  Marchés  par  fe- 
matne ,  où  l'on  vend  quantité  da 
cuirs  &  de  grains. 

AUFFEIRTRURE  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  contrainte,  obli- 
eation. 

AUFIDÉNA  j  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Italie,  au  pays  des  Samnites  , 
fur  les  frontières  des  Pélignes  ,  au 

fûed  de  l'Apennin.  Pline  en  nomme 
es  dxoy Qvt%  Aufidénates. 

AUFINA;  nom  propre.  Ancienne  ville 
d'Italie ,  dont  Pline  appelle  les  Ci- 
toyens Aufinates.  Elle  croit  Epifco* 
pale  fous  le  Pape  SimpHcius.  Ce^ 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village 
de  lAbruzze  citérieure,  appelé 
Ofénay  &  fitué  vers  Aquila  &  le 
mont  Maïelle. 

AUFNAY  ;  nom  propre.  Petite  île  de 
Suiffe ,  dans  le  lac  de  Zurich ,  au*  ' 
defibus  de  Raperfweil.  On  y  voit 
le  Tombeau  de  Saint- Adalric ,  fils 
de  Herman  ,  Duc  de  Suabe. 

AUGALAj  nom  propre  d^une  an- 
cienne ville  d'Afrique ,  que  Ptolé- 
mée  place  dans  la  Mauritanie,  ï 
quelque  diftance  de  la  Mer. 

AUGANS;  (les)  Peuples  d'Afie,  dant 
rindouftan ,  entre  Cabul  &  Can- 
dahar.  Taver nier  les  dit  robuftes  &: 
grands  voleurs. 

AUGARDE }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  avant-garde. 

AUGARRASj  (les)  Peuples  de  fA- 
mérique  méridionale,  au  Bréfit^ 
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vers  la  Capitainerie  de  Porto-Sç- 
guro. 

AUGE  j  fubftantif  féminin.  Alveus. 
Pierre ,  ou  pièce  de  bois  crèufée, 
donc  on  fait  ufage  pour  donner  à 
boire  &  à  manger  aux  animaux  do- 
meftiques. 

Auge  ,  chez  les  Anciens  3  croit  un 
grand  vaf^  de  pierre ,  dans  leouel 
ils  fe  lavoient  oc  fe  baienoient  fou- 
vent.  Comme  dans  la  lui  te  oa  fub- 
ftirua  des  bains  aux  auges  ,  elles  ne 
furent  plus  confervées  que  pour 
Tufage  cies  enfans,  &  pour  enfevelir 
les  morts. 

Auge  ,  fe  dit,  en  termes  de.  Maçon- 
nerie y  d'un  grand  vaifleau  de  bois , 
qui  fert  aux  Maçons  pour  délayer 
leur  plâtre. 

Auge,  en  termes  de  Couvreurs,  eft 
un  outil  femblable  à  l'auge  des  Ma- 
çons ,  mais  plus  petit. 

Auge,  fe  dit ,  en  termes  de  Manège , 
d'un  canal  de  bois  qui  fert  à  mettre 
l'avoine  du  cheval ,  &  d'une^groffe 
pierre  creufe  deftinée  à  le  faire 
boire. 

Auge,  fe  dit^  en  termes  de  Serru- 
riers ,  Taillandiers  ,  Maréchaux  , 
&c.  d'une  cavité  en  pierre ,  placée 
devant  la  forge ,  &  dans  laquelle  eft 
l'eau  dont  le  fert  l'Ouvrier  pour 
arrofer  fon  feu ,  rafraîchir  fes  te- 
nailles ,  &  éteindre  fon  fer. 

Auge,  fe  dit,  dans  les  Sucreries ,  de 
petits  canons  de  bois-,  dans  lèfquels 
on  lailTe  refroidir  le  fucre  avant  de 
te  mettre  en  barique. 

Auge,   fe  dit,  dans  les  Verreries, 

d'une  grofle   pièce  de  bois  crefu- 

fce  &    remplie  d'eau  ,   pour    ra- 

.  fraîchir    les    ferremens    dont  '  on 

s'eft  fetvi  pour  remplir   ou  vider 

,:  les  pots. 

Auges  ,  au  pluriel ,  fe  dit  de  certaines 
rigoles  de  bois  ou  de  pierre  j  qui 
fervent  communément  a  £|ire  tom- 
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ber  Teau  fur  la  roue  d*un  moulin , 
pour  la  faire  tourner. 

Auge  à  goudron ,  fe  dit,  en  termes 
de  Marine ,  du  vaiiTeaude  bois  dans 
lequel  on  met  le  goudron  pour  y 
paifer  les  cordages. 

Auges  à  rompre  ^  fe  dit^  chez  les 
Cartooniers  ,  d'une  grande  caiffe 
de  bois , dans  laquelle  on  met,  avec 
de  l'eau,  les  rognures  de  papier  def- 
tinées  à  faire  du  carton  ;  èc  quand 
elles  y  ont  pourri  pendant  quelques 
jours  ,  on  les  rompt  avec  une  pelb 
de  bois,  avant  de  les  faire  [^fler 
dans  le  moulin. 

AuGBs ,  en  Aftronomie.  Voye[  Apsi- 
de. 

Auges,  en  Phyfiologie.,  fe  dit  des 
divers  canaux  qui  contiennent  nos 
fluides  ;  teb  font  les  artères ,  les 
veines  ,  la  veffie ,  la  veficule  du 
fiel ,  &c.  qu'on  appelle  encore  réfcr- 
voirs  ;  les  ventricules  &  oreilletteç 
dii  cœur. 

Auges  ,  (Supplice  des)  s'eft  dit,  chez 
les  Anciens ,  d'un  genre  de  mort 
imaginé  pour  punir  les  grands  cri* 
mes.  On  attachoit  le  coupable  fur 
fon  dos  entre  de^x  auges  ,  defquel- 
les  fdftoient  fes  mains  ,  fa  tète  & 
fes  pieds  par  des  trous  faits  exprès. 
Expofé  dans  cette  fituation  j  à  l'ar- 
deur du  foleil,  fans  pouvoir  remuer, 
on  le  nourriffoit  de  miel ,  de  gré  ou 
de  force,  &  on  lui  en  f rot  toit  les 

f parties  découvertes  pour  y  attirer 
es  mouches,  qui  le  Faifoient  mou- 
rir ,  après  l'avoir  tourmenté  crael- 
lement  pendant  quinze  ou  vingt 
jours. 
Auge,  nom  propre.  Contrée  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie ,  bornée  au  nord 
par  l'Océan;  au  fud,  par  les  Con- 
rrées  d'Ouche  &  d'Oulme  ;  i  l'eft , 
par  le  Lieuvin  5  &  à  l'oueft  ,  par  la 
campagne  de  Cacn.  Elle  a  treize 
^     lieues  de  longueur  fur  cinq  de  lar- 
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geur.  Le  chanvre ,  le  bétail  &  les 

pâturages  y  abondent.  Les  chevaux 

qu'en  y  élève,  font  eftimés  pour 

leur  force  &  leur  vigueur. 

AvGEs  y  êft  auflî  le  nom  d'une  petite 

rivière  de  France  y  en  Champagne. 

£lle  a  fa  foucce  à  un  quart  de  lieue 

',  de  Sésaone  ,  jèc  fou   en^uchure 

.  t  .^ns  F  Aube  >  entre  Anglure  &  Plan- 

•  y  y  après  un  coufcs  .d-envjiron  cinq 
ceues. 

La  première  fyllabe  eft  longue  y 
la  feconde  eft  tfèsrbrève. 
jISlUGE  f  .nom  propre,  &c  terme  de 
Mythologie. .  Fille  d'Alcée  ,  qui , 
ayant  eu  une  intrigue  amoureufe 
avec  Hercules ,  devint  mère  de  Té- 
lèphe ,  dont  elle  accoucha  dans  une 
fotêt,  &  fe  réfugia  enfuire  chez 
Téthras,  Roi  de  Myfîe^j>our  éviter 
la  colère  de  (on  père.  Telèphe  s'é- 
tant  auflî  rendu  a  la  Cour  de  Té- 

•  thras ,  V  demanda  Auge  en  mariage. 
Le  Roi  la  lui  ayant  accordée,  cette 
Princefle ,  qui  ne  vouloir  pas  épou- 
fer  un  aventurier,  fut  fur  le  point 
de  tuer  fon  fils ,  lorfque  Tapparition 
d'un  ferpent  l'en  empêcha.  Cette 
cirç dhftance  leur  donna  lieu  de  fe 
reconnoître. 

^UGEACj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Samtonges  ^  à  trois 
lieues,  (ud-eft^deSaint-Jean^d'An- 
géli. 

JAUGÉE;  ftibftantif  féminin.  Plein 
une  auge.de  Maçon.  Porte\'Iui  une 
cugéc  de  plâtre. 

/UGÉLA  ;  nom  propre.  Ville  &  con- 
trée de  Barbarie  y  en  Afrique ,  dans 
la  partie:  occidentale  du  défert  de 
Barca ,  &  vers  les  frontières  de  l'E- 
gypte maritime. 

^UGELOT;  fubftantif  mafcuUn.  Les 
Vignerons  des  environs  d'Auxerre 
donnent  ce  nom  à  une  petite  foflfe 
carrée ,  qu'on  pratique  aans  les  vi- 
gties  avant  l'hiver  y  pour  y  pofei  dans 


AUG  303 

la  fuite  le.  chapon  ou  la  croflètte. 
Cette  méthode  s'appelle  planter  à 
Vaugelot* 

AuGcLOTs ,  fe  dit,  en  termes  de  Sa- 
lines, des  cuillers  de  fer  placées 
entre  les  bourbons ,  fur  le  derrière 
de  la  pocle  ,  &  defquelles  l'ufage 
eft.de  recevoir  &  retenir  tes  écumes 
&  crafles  qui  y, font  envoyées  par 
i'ébulition  de  l'eau. 

AUGET;  fubftantif  mafculin.  Petit 
vaiffeau ,  où  l'on  met  la  nourriture 
des  perits  oifeauac  qu'on  tient  en 
cage.  Il  faut  nettoyer  tauget. 

AuisETj  fe  dit,  en.  termes  de  TArt 
MiHtaire ,  d'un  pettit  canal  de  bois,, 
dans  lequel  on  met  le  faucilFon  qui 
fert  à  mettre  le  feu  aux  mines. 

AuGET,  fe  dir ,  en  termes  d'Epingliers  ^ 
d'une  forte  d'auge  fermée  d'un  bout,, 
fie  qui  fen  à  mettre  les  épingles  dan^ 
la  rrottoïre.  .    ' 

AuGET,  fedit,  en  rermesde  Meuniers^ 
de  l'extrémité  de  la  trémie  d'un 
moulin,  par  où  le  grain  coule  fie  fe 
.diftribue  fur  les  meules. 

AUGlANj  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  dans  rAzerbijai>. 

AUGLAS;  nom  propre ,  fie  terme  de 
Mythologie.  Fils  du  Soleil ,  ôc  Roi 
d'Élide.  Il  avoit  un  troupeau  de  troi^ 
mille  vaches;  fie  il  traita  avec  Her- 
cules pour  en  nettoyer  les  érables^ 
aui  infeâroient  le  pays.  Le  Héros 
étourna  le  fleuve  Alphée ,  le  fit 
pafler  au  travers  de  ces  étables ,  qui 

\  n'a  voient  pas  été  nenoyées  depuis 
trente  ans,  8c  bientôt  le  fumier  en 

j  fut  enlevé.  Augias  ayant  fait  quel- 
que difficulté  d'exécuter  le  marché, 

:  Phylée,  fon  fils,  qu'Hercules  prit 
pour  arbirre ,  le  condamna.  Augias^ 
outré',  exila  Phylée;  mais  le  Heroy^ 
indigné  ,  faccagea  la  ville  d'Elis  , 
tua  Augias ,  rappela  Phylée ,  fie  le 
mit  fur  le  Trône. 

AUGILES  j  (  les }  Peuplei^eCyrèfte. 
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en  Afrique.  Les  Dieux  Mânes 
écoienc  Tunique  objet  de  leur  culte  : 
il  les  invoquoient  dans  leurs  entre- 
prifes  Se  leurs  fermens  >  a(fis  fur 
des  fepulchres. 

AUGITES  ;  Pline  donne  ce  nom  à 
une  pierre  précieufe ,  qu'on  croit 
être  la  même  que  le  callais ,.  autre 
pierre  prccieule ,  d'un  vert  pâle, 
de  la  groiTeur  Se  du  poids  de  la  to- 
paze, &  qui  eft  plus  blanche  que  le 
laphir,  que  d'ailleurs  elle  imite. 

AUGMÇNT;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Jurifprudence.  Ce  mot, 
qui  n'a  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe , 
augmcntdc  dot  y  le  dit ,  en  Pays  de 
Droit  écrit  j  d'une  portion  des  biens 
du  mari  accordée  a  la  femme  furvi- 
vante ,  pour  aider  à  l'entretenir  félon 
ia  qualité. 

Z'augment  de  dotj  eft  conven- 
tionnel ou  coutumier.  Le  conven- 
cionnel  efl:  celui  que  les  parties 
ont  déterminé  ;  le  coutumier  eft 
rèelé  par  l'ufage  ou  la  loi  du  Pays  : 
celui-ci  eft  ordinairement  de  la 
moitié  ou  du  tiers  de  la  dot. 

La  femme ,  qui  furvità  fon  mari 
j/an$  en  avoir  d'enfans,  gagne  la 
propriété  de  l'augment  de  dot,  quand 
hieo  même  le  mariage  n*auroit  pas 
éré  confommé  ;  mais  fi  elle  a  des 
«nfans ,  elle  n'k  que  l'ufufruit  de 
l'augmenta  Sç  la  propriété  de  fa 
Dortion  virile ,  mi  fe  réduit  encore 
jai  l'ufufruit,  Celle  concraûe  un  fé- 
cond mariage,  /^oyq  Virile. 

Si  elle  fe  remarie  dans  l'an  du 
deuil ,  elle  perd  l'ufufruit  de  Taiig- 
;nent  de  dot.  U  en  eft  de  même  fi 
elle  maWerfe   durant  fon  yeuva- 

La  femme  a  hypothèque  pour  fa 
dot  Se  fou  augment  de  dot ,  du  jour 
de  fon  contrat  de  mariage. 

Le  Parlement  de  Paris  adjuge 
U^  intérêts  de  l'aijgi^ent  de  dot^ 
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du  jour  du  décès.  Les  Parlemens 
d'Aix  &  de  Touloufe,'ne  les  ad- 
jugent que  du  jour  de  la  demande 
faite  en  Juftice. 

Une  femme  féparée  de  biens; 

{>our  mauvaife  adminiftration  ^  de 
a  part  de  fon  mari ,  gagt^  1  aug« 
ment  de  dot  dans  le  refiort  des 
Parlemens  de  Paris  &  de  Pro- 
vence ;  ceux  de  Touloufe  ôc  de 
Grenoble  ont  une  Jurifprudence 
oppofée. 

On  demande  fi  la  mort  civile  du 
mari,  fait  gagner  l'augmenc  de  doc 
à  la  femme  ^  comme  Feroit  fa  mort 
naturelle  ?  M.  de  Lamoigoon  fe 
décide  ,  dans  fes  Arrêtés.,  pour 
la  négative  ;  mais  la  Jurifprudence 
s'eft  écartée  de  fon  opinion ,  Se  s^n 
écarteroit,  ce  me  femble,  encore 
avec  raifon ,  fi  la  queftion  fe  pré- 
fentoit. 

L'augment  de  dot  eft  un  bien 
qui  a  ceci  de  particulier  ;  c'eft  que 
les  enfans  n'en  feroient  pas  exclus  ^ 
par  une  reconciation  Spéciale  aux 
fucceilions  de  leurs  pères  &  mè- 
res. 

AUGMENTATIF,  IVE;  adje^if, 
&  terme  de  Grammaire ,  qui  fe  dit 
de  certaines  particules  ferrant  i 
augmenter  le  fens  des  mots  aux- 
quels on  les  joint.  Très ,  fon ,  bien , 
&c.  font  de«  particules  augmenta- 
tives  en  nc^re  langue  y  puiique  fi  je 
dis  très-beau ,  fort  bon  >  bien  lire  , 
j'augmente  le  fens  des  adjeâifs 
beau ,  bon  y  Se  du  verbe  rire^ 

AUGMENTATION  j  fubftantif  fé- 
minin. Jncrementum.  Adion  d'ajou« 
ter  une  cIio£e  à  une  autre.  Le  Roi  a 
fût  uac  augmentation  dans  fes  Trou* 
pes .  On  lui  a  demandé  dioç  écus  faug^, 
mentation. 

Augmentations,  fe  dit,  en  termes 
de  l'Art  héraldique  ,  d'additioDS 
faites  aux  armoiries^  ou  de  nouvelles 

marques 
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marques  d*konneut  ajoutées  à  Té- 
cuiïbn. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
k  féconde  moyenne  j  la  troifième 
longue ,  la  quatrième  brève ,  & 
k  cinquième  encore  au  finguUer  y 
mais  celle-ci  eft  longue  au  plu- 
riel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'èft  qu'une  diph- 
tongue en  profe  ,&  qu'elle  fait  deux 
fyllabes  en  pocfie* 

Il  faudroit  changer  Vc  en  a^  le 
fécond  e  en  s^  &  écrire ,  d'après  la 

I)rononciation ,  augmantajion ,  pour 
es  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AUGMENTÉ,  ÉEi  adjedif  &  par- 
ticipe paflîf.  Auclus  y  a  y  um.  Voyez 
Augmenter. 

AUGMENTER;  verbe  adif  de  k 
première  conjugaifon^  lequel  fe 
c^'ugue  comme  chanter.  Augcre. 
Accroître  ,  agrandir ,  joindre  une 
chofe  â  une  autre  pour  k  rtndre 
plus  grande.  Exemples.  Dans  le  fens 
d accroître  :  lia  augmente  fa  j or- 
tune  de  vingt  mille  écus  depuis  deux 
ans. 

Dans  le  fens  d'agrandir  :  Son 
nouveau  commerce  Va  contraint  d* aug- 
menter fes  magasins. 

Dans  le  fens  de  joindre  une  chofe 
à  une  autre  :  Cette  mefure  ne  conte- 
noit  que  quinze  pouces  de  longueur^ 
&  elle  en  contient  dix-huit  depuis  quon 
l'a  augmentée.  Il  a  augmenté  fon 
Poème  dejîx  cens  vers. 

Augmenter»  eft  auflî  verbe  neutre, 
&  fignifie ,  dans  cette  acception  , 
croître  en  quantité  ou  en  qualité. 
Exemples.  Dans  le  fens  de  croître 
en  quantité  :  Ses  revenus  augmen- 
tent depuis  dix  ans.  La  rivièr€  aug- 
mente Jinffulièrement. 

Dans  le  fens  de  croître  en  qua- 
lité :  Il  y  a  dcspaffions  qui  augmen- 
TomeJU. 
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tent  avec  Vâge.  Si  la  fièvre  n  aug- 
mente pas ,  on  pourra  le  tirer  d'àf' 
faire. 
Augmenter  ,  eft  encore  pronominal 
réfléchi.  Son  ouvrage  ne  s*ejl  pas 
augmenté.  Ses  forces  ,  fa  fortune 
s'augmentent  tous  les  jours. 

Significations    relatives     entre 
Augmenter  &  Croître. 

Croître ,  ne  fignifie  précifément 
(jue  l'agrandiflement  de  la  chofe , 
,  indépendamment  de  ce  qui  le  pro- 
duit. 

Augmenter ,  fait  fentir  que  cet 
agrandifièment  eft  caufé  par  une 
nouvelle  quantité  qui  y  fur- 
vient. 

En  cultivant  ce  terrein ,  vos  ar- 
bres croîtront  xtkVè\xx  y  6c  vos  revenus 
augmenteront. 

L'ambition  croît  à  mcfufe  que 
les  biens  augmentent. 

Les  choies  matérielles  croijfent 
par  une  addition  intérieure  &  mé- 
chanique  ,  qui  fait  l'eflence  de  k 
nourriture  propre  &  réelle;  elles 
augmentent  par  k  fimple  addition 
extérieure  aune  nouvelle  quantité 
de  même  matière.  Les  choies  fpi- 
rituelles  croijfent  par  une  efpèce  de 
nourrimre  prife  dans  un  fens  figuré  : 
elles  augmentent  par  l'addition  des 
dégrés  jufqu'où  elles  font  por- 
tées. 

Koyc[  Agrandir  &  Ajotiter, 
pour  les  différences  relatives  qui 
en  diftinguent  Augmenter; 

La  première  fylkbe  eft  brève ,  k 
féconde  moyenne  ',  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Vjbrbe  ,  avec 
la  conjugaifon  Se  k  qxuntité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Oblervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  »  qui  fe  terminent 
par  un  e  féminin  y  ont  leur  pénul* 
tième  fyllabe  longue.  Dans  ]*aug^ 
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mente ,  la  fyllabe    men  eft   lon- 
gue. 

Il  faudroic  changer  le  premier  e 
en  â ,  &  écrire ,  d  après  la  pronon- 
ciation, augmantety  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

AUGMENTEURj  vieux  mot  qui 
fîgnifioit  autrefois  bienfaiteur. 

AUGMIGNONj  nom  propre.  Ri- 
vière de  France ,  en  Picardie.  Elle 
a  fa  fource  à  cinq  quarts  de  lieue , 
au  nord-eft,  de  Vermand,  &  fon 
embouchure  dans  la  Somme,  a  une 
lieue  &  demie  j  au  fud  y  de  Pcron- 
ne«  après  un  cours  d'environ  quatre 
lieues. 

AUGON;  nom  propre.  Mont^ne 
dltalie  »  dans  le  Pavefan.  Elle  fait 
partie  de  T Apennin. 

AUG'^BOURG  î  nom  propre.  Ville 
confidérable  d'Allemagne  y  fur  le 
Leck ,  à  l'embouchure  du  Vertach , 
&^à  Textrcmité  de  la  Souabe.  Elle 
eft  Impériale,  grande,  riche  & 
fortifiée.  L'air  y  eft  fain ,  &  les  en- 
virons font  couverts  d'arbres  frui- 
tiers ,  de  pâturages,  &  de  belles 
forêts  remplies  de  g^ibier.  Son  com- 
merce confifte  particulièrement  en 
ouvrages  d'Orfcvrie,  d'Horlogerie, 
&  de  Quincaillerie. 

ALgsbourg  fe  gouverne  par  fon 
propre  Sénat.  Les  Charges  y  font 
également  partagées  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  jLuthériens.  Ce  fut 
en  cette  Ville  que  le^  Proteftans  ou 
Luthériensprélentèrent ,  en  1 5  30  , 
leur  Profeflion  de  foi^  appelée  la 
Confe^n  (TAugsbours.  EÎn  1555, 
on  y  fit  la  paix  de  Religion ,  où  on 
laiuâ  la  liberté  aux  Luthériens.;  & 
il  fut  ftatué,  que  déformais  on  n'in- 
quiéteroit  perfonne  dans  l'Empire 
i  caufe  de  fa  Religion.  C'eft  la  pa- 
trie du  Jurifconfulte  Conrad  Peu- 
ibger^  £1  coimu  par  la  Carte  de 
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l'Empire  Romain,  qui  porte  fon 
nom,  &.des  Fugers,  (|ui  pallerent 
.autrefois  pour  les  plus  ricnes  Né- 
gocians  d'Allemagne.  Ils  furent 
anoblis  par  Maximilien  premier  , 
&  faits  Comtes  par  Charles  V.  Ce 
Prince ,  qui  leur  devoir  un  million  , 
étant  venu  un  jour  les  vifîter ,  ils 
brûlèrent  fes  Obligations  dans  un 
fagot  de  bois  de  SentaL  Us  ont  bâti 
centfix  maifons  dans  un  fauxbourg, 
pour  fervir  de  demeure  aux  Bout-. 
geois  ruinés. 

Augsbourg  a  donné  fon  nom  a  la. 
fameufe  Ligue  des  principales  PuiiV 
fances  de  l'Europe  contre  la  France.. 
Cette  Ligue ,  dont  le  Prince  d'O- 
range étoit  le  moteur ,  fut  conclue 
en^  1 6i/ ,  à  Venife ,  où  s'étoient 
rendus,  pendant  le  Carnaval,  I9 
Duc  de  Savoie  &  TEleâeur  de  Ba- 
vière. 

L'EvâcHÉ  D*AuGSBoURG,fedi^'an^ 
Souveraineté  particulière  de  l'Eve- 
que  de  ce  nom  ,  entre  la  Bavière  & 
le  M arquifat  de  Burgow« 

AUGTS  j  nom  propre  d'une  ancienne 
Ville  Epifcopale  &  confidérable  de 
Suifiè ,.  à  deux  lieues  de  Baie  Ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  Village.. 
Le  nom  latin,  de  cette  Ville  étoit 
Augufta  Rauracorum*^ 

AUGXJRAL  ,.  ALE  j  adjeûif  Cequi 
appartient  à  l'augure.  On  appeloit 
Bâton  augurai^  cçlui  que  les  Augu- 
res, portoient  en  figne  de.  leur  di-^ 
gnité.  //  ejl  initie  dans  la  Science 
aagurak.  Voyez  Augurfs. 

AUGURE;  fubftanrif  mafculin.  Ce 
mot  doit  être  oonfîdéré  relative- 
ment â  la  fignification  qu'il  a  parmi 
nous ,  &  à  celle  qu'il  avoir  chez  les 
Romains. 

Il  fe  dit>  parmi  nous,  de  tout 
figne  qui  femble  préfager  ou  indi- 
quer quelque  chofe  que  ce  foir.. 
Ciccc  nouvelle  ejl  d'un  bon  augure  j^ 
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d*uft  mauvais  augure.  La  manière 
dont  il  Va  rcfu  ,  m* a  paru  de  mau^ 
vais  augure. 


On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un  qui  arrive, 
&  dont  on  doit  apprendre  quelque 
nouvelle  bontïe  ou  mauvaife ,  que 
c^efi  un  oifeau  de  bon  augure  ^  un 
oijiau  de  mauvais  augure. 

Augure  »  chez  les  Romains ,  fe  dlfoit 
principalement  du  pré£|ge  qu'ils  ti- 
roient  du  vol  des  oifeaux ,  &  de  la 
manière  dont  mangeoient  les  pou- 
lets facrés. 

Augures,  chez  les  Romains ,  croit 
auffi  le  titre  que  portoient  les  Mi- 
niftres  de  la  Religion ,  qu'on  regar- 
doit  comme  les  Interprètes  des 
Dieux ,  parce  qu'ils  préoifoient  l'a- 
venir. 

Le  Collège  des  Augures  ne  fut 
d'abord  compofé  que  de  trois  ou 
qmatre  membres  ;  qui  depuis  furent 
augmentés  jufqu'i  quinze.  Ils  étoient 
choifis  par  le  Collège  même ,  qui 
leur  failoit  jurer  de  ne  jamais  révé- 
.  1er  aucun  des  myftères  dans  lefquels 
on  les  initioit.  Us  avoient  aufli  de 
particulier,  qu'on  ne  pouvoir  les 
deftituer  du  Sacerdoce.  Ces  der- 
nières inftitutions  avoïent  fans  dou- 
ce eu  lieu ,  afin  que  la  fcience  des 
Augures  ne  fe  decréditât  pas  dans 
Te^rit  du.  Peuple  ;  car  les  gens 
inftruits  n'y  avoient  pas  erande  foi , 
ténxpin  Cicéron,  quana  il  s'éton- 
noit  que  deux  Augures  pulfent  s'en- 
tre-regarder  fans  éclater  de  rire. 

.  Mais  l'opinion  des  Savans  n'empê- 
cha pas  qiie  les  Augures  ne  fuffent 
très-coniidcrés  à  Rome.  Vojci 
comme  ils  exerçoient  leur  minif- 
tère. 

t'Augure  3  affis  &  revêtu  de  fa 
robe ,  teinte  en  pourpre  &  en  écar- 
late ,  fe  toumoit  du  coté  de  l'orient, 
&  défignpit ,  avec  fon  Bâton  au-  j 
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guràl ,  une  partie  du  Ciel.  V Augure 
examinoit  alors  attentivement  quels 
oifeaux  paroi(!bient ,  comment  ils 
voloient ,  de  auelle  manière  ils 
chantoient ,  &  de  quel  côté  de  la 
partie  du  Ciel  défignce ,  ils  fe  trou- 
voient,  Les  (ignes  qu'on  voyoit  i 
gauche  ,  étoient  réputés  de  bon  au- 
gure y  Se  ceux  qui  paroidbient  du 
côté  droit ,  paflfoient  pour  malheu- 
reux :  un  feul  fîgne  étoit  infuffifant; 
il  failoit  qu'il  fut  confirmé  par  un 
fécond  pour  former  un  augure.  Ces 
Prêtres  prédifoient  auflî  l'avenir  par 
le  moyen  du  tonnerre  &  des  éclairs» 
&  plus  particulièrement  encore  par 
la  manière  dont  mangeoient  les  pou* 
lets  myftérieux,  qu'ils  appeloient 
facrés.  L'augure  étoit  favorable  s'ils 
mangeoient  avec  avidité  \  mais  c'é* 
toit  un  funefte  préfage  s'ils  refu- 
foient  de  manger ,  ou  s'ils  s'envo- 
loient.  On  peut  juger  s'il  éroit  dif- 
ficile de  fe  procurer  des  augures  i, 
fon  gré. 
Science  des  augures  ou  augurali  , 
étoit ,  chez  les  Romains  ,  l'art  de 

f)rédire  l'avenir ,  foit  par  le  vol  & 
e  chant  des  oifeaux,  foit  par  la 
manière  dont  mangeoient  les  pou« 
lets  facrés ,  foit  par  le  moyen  du 
tonnerre  &  Jes  éclairs. 

La  première  fy llabe  eft  moyenne  ^ 
la  féconde  longue,  ic  la  troifième 
très-birève. 

AUGURÉ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paffif.  Vcye\  Augurer.  . 

AUGURELLUS  ;  nom  propre*  Pocte 
Latin  du  feizième  fiècle.  Il  chercha 
la'  Pierre  philofophale  \  &  il  com- 
pofa  fur  ce  fujet  un  Pocme  intitulé  : 
La  Chryfopée,  où  il  prétendit  avoir 
développe  les  fecrets  du  grand-œu- 
vre. Ayant  dédié  cet  Ouvrage  au 
Pape  Léon  X ,  il  en  fut  récompenfé 
>ar  une  rrès-grande  bourfe  ,  que 
ui  donna  ce  Pontife ,  en  lui  difant  : 
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«<  Que  pdifqa'il  (âron  faire  de  Pot» 
M  lien  ne  pouvoic  mieux  lai  convenir 
»»  qu  un  pareil  préfent,  w 
AUGURER  j  verbe  aôif  de  k  pre- 
mière conjugâifon  j  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Former  une 
conjeâure,  un  prèf^e.  La  mau- 
Vaifc  éducation  quon  lui  a  donnée , 
fait  mal  augurcf  de  fa  manière  de 
penfer.  Je  n*  augure  pas  qu'il  fe  tirera 
de  cette  maladie.  S* il  étoit  prudent  ^ 
f  augurerais  biendufuccis  defon  en-- 
treprife. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  ic  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec  la 
'  conjugaifon  &  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leui:  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  ]  augure  ,  la 
fyllabe  ^M  eft  longue. 
AUGUSTA  j  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime dltalie ,  en  Sicile ,  au  nord 
de  Syracufe.  C'eft  l'ancienne  Xi- 
phonia.  Elle  fut  prefque  totalement 
ruinée  par  le  tremblement  de  terre 
de  1(^95. 
AUGUSTAIRE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  une  monnoie  d  or  des 
Empereurs  d'occident. 
AUGUSTAL  ;  (  Préfet  )  Magiftrat 
Romain,  qui  commandoit  en  Egypte 
avec  une  autorité  femblable  à  celle 
qu  exerçoient  lesProconfuls  dans  les 
autres  Provinces. 
AUGUST ALES  i  (*  les  )  adjeûif .  fé- 
minin ,  fubftantivement  pris.  Fêtes 
inftituées  par  l'Empereur  Odave- 
Céfar-Augufte ,  après  qu'il  eut  heu- 
reufement  terminé  toutes  les  guer- 
res de  l'Empire. 

Tibère  inftitua  auffî  des  Auguf- 
tales  après  la  mort  &  en  Thonneur 
de  l'Empereur  Augufte. 
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Troupes  atjqustaies  ,  eft  le  nom 
dui  fut  donné  à  Ronoe  à  cinq  mille 
foldats  que  Néron  faifoit  placer 
dans  l'amphithéâtre  pour  faire  des 
acclamations ,  quand  il  s'exerçoit 
dans  les  jeux  publics. 

AUGUSTBERG;  nom  propre.  Vitte 
&  Château  de  Mifnie  ,  dans  la 
haute  Saxe ,  fur  la  rivière  de  Schap» 
à  fix  milles  de  Drefde. 

AUGUSTE^,  adjeftif  de  tout  genre. 
Augujlus  >  a  ,  um.  Majeftueux  , 
grand ,  refpeâable ,  digne  d'hom- 
mages &  de  vénération.  Les  myfiè" 
res  auguftes  du  falut.  Il  parut  dans 
cette  augufte  affemblée. 

Le  titre  a  Augufte  fut  donné  aux 
Empereurs  Romains,  depuis  Ocf 
tave-Cefàr ,  qui  le  porta  le  premie^, 
&dont  nous  parlerons  tout-à-l'heu- 
re  fous  le  nom  d' Augufte  qui  lui 
eft  devenu  propre. 

Histoire  avguste  ,  eft  le  nom  d'une 
hiftoire  des  Empereurs  Romains , 
depuis  Adrien  jufqu*àCarin,  çom- 
pofée  par  fix  auteurs  latins ,  qui  font 
-  ^lius  Spartionus  y  JuUus  Capitoli^  • 
nus  ,  JElius  Lampridius  ,  Kulcatius 
GalUcanus  j  Trebellius  Pollio  ,  & 
Flavius  yopijcus. 

Papier  auguste  ,  eft  le  nom  qui  fut 
donné,  par  adulation,  à  un  papiet 
très-beau  &  très-fin  ,  qui  fe  faori- 
quoit  en  Egypte ,  &  qui  s'appeloit 
précédemment  facréy  parce  qu'on 
ne  s'en  fervoit  que  pour  écrire  ce 
qui  avoir  rapport  a  la  religion. 

Octave  -  Cesar  -  Auguste  ;    nom 

gropre  du  premier  Empereur  des 
Lomains.  Il  étoit  petit  iaeveu  Se  fih 
adoptif  de  Jules-Céfar.  Après  la 
mort  de  ce  grand  homme  ,  il  for- 
ma avec  Antoine  &  Lépide  cette 
fameufe  ligue  connue  fous  le  non 
de  Triumvirdt^  tribunal  barbare, 
[ui  fit  couler  fur  l'échaffaut  le  fang 
es    meilleufs    citoyens.     ^<y^î 
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Triumtirat.  Ces  trois  hom- 
mes partagèrent  enrr'eux  ranivers , 
comme  fi  c'eût  été  leur  patrimoine. 
Aueafte ,  peu  content  ae  fon  lot , 
quelque  confidérable  qu'il  fût,  y 
joignit  bientôt  après  l'Afrique  , 
dont  il  dépouilla  Lépide ,  8c  s'eeant 
enfuite  brouillé  avec  Antoine,  la 
querelle  de  ces  deux  maîtres  du 
monde  fe  termina  par  la  fameufe 
bataille  d'Aâium ,  &c  par  la  mort 
d'Antoine ,  qui  la  fuivit  de  près. 

C'eft  après  cette  affaire  que  le 
Triumvir  vainqueur  rentra  dans 
Rome ,  où  il  commença ,  fous  le 

*  nomd'Augufte,  19  ans  avant  l'ère 
chrétienne  3  un  des  plus  longs  & 
des  meilleurs  règnes  que  Thiitoire 
ait  confacrés.  Il  aima  fes  peuples 
qu'il  gouverna  en  paix  »  &  tl  en  fut 
ridole.  Les  Arts  &  les  Sciences 
firent  ,  fous  fon  rèene,  les  plus 
grands  progrès ,  &  Ta  poftérité  la 
plus  reculée  parlera  du'uècled'Au- 
giîfte  comme  d'un  fiècle  de  lumières. 
Nous  parlerons  des  Mécénas,  des 
Virgile ,  des  Horace ,  &c.  qui  ont 
ilIuSré  ce  fiècle  >  fous  les  noms  qui 
leur  font  propres. 

Ausufte  avait  la  taille  avantageu- 
fe  /l'air  doux ,  le  regard  gracieux , 
le  goût  fin,  l'efprirvif ,  politique  & 
pénétrant,  beaucoup  d'érudition, 
&c  une  éloquence  également  fédui- 
fante&  fleurie.  On  a  dit  de  ce  Prin- 
ce ,  en  comparant  les  horreurs  de 
fonTriumvirat  avec  les  aékions  ver- 
rueufes  qui  diftinguèrent  fon  règne 
pendant  près  de  44  ans ,  qu'il  de- 
voir ne  point  naître  ou  ne  point 
inourir.  Il  termina  fa  carrière  à 
Noie,  âgé  de  75  ans.  Près  d'expi- 
rer ,  il  le  tourna  vers  fes  amis  & 
leur  dit ,  «  N^ai-jc  pas  bien  joué 
M  mon  rôle  ^  »>  Oui  ,  lui  répondi- 
rent-ils. «  Eh  bien!  batce\  donc  des 
99  mains  ,  reprit- il  ,  &  applaudif- 
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i>yrj[  ,  car  la  pièa  tjl  finie,  m 
Auguste  ,  eft  un  terme  de  Fleurifte , 
qui  fe  dit-  d'une  forte  d'œillet  cra- 
moifi  &  blanc  ,  &  d'une  tulipe  co- 
lombine,  rouge  &  blanche. 
Auguste  le  Grand  ,  fe  dit  auflî  , 
en  terme  de  FleufiOe  ,  d'une  forte 
d'œillet  piqueté  &  d'une  tulipe  de 
couleur  ae  rofe  éclatante. 

Les  Fleuriftes  donnent  encore  le 
nom  d^Augufie  triomphant  y  à  un  bel 
œillet  piqueté ,  remarquable  par  la 
largeur  &c  la  quantité  de  fes  feuil- 
les. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  &  la  rroifième 
très  brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, peut  précéder  ou  fuivre  lefubf- 
tantif  auquel  il  fe  rapporte  ,  félon 
que  l'oreille  &  le  goût  l'auront  dé- 
cidé. On  dira  une  augufie  ajjemblée  , 
ou  une  ajfemblée  augufie. 
AUGUSTIN  j  (  Saint  )  nom  propre 
d'un  Docteur  de  l'Eglife  ,  fils  de 
Sainte  Monique,  &  né  à  Tagafte , 
enNumidie  ,  le  ij  Novembre  3^4. 
Auguftin  j  favorifé  du  dondeTélo- 
Quence ,  paflTa  fes  premières  années 
dans  le  libertinage ,  &  foutint  en- 
fuite  avec  chaleur  les  opinions  des 
Manichéens;  mais  Saint  Ambroife, 
les  Epîtres  de  Saint  Paul ,  &  les  fol- 
llcitations  d'une  mère  qu'il  aimoit, 
le  firent  revenir  de  fes  égaremens. 
U  reçut  le  baptême  à  l'âge  de  trente- 
deux  ans  dans  TEglife  de  Milan. 
Valère ,  Evêque  d'Hipgone  ,  qui 
connut  les  talens  fupérieurs  du  nou- 
veau converti ,  l'ordonna»  Prêtre  j 
&  le  fit  enfuite  facrer  Evêque  &fon 
Coadjuteur*  Auguftin  n'eut  dès-lors 
plus  d  autre  objet  que  le  triomphe 
de  l'Eglife  &  la  converfion  des  hé- 
rétiques. On  le  vit  fans  ceflTe  com- 
battre avec  autant  de  force  que  d'é- 
loquence >  les  Donatiftes  y  les  Ma- 
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nicKcens  y  les  Pelagiens  &  le$  Semi- 
Pelagiens ,  &  fes  travaux  ne  cefsè- 
renc  qu  i  fa  mort,  qui  arriva  le  18 
Août  de  l'an  4}o. 

Les  BénédiÂins  de  la  Congréga- 
tion de  Saint-Maur  ont  donné  une 
édition  des  ouvrages  de  Saint  Au- 
2ufl:in  ,  en  onze  volumes  in-folio , 
dans  le  derniisr  defquels  fe  trouve 
la  vie  de  ce  Père  de  TEglife. 

AUGUSTINE  ;  fubftantif  féminin. 
Religieufe  de  TOrdre  de  Saint^Au- 
guftin.  Quelques-uns  aflurent  que 
ce  Saint  inftitua  lui-même  les  A«- 
guftines  à  Hippone  où  il  écoit  Eve- 
que. 

AuGusTiNB  »  e(t  auflî  un  terme  de 
Fleurifte ,  qui  défiene  une  anémone 
dont  les  grandes  reuilles  font  blan- 
ches ,  mèîces  d'incarnat,  &  la  pelu- 
che couleur  de  feu. 

AUGUSTINIENS  j  (  les  )  on  appelle 
ainfî^  dans  les.  écoles  de  Théologie  « 
ceux  qui  ,  fondés  principalement 
fur  l'autorité  de  Saint  Auguftin , 
foutiennenc  que  la  grâce  eft  efficace 
de  fa  nature ,  relativement  &  par 
dé^és.  Les  points  principaux  de 
leur  fyftême  (ont ,  qu'on  doit  dif- 
tinguer  entre  le^  œuvres  naturelles 
&  lurnaturelles  ,  entre  Ictat  d'in- 
nocence 8c  l'état  de  nature  tombée; 
que  toutes  les  créatures  libres  dans 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  états , 
ont  befoin  j  pour  chaque  aârion 
naturelle  »  dit  concours  aâuel  de 
Dieu  ;  que  ce  concours  n'eft  pas 
antécédent,  ni  physiquement  pré- 
déterminant ,  mais  (îmultané  &  fle- 
xible au  choix  de  la  volonté  j*que 
dans  l'état  de  nature  tombée  ou  cor- 
rompue par  le  péché ,  la  grâce  effi- 
cace par  elle-même  ,  eft  néceffaire 
four  toutes  les  aâionsqui  font  dans 
ordre  furnaturel.  Outre  la  grâce 
efficace,  ils  en  admettent  encore 
une  autre  fuffifante  ^  grâce  icelle  ôc  [ 
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proprement  dite ,  qui  donne  a  U 
volonté  affèz  de  forces  pour  pou- 
voir ,  foit  médiatement  ^  foit  im- 
médiatement produire  des  oeuvres 
furnaturelles  &  méritoires  ,  mais 

Îpi  pourtant  n'a  jamais  fon  effet 
ans  le  fecours  d'une  grâce  efficace. 
Ils  foutiennent  de  plus ,  que  toute 
prédeftination  ,  foit  à  la  grâce , 
foit  à  la  gloire,  eft  entièrement 
gratuite. 

AuGUSTiNiBNS ,  fe  dit  auffi  de  cer- 
tains hérétiques  du  feizième  .fiècle , 
difciples  d'un  Sacramentaire ,  nom- 
mé Auguftin,  qui  foutenoit  que 
les  âmes  des  Juftes  n  entreroient  pas. 
au  Ciel  avant  le  jour  du  Jugement. 

AUGUSTINS;  (les)  ReUgieux  qui 
fuivent  une  règle  établie  par  Saint 
Auguftin ,  quand  il  vivoit  en  com- 
mun avec  les  Clercs  d'Hippone. 
Il  y  a  plufieurs  Ordres  qui  rappor- 
tent leur  origine  à  cette  fociétéj 
tels  font  les  Hermites  de  Saint  Paul, 
les  Jeronymites ,  les  Religieux  de 
Saint  Ambroife  ,  ceux,  de  Sainte 
firigicte,  les  Frères  de  Ja  Charité , 
&c. 

Ces  diftérens  Religieux  font  tous 
vèrus  de  hoir,  &  compofent  un  des 
quatre  Ordres  mendians. 

AUGUSTOPOLIS  ;  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  Phrygie ,  félon  Sui- 
das. 

AUGUSTOW;  nom  propre.  Ville 
de  Pologne ,  au  Palatmat  de  Podla- 
chie  ,  fur  la  rivière  de  Nareu. 

AVIA;  nom  propre.  Petite  rivière 
d'Efpagne  ,  en  Galice,  qui  a  fon 
embouchure  dans  le  Minho. 

AVIANO  ;  nom  propre.  Bourg  d'I- 
ralie ,  dans  le  Frioul,  entre  Bellune 
&  Udine. 

AVI  AUX;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ornières. 

AVIDE  ;  adjedif  des  deux  genres. 
jiyidus ,  a,  um.  C'eft ,  au  propre , 
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celui  qui  cîefire  quelque  chofe  avec 

Î^aflion,  &  finguiièremenc  ce  qui 
e  boit  &  fe  mange.  //  paraît  tou- 
jours avide  des  meilleurs  mets.  Les 
loups  font  les^  plus  avides  des  ani- 
maux* 
AviDE^^  fe  die  dans  le  fens  figure , 
&  défigne  celui  qui  defire  ardem- 
ment &  avec  véhémence  la  gloire , 
les  honneurs ,  &c.  //  fut  toujours 
avide  de  louanges.  Il  n*efl  pas  affe\ 
avide  de  fcience  pour  s* occuper  à  ré- 
foudre ce  problême. 

Cet  adjeûif  gouverne  les  prépo- 
fitions  de  ^  du  y  de  la  ^  des  ;  comme 
on  vient  de  le  voir. 

La  première  fyliabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
avide  perfonne  j  mais  une  perfonne 
avide. 
AVIDEMENT;  adverbe.  ^v/W^.  Avec 
avidité  ^  d'une  manière  avide.  Cejl 
manger  trop  avidement. 

La  première  fyliabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève,&  la  quatrième  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  ^ ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation y  avidemànt ,  Dour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
AVIDITÉ;  fubftantif  féminin.  Avi^ 
ditas.  C'eft ,  au  propre  Se  au  figuré, 
le  defir  exceffir ,  ardent  &  immo- 
déré de  ce  qui  eft  avide.  Exemples. 
Au  propre  :  il  a  mangé  avec  avidité 
tout  ce  au  on  lui  afcrvi. 

Au  figuré:  Ce  Prince  ne  témoi- 
gna jamais  d'avidité  que  pour  la 
gloire. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  ;  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel 
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AVIGNiER:  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  mettre  une  terre  er* 
vignes. 

AVIGNON  ;  nom  propre.  Ville  con* 
fidérable  &  capitale  d'un  état  de  mê- 
me nom,  qui  appartient  au  Pape.Elle 
eft  fituée  fur  le  nhône ,  à  fept  lieues  » 
fud-fud-eft  ,  dû  Pont  Saint  -  Efprir. 
On  y  compte  environ  vingt^fix  mill» 
âmes ,  &  quantité  de  Maifons  Re- 
ligieufes  des  deux  fexes.  11  v  a  un 
Archevêché ,  une  Univerfite  ,  une 
Inquifition  ,  dont  des  Moines  Do- 
minicains font  les  chefs  ,  mais  bien 
moins  rigoureufe  qu'en  certains 
pays  ^  un  Hôtel  des  Monnoies»  Se  di- 
vers  autres  tribunaux  de  Magiftra- 
ture  ,  tous  fûbordonnés  au  Vice-Lé- 
gat qui  réfide  en  cette  ville  »  où  il 
juee  par  appel  toutes  les  affaires  ec- 
clcfîaftiqUes ,  civiles  &  criminelles^ 
de  l'Etat  d'Avignon  &  du  Comté 
VenaifEn.  Il  tient  à  cet  effet  deux 
fois  par  femaine  audience  publique^ 
où  il  paroît  en  rochet  &  en  camail  » 
aflîftc  d'un  Dataire  &  d'un  Avocat 
fifcal. 

Les  Avignonois  font  réputés  re- 
gnicoles  en  France ,  où  ils  peuvent- 
acquérir  toutes  fortes  d'omces  & 
de  dignités }  c'eft  un  droit  qtii  leur 
a  été  authentiquement  confirmé  par 
François  premier,  &  par  plufîeuts 
*  autres  de  nos  Rois. 

Le  commerce  d'Avignon  con- 
fifte  particulièrement  en  foieries  Se 
en  livres. 

Cette  ville  a  été  la  patrie  de  plu- 
fleurs  hommes  célèbres ,  entjj^'autres. 
du  Chevalier  Follard.  On  y  voit  le 
tombeau  de  la  belle  Laure ,  fi  fa-* 
meufe  par  la  paftton  qu'elle  inf- 
pira  à  Pétrarque  j^  &  parles  318^ 
fonnets  Se  les  S  8  chanfons  que 
ce  Pocte  compofa  pour  la  cflé- 
brer.  François  I.  paflant  par  Avi- 
gnon >'viutA  ce    monument  quii 
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n  a  d  ailleurs    rien  de  remarqua- 
ble. 

Aucune  ville  n'a  peut-être  éprou- 
vé plus  de  révolutions  que  celle 
d'Avignon.  Quand  les  Romains  fe 
furent  formé  des  établiflemens  dans 
les  Gaules,  elle  fut  une  colonie  de 
cette  nation  ,  &  comprife  d'abord 
dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  &  fuc- 
çeflîvement  dans  la  féconde  Vien- 
noife.  Lors  de  la  décadence  de  TEni- 

S)ire  Romain  ,  le  Patrice  Confiance 
a  céda  aux  Bourguignons  :  Clovis 
Tafliéga  enfuite  inutilement  ;  après 
quoi  elle  pafTa  fous  la  domination 
de  Théodoric,  Roi  d'Italie  ,  &  de 
Thierry  ,  Roi  d'Auftrafie  :  les  Rois 
de  France  lui  donnèrent  des  loix 
après  Thierry ,  jufqu'cn  750,  que 
les  Sarrafins  s*en  emparèrent  :  Char-, 
les  Martel  U  reprit  fur  ceux-ci  qui 
y  rentrèrent  en  757  ;  mais  ils  y  tu- 
rent forcés  ,  Se  prefque  tous  exter- 
minés la  même  année.    Elle  paffa 
alors  fous  la  domination  des  Kois 
d'Arles  &  de  Bourgogne ,  &  fuc- 
ceflîvement  fous  celles  des  Comtes 
de  Forcalquier  &  deTouloufe.  Pro- 
fitant enfin  des  circonftances  &  des 
troubles  du  temps ,  elle  s'acquit  au 
douzième  fiècle  une  forte  d'indé- 
pendance qui  lui  fut  confirmée  par 
plufieurs  fouverains  ,  &  particuliè- 
rement par  l'Empereur  Conrad,  le 
Salique  ,  Henri  111  fon  fils  ,  Guil- 
laume m  ,  Comte  de  Forcalquier , 
Guillaume  IV  ,  &c.  &  elle  s'crigea 
en  République  fous  le  gouverne- 
ment d'un    Podeftat  éledif  :  elle 
fubîifta  ainfi   jurqu'au  milieu    du 
treizième  fiècle  j  elle  reconnut  alors 
les   Comtes  de  Provence  pour  fes 
Souverains  :  ce  fut  Jeanne ,  Com- 
teflfede  Provence  &  Reine  de  Si- 
cile ^  qui    la  vendit  en  1348  au 
Pape  Clément  VI ,  pour  une  fom- 
me  très-modique  »  Se  depuis  cette 
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époque  les  Souverains  Pontifes  l'ont 
toujours  podédée. 
AVIGNONET  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  ,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  environ  à  fept  lieues ,  fud- 
eft ,  de  Touloufe.  Elle  eft  remar- 
quable par  une  fcène  aufE  étrange 
que  fingulière  qui  s'y  pafla  au  trei- 
zième uècle.  Les  Albigeois  y  ayant 
madàcré  cinq  Inquifiteurs  dans  la 
maifon  du  vieux  Raimond ,  Comte 
de  Touloufe,  ce  Prince  accufé  d'a- 
voir favorifé  ce  maffacre ,  fut  obli- 
S;é ,  pour  fe  réconcilier  avec  le  Pape 
nnocent  111 ,  d'en  exécuter  la  Sen- 
tence qui  le   condamnoit  à  être 
fouetté  ignominieufement  &  publi- 
quement dans  les  rues  de  cette  ville. 
Cette  docilité  vile  &  abjeûe ,  n'em- 
pêcha pas  la  publication  d'une  croi- 
fade  contre  ce  Prince  :  mais  il  mé- 
ritoii  bien  qu'on  lui  ravît  le  rang 
dont  fa  lâche  condefcendance  l'a- 
voit  rendu  indigne. 
AVIGNONOIS,  OISE;  adjeftif  & 
fubftantif  des  deux  genres.  Qui  eft 
d'Avignon.    Conrjotjji:^  -  vous  cette 
jeune  Avignonoife  ? 
AVILA;  nom  propre.   Ville  épifco- 
pale  d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caf- 
tille  y  fur  l'Adaja  ,  entre  Salaman- 
que  Se  Madrid.  On  y  fabrique  de 
bons  draps  ,  &  il  y  a  une  Univer- 
fité. 
AviLA ,  eft  auffi  le  nom  d'une  autre 
ville  d'Efpagne  ,  au  Royaume  de 
Léon ,  près  de  Tembouchure  de  la 
rivière  de  Nalon. 

Il  y  a  un  bourg  qui  s'appelle  de 
même  dans  l'Amérique  méridiona- 
le ,  au  Pérou  y  près  de  la  rivière  de 
Napo  ,  à  trente-cinq  lieues  à  l'eft  , 
de  St.  François  de  Quito. 
AviLA  ,  fe  dit  encore  d'une  pomme 
des  Indes ,  ronde  ,  charnue ,  jaune 
Se  plus  groflè  qu'une  orange.  Elle 
eft  le  fruit  d'une  plante  rampante  , 

qui 
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2m  s*attafche  aux  arbres  voiiîns. 
lie  contient  placeurs  amandes 
blanches,  tendres- ,  amères  y  qu*6n 
dit  être  un  excellent  remède  conue 
le  poifon  Ôc  la  malignité  des  hu- 
meurs. On  en  prend  une  ou  deux 
à  la  fois» 
AVILA  FUENTÉES  ;  nom  propre. 
Bourg  £c  château  d*£fpaene  y  dans 
la  vieille  CaftiUe,  à  uxUieues  de 
Segovie. 
AVILI ,  lE  ;  adjeûif  &  jparticipe  paf- 

fif.  Fbye^i^  Avilir. 
AVILIR  ;  verbe  aâ:if  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  lequel    fe  conjugue 
comme  ravir.  In  conumptum  ad- 
ducert.  Rendre  vil ,  abjeÂ  ,  mépri- 
sable. Ilavil'utoui  ce  qt^Ufait.  Ces 
fonclioas  l'ont  avilL 
Avilir,  eft  pronominal  réfléchi  ,  & 
fignifie  devenir  vil  ,  abjeâ: ,  mé- 
,   prifable.  Il  ne fe  ferait  pas  avili  juf- 
qu'^à  ce  point.  Je  ne  m'avilirai  ja^ 
mais  jufquesAà. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  ViRBEj  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 
AVILISSEMENT  ;  fubftantif  maf- 
jculin.  Etat  de  ce  qui  eft  avili.  Tous 
ces  emplois  font  aujourd'hui  dans 
Vaviliffemenu 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève, 
£c  la  cinquième  moyenne  au  (ingu- 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^^  qui 
fuit  la  rèale  générale  des  pluriels. 
Voyez  la  lettre  *S. 

il  faudroit  fupprimer  un  xqui  eft 
oifif  y  chaneet  le  derniers  en  tf ,  & 
écrire  avilijemant ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres  , 
te  dei  lettres  oifires^  •  ^ 
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AVILLER  j  vieux  verbe  qui  fîgni- . 

fioit  autrefois  avilir. 
A  VILLES  î  nom  propre.  Ville  &  port 

d'Efpâgne  ,  dans  les  Afturies ,  au 

nord-oueft  d'Oviedo:  Il  s  y  fait  on 

commerce  confidérable. 
AVILLONNÉ ,  EE  ;  adjedif  &  par- . 

ticipe  paflîf.  f^oye:^  Avillonnir. 
AVILLONNER  i  verbe  aftif  de  la 

•  première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanur.  Ternie 
de  Fauconnerie ,  qui  Signifie  donner 
des  ferres  de  derrière.  Ce  faucon 
avillonne  bkn  le  héron. 

AVILLONS  i  fubftantit  mafcuKri  plu- 
tiel  j  .&  teciiïe  de  Fauconnerie ,  qui. 

•  défigne  le  derrière  des  mainsfid^ua 
oifeaii  de  proie.         '  *        '  '--■ 

AVIM  j  nom  propre.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin ,  dans  la  Palef- 
tine ,  entre  Bethel&Aphara. 

AVINÉ,  ÉE  ;  adjedif  Se  participe: 
palUf.  Foye^  Aviner.  . 

On  dit  ordinairement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  boit 
copieufement- ,  que  c'ejl  un  corps ^ 
aviné. 

AVINER  ;  vetbe  dif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comm^  chanter.  Imbiber  de  vin.  II. 
faut  aviner  ces  tonneaux. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot 'Verbe  ,  avec  la  conjugâu^>n 
&  la  quantité  profodique  des*  au^ 
très  temps. 

AVINO  i  nom  propre.  Ville  d'Araé- 
îique ,  au  Mexique  ,  dans  l'Audienr. 
ce  deGuadalajara. 

AUJOU  j  nom  propre.  Rivière  de 
France  ,  en  Champagne.  Elle  a  fa 

•  fçurce  f r^s  de  Pierrefort ,  à  deux 
lieues  ,  fud  -  oueft  ,  de  Langres , 
&  fon  embouchure  dans  l'Aube  r 
près  de  PAbbaye  de  Clairvaux, 
après  un  cour$  d'environ  dix  lieues* 
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AUJOURD'HUI;  adverbe  de  temps 

qui  {e  die  d«  joiu  où  Ton  e(t«  Ho- 

diè..  Il  ejl  parti  aujourd'hui  pour 

Pariss  Icnirai  pas,  aujourd'hui  du\ 

vous^ 
Av^ouRD:HU^,  fignifiè  aaiE  ^prér 

fent ,  le  temps»  le  (iècle  où  Ion  eft» 

où  Ton  vit.    On  ncfc  conduit  plus. 

aujourd'hui  comme    autrefois.    On 

peut  bien  critiquer  les. nuturs,d^ au-' 

jour<thui^ 
Aujourd'hjdi  ,  eA. eneoce  fuUbintif; 

Aujour£hui  pajféj  on  ne  C écoutera 

plus*. 

•    Lan  première  lyUabe  eft  brève ,. 

la  féconde  moyenne  ,  de  la.  tioi* 

fième  brève* 
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A  VIS ,  fe  dit  de  la  manière  de  penier»* 
duAitfrage  de  chaque  Juge  d'une. 
\  Compagnie ,  foc  une  affaire  qu'elle^ 
;  doit  décider.  Le  Jugement  ejt  con-^ 
.  forme,  à  liavis.  du  Rapporteur. 
Avis  »..  fignifie  délibération. .  Septr 
,  Avocats  tjouoient  ainfi,,  regU  dans^ 
i    leur  avis* 

Ans ,  fe  dicidiDs  le  féçsil'àvertt^^ 
ment,  fai  rcfu  avis,  que  U.vaijfean^ 
était  auport.M  ' 

On  appelle  dans  ce  feos,  9t  etu 
termes  de  Commerce^  leures.d*a-^ 
visj  celles  que  les  Ncgpcians^'c- 
crivent^for  leurs  af&i ressaies ^ons- 
aux  autres.  11  faut  remarquer  à  ce 
fîifet  s.qqe  Us.  lettresÀ'avis  pour  le 


Il  faudroit  fupprimerJe.  h  q^i:  eft  ^^    payement  des  lettres  de  change ,  en 


oifif,  6c  éctite  aujourdui  j  pour  les 
caifons.donnce&jen  parlant>jdfi&<i^r< 
tresi'  oi/îves^ 

AVIQUIRINA:  ;r,nom  prowe.  tfe 
dAmérique  >  au  Royaume  de  Chili; 
fuc  k'  mer  du  SudV^ans  Je  voifinage 
de  là  Conception*. 

AVIRÉ  ;;iam  propre.  Boucg  &  Châ- 
teau de  France i  en  Anjou,  â  cinq 
lieuas.&  demie ,  notd-oueft.j4'An^. 
ger^. 

AVlRONi^fubftantif mafcuUn.  Ter^ 
me  de  Marine  ic  de  Rivière,  qui. 
fe^cUc.  d'une  forte  de  rame  ronde 
par  là  poignée  ^&  plate  par  le  bas  ^ 
de  laquelle  on  fe  ferttppur.  faire 
aller  fur  l'eau  une  nacelle. 

AVmONNEMENT  ;  vieux  mot  qui 
iignifbit  autrefois  enceinte  »  en- 
clos.. 

A VIROUNER  ;  vieux  verbe^i  figni- 
fiôit  aurrefois  environner. 

AVIS  i  fubftantif  raafculin.  Judidum. 
Opinion  ^  fentimenr.  Ce  ne  -fut  ja^ 
mais  mon  avis.  Il.m*aiH)it  là^de^fus 
do/ifU  fbn  avis^, 

A  VM  ,.,  iignifiie  confeil  V-  mftmûioir. 
//  vous,  a  donné  jsur  oyir.quc  VQus  ne 
dff<ipasnégUget^ 


doivent  contenir  le  précis  >  &  qu'el*  ^ 

les  font  nécedaires  ;  parce  que  ce- 

lû,  ,fur  lequel  la  letcre  de  change  : 

'    eft  tirée,  peutrefufer  de  l'accep- 

;.  tec»  s'il  tiau. poinjL  eu  ^  de.  Utaxs^ 
d-avis.. 

Ans ,  fe  dît  auffi  des  tiouvellësqa^oin 

'^  mande  Se  qu'on  reçoit.  Mon  Cor'- 
refpondant  de  MarfeilU  me  donne 
avis  y  qu€.lc.prix.  du  fucre^e^  aug^ 
mente... 

Avis  au  LeSeur^   eft  le  titre-d'une 
forte  de  pçtice  préÉice ,  qu'on  met 
i  la>tète  ae  l'ouvrage;!»  pour  a^nir» 
le  léâeur  de  quelque  chbfe.  - 

Avis  DoQrinàly  fe  dit  j  en  termes  de^ 
Théologie  ^  du  fenttment  des  Doc* 
teurs  ,  xonfukés  XuxL  quelque  point: 
de  Doftrine..- 

Avis  de  Parens^  fé  dît-,  en-  termes- 

:  de  Râlais ,  d'un  A&é  iiûliciaire,  par 
lequel,  le  Juge  tutélaire  ordonne 
l'exécutioïKcPune  délibération  de 
famille,  fiir  les  a£ùres  d*un  mi^ 
neut< 

ÏJes^ayis  de  parens  font  nécef*- 

;  iàires  en  pays  coutumier ,  pour  les^ 
créations  de  tuteurs  &  curateurs  j 

^   pour  lés  émancipations  de  naineocs^ 
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^pdùr  rintèrdlétion  des  prodigues, 
des  imbécilles,  Sc«  pourantorifer 
les  tuteurs  à  confeatiraux  mariages 
des  txiineurs  j  Ôc  à.  renoncer  aux 
iuccef&ons  qui  pourrcdenc  leur  être 
4onéreu(ès»  Se  généralement  pour 
tous  les  ades  imporrans  qui  con- 
cernent les  biens  &  les  perfonnes 
de  ceux  qui  Xont  eovtuteUe  ou  cu- 
ratelle. 

En  Normandie , '3c  danspluiieurs 

Provinces  du  Royaume,  les  parens, 

^ui  ont  donné  avis  pour  rétablif- 

iemenr  d-un  tuteur ,  font  garans  de 

fa  geftion  j  coutume  fage  6c  né- 

ceflaire,  peut- être,  pour  mettre 

à  couvert  les  intérêts  des  mineurs  : 

cette  Jurifprudence  n'eft  cependant 

pas  fuivie  â  Paris. 

i^vis,  fè  dit,  en  termes ^e finances, 

d*un  moyen  propofé  pour  tirer  de 

l'argent  des  peuples.  «Si  cet  avis  eût 

^€u  Jon  exécution^  iLaurxùt  ruiné  les 

^cawnpugnes. 

En  parlant  4e  quelque  4k)cidetTt 
AU  évânement,  ^n  dit.provecbiale- 
#tnent ,  wis  au  leQeur  ;  pour  dire , 
xme  la  chofe  arrivée  doit  fervir 
ainftruâion^  &  hnt  prmidre  gar- 
^e  à  foi  pour  l'avenir. 

On  dit  au(£  proverbialement  & 
ligurément,  quil  y  a  jour  d*a¥is  ; 
•pour  dire,  qu'il  y  a  temps  de  dé- 
libérer. 

On  dit^  dans  le  même  fens  , 
prendre  lettres  £avis  ;  pour  dire, 
prendre  du  temps  pour  faire  fes 
réflexions. 

Significations  relatives  entre^en- 
timent ,  avis  &  opinion. 

Il  y  a  un  fens  général  Gui  rend 
xe$  mots  fynonvmes,  loriqu'il  eft 
^aeftion  de  conleilier  ou  de  juger  \ 
mais  le  premier  a  plus  de  rapport 
i  la  délioération ,  on  dit  fon  Jenti" 
timent  ;  le  fécond  en  a  ^avaatage 
à  la  dccîfion^  -on  donne  fon  avis  ; 
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le  troiGème  en  a  un  particuUer  à,  la 
formalité  de  Judicature ,  on  va  aux 
opinions. 

Le  fentimtnt  emporte  toufonrir 
^dans  fon  idée  celle  de  fincérité  ; 
c'eft-i-dire  p  une  conformité  avec 
ce  quoâ  croit  intérieurement.  L*a- 
vis  ne  Xuppofe  pas  riffoureufement 
cette  fincérité  ^  il  n*eft  précifément 
qu'un  témoignage  en  faveur  d'un 
parti.  U opinion  renferme  l'idée 
d'im  fuffrage  donné  en  concours  de- 
pluralité  de  voix. 

Il  peut  y  avoir  des  occafîons  où 
aui  Juge  foir  obligé  de  donner  fon 
avis  courre  ion  fentiment  y  &  de  fe 
conformer  aux  opinions  de  fa  Com- 
pagnie. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
-la  féconde  longue. 

AVlSj  nom  propre.  YilledePorm* 
gai ,  dans  l'Alentejo ,  fur  une  ri- 
vière du  m^e  nom,  à  neuf  lieues 
d'£vora. 

On  appeUe  Ordre  JPJvis  »  un 
Ordre  Militaire^  inftitué  en  Porto* 
-gai  par  Alphonfe  premier  ,  au  Aoa^ 
àuème  fiècle  »  en  mémoire  de  U 
prife  d'Evora  fur  les  Maures.  Les 
Chevaliers  de  cet  ordre  fuivoienc 
originairement  la  règle  de  Cîteaux» 
avec  quelques  conftimtions  qui 
leur  étoient  particulières.  Ils  dé- 
voient combattre  pour  la  religion  » 
&  faire  vœu  de  chafteré.  Il  y  a 
en  Portugal  quarante  Commande^ 
ries  de  cet  Ordre ,  dont  la  grande 
Maîtrife  eft  réunie  à  la  O)uronne. 

Avis ,  eft  aufli  le  nom  d'un  bourg  de 
France ,  en  Saintonge ,  près  de  la 
Seugre ,  â  quatre  lieues ,  fud-fud- 
eft ,  de  Saintes. 

AVIS  ^  vieux  mot  qui  fienifioit  au^ 
trefois  la  portion  de  biens  qu'un 
père  affignoit  à  fes  enfans  puînés. 

A  V ISE  ;  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce >  en  Cbampagne ,    environ  i 
Rr  ij 
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,  deux  lieues,  fud-fud-eft>  d*Epôf- 

AVISÉ ,  ÉE  i   adjeûif  &  participe 

paflTif,  Foye[  Aviser. 
Avisé,  EE  j  adjeftivement pris ,  figni- 
fie  prudent ,  circonfped ,  qui  n  a- 
git  qu'après  une  mûre  réflexion.  Jt 
J'ai  toujours  connue  pour  une  per-- 
fonnt  bien  avifée. 
AVISEMENTi  vieux  motquifigni- 

fioit  auttefois  réflexion, 
AVISER  }   verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
ggue  comme  chanter.    Providere. 
élibérer  >    pourvoir    à  quelque 
'  chofe  4  y  prendre  garde ,    y  faire 
/  attention.    //  avije   à  la  réception 
qu'il  doit  faire  à  ce  Seigneur»  J'avi- 
Jerai  cefoir  à  la  lettre  que  je  dois  lui 
écrire» 
Dans  ce  fens  il  gouverne ,  eo  régi- 
•  ni:e  compofc  »  les  prépositions  à^  au  y 
'  àlay  aux  ^  comme  on  vient  de  le 
voir  ;   &    {t%  temps  compofés  fe 
conjuguent  avec  Tauxiliaire  Avoir. 
T aurais  avifé  ;   elle  a  avifé  ,  &c. 
Aviser, eft  aufli  verbe  a^lif  >&  figni- 
i  fie  avertir ,  confeHlet  ;  mais ,  mns 
:  ce  iens ,  il  n  a  plus  d  ufage  que  dans 
:  ces  phrafes  proverbiales  :  Un  fou 
.  aviJe  bien  un  fage  ;  pour  dire  ce  que 
Boileau  a  exprimé  par  ce  vers  : 

Un  fot  qotrlqiwfois  ouvrp  un  avis  im- 
portant. 

Et  quun  verre  de  vin  avife  bien 
'  un  homme  i  pour  dire ,  qu'il  lui  fug- 
.gère  de  bonnes  idées. 

Aviser^  iîgnifie  ,  dans  le  ftyle  fa- 
milier^ appercevoir  d'affez  loin. 
A  force  de  le  chercher  des  yeux  j  je 
Vavifai  atL  milieu  de  la  grande 
allée. 

Aviser  ,  eft  auflî  pronominal  réflé- 
chi, &  fignifîe  faire  attention  fur 
quelque  cbofê ,  s'imaginer  quelque 
caofe  X  réfléchir  fur  q/;;lque  choie» 
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Exemples  :  dans  le  feus  de  fairf 
attention  fur  quelque  chofe  :  Je  ne 
me  ferais  jamais  avifé  de  cette  mé^ 
thode. 

Dans  le  fens  de  s'imaginer  quel- 
que chofe  :  //  s'eft  avifé  d'un 
bon  moyen  ,  pour  arriver  à  fon 
but. 

Dans  le  fens  de  réfléchir  fur 
quelque  chofe  :  Quand  il  s'avifa 
de  cet  expédient  y  il  n'y  avoit  plus 
de  remède. 
Aviser  ,  employé  dans  le  fens  neu- 
tre, &  précédant  un  infinitif,  s  y 
lie  par  le  moyen  de  la  particule  à. 
y  avife  à  pajjer  devant  lui. 

S'il  eft  pronominal  réfléchi ,  il  fe 
lie  à  l'infinitif  qull  précède  ,  par 
le  moyen  de  la  particule  de.  Il  s'a- 
vifa  de  quereller. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Ohfervez  cependant  que  les 
tetxlps  ou  perfonnes>  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénidtième  fyllabe  longue. 
Dans  j'avj/ij  la  fyllabe  vi  eft  lon- 

Il  faudroit  changer  le  /en  j, 
&  écrire,  d'après  la  pronondationt 
avi7[er ,  pour  les  raifon^  données 
en  parlant  de  ces  lettres^ 

A  VISION  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  apparition. 

AVISON  y  nom  propre.  Haute  mon- 
tagne de  V^es,  l'une  de  celles  qui 
entourent  la  ville  de  Bruyères.  Nous 
en  parlons  â  caufe  d'une  fête  fmgu- 
lière  qui  s'y  célèbre  annuellement 
le  premier  Dimanche  de  carcme» 
Les  garçons  de  k  ville  grimpent 
au  fbmmet  de  cette  montagne ,  ou 
ilsaUuaxent  ua  grand  feu  aprè&liQ 
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ioockérâtt  foleil.  Celai  d'entt'eox 
qui  a  la  voix  la  plus  forte  ,  y  lie 
un  écrit  ^  contenant  des  projets 
de  mariage  entre  les  filles  6c  les 
garçons  ,  qui  ont  paru  fe  conve- 
nir par  les  amitiés  qu'ils  fe  font 
faites  dans  le  cours  de  Tannée.  La 
leâure  de  chaque  projet  de  ma- 
ri  âge ,  eft  fui  vie  d*une  décharge  de 
boîtefs  &  de  moufquecerie ,  propor- 
tionnée à  la  quahté  des  pcrfonnes 
dont  on  vient  de  parler ,  &  à  Tefti- 
me  qu'ont  pour  elles  les  adeurs  de 
cette  comédie.  Toiu  cela  h'eft  que 
le  prélude  d'une  fête  qui  fe  donne 

£ar  les  élégans  aux  élégantes  ^  le 
)imanche  luîvant ,  &  qui  confifte 
en  concerts ,  en  bals ,  &c.  Les  jo- 
lies filles  de  Bruyères  faventbien  fi 
tout  cela  les  amufe. 

AVISIJRE  j  fubftantif féminin,  & 
terme  de  Chauderonnier-FerWan- 
tier.  Il  fe  dit  du  rebord  d'une 
pièce  qui  fe  rabat  fur  une  autre 
pièce  ,  &  les  unit  toutes  deux. 

AVITAILLÉ  ,  ÉE  ;  adjeftifôc  par- 
ticipe paffif.  yoye\  Avitailler. 

AVITAILLEMENT  ;  fubftantif  maf- 
culin.  •  Approvifionncment  de  vi- 
vres pour  une  place ,  une  armée  , 
un  navire.  Vavitailkmcnt  de  cette 
place  a  coûté  cent  mille  écus. 

AVITAILLER  ;  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Fournir 
de  vivres  une  place ,  un  vaifleau. 
Comme  les  ennemis  pourront  affié" 
ger  cette  ville ,   il  faut  t avitailler. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève  j  comme  tious  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps.* 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes,  qui  fe  teî  minent  par 
on  c  féminin  >  cmt  leur  pénultième 
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fyllabe  longue.  Dans  jWrtfii/«,Ia 
fyllabe  tail  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  l'i  par  l'au- 
tre /,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation, avitalier  ,  pour  les  raî- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres, &des  lettres  oifives. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
rion  des  temps  qui  fe  terminent 
par  un  ^muet.  D  avitalier  y  il  fau- 
droit faire  favitaillc. 

AVITAILLEUR  }  fubftantif  mafcu- 
lin,  &  terme  de  l'Art  Militaire.  Il 
fe  dit  de  celui  qui  èft  chargé  de 
fournir  les  vivres  d'une  place ,  d'un 
vaifleau. 

AVITINS  ;  (  biens  )  terme  de  Cou- 
tume, qui  défigne  en  Bearn,  des 
biens  polfédés  fuccefiivement  par 
trois  perfonnes  de  la  même  fa- 
mille. 

AVIVAGE  :  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Miroitier,  qui  fe*dit  de 
la  première  façon  que-  l'ouvrier 
donne  à  la  feuille  d  etain ,  pour  re- 
cevoir le  vif-argenr. 

AVIVÉ  ,  ÉE  ;  adjeaif  Ôc  participe 
paflîf.  Foye:[  Aviver. 

AVIVER  ;  verbe  adif  delà  première 
conjugaifon  ,  lequel  Ce  conjugue 
comme  chanter.  Aûion  de  donner 
de  la  vivacité  ,  de  rendre  une  ma- 
tière plus  fraîche ,  plus  nene.  // 
faut  aviver  ces  couleurs. 

Aviver  ,  fe  dit ,  chez  plufieurs  ou- 
vriers qui  travaillent  fur  métaux  , 
de  Tadion  de  donner  le  vif  -,  le 
luftre ,  le  dernier  poli  à  on  ou- 
vrage. 

Aviver,  fe  dit,  en  termes  de  Do- 
reurs y  de  l'adkion  de  nettoyer  &  de 
gratter  une  figure  de  bronze ,  pour 
la  dorer. 

Aviver»  fe  dit  >  en  termes  de  Cbax* 
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pentîers ,  de  TaÛion  de  tailler  une 
pièce  de  bois  à  vive-arrcte. 

Aviver  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tein- 
turiers ,  de  l'aftion  de  rendre  une 
couleur  plus  vive  &  plus  ,4cb-. 
tante. 

Aviver  VEtaïn^  fe  dit,  »  «termes 
de  Miroitiers ,  de  laÂion  de  frot- 
ter légèrement  de  vif- argent  ce 
métal,  avant  de  l'en  charger  tout- 
À-fair.  ^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  lojngue  ou 
.  brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  ^vec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  prolbdique  dQS  autres 
temps.  \ 

Obfeçve?  cependant  que  les^ 
rtemps  ou  perfpnnes  ,  ^ui  fe  ter- 
minent par  .un  t  féminin,  onr 
leur  pénultième  fvllabe  lonme.- 
Dans  javiv€^  :1a  fylUbe  vi  eft jTon- 
gue. 

^VlV^i  fubftaatif  féminin  pluriel, 
&  terme  de  Manège  &  de.Marc- 
chalferie.  Gbuides  fîruées  eotre  les 
.oreilles '&  le  sofier  du  cheval,, 
près  de  la  ganacne.  L'knflammation 
yde  ces  glandes  çanfe  à  Tanimal  une 
maladie,  qui  porte  auffî  le  nom 
.  à* Avives.  É|le  fe  manifçfte  par  les 
douleurs  qu'il  refTent^  icanr  dans; 
;Ces  glandes  ,  qvie  das^  le  veiitre , 
.  parce  que  ce  mal  eft  «tppjours  ac- 
.compaeni  de  tranchées ,  i6c  les  tran% 
chées  de  réten^n  d'iirine  ;  ce  qui 
oblige  le  cheval  à  fe  tourmenter  & 
i,  h  débattre  vivement. 'La  réunion 
de  ces  deux  accidens  faitconnoître! 
que  le  mal  principal  eft  les  avives  \ 
car  il  y  a  des  tranchées  fans  avives^ 
mais  rarement  des  avives  fans  tran- 
chées *  AuiS  le  cheval  porte- t-il  fou- 
vent  la  tète  du  côté  des  flancs ,  a 
droite  &  a  gauche ,  comme  s*il  vou- 
loit  montrer  l'endroit  où  il  fent  le 
plus  de  mal  ;  il  (e  coache  jk  fe  re- 
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lève  fouvent ,  &  ne  peut  uriner.  II 
faut  lui  mettre  de  la  paille  fraîche 
loi^s  le  ventxe  pour  le  faire  urinei;, 
s'}!i eft  pofliblé . :  on  tâchera  aufli 
d^ntroduire  dans  le  canal  de  la  ver- 
ge ,  un  poux  vivant.,  ou  qqelques 
morceaux  de  gros  poivre  concafle  ; 
enfuite  on  Lui  fera  introduire  loUns 
|e  fondement  ,,le  bras  d'un  homme 
graifTé  d'huile  de  noix:  on  fera 
prerter.la  veffie^  Çc  on  frottera  le 
Toureau  ^vec  (a  même  huile.  Il  faut 
'. le  tenir  chaudement  j  ^ fi  len  étoît 
dans  .un  lie^  où  il  y  eût  une  berge- 
rie remplie  de  moutons ,  pn  l'y  en- 
fetmerpit. 

11  faudra  enfuite  faigner  l'animd 
au,  cou  ;. puis ,  peu  de  temps  après^ 
fous  U  lapgue  ;  Se  dans  rintecvalle» 
lui  donner  dou^  onces  d^huîle  d'ar 
mandes  douces ,  avec  un  demi-fep- 
.tier  d'eaa-de-.vie  pour  un  petit  che* 
val,  ouunechopine  pour  ^n cheval 
de  carofle:  puis  faifir  enti;^  1/es  doiet:S 
les  glandes  gorgées^les  manier,  les 
ccrafcr  fortement  ^  'fc  {les  t)attre 
.^ec  le  m^Qche  du  boutoir  au  dg 
-brochoir.,  pour  l^s  meuçtrir  :  car 
c*eft  une  mauvaife  méthode  de  les 
oiivrir.  ••Voi^s  .ferez  après  ceU  une 
ipate  de  feuilles  d'orties  vertes,  que 
^vous  pilerez  av.ec  du  vin^gre  ;  vous 
en  remplirez  les  d^ux  oreilles  du 
cheval  j  de.  façon  qu'elle  puifle  jr 
reftec  fept  à  huit  heures.  Après  ces 
remèdes,  on  pourra  lui  donner  deux 
onces  de  thériaque  »  quatre  onces  de 
miel  de  Narbonne ,  &  autant  de 
fuçre  >  d^nSfttiqis  demi-feptiers  ifi 
jvin. 

Si  le  éhevd  continue  d*ètre  tour- 
menté de  tranchées ,  on  le  fàignera 
aux  veines  du  flanc,  &  on  lui  don- 
nera lin  demi-feptier  de  vin  blanc, 
autant  d'huile  a  amandes  douces  ^ 
deux  gros  de  criftal  minéral ,  ic 
deux  onces  de  térébenthine  de  Ve« 
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nife  V  avet  une  demi  once  de  poi*  ) 
vte  long  en  poudre  ^  le  tout  mêlé 
enfemble^  On'  remarque  dans  le  bas 
de loreille  en-dedans »  Une  enBuro 
gui  ^ne  une  efpèce  de  repli.  Il 
(du»' ta  percer  avec  le  biftouri  ou' 
la  lancette.    Si  le  mal  eft  récent  y. 
iin*en  fortira  que  du  fang  corrom- 
pu :Vile(lancien  »  il  en  fortrracdu 

Comm^  ce  malïait ))er<fee  lap- 
|g(cit  aux  chevaux  >  fi  le  cheval  ref- 
ttiit  plufieurs  jours  fans  manger ,  il 
fâudroit  lui  faire^valer  quatre  jau- 
ires  d'œufs  avec  une  mufcade  râpée, 
0f  un  qtjforteron  de  fu^re  ^  dans  une 
pinte  dé.vîn  rouse^  pour  le  fortifier 
&  le  A^Htenir;  Lies  avives  font  un 
mal  fort  dangereojE  »  que  le  cheval 
gagne  ordinairement  en  buvant  une 
eau-vive  9U  froide/ 
AVrVOIR  ;:fubftantif  màfcurm  yM 
terme  de  Doreurs  ,  qui  défigne  un 
inflirument  dont  ces  otivriers    fe 
fervent;^  pfrur*  érendre  lor  amal- 
gamé. 
AUKLAND  y  nom   propre.    Ville 
d'Angleterre ,  dans  la  province  de 
Durham,  fur  la  Ware. 
AULADIS^  nom  propre.  Ancienne 
ville  <|ue  Ptotémee  place  en  Afie, 
dans  la  Méfopotlmie. 
AULAGAS  i   nom  propre:    tac  de 
l'Amérique  méridionale ,  au  Pérou, 
dans  la  province  de  Los-Charcas  ,^ 
tU4iord-oueft  de  Potofi^  II  a  quinze 
lieues  de  longueur ,.  &  fes   eaux 
coulent  dans  le  lac  de  Titicaca. 
AÔLAINES  i   nom    propre.    Bourg 
de  Firance  ,  dans  le  Maine ,  envi- 
.  ron  i  cinq  lieues ,  nord-eft>  du 

Mans^ 
AULANIE  i  vicuT  mot  qui  fignifioit 

autrefois  noifette. 
AULEf.  vieuxmot  qui  fignifioit  au- 
trefois halle. 
AUl-ELyiE  j.  view  aior  qoL.figpi- 


fîbit  autrefois  temp&  PafcaL- 

AULERCES  ;  (  les  )  anciens  peuples 
des  Gaules ,  qui  iiabitoient  la  pre- 
rhière  ^  la  féconde  &  la  troifîème 
Lyonnoife.  Céfar,  qui  donne  le 
nom  à'Aulerci  à  quatre  de  ces  peu- 
ples i  les  diftingue  les  uns  des  au* 
très  par  les  épithctes  de  BrannO" 
vices  ,  Ccnomani  ,  Diablintcs  ic 
Ehuroviccs, 

AULIDE  ;  nom  propre.  Ville  mari- 
time de  Grèce  ,,en  Béotie ,  prèsde 

:  Cbalcide  ,  fur  le  détroit  de  Négre- 
pent.  Ce  fut  le  rendez^vous  des 
Grecs  qui  allèrent  au  fiègedeTroye  ^ 

;  &  où  Iphigenie  »  fiUe  d'Agamem* 
non  y  dur  être  immolée  »  pour  leur 

■:    obtenir  un  vent  favorabk.  Fcyeii 

'■    Iphigénib. 

ÂULIQUE  i  fubftàntif  fémimn.  Ju^ 
lica,   Thèfe  que  foutient  un  Etu- 

-:    diant  en  Théologie  ,  particulière- 

"  ment  dans  TUnivecfité  de  Patis  >  le 
jouF  qu'un  Licentié  obtient  le  bon- 
net de  Doâeur.  Ç'eft  ce  nouveau 
;  Doâeur  qui  préfide  à  la  Thèfe.  Il 
1  ouvre  par  un  argument  qu'il 
propofe  a  celui  qui  ioutient. 

AuLKiîuB ,  fe  dit  auflî  adjeâivemenc 
d  un  Tribunal  de  FEmpire  dAUe* 
magne  >  qui  exerce  une  Jurifdiâion 
univerfelle,  fur  tous  les  membrer 
&  fuiets  de  l'Empire ,  dans  les  cau- 
fesdontil  a  droit  de  connoitre. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  Ckambrt  Au* 
liqae  y  Coup  Autique  y  Confiti  Au* 
lique. 

On  appelle  Confcilkr  AuUque , 
un  membre  de  ce  Tribunal  ;  qui  eft 
compoféd'un  Préfident ,  d'un  Vice- 
Chancelier,  &  de  dix-huit  Con- 
feillers ,  dont  neuf  Catholiques ,  & 
neuf  Proteftans.  Ces  Officiers  font 
nommés  par  TEmpereur  ;  mais  le 
Vice -Chancelier  eft  préfente  pac 
THeâreur  de  Majrence. 
La.  première  fjUabeeftmoyenne,  ; 
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Ja  féconde  brève ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  ky  Se 
écrire ,  aulike ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
AU  UT ,  AU  LIT  CHIENS  j  terme 
de  Vénerie,  dont  fe  fervent  les 
chafleurs  pour  faire  quêter  les 
chiens ,  &  leur  faire  lancer  le  gi- 
bier qui  eft  au  gîte. 
AULNfARE  ;  vieux  mot  qui  (îgnifioit 

autrefois  armoire. 
AULMULCIERS  i  titre  que  fe  don- 
nent, dans  leurs  Statuts  ,  les  mar- 
chands Bonnetiers  de  Paris. 
AULNAY  y  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Poitou,  environ  à 
treize  lieues ,  fud-oueft ,  de  Poi- 
tiers. 

Il  y  a  encore  un  Bourg  dé  ce 
nom  dans  la  même  Province  ,  à 
fix  lieues ,  nord-nord-oueft,  de 
Poitiers. 
AuLNAY ,  eft  auflî  le  nom  de  deux 
bourgs  de  France ,  en  Normandie > 
qui  ne  font  éloignés  Tan  de  Tautre 
que  d  une  demi-lieue.  Un  des  deux 
eft  Cimé  fur  la  rivière  d'Odon ,  à 
cinq  lieues  ,  fud-oueft  ,  de  Caen, 
Près  de  là  eft  l'Abbaye  d* Aulnay , 
qui  eft  en  commende ,  &  rapporte 
au  Titulaire ,    environ  huit  niille 
livres  de  rente. 
AU  LOF  j   terme   de   Marine,   & 
commandement  qu'on  fait  au  Ti- 
monier ,    de   gouverner   yer$   le 
venti 
AULONZA  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Limoufin ,  à  trois  lieues 
&  dôraie  p  nord-nord-oueft  y   de 
Tulles. 
AULOT  j  nom  propre.  Ville  jadis 
£pifcopale  de  Catalogne  >  fur  la  ri- 
vière de  Fluvia ,  au  nord  de  Vico. 
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ce  ,  en  Provence  ,  à  douze  lieues  ^^ 
eft-nord-eft ,  d'Aix ,  fur  la  route 
de  Barjols  à  Caftelane.  Elle  a  fes 
Députes  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince. 

AULUGELLE  j  nom  propre*  Gram- 
mairien célèbre,qui  vivoit  au  fécond 
fiècle ,  fous  l'Empereur  Marc-Au- 
rele.  Il  nous  reftede  lui  dix -neuf 
Livres  des  Vingt  qui  formoient 
£qs  Nuits  Attiques  qu'il  compofa  à 
Athènes  pour  l'ufage  de  fes  enfans. 
Cet  Ouvrage,qui  eft  un  Recueil  d'é- 
rudition ,  &  de  Remairques  gram- 
maticales ,  s'eft  imprimé  à  Leyde  eu 
i66S. 

AULULAIRE  ;  fubftantif  féminin. 
Aulularia.  Titre  de  la  troifième  Co- 
médie de  Plaute ,  ainfi  appelée  du 
Petit  Pot  (  en  Latin  Aulula  )  qui 
renfermoit  le  Tréfor  trouvé  par  la- 
v^re  Euçlion  ,  le  principal  perfoor 
nage  de  cette  pièce. 

AU  MAGNE  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Saintonge ,  à  quatre 
lieues ,  nord-eft ,  de  maintes. 

AUM AILLES  i  adjeûif  féminin  plu- 
riel ,  &  termes  des  Eaux  &  Forets^ 
&c  de  plufieurs  Coutumes.  Il  défi- 
gne  des  bètes  à  cornes ,  &  même  des 
brebis.  On  a  trouvé  dans  les  taillis 
un  troupeau  de  bites  aumailles. 

AU  MAIRE  j  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  armoire. 

AU  MALE  i  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Normandie  ,  environ  à 
douze  lieues,  nord-oueft ,  de  Rouen. 
On  y  fabrique  des  ferges  eftimées , 
&  d'autres  étoffes  de  laine  qui  font 
pour  cette  ville  un  objet  confidéra- 
ble  de  commerce.  On  voit  tout  près 
dAumale ,  l'Abbaye  de  Saint-Mar- 
tin ,  ordre  de  S.  Benoît ,  dont  l'Ab- 
bé jouit  d'environ  iooo«  liv.  dç 
rente. 


Ce  n'eft  plus  qu'un  bourg  de  la  Vi-  1 

guérie  de  Campredon.  I  AUMÉ  j  fubftantif  mafculin*  Terme 

A V I-P5  ;  »9ïn  propre.  Ville  de  Fr^w^- 1     4p  ChjOe  *  4e  Pccte ,  qui  .fe  dit 
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ides  grandes  mailles  des  filets.  L*au- 
mé  facilite  l'entrée  du  filet,  &  em- 
pêche ranimai  d'en  fortir. 
AUMES  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Languedoc ,  fur  TEraut, 
à  deux  lieues  &  demie ,  au  nord , 
d'Agde. 
AUMOGNE  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefi^is  aumône. 
AUMÔNE  i  fubftantif  féminin.  Ino- 
piœ  fubjîdium.  jCe  que  Ton  donne 
aux  pauvres  par  compaflîon,  ou  par 
chanté.  Ces  gens-là  ne  vivent  que 
d^aumônes» 

Oii  dit  d'une  perfonne  qui  de- 
iTîande  Taumône  par  fainéantife , 
Quelle  dérobe  V aumône  aux  pau- 
vres. 

On  dit  d'une  charir#  bien  appli- 
quée ,  que  cefi  une  belle  aumône. 
Aumônes  fieffées  ,  fe  dit  des  fon- 
dations que  nos  Rois  ont  faites  au 
profit  des  Églifes. 

On  dit  auflî ,  en  parlant  des  do- 
nations de  terres  faites  à  TÉglife  par 
aios  Rois ,  ou  quelques  Seigneurs  , 
Tans  aucune  autre  obligation  que  de 
xeconnoître  qu'on  les  tient  de  celui 
qui  les  a  données  ,  ocelles  relèvent 
ou  font  tenues  en  franche-aumône^ 
Aumône  des  Charrues  ,  s'eft  dit  en 
Angleterre  d'un  Impôt  d'un  denier 
par  Charrue ,  que  le  Roi  Ethelred 
établit  fur  fes  Sujets ,  pour  être  em- 
ployé à  la  nourriture  &  entretien  des 
pauvres. 
Aumône  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jurif- 
jprudence ,  d'une  peine  pécuniaire , 
i  laquelle  le  Juge  condamne  en  cer- 
taines çirconftances  celui  qui  perd 
fon  procès. 

Il  faut  remarquer  que  X aumône 
n*eft  point  infamante  en  matière 
criminelle ,  &  qu  elle  l'eft  en  ma- 
tière civile.  La  raifon  de  la  diffé- 
rence, eft  qu'on  ne  la  regarde,  dans 
}e  premier  cas^  que  comme  une  cha- 
Tome  III. 
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rite  forcée ,  &  qu'en  matière  civile 
on  la  prononce  comme  une  véritable 
peine  ,  pour  tenir  lieu  de  répara- 
tion de  quelque  dol  ou  malverfa- 
tion. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue,  &c  la  troifiè- 
me  très-brève. 

AUMÔNE ,  ÉE  i  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf  Foyer  Aumoner. 

AUMÔNÉE  i  fubftantif  féminin. 
Nom  qu'on  donne  aux  diftributions 
de  pain  qu'on  a  coutume  de  faire  aux 

f pauvres  en  certains  endroits ,  après 
es  obfèques. 

AUMÔNERj  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  conju- 
gue comme  chanter.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qui  fignifie  donner  par  aumô- 
ne. Il  doit  aumôner  unejomme  aux 
pauvres. 

AUMÔNERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Office  clauftral  dans  certaines  Ab- 
bayes. Les  fondions  du  Titulaire 
confiftent  à  diftribuer  atmuellemenc 
certaines  aumônes. 

Grande  Aumônerie  de  France  ,  fe 
dit  de  la  Dignité  du  Grand- Aumô- 
nier de  France. 

AUMÔNIER,  lÈREj  adjeftif.  Qui 
donne  fouvent  l'aumône  aux  pau- 
vres. Perfonne  n^ejl  plus  aumônier 
que  cette  Dame» 

Aumônier  ,  eft  auflî  fubftantif,  &  fe 
dit  d'un  Officier  Eccléfiaftique  dans 
les  Chapelles  des  Princes ,  ou  atta- 
ché à  la  perfonne  des  Grands ,  pour 
leur  dire  la  Meffe  ^  leur  faire  la  priè- 
re ,  &c. 

Aumônier  d^un  Vaijfeau ,  d*un  Régi-' 
ment  y  fe  dit  d'un  Prêtre  entretenu 
dans  un  Vaifleau ,  dans  un  Régi- 
ment ,  pour  y  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  ,  &  y  faire  les  autres  fonc- 
tions eccléfiaftiques. 

Grand- Aumônier  de  France,  fe 
dit  d'un  Officier  de  la  Couronne, 
Sf 
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qui  eft  le  premier  Eccléfiaftîaue  de^ 
la  Cour.  Il  difpofe  du  fonds  cleftinc 
pour  les  aumônes  du  Roi  j  il  célè- 
bre le  Service  divin  dans  la  Cha- 
pelle de  SaMajeftc,  quand  il  juge 
a  propos  j  il  nomme  les  Prélats 
qui  doivent  y  oflScier ,  les  Prédica- 
teurs ,  &ç.  Il  fait  expédier  &  délivre 
les  fermens  de  fidélité,  que  prêtent 
aux  Rois  les  Archevêques,  lesEvc- 
ques  ,  les  Généraux  d'Ordre  ,  les 
Grands-Prieurs  de  Malthe ,  &  tous 
autres  Dignitaires.  11  fe  trouve  au 
lever  &  au  coucher  du  Roi»  pour  j 
faire  la  prière.  Il  eft  préfent  aux  re- 
>as  publics  de  Sa  Majefté,  pour  la 
^énÂliûion  de  la  TaUe ,  &  pour 
',  es  grâces»  A  la  MeiTe  du  Roi  j  il 
!ui  préfente  fon  Livre  de  prières, 
&  lui  donne  Teau- bénite  ,  &c.  11  a 
d'ailleurs  le  droite  comme  Evêque 
de  ta  Cour ,  d  oflScier  devant  le  Roi, 
dans  quel(jue  Diocèfe  que  ce  foit  y 
fans  permiffîon  de  TEvêque  Diocé- 
fain. 

Outre  le  Grani-Aumônier ,  il  y  a 
si  la  Cour  le  premier  Aum6nier  & 
les  Aumôniers^de  quartier.  Les  fonc- 
fions  du  Grand- Aumônier  font  fup- 
pléées  par  le  premier  Aumônier,  & 
fucceflivcment  par  les  Aumônier&de 
quartier ,  qui  font  au  nombre  de 
huit.Les  uns  &  les  autres  font  Com- 
menfaux  de  la  Maifon  du  Roi. 

En  Angleterre  ^  il  y  a  auflî'  un 
Grand'Aumônier ,  qu^on  appelle  le 
Lord'Aumônîer.  Il  a  le  droit  fingu^ 
lier  d'enlever  de  deflTus  la  Table  du 
Roi  le  plat  qu'il  juge  à  propos^  pour 
le  donner  à  un  pauvre. 
AuMÔNrènB,  s'emploie  aufli  fubftan^ 
tivement ,  &  fe  dit  d'une  Dignitai- 
re du   Chapitre  de  Remiremont» 

f^Oyei  REXfîKEMONT. 

AUMONWE  ;  vieux  mot  qui  (Tgni- 
fioit  autrefois  Hôpital  ^  Hôtel- 
jpûejo» 
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AUMOSNIÈRE  ;  vieux  mot  qui  fî- 
gnifioit  autrefois  bourfe ,  gibe- 
cière.        • 

AUMUSSE^  fubftantif  féminin.  Four- 
rure particulière  aux  Chanoines  Se 
aux  (JhanoinefTes ,  &  qu'ils  portent 
ordinairement  fur  le  bras.  L'aumuf- 
fe  écoit  un  vêtement  à  la  mbde^ 
fous  nos  Rois  de  la  première  race  > 
&  l'on  en  faifoit  ufage  pour  fe  cou- 
vrir la  tête  &  les  épaules. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brève,  &  la  troifième  eft  très-brè^ 
ve. 

Il  faudroît  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif  j  &  écrire  ,  aumufe^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  Ut-^ 
très  oifivu. 

AUMUSSffTTE  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  petite  aumufle. 

AIJNAGE  j  fubftantif  mafculin.  Me- 
furage  à  l'aune.  ïaî  payé  tant  pour 
faanage» 

On  dit,  en  termes  de  Commerce, 
ion  d'auaage  j  excédent  d*aunagCy 
bénéfice  d'aunage  ;  pour  dire  ,  que 
dans  la  cltofe  année  on  trouve  plus 
que  la  mefure  ou  l'aunage  ne  dé- 
voient donner. 

La  première  fyllable  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

AUNAIE  ;.  fubftantif  féminin.  Lieur 
planté  d  aunes.  Je  compte  faire plan^ 
ter  une  aunaie  dans  ce  terreîn  humide. 
Voyez  Aune. 

La  première  fyllabe  eft  moyens 
ne ,  la  féconde  eft  longue. 

AUNAUX  y  (  les)  nom  propre.  Bourg. 
de  France  ,  dans  le  Maine ,  environ 
à  neuf  lieues  >  nard-nord-eft ,  du 
Mans. 

AUNE  j  fubftantif  féminin.  Mefure 

de  longueur ,  dont  on  fe  ferr  pour 

mefurer  les  étoffes ,  les  rubans ,  &c. 

Quoique  cette   mefure   fous  le 

nom  £auney{cit  ufîtéedans  ditférens 
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pays,  fa  longueur  varie  félon  les 
lieux.  Voici  la  confiftance  dans  les 
principaux  lieux  de  l'Europe  où  l*on 
s'en  fert. 

'  A  Paris ,  Y  aune  eft  une  mefure  de 
trois  pieds  huit  pouces  de  France , 
&  non  de  trois  pieds  fept  pouces , 
comme  le  dit  le  Didionnaire  de  Tré- 
voux. Cette  aune  eft  en  ufage  daps 
la  plupart  des  villes  du  Royaume. 

L'aune  d'Angleterre  eft  égale  en 
longueur  à  celle  de  Paris. 

lu  aune  d'Amfterdam  ou  de  Hol- 
lande ,  eft ,  à  ce  que  dit  Ricard ,  de 
deux  pieds  un  pouce  deux  lignes  de 
France. 

Vaune  de  Flandres  &  de  Bta- 
bant  eft  de  deux  pieds  un  pouce  cinq 
lignes  &  demie  de  France. 

Vaune  de  Dantzig  eft  d*un  pied 
dix  pouces  quatre  lignes  &  demie 
de  France. 

Vaune  de  Francfort,  Hambourg, 
Leipfic,  Cologne,  eft  d'un  pied  neuf 
pouces  de  France. 
Aune  Royale,  fe  dit  en  Perfe,  d'u- 
ne mefure  de  trois  pieds  moins  un 
pouce  de  France  j  &  Ton  appelle 
aune  raccourcie,  dans  le  même  pays, 
celle  qui  n'a  que"  les  deux  tiers  de 
Taune  royale. 
Aune  courante^  fe  dit , pour  figni- 
iîer  qu'une  étoflfe  n'eft  mefurée  que 
fur  fa  longueur ,  fans  égard  à  fa  hau- 
teur :  ainfi  l'on  dira  qu'une  tenture 
de  Damas ,  longue  de  quinze  aunes, 
contient  quinze  aunes  courantes. 
Aune  ,  fe  dit  de  la  chofe  mefurée. 
yoilà  une  aune  de  Satin  que  je  viens 
d^acheter. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  qu'/V  ne  faut  f  as  mefurerles 
hommes  à  Vaune;  pour  Hire  ,  que  la 
caille  de  quelqu'un  ne  décide  pas  de 
fon  mérite. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément ,  mefurer  tout  le  monde. 


AUN  315 

les  autres  à  fon  aune;  pour  dire,  ju- 
ger d'autrui  par  foi-même.  Les  An- 
glois  rendent  ce  proverbe  par  cette 
phrafe  :  mefurer  le  blé  d^ autrui  avec 
fon  boijfeau. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  de  quelqu'un ,  qu'i/ 
fait  ce  quen  vaut  Vaune ,  quand  il  a 
fait  à  fes  dépens  l'expérience  de 
quelque  chofe. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément ,  tout  du  long  de  Vaune  ; 
pour  dire ,  beaucoup ,  avec  excès. 
Les  frais  de  cette  cntreprife  lui  en  don- 
neront tout  du  long  de  Vaune. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  eft  très- brève. 
AUNE  ;  fubftantif  mafculin.  Alnus. 
Arbre  aflez  grand ,  qui  croît  fur  les 
bords  des  rivières,  &  dans  les  lieux 
marécageux.  Il  eft  du  nombre  des 
bois  que  l'Ordonnance  des  Eaux  & 
Forêts  qualifie  de  mort- bois.  Son 
tronc  eft  couvert  d'une  écorce  ra- 
boteufe  j  fon  bois  eft  pliant,  léger, 
&  a  la  propriété  d'être  incorrupti- 
ble dans  l'eau.  Sei  feuilles  d'un  vert 
foncé,  velues  &  blanchâtres  en  def- 
fous ,  ont  de  la  relTemblance  avec 
celles  du  coudrier.  Son  fruit  eft  une 
petite  pomme  écailleufe,  qui  s'ou- 
vre en  plufieurs  paquets  d'écaillés, 
contenant  quelques  lemcnces  appla- 
ties. 

Les  feuilles  êiaune  écrafées  & 
appliquées  fur  les  tumeurs,  font 
rciolutives ,  &  arrêtent  les  progrès 
de  l'inflammation.  On  en  frotte  les 
bois  de  lit  pour  chafler  les  puces. 

L'écorce  &  le  fruit  font  aftrin-^ 
gens ,  rafraîchiflans ,  &  on  les  em- 
ploie en  gangarifmes  avec  fuccès 
contre  les  mflammatioils  d«  la  gor- 

Aune  noir  j  iri5[y^:j  Bourdaine. 
AUNE ,  ÉE  j   adjedif  &   participe 


paflif.  Foye{  Auner. 
Sf  ij 
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AUNEAU  j  nom  propre.  Bourg  de 
France,  dans  le  pays  de  Chartres, 
à  trois  lieues  &  demie  ,  oueft-fud- 
oueft ,  de  Dourdan.  Le  Duc  de  Gui- 
fe  battit  les  Allemands  près  de  là, 
le  14  Septembre  1587. 

AUNÉEj  fubftantif  féminin.  Enula 
Campana.  Plante  médicinale  y  dont 
les  feuilles  pointues,  molles^  font 

{)lus  longues  &  plus  larges  que  cel- 
és du  bouillon  blanc  j  il  s  élève 
d'encre  elles ,  à  la  hauteur  de  quatre 
a  cinq  pieds ,  plufieurs  tiges  droi- 
tes ,  rougeâtres  &  velues  ,  qui  jet- 
tent quelques  rameaux  earnis  de 
feuilles  fans  queues  :  fes  fleurs  font 
grandes»  larges^  radiées,  jaunes, 
un  peu  odorantes ,.  Se  naiflènt  aux 
extrémités  des  tiges  &  des  rameaux: 
il  leur  fucccdè  des  tctes  larges  , 
chargées  de  femences  oblongues  qui 
portent  chacune  une  aigrette.  La 
xacine  de  la  plante  eft  longue  , 
grofle  ,  charnue ,  de  couleiu:  obf- 
cure  en-dehors  ,.  &  blanche  en-de- 
dans. 

Cette  racine  i  dont  on  fe  fert  fou- 
vent  en  Médecine ,  contient  beau- 
coup d'huile,  de  fel  fixe  &  de  fel 
eflèntiel  :  fon  goût  eft  amer  &  aro- 
matique. Elle  eft  alexitère ,.  ftoma- 
chique  ,  vermifuge,  tonique  ,.  dé- 
terfive  &  réfolutive  par  excel- 
lence. 

On  la  prefcrit  fraîche  aux  perfon- 
iies,.dans  tes  apozèmes,  depuis  de- 
mi-once, jufqu  aune  once.On  en  fait 
une  conferve  qu'on  donne  à  la  dofe 
d'une  once  :  on  la  prend  intérieure- 
ment defféchée  &  pulvérifée  &  à  la 
dofe  d'un,  ou  deux  gros,  dans  un 
véhicule  convenable  :  on  en  fait 
aufti  un  extrait  qui  fe  donne  depuis 
un  demi-gros  jufqu'à  un  gros. 

Cette  racine  fe  donne  fraîche  en 
înfuiion  aux  animaux  9  à  la  dofe  de 
^uAUe  onces  >,  &  i  celle  de  demi- 
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once ,  quand  elle  eft  fiche  &  ptt{*^ 
vérifée. 

AUNER  y  verbe  aftif  de  la  première 
conjngaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Aûion  de  mefurer 
à  l'aune.  Vous  nefave^pas  aimer.  Ce 
Marchand  aune  bien.  Aunei^  uttc 
étoffe.^ 

AuNER  bois- à  bois  y  oa  pince  à  pince  y 
termes  de  Commerce ,  qui  fignifie 
aunet  jufte,  fans  donner  aurdelà  de 
la  mefure.. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  eft  longue  ou  brève^ 
comme  nous^  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaif on  &  la; 
quantité  profodique  des  autre s^ 
têmps« 

Obferver  cependant  que  les^ 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  im  e  féminin  ^  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  ]^aw' 
;2^,.  la  fyllabe  au  eft  longue. 

AUNER  j,  vieux  verbe  qui  fignifioic 
autrefois  réunir* 

AUNEUIL  'y  nom  propre.  Bourg  de 
France  y  en  Beauvoifis  ,  à^  deux, 
lieues  ,.  fud  oueft  y  de  Beauvais. 

AUNEUR  'y  fubftantif  mafculin.  Noov 
d'une  forte  d'Officier  établi  pour 
avoir  infpeétion  fur  l'aunage. 

11  y  a  à  Paris  une  Communauté 
de  cinquante  Jurés-Auneurs ,  Vifi- 
teurs  de  toiles.  Ils  perçoivent  uir 
fou  par  aune  de  tout  ce  qu'ils  mefu^^ 

Il  y  a  encore  dans  la  même  ville 
les  Auneurs  commis  par  les  Maîtres 
&  Gardes  Drapiers  &  Merciers.. 
Ceux-ci  font  au  nombre  de  douze ,- 
&  leurs- fomdtions  confiftent  àauner 
les  draps  ou  étoffes  de  laine  fous  1^ 
Halle  ,  &  dans  les  Boutiques  des» 
Marchands  ,  lorfqu'ils  en  font  re- 
quis ^  fbirpar  le  vendeur,  foit  pac 
l'acheteur. 

U  y  a  auifi  de^  Aiuieur^  4^^ 
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Verfds  Manafaâures  du  Royaume  ^ 
tant  pour  auner  les  draps  >  que  pour 
auner  les  toiles. 

AUNIEL  i  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Commerce*  Ancienne 
mefure  Angloife ,  qui  défignoit  une 
forte  de  Romaine  que  pluueurs  Sta- 
tuts ont  prohibée ,  parce  qu  elle  fa- 
cilitoit  la  fraude. 

AUNIS  j  (  le  Pays  d'  )  nom  propre. 
Petite  Province  maritime  de  Fran- 
ce ,  dont  la  Rochelle  eft  la  capitale. 
Elle  a  le  Poitou  au  nord ,  la  Sain- 
tonge  au  fud  &  à  Teft ,  6c  l'océan  à 
loueft*  Sa  longueur  eft  d'environ 
.  neuf  lieues ,  fur  une  largeur  pareil- 
le. Elle  eft  arrofée  par  la  Sèvre  ^  la 
Charente  &  la  Vendie.  On  y  re- 
cueille du  blé  &  du  vin  y  les  pâtu^ 
rages,  le  gibier,  lepoiffbny  abon- 
dent, &  il  s'y  fait  dans  les  Marais 
falans ,  quantité  de  fel  ope  Ion  pré- 
«end  être  le  meilleur  de  l'Europe , 
pour  conferver  les  viandes  8c  le 
poifTon. 

AUNTEIN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tante.- 

AVOCASSER;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,.  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Exercer 
la  profeffion  d'Avocat.  Ne  fâchant 
ifue/aire^  iis'avi/a  d'AvocaJfer.  Ce 
terme  eft  du  ftyle  faipilier ,  &  fe 
die,  le  plus  fouvenc,  en  mauvaife 
part. 

AVOCASSIE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  art  de  plaider. 

AVOCAT  V  fubftantif  mafculitï.  Ad-- 
vocatus.  Celui  qui ,  après  avoir  fait 
les  études  &  obtenu  les  grades  né- 
ceiTaires,  a  le  droit  de  défendre  les 
czviies  litigieufes  en  Juftice,  foit 
en  parlant,  foif  en  écrivant. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fdr' 
les  talens  &  les  vertus  qui-  aoivenf 
diftinguer  le  véritable  Avocat-;  il 
S^Sài^^  peut  $^'6o  fôcm^  une  idée^ 
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de  fe  fouvenfir  qu'il  doit  ctre  l'or- 
gane de  la  vérité  ^  l'appui  de  l'in- 
nocence j  le  flcau  de  l'injitfte  ,  &  le 
défenfeur  du  pauvre ,  de  l'opprimé  , 
de  la  veuve  &  de  l'orphelin^ 

A  la  vue  de  tant  d'intérêts  puif- 
fâns ,  confiés  aux  foins  des  Avocats  ^ 
te  qui  anobliflènt  leur  profeflion  à 
fi  jufte  titre, on  voudroit  que  l'hon- 
neur fut  le  feul  guide  qui  les  menât 
dans  la  carrière ,  &c  que  jamais  feur 
éloquence  ou  leurs  écrits  ne  s'ache^ 
taflent  pour  favorifer  une  caufe  in- 
|ufte ,  comme  il  n'acrrve  que  crop* 
fouvent. 

Avocat  Consultant  y  fe  dit  d'un 
Avocat  qui ,  ne  pouvant  plus  fou- 
tenir  la  fatigue  du  Barreau ,  ne  fait- 
plus  d'autres  fondions  que  de  don- 
ner fon  avis  &  fon  conleil  verbale- 
ment ou  par  écrit. 

Avocat  Général  ,  fe  dit  d'un  Offi- 
cier prépofé  dans  une  Cour  Souve- 
raine, pour  réfumer  les  moyens  des* 
Avocats  y  qui  ont  plaidé  quelque 
Caufe  où  le  Roi ,  le  Public ,  l'Egli- 
fe ,  les  Communautés ,  les  Mineurs- 
ont  intérêt ,  &  pour  donner  enfuite 
fon  avis  &  fes  condufions  fur  l'objet 
contefté. 

Avocat  du  Roi  ,  fe  dit  d*un  Officier 
qui  fait ,  dans  un  Siège  inférieur  y 
les  fondions  que  remplit  un  Avocat 
Général  dans  une  Compagnie  Sou- 
veraine. 

Avocats  a^jk  Conseils  ,  font  d5ux 
qui  ont  acquis  des  Offices  par  lef- 
quels  ils  ont  le  droit  de  faire  toutes 
les  inftrudions  &  procédures  des 
affaires  litigieufes  qu'on  difcute  aux 
Confeils  du  Roi ,  &  aux  Requêtes» 
de  l'Hôtel ,  au  Souverain* 

Avocat  Consistorial  ,  eft  le  nom- 
qu'on  donne  à  un  Officier  de  la- 
Cour  de  Rome ,  créé  pour  y  plaider^ 
fur  les  oppofitions  formées  aux  pro^ 
vifions  aes  Bcnéfice^r 


Digitized  by 


Google 


3itf  AVO 

Avocat  ^  fe dit»  en  Allemagne 4  d'un 
Magiftrac  établi  dans  certaines  Vil- 
les pour  y  rendre  la  Jultice^  au  nom 
de  l'Empereur. 

Avocat,  ate^  fe  dit,  dans  le  fens 
figuré ,  de  celui  Se  de  celle  qui  in- 
tercède pour  quelqu'un  ,  qui  en 
cpoufe  les  intérêts,  &  les  défend 
auprès  de  quelqu  autre.  Il  s' e(l  char- 
gé d'être  mon  Avocat  auprès  du  Mi- 
nijlrc.  La  Vierge  ejl  r Avocate  des 
Pécheurs  qui  f  intercèdent. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier'malculin  ;  mais  la  troi- 
fième  eft  longue  au  pluriel  &  brève 
au  féminin  ,  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  *,  & 
écrire  Avokat  y  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

AVOCAT  ;  fubftantif  mafculin. 
Grand  arbre  d'Amérique ,  dont  la 
feuille  çft  longue,  pointue ,  &  d'un 
aflez  beau  vert.  Ses  fleurs  font  dif- 
pofées  en  bouquets,  dont  les  fleu- 
rons ont  chacun  la  figure  d'une  étoi- 
le, &  répandent  une  odeur  aflez 
agréable.  Il  leur  fuccède  un  fruit , 
ijupn  appelle  aufli  Avocat  y  qui  a 
la  forme  &  la  groûTeur  d'une  poire 
de  bon  chrétien.  On  le  mange  à  la 
poivrade  avant  fa  maturité;  &  on 
le  dit  excellent  contte  la  dyflen- 
terie. 

V Avocat  efl:  très-commun  dans 
la  partie  de  l'île  de  Saint-Domingue 

3ui  appartient  à  TEfpagne ,  à  caufe 
e  lulage  dans  lequel  font  les  Ef- 
pagnols,  de  mettre  en  terre  les 
noyaux  &  pépins  àts  fruits  qu'ils 
mangent. 
AVOCATOIREi  adjeûif  mis  fub- 
ftantivement,  &  terme  de  Jurif- 
prudence ,  qui  fe  dit  d'un  Mande- 
ment ,  que  le  Chef  Suprême  de 
l'Empire  d'Allemagne  adrefle  à 
quelque  Prince  ou  Sujet  du  Corps 
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Germani(}ue,  pour  en  arrêter  lef 
procédés  lUégiames  dans  les  caufes 
d'appel. 

Lettres  avocatoirbs,  fe  dit  des 
Lettres  par  lefquelles  un  Souverain 
revendique  quelqu'un  de  fes  Sujets , 
pafle  fous  une  domination  étran- 
gère. 

AVOCETTEi  fubftantif  féminin. 
Avocetta.  Oifeau  aquatique ,  de  la 
erofleur  d'un  pigeon ,  &  du  poids 
d'environ  dix  onces.    Voyt:^  Bec 

COURBÉ. 

AVOÉj  vieux  mot  qui  flgnifioit  au- 
trefois champion. 

AVOESTRE,  AVÇtJLDRE:  vieux 
mots  qui  flgnifioient  autrefois  bâ- 
tard. 

AVOGASIE;  nom  propre.  Province 
d'Afie  ,  entre  la  Mer  noire ,  la 
Géorgie  &  la  Comagène.  Elle  fait 
partie  de  la  Colcmde  A^s  An* 
ciens. 

AVOIER  ;  vieux  verbe  qui  fignificit 
autrefois  autorifer. 

AVOINE  ;  fuWkantif  féminin.  Avena. 
Sorte  die  plante  &  de  ^ain  fort 
connu ,  qui  fert  particulièrement  à 
nourrir  les  chevaux. 

On  difl:ingue  deux  fortes  à' A* 
voinesy  la  blanche  &  la  noire  ;  mais 
elles  ont  Tune  &  lautre  les  mêmes 
propriétés. 

V Avoine  contient  beaucoup 
d'huile  &  tie  fel  effentiel  :  elle  eft 
déterfîve,  aftringente,  réfolurive, 
rafraîchiflante ,  peôorale  &adou- 
ciflante.  On  fait  des  décoâions  & 
des  tifanes  avec  l'avoine  mondée  : 
des  décoctions  &  des  foupes  avec 
Ta^oine  gruée.  Les  Médecins  An- 
glois  ne  nourrirtent  leurs  malades 
qu'avec  des  bouillons  d'avoine  dans 
les  maladies  aiguës. 

On  fait  aufli  de  la  bierre  &  du 
pain  avec lavoine. 

Polir  €onfdrv«r  l'avoine  fur  les 
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{rteniers ,  mèlez-y  des  feuilles  de 
aurier  :  ne  la  donnez  à  vos  chevaux 
qu'après  l'avoir  criblée  &  époufle- 
tée. 
Avoines  ,  fe  dit ,  au   pjuriel ,  des 

Îlantes  de  Tavoine  encore  fur  terre. 
ts  avoines  font  magnifiques  dans 
cette  contrée.  Il  ejl  umps  de  faucher 
Us  avoines» 

On  appelle  paille  ^avoine  ,  la 
balle  du  grain  qu'on  en  fépare  par 
le  van  ou  le  crible. 
ÏOLLE  AVOINE ,  fe  dit  de  la  plante 
d'avoine  qui  ne  produit  point  de 
grain. 

On  dit  proverbialement ,  figurc- 
ment  &  populairement,  de  quel- 

3u*un  qui  a  beaucoup  travaillé  pen- 
ant  la  journée ,  qu^il  a  bien  gagné 
fon  avoine  ;  pour  dire ,  qu'il  a  mé- 
rité d'être  nourri. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  Vo  en  a,  &c 
écrire ,  d'après  la  prononciation , 
avaine^  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  cts  lettres. 

AVOINE  ET  LES  COMMU- 
N  E  A  U  X  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  Maine ,  fur  la  ri- 
vière d'Orne  ,  à  fix  lieues  ,  nord- 
eft ,  du  Mans. 

AVOIR  i  fubftantif  mafculin ,  qui  fe 
dit ,  dans  le  ftyle  familier  ,  de  ce 
qu'on polTède  de  bien.  //  a  joué 
tout  fon  avoir.  Cent  écus  font  tout 
mon  avoir. ^ 

AVOIR  'y  verbe  aftif  irrégulier  de  k 
troiftème  conjugaifon.  Habere.  Pof- 
féder  de  quelque  manière  que  ce 
foit.  Il  n  a  pas  le  bien  que  vous 
eroye:^.  Il  ne  tardera  pas  d* avoir 
un  appartement  che^  le  Prince,  f^ous 
ave\  un  bel  équipage.  Tavois  un 
habit  cher. 

Avoir  ^fîgnifie  aoflî  être  le  fu^etde 


AVO  37 

quelque  aftion ,  de  quelque  opi- 
nion ,  de  quelque  paflion ,  de  quel- 
que penfée ,  &c.  Il  ny  avoit  aucun 
plaifir.   Comment  avoir  de   tefiime 
pour  de  pareilles  gens  ?  Je  n'aurai 
aucun  tort  dans  cette  affaire.  Il  a  fal- 
lu quefeuffe  avec  lui  cette  difficulté. 
Nous  n  aurons  point  de  dûfpute  en-- 
femble.  Il  eut  un  coup  de  jufil  dans 
cette  ^  aélion. 
Avoir  ,    s'emploie    imperfonnelle- 
ment  dans  le  fens  du  verbe  être  ^ 
&  alors  il  eft  toujours  précédé  de 
la  particule  j.  Il  y  avoit  lieu  deju-- 
ger  quil  était  coupable.  Il  n'y  a  ja^ 
mais  eu   d^occaRon  plus  favorable. 
Il  ne  doit  pas  y  avoir  plus  de  quinze 
jours.  Il  y  aura  demain  un  an  que 
nous  fommes  ici. 

Quand  le  verbe  avo/r  précède  un 
infinitif,  &  qu'il  s'y  lie  par  le 
moj^en  de  la  particule  <i,  comme  il 
arnve  fouvent  ,  il  fert  à  exprimer 
l'état ,  la  difpoHtion ,  la  volonté  où 
l'on  eft  de  faire,  ce  que  fignifie 
Tinfinitif  qu'il  précède.  V ai  à  écrire 
en  Province.  Tavois  à  travailler 
quand  ilefi  venu.  Vous  ave\  à  choi* 
Jir  dans  toutes  ces  pièces.  Nous 
n"* aurons  pas  à  craindre  cet  accident^. 
On  dit  proverbialement ,  iln'efi 
rien  tel  que  d*en  avoir  ;  pour  dire^ 
qu'on  n'eft  confidéré  dans  le  monde, 

2u'autant  qu'on  eft  riche ,  qu'on  a 
u  bien. 

On  dit ,  dans  le  même ,  fens  de 
quelqu'un  avide  d'argent ,  quil  veut 
en  avoir  à  quelque  prix  que  cefoit^ 

On  dit ,  dans  le  ftyle  famifier  , 
X avoir  beau  ,  V avoir  belle  ;  pour 
dire  ,  avoir  une  occaiion  favorable 
pour  quelque  chofe. 

On  dit  auffi  ,  //  a  beau  crier  ^  iî 
a  hiufevantery  il  a  beau  dircjicc 
pour  dire  ,  quoiqu'il  crie  „  quoi- 
qu'il fe  vante ,  quoiqu'il  dife ,  &c.. 

On  dit  encore  proverhialemejik 


Digitized  by 


Google 


3x8  AVO 

çn  menaçant  quelqu'un,  il  m  aura  ^ 
vous  en  aurc:^  ;  pour  dire  ^  qu'il  fera 
maltraité ,  vous  ferez  maltraité». 

On  dit ,  dans  le  même  fens  de 
quelqu'un  ,  qu'on  l'aura  ;  pour 
dire,  qu'on  le  tiendra  en  fon  pou- 
voir. 

On  dit  audî  familièrement  de 
quelqu'un  qui  a  elfuyé  quelque  dif^ 
grâce ,  quelque  accidçnt ,  &ç.  qu'i/ 
en  Up 
Avoir  ,  eft  auffi  verbe  auxiliaire,  & 
fert  à  former  fes  temps  compofés  j 
ceux  des  verbes  aftifs  ,.  de  l'auxi- 
liaire être ,  ^  de  la  plupart  des  ver- 
bes neutres^  f^oye^  le  mot  Verbe  , 
où  toutes  ces  chofes  font  expli- 
quées ,  &  ou  nous  conjugons  les 
temps  irréguliers  di  avoir  y  pour  réu- 
nir ipus  un  point  de  vue  tout  ce  qui 
a  rapport  aux  vçrbes  frànçpis.  On 
y  trouvera  cette  importante  matière 
çraitée  avec  Tétepaue  dont  elle  eft 
■  fufceptiblet 

Voyez  pojféder ,  pour  les  difFé^ 
rençe?  relatives  qui  en  dfftinguent 
avoir^ 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir  ,  eft  longue. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps ,  fe  trouve  au  mot  verie^ 
où  ils  /ont  auffi  conjugués  ,  com- 
me nous  venons  de  le  dire. 
AVOISE  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine  ^  fur  la  Sar- 
;e ,  à  quatre  lieues  ,  nord-oueft ,  de 
la  Flèche.  Il  s'y  fait  un  commercé 
affez  confidérablj^  en  fçr  ,  en  bois 
&  en  ardoifes. 
AVOISIE  j  vieux  nw)t  qui  fignifioit 

autrefois  ,  fine ,  fpirituelle. 
AVOISINÉ ,  ÈE  ;  ad jeftif  &  pfir ticipe 

paffif.  Foye3[  Avoisinir. 
AvOISlNERj  verbe  aârif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con-  j 
^ugue  cpmmp  çhqnter^    Être  firué  | 
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auprès,  ètrevoifin.  LaRuJJie^avôU 
fine  la  Chine.  V Alface  avoifine  la 
Suijje.  11  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 
de  proximité  de  lieu. 
AvoisiNER  les  deux ,  fe  dit  ^  dans  le 
ftyle  élevé  &  poétique ,  des  arbres , 
des  rochers  ,  des  tours ,  des  mon- 
tagnts  tiès-élevées.  Ces  cèdres  avoi^ 
finçienf  les  çieuXp  Ce  rocher  avoijinc 
les  çieuXé 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  ^quatrième  eft  longue  ou 
b^rève  >  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  U  conjugai* 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  changer  \e/en  j ,  & 
écrire  ^  d'après   la  prononciation , 
avoiiiner^  pour  les  raifons  dpnnées 
en  parlant  de  ces  lettres. 
AVOLA  y  nom  propre.  C'eft ,  félon 
3wdrand ,  une  petite  ville  d'Italie, 
en  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Noto. 
AVOLÉ  y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois étourdi. 
AVONj  nom  propre.   Petiçe  île  au 
midi  de  la  pointe  orientale  de  la 
prefqu'île  de  Kintyre. 
Avon  ,  eft  auffi  le  nom  de  trois  ri- 
vières quiarrofent ,  en  Angleterre, 
les  Comtés  deWilt  &  de  warwich, 
Sç  de  deux  autres  qui  coulent  en 
Écofle  y  dans  la  Province  de  Ster- 
ling &  le  pays  de  Lorn. 
AVORTÉ  ,  ÉE  y  adjeârif  &  participe 

paffif.  roye:[  Avortbr. 
AVORTEMENTi  fubftanrif  mafcu- 
lin.  Abortus.  Terme  de  Médecine, 
qui  défigne  l'accouchement  avaijt 
terme  d'un  enfant  mort  ou  vivant. 
La  mort  ou  la  ilérilité  font  fou- 
yent  la  fuite  de  l'avortement. 

Les  caufes  de  cet  accident  font 
toute  maladie  aiguë  qui  faific  la 
femme  dans  les  premiers  temps  de 
fa groflefle.  Le  vomiffement  grand, 
fort  Ôç  longtemps  continué^  les  ef- 
forts 
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forts  de  Teftomac ,  &  la  preflîon 
.  qu'éprouve  la  matrice ,  la  forcent  à 
«xpulfer  le  fœtus.  Il  en  eft  de  même 
»  d'une  toux  violente  &  de  durée.  Le 
Çux  menftruel  ,  une  faignée  trop 
copieufe ,  une  perte  de  fang  ,  tout 
ce  qui  agite  &  fecoue  vivement  le 
corps  de  la  femme  enceinte  ;   un 

5rand  travail ,  une  forte  contorHon ,  ; 
es  fauts ,  la  danfe ,  nommée  vuU 
faireipent  contrcdanfe  ;  les  courfes 
pied  y  .à  cheval ,  en  cacofle  }  le 
l>ifuit  d^s  canons  ou  do  tonnerre  » 
.    les  frayeurs  &  toute  .autre  commo- 
tion fubite  &  univerfelle  j  les  veil- 
^  :  les  trop  longtemps  prolongées ,  les 
.    odeurs  fortes  ,  puantes  \   les  va- 
- .   peurs ,  les  compreilîons  des  habits , 
...fie  le.  fréqu^^  ufage  du  mariage, 
fur-tour  furies  derniers  mois  j  enfin 
--  ie  fœtus  lui-même,  quand -il  ett 
V    monftrueux  ,  font  des  cattfes  qui 

procurent  auflî  Tavortemeut. 
,      .   il  eft  Qrdinairemçnr  précédé  de 
r.    la  ^èvre ,  de  douleurs  dans  les  lom- 
bes &  à  la  tête,  de  raffai/Tement' 
&  du  ijeflTeç'remenr  du  ventre  ,  dVn , 
écoulemenrde  fang  pur  ou  aqueux ,  * 
J'un  laii  (éreux ,  Se  d  une  diminu- 
.    lion  du  fein- 

X^orfque  le  inoment  de  Vavorce^ 
ment  eft  arrivé  ,  les  douleurs  font 
très-vives,  &.à  peu^près  les  mêmes 
j^iie  celles  de  laccoacliement. 

Uayortfmcnt  eft  fur-tour  dange- 
reux, quand  lagroffelle  eft  avancée. 
Au  refte  ,  la  femn^  qui  avorte  doit 
être  traitée  comme  relie  qui  acQou- 
che  y  félon  les  fymfj^tèmes  farwu- 
îiers  ■  &  bs  cicconfljances*.  ^^Voyc-^ 
Accouchement. 

La  Loi  punit  de  mort  les  perfpn- 
11/BS  dii  fexe  ,  quj ,  four  cacnpr  leur 
incontinence  ,  fe  procurent  Tavor- 
cenaent  par  des  breuvages  ou  autres 
remèdes  violeas.    •  .  i 
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la  féconde  longue ,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  moyenne 
au  nngulier,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  r  final  du  fingulier  en  un  j  ,.qui 
fuir  la  règle  générale  des  pluriels, 
^cjyer  la  lettre  5*  ; 

Il  faudroit  changer  U  dernier  c 
en  ^  ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  avortemant ,  pour  les  rai- 
fons  donuées  eu  parlant  de  ces  let- 
tres, 
AVORTER  i  verbe  neutre: de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter,  Jiortam  fct^ 
cere.  Accoucher  avant  terme.  Cette 
chute  la  fit  ayorter.  Elle  fut  coM&rri' 
née  à  mon  pour  s'être  fait  a»Qrt^r. 
Avorter  ,  .le  dit  communément,  en 
parlant  àQS  femelles  des- aniuiaux» 
Cette  jument  a  cputume  d  avorter. 
AvoRTjBR  ,  fe  dit ,  par  extenfion  &  en 
termes  de  JardinAge  ,des  fruirs  iqui 
n'acquièrent  ni  la  gro^feur^  ni  la 
njïitiiiriité  rOonyenatjJéi    Le  mauvais 
temps  a  fait  avorur  la  piipârti^des 
fruits.  ;  i.        ;.,'.:,      .. 

Avorter  ,  fe  dit,  dans  le  fensfigttré, 
des  projets ,  des  affaires  i  des  entre* 
prifos  qui  ne,  réaiÇifen^  pas.  Çl'ne 
indifcrétÎQriiff  avçfter  çeife  affaire; 
pour  dire.  ^  ^mpêchu  cetite  aâàire 
,ile  réi^r,    .  j     \X 

l^  ptemière/ylUlîe  eft  brève  » 
la  féconde  moyenne ,  &  li  ttojfià- 
me  eft  longue  au  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Ver»e  , 
.   avec  k  conjugaifon  &C.  la  quantité 
' .  profodique  4^5  aacr^^  tempSé 

Obfgrvjî?    ç^^ndADt     que  Jes 

temps  ou  perfonnes  ,  qui  fe  tertû- 

*  nent  par  un  e  feraiqin  ,  ont  leur  pér 

nultième  fyll.abç  longue.  Dans  ya^ 

vorte  ^  la  fyll^be  vor  eft  longue.    ^ 

AVORTON;    fubftantif  n^afcuUa, 

X-a  pr^piièrg  fyllabe-  çft  Jw:èye ,  1     Ah/fiv¥4*  Q}^^  eftr  né.  avai>t  ijprjjfie. 
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V enfant  dont  elle  yient  ^accoucher  ^ 
nefi  quun  avorton. 

Avorton  ^  fe  die»  par  exteniion  ^ des 
animaux  qui  font  beaucoup  au-def- 
fous  de  la  grandeur  qu'ils  devroienc 
avoir.  Cette  petiu  filU  fera  toujours 
un  avorton. 

AVORTON  3  fe  die  aufli  d^  végétaux. 
Lesarbf^s  de  cette  contrée  font  tous 
des  avortons.  Cette  fenunce  na  fto^ 
duitquedes  avortons* 

On  dit  figurétnent  6c  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qui  eft  petit  » 
mal  fait  &  mal  bâti ,  que  cejl  un 
avorton.. 

Avorton,  fe  dit  encore  y  dans  le 
fens  figuré ,  des  ouvrages  d'efprit 
trop  précipités  &  auxquels  on  ha 
pas'atTez  travaillé.  Ce  poème  n*ejl 
pas  affc^  travaillé^  &  ce  ttefi  qu'un 
avorton. 

La  première  fylfebe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  tcoifième 
brève  au  fingulier»  mais  longue  au 
pluriel.  . 

A V  ORTURE  \  viei»  mot  qui  figni- 
fioic  autrefois  adultère. 

AVOT  j  fubftantif  mafculin ,  flc  ter- 
me de  commerce,  qui  fe  dit  en 
Flandres  d*mie  mefare  des  fdides. 
Quatre  avots  font  la  rafièie  ,  &  la 
xafière  contient  environ  cent  livres 
de  graine  de  coizat  bien  (èche. 

AVOUÉ}  fubftantif  mafcdiin.  Vieux 
mot  formé  de  celui  d'Avocat,  & 
qui  fignifioit  autrefois  le  patron, 
le  protecteur  d'une  églife^  d'on^ 
abbaye,  d'une  communauté  reli- 

Sieufe.  Ces  avoués  étoient  les  gar- 
iens  du  temporel  des  Eglifes.  Ce 
Seigneur  était  avoue  de  lEglife  de 
S.  Martin. 
Avoué  «  eft  âulfî  participe  paffif  & 
1*.^  adjeâif.  Foye^en  les  ngnihcations 
'"    auverbe  AvotTiR,  d'où  il  dérive. 
AVOUER  ;  verbe  aâif  de  la  premiè- 
re conjugaifoi^9  lequel  fe  conjugue 
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comme  chanur..  Conjîteri.  Recon« 
noître  qu  unechofe  eft ,  en  demeu* 
rer  d'accord,  la  confefler.  Exem* 
pies.  Dans  le  fens  de  reconnoitre 
qu'une  éhofe  eft  :  Vous  deyiriei 
avouer  que  vous  vous  y  êtes  bien  mçl 
pris  pour  réuffir.. 

I>ans  le  i&^s  de  demeurer  d'iae- 
cord  d*iine  chofe.  f  avoue  avec  vous 
que  cette  métki)de  ejl  la  meilleure. 

Dans  le  fens  de  confeilèr  une 
chofe.  IlavcuafafauUm 
Avouer ,'£gnifie  autorifer  une  chofe: 
il  n*a  pas  voulu  avouer  les  ojfres  que 
fon  Procureur  avoit  faites. 
Ar ovtK  quelqu'un  j  (ignifie  approu^ 
ver  queiqu'tm  en  ce  ^'il  a  nût  & 
en  ce  qu'il  fera  enfuite  de  ta  coni' 
miifion  qu'on  lui  a  donnée.  VJtA-' 
haffadeur  avoua  fon  fécrétaire^ 
AvoueK  un  enfant^  (ignifie  s'en  re- 
connoitre lepète^  Il  ncvouÙÊt jamais 
avouer  cet  enfant* 

On  dit ,  dans  le  même  (ens , 
avouer  un  ouvrage  ;  pour  dire ,  s'en 
reconnoitre  l'autem:* 
Avouer  ,  eft  auffi  verbe  pronominal 
réfléchi  :  on  dit ,  s* avouer  de  quel-- 
quun;  pour  dire,  fe  renommer, 
s'autorifer  de  c^lqo'im  ,  fe  fonder 
fur  quelqu'un.  Il  s* avoua  d^unCoa* 
feiller  du  Parlement. 
S'avouer  d^une  religion  ,  figmfie 
confeâer  qu'on  prorelfe  cette  reli- 
gion. //  nhéfitapas  k  s'avouer  delà 
Confeffon  d'Ausbourg. 

On  dit  proverbialement  &  pu- 
rement ,  avouer  la  detu  ;  pour  dire , 
•  reconnoitre  qu'on  a  tort. 

Les  deux  premières  fyltabes  /ont 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  on 
brève ,  eomme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verve  ,  avec  la  conjugal* 
fon  8c  là  qtiantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin qui  termine  les  trots  peribn^ 
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nés  dtt  fingutiec  du  pccfetu  de  Un- 
dicftcif.  Se  celles  qui  Leur  refTem- 
bleac,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe  »  &  U  tend  longue» 

AVOUERIEi  fubftantif  féminin, & 
terme  de  Jurifprudence ,  qui  défi- 
gne  la  qualité  de  l'avoué . 

AvouERiE ,  fe  dit  auiC  des  droits 
abandonnés  aux  Seigneurs  pour 
jouir  de  leur  proteâion. 

AvouERiB ,  fe  ait  encore  du  droit  de 
patronage*  f^oye^  Patronage. 

AvOUGLETE  ;  vieux  motquifigni- 
fioit  autrefois  aveuglément. 

AVOUL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aveu. 

AVOUTRE  ;  AVÇUÊTRE  :  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  bâ- 
tatd  adultérin. 

AVOUTRIE  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  adultère. 

AVOYEMENT;  vieux  motqui  figni- 
-fioit autrefois  enquête. 

AVOYER^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  mettre  en  bonne  voie. 

AUPARAVANT  ;  adverbe ,  qui  dé- 
ligne  priorité  de  temps,  jintè. 
On  mtn  avoit  imjbruit  auparavant. 
Vous  devrie:^  P^Jl^^  ^^  ^^^  aupara^ 
vant. 

Remarquez  que  cet  adverbe  ne 
doit  jamais  être  fuivi  d*un  régime, 
m  d'un  que.  Ainfi  vous  ne  devez 
pas  dire  ^f  arriverai  auparavaruvous: 
tUc  danftra  auparavant  que  de  chan^ 
ter  :  mais  vous  diret  ,  ^arriverai 
avant  vous.  Elle  danjera  avant  de 
chanter^ 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fuivantes  font  brèves , 
&  ta  dernière  eft  longue. 

AUPOULS  ;  nom  propre.  Bourg  de 
f  rance ,  en  Roufiillon ,  à  trois  lieue$9 
fiord^oueft ,  de  Perpignan. 

AUPRÈS  j  prépofition  de  lieu,  qui 
défigne  proximité  &  qui  régit  les 
prépofitions  &  articles  compofési/i^j^ 
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dujde  la'^  des.  Son  pré  eft  auprès  du, 
ruijfeau.  Il  loge  auprès  de  VEglife. 
Ne  vous  arrète\^  pas  auprès  de  cô 
torrents 

AupRâs ,  s'emploie  pour  marquer  l'at- 
tachement domeftique.  On  l'a  placé 
auprès  du  Minijlre  de  la  Guerre: 
c'eft-à-dire ,  qu'on  l'a  attaché  an 
fervice  du  M iniftre  de  ^  Guerre. 

Auprès,  s'emploie,  pour  exprimer 
qu'on  eft  bien  dans  l'efprit ,  dans 
les  bcHmes  grâces  de  quelqu'un^ 
Depuis  quelque  temps  il  eji  bien  au-- 
près  du  Prince. 

AupRÂs,  fe  dit  pour  au  prix  ^  en 
comparaifon.  Exemples.  Dans  le 
fens  d'au  prix  :  Cetu  terre  ejl  peu  de 
chofe  auprès  de  celle-là. 

Dans  le  fens  d'en  comparaifon  : 
queJl'Ce  que  t homme  auprès  du  Créor 
teur? 

Auprès  ,  s'emploie  aufiî  adverbiale- 
ment :  pour  mieux  entendre  ,  placei[^ 
vous  tout  auprès. 

On  dit  populairement,  prover* 
bialement  Se  adverbialement  ,  fi 
vous  nen  vouk[  point ,  couche:[^ous 
auprès. 

On  dit  encore  adverbialement  Se 
populairement ,  par  auprès  ;  pour 
dire ,  un  peu  à  côté.  Vous  n*ire\ 
pas  au-delà  du  ruijfeau ,  mais  vous 
paffèrei[  par  at^rès. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue. 

AURA;  fubftantif  mafculin.  Oifeaa 
du  Mexiipie  qui  approche  de  la 
grandeur  de  l'aigle.  Son  plumage 
eft  noir  ,  mais  il  tire  fur  le  roux  au 
cou  Se  autour  de  la  poitrine.  Le 
noir  des  ailes  eft  mêlé  d'un  roux 
cendré  Se  de  couleur  de  pourpre. 
11  a  les  ongles  recourbés  \  le  bec 
rouge  à  l'extrémité  &  femblablé  à 
celui  d'un  perroquet.  Ses  |>aupières 
font  rouges  ,  fes  yeux  noirs  &  ks 
\  prunelle!  touffes*  Il  vole  prefque 
Tt  i|  * 
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toujours  &  fe  nourrit  de  rats ,  de 
lézards  &  de  ferpens. 

Cet  oifeau  donne ,  dans lanalyfe 
chimique ,  beaucoup  d'huile  &  dç 
fel  volatil.  Son  cœur ,  féché  au  fo- 
leil ,  répand  beaucoup  d'odeur  ,  & 
fa  chair  eft  bonne  à  manger  dans  la 

•  vérole.  Ses  plumes  brûlées  font  dc- 
terfive^  &  vulnéraires ,  &c  leur  cen- 
dre appliquée  fur  quelque  partie  , 
empêche  le  poil  d'y  croître. 

AURACH  y  norh  propre.  Petite  ville 

■•  d'Allemagne,  avec  un  Château  fort 
dans  la  Souabe ,  au  Duché  de  Wir- 
tembere  y  fur  l'ErmA:. 

AUR A.DOUR  SAINT  •  GENEST  j 
nom  propre.  Bourg  de  France,  dans 
la  Marche,  à  dix  lieues,  nord- 
buèft ,  de  Limogés.  •       '  ^    ^ 

AURAN  ;  nom  propre.  Cétoit  ,^  fé- 
lon Ezechiel  ,  un  canton  fitué  au 
nord-eft  de  la  Terre^  Sainte.  Saint 
Jérôme  en  fait  une  ville  du  pays 
de  Damas  ,  dans  la  Solitude. 

ïleft  probable  (yiJaran  .étoit  la 
ville  capitale  d'une  contrée  appelée 

'    Auranheow  Auranitide. 

AVRANCHESi  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  de  Fratnce  ,  en  Bafle 
Normandie^,  &.  capitale  del'Avran- 
chin.  On  y  compte  environ  ^ooo 
âmes.  Elle*  eft  fituée  i  une  demi- 
lieue  de  l'Océan  &  à- huit  lieues, 
fud  ,  de  Coûrance ,  fur  un  coteau  , 
dont  les  pieds  font  baignés  par  la 
rivière  de  Sée.  Le  principal  com- 
merce d'Avranches  &  de  l'Avran- 
cKin ,  con.fifte  en  fél ,  en  cidire  , 
&  en  quelques  autres  produAions 
de  la  terre. 

AVRANCHIN  \  nom  propre.  Con- 
trée de  France ,  en  Baffe  Norman- 
die ,  qui  a  le  Cotantin ,  au  nord  j 
la  Bretagne  &  le  Maine ,  au  fud  j  le 
pays  d'Houlmes,  à  l'eft,&  iTôneft 
rOcéan  &  le  golfe  de  Saint-Michel. 
^Ue  a  otoe  licaes  de  longueur  & 
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environ  fept  de  largeur.  La  terre  f 
eft  fertile  en  h\h  ,  en  lin ,  enchaù- 
vre  &  en  fruits.  Les  rivières  prin- 
cipales qui  arrofent  TAvranchin, 
font  la  Canche,  la  Sée,  la  Seuû 
&  le  Coefnon.Ce  pays  faifoit  par- 
tie ,  fous  Jùles-Céfar  ,  de  la  fécon- 
de Lyonnoife.  - 

AURARIC  i  fubftantif  mafculin.C<?ft 
un  des  noms  que  les  Philofophes 
Hermétiques  ont  donné  à  leur  Mer- 
cure. 

AUR ATE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  poire  d'été  auffi-tôt  mù»e,  auffi 
délicate  &  beatucoup  plus  groffe 
que  le  petit  mufcat* 

AURAY;  nom  propre.  Ville  mariti- 
me de  France ,  en  Breta^e ,  fur  le 
Golfe  de  Morbihan  >  environ  à  vingt 
lieues ,  oueft-fud-ouèft ,  de  Rennes. 
Elle  eft  fameufe  par  la  viftoire  que 
Jean  de  Montfott  y  remporta  en 
1364.  EUeaflura  à  ce  Prince  le 
Duché  de  Bretagne  qui  lui  difpu- 
toit  Charles ,  Comte  de  Blois ,  qui 
fut  tué  dans  Taftion. 

AURAZ-ER-ZEB  j  nom  propre. 
Montagne  qui  fait  partie  du  Mont- 
Atlas.  Elle  eft  fituée  dans  lintérieur 
des  Terres  j  à  trente  lieues  de  Bu- 
gie ,  &  à  vingt-cinq  de  Conftantine. 
Si  Ton  en  croit  Marmolj  cette  mon- 
tagne i  qui  a  trente  lieues  d'éten- 
due, eft  peuplée  de  Barbares,  tou- 
jours en  guerre  avec  les  Arabes ,  & 
qui  ne  s'occupent  qu'à  voler  fur  les 
chemins ,  ic  à  maflacrer  les  voya- 
geurs. 

AURE  j  nom  propre.  Il  y  a  en  Frant e 
trois  Rivières  de  ce  nom ,  une  en 
Champagne ,  une  autre  en  Norman- 
die, &  la  troifième  en  Auvergne.  » 

AuRE  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  vallée, 

&  Vicomte  de  France,  en  Gafco- 

gne ,  dans  l'Armagnac.  On  y  compte 

'  environ  dix  mille  âmes.  Arreoti  en 

eft  le  chef-iiea*  11  y  a  de  belles  fo^ 
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tefs  de  fapihS)  dans  lefquelles  on 
coupe  tous  les  ans  des  mâts  de  vaif- 
feaux.  Le  commerce  principal  du 
pays ,  confifte  en  bétail. 
AVRE  'y  nom  propre.  Rivière  de 
France,  qui  a  (a  fource  dans  le  Per- 
che, aune  lieue,  eft-fud-eft,  de  TAb- 
baye  de  la  Trappe ,  &  fon  embou- 
chure dans  TEure,  entre  Dreux  & 
Anet  ,  -après  un  cours  d*environ 
douze  lieues. 
AUREA  ALEXANDRINA  ;  terme 
de  Pharmacie ,  qui  défigne  une  forte 
d  opiate  ou  d  antidote  que  vantoient 
les  Anciens.  Ce  remède,  dont  on 
a  la  recette  dans  Myrepfe  ,  fut  ainfi 
appelé  ,  parce  qu'il  entre  de  lor 
Klans  fa  colnpofition ,  &  qu'il  fut 
inventé  par  un  Médecin,  du  nom 
à*Alexandre. 

h^s  Modernes  lui  ont  fubftitué 
la  thériaque. 
AURÈGNE  i  nom  propre.  Rivière  de 
France ,  en  Picardie  Elle  a  fa  fource 
près  de  Roye ,  &  fon  embouchure 
dans  la  Somme ,  après  un  cours  d'en- 
viron neuf  lieues. 
AUREILLÉ  \  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Anjou,  environ  à  une 
-    lieue,  oueft-nord-oueft,  d' Angers* 
AUREILLON  \  lubftantif  mafculin. 
Partie  du  métier  à  fabriquer  les 
étoffes  de  foie.  11  y  a  des  aureillons 
fervantà  tenir  les  enfuples  fur  lef- 
auelles  font  pliées  les  chaînes  de 
ioie  >  &  d'autres  qui  fervent  à  ap- 
puyer la  banquette. 
AURÉLIE  i  Voyei{  Chrysalide. 
AURELIENNE  j  (  la  porte  )  porte  de 
J!anciene  Rome  placée  au  haut  du 
Janicule.  Ceft  aujourd'hui  la  porte 
de  Saint-Pancrace.  Le  premier  nom 
valoir  bien  le  fécond. 
AURELIOPOLIS  i  il  V  avoir  autre- 
fois  deux  villes  épilcopales  de  ce 
nom,  dans  TAfie-Mineure,  dont  une 
en  JLydîe>  félon  Hiérocles>  &  laa- , 
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tre  dans  TAfie  proprement  dite  j 
félon  Léon  le  Sage. 

AURENG  -  ABAD  j  nom  propre. 
Grande  ville  des  Indes  ,  dans  la 
Province  de  Balagate,  dont  elle  eft 
capitale ,  A  foixante  quinze  lieues 
de  Surate.  Elle  eft  commerçante  & 
bien  fituée* 

AURÉOLE  ;  fubftantif  féminin. 
Couronne  de  gloire ,  ou  cercle  dé 
lumière  que  les  Peintres  &  les 
Sculpteurs  affedent  aux  Saints,  aux 
Vierges ,  aux  Martyrs ,  comme  un 
iîgne  de  la  viftoire  qu'ils  ont  rem- 
portée. 

Auréole  ,  fe  dit  auffi  j  pour  expri- 
mer le  degré  de  gloire  qui  diftingue 
les  Saints  dans  les  Cieux.  Ceft  ce 
que  S.  Auguftin  appelle  dans  fon 
Livré  de  la  Virginité ,  prérogative  de 
globe.  Elle  mérita  l'Auréole  des  Fier- 
ges.  Il  aura  l'Auréole  des  Martyrs. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève. 

AURIBAT  ;  nom  propre.  Petite  con- 
trée de  France ,  en  Gafcogne ,  en- 
tre Tartas  &  Dax ,  fur  la  gauche  de 
TAdour. 

AURICHISSAR  j  nom  propre.Bourg 
de  la  Turquie  d'Europe  ,  dans  la 
Bulgarie ,  vers  les  frontières  de  la 
Romanie. 

AURICK  ;  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne ,  au  Cercle  de  Weftphalie, 
&  à  huit  milles  d*Emden ,  dans  un 
excellent  pays  de  chaffe. 

AURICULAIRE  j  adjeârif  de  tout 
genre.  Il  défigne  ce  qui  a  rapport  â 
Poreille.  Voici  à  peu  près  les  ufàges 
de  ce  mot. 

Témoin  auriculaire  ,  fe  dit  d'un 
ténaoin  qui  a  oui  de  ks  propres 
oreilles  ce  qu'il  dépofe. 

Confession  auriculaire  ,  fe  dit 
de  celle tqui  fe  fait  en  fecret  i  Ta- 
reille  du  Prêtre. 

Doigt  AURicuLAmE,  fc  dit  du  doigt 


Digitized  by 


Google 


354  AUife 

voifm  da  jpetit ,  parce  qa*ûn  s'en 
fert  pour  cirer  de  t'oreUle  les  oidu- 
res  qui  s'y  amaflenc* 

ARTèRB  AURICULAIRE  ,  (è  dît  de  la 
féconde  branche  externe  de  la  ca- 
rotide externe.  Elle  fe  répand  fur 
1  oreille  externe  par  plufieurs  petits 
rameaux ,  entre  dans  la  caiue  du 
tambour ,  &  s'y  diftribue. 

Orifice  auriculaire  \  Winflo'W 
appelle  ainfi  les  deux  orifices  des  ven- 
tricules du  caur^  dont  chacun  répond 
aux  oreillettes. 

Auriculaire  ,  fe  dit  aiiffi  des  remè- 
des dont  on  fait  ufage  dans  les  ma- 
ladies de  Toteille. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  »  la  quatrième  eft  longue  »  & 
la  cinquième  très-brève* 

Cet  adjedif  m  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif 
auquel.il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  auriculaire  remède ,  nuis  un  re-^ 
mède  auriculaire^. 

Il  faodroit  chaager  lec  &£ikj&c 
écrire    aurikulaire  ^  pou  les  rai- 

.  fon^  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

AURIGNAC;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Gafcogne,  fur  la  rivière 
de  Louger  4  dix  lieues,  fud-eft, 
d'Ai:iich.  11  y  a  Foires  &  Marchés  y 
oii  tl  fe  vend  des  étofiès  &c  do  bé- 
tail. 

AURIGNY  i  mmi  propre.  Petite  île 
près  des  côtes  de  Normandie,  envi- 
ron à  fept  lieaes  ,  ooeft-nord-ouefl, 
de  Cherbourg.  Elle  appartient  aux 
Anglois. 

AVRIL  j  nom  propre  du  quatrième 
mois  de  Tannée  »  fdon  la  fiipputa- 
tiofl  ordinaire.  Avant  le  RoilHuma, 
Avril  étoit  le  fécond  mois  de  l'an- 
née qui  commençoit  par  Mars ,  & 
iqui  n'étoit  compoféc  que  de  dix 
mois.  Ce  Prbce  ajouta  Janvier  & 

•    Février. 
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On  dit  daûfr  le  ftyle  poëtiqiii»& 
figuiémenr ,  en  V  Avril  de  Ces  jours  i 
poux  dire ,  en  la  fleur  de  k>n  âge. 

On  donne  aux  maquereaux  le 
nom  de  poijfons  £  Avril. 

PoisssoN  d'Avril  ,  fe  dit  auffi  ^  dans 
le  fens  figturé ,  de  quelqu'un  qui  fait 
marier  de  proftituer  des  femmes  & 
des  filles. 

On  dit  proverbialement  donner 
le  poijfon  d'Avril;  pour  défigaer  une 
fade  plaifanterie  qpi  fe  fait  le  pre^ 
mier  jour  d* Avril ,  par  laquelle  on 
engage  une  perfonne  â  faire  quelque 
démarche  inurile  ,  afin  de  le  mo- 
quer d'elle.  On  vient  de  ùh  donner  If 
poijfon  d'Avril» 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 

AURlLLAi  adjedif,  &  terme  de 
Manège.  Il  fe  die  d'un  cheval  à 
grandes  oceiUes ,  &  qui  les  branle 
fouveot. 

AURILL  AC  4  nom  pr<^re.  Ville  coo- 
fidérable  de  France ,  en  Auvergne, 
fur  la  Jordane ,  environ  \  dix-fepc 
lieues ,  istà  -  oueft  ,  de  Clermont. 
On  y  compte  vingt  milfe  perfon- 
nés.  Le  commerce  de  cette  villa 
confifte jparciculièremenc  en  bétail  # 
en  tapiileries  &  en  dentelles. 

AURILLADE  ;  vieux  mot  qui  fignt- 
fiok  autrefois  un  coup  fur  les  oreil- 
les. 

AURILLAGE;  fubftannf  masculin , 
&  terme  ufité  dans  quelques  Cour 
tûmes ,  pour  défigner  le  profit  des 
ruches  d  abeilles  qui  font  fans  mai* 
tre.  Voye\  Abeille. 

AURILLEUXj  (temps)  vieille phra- 
ie  ufitée  aurrefois  ^  pour  dire,  un 
temps  iemblable  à  cekii  du  mois 
d'Avril. 

ATJRIOLj  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  maquereau. 

AURIOLE  j  le  voyageur  Pyrard  ra- 
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conte  y  qfx\ntre  Badara  &  CaUcut^ 
il  y  a  un  Roi  qui ft  nomme  Auriole:  le 
Géograf^  Davity  donne  par  er- 
reur ,  en  cjkiftnc  ce  Voyageur ,  le 
nom  de  i^oyaume  aux  pofleffions  de 
ce  Princt  :  &  ce  Royaume  qui ,  com- 
me celfû  d'Adéa  y  n'exifte  q^ue  par 
écrir  ^eft  placé  par  U  Diâionnaire 
de  TjFévoux,  dan5  le  Malabar. 

AURIPEAU;  fobftantif  mafcuUn.On 
doi^  ce  nom  aœi  feuilies  déliées 
de/cttivre  jaune ,  dont  fe  fefvem  les 
Paiïementiers. 

AURITINA  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique  ,  que  Ptolé- 
mée  place  dans  la  Pentapole. 

AUROCHS  ;  fubftanrif  mafculin. 
Animal  quadrupède  qui  a  la  figure 
du  bceuf  domeftiqae  ^  mais  il  en 
&S^ït  par  iâ  grandeur  oui  appro- 
che de  celle  de  l'élcphant  j  & 
par  Tes  cornes  cfîi  font  eounes  & 
groiîès. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Prufle , 
en  Pologne ,  &  en  Ruffie. 

AURON  i  nom  propre.  Rivière  de 
France  »  en  fierry.  £lle  a  fa  fource 
i  trois  lieues  ,  oueft-nord  oueft  ,  de 
Bourbon  -  l'Archambault  y  &  fon 
embouchure  k  Bourges»  dans  TE- 
vre  9  après  un  cours  d'environ  dix 
lieues. 
AURONEi  fubftanrif  féminin.  Plan- 
te médicinale  à  plufieurs  tis;es  dures, 
caflantes ,  droites  »  cannelées  ,^bran- 
chues ,  &  qui  s'élève  i  la  hameur  de 
crois  à  quatre  pieds.  Ses  feuilles  font 
crès-nombreufes  »  verdatres  »  &  dé- 
coapées  en  plufieurs  folioles  linéai- 
res. Ses  fleurs  &  fon  fruit  font  fem- 
blables  aux  fleurs  &  au  fruit  de  Tab- 
finthe. 

Cette  plante  contient  beaucoup 
d^faaîle  exaltée  ,  avec  des  fels  fixes 
Se  volatils.  Elle  eft  Icre ,  amère  au 

g  DUC ,  d'une  odeur  forte ,  tonique , 
oinachiqiae  ^  vermifuge  >  ap^ti- 
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▼e ,  déterfive ,  réfolutive ,  &  très* 
tépercuflive. 

On  en  rire  une  huile  par  infufion 
&  par  codion ,  &  Ton  en  fait  auflî 
des  vins  médicinaux  &  des  décoc- 
tions* 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne y  la  féconde  brève ,  &  la  troifiè- 
me  très-brève. 

AURONZO  *y  nom  propre.  Boiu-g  de 
Château  d  Italie ,  appartenant  i  la 
République  de  Venife  ,  fur  le  ruif- 
feau  d' Aniia  ,  à  huit  miUes  >  au  fud  , 
de  la  Piève  de  Cadoro. 

AURORE  i  fiibftantif  féminin.  Auro^ 
ra.  Crépufcule  du  matin ,  lumière 

J[ui  paroît  avant  que  le  Soleil  foit 
UT  rhorifon.  Nous  partirons  au  Ic^ 
ver  de  t aurore. 

AvRORB  y  fe  dit  pour  l'orient  >  parti- 
culièrement en-  poëfie.  Les  peuples 
de  f  aurore.    ^ 

On  appelle  couleur  d^ aurore ,  «ne 
force  de  jaune  doré.  Des  Rideaux  de 
eouteurd^ aurore.  Et  Ton  dit  par  abré- 
gé ,  du  drap  aurore ,  de  la  foie  aurore  ^ 
une  étoffe  aurore  y  Sec. 

Aurore  BORÉiiLE  ,  fe  dit  d'un  phéno- 
mène lumineux  qui  pafoit  quelque- 
fois dans  le  Ciel  du  côté  du  nord , 
quelques  heures  après  le  coucher  du 
DoleiL  On  apperçoit  d'abord ,  pour 
1  ordinaire,  un  brouillard  atfez  obf- 
cur  ,  fait  en  fegmenr  de  cercle  > 
donr  la  partie  occidentale  commen- 
ce à  être  éclairée.  On  voit  enfuite 
fortir  de  ce  fegment  de  cercle ,  des 
arcs  lumineux  ,  des  fers  Se  des 
rayons  de  lumière.  Se  bientôt  toute 
la  mafle  du  phénomène  femble  être 
dans  un  mouvement  général ,  qu'o- 
pèrent vraifembkblement  les  vi- 
brations de  lumière  j  &  tes  éclairs 
réitéiés  qui  fe  fuccèdent^  prefque 
fans  interruption  tes  uns  atix  autres. 
On  remarque  enfin ,  quand  le  phé- 
nomène eft  dans  fa  plus  grande  mft«* 
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gnifiçençe ,  un^  efpèce  de  couronne 
luniineule  qui  fe  totme  vers  le. zé- 
nith. Telle  rut  à  peu  près  la  fameufe 
aurore  borçale  qui  parut  le  1 9  OAo- 
bre  1716, 

On  peut  voir  ce  qu'ont  écrit  fur 
les  aurores  boréales  ,  MM.  MufT- 
chenbroek  ,  deMairan,  le  Mon- 
nier ,  &  de  Maupertuis. 
^URORE ,  fe  dit ,  en  termes  de  My- 
thologie ,  d'une  Divinité  des  An- 
ciens. Ils  U  difoient  fcpur  du  Soleil 
&  de  la  Lune  j  de  fon  mariage  avec 
Perfée ,  elle  eut  les  vents  j  Se  d'un 
gutre  mariage  avec  Tithon  ,  fils  de 
JLaomédon ,  elle  eut  Memnon  qui 
fut  tué  par  Achille  au  liège  de 
Troye.  Jupiter ,  à  la  prière  de  l'Au- 
rore, avoit  accordé  l'immortalité  à 
fpn  mari  ^  nuis  il  avoit  oublié  de 
l'exempter  de  la  vieillefle.  Il  devint 
infirme  j  &  la  vie  lui  fut  infuppor- 
(able  y  il  pria  le  Maître  des  Pieux 
de  retirer  le. don  de  l'immortalité . 
mais  le  deftin  ne  le  perniettoit  p^s  y 
Jupiter  par  graçe,  le  changea  en  ci- 
gale. 

On  repréfentoit  cette  Déeffe  fur 
\in  char  lumineux  ,  parfemé  de  ru- 
bis &  dç  rpfes ,  pour  e^pprimer  les 
brillantes  couleurs  dont  elle  eft  or- 
née quand  elle  paroît,  De-U  ces  ex- 
preffions ,  Vanrore  aux  doigta  4c  ro- 
jfes  j  au  (eint  de  rofes  ,  &c . 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très  brève. 
AUSPERG  ;  Bourg  &  Château  d'Al- 
lemagne, dans  la  Carniole ,  au  fud- 
eft,  de  Laubach. 
AimUM   MUSICÎJM  ;    terme  de 
Chimie,  qui  défigne  ae  Térain  fu- 
blimé  par  le  moven  du  mercure, 
^  auquel  on  a  donné  la  couleur 
d'oK,  par  le  fimple  degré  de  feu 
qui  convient  à  cette  opération. 
AySCH  j  ngm  proprç,  yUle  Arcl^é-| 
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pîfcopale  de  France,  8c Capitale  dtt 
Comté  d'Armagnac ,  fur  la  rivière 
d(^  Gers ,  à  treize  lieues  j  ouell,  de 
Touloufe.  Elleeft  peuplée  d'environ 
fix  mille  âmes.    11  y  a  Préfidial» 
Sénéchaulfée  j  &c.  Se  TArdievèché 
eft  un  des  plu$  riches  du  Royaume* 
Il  faut  prononcer  Auche» 
AUSE  ;  nom  propre.  Rivière  de  Fran- 
ce ,  en  Auvergne.  Elle  a  fa  foutce 
au  pied  de  la  montagne  de  Vas-y- 
Vey  ve ,  Se  fon  embouchure  dans  la 
Loire,   près  de  la  Voute-en-Vc- 
lay ,  après  un  cours  d  envirpn  hoic 
lieues» 
AUSE^  vieux  mot  qui  fignifioic  a«« 
.     trefois  toifon. 
At/SÉ  J  vieux  mot  qui  (îgnifioit  autre** 

fois  accoutumé. 
AUSEMENT  ,     AUSINE  ;    viçut 
mots  qui  fignifibient  autrefois  auJE» 
de  même. 
AUSEN }  titre  qui  fignifioit  demi* 
Dieu  ,  &  que  les  Goths  donnoienc 
aux  Généraux  qui  Tavoient  méxicé 
par  plufieurs  victoires. 
AÛSERON}  fubftantifniafculin.Dro^ 
gue  très-rare  Se  très-chère  ,  qui 
vient  de  Perfe^  &  que  les  Euro- 
péens tirent  des  Jnde$  prientales  par 
purare. 
AUSES;  (les)  antiens  Peuples  de  la 
Lybie  ,   dont  parle   Ortélius,    ïl^ 
avoient  d'étranges  mœurs.  Tous  les 
.  ans  ,  à  la  fête  de  Minerve  ,  les 
jeunes   fiUçs,  diftribuées  en  dçmç 
efpèce^  de  corpç  d'armée,  s'atta- 
quoient ,  Se  fe  chargeoient  vigçu- 
reufement    le$  unes  les  autres ,  i 
coupç  de  pierres  Se  de  bâtons  j  Sç 
celles  qui  croient  vaincues ,  ou  qui 
perdoient  la  vie  dans  le  comb^c^, 
étoient  rçputçeç  libertines  :  celles, 
au  contraire  ,  qui  étoient  vi£^o- 
rieufes ,  étoient  conduites  en  triom- 
phe fur  un  char  s^utour  du  lac  Tri* 
pnidet 

AUSITIDE^ 
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AUSITIDE}  nom  propre.  Ccft  la 
même  chofc  que  la  Terre  de  Hus, 
qui  écoic  (ituée  dans  TArabie  heu- 
reufe.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  fut  là  que  Job  vit  fa  patience  à 
répreuve. 

AUSAlONIER  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Exécuteur  Teftamen- 
taire. 

AUSONj  nom  propre  »  &  terme  de 
Mythologie.  Fils  d'Ulilfe  &  de  Ca- 
lypfo»  qui,  éunt  allé  s'établir  en 
Iulie  >  donna  fon  nom  aux  Aufones 
&  â  la  Contrée ,  que  depuis  on  ap- 
pela Aufonie.  Voyec  Aosokë  & 

AUSONIB. 

AUSONES  i  (  les  )  ancien  Peuple 
d'Italie,  qui ,  febn  Tite-Live ,  na- 
bi toit  dans  les  terres,  vers  Béné- 
venc  Les  Aufones  furent  détruits 
par  les  Romains  3 ii  ans  avant lere 
chrétienne,  fous  le  Confulat  de 
M.  Pétilius,  &  de  C.  Sulpicius. 

AUSONIE;  nom  propre.  Ancienne 
contrée  dltalie,  ainh  appelée  d'Au- 
fon,  fils  d'Uliffe  &  de  Calypfo,  & 
des  Aufones ,  qui  l'habitèrent.  Ce 
mot  a  fait  fortune  chez  les  Pocfces  ; 
&  quoiqu'il  n'exiftat  plus  d' Aufones 
ni  d'Aufonie,  ils  ont  jueé  à  propos 
de  défigner  l'Italie  entière  fous  le 
nom  àuiufonie^  qui  leur  a  fans  doute 
paru  plus  poétique  &  plus  harmo* 
nieux  que  celui  a  Italie.  Foyei^  Au- 
SONES  &  Italie. 
AUSPICE  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  divination  chez  les  Anciens ,  par 
le  chant  &  le  vol  des  oifeaux ,  & 
par  la  manière  dont  mangeoienc  les 
.  poulets  facrés.  Les  aufpiccs  bc  furent 
£as  favorables  i 

Les  aufpices  différoMitxles  au- 
gures ^  félon  quelqueS"Un#^  en  ce 
que  tous  les  fi^nes  |K(9pte$  S  la  di- 
vination y  avoient  rapport  »&  qu'il 
n'y  en  avoit  que  quelques-uns  qui 
fe  rapportaCTent  aux  augures. 
Tome  IIL 
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Lés  fondions  des  aujpices  s'exer- 
çoient  d'ailleurs  en  tout  lieu,  & 
celles  des  augures  ne  poavoient  s'e- 
xercer que  dans  Rome» 

On  dit  ftgutéoiQnt  y /hus  d'heu- 
reux aufpiasi  pour  dire,  ayant  la 
forrune  favorable.  Il  sUJl  marié  fous 
it heureux  aufpices* 

On  dit  aulfi  aller ^  paraître,  fe 
préfenter^  &c.  fous  les  aufpices  xk 
quelqu'un  ;  pour  dire ,  fous  la  con- 
duite, fous  la  proteâion,  fouç  la 
faveur  9  ibus  la  fortune  de  qael- 
[U'un.  Je  fia  mes  premières  armes 
"ous  vos  aufpices.  f^ousfere^  accueilli 
dans  cette  maifon  eny  allant  fous  fe  s 
aujpices. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  6c  la  troifième 
très-brève* 

AUSSI;  conjonâion.  Pareillement, 
de  même.  Dès  que  vous  alle^  à 
Paris  ,  je  veux  aujji  y  aller.  Vous 
av€\acheté vos  t^apifferies  à  Bruxel^ 
les  j  fy  ai  auf/i  acheté  les  miennes. 

Aussi ,  eft  une  conjonâdon  extenfive , 
qui  fignifie  encore,  de  plus.  Quand 
il  lui  fit  préfent  du  Château ,  //  lui 
donna  auJJi  les  meubles.  Il  m'apprit 
cette  nouvelle  >  &  votre  aventure 
aujjî. 

Aussi  ,  eft  une  con|onâion  motivale  g 
8c  fignifie  à  caufe  de  cela,  c'eft 
pourquoi.  On  m'a  chargé  d'avoir  Join 
de  cette  jeune  verfonnc  ,  aujfi  l'ai-^je 
fait  avec  plaifir.  Il  dit  des  injures 
à  tout  le  monde,  aujfi  chacun  le 
fuit. 

Aussi,  s'emploie  pour  exprimer  la 
teffemblance ,  le  rapport  d'une  pro- 
pofition  avec  une  autre  qui  précçde* 
Elle  a  très-bien  chanté  cette  Ariette , 
auffi  l' avoit  elle  étudiée.  Il  nefalloit 
pas  lui  dire  dês  injtff-es ,  auffi  ne  lui 
en  a^t-'On  point  dit. 

Aussi ,  s*emploie  pour  comparer,  ôc 
alors  ce  mot  fignifie  autant ,  égale- 
V  V 
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ment.  Elle  efi  aujjî  adroîu  que  lui. 
Il  efi  aujji  b'uufait  qu'un  mare.  Je  ne 
fuis  point  aujjipréfomptaemx  que  vous. 

Kemarqaez  cpLoujJi^  employc 
Ams  ce  fens ,  yeut  eue  fum  de  la 
conjonâion  que  ^  comme  on  yîenc 
de  le  voir. 

Cette  conjonâioQ  que^  pent  ce- 
pendant fe  fai^nimer  par  ellipfe^ 
comme  dans  ces  phcafes  :  Elle  a  la 
voix  agréable  ,  mais  il  y  en  a  dtauQi 
belles.  Cet  Officier  a  du  mérite  ,  mais 
il  y  en  a  étaujji  braves.  Dans  b  pre- 
mière phrafe  9  on  ibns-entend  que 
hafienne  ;  cbns  b  féconde  phrafe  » 
on  foos-entend  que  M. 

Remarquez  encore  cp^auffi  ne 

Snt  pas  s'employer  ponc  fi-  U  ne 
adroit  pas  curQ,  une  aufii  bonne 
Actrice  devoit  être  applaudie  ;  mais 
une  fi  bonne  ASricej  &c.  . 
Aussi-BicK ,  fert  à  rendre  raifon  d^one 
proportion  précédente.  Je  nai  pas 
voulu  F  en  avertir  y  auffi-bien  il  ne 
m*auroit  pas  écouté. 
Aussi-bien  que  ,  fignîfie  de  même 
que.  //  danfii  aujjt^bien  qu'un  autre. 
Je  jouois^aujffi-bien  que  lui. 
Aussi  peu  ,  fert  à  déHgner  une  cer- 
taine égalité  de  privation  ou  de 
modicité  entre  deux  perfonnes;  £/* 
les  avoient  aujfl  peu  de  mérite  l'une 
que  l'autre.  Sa  maijon  étoit  auffipeu 
ornée  que  la  mienne. 

Voye^l  Encore  ,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftingoent 
Aussi. 

La  première  fyllabe  à'aujfi  eft 
moyenne ,  &  la  féconde  brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  s  qui  efi 
©îfif ,  &  écrire  aufi^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi^ 
(ives. 
AUSSlÈREj  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Marine.  GroflTe  corde  à 
trois  torons. 
AussièjLcs^  fe  dit.  auffi.  en.  termes. 
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deG>rderie ,  à&s  cordages  fîm^e^^ 
qui  n  ont  été  commis  qu'une  fois  > 
&  qui  (ont  compofés  de  pluGeurs 
fils  ou  Êûfceaux. 

Ces  aaffières  fervent  à  former  ce 
qa'oo  appelle  aujjières  à  trois,  qua« 
ne  y  diiq  torons,  &c 

AussiiRE  en  queues  de  rats^  fe  dit 
encore,  en  termes  de  Corderie, 
d'ime  aujjière  qui  a  un  bout  une  fois 
plus  gros  que  l'autre. 

AUSSIG  j  nom  propre.  Ville  de  Bo- 
hème, fur  l'Elbe ,  à  fept  milles ,  au 
nord ,  de  Leutoméritz. 

AUSSI-TÔT  î  adverbe  de  tempy. 
Dans  l'infbnt  ,  fur  le  champ.  // 
partit  ajiffi'tôt.  S'il  connoijfoit  vos 
vues ,  elles  feroient  remplies  auffi^ 
tôt. 

On  dit  proverbialement  &  &mi- 
lièrement ,  aujfi-tot  pris  ^  aufii-tot 
fait  ;  pour  exprimer  une  grande 
célérité  dans  l'exécution  de  quelque 
chofe. 

On  dit,  dans  le  même  feai?, 
aujji'tôt  ditj  au/p-tôt  pendu;  pour 
déugner  une  prompte  jufUce ,  ou 
une  grande  diligence  dans  quelqa'o* 
péracion. 

Aussi-tôt,  eft  aufK  prépofition  coa- 
jonâive,  &  alors  il  eft  fuivide 
que ,  &  fignifîe  dans  le  même  temps 
que.  Je  partirm  auffi-tôt  qwil  arnr 
vera. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
longue. 

AUSSON  f  nom  propre..  Bourg  de 
France,  en  Champagne,  à  quatre 
lieues ,  fud-oueft ,  de  Troyes. 

Au  s  SON ,  eft  encore  le  nom  d'une  ri- 
vière de  Champagne ,  qui  a  fa  four- 
ce  prè^de  Montiramé,  &  fon  em- 
bouchure dans  l'Aube  ,  après*  unr 
cours  d'environ  cinq  lieues. 

AUSTj  vieux  mot  qui  fîgnifioitaiic- 
crefois  août.. 
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AUSTER  ;  nom  propre,  8c  terme  de 
Mythologie.  Vent ,  fils  d'Éole  &  de 
TÀurore.  Il  faifoit  fa  réddence  dans 
les  climats  brùlans  du  midi ,  &  fon 
fouffle  étoic  fi  chaud  qu'il  embra- 
ibit  quelquefois  les  villes  6c  les 
vaifieaux. 
AUSTÈRE  ;  adjeétif  des  deux  gén- 
ies. Duras  t  a  y  um.  Qui  eft  dur  & 
rigoureux ,  relativement  aux  fens  & 
à  Pefprit.  On  leur  fait  obftrvcr  h 
jeune  le  plus  aujlère.  Les  règles  de 
cette  Congrégation  font  très^-aujiè- 
res. 
AusTâRE  ,  fignifie  rud»,  févère.  // 
eut  toujours  les  mœurs  aufière.  Ce  Ma- 
gijlrat  eji  trop  auftère. 

On  dit  d'un  Peintre,  qu'il  eft  au- 
Jière ,  quand  il  ne  fe  permet  aucune 
licence  dans  fe«  Tableaux ,  ce  qui 
les  rend  froids  ôc  arides. 

On  dit  auflî ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  une  manière  aubère  ,  un  co- 
loris aujlère  ,  des  contours  aujières  ; 
pour  dire,  une  manière  ,  un  co- 
loris ,  des  contours  rudes ,  fecs  & 
durs. 
Austère  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Phy- 
fique  &  de  Chimie  »  d'une  faveur 
âpre  &  aftringente.  Ces  fruits  font 
encore  d^un  goût  auftère. 

Voye\  au  mot  Sévàrb  ,  les  dif- 
f(éfences  relatives  qui  en  diftinguent 
AUSTâRB  ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

Cet  ad  jeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  auftère  Juge  >  mais  un  Juge  au- 
ftère. 
AUSTÈREMENT;  adverbe.  Auflerè. 
D  une  manière  auftère  ,  avec  aufté- 
rité.  //  vécut  toujours  aujièrement. 

La  première  fyllabe  eft  moyent 
ne,  la  féconde  longue^ la troifièm^ 


AUS  539 

très  -  brève   ,     &    la  quatrième 
moyenne. 

11  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  a,  &  écrire,  aujlèremanty  pour 
les  raifons^onnées  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AUSTÉRITÉ  ;  fubftantif  féminin. 
Aufteritas.  Dureté ,  rigueur ,  mor- 
tification exercée  fur  les  fens  &  Tef- 
prit.  On  voit  peu  de  gens  fe  livrer  à 
de  pareilles  aujiérités.  Je  ne  penfois 
pas  quelle  auroit  la  force  de  foutenir 
Vaufiérité  à  laquelle  elle  s* eji  vouée. 

Austérité  ,  fignifie  aufii  févérité. 
Vhijloire  a  confacrc  l'aujlérité  des 
moturs  de  l* ancienne  Rome.  On  dut 
refpeâer  Vauftérité  de  ce  Magifirat. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  les  crois  fui  van  tes  font  brè- 
ves au  fingulier;  mais  la  dernière 
eft  longue  au  pluriel. 

AUSTERLITZ  j  nom  propre.  Ville 
de  -Bohême ,  capitale  d'un  Cercle 
de  même  nom^  &  fituée  fur  une 

gîtite  rivière  ,  entre   Hradiffë  & 
rin. 
AUSTOR  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  autour. 
AUSTRAL,  ALE  j  Auflralis.  UitU 
dionaL  Pôle  auftral.  Terres  auflra- 
les.. 

On  appelle  Signes  auflraux  ,  les 
fix  derniers  fignes  du  Zodiaque. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  mafculin  \  mais  la  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel,  &  brè' 
ve  au  féminin  ,  qui  a  une  troifième 
fyllabe  très-brève. 

Le  /  final  du  mafculin  fe  fait  fen- 
tir  en  toute  circonftance* 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux^  dont  le  x 
prend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après,  f^oye^  la 
lettre  S. 

Cetadjeftifne  doit  pas  réguliè- 
Vvij 
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remenr  précéder  le  fubftandf  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  l'au" 
Jiralc  partie  j  mais  la  partie,  au- 
firalc. 

AUSTRASIE  î  nom  Mopre.  Ancien 
Royaume  ,  donc  Metz  fut  jadis  la 
ville  capitale.  Les  Rois  d'Auftrafie 
fe  qualifioient  de  Rois  François. 
Lors  du  partage  aue  firent  entre  eux 
les  quatre  fils  du  Roi  Ciovis  I , 
Thierry  eut  pour  fa  part  le  Royau- 
me d'Autïrafie ,  qui  >  outre  l'ancien- 
ne France  au^deu  du  Rhin  >  com- 
prenoit  encore  tout  lepays  fitué  en- 
tre le  Rhin ,  la  Meufe  &  TEfçaut , 
avec  plufieurs  villes  en  Champagne, 
encr'autres  »  Rheims  &  Châlons. 

Charles-Martel ,  fils  du  Duc  Pé- 
pin ,  étant  devenu  maire  de  Neuf- 
trie  &  d'Auftrafie  >  fraya  par  {q% 
grandes  Charges  »  le  chemin  du 
Trône  à  fon  fils  Pépin  le  Bref.  Ce- 
lui-ci qui  fut  le  Chef  de  la  féconde 
Race  de  nos  Rois  >  réunit  dès  qu  il 
régna  ,  TAuftrafip  à  la  Monarchie 
Françoife  ,  &  fit  perdre  fou  nom  à 
cet  ancien  Royaume,  f^oye:^  Fran- 
ce ,  NfiUSTRIE  &  LoflRAlNE. 

AUSTREGUE;  fubftantif  mafculin. 
Ce  nom  fe  donne  en  Allemagne  à 
certains  Juges  ou  Arbitres ,  parde- 
vant  lefquels  les  Grands  de  TEmpire 
ont  droit  de  porter  certaines  cau- 

Si  deux  Princes.d'Empire  ont  en- 
tr*eux  une  difficulté ,  celui  auquel 
lautre a  fait (ignifier  fes prétentions, 
nomme  quatre  Princes  >  dont  deux 
£ccléâaftiques>  5ç  deux  Séculiers  > 
&  fomme  fa  partie  adverfe  d*en 
choifir  un  pour  décider  la  difficulté  \ 
ce  qu  elle  eft*tenue  de  faire  dans  le 
mois.  Alors  les  parties  litigantes 
prodnifent  leurs  moyens  refpeâifs 
devant  ÏAuflrcgtk^^  qui  inftruit  le 
procès  &  le  décide.  Mais  la  partie 
qui  fuccombe»  a  droit  d  appeler  dif 
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Jttjpement  à  la  Chambre  Impériale. 
AUTAN }  fubftantif  mafculin.  Vent 
de  midi.  Il  n  a  guères  d  ufage  qu'en 
pocfie* 

//  y  fouffU  en  tx>ut  temps  ^oudc 
froids  aquilons^  ou  d'orageux  au- 
tans. 

Oà  ton  voit  en  tout  temps  ,  con^ 
tre  les  aquilons  combattre  les  au-- 
tans. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne» 
&  la  féconde  brève  au  fingulier  » 
mais  longue  au  plurieL 
AUTANT  j  adverbe  qui  fert  i  défi- 
fignér  égalité  de  quantité  »  de  prix, 
ou  de  quelqn'autre  chofe  que  ce  foit. 
Exemples  :  dans  le  fens  de  défigner 
égalité  de  quantité  :  Il  y  a  autant  de 
mulets  que  de  chevaux. 

Dans  le  fens  de'  défigner  égalité 
de  prix.  Cet  équipage  coûu  autant 
que  le  vôtre. 

Dans  le  fens  de  «défigner  égalité 
en  quoi  que  ce  foie  :  Elle  a  autant 
de  mérite  que  d^efprit.  Il  a  autant  de 
revenu^uefonjrère^ 

Remarquez  qu'autant  fe  joint  or- 
dinairement aux  fubftantifs  &  aux 
verbes  \  qu'il  eft  fuivi  de  que ,  & 
s'emploie  dans  les  phrafes  affirma- 
tives ,  comme  on  vient  de  le  voir.  Si 
la  phrafe  étoit  négative,  on  fe  fer- 
virqit  de  tant.  Exemple  :  Les  Ou" 
vrages  de  cet  Auteur  ne  font  plus  tant 
efiimés  quils  le  furent  autrefois. 

On  du  abfolument  &  dans  le  ftyle 
familier ,  cela  ejlfini  ou  autant  vaut. 
Cefl  un  homme  mort  ou  autant  vaut; 
pour  dire  ,  qu'une  choie  eft  fur  le 
point  d'Être  finie  ,  &  un  homme  au 
moment  d'expirer. 
Autan  r ,  fe  dit ,  en  termes  de  Palais , 
pour  dire  »  une  expédition  pareille. 
jPuifquc  le  Notaire  vous  a  remis  une 
expédition  du  partage  j  il  faut  quil 
m* en  fournijfe  autant. 

On  dit  proverbial^^menc  &  £uni^ 
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liètement  y  qvL  autant  vaut  être  bien 
battu  que  mal  battu  ;  poor  dire,  <}ue 
dans  une  af&ire  que  1  on  a  commen- 
cée ,  &  où  Ton  a  eu  de  la  peine ,  on 
ne  doit  pas  fe  rebuter  par  la  crainte 
d'une  puis  grande  peine. 

On  dit  9  dans  le  même  fens  »  au- 
tant lui  en  pend  à  Pœil  ;  pour  dire  » 
il  peut  lui  en  arriver  autant. 

On  dit  encore  proverbialement  » 
familièrement  &  ngurément,  autant 
vaut  être  mordu  d'un  chim  que  d'une 
chienne  ;  pour  dire  ,  que  de  deux 
chofes  également  mauvaifes  3  il 
importe  peu  à  laquelle  on  s'arrête. 

On  ditauili  à  la  charge  d'autant; 
pour  dire»  i  la  pareille. 

On  dit  toujours  proverbialement 
&  familièrement ,  autant  en  emporte 
le  vent  ;  pour  exprimer ,  qu'une  cho- 
fe  eft  vame  &  fans  effet. 

On  dit  de  même  de  quelqu'un 
qui  a  bu  avec  excès ,  qu'i/  en  a  au- 
tant qu  il  en  peut  porter. ^ 
D'autant  ,  s'emploie  adverbialement 
ôc  familièremeut  avec  le  verbe  boi- 
re ;  pour  dire  beaucoup.  Nous  en 
boirons  d'autant. 
Autant  comme  autant,  feditauffi 
adverlnalement  &  très  -  familière- 
ment pour  fignifier  en  grande  qiun- 
rirc.  lien  arrive  tous  les  jours  autant 
comme  autant. 
Autant  que,  expreffion adverbiale, 
qui  figniâe  félon  que.  Elle  a  du  mé- 
rite autant  quil  m' a  paru. 
D'autant  plus  ,  d'autant  mieux, 
o'autant  moins  ,  adverbes  qui  fer- 
vent à  comparer.  Il  parlait  avec  d'au- 
tant plus  de  feu  j  qu'il  défendait  tout 
ce  qtiilaimoit.  Il  les  furprit  d^ autant 
mieux  qùils  ne  s'y  attendoient  pas.  Il 
s* en  ejl  trouvé  d'autant  moins  quefes 
gens   en  avaient  enlevé  plus  de  moi- 
tié. 

On  difoit  auffi  autrefois  adver- 
bialement, autant  bien  que  ^  autant 
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mal  que  ;  pour  dire ,  aqffi  bien  , 
aufli  mal^  mais  ces  manières  de  s'ex- 
primer font  vieillies* 

D'awtant  que  ,  eft  une  conjondUon 
dont  on  fe  fert  particulièrement  au 
Palais  ,  pour  dire  j  parce  que.  Mais 
d'autant  quil  a  touché  cette  fomme  > 
//  doit  être  condamné  à  la  rappar^ 
ter. 

La  première  fyllabe  d'autant  eft 
moyenne,  &  la  féconde  eft  longue. 

AUTEL  j  fubftantif  mafculin.  Ara. 
Efpèce  de  uble  de  bois ,  de  pierre 
ou  de  métal ,  deftinée  à  l'ufage  des 
Sacrifices. 

V Autel  étoît  chez  les  Romains 
une  forte  de  piédeftal  rond,  carré  » 
oblong ,  ou  triangulaire',  orné  de 
bas-reliefs,  &  d'infcriptions,  fur  le- 

5|uel  ils  brûloient  les  viâimes  qu'ib 
acrifîoient  à  leurs  divinités. 

Les  Autels  des  Dieux  infernaux 
étoient  entièremenr  enfoncés  dans 
la  terre ,  &  on  ne  les  découvroic  que 
pour  célébrer  \q%  fêtes  de  ces  Divi- 
nités. 

Les  Autels  des  Dieux  terreftres 
étoient  pofés  à  rafe-terre ,  &  ceux 
des  Dieux  du  Ciel  étoient  exhauC- 
fés  &  conftruits  fur  quelque  édifice 
relevé. 

Les  Grecs  a  voient  deux  foi  tes 
â! Autels  :  ùxi  *  les  uns  ,  ils  facri* 
fioient  aux  Dieux ,  &  fur  les  autres 
aux  Héros. 

Les  Juifs  avoient  un  Autel  d'ai- 
rain pour  les  Holocauftes ,  &  un 
d'or  fur  lequel  ils  bfûloienr  l'en- 
cens. Ils  donnoient  aufiî  le  nom 
à' Autels^  des  efpèces  de  table  qu'ils 
drefibient  au  milieu  de  la  campagne 
pour  facrifier  à  Dieu. 
Autel  ,  fe  dit  dans  nos  Eglifes,  de 
la  table  fur  laquelle  le  Prêtre  offre 
le  facrifice  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jesus-Christ. 

Ia%  Autels  des  premiers  Chrc- 
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tiens  n'étoienc  que  de  bois  ;  mais 

-  un  Concile  jcenu  à  Paris  en  509 , 
défendit  de  les  conftruire  à  l'avenir 
d'autre  matière  que  de  pierre. 

La  confécration  de  nos  Autels 
eft  un  ufage  ancien,  dont  la  céré- 
monie eft  réfervée  aux  Evcques^ 
MAÎxaE  Autel,  Grand  Autel, fe 
dit ,  parmi  nous ,  du  principal  Au- 
^  tel  de  chaque  Eglife. 
Autel  PRIVILÉGIE,  fe  dit  d'un  Au- 
•    tel  où  l'on  peut  dire  la  méfie  àt% 

-  morts  ,  les  jours  qu'on  ne  fauroit 
la  dire  aux  Autels  qui  ne  font  pas 
privilégiés. 

Autel  portatif  ,  fe  dit  d'une  pierre 
plate ,  carrée  &  bénie ,  félon  le  Rit 
de  TEglife,  &  fur  laquelle  il  eft  per- 
mis de  célébrer  la  meffe  en  pleine 
campagne. 

On  appelle  TEuchariftie,  le  St. 
Sacrement  de  VAutcL 
Autel  de  prothèse  ,  fe  dit  ,  dans 
rfielife  Grèque  ,  d'un  petit  Autel 
préparatoire  où  l'on  bénit  le  pain 
avant  de  le  porter  au  Grand  Au- 
tel fur  lequel  s'achève  la  célébra- 
tion. 
Autel  ,  fe  trouvô  employé  dans  THif- 
toire  Ecléfiaftique  ,  pour  exprimer 
les  oblations  ou  les  revenus  cafuels 
de  TEglife.  On  diftinguoit  autre- 
fois entre  TEglife  &  TAutel  :  on 
appeloit  VEglijc  ,  les  dixmes  &  au- 
tres revenus  fixes  ;  &  V Autel  ^  les 
revenus  cafuels. 

On  dit  proverbialement  en  par- 
lant des  Prêtres  ou  d'autres  perfon- 
nes  qui  exercent  une  profeffion  ho- 
norable ,  que  le  Prêtre  doit  vivre 
de  l'Autel  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft 
jufte  que  chacun  vive  de  ion  tra- 
vail. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  ,  les 
Autels  y  pour  dire ,  la  Religion. 

On  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  qui  prend  tout  ce  qu'elle 
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peut  I  6c  partout    oùt  elle  peut  ; 
qvCelle  prendrait  fur  l'Autel. 

On  ait  proverbialement  &  figur 
tcmçTït,  ami  j'ufqu  aux  Autels;  pour 
dire ,  ami  difpofé  à  tout  faire ,  ex- 
cepté  ce  que  défendent  l'honneur, 
la  confcience  6c  la  religion. 

On  dit  figurément  de  quelqu'un , 
qu'il  ejl  digne  quon  lui  élève  des  att- 
tels  ;  pour  dire ,  qu'il  mérite  les 
honneurs  les  plus  diftineués. 

On  dit  j  dans  le  lens  figuré  ^ 
élever  Autel  contre  Autel;  pour  dire, 
£iire  un  fchifme  dans  l'Eglife. 
-^  La  même  chofe  fe  dit  d'une  com- 
pagnie qui  fe  divife  en  deux  fac^ 
tions  contraires ,  ou  quand  on  op- 
pofe  le  crédit  &  l'autoritf  de  quel- 
qu'un au  crédit  Se  à  l'autorité  d'un 
autre. 
Autel,  fe  dit,  en  termes  de  Mytho- 
logie &  d'Aftronomie,  de  celui  fur 
lequel  les  Dieux  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  à  Jupiter  avant  de  com- 
battre les  Titans  ,  &  qu'après  la 
vidoire  ce  Dieu  pdaça  au  rang  des 
aftres.  C'eft  cette  conftellation  mé- 
ridionale au-delTous  du  fcorpiooj 
compofée  de  neuf  étoiles  ,  félon 
Halley  ;  de  huit ,  félon  Bayer  \  8c 
de  fept ,  félon  d'autres. 

Quelques-uns  rapportent  le  nom 
de  cette  conftellation  à  l'Autel  fur 
lequel  Chiron  le  Centaure  immola 
un  loup. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  ;  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cîrconftance. 
AUTEL  AGE ,  AUTELAIGE;  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  me- 
•   nue  dixme. 

AUTERIVEjnom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Languedoc  ,  fur  l'Ar- 
riège  ,  à  cinq  lieues  ,  fud-fud-eft  , 
de  Touloufe, 
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•AinlElTR  ;  fubftantif  mafculin.  Au- 
ton  Qui  eft  le  principe  ou  la  pre- 
mière caufe  de  quelque  chofe.  Dieu 
eji  l* Auteur  de  tout  ce  qui  exijfe»   Il 
n*eji  point  auteur  de  cet  ajfajjinat. 
ConnoiJfe^'VQUs  V auteur  de  la  révo- 
lution ? 
Auteur  ,  fe  dit  de  celui  qui  a  in- 
venté quelque  chofe.  Ce  jeune  hom- 
me eft  V auteur  de  la  machine  que 
vous  admirie^.  Manks  fut  auteur  de 
cette  hérefte. 
Auteur  >  en  termes  de  Littérature , 
fedit  de  celui  ou  de  celle  qui  a  corn- 
pofé  quelque  écrit ,  quelque  ou- 
vrage d'elprit ,  foir  en  pocfie ,  foir 
en  profe.  Cet  Abbé  eft  Auteur  de 
Vhijioire  que  vous  ave:^  lue  ces  jours 
pajfés.  Cette  jeune  Dame  eft  Auteur 
du  poème  dont  on  parle. 
Auteur  ,  dans  cette  acception ,  re- 
çoit différentes  qualifications  &  dé- 
nominations )  félon  la  nature  des 
écrits  ,  la  qualité  des  Ecrivains  , 
leur  patrie ,  &  les   divers  genres 
qu'ils  ont  traités. 
Auteurs  sacrés  ,  fe  dit  de  ceux 
dont  les  ouvrages   ont  rapport  à 
Dieu  &  à  la  religion.  St.  Auguf- 
rin.  St.  Jérôme,  St.  Jean  Cnrv- 
foftôme  >    font  des   Auteurs   fa- 
crés. 
Auteurs  propanes  ,  fe  dit ,  par  op- 
position à  Auteurs  ftxcrés  ^  cfe  ceux 
dont  les  écrits  ont  eu  d*autres  ob- 
jets que  ce  qui  a  rapport  à  la  religion. 
Racine,  Molière  ,  Montefquieu , 
font  des  Auteurs  profanes. 
Auteurs  anciens  ,  fe  dit  de  ceux 
qui  ont  fleuri  dans  l'antiquité.  Ho- 
mère ,  Ariftote  ,  Virgile ,  Horace, 
font  des  Auteurs  anciens. 
Auteurs  modernes,  fe  dit  de  ceux 

3ui  ont  fleuri  depuis  la  renaiflànce 
es  Lettres.  Boffuet  ,  Fénélon  , 
Newton,  Defpréaux ,  la  Fontaine , 
£onc  des  Auteurs.  moderiies« 
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AutEURS  ANONYMES ,  fe  dît  de  ceux 
dont  les  noms  font  ignorés.  ' 

Auteurs  Grecs  y  Latins  y  François  , 
Italiens  y  Anglois ,  Allemands ,  &c. 
fe  dit  de  ceux  dont  la  patrie  fut 
la  Grèce ,  l'ancienne  Rome ,  la  Fi  an- 
ce  ,  lltalie  ,  r Angleterre  ,  T Alle- 
magne ,  &c.  &  qui  ont  écrit  dans 
Tidiôme  de  leur  pays  natal. 

On  appelle  Théologiens ,  Gram-» 
mairiens  ,  Philoftyphes  ,  Orateurs  j, 
Poètes  j  Hiftoriens ,  Ckimiftes  y  Na- 
turaliftes ,  &c.  les  Auteurs  qui  ont 
eu  pour  objets  dans  leurs  écrits  la. 
Théologie  ,  la  Grammaire ,  la  Phi- 
lofoohie  ,  TEloquence  ,  la  Pociîe  , 
THiftoire ,  la  Chknie ,  la  Nature  ^ 
&c 

Auteur  ORicrNAi ,  fe  dit  de  celui 
qui  a  le  premier  traité  quelque  fu- 
|et  fans  avoir'eu  de  modèle  ,  foit 
dans  la  matière ,  foit  dans  la  mé- 
thode. Sapho,  Anacréon  ,  Def-^ 
cartes,  font  des  Auteurs  originaux.: 

Auteur  ,  fe  dit  de  celui  de  qui  on  a^ 
appris  quelque  nouvelle.  Je  n* ai  pas 
deviné  cette  affaire  y  &  je  vous  cite 
mon  auteur.  Cette  Dame  eft  l* auteur 
de  qui  je  tiens  l* anecdote» 

A  UTEUR ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jurif- 
prudence ,  de  celui  de  qui  on  tient 
quelque  droit  par  acquisition  ou: 
aurremenr,  &  de  ceux  defquels  on 
defcend..  Il  lui  eft  permis  Rappeler 
en  garantie  f on  auteur.  Ses  auteurs, 
lui  ont'laiffé  cet  héritage  par  fuccef- 
fion. 

Auteur  ,  fedit  ,  en  termes  de  Palais,, 
de  celui  au  nom  de  qui  un  Procu- 
reur  agie  dans  quelque  af^ire.  Ce 
Procureur  a  fait  les  offres  defon  chef^ 
Un*  en  eft  pas  parlé  dans  les  inftruc- 
tions  quejfbn  auteur  lui  a  données. 

La  première  fyllabe  eft  moyen» 
ne ,  &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute: 
circonftance. 
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AUTHENTICITÉ  j  fubftantif  fémi- 
niit.  Authenticitas.  Qualité  de  ce  qui 
eft  authentique.  //  fc  fondait  fur 
Vauthcnûcué  de  cet  aSc. 

Les  deux  premières  fyliabes  font 
moyennes  »  &  les  trois  autres  font 
brèves  au  (ingulier  ;  mate  la  der- 
nière eft  longue  au  pluriel. 

11  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif,  changer  le  premier  eena, 
le  c  en  j ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation y  autantijité  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres  ,  &  des  lettres  oifives. 

AUTHENTIQUE  \  adjedif  des  deux 
genres.  Authenticus  ,  a  ,  um*  So- 
lennel ,  célèbre  ,  notable.  //  cita  un 
paffage  authentique.  Ses  témoignages 
n' étaient  pas  authentiques. 

Authentique  y  fignifie  ,  en  ter- 
mes de  JurifpruMnce  »  revêtu  de 
toutes  fes  formes  ,  attefté  par  des 
perfonnes  qui  font  régulièrement 
foi  en  Juftice.  Ces  écrits  nefantpas 
authentiques.  Les  titres  produits  en 
forment  la  preuve  authentique. 

Authentique  ,  fe  dit  »  en  ftyle  de 
pratique  »  du  fceau  d'une  Juri£dic- 
tion  i^igneuriale.  Les  aâes  pafles 
fous  ce  fceau  n'emportent  point 
d'hypothéaue  hors  du  territoire  de 
cette  JuriWitkion. 

On  appelle  ton  authentique  y  en 
termes  de  mufiqûe  ou  plein  chant , 
celui  qui  eft  formé  quand  la  quinte 
eft  au  grave ,  Se  la  quarte  à  Taigu. 

Authentique  )  s'emploie  auftilubf^ 
tantivement ,  &  (e  dit  de  la  col- 
leâion  des  Novelles  de  Juftinien. 

Authentiques  ,  fe  dit  auffi  au  plu- 
riel des  abrégés  au  Imier  ,  Jurif- 
confttlte,a  fait  des  Novelles  de  Juf- 
tinien ,  &  qu'il  a  inférés  aux  en- 
droits du  code  où  ils  ont  rapport. 

Les  deux  premières  fyliabes  font 
moyennes ,  la  troifième  eft  brève  > 
&  la  quatrième  très-brève* 
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Ce  mot  emnloy é  comme  ad jeftif  » 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rappone. 
On  ne  dira  pas  une  authentique  loi  y 
mais  une  loi  authentique* 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qm  eft 
oifif  y  changer  le  premier  c  en  a^ 
quenky  Se  écrire  autantike  y  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 

AUTHENTIQUÉ,  ÉE;  adjeûif  & 
participe  paflif.  Foye^  Authen- 
tiquer. 

AUTHENTIQUER  ;  verbe  aûif  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Âutori* 
tatem  dare.  Terme  de  Jurifpruden' 
ce,  qui  fignifie  rendre  authentique, 
&  qui  fe  dit  des  aâes  où  l'on  a  £ùt 
mettre  le  fceau  de  l'autorité  pu- 
blique. Il  faut  faire  authentiquer  ut 
extrait. 

Authentiquer  une  femme  ,  fignifie 
faire  fubir  à  une  femme  atteinte  & 
convaincue  d'adultère  ,  la  punition 
portée  par  l'authentique  fed  hodiè , 
&  qui  fe  trouve  fous  le  ritre  au 
code  adlegem  Juliam  de  adultéras. 

Cette  punition  confifte  à  priver 
la  femme  de  fa  dot  &  de  {t%  con- 
ventions matrimoniales ,  à  la  ren- 
fermer dans  un  couvent  pendant 
deux  ans ,  pour  enfuite  y  demeurer 
rafée  ,  voilée  &  cloîtrée  jufqu'â  la  fin 
de  fes  jours,  fi  fon  mari  ne  Ta  pas 
reprife  pendant  ces  deux  ans.  Il  eft 
probable  cependant  qu'on  fe  relâ- 
cheroit  de  la  rigueur  de  cette  loi , 
fi  après  la  mort  du  mari  ,  quel- 
qu'un demandoit  en  mariage  la 
femme  authentiquée  ,  au  moins  y 
a-t-il  lieu  de  le  préjuger ,  après  TAr- 
f  et  rendu  à  la  ionmelle  criminelle 
du  Parlement  de  Paris  en  1^84. 

La  femme  du  Procureur  du  Roi 
de  Mehm  ,  convaincue  d'adultère 
à  l'âge  de  vingt  ans  ^  fut  condamnée 

aux 
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ânx  peines  de  rauthenriqneyJt/  ko- 
diè  ;  elle  fut  mifè  dans  un  couvent 
où  elle  demeura  pendant  dix  ans  y 
isLTïs  que  fon  mari,  qui  mourut  dans 
ce  temps ,  l'eût  reprife  ni  fait  ra- 
fer.  Le  Médecin  Thomé  voie  cette 
femme  par  hafard  ,  en  devient 
amoureux  ,  lui  propofe  de  Tépoufer 
pour  la  tirer  de  là  ,  elle  y  donne  les 
mains ,  6c  le  Parlement  rendit  en 
conféquence  TArrèt  fuivant  : 

Ayant  égard  à  la  requête  du  iieur 
Thomé  t  permet  aux  parties  de 
contrader  mariage  ^  &  a  cet  effet 
ordonne  que  les  articles  du  contrat 
de  mariage  feront  Hgnés  à  la  grille 
du  Refuge  où  eft  Marie- Joifel ,  la- 
quelle^  après  la  publication  des  trois 
bans  ,  fera  conduite  du  Refuge  en 
la  Paroiife  dudit  lieu  par  Dumur  » 
Huiflier  en  la  Cour ,  qui  s'en  char- 
gera ,  pour ,  en  fa  préfence ,  être 
procédé  à  la  célébration  dudit  ma- 
riage j  ce  fait ,  erre  remife  entre 
les  mains  de  fon  mari;  quoi  faifant 
la  fuperieure  en  demeurera  bien  Se 
valablement  déchargée. 

En  vain  les  parens  paternels  &c  le 
tuteur  des  enfans  mineurs  du  pre- 
niier  mariage  de  Marie  Joifel  , 
formèrent  oppofition  à  cet  Arrêt  : 
ils  ne  furent  pas  écoutés. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes,  la  troifième  eft  brève, 
la  quatrième  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjagaifon  & 
Ja  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  le  A  qui  eft 
oifif,  changer  le  premier  ^  ei^j, 

Îru  en  k  y  ôc  écrire  autantiker  ^  pour 
es  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres ,  &  des  lettres  oijives. 
AUTHIE  'y  nom  propre.   Rivière  de 
France  >  en  Picardie-  Elle  a  fa  four- 
çô    à  quatre  lieues  ^  eft-fud-eft ,  de 
Toine  fÏL 
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Dourlens  ^  &  fon  embouchure  dans 
rOcéanj  à  trois  lieues.,  fud-oueft, 
de  MontreUil ,  après  un  cours  d'en- 
viron  quinze  lieues. 

AUTHION  ;  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  en  Anjou.  Elle  a  fa  four- 
ce  à  TEtang  de  Se.  Georges -d'hom- 
mes ,  &  Ion  embouchure  dans  la 
Loir^  j  à  une  lieue  ,  fud  eft  ,  d'An- 
gers ,  après  un  cours  d'environ 
quinze  lieues. 

AUTHON  j  nom  propre^  Bourg  de 
France  >  en  Saintonge  >  environ  i, 
quatre  lieues,  nord-eft>  de  Saintes: 

AUTIER  }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  autel. 

AUTIME  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  très*haut. 

AUTOCÉPHALE  j  fubftantif  maf- 
culin.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
aux  Prélats  qui  n'étoient  pas  fournis 
à  la  Jurifdiâion  des  Patriarches» 
Tel  fut  l'Archevêque  de  Bulgarie  i 
ic  plufieurs  autres.  On  diftinguoic 
quatre  fortes  d'Autocéphales  :  d'a- 
bord tous  les  anciens  Métropoli- 
tains qui  avoient  précédé  l'inftiiu- 
tion  de  la  dignité  patriarchale.  Se- 
condement ,  les  Métropolitains 
indépendans  depuis  cette  inftitu- 
lion  ^  tels  que  ceux  d'Arménie  & 
de  l'île  de  Chypre.  Troifièmementj 
les  Evêques  fournis  immédiatement 
à  l'autorité  d*un  Patriarche  ,  &  en- 
Qn  ceux  qui  étant  fans  fuSragans  , 
ne  reconnoiffbient  ni  Métropoli- 
tain ni  Patriarche.  Tel  futTEveque 
de  Tomes ,  en  Scythie. 

AUTOCHTONE  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  On  donnoit  ce  nom  >  chez  les 
anciens  ,  aux  premiers  babitans 
d'un  pays  ,  pour  les  diftinguer  des 
peuples  venus  d'ailleurs  s'établir 
dans  le  même  pays.  Les  Autoch* 
tones  étoient  auili  appelés  Abori^ 
^ènes, 

A  VTO-DA-FÉ  ;  fubftantif  mafculin^ 
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emprunté  de  VEfpagnol  \j  qoî  dit 
Auto^de-ft ,  pour  défigner  Texécu- 
tion  des  Jugemen'sde  cet  étrange  tri- 
bunal ,  qu'on  appelle  ïnquïficion. 
Voyez  Acte  defoi  &lN(iui5iTioN. 

AUTOGRAPHE;  a  djeftif  de  ,  tout 
genre  ,  &  terme  Didaftique.-irfe 
dit  de  ce  qui  eft  écrit.de  la  main 
même  d'un  Auteur.  Les  pièces,  auto^ 
graphes  de  r ouvrage.  . 

AuTOGRAHHE  ,  s'empbie  auffi  fubf- 
tantivement.  On  rrCa  remis  V auto- 
graphe de  cepoïme. 

AuTOLEON.î.nom  propre  &  terme 
de  MytJidogie.  Général  des  Cro- 
coniates.  Il  mt  blefTé  en  combattant 
contre  les  Locriens ,  par  le  Tpeâ^re 
d'Ajax,  leur.compatriote.»i/qûi  ils 
avoient  coutmwe  d'affigner  une  place 
dans  leur  armée.  Ce  Général nepy t 
guérir  qu'en  /acciiiant  aux  mânes 

•   du  héros  pour  les  appaifcr. 

AJJTOLYCUS  ;  nom  propre ,  &  ter- 
me de  Mythologie.  Fils  ae  Mercure 
&  de  Chioné  ,  qui  ,  pour  héritage , 
fut  non-feulement  inftjruit  par  ion 
père  dans  lemétier  de  voler,  mais 
encore  dans  l'art  de  donner  à  fes 
larcins  différentes  formes  y. &  de  fe 
métamorphofer  lui  **  même  à  fon 
gré. 

AUTOMATE  i  fubftantif  mafcùlim 
Automatum.  Machine  qui  a  en  foi 
les  principes  de:  fon  mouvement. 
Telles  font  nos  montres ,  nos  pen- 
dules ^  nos  horloges. 

AyiOMATE,'  fe  dit  plus  particulière- 
ment ,  aujourd'hui ,  des  ;machines 
qui  imitent  le  mouvementées  corps 
animés.  Le  pc^mier  automate  de  ce 
genre,  eft  celui  du  Phyficien  Ar- 
chitas  j  qulfloriflbit  à  Tarentevers 
Tan  4p8  ,.  avant  l'ère  chrétienne- Il 
fit  un  pigeon ,  qui ,  par  le  moyen 
d'un  reflbrt  caché ,  voloit  aflfez  long- 
temps ,  &s'abattoiç  epfuireiâns  au- 

i    cun  effort. . 


Albert ,  dit  le  Grand ,  Domîm- 
cain  &  Evêque  de  Ràcisbonne ,  fit 
enfui  te  une  tête  d'airain,  dont  les . 
reflbrts  internes  fervoient  à  lui  faire 
prononcer  certains  fons  articulés. 
Quelques-uns  ont  attribué  cet  au- 
tomate à  Roger  Bacon,  deJ'Oxdre 
de  S.  François. 

On  peut  diftinguer  entre  les  jdif- 
férens  automates,  le  coq^e4'iior- 
loge  de  Lyon ,  celui  de  l'horloge  de 
Strasbourg ,  mais  particulièrement 
le  tableau  mouvant  :&  ibnore  du' 
PèreSebaftien,  de  l'Académie  des 
Sciences.   Ce  tableau^  repréfentoit 
utt  opéra.  Une  petite  boule  qui  étoit  » 
au  bas  de  la  bordure ,  &  que  l'on  ti-»: 
roit  un  peu  ^  ^donnoit  un  coup  de 
fiflflet.  Alors,  des  figures  qu'on  pou-. 
voit  cegawler ,  dit  M.  de  Fontenelle,;, 
comme  de  vraies  pantomimes  de^^» 
anciens ,  repréfentoient  un  opéra  en  . 
cinq  aûes,  &  par  leursçeftes  &  leurs  * 
mouvemens  exprimoient  les  aâions  * 
dont  il  s'agiftbit; Jl y  avoit à  chaquet- 
ade  ua  changement  de  décoration  j,, 
&  fans  toucher  tiu^tableau,  l'opéra-^ 
fe  recommençoi»,  quatre:  fois'  de  - 
fuite. 

Au  reftei  xes  automates  n'ap-^ 
prochentpas  encore  de  ceux  qu'a» 
imaginés  &  exécutés  M.  Vaucan-s 
fon,  de  l'Académie  des  Sciences^ 
&•  qui  ont, été.  admirés  de  tout. 
Paris.... 

Son  premier  automate  eft  une  • 
figure  humaine  de  cinq  pieds  fix  : 
pouces  dehauteut,  gui- joue  de  la 
flûte  avec  toute  la  déficateffé' pofli- 
ble.  Son  fi^cond  automate  ,  eft  ua 
canatd  qui .  avance  foa  .cou  pout-. 
prendre  du  grain ,  l'avalé ,  le  ûigè- 
re  j  &  le  rend  par  les  voies  ordi- 
naires ,  tout  digéré.  Ce  canard  boit,  . 
croaflfe  (Scbarbote  dans  l'eau  comme 
les  animaux  de  cette  efpèce.  Son 
rroifième  auiomate  eft  un  joueur  dfi. 
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tamboudo  ^^ubilié  eo  hecger  <kn- 
feur ,  qui  joue  une  vingtaiœ d'airs , 
menuets  ^  rigpdons  Se  coocr edanfes. 
AUTOMATE ,  ie  die ,  dans  le  C^its  figu- 
ré ,  de  quelqu'un  qui  eft  ftupidÊi  // 
H*a  jamais  été  quun  automate. 

;La  première  fyUabe  eft  a^yen* 

ne ,  les  deux  fuivantds  font  brèves , 

&  la  dernière  eft  trèsbiève» 

•AUTOMATIE  ;  nom  propre  &  terme 

de  Mythologie.  Déefle  du  hafard , 

à  qui  Timoleon  éleva  des  autels 

,  après  fes  viâoires ,  comme  un  aveu 

'    qu'il  lui  devoir  une  partie  de  la 

gloire  dontâl  s'étoit  couvjgrt* 
AUTOMATIQUE  î  ad/edif  &  ter-' 
me  de  Phyfiologie.   11  fe  dit  des 
>    monvemens  qui  dépendent  unique- 
ment de  la  Aruâure  de$  corps-,  & 
non  de  la  volonté  de  l'animal. 
AUTOMATISME  i   fixbftancif  maf- 
culin ,  par  lequel  M.  de  Réaumur 
exprime  la  qualité  d^iutomate  dans 
les  bctes. 
.AUTOMNAL,  ALEj  zAytâtit  Ce' 
qui  appartient ,  ce  qui  a  ra[^ct  â 
l'automne*  Un  fruit  automnal.  Des 
fleurs  automnales. 

On  appelle  ^  P^oint  automnal , 
<elui  de  la  ligne  équino£tiale ,  d'où 
*le  (bleil  commence  à  deficend^ 
^ers  le  pâle  méridional. 

Cet  adieâif  n'a  point  de  pluriel 
;au  maiculin. 

Les  trois  fyllabes  font  moyennes 
au  mafculin  \  mais  la  troilième  eft 
brève  au  féminin,  qui  a  une  qua- 
trième fyllabe  très-brève. 

Le  m  &  le  /  fe  font  toujours 
^ientir. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftamif  au- 
tpiel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  automnale  ^fièvre  y  mais  une  fiè-^ 
vre  automnale. 
AUTOMNE  i  fubftantif  des  deux 
genir^.  Automnus.  C'eft  la  faifon 
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qui  $ft  à  U  foire  de  l'été  &  qui  pré- 
cède l'hiver.  On  emllc  les  f mus  en 
automne.  Cette  automne  fut  pluvieu- 
fe.  Nous  eûmes  une  belle  automne^ 
ou  un  belc^utomne. 

Depuis  le  premier  jeiur  d'autom- 
ne, qui  eft  celui  de  Téquinoxe,  les 
;purs  vont  en  dccroiflant ,  &  font 
toujours  plus  courts  que  les  nuits. 

On  appelle  >  équinoxe  d'automne^ 
4e  temps  où  le  foleil  entre  dans  le 
point  automnal. 
Automne  ,  fe  dit ,  en  termes  dePhi- 
lofophie  Hermétique ,  du  moment 
oà  l'opération  <iu. grand  œuvre  ell 
achevée. 
Automne  ,  fe  prend  auffi ,  en  Mytho- 
lo^ty  pour  la  Déefte  des  fruits. 
<^'eft  la  même  que  Poœone.  On  la 
repréfente  entre  l'hiver  &  l'été  > 
ibus  la  figure  d'une  femme  couron- 
née de  pampres  &  de  raifins.  Elle 
e&,  -vctue  du  côté  de  l'hiver ,  &  nue 
du  côté  de  l'été. 

i-a  première  fvUabe  eft  moyen* 
ae ,  la  féconde  brève  ,  &  la  troi"- 
iième  très-brève. 

il  &udroit  fupprimer  le  m  qui 
eft  DÎfif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation >  autone  ,  pour  les  rai- 
fons  dcmnées  en  parlant  à^s  lettres 
o'ifives. 
AUTON   \    nom    ptopr^.    Volcan 
de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
la  Province  de  Chimito ,  près  de 
l'Ohio. 
AUTONNE  ;  nom  propre.  Petite  ri- 
vière de  France ,  dans  le  Valois. 
£lle  a  fa  fource  dans  la  forèc  de 
Kez ,  &  fon  embouchure  dans  l'Oi- 
fe  ,  au-deftus  de  Verberie ,  après 
un  cours  d'environ  quatfe  lieues* 
AUTONQÉ  i  nom  propre ,  &  terme 
de'  Mythologie.  Fille  de  Cadmus  ^ 
femme  d'Ariftée  &  mère  du  mal- 
iieureux  Aâéon^,   dont  l'aventure 
•tEagique  k  mit  au  défefpoir»  4c>lit 
Xxij 
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fie  renoncer  au  féjour  de  Thèbes. 
Voyeif^  Acte  ON. 

AUTONOME  \  adjeûif  de  tout  gen- 
re. C*eft  répithète  que  prenoient 
les  villes  Grèques  qui  fe  gouver- 
noient  par  leurs  propres  loix. 

AUTONOME  j  nom  propre ,  &  ter- 
me de  Mythologie.  Une  des  cin- 
quante Néréides. 

AUTONOMIE  i  fubftantif  féminin. 
Liberté  dont  jouifToient  les  villes 
auxquelles  Rome  avoitlaifTé  le  droit 
de  le  gouverner  par  leurs  propres 
ioix. 

AUTOPSIE  i  fubftantif  féminin.  Con- 
templation.  Les  anciens  défignoient 
ainh  un  prétendu  état  de  lame  où 

•  ils  avoient  un  commerce  intime 
avec  les  dieux. 

AUTORISATION  i  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Palais.  AAion 
par  laquelle  on  autorife* 

U autorifation  d'un  mari  eft  abfo- 
lument  nécelTaire  pour  la  validité 
d'un  a<!le  pallé  par  la  femme. 

Il  faut  excepter  trois  cas  de  cette 
difpofîcion  générale. 

Le  premier  eft  quand  elle  eft  fé- 
parée  de  biens  :  elle  peut  alors ,  fans 
autorifation ,  difpoler  de  fes  meu- 
bles &  revenus,  mais  non  de  fes 
immeubles. 

Le  fécond  j  eft  quand  elle  s'o- 
blige pour  faire  fortir  fon  mari  de 
prilon. 

Le  troificme ,  eft  quand  elle  eft 
marchande  pubhque. 

Si  un  mari  refufe  â  fa  femme  fon 
autorifation  pour  efter  en  Juge- 
ment ,  elle  fe  fait  autorifer  par  Juf- 
tice }  mais  fi  elle  fuccombe ,  le  Ju- 
gement ne  peut  s'exécuter  contre 
le  mari ,  ni  fur  les  biena  de  la  com- 
munauté ;  &  celui  qui  a  obtenu  ce 
Jugement ,  eft  obligé  d'attendre  la 
diftolution  de  la  communauté,  pour 

•  le  faire  mettre  à  exécution  for  ce 
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qui  arrive  à  la  femme  ou  i  fes  hi^ 
ritiers* 

Autorisation  ,  fe  dit  auffi  du  con« 
cours  d'un  tuteur  pour  valider  un 
aâe  pafté  par  un  mineur.  11  faut 
remarquer  que  le  défaut  de  cette 
autorifation  ne  rendroit  pas  Taûe 
nul^s'ilétoit  avantageux  au  mineur , 
mais  feulement  s'il  lui  étoit  oné- 
reux. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves  ,  la 
quatrième  eft  longue ,  la  cinquième 
brève ,  &  la  fixième  brève  au  fingu- 
lier ,  &  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe  ,  &  qu  elle  fait 
deux  fyllabes  en  pocfie. 

AUTORISÉ,  ÉEj  adjeûif  &  parti- 
cipe paffif.  Voyc{  Autoriser. 

AUTORISER  i  verbe  adifde  la  pre- 
mière conjugaifon  ^  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Aucloritatcm 
date.  Donner  autorité  ,  pouvoir. 
Sa  charge  tautorifoit  à  le  faire.  Je 
Vax  autonfé  à  vous  écrire  cette  lettre. 

Autoriser,  figniHeaufli  approuver. 
//  na  pas  rejufé  d* autorifer  cette  con* 
vention. 

Autoriser  ,  eft  auffi  pronominal  ré- 
fléchi ,  &  fignifie  acquérir  de  lau- 
torité.  Cet  homme  s* autorife  excejjh- 
vement  depuis  quelque  temps.  On  a 
toujours  vu  les  abus  s* autorifer  avec 
le  temps. 

Quand  ce  verbe  précède  un  infi- 
nitif. Il  s'y  Uepar  le  moyen  de  la 
particule  à.  Je  vous  autorife  à  partir. 
La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves ,  & 
la  quatrième  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obferv^z   cependant  que   les 
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temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
\*auconfc  ^  la  fyllabe  ri  elt  longue. 

Il  faadroit  changer  le  x  en  :[> 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation, 
autorirer^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 
AUTORITÉ  y  fubftantif  féminin. 
PuilTance  légitime  à  laquelle  on  doit 
obéir  &  être  foumis.  Telle  eft  Tau* 
corité  du  Souverain  'y  telle  l'autorité 
des  pères,  des  tuteurs,  &c.  On  ne  doit 
pas  enfreindre  I'a(icorité  des  loix. 
C^ejl  un  attentat  à  l* autorité  du  Sou-- 
verairu  C était  anéantir  l'autorité  des 

AuToaixi  ,  fignifie  crédit,  confidé- 
ration.  Ses  mœurs  &  fa  conduite  lui 
ont  acquis  beaucoup  d'autorité  dans 
lafociété. 

Autorité  ,  fe  dit  des  écrits,  de  lo- 
pinion  d'un  auteur  ,  ou  du  fenti- 
m^nt  de  quelques  perfonnes  illuf- 
tres  qu'on  allègue  pour  appuyer  & 
confirmer  quelque  proportion.  Ho^ 
race  ejl  un  bon  Juge  en  poéfie ,  6»  Von 
peut  alléguer  fon  autorité*  Je  ne  cède 
pas  là-dejfus  à  l'autorité  d'AriJlote. 

Autorité  ,  (ignifie  quelquefois,  ma- 
nière d'agir  impérieule.  //  a  fait 
toutes  ces  fottifes  (t autorité.  Il  veut 
tout  envahir  d'autorité* 

On  dit  y  faire  quelque  chofe  de  fon 
autorité  privée  ;  pour  dire,  faire  quel- 
que chofe  fans  en  avoir  le  droit, 
oa  fans  obferver  les  foimés  ordi- 
naires. 

P^oyei  aux  mots  Empire  &  Puis- 
sance ,  ce  qui  en  diitingueautorite\ 
&c- 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
êc  les  trois  autres  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
AUTOUR;  fubftantif mafculin.Oi- 
ieau  de  poing ,  pliu  grand  que  la 
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bufe  ^  ayant  comme  elle  la  couleur 
brune  &  le  ventre  blanc  parfemé  de 
petites  lignes  noires. 

L'Autour  fert  particulièrement 
en  Fauconnerie ,  à  voler  les  faifans 
&  les  perdrix.  11  fait  fon  nid  dans 
les  forêts  Se  dans  les  montagnes. 
On  en  diftingue  de  plufieurs  fortes , 
&  c'eft  la  femelle  qu'on  elîime  le 
plus.  Les  autres  s'appellent ,  demi^ 
Autour  j  Tiercelet  f  Epervier^  &  Ja- 
bech.  Voyez  ces  mots. 

Autour  ,  fe  dit  auffi  d'une  écorce  qui 
entre  dans  lacompofîtion  du  carmin. 
Elle  eft  plus  pale  &  plus  épaifle  qu^ 
la  cannelle ,  mais  elle  lui  relfemble 
d'ailleurs.  Les  Marchands  Epiciers- 
Droguiftes  de  Paris  la  tirent  du  le- 
vant par  la  voie  de  Marfeille. 

AUTOUR  ;  prépofition  qui  s'emploie 
pour  défigner  ta  fituation  de  ce  qui 
environne.  On  les  a  vues  autour  de 
ta  maifon.  Mettc^-lui  ce  mouchoir 

,  autour  du  cou  y  autour  des  jambes. 
Cette .  prépofition  a ,  comme  on 
vient  de  voir ,  pour  régime ,  la  pré- 
pofition de ,  ou  les  articles  compo- 
sés du  ,  des» 

Autour,  fignifie  quelquefois  auprès, 
&  fert  à  défiener  de  l'attachement , 
de  l'aftiduité.  Cette  mère  efi  fans 
cejfe  autour  de  fa  fille. 

Autour  ,  s'emploie  auifî  adverbiale^ 
ment  &:  fans  régime.  //  fe  promena 
longtemps  tout  autour  y  mais  ilnap- 
perfut  perfonne. 

On  dit  proverbialement ,  fami- 
lièrement &  figurément  ,  tourner 
autour  du  pot;  pour  dire,  ufer  de 
détours  pour  parler,  de  quelque 
chofe.  A  jquoi  Jert^il  de  tant  tourner 
autour  du  pot  ? 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

AUTOURSERIE  j  fubftantif  fémi- 
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nin.  Ai;t4*^ever.&  de  feire  voler 
les  autours. 

.  AUTOURSIER;  ûibftantif  maAailin. 
Celui  qui  élève  ô^.fait  voler  les 
autours. 

AU  TRAVERS}  Foye^  3^ravejis. 

.AUTRE^;  pronom  relatif  ée$  4«ux 
genres,  qui  dcfigne  diftin^fciott  , 
différence  entre  plufieurs  chofcs. 
Pui/qu€  vws  pefuft^  €€tt€  pièce  ^  en^ 
voilà  une  cmtrê  T  Fréfére-^ous  le 
premier  à  t autre.  Vous  apprendre^ 
ent/ autres  fltofes  ^  qw  il  pojttit  fans 
dire  adieu.  ' 

Au'^B ,  s'emploie  pour  défignçr  ^e 
perfonne  quelconque  qu*pn  ne  dé- 
termine pas.  Cette  grcjjîifeté  ne  fe 
feroit  pas  faite  à  un  autne.  On  né 
\.m'a  pas  mieux  refu  quun  autre. 

i^UTXE  ,  s'emploie  popt   meilleur ,. 

fiipérieur  en  qualité.  Quelquéloger 

que  vous  donnie:[  à.  ce  Pçëce,  Horace 

,€n  étoit  bien  jm -autre.  Ce  tableau  a 

^du  mérite  y  mais  la  Transfiguraùon^ 

de  Raphaël  ejl  Ma  ^tfut  autre  chep 

'    d*œuyre.  ' 

Autre  y  ^  dit  an^fli  de  quelqu'un  .qur 
a  changé  de  mal  en  bien ,  pu  de 
bien  en  mal.  Il  efi  tout  autre  que. 
vous  ne  le  vices  autrefois.  Elh^  étoiÈ 
jotiealy  a  dix  ans ,  mais  aujourd'hui 
elle  efi  bien  autre. 

{^^TRB ,  %pi6e  eiKore  de^^plu^  grande 
confidératiop^  d'un  plus^rand  poids,* 
/de  plus  grande  iniport;ttice.  Il  fe 
plaignoit  pOMr  uric^èvre  légère ,  & 
maintenant  il  a  Mhepartûyfie ,  £*efiy 
bien  autre  chofe* 

Autre,  exprime  un  rapport  dfe -ref-- 
femblance  ,  d'ég^ité  entre  ^ev^ . 
perfennes  ou  deaxcliofes.  Ce  Pein- 
dre fut  un  autre  ApelU.  Ce  *  cheiMl 
étoit  fin  autre  Bucéphalt.  Ce  Po'émé 
ejl  une  autre  Enéide. 

On  dit  de  deux  perfonnes  de 
,n)cme  humeur ,  &  qui  fympatlùfent 
enfenfAle,  qtL  elles  font  nées  l'npe^ 
four  l* autre. 


Autre  ,  s'emploie  abfohmieiit  î» 
certaines  phrafes  proverbiales  Je 
ellipticpies ,  où  le  fubftancif  eft  fous- 
entendu. 

Ou  dit ,  par. exemple  :  //  n'en  fait 
point  d'autres  :  il  nen  fera  jamais 
'4* autres  :  iltn  favùit  bien  d'autres  : 
,An  voilà  bien  d'un  autre:  il  y  en  avoit 
jde  Vun  &  de  Vautre ,  6^ç.  pour  dire , 
ii^  bien  fait  d'autres  toacs  :  il  feu 
toujou^  de  pareils  toturs:  \à\  favoit 
bien  autre  chofe  ;  voilà  une  cHofe 
bi^  plusikigolièret  bien  plus  qton- 
n^uite  :Hry  a^oit  du  dur  &  du 
ni€^ ,  du  Dou  &  du  mauvais  , 
&c. 

On  dit  $a(S  proverbi{)emenc  & 
familièrement ,  c'eft  uae^utre paire 
de  manches  ;  pour  dire ,  c^eft  me 
affaire  différente  de  .l'autre. 

^@a  dit^ans  Je  même  feos ,  autre 
chofe  efi  de  dire ,  tùitre  chofe  défaire; 
pour  dire,  qu'il  eft  yplus  .£acile  de 
parler  que  d'agir. 

On  dit  encore  de  quelqu'un,  dont 
la  pfttrple  eft  vaine  &  n'a  point  d'ef- 
fet, qu'il  jyarle  d'une  igpaniire  j  & 
qu'il  agit  d'une  autre. 

On  dit  famfticrement ,  l'isn  vaut 
l'autre  ;  pour  dire,  q|^'il  n'y^  a  poinc 
de  ejioix  à  fair^. 

On  dit  de  meme.y  /tous  autres^ 
yous  autr^j  fofiï   dire  .^ -nous  ^ 

;VOUS. 

tOn  dit  eocore  ^milièrement  de 
quelqu'un  que  l'on.connoîc  beau- 
coup ,  que  l'on  n'en  connoit  point 
^'autre. 

On  dit  taaffi  familiàcement  ^ 
^ar  ellipie,  4  quelqu'un  qû  veqt 
iipus  jouer  quelque  tours  ,  à  Jtau^ 
très;  comme  pour  dire  j-adreflTex- 
vous  à  d'autres. 

V mitre  jour  y  fe  dit  dans  |infen;s 
indéterminé ,  pour  défîgner  un  des 
|ottts  précédens. 

On  iÀX  auffi^  enilfle  pqpulaice^ 
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xomhu  dit  T autre  ;  |X5ur  citée  en 
gcfiéral ,  fans  défigoer  perfonne.  Il 
faUùit  bien,  comme  dit  l'autre  ,  pren- 
dre fes  précautions. 

On  enoploie  ne  après  le  911^  j  qui , 
précédé  d'ature  ,  e(F  fuivi  d'un 
indicatif.  //  ejl  autre-  qu  on  ne 
pen&i. 

Et  jpremlère  fyllabe  eft  longue , 
&  la  leconde  très- brève* 

AUTREFOIS  j  adverbe.  Olim.  Au 
temps  {>a(ré ,  anciennement,  h  la 
ifùyùis  fouirent  ^autrefois.  On  vivait 
autre/ois  d^éremment. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève^  Ôc  U 
trôifîème  longue. 

AUTR£«HI£R  ^  vieilx  mot.qui  (igni- 
fimtaarrefbis  avant-hier. 

AUT4<EMENT  j  adverbe,  jilker. 
D'une  antre  manière.  Je  ne  veux 
pas  que  celafefajfe  autrement.  Va^ 
venturcefi  arrivée  autrement.  "^ 

AtxTREMENTj  fc  dit  auffi  pour  finon  , 
fans  qt^)î.  Je  vous  conjèilk  de  l'é- 
couter y  autrement  vous  vous  enrepen- 
tire^.  Paycç^e,  autrement  vendé^- 
lui  votre  terre* 

AuTKBMBHT ,  prccédé  de  la  négation 
pas  j  fe  dit ,  dansk  ftyle  familier, 

Eour  Signifier  peu  ,  guères  ^  pas 
eaucoup.  Elle  n*efi  pas  autrement 
fpintuHU.  Il  n^enjutpas  autrement 
jatîsfait. 

Onremploie  ne  aptèsJe  aue^  qui , 
précédé  è autrement ,  eft  lùividun'* 
verbe  â  Tiiidicatif.  //  hù  a  écrit  au- 
trement qu*il  ne  penfoit. 

lÂ  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  fecc^de  très-brève,  &  la 
troifième  moyenne. 

Il  faudroit  changer  4e  dernier  e 
en  Aj  &  éctive  autremant  j  pour  les 
raifons  données  en  pailant  de  ces 
lettres. 
AUTRE-PART  ;  adved)e.  Ailleurs. 
f^ous:ne  m'avtiijpas  trouvé-là^  parce 
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qu^lm*^faiiu  'aller  autre-part.  Il  doit 
être  autre-part. 

D'autrb-par¥  ,  fe  dit  airifi  adverbia^ 
lenctent  poar  d'ailleurs  ,»de  plus.  On 
dira  d'autrc-part ^  quelle  devoit  lui 
vendre  cette  mai/on. 

AUTRESGHE  y  nom  propre.  Bourg 
de  Franche  ,  en  Touraine,  à  deux 
lieues ,  noni ,  d'Amboife. 

AUTRES!  'j  vieux  mot  qui  fignifioit  * 

'    autrefois  pareillement. 

AUTRETANT^  vieux  mot  qtii>{igni«  * 

?    fioit  autrefois  autant. 

AUTRÊTELfj  vi^ux  iwot  qui  figai- 
fioit  autrefois  de  même. 

AUTRICHE  j  nom  propre.  Aujlria^ 
Pays  d* Allemagne^  qui  a  la  Bohème 
&  la  Moravie  au  'f<^tentrion ,  la 
Hongrie  à  l'orient  ,  la  Stvrie  au 
midi ,  iù  r  Archevêché  de  SahdxMirg  . 

V    à  Poccident. 

V Autriche  fe  divife  en  haute  &' 
balTe.  la  haute  eft  à  l'occident ,  Se 
la  baflè  à  Torient ,  entre  TEôs  &  le 

>.   Danube.  Lintz^eft  la  capitale  de  la  * 
jMaemière  y.  &  Vienne  l'eft  de  la  fe- 
coade. 

Toute  la  partie,  Htilée  au  midi  *" 
du  Danube  ,  qui  eft  la  plus  con(î- 
dérable,   étoit  comprifc  dans   lë^ 
Provinces  Romaines  de  Nbrique  & 
de^Pannonie.   Ce  Pays  fit  enfui  te 
partie  de'  la  Bavière ,  prife  en  gé-^ 
néral  ;  &  commue  il  en  comprenoit 
la^ partie  orientale,  les  Allemands. 
le  nommèrent  (Efierrichj  d'où  s'eft^ 
formé  le  nom'  d'Autriche ,  à  caufe 

.  de  fa  fituation  au  levant ,  &  au  midi  ^ 
du  Royaume  de -Bavière.  Le  Mar- 
quis d'Aurriche  étoit  chargé  de  dé- 
ferre cette  fiiOntière  cootte  les 
Huns  ou  Avales,  qui  habitoient*la 
Hongrie  au  neuvième  (iècle. 

Ce  Pays  eft  aflfez  fertile  en  bléj 
il  produit  d'ailleurs  du*vin*i  d'ex- 

•   oellens   fruits  ,  du  £ifran ,  &    il 

,:  abonde. eir  pâturages  2c en  gibier: 
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il  a  aufli  des  falines ,  qui  rapportent 
plus  de  deux  millions  par  an. 

Cercle  d'Autriche  j  ce  Cercle  com- 
prend ,  outre  l'Autriche  haute  & 
bafle ,  les  Duchés  de  Styrie ,  de 
Çarinrhie  &  de  Carnidle,  avec  le 
Comté  de  Tirol  &  la  Souabe  Au- 
trichienne. Ce  font  ces  Contrées 
cJli*on  appelle  les  Pays  héréditaires 
de  la  Mai/on  d'Autriche. 

Maison  d'Autriche.  Cette  Maifon 
a  d'abord 'porté  le  nom  de  Hais- 
bourg.  Rodolphe  )  le  premier  Em- 
pereur de  cette  maifon ,  s'empara 
de  l'Autriche  fur  la  fin  du  1 3^.  fié- 
cle ,  prétendant  que  c'étoit  un  fief 
mafculin  qui  ,  au  défaut  d'enfans 
mâles  ,  devoir  retourner  à  l'Em- 
pire ,  &  if  en  donna  l'inveftiture  à 

.  Ion  fils  Albert.  La  Maifon  d'Au- 
triche fut  à  fon  plus  haut  point  de 
grandeur  fous  Charles-qumt  ,  qui 
étoit  tout  à  la  fois  Empereur  ,  Roi 
d'Efpaene ,  &  maître  d'unô  partie 
de  ritaiie ,  de  la  Franche-Comté  , 
&  des  dix-fept  Provinces  des  Pays- 
ba^.  11  donna  l'Efpagne  Se  les  pays 
que  nous  venons  dé  nommer^  à 
Philippe  II  fon  fils ,  &  il  céda  l'Em- 

fûre  a  Ferdinand  I  fon  frère ,  dont 
es  defcendans  l'ont  poflTédé  jufqu'à 
Charles  VI ,  père  de  l'Archiduchefle 
Marie-Tlterèfe ,  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohème ,  douairière  de  l'Em- 
pereur  François  de  Lorraine.  Les 
enfans  de  cette  Princelfe  forment 
une  nouvelle  Maifon  d'Autriche. 
Les  Archiducs  d'Autriche  ont  deux 
beaux  privilèges  :  le  premier ,  de 
•  créer  par  xout  l'Empire  des  Barons , 
des  Comtes  &  des  Gentilshommes; 
*le  fécond ,  eft  que  l'Empereur  ne 

f)eut  leur  oter  leur  Principauté  ni 
eurs  terres.  La  Maifon  d'Autriche 
a  donné  feize  Empereurs  à  l'Alle- 
magne ,  &  fix  Rois  à  l'Efpagne. 
AUTRICHIEN  ,  ENJ^B^  adjeftif  ^ 
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fubftantif.  Qui  eft  d* Autriche,  qoî 
appartient  à  l'Autriche.  Les  armées 
Autrichiennes.  Les  Autrichiens  cam^ 
paient  fur  le  Rhin. 
AUTRUCHE  ;  fubftantif  féminin. 
Struthio.  Grand  oifeau  ,  haut  de 
fix  à  fept  pieds  depuis  la  tête  juf- 
qu'à terre.  Il  a  les  jambes  irès- 
haiites ,  le  cou  très-long ,  &  la  tète 
petite.  Ses  pieds  font  taits  comme 
ceux dun chameau.  Ses cuiftes  font 
fortes  y  charnues  &  fans  plumes 
jufqu'aux  genoux.  Ses  ailes  ioat 
petites  &  inutiles  pour  voler;  maii 
elles  l'aident  dans  fa  courfe  quand 
les  chaiTeurs^  le  poutfuivent.  Les 
plumes  en  font  noires  dans  le  maie, 
>runes  dans  la  femelle  ,  &  très- 
blanches  à  la  partie  fupérieure.  La 
queue  de  l'animal  eft  ferrée ,  ronde, 
&  les  plumes  en  font  blanchâtres 
dans  le  mâle  ,  brunes  dans  la  fe- 
melle ,  &  blanches  aux  extrémités. 
Le  cou  &  la  tète  de  l'autruche  font 
couverts  d'un  duvet  clair  femé  , 
blanc  ,  luifant ,  &  qui  reftemble  à 
du  poil.  Cet  oifeau  fe  tient  en 
Afrique  &  au  Pérou  j  furtout  dans 
les  lieux  déferts.  Ses  œufs  font  très- 
'gros  j  &  chaque  autruche  en  pond 
douze  à  quinze^  Ils  ôntaûfez  bon 
goût. 

L'y^arrttcA^  eft  très-vorace ,  &  fe 
nourrit  d'herbes  ,  d'orge ,  de  fèves 
&  d'os  :  elle  avale  aum  du  fer  ,  du 
cuivre  y  des  cailloux  pour  brifer  & 
raréfier  les  fubftances  alimenteufes 
qui  fe  trouvent  dans  fon  eftomac  j 
mais  comtîie  le  cuivre  fe  convertit 
en  poifon  dans  fon  corps  j  il  la  fait 
fouvent  mourir. 

La  membrane  intérieure  de  lef- 
tomac  d'autruche  eft  bonne  pour 
fortifier  l'eftomac  ,  ^  elle  eft  apé- 
ritive  quand  on  la  prend  féchée  & 
piilvériféé. 

J-agraifTç  4ç  ççç  oifeau  eft  éraol- 
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■  liente  ;  réfolative  ^  &  fortifie  les 
-nerfs. 

Les  plumes  d'Autruche  font  d  un 
-    grand  ufage  chez  les  Plumaflîersi 
celles  du  mâle  font  plus  eftimées 
que  xrelles   de  la  femelle  ,  parce 
qa'elles  ont  la  foie  plus  fine ,   & 
xju  elles  prennent  mieux   la  tein- 
ture.   Elles  payent  à   lentrée  du 
Royaume  vingt  pour  .cent  de  leur 
-valeur^  fulvant  TArrct  du  15  Août 
i6S^  ,  &  elles  .payent  fix  fous  par 
.  livre  à.la  fortie ,  quand  elles  font 
t  -apprêtées ,  &  trois  fous  quand  elles 
•  ne'île  font  pas. 

On  dit  hgurcment  &  proverbia- 
lement d'un  grand  mangeur ,  quil 
.a.ua  tfiomac  £  autruche.  Ce  pro- 
verbe a  fon origine  dans  lopinion 
du  vulgaire,  qui  croit  que  lau- 
rruche  digc^le  fer. 

La  première  fyUabe  eft  4i[ioyen- 
-ne  ,  la*  féconde  brève ^  &.la.troi* 
fie  me  très-brève. 
AUTRUCHE  VOLANTE  î  fubftan- 
tiF  féminin.  Oiièau  dont  parie  le 
Maire  ,  &  qui  fê  trouve  vers  le 
"Sén^al.  Il  a  la  groAeur  d'un  coq 
d'Inde  :  fes  jambes  &  foh  cou  font. 
comme  ceux  de  l'autruche  :  fon. 
plumage  eft  brun  &  blancs  il  a. les 
ailes  larges  &  fermes  \  ôc  quand  il 
prend  fon  eflbr ,  il  s'élève  fort  ha«r, 
ÔC  vole  très4one-temps.   Il  ne  fe, 
nourrit  que  de  fruits  »  Ôc  fa  chiir 
eft  un  manger  délicieux. 
AUTRUCIER  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioir  autrefois  autourfier. 
AUXRUl-j   pronom  indéfini ,   fans 
genre  ni  nombre.  IlifigRijSeiine  au-' 
tre  perfonne ,  ou  les  autres  perfon- 
nes*    On  ne  doit  pas  envier  le  bien 
d* autrui.  Il  ne  faut  pas  faire  À  aU" 
trui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
quon  nous  fit.  Il  neft  pas  agréable 
de    dépendre  d* autrui.  Je  naimerois 
pas  4'  ^^i^  <^l  autrui. 
Totw  IIL 
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Remarquez  ^imtrat  ne  doit  ja<^ 
mais  s'employer  qu'avecnine  ptépo- 
fition  dont  ileft  toujours  iexromplé- 
ment. 

Remasquez  auffi  qu'on  ne  doit. 
pa«  faire  rapporter  au  mot  autrui^ 
les  pronoms  fon  ^  fay  fps ,  leurs  ^ 
ou  leurs  en  régime  fimple  ;  ainfî 
cette  phrafe  feroit  défeûueufe  :  lé. 
Sage  Juit  les  vius  d' autrui  ^  &  prati-^ 
'que  f es  vertus :^'i\  faudroit  dire,  le 
Sage  fuit  les"  vices  -d* autrui  ^  &-en 
pratique  Us  vertus^ 

Mais  les  pronoms  fon  ,  fa ,  f(^j 
leur  &  leurs ,  peuvent  fe  rapporier 
à  autrui  y  quand  ils  font  employés 
en  régime-compofé:  on  pourra  donc 
dire,  il* parle  volontiers  des  vertus, 
d^ autrui  j  &  jamais .  de  fca  -  défauts  j 
ou  de. leurs  défcucts.       .  . 

iLa  raiibn.  de  cette  di0erenoe, 
ç'eft  que  dans  le  premier  cas ,  au- 
trui fîgnifie  iquélque  chofe  d'indé* 
terminé^  &  que  dans  le  fécond  cas , 
il' Signifie  un  autre  ou  des  autres. 

Nous  obferverons  en  paflant  que 
Je  Diéfciorinaire  de  Trévoux  du, 
<\\iaumd  doit  erre  accompagné  de 
l'article  quiLappelle  indéfini;  &  il 
ne  &it  pas  attention  qu'il  détruit  fa 
doârine  par  fes  exemples  :  il  dit , 
il  ne  faut  pas  fe  décharger  fur  autrui  : 
ioUer  par  autrui  :  fur  ^par^  ne  -font 

Îas  ce  qu'il  a  appelé  article  indéfini. 
'^oyez  Article. 
On   dit   proverbialement ,  mal 
d* autrui  nUJi  que  fonge;  pour  dire, 
que  le  mialdes  autres  nous  afFeâé 
peu. 

On  xlit  dans  le  même  fens  ,  qui 
s'attend  à  Vécuelle  d* autrui ,  cjlfou'^^ 
vent  mal  dîné  ;  pour  dire  ,  qu'om 
ne  doit  compter  que  fur  foi ,  Se 
Hullement  fur  les  autres. 

'On  dit ,  en  termes  de  Chancel- 
lerie ,  fauf  notre  droit  &  V autrui. 
Dans  cette  phsafe  ^  V autrui  figni-» 
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fie  par  eUtpfe ,  le  droit  d^autruî^ 

Les  deux  fyllabes ,  dont  la  fecon* 
de  eft  diphcongae  ».font  moyen- 
nes. 

AUTRU YE  j  nom  propre.  Petite  ville 
de  France,  dans  l'Orléanois  propre, 
.  environ  à  huit  lieues  ,  nord-nord- 
eft ,  d'Orléans. 

AUTUN  j  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  de  France  ,  en  Bourgogne  , 
fur  la  rivière  d'Arroux  ,  à  quinze 
lieues  ,  fud-oueft,  de  Dijon.  On  y 
compte  environ  neuf  mille  habi- 
tans.  Elle  eft  le  fiège  d'un  Préfidial, 
d'un  Bailliage ,  &c. 

L'Evêque  eft  Préfident-nc  des 
États  de  Bourgogne  ^  &  comme 
premier  Sutfragant  de  l'Archevêché 
de  Lvon,  il  a  l'adminiftration  fpi« 
rituelle  &  temporelle  de  cette  Mé- 
tropole ,  quand  le  fiège  en  eft  va* 
cant. 

On  remarque  à  Autun  plufieurs 
feftes  d'Antiquités  Romaines. 

AUTUNOIS  j  nom  propre.  Contrée 
de  France ,  en  Bourgogne ,  ainfi 
appelée  de  la  ville  ^ Autun  ,  qui  en 
eft  la  capitale.  Elle  a  dix-fept  lieues 
de  longueur ,  fur  environ  douze  de 
largeur.  Ses  bornes  font ,  l'Auxois 
au  nord ,  le  Charolois  bc  le  Bour- 
bonnois  au  midi ,  le  Châlonois  à 
l'orient ,  &  le  Nivernois  à  l'occi- 
dent. 

AvTUNois,  OISE,  s'emploie aufiî fub- 
ftantivement  pour  déugner  un  habi- 
tant d'Autan. 

AVP^  ;  nom  propre.  Lac  aflèz  confidé- 
rable  de  l'Ecofle  méridionale ,  fiir 
les  frontières  du  pays  d'Argvle. 
L'Aron  paflfe  au  travers. 

AUVE  \  nom  propre.  Petite  rivière 
de  France ,  en  Cnampagne  ,  qui  a 
fon  emboiu:hure  dans  l'Aifne  ,  vis- 
à-vis  de  Sainte-Menehoult ,  après 
un  cours  d'environ  trois  lieues. 

AWEN-MOREj  nom  propre.  Ri-^ 


AUV 

vière  d'Irlande ,  qui  arrofe  le  Cook 
té  de  Vicklow ,  enXagenie ,  &  fe 
jette  dans  là  mer  d'Irlande. 

AUVENT  i  fubftantif  mafculin.  Petit 
toit  en  faillie.  On  voit  ordinaire^ 
ment  des  auvens  attachés  au-de^us 
des  boutiques  pour  empêcher  la 
pluie  d'y  pénétrer.  Place^  cesMar-* 
chandifesjous  l'auvcnu 

Les  deux  fyllabes  font  moyetme» 
au  (ingulier  \  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

11  faudroit  changer  1'^  en  a  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation» 
auvant  y  pour  les  raifons.  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

AUVERGNATS  i  (les)  on  appelle 
ainfi  les  habitans^  de  la  Provincq. 
d'Auvergne. 

AUVERGNE;  nom  propre^  Province 
de  France ,  dont  Cldfenont  eft  la  ca^» 
ntale.  Elle  a  trente-cinq  lieues  de 
ongueur ,  &  environ  vingt-trois  de 
argeur.  Ses  bornes  font  le  Bour- 
x>nnoi$  &  le  Berry  au  nord ,  le 
Rouergue  &  le  Gevaudan  au  midi , 
le  Velay  &  le  Forez  à  l'orient ,  &  la 
Marche ,  le  Limoufin  &  le  Quercy 
à  l'occident. 

Les  principales  rivières^qui  arrcK 
fent  cette  Province ,  font  TAllier  y 
la  Dordogne  ^  l'Alagnon ,.  la  Jor- 
dahe,  la  Dor^,  &c. 

On  divife  l'Auverene  en  haute  & 
bafle.  La  haute  abonde  en  pâturages 
&  en  bétail  ;  la  bafle,  qui  fe  fubdi- 
vife  en  trois  parties ,  eft  finguUère- 
ment  fertile  en  blé ,  en  vins ,  ea 
chanvres  ,  &  en  excellens  fruits , 
fur-tout  dans  k  pactie  appelée  la 

'  LimaffiCm  .  . 

Les  objets  principaux  du  corn- 
marce  de  cette  Province  font ,  le 
bétail ,  le  papier ,  les  toiles  de  chan- 
vxe ,  les  planches,  de  (apin ,  le  char- 
bon de  terre  ,  &  les  fruits. 

11  7  a  .eu   Auvergne   quantité: 
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d*eaux  minérales  çftimées  entr*au- 
très  celles  du  Mont  d'Or ,  &  de  la 
Fontaine  de  Sainte-Marguerite.  On 
attribue  à  l'eau  de  cette  dernière 
fontaine  9  la  propriété  particulière 
d'abonnir  le  vin  avec  lequel  on  la 
mêle  par  moitié. 

Jeu  de  l  homme  d'Auvergne,  fe  dit 
d'un  Jeu  qui  fe  joue  avec  des  cartes, 
&  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  qu'on  nomme  la  Triomphe^ 

AUVERNAT  j  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  un  vin  rouge  & 
fumeux  ,  fait  d'un  rai£n  noir  qui 
mûrit  dans  les  environs  d'Orléans. 
Il  eft  ainfî  appelé^  parce  que  le  plant 
du  raifin  vient  d'Auvergne. 

AUVERS  ;  nom  propre  de  deux 
bourgs  de  France ,  donc  un  fur 
rOite ,  à  une  lieue  ,  elt-nord-eft , 
de  Pontôile  ;  6c  Tautre  dans  le  Mai- 
ne ,  à  quatre  lieues  >  oueft  ,  du 
Mans. 

AUVESQUE  j  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  cidre  qui  fe  fait  en  baffe 
Normandie. 

AWET;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois aguet. 

AUVILARS  j  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Gafcogne ,  près  de  la 
Garonne  >  environ  à  douze  lieues  , 
nord-no rd-oueftj deTouloufe.  Us'y 
fabrique  quantité  de  bas  de  laine, 
qui  fe  vendent  à  fiordeapx. 

AVUSTE  ,  ou  AJUSTE  j  terme  de 
Marine  &  de  Rivière ,  qui  fe  dit  du 
nœud  de  deux  cordes  attachées  l'u- 
ne au  bout  de  l'autre* 

On  dit  avuficr  ou  ajuller  ;  pour 
exprimer  XzQàofx  de  former  ce 
nœud. 

AUXERRE  j  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  de  France ,  en  Bourgogne , 
&  capitale  de  l'Auxerrois.  Elle  eft 
fîcuée  fur  iTonne  ,  à  neuf  lieues , 
fud-fud-eft,  de  Sens*  On  y  compte 
environ  vingt  mille  âmes.  C'eft  le 
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fiège  d'unPréfidial,  d'un  Bailliage  > 
&c.  Il  y  a  plufieurs  Abbayes  en  Com* 
mende  & ,  une  Commenderie  de 
l'Ordre  de  Malthe  ,  qui  vaut  au 
Titulaire  6000  liv.  de  rente. 

11  y  a  auffi  un  Gouverneur  aux 
appointemens  de  1 1000  liv.  &  une 
Académie  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  ,  établie  en  1749. 
AUXERROIS  ;  nom  propre.  iSbntrée 
de  France ,  en  Bourgogne ,  ainfi  ap- 
pelée àiAuxerrc ,  qui  en  eft  la  ville 
capitale.  L'Auxerrois  a  fix  lieues  de 
longueur  &  cinq  de  largeur.   Ses 
bornes   font ,  la  Champagne  ,  au 
nord  &  à  l'orient  j  le  Nivecnois  au 
midi  ^  &  le  Gâtinois  -  Orléanois  â 
Poccident.  Les  vins  &  le  bois  font 
les  objets  principaux  du  commerce 
de  cette  Contrée. 
AUXÈSE  \  fubftantif  féminin.  Figure 
de  Rhéthorique ,  qui  confifte  à  am- 
plifier une  cnofe  à  Texcès.  T^oy^^ 
Amplification,  hyperbole. 
AUXiËSIE  i  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Déefle  que  Paûfanias' 
dit  avoir  été  révérée  par  les  anciens 
habitans  d'Ègine. 
AUXILIAIRE  i  adjedifde  tout  gen- 
re* AuiciUaris.  Qui  aide ,  dont  on 
tire  du  fecours.  Il  n'eft  guères  ufité 
dans  le  difcours  ordinaire ,  qu'en 
parlant  des  armées   &  corps    de 
troupes  que  les  Souverains  envoient 
au    fecours.    d'autres    Souverains. 
V armée   auxiliaire  rejla  dans  fort 
Camp. 
Auxiliaire  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Pharmacie,  d'un  remède  qu'on  joint 
à  un  autre  remède  pour  en  augmen^ 
ter  l'aélivité. 
Auxiliaire  ,  eft  aufti  un  terme  de 
Grammaire.  U  fe  dit  des  verbes  qui 
fervent  à  former  plufieurs  temps 
des  autres ,  &  â  les  conjuguer.  Voyc[ 
Verbes  auxiliaires. 

Les  trois  prep^ières  fyllabes  font 
Yyij 
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brèves ,  là  quatrième  eft  longue ,  & 
la*  cinquième  très-brève. 

Cet  adjectif  fuit  toujoursle  fub- 
ftantif  auquel  il  fe  rapporte.  OrC  ne 
dit  pas  auMiliaire  vcrr^r,  mais  verte 
auxiliaire. 
AUXIR;  vieux* mot  qui -figtùEôît au- 
trefois augmenter. 
AUXO:  terme  de  Mythologie,  & 
nom'^ropre  d*ùne  des  deux  Grâces 
qu*adoroi«nt  les  Athcmens. 
AJJXOIS  j   nom  propre.  Contrée  de 
France,  en  Bourgogne.  Elle  a  quin- 
ze lieues  de  longueur  ,*  neuf  de  lar- 
feur  ,  &  Sémur  en  eft  la  capitale. 
[Ile  a   la  Champagne  ^  au  nbrd, 
l'Autunois  aumidi^^  leDijonnois  à 
Torient  j  &  à  loccident •  l'Av^lon- 
,  nois  &  le  Nivernois.  On  y  recueille 

du  grain  &  de  Texcellent  ^in. 
AJJXONNÊ  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Bourgogne ,  fur  la 
Saône,  environ  à  cinq  lieues,  eft- 
fud-eft ,  de  Dijon.  On  y  compte  fix 
mille  ame^  Il  y  a  -ut^Gi^na  Ét^t- 
Major  ,.dont-'le-Gouverneuf  a  envi- 
ron loooo^  liv.-  dappointemens. 
C'eft  âuflî  le  fiège  d'uù  Bailliage , 
&c. 

Le  commerce  principal  de  cette 
YUle  j  confifte  en  vins ,  en  blés  &  en 
l>dis.rLes  blés  &  les  -  bois*  defi:en- 
dent  à  Lyon  fur  la^arone. 
AUXY-L&CHÂTEAU  ;  nom  pro- 
pre.  Petite*  ville  de  France,  en  Pi- 
cardie ,  fur  la-rive  gauche  de  TAu- 
thie,  à  quatre  lieues V  nord ^ eft, 
,     d'AbbeviUe. 

AUZANCE  j  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Auvergne  >  à  douze 
lieues  y  oueft-nord-oueft,  dé  Gler- 
mont.  Il*^*y  fkit  un  commerce  de 
cuirs  &  de  toiles.- 
Ay ZAT  i  nom  propre^ ,  Petite  ville 
de  France»  en  Auvergne  ,.  à  deux 
lieues,  fud-oueft,  deMercœur. 
AUZELLE  *y  nom  propre*  Bourg  de 


.  France ,  en  Auvergne ,  à  huit  lîéues, 
fud-eft,  de  Clermont. 

AUZON  j  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Auvergne,,  près  de  l'Al- 
lier ,  à  deux  iieues ,  nord  ,^de  fir ioa- 
de.- 
^UZOUET  y  nom  propre.  Bourg  de^ 
France ,  en  Tourame ,  à  deux  heues 
&  demie,  nord^nord-ouaft,  d'Am- 
boife. 

lAUZOUT -.nom  propre  d'un  fameux 
Aftronome,  membre  de  rAca4émie* 
des  Sciences  de  Paris ,  mort  en  cette 
ville  en  i  ^9 1  •  Il  ^'illuftrâ  particu- 
lièrement par  l'invention  .du  Mi- 
cromètre. 

AUZUBA  ;  .  fubftântif  ;  mafculin. 
Gtànd  arbre  de  l'île  Hifpaniola.  U 
porte  un  fruirdoux  &  fade,  qu'on 

.  trempe  dans  de.  Téau  avant  de  *  le 

'  manger, 

AX;  nom  propre.  Ville  de  France, 
dans  le  pays  de  Foix ,  fur  l'Ariège, 
à  quatre  lieues^  eft-fud-eft,  de  Ta- 
rafcon. 

AXAGUAS  ;.  ( les )  .peuples  Ae  J'A- 

;   mériqae  méridionale ,  que  de  Laet 

[»l|u:e,dans<la  Province.de  Venezuc- 
à»  vers- les  Caracas.  ^ 
AXARAFE  ;  nom  propre  d'une  con* 
trée  d'Efpagne  ,  dans  TAndaloufie. 
.  Elle  a,  environ  vingts  lieues  de  cir- 
conférence.   C'eft'  tm  des  quatre 
Îuartiers  duterri^ire  de  ScviUe. 
>iana  en  eft  le  chef-lieu, 
AXBRIDGB  î    nom  propre.  Peîîce 
ville  d'Apglererre  ,  fur  la  mîcre 
d'Axe^  aans-lèCômté  de  Sommer* 
fet.^ 
AXE  ;  fubftântif  mafculin.  jixis.  Li- 
gne droite  qui  paffe  par  le  centre 
:  d'un -globe ,  oc  fur  laquelle^  le  globe 
'  tourne. 

Axe  mj.MONOB,  dexa  terre,  fe  dit 

d'une  ligne  quTC>nXuppôfe  qui  pafle 

par  le  centre  du  monde,  de  la  terre. 

Axe  d'une  planète  ,.fe  dit. d'une  II- 


Digitized  by 


Google 


AXÊ" 

giiô  qui  paffe  par  le  centre  d'une 
planète  &  autour  de  laquelle  elle 
tourne. 

AxB  DE  l'Equateur  ,  dé  l'éclîpïi- 
QUE ,  DU  ZODIAQUE ,  &c*  fe  dit  dos 
lignes  droites  qui  paflent  par  les 
centres  de  ces  cercles ,  &  qui  font 
parpendictdaires.  i  lcurs*plans. 

Axe  ds  circonvolution  jfé'dit, en 
termes  de  Géométrie ,  d'une  ligne 
imaginaire  4  autour  de  laquelle  on 
conçoit  que  tourne  un  pl^ib  pour 
engendrer  un  folide.      ^ 

AtB  d'un  cylindre, *fe  dit  d'ime  li- 
Me^  droite  immobile  ,  autour  de 
laquçlle  tourne  un  '  parallélogram- 
me quij  dans  cer  mouvement,  forme 
un  cylindre. 

Axe  d'une  section  conique  ,  fe  dit 
d'une  ligne  qui  palTe  au  milieu  de  la 
figure ,  &  qui  eft  perpendiculaire 
aux  ordonnées. 

Axe  d'une  courbf,  fedir d'une  li- 
gne droite  qui  divife  cette  courbe 
en  deux  parties  égales  &  fembla- 
blés» 

Axe  coNjUGui  d^une  hyperbole, 
D^VNT  ellipse,  fe  dit  d'une  ligne 
parallèle  aux#  ordonnées  »  &  qui 
pafTe  par  le  milieu  du  grand  Axe 
quelle  coupe  à  angle.droit,  en  deux 
parties  égales. 

Axe  d'une  balance  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Méchanique ,  d'une  ligne 
droite ,  fur  laquelle  la  t^lahce  tour- 
ne &  fe  meut# 

Axe  b'oiciLLATioN  ,  fe  dit  d'une  li- 
gne droite  parallèle  â  l'horifon,  qui 
paflfe  par  le  cenrre  autour  duquel  un 
pendule  fait  ît%  vibrations.        * 

Axe  ,  fe  dit,  en  termes  d'Optique > 
d'iift  ray0n  réfléchi  d'uiv  objet  qa^ 
pafie  par  le  centre  de  l'œU  ,  fur 
lequel  il   tombe  perpefldicubire- 
menr. 

Axe  d'incidence  ,  fe  dit  j  en  termes 
deDioptrique.,  d'un6  ligne  droite* 
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qui  tombe  perpendiculalrepient  fur 
la  furface  rompante. 

Axe  de  ir^éfraction  ^  fe  dit  d'uhe^ 
ligne  droite  tirée  du  point  d'inci- 
dence perpendiculairement  à  la  fur- 
face  rompante. 

Axé  de  l'aimant  ,  fé'dit  d'une  ligne 
droite  tirée  d'un  pôle  à  l'autre,  de 
l'aimant'. 

Axe,  fe  dir,  en  termes  d'Anâtomiej 
de  la  féconde  vertèbre  du  cou.  Elle 
a  à  fa  partie  fupérieure  &  antérieu- 
re, uneapophyfe  appelée  o^o/zro/- 
dc ,  qui  entre  dans  là  première  ver- 
tèbre. 

\.és  luxations  de  ces  deux  Vcttè^ 
bres  fohtmortdlès."'' 

AxË  Diibif,  fe'dit /en  ternies d'Ar-  " 
chiteûure,  de  la  ligne  perpendicu» 
laire  qu'on  fuppofe  pafler  par  les   ' 
centres   des   bafes  d'une  colonne  - 
droite. 

Axe  SPIRAL i  fe  dit,  dani  fe  cofôrtne 
tof  fe  ,^  de  Taxe  tourné  en'  vis ,  dont 
on  fe  fert  pour  eh  tracer  le^  circon- 
volutions en-dehors. 

La  première  fyllabe  eft  brève  v&  ' 
la  fçcohde  très-br^ve.^ 

AXE  ;    nom    propre    d'une  Rivière    ' 

d* Angleterre ,    qui    paflè   dans  té 

.  Comté  de  Sommerfet ,  à  Wels  &  â 

Axbiridge,  &  fe  décharge  dans^  la 

Saverne. 

AXEL  j  nom  propre.  P^îte  &  'forte 
'  ville  de  là  Flandte  HbHandoife,  â  • 
quatre  lieues  de  Gand. 

AXl'i   fubftàntiP  màfdilîh.    L'es  In- 

^  diens  donnent  ce  nom  à  ce  que  nous 
appelons  poivre  de  Guinée* 

AXlFUGË  j  adjedif  des  deux  genres» 
Jxifuffus ,  a  ^um.  Qui  tend  à  s'éloi- 
gner de  l'axe,  autour  duquel  il  tour- 
ne. On  dit  en  Méchanique,  que  tout 
cotps><l}ui  totirîie  circulairement  au- 
tour d'un  axe  j  a  une  force  axifuge. 

AXILLAlRE  •   âd;e<aif  ,    &  Wme- 
d'Anatomie.  Il    fe  dit  enrgériçral 
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des  parties  qui  ont  rapport  à  i'aif- 
felle. 

Nerf  axillairb  j  eft  cejai  qui 
vient  des  deux  dernières  paires  cer- 
vicales ,  &  va  dans  le  creux  de  Taif- 
felle  derrière  la  tète  de  los  du  bras. 
Il  fe  divife  eh  plusieurs  rameaux , 
qui  fe  diftribuent  à  pluGeurs  muf- 
cles^  6c  particulièrement  au  del- 
toïde. 

Artère  axillaire  »  eft  le  nom  que 
prend  Tartère  fous-clavière  àfon  paf- 
fage  fous  laiflelle.  Elle  fe  diftribue 
enfuite  en  cinq  branches  principa- 
les ^  qui  font  la  thorachique  fupé- 
rieure  ou  mammaire  externe  ;  la 
thorachique  inférieure ,  la  mufcu- 
laire  ou  la  fcapulaire  externe  ^  la 
fcapulaire  interne  &  Thumérale. 

Veines  axillaires  j  elles  conti- 
nuent les  veines  fous-clavièrcj ,  de- 
f»uis  la  fortie  de  la  poitrine  jufques 
bus  railfelle.  Elles  produisent  les 
veines  mammaires  externes  ,  les 
thorachiques,  les  fcapulaires  ouhu- 
mérales  ,  &  à  chaque  bras  une 
branche  qui,  avec  celle  de  la  veine 
jugulaire  externe ,  forme  la  veine 
céphalique  du  bras. 

Glandes  axillaires  ;  elles  font 
en  un  paquet  »  envelopées  dans  la 
grailfe  »  lous  les  aiireiles  ,  ôc  les 
vaiffeaux  fanguins  leur  font  adhé- 
rens.  Elles  fervent  à  fëparer  de  la 
maffe  du  fang ,  Thumeur  qui  lubri- 
fie fans  ccSé  les  aiifelles  pour  em- 
pêcher que  le  frottement  ne  les 
échaufTe. 

Axillaire,  fe  dit,  en  termes  de  Bo- 
tanique ,  des  fleurs ,  des  fruits  & 
de  leurs  peduncules,  quand  ils  for- 
tent  des  aiffelles  des  branches  ou 
des  feuilles. 

AXIME  y  nom  propre.  Contrée  de  la 
Côte  d'Or,  en  Guinée,  entre  les 
caps  d*ApoUonia  6c  des  Trois  Poin- 
tes. I 
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AXINOMANCIE  j  fubftantîf  fémi- 
nin. Axinomantia.  Ancienne  ma^ 
nière  de  prédire  les  chofes  futures 
par  le  moyen  de  la  hache  ou  de  la 
cognée. 

L'opération  fe  faifoit  avec  une 
agathe  que  Ion  pofoit  fur  une  hache 
rouge  au  feu. 

AXIOKERSES  ;  terme  de  Mytholo- 

Î[ie ,  par  lequel  les  Samothraces  dé- 
ignoient  Pluton  6c  Proferpine. 
AXIOME  i  fubftantif  mafculin.  Prin- 
cipe, m^ime ,  propodrion  générale, 
reçue  6c  établie  dans  une  fcience. 
Tels  font  les  axiomes  fuivans. 

Tout  ce  qui  eft  renfermé  dans 
ridée  claire  6c  diftinûe  d'une  cho- 
fe,  lui  convient  néceflâirement. 

11  eft  impoffible  qu'une  même 
chofe  foit,  &c  ne  foit  pas  en  même 
temps. 

Le  tout  eft  plus  grand  qu'aucune 
de  fes  parties. 

Deux  grandeurs  égales .  à  unei 
troifième,  font  égales  entr 'elles. 

Si  Ion  augmente ,  ou  fi  Top  dimi- 
nue également  deux  chofes  égales  j 
elles  refteront  égaies  ;  mais  fi  on  les 
augmente,  ou  fi  on  les  diminue 
in^alement  ^  elles  deviendront 
inégales. 

Les  quantités  doubles ,  triples  t 
quadruples  de  quantités  égales, 
lont  égales  entr'elles. 

Lès  quantités ,  qui  font  les  moi- 
tiés ,  lef  tiers ,  les  quarts  de  quan- 
tités égales,  font  égales  entr*elle$. 

Tout  effet  a  une  caufe.  Ni  l'art 
ni  la  nature  ne  peuvent  ^re  une 
/hofe  de  rien*  ^J 

Tout  nombre  eft  pair  ou  impairjfir. 
Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  troifième  eft  longue, 
&  la  Quatrième  très-brève. 
AXIOPOLIS  j  noni  propre.  Ancien- 
ne ville  de  la  baffe  Myflîe ,  que  le 
Diûionnaire  de  Trévoux  appelle 
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'Axiopole ,  &  qu'il  place  en  Bulga- 
rie ,  fiir  le  Danube  \  mais  c'eft  une 
erreur  y  on  ne  connoîc  aujourd'hui 
aucune  ville  de  ce  nom. 
AXIOTHÉE}  nom  propre.  Femme 
de  beaucoup  d'efprit ,  qui  fe  dégui- 
foir  en  homme  pour  al^pr  entendre 
Platon ,   fous  qui  elle  étudia  fans 
qu'elle  fe  fît  connoître ,  à  ce  que 
quelques-uns  prétendent.  Mais  com- 
me plufieurs  autres  femmes  ufèrent 
du  même  artifice  »  il  fe  répandit 
quelques  foupçons  fur  leurs  mœurs 
&  fur  celles  du  Philofpphe,  à  qui, 
félon    la    chronique   Icandaleufe , 
Axiothée  &  les  autres  n  avoient  pas 
été  auffi  inconnues ,  qu  on  avoit  vour 
lu  le  faire  entendre. 
AXIS  \  fubftantif  mafculin.  Animal 
ruminant ,  qui  a  la  taille.&  la  légè- 
reté du  daim,  avec  le  bois  d'un  cerf. 
Son  corps   eft  marqué  de   taches 
blanches ,  élégamment  diftribuées  , 
^^  il  habite  les  climats  chauds.  La 
JFemelle  eft  plus  petite  que  le  mâle, 
&  elle  n*a  point  de  bois. 
AX-MYSTER  j  nom  jpropre.  Petite 
ville  d'Angleterre ,  dans  le  Comté 
de  Devon  ,  fur  la  rivière  d'Axe , 
vers  les  frontières  des  Comtés  de 
Dorfet  &  Sommerfet. 
AXOLOTI  î    fubftantif    mafculin. 
Poiflfon  fans  écailles  qui  fe  trouve 
dans  le  lac  du  Mexique.  .On  raconte 
qu'il  a  quatre  pieds  comme  le  lé- 
zard ,  une  matrice  comme  la  fem- 
me ,  un  (lux  menftruel ,  &  que  fa 
chair  a  le  goût  de  celle  de  l'anguil- 
le :  mais  fi  tout  cela  étoit  vrai , 
n'âuroit-on   pas    ufte   defcription 
moins  impartaice   de  ce  fingulier 
animal  ? 
AXONES  i  fubftantif  féminin  pluriel. 
Les  Athéniens  qualifièrent  ainfi  les 
loix  de  Solon ,  qui  avoient  pour  ob- 
jet l'adminittracion  civile  ,   &  oui 
n'aypientaucun  rapport  au  culte  aes> 


X  X  O  5^5^ 

Dieux.  Celles  qui  concemoiem  ce 
'  culte,  s'appeloiqpt  Cyrbcs. 
AXONGË  'y  fubft.  féminin.  Partie  U 
plus  moUe  &  la  plus  humide  de  la 
graifie  des  animaux.  On  en  diftin^ 
gue  le  lard  qui  eft  la  graiffe  ferme  » 
&  le  fuif  qui  eft  la  graifle  feche. 
AxoNGE  de  verre  >  fe  du  d'un  fel  qui 
fe  fépare  du  verre  quand  il  •eft  ea 
fufion.  Son  goût  eft  acre  &  amer,  8c 
l'on  s'en  feri  pour  nettoyer  les  dents 
des  per^nnes  >  &  les  yeux  des  che^ 
vaux. 
AXOQUEN }    fubftantif  mafculin. 
Oifeau  aquatique  qu'on  voir  au  Me- 
xique. Son  plumage  eft  jaune,  brun  , 
&  de  couleur  de  cendre.  Son  bec 
long  de  huit  pouces  ,  eft  noir  Se 
pointu.  Spn  cou   a   deux  pieds  de 
long ,  &  fa  queue  quatre  pouces  Se' 
demi.  Il  fe  nourrit  de  poiflbns. 
AXO Y ATÇTOTL  j  fubftantif  maf-^ 
culin.   Oifeau  du  Mexique, 'de  la. 
grolïèur  du  Chardonneret.  Son  plur- 
mage  eft  jaune  Se  brun  fuu  le  a5s^ 
&  blanc  fous  le  ventre.  Ses  jambes, 
font  jaunes  &  rouges,  &  il  a  une 
huoe  fur  la  tête. 
AXUM  'y  nom  propre.  Ville  jadis  fa- 
meufe  dans  l'Abiflînie  ,  quand  les: 
Souverains  de  cet  Empire  y   te- 
noient  leur  Cour.    Ce  neft  pluy. 
aujourd'hui    qu'un   miférable  vil- 
lage. 
AXÙR  ou  SANS  BARBE  j  terme  de^ 
Mythologie  ,  ^  fous  lequel  Jupiter 
enfanr  étoit  révéré; 
AY  'y  nom  propre.  Ville  de  France  ^ 
en  Champagne  j  près  de  la  Marne  ^ 
à  quatre  lieues,  fud,  de  Rlieims^ 
On  prétend  que  c'eft-là  où  fe  re- 
cueille le  meilleur  vin  de  Champa- 
gne. 
Ay  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  rivière  dit 
Cotentin,  dans  la  baffe  Normandie. 
Elle  fe  perd*  dans  l'Océan ,  à  quatre 
lieues  X  nord^nord-oueft ,,  de  Cou.- 
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'  tances  ,  après  un  courf  d'environ 
quatre  lieues.  « 

AYA-BASSl;  fubftantifmafculin.On 
donne  ce  titre  en  Turquie ^  aux  Ca- 
poraux du  Corps  des  Janiflaires. 

AYABLE  j  vieux  mot  .qui  Jîgoifioit 
autrefois  capable. 

AYAMAKA  ;   Jbhftantif  mafeûlin. 

Lézard  au  on  trouve  dans  les  forets 

de  rîle.de  Cayenne.  11  a  quelque- 

.  fois  plus  de  huit  pieds  de.longueur. 

Ou  en  mange  laxhair.   ^ 

AYAMÇNTE  j  nom  propre.  Ville 
Maritime  d*Efpagne ,  en  Andalou- 
fie ,  fur  le  golfe  de  Cadix ,  à  Tem- 
bouchure  de  la  Guadiana. 

AYAN  y  voy^i  A^ an. 

AYANT  ;  gérondif  &  paxtîcipe  du 
verbe  avoir.  yoye\  ce  mot. 

AYAYA  ;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  aqi;^uique.duBré^.  11  â  la  gcof- 
ieur  d'une  pie ,  un^bec  en  jfornie  de 
cuUlier^  Se  un  plumage  rouge  & 
blanc.  11  fe  nourrit  de  poiflbns. 

^YCUPHER  ;   fubftantif  mafculin. 
Les  Difçiples  d'Hermès  ont  ainfi 
^appelé  le  cuivre  bmU* 

AYDANTj  vieux. mot  qui  s'eftJit 
aidlref^is  d^pne  moni\pie,de  Flan- 
dres. 

AYE  \  nom  çrqpre.  Ville  d'Angle- 
terre y  dans  la  Province  de-^ufFolk , 
çntre  Ipfwich  &  Norwich. 

A  YEN  ;  nom  propre.  Ville  de  France 

^&  Duchc^airie ,  dans  le  Limoufin, 

i  onze  lieuçs ,  fud ,  4^  Lioioges.  Il  y 

a  une  Commanderie  deMalthe  >  du 

^produit  annuel  à,t  1500  liv. 

A I ER  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioît  au- 
trefois filsj  héritier. 

AYpRBE  j  nom  propre.  Ville  d^EC- 

pagne  ^  en  ^Vrragoo,  iiir  la  rivière 

de  Gallego ,   entre  Jaca  &  .Sarra- 

gofle. 

^YGRIN  \  vieux  mot  qui  fignifibit 

autrefois  aigreur. 
V^YLES^AM;    no;n  propre.  P^tej 
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ville  d'Angleterre ,  datis  le  Comte 
de  Nôrfollc  ,-  à  trois  lieues  de^JO- 
^xÀzxxy  &  autant  de  NorwicR. 

AYMALOUXi  (las)  peuple  d'A- 
frique,  en  l^igrkie.,  au  fud,  de 
Rio-Grande. 

AYMAR  Aèf  ES  i  (les  )  peuple  de 
l'Amérique  méridiônale,<au  Pérou, 
dans  le  Gouvernement  de  Lima. 

AYM  ARGUES  j  voy<?ç  Aim  argues. 

AYME  ;  vieux  ipot  qui  •fignifioit  au- 
trefois une  mefure  de  vin,  ou  d'au- 
tres liqueurs. 

AYMER  i  vieux  verbe  qui'  figaifioit 
.autrefois  drefler ,  préfenter. 

AYMEFERIE  \  vieux  mot  qui  figoi- 
fioit  autrefois  l'art  de  faire  l'émail. 

AYOQUANTOTOLT  ;  fubftantif 
mafculin.  Bel  oifeau  du  Mexique , 
qui  a  la  figure  d'une  pie,  &  dont  le 
plumage  eft  jaune,  -noit  &  blanc. 
Il  iè  tient  dans  les  montagnes  où  il 
ramage  agréablement. 

AYOUp  ;  nom  propre  d'un  des  di;c- 
neuf  Gouvememens  qui  compofent 
l'Empire  aâuel  dutMogol.  Il  eft  au 
nord  dur<Gange ,  avec  celui  4^  Ça** 
chemire. 

AYR  y  nom  propre.  Hivière  dtf  Fran- 
ce, <lans  le  Ducbc  de  Bar,  &  en 
Champagne.  EHe  a-ia-fource  envi- 
ron à  deux  lieues  ,  fud-oueft ,  de 
Commercy  ,  &  fon  embouchure 
dan&  l'Aifne ,  à  une  lieue  au-deûous 
deGrand=^ré,  en  Champagne ,  aprc;s 
un  cours  d'environ  quinze  lieues. 
Elle  abonde  en  truites. 

Ayr  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville  d'E- 
cofle  ,  capitale  de  la  Province  de 
.  KyJe*  Elle  ell>fituée  àU'embpuchure 
de  la  ri vièred' Ayr,  quifépaie c^te 
Province  de  celle  de  Clydfdale. 

AYRAUT  \  vieux  foot  qui  fignifioît 
autrefois  aire. 

AYREAU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  charrue  à  labourer. 


AYRI.;   fubftantif  mafculin. 
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du  Bréfil^  qui  a  k  femlle  femblable 
à  celle  du  palmier.  Le  tronc  en  efl: 
épineux  ,  &  le  bois  noir  &  fi  dur, 
que  les  Sauvages  en  garnilTem  le 
tout  de  leurs  flèches. 
AYRONj    nom  propre.    Bourg  de 
France»  en  Poitou,  à  trois  lieues > 
oueft-nord^oueft,  de  Poitiers. 
AYSÈNE  j  nom  propre.  Petite  rivière 
de  France ,  en  Languedoc*  Elle  a  fa 
fource  à  deux  lieues  ,  nord-oueft , 
d'Uzès  )  &  fon  emboucbuce  dam  le 
Gardon ,  près  de  CoUias ,  après  un 
cours  d'environ  quatre  lieues. 
AYSIL  ;  vieux  mot  qui  fignîfioit  au- 
trefois vinaigre. 
AYSINE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'un  inftfument  quelconque. 
A  YTON  i  nom  propre.  Vilk  de  Grè- 
ce  ,  dans  la  Livadie,  à  cinq  lieues , 
au  nord  ,  des  Dardanelles  de  Le- 
pante. 
AYTO-ZU}  nom  propre.  ^Rivière  de 
•    Turquie,  dans  la  NacoHe.  Elle  fe 
pexddans  la  mer  Noire,  près  de 
Calypfo. 
AYTRE  5  nom  propre.  Petite  ville  de 
France  j  dans  le  paysd*Aunis,  en- 
viron à  une  lieue  ,  fud-eft,  de  la 
Rochelle. 
AYUTLAN;  nom  propre.  Rivière  de  j 
la   Nouvelle -Efpagncj  en  Améri- j 
que.  Elle  arrofe  TAudience  de  Gua- 
tiinala ,  &  fe  perd  dans  la  mer  Pa- 
cifique. 
AZ  A  j  nom  propre.  Ville  de  la  Tribu 
d'Épbraïm,  dans  la  Paleftine. 

Pline  place  une  ancienne  ville  de 

ce  nom  dans  la  petite  Arménie. 

AZ AA  i  c  eft  un  des  noms  que  les  Al- 

chimiftes  ont  donné  à  la  matière  du 

Grand-CEuvre. 

AZABE-KABERI  j    Us  Mufulnmns 

donnent  ce  nom  au  fupplice  qu'é- 

preuvepc  les   mécfaans    après  leur 

more.  Ce  fupplice  confifte  ♦  fuivant 

çax  9  en  coups  de  marteaux  ou  de 
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barres  de  fer',  que  leur  appliquent 
les  Anges  Inquifiteurs  Monkir  Ôc 
Nekir.  Après  cette  eipédition  ,  la 
terre  embrafle  étroitement  les  corps 
enterrés ,  Se  les  tourmente  cruelle- 
ment jufqu  au  jour  du  Jugement  où 
ils  doivent  descendre  dans  les  enr* 
fers  Dour  y  expier  leurs  crimes. 
AZAMO  ;  certains  Difciples  d'Her- 
mès fe  iont  fervis  de  ce  mot  pour 
défigner  le  degré  de  feu  propre  i 
Tœuvre  philoiophique. 
AZAMOGLAN  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Ce  mot,  qui  eft  dérivé  de  TAra- 
be ,  fignifie  i^ant  de  Barbara,  C  eft 
ainfi  que  font  qualifiés  les  enfans 
qui  ne  font  ni  Arabe»,  ni  Turcs  j 
&  quô  le  Sulraft  fait  acheter  ou  ente- 
ver  dans  Ces  États  par  forrne  d'im- 
pôt, pour  recruter  fes  Janniflaires , 
ou  pour  faire  quelque  fervicc  d^ns 
fcScfrail.  .     i 

Les  j4:^amogIans  font  fouveitf  des 
tnfans  de  Chrétiens.  De  trois  oaen 
prend  un  aux  parens.  Oniefaitbir- 
concire  &  élever  dans  14  religionde 
Mahomet.  Ce  qu'il  y  a  peut  être  de 
•plus  cruel  dans  cet  a^jorninable  tri- 
but, c'eft  que  ces  pauvre»  parens 
n!ont  pas  même  le  droit  de  confer- 
ver  celui  qui  leur  plaît. 

Les  Quatre  fy llobes  font  brèves 
au  fiugulier  ;  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel, 
AZAMOR  ;  nom  propue.  Ville  mari- 
time d'Afrique ,  au  Royaume  de 
Maroc  ,  à  rembouchute-  de  la  ri- 
vière d'Ommirabi,  dans  la  Provin- 
ce de  Duquela. 

On  ajppelle  galfc  d'ATiamor^  ce- 
lui que  forme  tur  l'Océan ,  la  Ri- 
vière dont  nous  venons  de  parler.  Il 
eft  fameux  par  la  quantité  prodi^ 
gieufe  d'abzes  qu*on  y  pèche. 
AZANITE  i  fubftaiidf  n»fculin.  Ce 
nom  fut  autrefois  donné  chez  le» 
Juif^j  à  certains  Minifttès ,  donc 
Z  z 
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ks  fonâioââconfîft^enc  à  exécuter 
les  ocdres  des  Prêcr^s ,  &  des  autres 
Chefs  de  la  Synagogue.  . 

AZ^NOTH-THABOR  i  nom  pro^ 
pre..  Ville  de  la  PiJeftine ,  dmi  la 
triba  de  Nephcali; 

ÂZ^APPES^  iubftantif  mafculm  plu- 
cieL  Les  Turcs  doaneEic  ce  oom 
aux  foldats  qu'ils  lèvent  dans  leur 
Ëfnpire  parmi  les  Chtétiens  >..& 

.  qu  ils  expoTenc  aax  premiers,  coups 
de  l'ennemi. 

AZAR  j  fubftanrif  mafcxJiiu.  11  y  a 
une  monnoie  d'or  de  ce  aom ,  qui  a 
cours  dans  Tîle  d*Ormuz. 

AZARECAH;  (les)  ibrte  deSeébi- 

res  qui  pacurem  £dus  la  Dynaftie 

des  Oniiniades>  parmi  les  Muful- 

.  mans.  Ils  nc;  recpnnoiÛToienc  aucune 

.  Puiffance,  ni.ipiruuelle  >  ni  tem- 
porelle :  conftitutioa  qui  ne  per- 
mettoit   pas  qu'ils   fe   fonciailènt 

.   lotMMQiips. 

Jlk^iLÂRlA}  fûbftamif  maficiiliDA  On 
donne  ce  pom  à  Soaitne ,  à  une  des 
efpèces  de  corail  que*  les  N^go- 
cians  d'Europe  y  tranfpot tenr. 

AZARlMlt  i  fobftandf  mafculio. 
Pierre  q«on.dir  avoii^lesproptiétcs 
de  la  terre  fîgiUée ,.  &  dont  on.  fe 
ièrt  contre  la  fièvre  «  la  dyflènterie 
&  les  morûices  des  ferpens.  On  la 
tire  d'une  nni?Le  qui  eft  au  Royaume 
de  Cananor» 

AZAY-tE-.CHÉTIF;  nom  propr.e. 
fiourg  de  France ,  en  l^ouraiae  >  fur 
.  rindce  ^  environ  i  cinq  lieues  »  fqd- 
eft,  de  Tours*. 

A2;AY-LE-FERONi  nom  propre. 
Petite  ville  de  France ,  en  Tôurai- 
nQ  ^  à  huit  lieues  i  oueft-nord-oueft  > 
de  Châteauroux« 

AZAY-LE^RIDEAU  ;  nom  propre. 
Ville  de  France»  enTouraine^  fur 
llndre,  envicon  à  cinq  lieues  >fud- 
oueft ,  de  Tours. 

iÉ2ÀX^?SC&*Cil£R.  ^  nom  propre. 
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Bburg  &  Vicomte  de  France ,  en- 
Touraine  ,  fur  le  Cher ,  à  deux 
lieues ,  eft-fud-eft,  de  Tours. 

A:^Z£L ;  c'eft ,  félon  S.  Jérôme,  le 
bouc  émifTaire.  11  faut  faveur  que 

)_  quafid  le  fouveraiu  Sacrificateur  des^ 
Juifs  entroit  dans  le  fanâuaire  y,  ce 
qu'il  ne  pouvoit  faire  qu'une  fois 
Tan^  il  prenoit  avec  lui  deuxbouca» 

'  dont  un  s'immobitviau.  Seigneur. 
Ue  grand  Sacrificateur  conteffoit 
enfuite  fes  péchés  Se  ceux  du  peu^ 
pfe,  &.  prioit  Dieu  de  faite  tomber 
fur  l'autre  bouc  la  punition  au'ils 
méritoient.  L'animal  étoit  conduit, 
après  cette  cérémonie ,  dans  un  Ueu 
défert,.ouon  le  mettoit  en  liberté; 
G'eft  ce  dernier  bouc  qui  étoit  ap* 
pelle  A\a\eL  Voilà,  ce  qu'on  a  de 
plus  probable  ftu:  ce  mot ,  que  pIu' 
fieurs  ont  interprété  différemmenr. 

AZE  j  {ubftantif  féminin ,  &  terme 
de- Vénerie.  Femelle  du  Kèvre. 

AZÈ  y  nom4M:opre.  Bourg  daFtance, 
en  Anjou,  lur  la  Mayenne  »  prêt 
de  Château-Gontier. 

AZEACOJOLT  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Ruifch  dit,. d'après  Nierem- 
berg  ^  que  c'eft  une  forte  de  renard 

,.   deslndes ,  qui  fe  tiene.où  il  y  adea 
fourmillières ,  &  qu'on  entend  c^i»* 
pendant  la  nuit.  Voilà.une  mauvaife 
defcription. 

AZEBOUC  ;  fubftantif  mafculin. 
Drogue  médicinale  que  les  Chinois- 

-  de  Canton.nrent  de  Batavia..Ils  £a 
payent  trente  pataquès  par  pic. 

AZEBREj  fubftantif  mafculin.  Et 
pèce  de  cheval  fauvage  qu'on  trouve 

.  dans  la  halle  Ethiopie.  Sa  peau  eft 
couverte  de  taches  olanches,  noi- 

'[.  res  &  bleues.  11  eftr<  très-léger  à  ta 
courfe ,  mais  difficile  i  prendre  &  à  ' 
apprivoifer. 

AZÉCA  ;  nom  propre.  Ancienne  ville , . 
de  la  Paleftine >  dans  laTtibu àsk^ 

*  Jlida». 
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-AZEDARAC;  fubftatitif  mafcalin. 
Genre  d'atbre  ,  dont  la  tige  eft 
droite ,  rameufe ,  &  couverte  dkine 
écorce  lifTe  &^erdatre.  S&s  feotlies 
font  difpafées  en  rofe.  Se  tetlèm- 
.blent  à  peu-près  à  celles  du  frêne. 
Ses  ileur^  font  axiiktres,  peduncu- 
lées  &  difpofées  en  grappes.  U  leur 
fuccède  un  fruit  cnamu  ,  rond^ 
mou ,  renfermant  un  noyau  éivifé 
en  cinq  loges ,  qui  contiennent^ha- 
rune  une  lenience  oblongue. 

Cet  arbre  s'appelle  aufli  fauxfy- . 
comorc.  II  croît  en  Italie  &  en  Ef- 
paçne.  Sa  fleur  &  fes  feuilles  font 
apéritives.  On  les  donne  en  infu- 
fion  ou  en  décodion  contre  les  obf- 
trudions. 

Le  fruit  eft  dangereux  à  manger,^ 
mais  Ton  s'en  fert  pour  tuer  les' 
poux  &  faire  croître  les  cheveux. 
AZELBOURG;  nom  oropre.    An- 
cienne ville  des  Vindciicicns.  Ce, 
n'eft  plus  qu'im  village  de  Bavière,^ 
Tur  le  Danube ,  près  de  Straubing. 
A2ÎM  j  nom  propre.  Royaume  d'A- 
fie ,  au  nord  des  Etats  au  Roi  d'A- 
va ,  &  à  l'orient  de  ceux  du  Mogol. 
Tavernicr  dit  ^  que  ce  Royaume 
eft  un  des  meilleurs  deTAfie^  qu'il, 
produit  en  abondance  tout  ce  qui. 
eft  nécelTaire  à  la  vie  :  qu'on  y  trou- 
ve des  mines  d'or,  d'argent^  dV 
cier,  de  fer  &  de  plomb:  que  la 
foie  y  eft  en  très-grande  quantité  ,j 
&  qu'on  y  recueille  la  plus  belle^ 
laque.  i 

Ce  Voyageur  ajoute  ,  que  les;, 
hommes  8c  les  femmes  de  ce  pays, 
font  généralement  beaux  &  oien- 
faits  :  .qu'ils  font  idolâtres ,  &  que 
les  hommes  époufent  jufqu'à  quatre 
femmes  :  que  quand  le  Roi  meurt  y 
celles  de  fes  femmes  qu'il  a  le  plus 
aimées ,  &  les  principaux  Officiers 
de  fa  maifon ,  fe  donnent  aufli  la' 
mort,  pour  être  enterrés  avec  le  | 
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Monarque ,  &  aller  lui  rendre  leurs 
fervices  dans  l'autre  monde. 

Afcoo,  eft  la  vi41e  capitale  de  ce 
Royaume.  EUe  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Laquia,  qui  arrofe  tout 
iepays. 

AZEMAZOR  j  les  Alchimiftes  ont 
donné  ce  nom  à  la  matière  du 
grand  oeuvre  parvenue  â  la  couleur 
rouge. 

AZENAY  j  ifiom  profpre.  Petite  ville 
de  France  ,  en  Poi«ou  ,  à  cinq 
lieises^  tiord^^  des  Sables  d'O^ 
lonne. 

AZENETAj  Bompro{M:e.  Petite  ville 
d'Efoûgne ,  au  Royaume  de  Valen- 
ce. Elle  eft  fttuée  &r  la  montagne 
de  Pegna-Goloia  j  où  l'on  trouve 
qiuntité  de  plantes  médicinales. 

AZERBË;  fttbftantif  féminin.  Muf- 
cade  mâle  ,  autrement  muicade 
fauvage.  f^oye\  Musca^b. 

Les  Aiftrbts  payent  à  Tetotrée  du 
'Royaume  trente  livres  par  quintal, 
comme  les  vraies  mufcades. 

AZEROLE  \  fttbftantif  féminin.  Sorte 
de  netit  fruit  d'un  goût  aigrelet  & 
agroable.  Il  a  la  couleur  &  la  grof^- 
feur  de  la  cetife ,  &  renferme  dans 
fa  chair  «rois  ofteletstrèsrdurs.  Ce 
JFruit  contient  beauMup  d'huile  ^ 
de  phl^gme  »  ic  peu  de  fel  acide.  U 
eft  aftringent  ic  fortifie  l'eftomac. 
On  le  m«îge  crud  ou  confit  avec 
du  fucre.  Sa  femence  eft  diuréti- 

3Ue  ;  on  la  pile  &  Ton  en  prend  la 
écoâion.  L'azetole  eft  le  fruit  de 
TazeroUer. 
AZEROLIER  ;  fubftantif  mafeulin. 
Arbre,  dont  les  feuilies  font  ref- 
femblantes  à  celles  de  Taubépine^ 
mais  plus  grandes.  Ses  fleurs  font 
en  grappes ,  de  couleur  verdâtre  ^ 
&  chacune  d'elles  a  ptufieurs  feuil» 
les  difpofées  en  rofe  6c  foutenues 
par  un  calice  découpé  en  plufieurs 
parties^  11  leur  fùccède  un  fruit 
•Zïij 
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qu'on  appelle  A^crcU^   Voyet  ce 


mot. 


AZERQUES^  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  qui  a  fa  fonrce  à  deux 
lieues ,  oueft-nord-oueft ,  de  Beau- 
feu  ,  ic  fon  embouchure  dans  la 
Saône  »  après  un  cours  d'environ  dix 
lieues. 

AZI  j  fubftantif  mafculin.  Sorte  de 
prefure  compofée  de  vinaigre  &c 
de  petit  lait  dont  on  fe  i^rt  en 
SuiUe  pour  faire  le  fécond  fromage 
qui  fe  tire  du  petit  lait  du  premier. 

AZiLAR  ;  nom  propre.  Boure  con- 
/idërable  de  Turquie  ,  dans  la  Na- 

-  tolie  ,  fur  la  route  de  Conftan- 
tinople  ,  à    Tocat. 

AZILHAN  'y  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Languedoc  ,  à  cinq 
lieues  &  demie  ,  oueft-nord-oueft, 
de  Narbonne, 

AZIM  AR  'y  Ruland  donne  ce  nom  au 
vert  de  gris  ,  &  Pianifcampi ,  au 
minium. 

AZIMUT  ;  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  d'Aftronomie,  qui  fe  dit 
de  lare  de  Thorifon  compris  entre 
le  point  du  midi  &  le  point  de  Tho- 
rifon  auquel  un  aftre  répond  per- 
pendiculairement. 

11  s'enfuit  de  -  là  que  Tazimut 
d'un  aftre  eft  tantôt  oriental,  & 
tantôt  occidental  j  félon  qu'on  ob- 
ferve  Taftre  avant  ou  après  fon  paf- 
fage  par  le  méridien. 

Azimuts  ,    fe  dit  auifi  des^  cercles 

'  qu'on  appelle  encore  verticaux  ,  & 

2ui  font  de  grands  cercles,  iefquels 
;  coupent  au  zénith  &  au  nadir  ^ 
&  font  avec  l'horifon  des  angles 
droits  a  tous  les  points  de  ce  cercle. 
Comme  Thorifon  eft  divifé  en 
5(^0  degrés  ,  on  imagine  ordinaire- 
ment 160  cercles  azimutaux  qu'on 
voit  repréfenrés  par  àss  rhumbs  fur 
les  cartes  marines. 
A21MUTAL  y  adjôaif  mafculin  ,  & 
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terme  d'Aftronomie.  Qui  repris 
fente  ou  qui  mefure  les  azimuts. 
Compas  a'[imutaL  Jnjlrumcnt  a\i^ 
mutai. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  n^yenne 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

1>rend  le  fon  du  \  devant  une  voyet 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  donnée  ci-après.  Foyc^  la 
etrre  S. 
AZIN  j  nom  propre.  Petite  rivière  de 
France  ,  en  Bourbonnois  &  en  fier« 
ry.  Elle  fe  jette  dans  l'Evre ,  à  qua- 
tre lieues ,  eft-fud-eft,  de  Bourges. 
AZINABAN  i  terme  dont  fe  fervent 
le's  Alchimiftes  ,  pour  exprimer  les 
impuretés  qu'ils^feparent  de  la  ma- 
tière du  erand  œuvre. 
AZINCOURT-^  nom  propre.  Villag# 
de  France ,  en  Artois ,  à  neuf  lieues^ 
oueft-nord-oueft,  d'Arras.  11  eft  re- 
marquable par  la  viâoire  que  les 
Anglois  y  remportèrent  fur  les  Fran- 
çois en  1415.  Charles  d'Orléans  y 
fut  fait  prifonnier  >  &  il  y  périt  une 
quantité  prodigieufe  de  noblefle , 
entr 'autres  fix  Princes  du  Sang ,  & 
le  Connétable  d'Albret   qui  com- 
mandoit  notre  armée. 
AZIO  i  fubftantif  mafculin.  Les  Vé- 
nitiens donnent  ce  nom  à  une  forte 
de  chien  de  mer  j  que  d'autres  ap- 
pellent acontias.  Voyez  Chien  de 

MER. 

AZIOTH  ;  ville  de  la  baflè  Egypte ,  ' 
fur  le  Nil ,  environ  à  trente  milles 
de  Damiette. 

AZIRUTH;  nom  propre.  Ville  d'E- 
;>ypre,  fur  la  côte  occidentale  de 
a  Mer  rouge,  i  quarante-cinq  mil- 
es de  Suez.  Bernier ,  qui  la  vue, 
dit  que  ce  n'eft  prefque  plus  qu  un 
Village^ 
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AZTZUS }  terme  de  Mythologie  »  8c 
fumom  foos  \ecjfXQ\  Mars  étoit  ré- 
véré à  Èdette. 

AZM  AVETH  j  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
Tribu  de  Juda ,  vers  Jérufalem. 

AZMER  j  nom  propre.  Ville  de  TEm- 

fire  du  Mogol,  Se  capitale  d'une 
rovince  de  même  nom.  Les  filles 
de  l'extrémité  de  cette  Province 
font  nubiles  à  huit  ou  neuf  ans.  Le 

Erincipal  commerce  du  Pays  con- 
fte  en  falpêtre,  eue  les  habitans 
vont  vendre  dans  les  places  mari* 
times  ,  &  particulièrement  à  Su- 
race. 

AZNOTH;  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  la  Paleftine ,  dans  le  diftriâ 
de  Diocéfarée. 

AZOCH  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Tribu  de  Zabulon ,  en  Galilée.  Elle 
fur  prife  par  Ptolémée. 

AZOLO^  nom  propre.  Ville  d'Italie , 
dans  le  Trévilan ,  près  de  la  fource 
du  Mufone. 

AZONES  ;  adjeâif  pluriel,  8c  terme 
de  Mythologie.  Les  anciens  Grecs 
donnoient  cette  épithète  aux  Dieux 
du  premier  ordre,  8c  qui  étoienr 
révérés  par-tout.  Les  Latins  les  ap- 
peloient  Du  communes. 

On  a  aufli  appelé  jii^ones  certains 
Peuples  d'Aflyrie  ,  qui  hahitoient 
les  bords  du  neuve  Lycus. 

AZOO.  ^oytfçAzEM. 

AZOPHj  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie  d'Afie ,  dans  la  petite  Tar- 
tarie  ,  i  l'embouchure  du  Dor. 

AZOTE;  nom  propre.  Ville  maritime 
de  la  Paleftine ,  &  l'une  des  cinq 
Sitrapies  des  Philiftins.  Elle  fut 
a/Iienée  par  Jofué  à  la  Tribu  de 

Azote  ,  eft  aufli  le  norh  que  les  Grecs 
donnent  au  Dimanche  de  la  Septua- 
eéfime. 

AZOTH9  fttbftantif  mafculin.  Les 
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Philofophes  hermétiques  donnent 
ce  nom  à  leur  mercure. 

Bafile  Valentin  dit  que  l'azoth  8c 
le  feu  fuffifent  aux  Adeptes  pour 
l'opération  du  grand-o&uyre. 

Planif-Campi  défignefouslenom 
A'A\oth  une  médecine  univerfelle. 

AZOU}  nom  propre.  Ville  de  Perfe, 
fur  la  route  d'Alep  à  Tauris. 

AZO-VALALA;  on  appelle  aihfi  une 
forte  de  grofeiUe  de  l'île  de.Mada- 
gafcar,  qu'on  dit  agréable  â  manger. 
On  la  cueille  fur  un  arbriffeau  com- 
me nos  grofeilles. 

AZOUFAj  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal ,  qu'on  dit  être  l'hyène  des  An- 
ciens. Si  l'on  pouvoit  ajouter  foi  à 
ce  que  dit  Vincent  le  Blanc ,  il 
affure  avoir  vu  beaucoup  de  ces  ani- 
maux en  Afrique ,  où  ils  fe  tiennent 
dans  les  cimetières  ,  pour  y  déterrer 
les  cadavres,  &  s'en  nourrir.  C'eft 
peutcipre  le  chacal.  Foye^  ce  mot. 

AZPEYTIA  }  nom  propre.  Ville 
d'Efpagne ,  dans  le  Guipufcoa ,  i 
l'oueft  de  Tolofa.  C'eft  U  patrie 
d'Ignace <le  Loyola»  Fondateur  des 
Jéiuites. 

AZUA  i  nom  propre.  Ville  d'Amé- 
rique ,  dans  les  Antilles ,  à  l'oueft, 
&  fur  la  côte  méridionale  de  Sainte 
Domingue. 

AZUAGUES;  (les)  Peunles d'Afri- 
que ,  répandus  dans  la  Barbarie  8c 
la  Numidie.  Ils  s'occupent  à  garder 
leurs  troupeaux ,  &  à  fabriquer  des 
toiles  &  à&s  draps.  Quelques-uns 
vivent  dans  l'indépendance,  &lcs 
autres  font  tributaires  des  Arabes 
ou  des  Rois  de  ces  Contrées. 

AZUC  i  les  Alchimrftes  appellent 
ain(i  le  corail  rouge. 

AZUM AR  ;  nom  propre.  Ville  de 
Portugal  3  dans  l'Alentéfo  ,  entre 
Portale  ^re  &  Elvas. 

AZUR  \  fubftantif  mafculin.  Matière 
vitrifiée  ^  qui  fe  fait  avec  la  terr«  da 
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cobak,  8C  ^m  prend  le  «om  d-afear  ! 
quand  elle  eft  palvérifée.  Cet  aa^ur 
eft  abrs  un  bleu  très-beau  &  d'un 
grand  prix.  On  lai  donne,  feion 
Ion  degrc%le  beauté ,  le  nom  d'q[«r 
fin  y  ou  <l'£7^«r  à  poudrer. 

Vû^urfin ,  eft  la  matière  vitrifiée, 
h%<Tfi%  ïubtilement  fur  le  por- 
phy^ ,  ic  réduite  en  une  poudre 

^    Très-fine. 

iJa\ur  k  poudrer  ^^  la  mcme 

•  inatière  polvérifée  •groAièFemeiit. 
Viosiwrjin-y  QfA  ^  b^iocmtp  |)lus 
cher  que  lautee,  parce  qu'il  ap- 
proche plus  du  4>leu  d'oiicremerj  fe 
tife  ^le  Hc^knde,  te  Xir^ur  à  pou- 
drer fe  tire  d'Allemagfie.On  fe  fert 
4e  run  ii  de  l'autre  pour  peindre 
des  fleurs  &  descompartimjens  Weus 
fur  la  faïftfice  6c  la  porcelaine.  Les 
Marchands  en  colorent  auifi  ïem- 
pois. 

Les  Chinois  tiroient  autrefois  de 
l'azur  iiatitirel  de  Nankin-Chequiam 
JSc  de  i.'^le  de  Haintn  ^  mais  Jes  mi-^ 
nés  où  il  abondoit ,  n*en  donnent 

..  pceCque  {dus  :  c'eft  pourquoi  le  bleu 
,<1^  porcelaines  de  la  Chine  eft  au- 
jourd'hui d'a«ut  faâtce  \  ce  qui  les 
,^nd  inférieures  à  ce  qu'elles  éroient 
^u^nd  r^ur  étpit  naturel. 
•  Le  nom  Ae  pierre  d*af{ury  fe  don- 
jtoit  autrefois  au /d:/^ij-/â!|[tt/i;  mais 
depuis  qu'on  eft  parvenu  à  faire  le 
4>leu  de  cobalt ,  l'ufage  a  aâfèâé  le 

.   jjprti  àio^ur  à  ce  dernier. 

Va\ut  fin  paye  à  l'entrée  du 
rRoyaume  quarantelivres  par  quin- 
tal,  &  l'autre. ne  paye  que  trois  li- 
vres. 

^zuR  ,  *fe  dit  de  la  couleur  même  de 
Xa\ur  ;  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit 
proverbialement  d'un  appartements 
^he  iç  fuperbe,  que  ce  neft  quor 
&  a{ur. 

^xvn  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  l'Art 

.   ^Iviraldique,  de  lifiiaU  Wee  des  ar- 
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molrîes.  On  le  reprcfente  tlans  les 
armoiries  gavées  ,  par  des  raies  ou 
hachures  tirées  horifontalement. 
Xes  armes  4e  France  font  d!(r[url, 
trois  Aeurs  de  lis  d'or,  dei^enchef 
-&  «ne  en  pointe^ 

^a  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  (e  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

AZURÉ,  ÉE;  adjedif  Qui  eft  peint 
de  couleur  d'azur.  Il  y  a  une  partie 
du  lambris  apurée ^  &T^auBre  parcie 
tfi  dorée. 

Les  iPoctes  appettent  le  Firma- 
ment, la  Foute  apurée;  Se  la  mer, 
les  Plaines  ar urées. 

Les  trois  ^llabes  font  brèves  au 
fingulier^mafculin  ]  mais  la  rroifième 
eft  longue  au  pluriel  &  au  féminin , 
qui  a  une  quatrième  fyllabe  ttès- 
brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réçulic- 
rement  précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il-fe  Kipporte.  On.  ne  dirapiu 
un  a^uré  appartement  y  mais  im'tfp- 
partement  a'^uré. 

AZURI  ;  nom  propre.  Petite  île  de 
la  Dalmarie ,  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife ,  à  treize  milles  &  vis-à-vis  de 
|a  ville  de  Sébénico.  EHeappartieut 
aux  Vénitiens. 

AZURINS-,  (les)  on  appelle  ainfi  les 
Chanoines  de  la.  Congrégation  de 
Saint-George ,  in  Alga ,  à  caufe  de 
leurs  habits  bleus. 

AZYGOS;  ce  mot,  qui  eft  grec, 
&  fignifie  fans  paire,  le  dit,en  Ana- 
tomie,  d'une  veine  qui  fe  vide  dans 
la  veine- cave.  Cette  veine ,  qui  eft 
très-remarquable  .,  monte  fur  les 
vertèbres  du  dos  au  côté  droit,  le 
long  de  la  trachée  artère,  forme 
pne  courbure  qui  embralle  la  racine 
du  poumon  droit,  lorfqu'elle  eft 
arrivée  à  la  hauteur  d'environ  la 
quatrième  côte ,  bi  s  ouvre  dans  U 
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veine-cavtfupcrieure.  Elle  rippône 
.  ht  fang  des  veines  intefcoftales  in- 
férieures; dune  partie  des  fupé- 
rieures ,  fouvent  des  aribphagienne$ 
&  des  hronchiales  ,  &  quelquefois  r 
des  lombaires  &  des  diaphragma- 
tiques. 
AzYGos  ,  fe  dit  auflî ,  en  Anatomie, 
d'un  mufcle  d&  la  lue<te ,,  que  M. 
Litre  décrit  de<  la  manière  fuivante 
dans  les  Mémoires  de  P Académie 
des  Sciences^* 

Ce  mufcle  a,  dit-il,  un  pouce 
Srdemi  de  longueur;,  il  eft  plus 
menu  en  fes  extrémités  que  vers 
fdn  milieu ,  où  il  a  environ  une 
ligne  &:  demie  de  grolïetir^  H  tra- 
verfe  la  clbiibn  de  la  bouche  par 
fdn  milieu ,  fuivant  la  direâion  de 
la  langue.  Il  eft  attaché ,  par  fon 
extrémité  antérieure,  à  la  partie 

r>ftérieure  des  deu^c  os  du  pabis, 
l'endroit  de  leur  )on Atoni  Enfin , 
it  eft  fort  charnu,  &  fes  fibres 
charnues  font  longitudinales  ,  Se 
pacoiffent  s'étendre,  la  plupart, 
y'o»  bout  du  mirfcle  à  Pautre  :  d'où  ' 
il  fuit  que,  lorfque  ce  mufcl«  fe 
contracte,  il  doit  beatfcoHp  rac- 
courcir la  luette-,  relever  &  rétré- 
cir la  partie  poftérieare  de  la  ctoi(on 
d«lax)oucheé 


AZYME;  adjeftif  de  tout  genre.  H 
défigne  en  général  toist  pain  qtù 
n'eft  pas  fermenté ,  &  dans  lequel 
on  n  a  fait  entrer  aucun  levain.  - 

On  fe  fert  de  pain  azyme  dans 
TEglife  Romaine,  &  il  tait  partie 
de  la  matière  du  Sacrement  de 
l'Euchariftie  avant  la  Confécra- 
tion. 

Ce  pain  fert  auflî ,  en  Médecine,  - 
à  envelopper  les  pilules  &  les  bols 

Su'on  veut  faire  avaler  aux  malades, 
eoiitient  beaucoup  d'huile  &  peif  ^ 
de  fel.  On  le  pcend  encore  en  bouil- 
lie dans  du  lait,  pour  adoucir  les  - 
âcretés  de  la  pottrme  >  &?*  arrêter  les  ^ 
hémorrhagies.- 

ArrAîFS ,  s'emploie  aurffi  fubtkmîve^^ 
ment  au  pluriel ,  en  termes  de  l'E*  ^ 
crtture  -  Sainte  ,  pour  défigner  la 
Fcte  que  les  Juifs  célébroienr  fous  ' 
le  nom  de  Fctc  des  A\ymes. 

Eès  deux  premières  fyllabes  foitt  ^ 
brèves ,  la  tfbifième  eft  très-brève. 

AZYMITES;  les  Schifmatiques  Grecs 
ont  ainfi  appelé  les  Catholiques 
Romains  ,  pwrce  au'ils  fe  fervent 
de  pain  azyme  ou  tans  levain  dans 
le  lacrificede  la  Méfie.  Le  Patriar- 
che Grec ,  Michèt  Cétularius ,  les 
excommunia  fous  ce  titre^>  dana 
l'onzième  fi^èckb. 
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tif  mafculin,  Con- 
fecoude  lettre  de 
X.  Si  dans  l'origine 
)  Langue ,  on  a  , 
propos  ,  donné  le 
nom  de  bé  à  cette  confonne ,  com- 
me on  ne  peut  pas  en  douter ,  il  eft 
étrange   qu'on  le  lui  ait  confervc 
depms  que   MM.  de  Port;Royal 
ont   fi    judicieufement    démontre 
que  cette  dénomination  ne  pouvoit 

3 u  augmenter  les  difficultés  de  Tait 
e  lire. 
^     Nous  difons  donc  que  pour  fa 
ciliter  aux  enfans  les  moyens  d'ap- 
prendre cet  art ,  il  faut  leur  faire 
connoître  le  B  fous  le  fon  de  la  der- 
rière fyllabe  de  courbe  ;  il  eft  évi- 
dent qu'il  leur  fera  bien  plus  aifé 
alors  aatTembler   cette   confonne 
avec  les  lettres  qui  la  fuivront.  Par 
exemple  :  fi  vous  faites  aflembler  le 
mot  aboi  y  vous  faites  dire  a  ^  bé  ^ 
félon  la  méthode  vulgaire  :  or  il  eft 
certain  que  ce  fon  d'e  fermé ,  brouil 
le  l'écolier  ,  quand  il  veut  afiembler 
fa  confonne  avec  oii  ce  qui  n'ar- 
riveroit  pas ,  fi  le  fon  de  cette*  con- 
fonne étoit  formé  avec  1'^  muet. 
Nous  aurons  la  même  chofe  à  dire 
de  beaucoup  d'autres  lettrés. 

Il  y  a  plufieurs  mots  où  noiis  pla- 
çons deux  b  ^  comme  dans  Abbé ^ 
Abbejfe  ,  &c.  Mais  comme  de  ces 
deux  ^/î  »  il  y  en  a  un  qu'on  ne  fait 
pas  fentir  y  nous  en  propofons  la 
fpppreftion  partout  où  nous  le  ren 
controns.  Nous  nous  fondons  non 
fçiflement  f^r  l'inqtilitç ,  nui$  en- 


core fur  le  vice  qu'il  y  a  en  général 
à  laifier  fubfifter  dans  l'écriture  j 
des  lettres  auxquelles  on  ne  peut 
attribuer  aucun  ion ,  fans  bleifer  la 
prononciation  prefcritepar  le  boa 
ufage.  Ces  raifons  feront  péremp- 
toires  pour  ceux  qui  ne  feront  pas 
prévenus  :  on  trouvera  au  mot  Or^ 
thographe ,  des  réponfes  fatisfaifan- 
tes  aux  objeâions  qu'on  a  dé|a  fai- 
tes ,  &  qu^on  ne  manquera  pas  de 
répéter  encore  contre  la  méthode 
que  nous  propofons. 

On  dit  proverbialement  d'un 
ignorant ,  quil  ne  fait  ni  a  ni  b. 

On  dit  aufti  proverbialement  & 
populairement  de  quelqu'un  qui  eft 
Dollu ^  borgne  ,   &c.  quil ejl  mar" 

ijué  du  B  i  pour  dire ,  qu  il  eft  ma« 
in  y    ôc   que  les  boffus  ,   &c.  le 
font  ordinairement. 
B  ^  en  termes  de  Calendrier ,  eft  la 
fécondé  des  fept  lettres  dominicales. 
B  ,  fur  les  monnoies  j  défigne  celles 
qui  ont  été  fabriquées  à  Rouen. 

Les  monnoies  fabriquées  à  Straf- 
bourgs  ont  pour  marque  deux  55. 
B ,  chez  les  Grecs  &  chez  les  Ro* 
mains ,  étoit  une  lettre  numérale, 
^lle  défignoit  le  nombre  deux  chez 
les  premiers  ;  &  fi  l'on  y  ajou-oit 
line  forte  d'accent ,  elle  fignifioiç 
.deux  cens.  Che?;  les  Romains ,  elle 
marcjuoit  trois  cens,  &  trois  mille 

?|Uând  il  y  a  voit  une  ligne  au-defr 
us. 
B- CARRE,  f^oye'^ç^  Becarriî. 
B-MOL.  Voye^  Bémol. 
BAj  pom  propre.  VjHe  d'Afrique, 
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u  «H  Royaume- d*Ardes,  dans  Tintc- 
;  rieur  des  terres.  Les  Hollandois  y 

ont  un  érabliflement. 

BAAL  j    nom,  propre.   Divinité  des 

Phéniciens  Ôc  des  Chananéens.  Il 

i  eft  probable  que  c  étoit  le  Soleil 

-  qu'on  rcvéroit  dans  tout  TOrient, 

&  qui  étoit  fouvent  appelé  le  Grand 

Dieu,  des  Orientaux.  Cette  conjec- 

.  ture  s'appuie  fur  ce  qu'on  joignoit 

ordinairement  avec  Baal ,  Àftaroch 

,^qui  défignoit  la  Lune.  Elle  s'appuie 

.  .encore  lur  ce  que  les  Hébreux  ont 

^quelquefois  déijgné  le  Soleil  fous  le 

nom  de  Baal^  Semés.    L'Ecriture 

nous  apprend  que  ManalTé   adora 

■^Baàl ,  &  révéra  route  l'Armée  du 

Ciel ,  &  que  Jofias  voulant  riparer 

le  mal  qu'avoit  fait  Manaflc  j  fit 

mourir  les  Prêtres  des  Idoles  qui 

.    brûloient  de  l'encens  i*Baal-'Semès, 

à  la  iune,j8c4ux  planètes. 

^On,immoloit  des  vidtimes  hu- 
-maines  à  Baal.  Jérémie  reproche  à 
ceux  de  Juda  &  de  Jérufalem ,  d'a- 
voir bâti  un  temple  à  Baal  TOur  y 
[  brûler  leurs  enfans ,  &  les  offrir  en 
holocaufte  à  cette  faulîe  divinité. 
BAALAH  j  nom  propre.  Ville  de  la 
PaleftincL,  dans  la   tribu  de  Juda^ 
la  même  que  Cariath-ïarim.,  ,où 
'  rArche-d'Alli^nce  fut  tran'fportée , 
après  que  les  Philiftins  l'eurent  ren- 
due. Elle  y  refla  en  dépôt  chez  Ami- 
.jiadâb  ,  jufqu'à  ce  que. David  l'en- 
voyât àjérufelem* 
KAALATH;   nom  propre.  Ville  de 
la    Tribu  de  Simeon^   dans  l'Ara- 
bie-Pérrée,  entre  Afemon  &  Cha- 
,zarhual. 

^11  y  avoît  encore  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Tribu  de  Dan  ^  vers 
Ciazara. 
BAALATH  -  BEER  ;    nom   propre. 
Ville  dont  parle  Jofué  ,  &  qui  étoit 
au  midi  de  la  Tribu  de  Siméon. 
BAAL-BERITHj  nom  ^propre,  qui 
JTome  ilL 
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fignifie  Seigneur  de  l'Alliance.  Di- 
vinité qui  préfidoit  aux  Alliances , 
&  qui  fut  particulièrement  honorée 
par  les  Sichemites  ,  les  Phéniciens 
&  les  Carthaginois.   Les  Hébreux 
révcrèrent»aufli  cette  Idole  après  la 
mort  de  Gédéon. 
BA AL-GAD  ;  nom  propre.  Vilje  fi- 
tuée  aux  pieds  du  Mont-Hermon. 
Elle  fut  ainfi  appelée  d  une  Divinité 
de  même  nom  qu'on  y  rcvéroit ,  & 
qui  préAdoit  aux  hafards. 
BAAL-HAZOR  ;  nom  propre.  Ville 
de  la  Tribi^d'Ephraïm ,  où  Abfalom 
tenoitfes  troupeaux  ,'&  où  il  fit  at 
faffiner  Ton  frère  Amnon  pour  ven- 
ger le  viol  de  fa  fœur  Thamar. 
BAAL-HERMON  j  nom  oropre.  Ville 
de  la  Terre-Sain  te,  au-delà  du  Jour- 
dain ,  &  au  nord  de  la  Tribu  de^a- 
naïfé. 
BAALITES  \  '(  les  )  on  appela  ainfi  les 
Impies  d'Ifraël ,  qui  lacrifièrenr  à 
l'idole  de  Baal.  Tels  furent  Achab 
&  Jezabel. 
BAAL-MEON;  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Ruben.EUê  fut  conquife 
j>ar  les  Moàbites  qui  la  polFédoient 
du  temps  d'Ezéchièl. 
BAAL  -  PH  ARASlM'i  notn  propre. 
Ville  des  Philiftins  ,  dans  la  Tribu 
de  Juda. 
BAAL-PHEGOR ,  o»  B  A  AL-PEOÏl  ; 
^om  propre  d'une  Divinité  ôbfcène  , 
qu'adorèrent  les  Arabes,  les  Am- 
monites &  les  Moàbftes.'C'étoit  le 
Priape  des  Grecs. 
BAAL -THAMAR  -,    nom    proi>re. 
Plaine  Tde  la  Tribu  de  Benjamin , 
où  toutes  lesTribus  s'aflemblèrént 
pour    venger    Tourrage    fait  à  la 
Femme  d'un  Lévite  de  laTribu  d'E- 
phraïm. 

Ce  fut  auffi  dans   cet  endroit 
que  ksenfans  d'Ifraël  combattirent 
contre  les  Benjamites. 
BAALTISjnom  propre.  Déefledes 
Aaa 
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Phéniciens  &  leur  principale  Divi- 
nité après  BaaL 

BAANITES  ;  (  les  )  Hérétiques  du 
neuvième  fiècie  ainfi  appelés  d'un 
certains  Baanès  leur  chef,  qui  fe 
difoit  difciple  d'Épaplftodite.  Leurs 
erreurs  étoient  celles  des  Mani- 
chéens. Voye'^  Manès, 

BAAR  y  nom  'propre.  Comté  d'Alle- 
magne en  Souabe,  dans  la  Princi- 
pauté de  Furileml)erg ,  vers  les  fcjur- 
ces  du  Nekte  &  du  Danube,  &  les 
frontières  du  Brifgaw.  Il  appartient 
à  la  Maifon  de  Furfteftiberg. 

Baar  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  la  balTe  Alface  ,  à  cinq  lieues , 
fud-oueft,  de  Strasbourg. 

BAARAS  ;  nom  propre.  Vallée  que 
Jofeph  dit  être  au  nord  de  Macne- 
ronte.  Cet  Hiftorien  parle  d'une 
plante  qui  y  croît ,  &  qu'il  appelle 
aufli  Baaras.  Elle  ne  paroît,  dit-il^ 
qu'au  mois  de  Mai,  après  que  la 
neige  eft  fondue  :  elle  eft  de  couleur 
de  feu ,  &  éclaire  pendant  la  nuit 
comme  un  Soleil.   Elle  métamor- 

.  phofe  les  métaux  en  or  ^  &  tue 
ceux  qui  la  touchent  pour  la  cueil- 
lir ,  fans  avoir  pris  les  précautions 
néceflaires.  Ces  précautions  con- 
iîftent  à  l'arrofer  d'urine  de  fem- 
tnes  ,  pour  l'empêcher  de  fuir  fous 
terre ,  &  à  y  attacher  un  chien  qui 
meurt  en  l'arrachant  :  on  peut  en- 
fuite  la  manier  fans  danger. 

Qu'on  trouve  ces  abfurdités  dans 
les  Contes  des  Fées  ,  ou  parmi  les 
menfonges  de  quelques  Vpyageurs , 
comme  Vincent  le  Blanc  ;  elles  fe- 
ront â  leur  place.  Mais  que  ce  foit 
Jofephe ,  Hiftorien  eftime,  qui  nous 
tranimerre   de  pareilles  rêveries  , 

.  &  c^ue  le  Père  Eugène  Roger  les 
certifie  comme  témoin ,  c'eft  ce 
qui  a  fans  doute  droit  d'étonner. 

BAARDINAN  ^  fubftantif  mafculin. 
Les  HoUandois  dorment  ce  nom  à 
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un  poifTon  des  Indes  Orientales; 
dont  la  couleur  eft  un  violet  mêlé 
de  taches  bleues  &  blanches. 

BAAT  j  fubftantif  mafculin.  Mon- 
noie  d'argent  qui  a  cours  à  la  Chine 
&  dans  les  États  du  Roi  de  Siam.  Elle 
vaut  environ  50  fous  de  France.  On 
appelle  aufti  Baat ,  dans  ces  pays» 
un  poids  de  trois  gros  deux  deniers 
vingt  grains  ,  poids  de  marc  de 
France. 

BABA  ;  nom  propre.  Ville  de  Tur- 
quie, fur  la  mer  Noire  ,  entre  Pro- 
ftovifa  &  Catu,  vers  les  bouches  du 
Danube. 

BABEKIN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  foufflet. 

BABEL  -,  nom  propre.  Ce  nom  qui 
fignifie  confujion  j  fut  donné  à  la 
Tour  que   voulurent   bâtir  Nem- 

^  rod,  fils  de  Chus ,  &  plufieurs  au- 
tres dans  la  Terre  de  Sennaar.  Leur 
projet ,  dit  Jofephe  ,  étoit  d'élever 
cette  Tour  fi  haut ,  qu'elle  pût  les 
garantir^  dans  l'occafion,  des  effets 
d'un  déluge  femblabe  i  celui  qui 
avoit  fait  périr  leurs  ancêtres.  Mais 
Dieu  réprima  l'orgueil  de  cette  en- 
treprife ,  en  confondant  le  langage 
des  ouvriers  qui  quittèrent  le  tra- 
vail &  fe  difpecfèrent  „  parce  qu'ils 
ne  s'entendoient  phis. 

Tour  de  Babel  ,  le  dit  figurément, 
dans  le  ftyle  familier  ,  pour  expri- 
mer une  grande  confufion  de  paro- 
les ,  d'opinions.  Cette  Compagnie 
étoit  la  Tour  de  Babel. 

BABEL  -  M ANDEL  ;  nom  propre. 
Détroit  qui  joint  la  mer  Rouge  à 
l'Océan.  Son  nom  lui  vient  de  l'A- 
rabe Bab  -  Al'  Mandab ,  qui  fignifie 
porte  de  deuil  ^  parce  que  les  Arabes- 
pleuroient  anciennement  comme 
morts  ceux  qui  vouloient  entrer 
dans  l'Océan  par  ce  Détroit. 

Babel-Mandel  ,  eft  auffi  le  nom  d'u- 
ne île  &  d*une  Montagne  qui  font 
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far  le  Décroit  dont  nous  venons  de 
parler» 

BABENHAUSEN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite  ville  d'Allemagne,  en  5ouabe , 
à  deux  lieues  de  Tubinge  j  dans  le 
Duché  de  Wirtemberg. 

BABETTE  j  fubftantifteminin.  Sorte 
de  danfe.  Elle  danfa  la  Babette. 

BABEUREi  fubftantif  féminin.  Li- 
queur féreufe  que  laiflè  le  lait 
quand  il  eft  battu ,  &  que  fa  partie 
grafTe  eft  convertie  en*  oeurre.  On 
la  boit  pour  fe  rafraîchir. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  »  &  la  troifième 
très-brève. 

BABIA  ;  nom  propre  »  &  terme  de 
Mythologie.   DéefTe  des  Syriens, 

Ïui  ctoit  narticulièremenc  révérée  à 
>amas.  On  croit  qu  elle  préfidoit  à 
Tenfance,  parce  quon  avoir  cou- 
tume de  donner  (on  nom  aux  en- 
fins. 
BABIL  \  fubftantif  mafculin.  Abon- 
dance exceflive  de  paroles  fuper- 
flues.  On  entend  là  bien  du  babil. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qui  parle  beaucoup  &  fans 
efprit,  cpLilna  que  du  babil. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
6c  la  féconde  moyenne  au  Singulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 
BABILLARD  ,   ARDE  j    adjedif. 
Loquax.  Qui  parle  beaucoup.  Ceji 
une  Dame  bien  babillarde. 

Ce  mot  s'emploie  fubftantive- 
ment  en  l'un  &  l'autre  genre.  Ce 
babillard  &  cette  babillarde  ont  été 
caufe  de  la  brouillerie. 
Babillard  ,  fe  dit  aufli  ppur  dédgner 
quelqu'un  qui  ne  ^arde  aucun  fe- 
cret,*&  qui  dit  indifcretement  tout 
ce  qu'il  lait.  Il  fallait  quiljut  bien 
babillard^  ou  quelle  fût  bien  babil- 
larde pour  parler  de  cette  affaire. 
Babillard  ,  eft  le  nom  d'un  poiiTon 
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du  genre  des  foies ,  qui  fait  un  bruit 
continuel.  Sa  chair  %ft  excellente. 
On  le  pêche  dans  l'Océan  &  la  Mé- 
diterranée. 

Les  deux  premières  fvUabes  foiu: 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  au 
mafculin ,  &  moyenne  au  féminin , 
qui  a  une  quatrième  fyllabe  très- 
brève. 

Ce  mot  employé  comme  4d jeâ^if, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  babillarde  fille  , 
mais  une  fille  babillarde. 

Il  faudroit  changer  le  fécond/ 
en  i  y  fupprimer  le  d  final  du  maf- 
culin qui  eft  oifif ,  &  écrire,  d'après 
la  prononciation ,  babiliar ,  pour  le^ 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres  •  &  des  lettres  oifives. 
BABILLE  J  participe  paffif  indécli- 
nable. Foye\  Babiller. 
BABILLER  \  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Garrire.  Par- 
ler exceflîvement  &  inutilement. 
Cet  homme  ne  cejfe  de  babiller. 
Babiller  ,  fe  dit,  en  termes  de  Vé- 
nerie, d'un  Limier  qui  donne  de  la 
voix.  Ce  Limier  bab'ille  beaucoup ,  il 
faudroit  le  rendre  plus  fecret. 

Les  temps  compofés  de  ce  ver- 
be fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
AVOIR.  J'avois  babillé ,  elle  auroie 
babillé  y  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon Se  la  quantité  profodaque  des 
autres  temps 

U  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i,  &  écrire,  babiliery  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

U  faut  obferver  que  fi  cette  ortl|^ 
graphe  s'adoptoit  ,   ce  verbe  .de-* 
A  a  a  i}. 
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viendrbic  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  qui  fe  terminent  par 
UR  ^  muet.  De  babilicr ,  il  faudtoit 
faire  je  babille. 

BABINE}  fub(kncif^  féminin.  Lèvre 
de  certains  animaux,'  comme  chars, 
chiens ,  vaches  ,  fiftges  >  &c.  Ce  chien 
ejl  blejfé  aux  babines. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment ,  &  très-populairement ,  que 
quelqu'un  s'en  ejl  donné  par  les  ba- 
bines i  pour  dii^e-,  qu*tfa  mangé  de 
quelque  chofe  exceffivement^ ,  ou 
qu'il  a  mangé  tout  fon  bien. 

Lés   deux   premières    fjrflabes 
font  brèves,  &  latroifième  eft  ttès- 

'^    brève* 

BABIOLE  j  fubftantif  féminin.  Jouet 
pour  amufer  les  enfans.  Rende:^  à 
cet  enfant  fis  babioles^ 

B ABTOLB ,  fe  dit  i'dan»  le^'  fens  figuré-, 
de  toute  chofe  puérile  ou  de  nulle 
valeui^.  ITacheteT^pas  <es  babioles. 
Quel  ufage  fert{^vous  de*  toutes  les 
babioles  que  vous  rajfemble:^  ?  >* 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève* 

BABIROUSSA   ou  BABIROÉSA  i 

•  fubftantif  mafculin.^Sorte  d  animal 
quadrupède  des  indes  orientales, 
que  les  Namraliftes  ont  •^  regardé 
comme  une  efpèc^ède  cochon  ,-  & 
cependant  il  n'en  a  ni  la  tête  ,  ni 
la  taille,  ni  les  foies, tii  la  queue  ; 
il  a  les  jambes  plus  hautes  &  le 
mufeau  moins  long  \  il  eft  couvert 
d'un  poil  court  &:  doux'  comme  de 
la  laine  ,  &  fa  queue  eft  terminée 
par  une  touffe  de  cette  laine  ;  il  a 
auili  le  corps  moins  lourd  &  moins 
épais  que  le  cochon  :  fon  poil  eft 
gris,  mêlé  de  roux  &  d'un^  peu  de 
noir  j  fes  oreilles  font  courtes  & 
pointues  }  mais  le  caradère  le  plus 

#  remarquable ,  &  qui  diftingue  le 
bat/pQuJfa  4e,  .tou$  les  autres  ani- 
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maux;  ce  font  quatre  énormes  dc- 
fenfes  ou  <lents  canines  dont  les 
deux  moins*  longues  fortent  comme 
celles  des«fangliers,  de  la  mâchoire 
inférieure;  &  les  deux -autres ,  qui 
font  beaucoup  plus  grandes,  partent 
de  la  mâchoire  fupérieure  en  per- 
çant les  joues ,  ou  plutôt  les  lèvres 
du  deflus ,  &  s'étendent  en  combe 
jufqu'aû  dedbus  des  yeux  ,  &  ces 
défenfes  font  d'un  très-bel  ivoire , 
plus  net ,  plus  fin ,  mais  moins  dur 
que  celui  de  l'éléphant. 

Les  BabirouJfaSfCluoiqvie  groflîers 
ôC  féroces  comme  les  fangliers  , 
s  apprivoifent  aifément ,  &  leur  > 
chair  eft  très  -  bonne  â  manger; 
mais  elle  fe  corrompt  en  peu  de 
temps.  Us  fe  nourriffent  d*herbes 
&  de  feuiles  d'arbres.  * 

BABOBZA  ;  nom-propre.  Ville  de  la 

'  baffe  Hongrie ,  dans  l'Efclavonie , 
fur  la  Ryqnia ,  &  près  de  l'embou- 
chure de  cetie^  rivière,  dans  la  Dra* 
ve 

BÂBORD;  fubftantif  maftulîn  ç  «' 
terme  de  Marine  ,  qui  défigne  le 
côté  gauche  d'un  varifteau  en  partant 
de  la  poupe. ,  &  en  regardant  la 
proae.  Lé  côté.oppoi'é  s-'appelle  jîr/i*^ 
bord. 

BÂBORDTOur,  eft  âuflS  ^  en  termes  de 
Mkfine,  un  commandement  au  ti-  - 
monier  de  pouffer  la'bàrre  du  gou* 
vernail  le  plus  à  gauche  que  tâiie. 
fe  peut. 

BABOUCHE  ;  fubftantif'  fémininr 
SoVte  de  pantoufle  qui  a  un  quartier 
de  derrière,  &  qui  nous  eft  venue 
de  Turquie  où  l'on  en  fait  ufage. 
Le  cordonnier  vient  de  m'apporter 
des  babouches. 

Les  deux-  premières  fyllabès  (bnt 
brèves  ,  &  la  troifième -eft  très- 
brève. 

BABOUIN  ;  fubftantif  mafculîn.  Sor- 
te de  fiinge  plus-  gros*qu\in  dogue.  • 
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Tta  &  cèrps  racourci  ôô  rà^hfâfTc  à 
peu  près  comme  celui  de  Thyène. 
Sa  queue  eft  trcs^-côurte  &  toujours 
droite  ,  &  fou  mufeau  alongc  & 
large  à  reiKrêmitc.  Ses  fefles  font 
nues  &  de  couleur  de  fang  ,  fes 
jambes  fort  courtes  ,  fes  ongles 
forts  &  pointus.  Cet  aninaalv  qui 
eft  très-fort  &  très-méchanr-,  ne 
fe  trouva  que  dans  les  déièrts  des 
parties  méridionales-  de*  -lancien 
continent ,  particalièrement  au  Cap 
de  Bonne- Ëfpérance  )  &  point  du 
tout  dans  ceux  de  l'Amérique. 

M.  de  BufFon  ajoute  i  ceiju'on 
vi^ntde  lire  ,  que  le  babouin  pro- 
prement dit,  &  qu'il  nomffieauffi 
pqpion  y  paroit  '  continuel  lemisnt 
excité  par  cette  paflion  qui  rend 
lurieux  les  ànitnauic  les  plus  doux  : 
il  eft  infolemment  lubrique  ,  &  af- 
feâe  de  fe  montrer  dans  cet  état> 
de  fe  toudier>,  de  fe  fatisfaire  feul 
aux  yeux  de  rout  le  monde  j  &  cette 
aâion ,  l'une  des  plus  honteufesde 
l'humanité ,  &  qu'aucun  animal  ne 


•baiî 


ST} 


i  afpea  ^ 

bête  ,  que  la  Nature  paroîr  avoir 
particulièrement  Vouée  S-  cevc?ef- 
pète  d'impadénce  j  car  dans  tous 
les  autres  animaux  ,  6c  mèhie  dans 
riiomme  ,  elle  a  voilé  ces  parties) 
dans  le  babouin  au  contraire ,  elles 
£bnt  toutà^fait  nuej-,  &  d'autant 
plus  évidentes,  que  le  corps  eft 
couvert  de  longs  poik  ;  fl  a  de  mc- 
m^  les  fefle^  nues  &'  <l^un  *touge 
couleur  de  fang  ,  les  bourfes  pen- 
dantes, l'anus  découvert ,  la  queue 
fotijours  levée  J  il  femble  faire  pa- 
rade de  toutes  fes  nuditéi  y  préièn- 
tant  fon  derrière  plus  fouv^^nt  que 
ia'tcre,  furtout  dès  qu'il  âppjerçoit 
cîirf  femmes  pour  lefquéHèsil  dé- 
j>ioie  une  telle-effronterie ,  qu'elle 


ne  peut  naître  que  dn-^efîr  lè  plus 
immodéré.' 

La  fetifïiire  ne  fait  ordinai- 
rement qu'un  petit,  qu'elle  porte 
entre  fes  bras  &  attaché  ,  poift: 
ainfî  dire  ,  i  fa  mamelle  ;  elle 
eftfujette,  comme  la  femme  ^,  à 
l'évacuation  périodique ,  &  cela'  lui 
eft  commun- avec  toutes  les  autres 
fetneUes  de  finges  qui  ont  les  fefles 
nttels  ;  an  refte ,  ces  babouins ,  quoi- 

'  que  méchans  &  féroces,  ne  font 
pas  du  nombre  des- animaux  car- 
naftiers}  ils  fe  nôufrilTent  princi- 
palement ^de  fruits,  de  racmes»  & 
de  grains -y  ilsfe  réunifient  &  s'en- 
'  tendent "^oitf-p^tler  les  ferdins  j  ils 
fe»  jettent  les  fruits  de  main  en 
main  6c  par-delTus  les  murs ,  &  font 
de  grands  dégâts  dans  toutes  les 
terres  cultivées. 

Babouin  -,  fe  dit ,  dans  les  Corps- de- 
garde  ,  d'une  figur-e  grotefque  '  & 
ridiciflé*  qu'en  fair  baifer  aux  fol- 
dâts-qi^i*ont  fait  quelque  faute  lé- 
gère^ //  faut  lui- faire  baifer  le  ba- 
boùîn.  ' 

Babouin,  Babouinè,  fe  dit  auflîj 
dnns  le  ftyle  familier ,  d'un  jeune 
enfant  évaporé  &  folâtre  :  que  veut 
ce  petit  babouin  j  <ette  petite  ba*- 
bouhtef^^ 

On  dit  figiirctftenr,  proverbia- 
lement &  familièrement  ^yj/rer  ^ai- 
fer  le  babouin  à  quelquun;  pour 
dire ,  le  forcer  i  faire  quelque  chofe 
malgré  lui  &  avec  une  forte  dei 
lîohte. 

I:f  preYnîèré  fyllàbe  eft  brèv« , 
&  la'  fedonde  moyenne  au  lîngulier 
màfcuiln  ,  mais  longue  au  pluriel , 
&  brève  au  féminin ,  qui  a  xxne 
troifième  fyllabe  très-brève. 

La  ter  minai  fon  Otti/j  de  ce  mot 
eft  une  diphtongue  en Jpocfie' com- 
me en  profe.    ' 

BABOOlKER  i  vieux  mor  qm  figni- 
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fioît  autrefois  faire  des  fingeries. 
BABUCO  j  nom  propre.  Petite  ville 

dltalie ,  dans  la  campagne  de  Ro- 


me. 


BABYLONE;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d' Afie ,  fur  TEuphrate.  Héren- 
nius  en  attribue  la  Fondation  au  fils 
de  Belus ,  qui  vivoit  deux  mille  ans 
avant  Semiramis  y  d  autres  à  Belus 
TAflyrien ,  père  de  Ninus  j  &  d'au- 
tres à  Semiramis;  mais  l'opinion 
la  plus  probable  eft  qu'elle  fut  bâtie 
par  Nemrod,  à  l'endroit  où  la  tour 
de  Babel  avoit  été  commencée ,  &c 
que  ce  Prince  en  fit  la  capitale  de 
fon  empire  :  que  Belus  Taugmenta^ 
Se  que  la  Reine  Semiramis  y  fit  tant 
de  grands  &  fuperbes  ouvrages  , 
qu  elle  mérita  d'en  être  appelée  la 
fondatrice ,  avec  autant  de  droit , 
que  Conftantin  en  eut  depuis  pour 
être  décoré  du  titre  de  rondateur 
de  Conftantinople. 

Les  Auteurs  facrés  ont  parlé  de 
cette  ville ,  dont  il  ne  refte  rien  , 
comme  d'une  des  plus  grandes  & 
dQS  plus  puiflantes  villes  du  monde. 

Babylone,  dans  l'Ecriture,  fe  dit 
figurément ,  pour  un  lieu  de  défor- 
dres  &  de  crimes. 

On  appelle  ,  la  captivité  de  Ba- 
bylone  ,  la  jprifon  que  le  Roi  Na- 
buchodonofor  fit  fubir  en  cette  ville 
aux  Juifs  des  tribus  de  Juda  &  de 
Benjamin ,  &  qui  dura  foixante-dix 
ans. 

Babylone  ^  eft  encore  le  nom  deddux 
autres  villes  anciennes ,  dont  une 
étoit  en  Egypte,  &  l'autre  en  Phé- 
nicie,  mais  on  en  ignore  la  fitua- 
tion.  Plufieurs  Géographes  croient 
•cependant  avec  le  Morne  Brocar- 
dûs,  dont  l'opinion  a  de  la  vrai- 
femblance ,  que  la  Babylone  d'E- 
gypte ,  fait  partie  delà  ville  appelée 
aujourd'hui  le  grand  Caire. 
^  Les  trois  premières  fyliabes  font 


BAB 

brèves  ;  la  quatrième  eft  très* 
brève. 

BABYLONIE  j  nom  propre.  Pays 
d'Afie  ,  dont  Babylone  étoit  la  ca- 
pitale. C'eft  aujourd'hui  l'Iraque. 
Foye[  ce  mot. 

BABYLONIEN  ^  ENNE  i  adieOif  & 
fubftantif.  Qui  eft  de  Babylone,  ou 
de  la  Babylonie  \  qui  a  rapport  â 
Babylone ,  ou  à  la  Babylonie.  On 
ajfure  que  les  Babyloniens  furent  les 
premiers  Aftronomcs.  V armée  Ba- 
bylonienne faccagea  Jerufalem. 

BABYRSAj  nom  propre.  Ancienne 
ville  forte  de  l'Arménie  majeure  j 
dont  parle  Strabon.  Elle  étoit  dans 
les  montagnes ,  près  d'Artaxate ,  & 
l'on  y  gardoit  les  tréfors  du  Roi 
Tigrane. 

BABYTACE  ;  nom  propre. Ville  d'A- 
fie ,  que  Pline  met  fur  la  rive  fep- 
tencrionale  du  Tigre.  -- 

BAC  ;  fubftantif  maiculin.  Terme  de 
rivière ,  qui  défigne  une  force  de 
grand  bateau  plat  fervant  à  pailèr 
d'un  bord  de  la  rivière  à  l'autre  les 
perfonnes  /  les  animaux ,  les  voi- 
tures, &c.  Nous  pajfâmes  le  bac; 
c'eft-â-dire  ,  *  nous  pafsames  d'un 
bord  de  la  rivière  à  Vautre* 

Bac  a  naviguer  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine  ,  d'un   petit  bâtiment 

3ui  fert  à  porter  le  brai  ou  le  gou« 
ron  fur  les  rivières. 

Bac  ,  en  termes  de  Fqnteniers ,  fe  dit 
d'un  petit  baflin  de  fontaine. 

Bac  ,  en  termes  de  Brafleiits ,  fe  dit 
d'une  forte  de  vailfeau  de  bois  dans 
lequel  ces  ouvriers  préparent  les 
grains ,  &  autres  matières  qui  doi- 
vent fervir  à  faire  la  bierre. 

Bac  à  formes  ,  fe  dit ,  dans  les  raffi- 
neries de  fucre ,  d'une  grande  auge 
de  bois  dans  laquelle  on  met  les 
formes  en  trempe. 

Bac  à  chaux  j  le  dit  auOl ,  dans  les 
Raffineries  de  fucre,  d'un  grand 
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baffin  fait  de  briques  &  de  ciment) 
où  i  on  éteint  la  chaux  qui  fert  à 
clarifier. 
Bac  à  fucre ,  fe  dit ,  dans  le  même 
fens  )  de  certaines  places  formées 

Far  des  cloifons  de  {^anches  ,  où 
on  jette  les  matières  triées  &  for- 
ties  des  barils. 

Bac  à  terre ,  fe  dit  encore  ,  dans  les 
Raffineries  de  fucre ,  d  une  auge  de 
bois  où  font  formées  plufieurs  cham- 
brettes  dans  lefquelles  on  délaye  la 
terre. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  a» 
iingulier  bc  long  au  pluriel. 

Le  c  final  fe  fait  ientir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  A:  ^  & 
écrire  bak  y  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

BACA  j  nom  propre.  Ville  de  la  tribu 
d*Afer ,  au  pied  du  Liban. 

BAÇA  ,  ou  BAZA  j  nom  propre. Ville 
d'Efpagne ,  au  Royaume  de  Grena- 
de ,  entre  Guadix  &  Huefcar. 

BACAIGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ce  que  Ion  payoit pour  le 
paffage  d'un  bac 

BACAIM  j  nom  propre.  Ville  confi- 
dérable  d'Afie  ,  au  Royaume  de 
Vifapour ,  fur  la  côte  de  Malabar. 

BACALA  ;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Baudrand ,  une  ville  de  la  Prefqu'î- 
le  de  rinde,   au-delà  du  Gange, 

•  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de 
Bengale ,  dans  le  royaume  d'Arra- 
can ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de 

-    ce  nom. 

BACALAL  ;  nom  propre.  Lac  &  con- 
trée de  rÂmérique  feprentrionale , 
dans  la  prefgu*île  de  Jucatan. 

BACALAS  ;  fubftanrif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  défigne  les 
pièces  de  bois  qu'on  cloue  fur  la 
couverture  de  la  poupe  &  qui  vont 
jufqu'aux  cordelettes. 
BACALIAU  :    fubftantif  mafculin. 
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Les.  marins  donnent  ce  nom  à  la. 
morue  sèche  dont  on  fait  provifion 
fur  les  vaifleaux. 

BACARj  nom  propre.  Province  de 
rindouftan ,  fur  le  Gange  ,  dans^ 
l'Empire  du  Mogol.  Becaner  en  eft. 
là  ville  capitale. 

BACASCAMI  y  nom  propre.  Petite 
ville  de  l'Arabie  heureufe,  dont 
parle  Pline^ 

BACASERAIj,  nom  propre.  Ville  de 
la  Tartarie  ,  dans  la  Crimée ,  fur 
la  rivière  de  Karbata.  C'eft  près  de 
là  que  les  Kans  ont  leur  fépulture. 
Les  Ruifes ,  mécontens  du  Kan  des 
Tartares  ,  qui  avoir  fait  des  in- 
curfions  fur  leurs  terres  ^  brûlèrent 
utie  partie  de  cette  ville  en  175^» 
&  dévaftèrent  le  Palais  de  ce  Prince 
qui  étoit  fuperbe  &  bâti  dans  le 
goût  chinois. 

BACASSAS  j  fubftantif  mafculin* 
Terme  de  Marine.  Bâtiment  qui 
reffemble  par  la  proue  à  une  piro- 
gue ;  mais  û  eft  pfat  à  la  poupe ,  qui 
eft  gatnie  d'un  miroir  comme  celle 
d'un  grand  vaifleau. 

BACAtHA  \  nom  propre.  Ville  d'A- 
rabie ,  que  S.  Epiphanes  place  au£ 
environs  de  Philadelphie ,  au-delà 
du  Joiïrdain. 

BACCALAURÉAT  ;.  fubftantif  maf- 
culin.  Le  premier  des  degrés  qu'on 
acquiert  dans  les  Facultés  de  Théo- 
logie^ de  Droit  &  de  Médecine.. 
On  donne  le  nom  de*  Bachelier  i 
celui  qui  a  obtena  le  Baccalau^ 
reat. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  5  la  troifième  eft  moyenne  » 
la  quatrième  brève,  &  lacinquièche- 
encore  au  fingulier  y  mais  elle  de- 
vient longue  au  pluriel 

Il  faudroit  fnpprimer  un  c  qui^ 
eft  oifif ,  changer  l'autre  en  k ,, 
&  écrire,  d'après  la  prononciation^» 
bakalauréat' ^,  gour  les-iaifons.  donr-. 
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nées  en  parlant  de  ces  lettres,  & 
des  lettres  oijives. 
BACCARACH  5  nom  propre.  Ville 
d*Allemagne,  furie  Rhin,  dans  le 
bas.  Palàtinac,  entre  Coblentz  & 
Mayence.  On  y  recueille  d'excellent 
vin. 
BACCARAT;  nom ^ propre.  JPetite 
ville  de  France ,  en  Lorraine,,  iur 
la  Meurthe ,  environ  à  quatre  lieues, 
eft-fud-eft  ^  de  Luncville. 
BACCHANALE,    fubftantif    fémi- 
nin.; Sorte  de  .débauche  ou  de  di- 
vertirtement  fait  avec  grand  bruit. 
Nous  n* étions  pas  les  auteurs  de  cette 
bacchanale.  Dans  ce  fens  il  eft  fa- 
milier. 
Bacchanale,  fe  dit,  en  termes  de 
Peinturai  i  delareprcfentation^'une 

.  fète  de  Bacchus.  Il  y  a. ordinaire- 
ment beaucoup  de  danfes.&  de  nu- 
dités dans  ces  fortes  de  fuiers.  N'ous 
avons  pluHeurs  bacchanales  des  an- 
ciens qui  font  eftimées. 
Ba€chXnal€S  ,  ou  QiiGiES^  fe-dit, 
au  pluriel ,  des  fêtes  qui  fe  €elé- 
broient  autrefois  avec  pompe  dans 
Athènes  ^  en  r^onneur  de  Bacchus. 

"Ces  'feras ,  ^ui  xlans  les  premiers 

,^eiaps  étoient  réglées  par  les  Ma- 
giftrars ,  n'avoient  rien  de  deshon- 
nète  ;  mais  elles  devinrent  dans  la 

«iujte-le  prétexte  de  toutes  ibrxes 
d'excès  &  de  diflblutions.  Les  Prê- 
treffes  ou  Bacchantes  couroieot  de' 
nuit  â  demi  nues ,  &  les  hommes 

-en  Jiabit  de  fatyces  ,.1qs  fulvoient 
en  traînant  après  eux  des  boucs  or- 
nés de  guirlandes  &  qui  dévoient 

-cétre  immolés  à  Bacchus.  Le  Sénat 
de  Rome,  informé  des  défordres 

^auxquels  ce^  fêtes  avoient  donné 
lieu  depuis  qu*ellcs  s.*étoient  intro-^ 

•  duites  aans  la  ville ,  iléfendit  ^  fous  ' 

-les  peines  les  plus  grièves ,  de  les 

^ccléorer  à  l'avenir. 

•Les^  trois  premières  fyUahp^jTont  [ 
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-  brèves ,  la  quatrième  eft  très-brfenp. 
•Jl  faudroit  fupprimer  le  c  qui 
eft  oifif ,  changer  cA  en  )t ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  ba^ 
kanale^^çout  les  raifons  dooj^ées 
en  ^pariant^de  ces  lettres  ,  ÔC'^s 
lettres  oifives. 

BACCHANALISER  i  vieux  verbe 
dont  quelques-uns  fe  font  fervi» 
pour  dire  faire  la  débauche. 

BACCHANTE  ;  fubftantif  féminio. 
Femme  qui  célèbrent  la  fjète  de$  Bac- 
chanales. 

•  . Qn  appella  auffi  Bacchantes,^  les 
femmes  .guerrières  qui  fuivirent 
Bacchus  quatutil  alla  conquérir  les 
Indes,    f^oye:^^  Bacchus;  &  J8ac- 

CHANALbS. 

B  AcpH  ANTE ,  fe  dit ,  dans  le.  fen?  figu- 
ra, d*une.  femme  emportée»&,hi- 
,  ri^ofe*  Qui'efi  çetfe  bacchante  ? 

La  première  fyll4>e  eft  brève, 
la  féconde  longue^.&^U  troiij^me 
très-brève. 

lllfaudroit  fupprimer  le  c-qui  eft 
oiijf,, changer  ch  en^,  jBc  écrire, 
.  d'après  la  prononciation  y  bakames , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres,  &  àts ^  Içtcres .oi- 
Jives. 
BACCHE  ;  -fubftantif  «iifeûlin.  Ter- 
me de  Poëûe  grèque  ^  latine ,  qiû 
fe  dit.  d'un  pied  compofé  de  trois 
"fyllabès,  dpnt  la  première  brève, 
Je  les  deux  autres  longues  ,^çopîme 
dans  ce  mo^:  Ubèrtâs^ 
P^ÇCHIA  i  nom  .4)rôpre ,  &  terme 
-de  Mythologie.  Fille  de  Bacchus , 
de  laquelle  les  Corinthiens  fe  pçé^ 
..tendoientiflus  ,^ce  qui. les  fit  appe- 
ler Bacchiadts* 
BACCHIGLIONE  i-nom  propre.  Ri- 
vière  d'Italie ,  dans  l'Etat  de  Venife. 
Elle  arrofe  Viqsnze  &  le  Padoiun , 
f&c  fe  Jette  enfuite  dans  le.  Golfe  de 
Venife ,  près  de  Chiozza. 
BAÇCfJiONITESi  (lesj.on  appela 
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aîîiÉi  certains  Philofophes,  qui  af- 
feûoient  un  tel  mépris  pour  les 
chofes  de  ce .  monde  ,  qu'ils  n'en 
vouloient  qu'un  vaideau  pour  boire. 
Leur  dodrme  féduiroit  bien  peu  de 
gçns  parmi  npus^ 
BACCHUS;  nom  propre ,  &  terme 
de  Mythologie.  Dieu  du  Paganif- 
me>  tameux  par  le  prcfent  qu'il  fit 
aux  hommes  en  leur  donnant  l'ufaee 
du  vin.  Il  étoit  fils  de  Jupiter  &  de 
Sémélé  >  fille  de  Cadmus ,  fonda- 
teur de  Thèbes.  Voici  ce  que  les 
anciens  nous  ont  pranfmis  du  pro- 
dige qui  accompagna  la  naiflance 
de  ce  Dieu.  Junon ,  toujours  jaloufe 
'de  Jupiter ,  entreprit  de  faire  périr 
Sémélé  ;  elle  lui  apparut  fous  la 
figure  de  Béroé  fa  nourrice ,  Se  lui 
fit  entendre  qu'on  la  trompoit  fous 
le  nom  de  Jupiter ,  6c  que  pour  s'af- 
furer  de  la  vérité ,  elle  devoir  exi- 
ger de  ce  c^u  qu  il  la  vînt  voir 
armé  de  fa  foudre  &  avec  tout  l'ap- 

{)areil  de  la  fouveraine  majefté.  Elle 
'obrint ,  &  au  moment  que  Jupiter 
i>arut ,  la  foudre  mit  le  feu  au  pa- 
ais  y  Se  Séméié  périt  dans  cet  in- 
cendie. Jupiter  fauva  l'enfant  qu  elle 
portoit  dans  fon  fein ,  Se  qui  n'avoit 
tjuc  fept  mois. Il  lenferma,  dir-on, 
dans  fa  cuiflTe ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
à  terme.  Dès  qu'il  parut  au  jour  , 
Mercure  eut  ordre  de  le  remettre 
aux  Nymphes  du  mont  Nyfa,  dans 
TArabie  ,  qui  prirent  foin  de  le 
nourrir ,  &  le  vieux  Silène  fut  char- 
gé de  fon  éducadon. 

Il  fe  montra  digne  de  fanaiflance 
par  fa  valeur  &  par  fes  conquêtes  , 
dont  la  plus  mémorable  fut  celle 
des  Indes ,  où  il  mena  une  armée 
compofée  dliommes  &  de  femmes. 
Cette  conquête  donna  lieu  à  Tinf- 
titution  de  ces  fêtes ,  appelées  Or- 
gies Se  Bacchanales ,  où  l'on  fe  li- 
yroic  fans  retenue  aux  débauches 
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les  plus  outrées  j  elles  étoient  ce  le 
brées  par  des  filles  j  des  femmes  Se 
des  hommes.  Les  filles  étoient  ar- 
mées de  thyrfes ,  efpèces  de  demi- 
piques  ,  ornées  de  lierre  &  de  pam- 
pre de  vigne  ,  &  paroiffoient  (aifies 
d'anthoufiafme  j  les  femmes  parta- 
gées en  différentes  bandes ,  Se  cou- 
ronnées de  lierre ,  couroient  com- 
me des  forcenées  ,  les  cheveux 
épars ,  &  faifant  les  plus  hideufes 
grimaces  j  elles  v  joignoient  un 
grand  bruit  de  tamoours  &  d'inftru- 
mens  appelés  cymbales  ,  &  invo- 
quoient  avec  *  d'horribles  cris  le 
nom  de  Bacchus.  Au  milieu  decette  ^ 
troupe ,  on  voyoit  des  gens  ivres , 
vêtus  en  faunes ,  en  fatyres  &  en 
fiiènes,  couronnés  de  lierre  j  com- 
me les  femmes  ,  &  fatfant  toutes 
les  contorfions  qu'on  peut  imaginer 
dans  ces  momens  de  licence-  En- 
fuite  vtnoit  une  troupe  d'hommes 
montés  fur  des  ânes ,  fuivis  de  fem- 
mes Se  de  bacchantes ,  ou  ménades» 
?|ui  pouflfoient  des  hurlemens  af- 
reux.  A  leur  fuite  on  portoit  des 
ftatues  de  la  Viâoire ,  des  autels 
qui  a  voient  la  forme  de  feps  de 
vigne  ^  entortillés  de  lierre ,  plu- 
fieurs  chariots  chargés  de  thyrfes  > 
de  couronnes  y  de  tonneaux  ,  de 
cruches  Se  autres  vafes.  De  jeunes 
filles  fuivoient  ces  chariots ,  Se  por- 
toient  des  corbeilles  couvertes  de 

Î»ampre  &  de  lierre ,  où  étoit  ren- 
ermé  ce  qu'il  y  avqjt  de  my  ftérieux , 
Se  ce  qu'on  n'eût  pu  expofer  au 
jour>  fans  s'attirer  ce  que  la  fureur 
de  Bacchus  pouvoir  faire  craindre 
de  plus  funede. 

Ce  Dieu  étoit  quelquefois  repré- 
fenté  fou4  la  figure  d'un  vieillard  , 
avec  une  barbe  épailfe  ;  mais  le  plus 
fouvent  comme  un  jeune  homme 
fans 'barbe,  ou  même  comme  un 
enfwt  entre  les  bras  de  Silène  foB 
fibb 
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nourricier ,  ou  fur  les  éprales  du 
dieu  Pan.  ^ 

Les  fymbolcs  qu'on  lui  donne  , 
font  le  rhyrfe ,  le  lierre ,  le  pam- 
pre ,  des  grappes  de  raifin ,  une 
peau  de  chèvre ,  ou  celle  d'une  pan- 
thère ,  qui  rappeloit  fa  conquête 
des  Indes,  ou  k  peau  d'un  lion 
dont  il  avoir  pris  la  figure  ^  lorfiju'il 

.  vint  au  fecours  de  Ji^ter  contre  les 
Géants  qui  efcaladoient  le  ciel.  Son 
char  croit  ordinairement  anelé  de 
tigres  ou  de  panthères  j  on  le  voit 
quelquefois  monté  fur  un  tigre. 

On  lui  facrifioît  des  ânes  &  des 
boucs  ,  parce  que  les  morfures  de 
ces  animaux  font  périt  la  vigne.  Il 
avoit  époufé  Ariane  j  fille  de  Minos 
Roi  de  Crète ,  que  Théfée  avoit 
laiiTée  dans  Tile  de  Naxe. 

Bacchus  ,  fe  dit  quelquefois  ,  en 
pocfie ,  pour  le  vin.  Entre  Bacchus 
&  V amour  quun  chacun  fe  partage. 

Bacchus  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
poidbn  du  genre  èits  morues. 

BACCIFÈRE  i  adjeftif  des  deux  gen- 
res. Cette  épithète  fe  donne  par 
quelques-uns  aux  végétaux  qui  por- 
tent des  baies. 

BACCONIERE  i  (  la  )  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Maine ,  environ  â  trois 
lieues  ,  nord-oueft ,  de  Laval. 

BACELER,B ACHELERi  vieux  mots 
qui  {ignifioient  autrefois  Bachelier. 

BACELLE  \  vieux  mor  qui  fîgnifioit 
autrefois  une  jeune  fille. 

BACELLER;  vieux  verbe  quifigni- 
fioit  autrefois  faire  lamour. 

BACH  i  nom  propre.  Ville  de  la  bafle 
Hongrie  ,  fur  le  Danube ,  au  Comté 
de  Toln.  Elle  fut  Epifcopale ,  avant 
qu'elle  appartînt  au  Grand  Seigneur. 

BACHA  ;  hibftanrif  mafculin.  Officier 
chez  les  Turcs  ,  &  Gouverneur 
d'une  Province ,  d'une  Ville  »  d'un 
Département.  On  appelle.  Bâcha 
de  la  mer^  celui  qui  fait  les  fonç- 
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tions  ^e  l'Officier  que  nous  appe- 
lons ÀmiraL         ^ 

Bâcha  à  deux  aueues ,  à  trois  queues  , 
fe  dit  de  l'Officier  devant  lequel  on 
porte  pour  enfeigne  deux  ou  trois 
queues  de  cheval. 

Bâcha  ,  eft  auffi  im  titre  d'hooDeiv 
qui  fe  donne  aux  perfonnes  confidé- 
râbles  de  l'Etat,  &  particulièremem 
aux  <fourti£ms  qui  environnent  le 
grand  Seigneur. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
finguUer  ;  mais  k  dernière  eft  loiv- 
gue  au  pluriel. 

BACH  ARA  i  nom  propre.  Ville  de  la 
grande  Tartarie ,  en  Afie  >  dans  l'Uf- 
bech ,  fur  une  rivière  qui  a  (on  em- 
bouchure dans  la  mer  Cafpienne. 

BACHE  i  fubftantif  féminin.  Terme 
d'Hydraulique  &  de  Jardinage.  Ef- 

f>èce  de  cuvette  de  bois  qui  reçoit 
'eau  d'une  pompe  afpirante  à  une 
certaine  hauteur  q^  elle  eft  reprife 
par  d'autres  cors  de  pompe  fou- 
lante qui  relèvent  davantage. 

Bâche  ,  feditaofli  en  termes  de  Roo- 
liers  &  de  Voituriers  ^  d'une  grande 
couverture  de  gr<^  toile ,  laquelle 
fert  à  défendre  des  injures  du  temps 
les  effets  ou  marchandifes  qui  font 
fur  les  voitures.  x 

BACHE  i  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois caleçon  de  femme. 

BACHELARD  i  fubftanrif  mafculin. 
On  donne  ce  nom ,  en  Dauphiné , 
à  un  jeune  amoureux. 

BACHELERIE;  vieux  mot  qui  fiçû- 
fioit  autrefois  l'Ordre  des  Bache- 
liers. 

BACHELETTE  j  fubftantif  fcmicim 
T^rme  dont  on  fe  fert  en  ftyle  ma- 
rotique  &  comique  ^  pour  dcfigner 
une  jeune  fille  à  marier.  Notre  il- 
luftre  Lafontaine  a  placé  ce  mot  dans 
ces  deux  vers: 

A  donc  me  dit  la  Bachelette  > 
<^ue  Tocrt  coq  cherche  poulette» 
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BACHELIER;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  eft  promu  au  Baccalau- 
réat dans  les  .  Facultés  de  Théo- 
logie ,  de  Droit  6c  de  Méde- 
cine. 

Pour  être  reçu  Bachelier  en 
Théologie  à  Paris,  il  faut  avoir 
étudié  deux  ans  en  Philofophie  , 
trois  en  Théologie ,  &  avoir  fou- 
tenu  ,  avec  fuccès ,  deux  Examens, 
dont  un  fur  la  Philofophie ,  ôc  Tau- 
tre  fur  U  première  partie  de  la 
Somme  de  aaint  Thomas ,  qui  tom- 

Îrend  les  Traités  de  Dieu,  &<des 
)ivins  attributs  de  la  Trinité  & 
des  Anges.  Les  Examinateurs  font 
ouatre  Doâeurs  de  la  Faculté.  Le 
défaut  d'un  dés  quatre  fuffrâges  ne 
iaiflè  au  Candidat  que  la  voie  «de 
TExamen  public ,  qu'il  peut  de- 
mander à  la  Faculté  ;  mais  s'il  y  a 
deux  fuffrages  contre  lui ,  il  eft  re- 
ftifé  fans  retour. 

Pour  être  Bachelier  en  Droit  à 
Paris ,  il  faut  avoir  étudié  deux  ans , 
&  avoir  foutenu  un  A<5te  dafts  les 
formes. 

On  ne  devient  Bachelier  en  Mé- 

.  decine  ,  qu'après  avoir  été  Maître- 
ès-Arts  dans  TUniverfité  pendant 
quatre  ans  ,  &  avoir  fubi  un  Exa- 
men après  deux  ans  d'étude  en  Mé- 
decine. • 

Bach£lier  ,  s'eft  dit  autrefois  d'un 
jeuneGentilhommequi  fervoitfous 
la  Bannière  d'un  autre,  &  afpiroit  à 
la  Chevalerie. 

Bachelier  ,'  fe  difoit  auffi  de  celui 
qui ,  dans  le  premier  tournois  oà  il 
eût  jamais -combattu  ,*  avoit  vaincu 
quelqu'un. 

Bachelier,  s'eft  encore  dit  d'un  jeune 
homme  i  marier. 

Bachelier,  fe  dit,  dans  quelques- 
uns  des  fix  Corps  de  Marchands  de 
Paris ,  &  dans  la  plûparr  des  Com- 
munautés des  Ascs  '&  Métiers  de 
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cette  Ville ,  des  Anciens  &  autres 
qui  ont  palfé  par  les  Charges  du 
Corps  ou  de  la  Communauté. 

La  terminaifon  icr  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  proie. 

BACHELIÉRATj  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  pour  Baccalauréat. 

BACHER  une  Foiture  ;  verbe  aftif 
de  la  première  conjugaifon,  lequel 
fe  conjugue  comme  chanter.  Terme 
de  Voiturier ,  qui  exprime  l'aâion 
d'étendre  la  Bâche  fur  la  Vcûtute. 
Foyer  Bac^hb. 

BACHEVALEUREUXî  vieux  mot 
qui  (ignifioit  autrefois  guerrier. 

BACHIAN  'y  nom  propce.  Ile  des  In- 
des orientales ,  près  de  la  Ligne , 
la  plus  grande  des  Mohiques*.  Elle 
a  douze  lieues  de  tour ,  Se  fait  partie 
d'un  Royaume  de  même  nom ,  donc 
le  Souverain ,  à  ce  que  dit  Gemelli 
Carreri,  eft  tributaire  du  Roi  de 
Ternate  ,  ôc  lui  rend  hommage. 

BACHIN A  y  nom  propre.  île  que  rline 
met  dans  k  Méditerranée ,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Smirne. 

B ACHINE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  bafllnoire. 

BACHIQUE  i  adjedif  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  i  Bacchus.  //  y 
itvoit  à*  Athènes  plufieurs  Fêtes  ba- 
<hiéfueSé 

Les  Poètes  appellent  le  Vin ,  Z/- 
queur  bachique  i  6c  une  Chanfon  i 
boire»  Chanfon  bachique. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  très-brève. 

BACHMUT  i  nom  propre.  Vilfe  & 
Fortereffe  de  Ruifie,  au  Gouverne- 
ment de  Woronez ,  &  au  midi  du 
Donêc- 

BACHŒ  ,  BACHOLE-^  vieux  mots 

3ui  (ignifiolent  autrefois  une  efpèce 
e  panifer  ou  de  hotte.    . 
BACHOTj  fubftantif  mafculin.  Petit 
Bateau ,  dont  on  fe  fert  fur  les  ri- 
Bbbij 
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vière  pour  conduire  les  paffans  d'un 
bord  a  l'autre. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  longue 
au  pluriel. 

BACHOTAGE  i  fubftantif  mafculin. 
Fondion  des  Bateliers  ,  qui  con- 
duifent  des  bachots  fur  la  ri- 
vière. 

BACHOTEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Batelier  qui  conduit  un  bachot  fur 
la  rivière»  Les  Bachoteurs  de  Paris 
font  fournis  à  la  Jurifdi<aioa  du 
Lieutenant  Généralde  Police.  Leurs 
bachots  doivent  être  bien  condi- 
tionnésj  &  ils  n  y  peuvent  admeccre 
plus  de  îeize  pcrlonnc^  à. la  fois,  à 

.  peine  decinqiunte  livies  d  amende, 
&c..  Ils  ne  peuvent  non  plu§  exiger 
de  chaque  perfoune  au-delà  de 
deux  fous  par  lieue ,  fbit  en  def- 
cendant  la  Seine ,  foit  en  la  remon- 
tant. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cîrconftance* 

BACHOU;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
.me  de  Boyaudiers.  Sorte  de  vaifteau 
de  bois  >  kree  par  le  haut  &  étroit 
par 4e  bas ,  ^ns  lequel  ces  Ouvriers 
portent ,  de  la  Boucherie  dans  leurs 
Atteliers,  les  boyaux  de  moutons  ou 
d*agneaux*. 

BACHTAN  ;  nom  propre ,  8c  terme 
de  Mythologie.  Les  Arabes  appe- 

.  lèrent  ainfi  une  pierre  fur  laquelle 
ctoit  repréfentce  une  Tête  qu'ils 
adoroient.  Ils  croyoient  qu'Agar 
avoir  conçu  Ifmacl  lur  cette  pierre, 
&  qu'Abraham  y  avoir  attaché  (on 
chameau  quand  il  voulut  immoler 
fon  filslfaac. 

BACICI y  {le)  nom {>roM:e.  Fameux 
Peintre,  qui  naouit  a  Gènes  en 
I  ^  J9  >  &  mourut  a  Rome  en  1 709. 
U  e3[celloit  dans  te  portrait^  Se  pei- 
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'  ghoît  avec  une  fi  grande  facilité» 
que  fa  main  paroifioit  fuivre  Tim- 
pétuofité  de  Ion  génie.  11  avoit  les 
.  idées  grandes  &  hardies,,  mais  quel- 
quefois bizarres.  11  étoit  d'ailleurs 
bon  colorifte  ,  &  donnoit  à  fes 
figures  un  relief  étonnant.  On  lui 
reproche  cependant  quelqu'incor^ 
reâion  dans  le  de^ein ,,  &  un  mau« 
vais  goût  dans  fe&  draperies* 

BAClCOT£R  î  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  tromper. 

BACILE  ou  FENOUIL  Mx^UNj 
fubftantif  mafculin.  Planre,  ^t 
les  tiges  ratoieufes ,  giofles ,  ligneu- 
fes  ont  environ  im  pied  &  demi  de 
longueur.  Ses  feuilles  font  charnues^ 
,  étroites  &  fubdivifées  trois- à  trois.. 
.3es  fleurs   en  rofe  &  difpofées  en 

'  ombelle ,,  font  compofées  de  plu- 
fiours  pétales  arranges  fur  un  calice  » 
lequel  devient  dans  la  fuite  un  fruit 
àdeuxfemences  plates,  légèrement 
cannelées  ,  qui  fe  dépouillent  ordi-. 
nairemertt  d'une  enveloppe* 

Cette  plante  contieot  beauawp 
de  fel ,  d'huile  &  de  phlegme.  Elle 
eft  apéritive  >  diurétique  ,  b<Mine 
contre  la  pierre  ôc  la  gravelle ,  & 
pour  provoquer  les  au>is  aux  fem- 
mes.    * 

BAClLLY  'y  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Normandie  ,  à  une 
lieue,  oueft-Bordrotieft »  d'Avran- 
ches,. 

BACIN}  vieux  mot  qui  fignifioit  autre* 
fois  une  armure  de  tête.^ 

BACINETi  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d'armure  y  ou  chapeau  de  fer  dont 
le  Soldat  fe.couvroir  autrefois  la 
rcre. 

B  AGIS  i  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Taureau  çonfacré  au 
Soleil,  &  qui  étoit  particulièrement 
honoré  à  Hermuntni ,  ^n  Egypte. 
Si  l'on  en  croit  Macrobe ,  ce  Tau- 
reau chang^oit  de  couleur  i  chaque 
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heure»  &  fon  poil  étok  toujours 
hérifTé. 

BACKEVEENj  nom  propre.  Petite 
ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  Province 
de  Frife,  près  d'un  grand  marais, 
vers  les  frontières  de  la  Seigneurie 
de  Groningue, 

BACKOU4  nom  propre.  Ville  de 
Moldavie ,  fur  la  rivière  d'Arari , 
près  des  frontières  de  la  Valachie  , 
&  à  trente  mille  pas  y  au  nord»  de 
TarwifcL 

BACLAGE  y  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Commerce  &  de  Rivière. 
Il  fe  dit  j  à  Paris,  de  Tarrangement 
des  bateaux  qui  arrivent  fur  les 
ports ,  pour  y  vendre  les  marchan- 
difes  dont  ils  font  chargés; 

Bâclage  »  fe  dit  auffi  du  droit  que 

{►erçoivent  les  Officiers  prcpolés  â 
arrangement  ci-defTus. 

BACLAN  :  nom  propre.  Contrée  de 
Perfe ,  clans  le  Choraflàn  ^  vers  la 
rivière  de  Gihon» 

BÂCLÉ  >  ÉEj  adjeftif  &  participe 
paffif.  P^oye^  Bâcler. 

On  dit  figurément  Se  dans  le  ftyle 
familier  ^  d'une  affaire  terminée  ou 
d*un  traité  conclu  ,  que  c'ejl  une 
affaire  bâclée^ 

BACLER}  verbe  adtif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Aftion  de  fermer 
des  portes  ou  des  fenêtres  avec  des 
chaînes ,  des  barres,  ou  autres  cho- 
fes.  Il  faut  bâcler  ceue  potte. 

Bâcler  les  Ports ^  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine ,  de  Fadion  de  fermer 
ks  ports  avec  des  chaînes  &  des 
barrières. 

Baclsr  un  Bateau ,  fignifie ,  en  termes 
de  Rivière  ,  arranger  uiv  bareau 
commodément  &  fûrement  dans  le 
port  »  foit  pour  charger ,  foit  pour 
décharger  les  marchandées.. 
,  La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  k  féconde  eft  longue  Qabreve> 
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comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
•  quantité    profodique     des    autres 
temps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  & 
écrire  bakler ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
BACON  ;  nom  propre.  Philofoplie 
célèbre,  qui  naquit  en  Angleterre 
le  2 z  Janvier  15^1.  Il  ofa  le  pre- 
mier combattre  la  Philofophie  de 
l'Ecole  ,  &  ne  crut  pas  qu'il  falloir 
refpefter  les  abfur dites  du  jargon 
d'Ariftote.  Il  fit  voir  que  les  quid- 
dites ,  les  formes  fubftantielles  y  les 
horreurs  du  vide  »  &  tout  le  fatras 
inintelligible  de  cette  prétendue 
Philofophie  ^  ne  pouvoient  que  re- 
tarder les  progrès  de  k  raifon  hu« 
maine.  Nous  ne  nous  ancrerons  pas 
a  l'analyfe  des  Ouvrages  de  ce  grand 
homme  ;  ils  font  connus  >  &  ils  ont 
inftruit  l'Europe  que  leur  Auteur 
eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  l'avancement  des  Scien- 
ces. 

Son  mérite  l'éleva ,  fous  Jacques 
premier ,  à  la  dignité  de  Chancelier 
d'Angleterre.  Il  fur  depuis  accufé 
de  concuffion  j  &  le  Roi  l'ayant 
abandonné  ,  la  Chambre  des  Pairs 
le  condamna  à  perdre  fon  Etat ,  & 
à  une  amende  rrès-confidérable  s 
mais  il  ne  la  paya  pas,  &  le  Roi  le 
rétablit  quelque  temps  aprè^dans 
fa  dignité.  Bacon ,  que  (qs  malheurs 
avoient  dégoûté  des  affaires  y  ne 
voulut  pas  profiter  de  ce  retour  de 
faveur ,  &  il  aima  mieux  fe  livrer 
entièrement  à  l'étude.  Ce  Phîlofo- 
phe  ,  la  lumière  de  fon  fiècle , 
moiïrut  enfin ,  âgé  de  foixante-fir 
ans ,  &  fi  pauvre  ,  qu'avant  de 
mourir,  il  pria  le  Roi  de  lui  en- 
voyer  quelques  fecours ,  afin  de  lui 
éviter  l'humiliation  de  demander 
L'aumône  à  la  fin  de  fes  jojurs.  Qtck 
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ne  prouve  pas  en  faveur  de  Taccu* 
farion  a  laquelfe  il  fuccomba. 

BACON  }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  porc  engraifft  &  ialé. 

BACOTI  î  les  Peuples  du  Tonquin 
donnent  ce  nom  à  une  prétendue 
Magicienne  qu'ils  ont  coutume  de 
conlulter ,  &  pour  laquelle  ils  ont 
une  vénération  fingulière.  Taver- 
nier  rapporte  que  quand  on  veut  fa- 
voiren  quel  étateft  1  ame  d'un  mort, 
on  va  trouver  la  Bacoti,  qui,  par  le 
moyendes  fecrets  de  fon  art,  évoque 
l'ame  du  défunt,  &  fe  fait  rendre 
un  compte  circonftancié  de  la  (îtua- 
tion ,  lx)nne  ou  mauvaife  ,  qu'elle 
éprouve  en  l'autre  monde.  On  juge 
bien  que  fi  la  Magicienne  eft  fans- 
faite  des  préfens  que  lui  a  faits  le 
Confultant,  elle  ne  manque  pas  de 
lui  faire  une  réponfe  telle  qu'il  peut 
la  défirer. 

BACOVEN  ;  fubftantif  mafculin. 
Nom  que  Dapper  donne  à  un  ex- 
cellent fruit  qu'on  recueille  en  Gui- 
née ,  fur  la  Côte  d'Or. 

BACOULE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  belette ,  fouine. 

BACQUET.  royei  Baquet. 

BACTRE  j  nom  propre.  Rivière  de 
la  Baâriane ,  qui  a  ion  embouchure 
dans  l'Oxus. 

BACTRÉOLE;  ftibftantif  féminin. 
&  termiB  de  Batteurs  d'Or*.  On  ap- 
pelle ainfi  les  rognures  de  feuilles 
d'or  qui  fervent  a  compofer  l'or  en 
coquille  j  avec  lequel  on  peint  en 
miniature. 

BACTRES  ;  nom  propre.  Ville  capi* 
taie  de  la  Baâriane ,  fur  la  rivière 
décadré. 

BACTRIANE;  nom  propre.  Ancien 
Royaume  d' Afie ,  qui  avoir  la  Mar- 
giane  à  l'oueft ,  le  fleuve  Oxus  au 
nord ,  te  mont  Paropamife  au  fud  j 
&  à  l'eft ,  la  Scythie  afiati^ue  avec 
le  pays  des  Mafiàgètes.  Si  Ton  en 
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croit  Amtnien  MarceUin,  on  comp« 
toit  un  millier  de  Villes  dans  ce 
Pays ,  dont  la  fertilité  répondoit  à 
,la  population.  C'eft  aujourd'hui  le 
Chora({an. 

L'hiftoire  donne  les  Baâriens 
pour  d'excellens  Soldats,  qui  étoient 
toujours  en  guerre  entr'eux  ou  avec 
leurs  voifins.  Pline ,  qui  peint  leurs 
mœurs  ^  dit  qu'ils  permettoient  à 
leurs  filles  &  à  leurs  femmes  de 
s'abandonner  i  qui  elles  jugeoient 
â  propos.  Il  ajoute  qu'ils  avoient 
coutume  de  faire  dévorer  par  des 
Mâtins ,  qu'ils  appeloient  Chiens 
fcpulcraux ,  les  perlonnes  qui  étoient 
parvenues  à  un  certain  âge.  Strabon 
rapporte,  qu'Alexandre  leur  défen- 
dir  de  continuer  cet  ufage  barbare; 
&  M.  de  Montefquieu  obferve  que 
ce  fut  un  triomphe  que  ce  Con-' 
-  quérant  remporta  fur  la  fuperfti* 
tion. 

B ACTRIENS  j  {  les  )  Peuples  qui 
habitoient  la  Baftriane.  Payc^  ce 
mot. 

BACTROPÉRATE  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Ce  mot,  formé  de  deux 
mots  Grecs ,  qui  fignifient  bâton 
bc  bcfacc  y  défignoit  un  homme 
à  biton  &  à  beiace.  Saint  Jérôme 
nous  apprend  que  les  Philofophes 
étoient  autrefois  appelés  Baclropé- 
raees^ 

BACITL;  vieux  mot  qui  défignoit 
autrefois  la  croupière  d'une  bete  de 
voiture. 

BACULAIRES;  (les)  on  donna  ce 
nom  à  certains  Anabaptiftes ,  qui 
parurent  au  feizième  fiècle ,  parce 
Qu'ils  ajoutoient  aux  erreurs  des 
Anabaptiftes ,  que  c'étoit  un  crime 
de  porter  d'autres  armes  qu'un  bâ- 
ton. Ils  prétendoient  auffi  qu'on  ne 
devoir  pas  repoufler  la  force  par  la 
force ,  ni  pourfuivre  perfonne  en 
jttftice  pour  quelque  cauie  que  ce 
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fût.  Il  faut  convenir  que  ces  Hé- 
rétiques étoient  de  bien  bonnes 
gens. 

BACULER  i  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  frapper  à  coups  de 
bâton. 

BACULOMÉTRlEj  fubftantif  fémi- 
nin.  L  art  de  mefurer  avec  des  bâ- 
tons des  hauteurs  acceilibles  &  inac- 
ceiCbles* 

BACURDE  \  nom  propre.  Bacurdus. 
Dieu  qui  fut  autrefois  révéré  â  Co- 
logne ,  comme  il  paroît  par  deux 
inlcriptiotis  que  rapporte  Gruter , 
&  qu'on  a  trouvées  en  cette  Ville 
fur  deux  petits  Autels.  Voilà  tout 
ce  qu'on  lait  de  fon  hiftoire. 

BADAGES  i  (  les  )  Peuples  du  Royau- 
me de  Biûiagar.  Ils  iont  idolâtres , 
&  on  les  dit  voleurs,  féroces,  & 
toujours  en  guerre  entr'eux  ou  avec 
leurs  voifins*  ^ 

BADAILLER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  bailler. 

BADAJOX;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Efpaene  ^  capitale  de  TEf- 
trcmadure  ,  lur  la  Guadiana.  On  y 
.  remarque  un  fuperbe  pont  de  pier- 
res que  les  Romains  ont  conftruit. 
Cette  Ville  fut  afficgée  en  i^s  8  par 
les  Portugais/  &  en  1705  par  les 
Anglois  &  les  HoUandois,  fans  que 
les  uns  ni  les  autres  s'en  fuflent 
rendus  maîtres.  Les  environs  abon- 
dent en  vignes  ,  en  olives ,  en  ci- 
trons, en  oranges  ,  en  pâturages  & 
en  gibier. 

BADAIS  i  (les)  Peuples  de  la Tarta- 
rie  déferte,  qui  adoroiènt  le  So- 
leil, fous  le  fymbole  d'un  morceau 
de  Drap  rouge ,  qu'ils  élcvoient  en 
l'air. 

BADARA}  nom  propre.  Petite  ville 

des  Indes,  capitale  de  la  Contrée 

de  ce  nom  ,  dans  la  prefqu  île  de 

i     rinde ,  en-deçà  du  Gange ,  près  de 

Calicut» 
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BADAS.  Foyei  Abada  ,  c'eft  la  mê- 
me chofe. 

BADASCHIAN  j  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  dans  la  Province  dé  Mau- 
renahar,  dont  elle  eft  la  capitale^ 
GoUins  la  met  à  treize  journées  de 
Balch. 

BADATGE  5  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  Droit  feigneurial  fur 
les  bœufs  propres  au  labourage. 

BADAUD,AUbE}  fubftantif.  Niais, 
ignorant  j  qtd  s'amufe  à  regarder 
&  à  admirer  tout  ce  qu'il  rencontre. 
Il  y  a  long'temps  que  je  le  contwis 
pour  un  badaud.  / 

Comme  on  a  coutume  d'appeler 
Badauds  les  Parifiens,  l'Imprimeur 
Journel  refufa  d'imprimer  quelque 
chofe  qui  avoit  rapport  à  cette  qua- 
lification ,  parce  qu'il  étoit  de  Paris. 
A  Dieu  ne  plaife  ,  dit-il ,  que  j'im- 
prime rien  contre  ma  Patrie.  L'Aii- 
teur  configna  cette  bonhomie  dans 
ces  quatre  vers  : 

De  peur  d  ofFcnfcr  £à  patrie  , 

Journel  >  mon  Impiimeur^  digne  enfant 
de  Paris  > 

Ne  veut  rien  imprimer  fur  la  bada«- 
deric , 
.  Journel  eft  bien  de  Ton  pays. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

ILfaudroit  fupprimer  le  d  final 
du  mafculin  qui  eft  oifif,  &  écrire, 
diaprés  la  prononciation  ,  badau  , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
des  lettres  oifives. 

BADAUDE;  participe  paffif,  indécli- 
nable. Voye-^  Badauder. 

BADAUDËR;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  cA<2/zrat  Faire  le 
badaud ,  niaifer ,  admifll  tout  ce 
qu'on  voit ,  s'y  amufer.  Vous  ave^ 
bien  badaude  fut  les  Quais^ 
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Les  temps  compofcs  fe  conjuguent 
avec  l'auxiliaire  avoir  ^  comme  le 
prouve  l'exemple  <:i-4effus. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  loneue  ,  &  la  troiûème 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

BADAUDERIEi  fubft^ntif  féminin. 
Ineptia.  Manière  ,  aftion  ,  propos 
de  badaud.  C'écoit  une  vraie  badau- 
dcrie. 

La  jJremière  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  la  troifième 
très-brève  ^  &  la  qi^atrième  lon- 
gue. 

BADE  ,  ou  Baden  ;  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne ,  en  vSouabe ,  à 
cinq  lieues  au  nord  de  Strasbourg , 
&  capitale  d'un  Margraviat  de  mê- 
me nom.  Elle  eft  remarquable  par 
fes  bains  d'eaux  thermales. 

Le  Margraviat  de  Bade  ,  eft  une 
Souveraineté  d'Allemagne  ,  dans  le 
Cercle  de  Souabe.  11  a  le  Palatinat 
&  l'Evcché  de  Spire  au  nord  ,  le 
Duché  de  Wirtemberg ,  &  la  Prin- 
cipauté de  Furftenberg  à  l'eft  ,  le 
Brifgaw  au  fud  ,  &  le  Rhin  à 
l'oueft.  Il  eft  divifé  en  haut  & 
bas. 

Bade  n'étoit  qu'une  Seigneurie 

garticulière  avant  Henri  l'Oifeleur , 
^oi  de  Germanie  ,  qui  l'crigea  en 
Margraviat. 
Bade  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville  de 
Suiflfè ,  fur  la  rivière  de  Limât  ^  à 
cinq  lieues  au  -  deiïbus  de  Zurich. 
Elle  eft  fameufe  par  fes  bains ,  aux- 
quels on  attribue  la  propriété  de 
guéiir  les  maladies  qui  ont  leur 
caufe  dans  des  humeurs  froides , 
de  m  cm  <jue  les  maux  de  tête , 
ceux  di^oitrine ,  les  vertiges  ,  les 
afthmes  ,  les  obftrudions ,  &c. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe 
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conclut  le  7  Septembre  1714  j  le 
Traité  de  paix  de  la  France ,  avec 
l'Empire.  Ce  Traité  contenoit  à 
peu  près  les  mêmes  articles  que 
ceux  dont  étoit  compofé  le  Traité 
de  Radftadt,  du  6  Mars  précédent. 
yoye:(^  Radstadt. 

Bade  eft  la  capitale  d'un  Comté 
du  même  nom ,  qui  eft  une  des  bel- 
les Terres  de  Suiffe.  Il  s'étend  d'un 
côté  jufqu'à  l'Aar,  &  de  l'autre  juf- 
qu'au-delà  du  Rhin.  Il  eft  arrôfé  par 
trois  Rivières  navigables ,  &  Ton  y 
recueille  du  blé  ,  des  fruits  &  du 
vin.  Ses  Maîtres  font  les  Cantons  de 
Berne  &  de  Zurich ,  depuis  la  paix 
d'Arau ,  qui  a  terminé  la  guerre  ci- 
vile de  171  i. 

Bade  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  la  baffe  Autriche  ^  au  pied  des 
Monts ,  à  quatre  milles  de  Vienne, 
fur  la  rivière  de  Swechet.  Elle  eft 
connue  comme  les  précédentes, 
par  des  bains  d'eaux  thermales. 

BADEBOU  j  nom  propre.  Petif  pays 
d'Afrique ,  en  Nigritie,  fur  la  côte 
de  l'Océan  ,  au  nord  de  la  rivière 
de  Gambie. 

BADELAIRE  j  vieux  mot  qui  s'eft 
confervé  dans  l'art  héraldique  pour 
défigner  une  épée  courte  ,  large 
&  recourbée  en  forme  de  fabre. 

BADENOCH  ;  nom  propre.  Provin- 
ce d'Ecoff e  j  au  fud-oueft  de  Mur- 
ray.  Riven  fur  le  Spey  ,  «n  eft  la 
ville  capitale. 

BADEN  WEYLERi  nom  propre; 
Ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Brif- 
eaw ,  près  du  Rhin.  Elle  appartient 
a  la  Maifon  de  Bade. 

BADGHK  ;  nom  propre.  Ville  & 
contrée  d'Afie  ,  dans  le  Choraf- 
fan. 

BADIANE  ,  ou  Anis  de  la  Chine  ; 
fubftantif  féniinin.  Voyc[  Anis. 

BADIGEON  j  fubftantif  mafculin.  Il 
fe  dit  en  Architecture ,  d'un  enduit 

jaunâtre 
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jaunâtre  qui  ferc  à  colorer  les  mn^ 
railles. 

Badigion  y  fe  die  anflî,  eu  termes  de 
Sculpteurs ,  d'un  mélange  de  plâtre 
Se  de  pierre  pulvérifée  ^  pareille  à 
celle  xiont  une  figur;  eft  faite.  Ce 
Badigeon  fert  à  remplir  les  petits 
troos yôci réparer  les  défauts  de  la 
figure. 

Les  trois  fyllabes  font  brève 
au  fingulier  j  mais  la  dernière  eft 
longue  au  (xturiel. 

U faudroit  changer  ge  en/  ,  & 
écrire  »  d'après  la  prononciation  , 
hadijon  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BADIGEONÉ ,  ÉEj  adjeOif  &  p»- 
ticipe  paffif.  Foyer  Badigioner. 

BADIGEONER  ;  verbe  aaif  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  AÀion  de 
colorer  avec  du  Badigeon.  //  faut 
hadigconer  ce  mur. 

Baoigeoner  y  fe  dit  aufli  ^  en  termes 
de  Scul|>ture ,  pour  exprimer  Taâion 
d'enduire  ou  de  remplir  des  creux 
avec  du  badigeon. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  >  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  j  comme  nous  l'expliquons  an 
mot  Verbe  »  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  changer  ge  en  j  ^  ôc 
écrire  »  d'après  la  prononciation  » 
iadijonerj  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 
BADiLLO  'y  nom  propre.  Rivière  de 
l'Amérique  méridionale ,  au  Gou- 
vernement de  Sainte-Marthe  :  elle 
abonde  en  poillbns ,  &  fe  jette  dans 
celle  de  Cefar. 
BADIN  ,  INE  ;    adjeâif.  Nugator. 
Folâtre  »  enjoué^  qui  s'amufe  a  des 
plaifanteri^s.  Cette  Dame  a  toujours 
sié  badine.  Elle  a  le  ton  badin. 
Ce  mot  s'emploie  auffi  fubAan- 
Tome  III. 
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tîvement  dans  le  même  fens.  Ce 
jeune  homme  ejl  un  aimable  badin. 
Pointe  badike  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Graveurs  en  Taille-douce ,  des  traits 
que  forme  une  main  adroite  &  lé- 
^re»  qui  femble  badiner  dans  la 
conduite  du  burin. 

La  première  fyllabe  eft  t)rèvé  ^ 
la  féconde  moyenne  au  fingulier 
maicuiin  ^  mais  elle  eft  longue  au 
pluriel,  &  brève  au  féminin»  qui  a 
une  troifième  fyllabe  très-brève. 

Cet  adjeâir  peut  précéder  ou 
.fuivre  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap* 
porte ,  comme  loreille  Se  le  gouc 
en  auront  décidé.  On  dira  un  badin 
perjbnnage ,  on  un  perfonnage  b^ 
din. 
BADINAGEj    fubftantif  mafculin. 
Aâion  de  celui  qui  eft  folâtre ,  ba- 
din. Cela  ne  s*ejt  dit  que  par  badi^ 
nage. 
Badinage  y  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  pour  fignifier  une  certaine  ma- 
nière d'agir.  //  nefi  pas  aifé  defe 
faire  à  fin  badinage. 

On  dit  proverbialement  dans  c^ 
fens  y  qvCun  valet  efifait  au  badina^ 
ge  de  fin  maître;  pour  dire,  qu'il 
en  fait  les  allures  ,  les  façons  de 
faire. 
Badinage  ,  fe  dit  aufiî  d'une  forte 
d'enjouement,  d'agrément  dam  le 
ftyle  ,  dans  la  converfation.  Il  y  a 
dans  cet  ouvrage  j  un  badinage  aima- 
^  ble.  Elle  mêle  à  tout  ce  quelle  di^un 
badinage  agréable. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  &  la 
quatriècne  très-brève. 
BADINANT  \    fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  un  cheval  fur- 
numeraire  dans  un  attelage  ^  pour 
le  mettre  i  la  place  de  quelqu'un 
des  autres ,  lor(qa'il  fe  trouve  hors 
d'état  de  fervir. 
BADINEMENT}   adverbe  inufité, 
Ccc 
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dont  Sarrafin  s*eft  fem  pour  dire 
d'une  manière  badine, 

BADINER  y  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Faire  le  folâ- 
tre ,  Tenjouc ,  le  badin.  //  badine  du 
malin  jufquaufoir. 

Badiner  ,  fignifie  auffi  répandre  de 
Te-ijouement ,  de  l'agrément,  dans 
fes  écrits ,  dans  f es  difcours.  Cet 
Auteur  badine  joliment  dans  fes 
ouvrages.  Elle  ne  badine  pas  avec 
moins  de  grâces  en  parlant  quen  écri- 
vant. 

Badiner  ,  fe  dit  auflî  pour  voltiger  ^ 

en  parlant   de  parures  &  d'orne- 

•m    mens.   Les  robes  dUté  badinent  au 

_    moindre  vent. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir ^ 
&  le  participe  paffif  eft  indéclina- 
ble. J  ai  badiné.  Elle  auroit  badiné, 
6cc. 

Badiner  ,  fignifie  auflî  dans  le  ftyle 
familier ,  railler  quelqu'im  ,  s'en 
moquer.  Alors  il  eft  verbe  a£fcif,  & 
non  pas  neutre  y  comme  le  dit  le 
Dictionnaire  de  Trévoux ,  qui  prou- 
ve le  contraire  par  fes  exemples. 

Dans  ce  fens ,  le  participe  paflîf 
cft  déclinable  »  &  Ton  dira  ,  Us 
ont  été  badines;  elle  a  été  badinée, 
&c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brève  ,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
^rève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BADINERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Jocus.  Frivolité,  minutie.  Qui  a  fait 
toutes  ces  badineries  ? 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  tiès-brève , 
&  la  quatrième  longue 

BADINES  }  fubftantif  féminin  plu- 
ciel.  Pincettes  légères  dont  an  fe 
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fert  pour  arranger  de  petits  lifons 
fur  le  feu. 

BADOCHE  ;  Foyei  Eglefin. 

BADONVILLERS  y  nom  propre. 
Ville  de  France ,  en  Lorraine ,  en- 
viron à  cii)q  lieues,  eft,  de  Luné- 
ville. 

BADOULA;  nom  propre.  Petite  ville 
du  Royaume  de  Candi,  dans  111e 
de  Ceylan ,  à  douze  lieues  du  Pic 
d'Adam. 

BADUKKA  ;  fubftantif  mafculin.Ar- 
brifleau  des  Indes ,  dont  les  feuilles 
donnent  un  fuc  qui ,  mêlé  avec  de 
la  eraiffe  de  fanglier  j  forme  un  bon 
Uniment  contre  la  goutte.  On  dit 

•  que  la  décoâion  des  fleurs  &  des , 
feuilles ,  purge  &c  déterge  les  ulcè- 
res de  la  bouche  ,  &  que  le  fruit 
pris  dans  du  lait  ,  nuit  dans  les 
deux  fexes  à  la  faculté  d'engen- 
drer* 

BAÉÇA  i  nom  propre.  Ville  d'Efpa- 

§ne ,  dans  l'Andaloufie ,  fur  le  Gua- 
alquivir.  Il  y  a  une  Académie. 

Baéça  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
du  Pérou ,  dans  la  Province  de  Los 
Quixos ,  à  dix-huit  lieues  de  Quito. 

BAëE  'j  vieux  mot  qui  flgnifloit  au- 
trefois fenêtre. 

BAELE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois matrone. 

BAER  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  pour 
ouvrir  la  bouche. 

BAËRIE  'y  vieux  mot  qui  flgnifioit 
autrefois  air  niais. 

BAÉTAS  ;  voye\  Bayetth. 

BAFFA  ;  nom  propre.  Ville  de  111e 
de  Chypre,  bâtie  fur  les  ruines  de 
Paphos  la  Nouvelle. 

BAFr  E  j  vieux  mot  qui  flgnifioit  au- 
trefois fagot. 

BAFFETAS  ;  fubftantif  mafculin.  Les 
Négocians  donnent  ce  nom  à  une 
grofle  toile  de  coton  blanc  qu'ils  ti- 
rent des  Indes  Orientales ,  &  parti- 
culièrement de  Surate.  La  pièce  a 
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communément  treize  à  quatorze  au- 
nes de  Paris  de  longueui: ,  &  fept 
huitièmes  de  largeur. 

BAFFINS-BAYE  j  nom  propre,  Gran- 
de  Baie  des  Terres  arctiques ,  qui  a 
le  Groenland  à  Teft  ^  l'île  de  James 
&  le  Détroit  de  Davis  au  fud ,  &  à 
loueft  les  Détroit d'Alderman,  Jo- 
uas 6c  Lancaftre.  Elle  communi- 
|ue  à  la  fiaittii'Hudfon  «  par  un  bras 
e  mer  peu  connu. 

BAFFRAI  j  vieux  terme  de  fortifi- 
cation )  qui  fignifioit  autrefois  châ- 
teau. 

BAFOUÉ  ,  ÉE  i  adjeftif  &  participe 
paffif.  F^oye:(_  Bafouer. 

BAFOUER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  lUuderc,  Trai- 
ter avec  mépris  &  ijgnominie.  On 
napasccjfc  de  le  bafouer  dans  cette 
maifon  ,  pendant  tout  le  temps  quil 
y  a  demKuré. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
des  autjres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin, qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  Tin* 
dicatif ,  bc  celles  qin  leur  reffem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
Jabe ,  &  la  rend  longue. 

BÂFRE i  fubftîintif  féminin,  &  terme 
populaire  ,  qui  fi^ifie  repas  co- 
pieux. On  leur  prépare  une  bâfre. 

Bâfre  ,  fe  dit  aufli  de  Taftion  de  man- 
ger-avec  Q:Lchs.  Un  a  que  la  bâfre  en 
vue. , 

BÂFRÉ  ;  participe  paffif  indéclinable. 
F^oy^  Bâfrer. 

BÂFRER  \  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Manger  avi- 

^  àimwi  &  exçeflivemçnt.  M  faut 
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leur  donner  à  bâfrer.  Ce  terme  eft 
populaire. 

BÂFREUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Gourmand  ^  qui  aime  à  manger 
avec  excès.  Ils  etoient  tous  des  bi-- 
freurs* 

BAGAGE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
tetme  de  Sucreries.  On  donne  ce 
nom  aux  cannes  de  fucre,  quand 
ell^s  ont  pafTé  au  moulin.  On  en 
nourrit  les  animaux  domeftiques  » 
&  on  Us  brûle  fbus  les  poêles  à 
fucre  quand  elles  font  fèches. 

BAGAGE;  fubftantif  mafculin.  Meu- 
bles &  effets^  des  perfonnes  qui  font 
en  voyage  ou  à  la  guerre.  J'oubliai 
la  moitié  de  mon  bagage  dans  cette 
Auberge,  Les  Ennemis  enlevèrent  une 
partie  du  bagage. 

On  appelle  gros  bagage^  celui 
dont  le  tranfport  ne  peut  fe  faire 
que.  par  voirure^;  &  menu  bagage  ^ 
celui  que  portent  les  chevaux,  les 
mulets,  &c. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  &  fa- 
milièrement ,  plier  bagage ,  trçujfer 
bagage;  pour  dire,  prendre  la  fuite, 
quitter  un  lieu  furtivement. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  de 
quelqu'un  qui  eft  près  de  mourir  , 
qu'il  plie  bagage  ;  Se  de  quelqu'un 
qui  eft  mort,  qu'il  a  plié  bagage. 

La  première  fyllaoe  eft  brève  » 
la  féconde  longue^  Çç  la  çroificme 
très-brève. 

11  faudroir  changer  le  fécond  g 
en  /  ,*  &  écrire  bagaje ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

BAGAIA  •'  nom  propre.  Anciennç 
ville  Epifcopale  de  Numidie  ,  en 
Afrique  ,  dont  TEvèque  Maximien 
fut  affaffiné  par  les  Donatiftes  , 
comme  nous  le  dit  Saint  Aug|if« 
tin. 

BAGAMEDRI;  nom  propre.  Con- 
trée 4' Abiifinie ,  divifée  en  trêis:^ 
C  ç  c  f j 
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petites  PcovincesféparéesduRoyao* 
me  d'Âmhara  pac  le  fiashlo.  Foye:{ 

'bagarre  i  fubftantif  féminin.  Tu- 
multus.  Querelle  cumalcueufe  & 
bruyante.  Pourquoi  vous  trouv'u\- 
vous  dans  utu  bagarre  f  II  eft  fa* 
milier. 

BAGASSE  ;  fubftantif  féminin.  Ter- 
me  injurieux  &  populaire ,  ^ui  dé- 
iigne  une  femme  proftituée.  Elle  a 
bien  l'air  d'u^c  bagaffè. 

BAGATELLE  j  fubftanuf  féminin. 
Ceft,  au  propre  »  quelque  chofe 
de  peu  de  valeur  &  4'utilicé.  Ifa- 
chete:^  pas  ces  bagatelles. 

BagatelIE)  (îgnifie  ,  dans  le  fens 
figuré  y  frivolité ,  minutie.  Ses  écrits 
font  remplis  de  bagatelles. 

Bagatelle^  s'emploie  abfolumenr, 
pour  fîgnifier  qu'on  ne  croir  pas» 
ou  qu'on  ne  craint  pas  quelque 
choie.  Il  Je  marier  dites  vous?  ba^ 
gatelle.  Vou^  dites  quil  fe  propofe 
de  me  faire  un  procès  ?  bagatelle. 

On  dit  proverbialement  S^figu- 
rément ,  s*amufer  à  la  bagatelle  ; 
pour  dire,  faire  toute  autre  chofe 
que  ce  qu'on  devroit  faire.  Il  ne  fait 
que  s*amufer  à  la  bagatelle. 

^  Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  très-brève. 

BAGAUDE;  fubftantif  mafculin. 
Les  Gaulois  donnèrent  autrefois  ce 
nom  aux  voleurs. 

Bagaudes  ,  s'eft  au(fî  dit  de  eertaines 
troupes  qui  fe  révoltèrent  dans  les 
Gaules  fous  le  règne  de  l'Empereur 

.    Dioclétien. 

BAGDAD  j  nom  propre.  Ville  con- 
fidérable  d'Aile  >  fur  la  rive  orien- 
tale du  Tigre. 

Le  Sultan. Amurath  IV  la  conquit 
fur  la  Perfe  en  i^}8,  &  en  fit 
pafTer  U  garnifon  au  fil  de  l'épée, 
quoique  ce  Prince  ^  qui  encra  dans 
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la  Ville  par  capitulation  ^  ht  con- 
venu d'en  laifÇbr  foirtir  cette  garni- 
fon avec  armes  &  bagages.  Il  crut , 
fur  la  parole.de  fes  Courrifans ,  que 
fa  politique  exigeoic  ce  maftàcre  » 
pour  afFoibUr  fon  ennemi  j  &  il 
ne  fit  pas  attention  que  la  mémoire 
inefià^ible  d'une  adion  fi  lâche  & 
fi  cruelle ,  ne  manqueroit  pas  de 
le  couvrir  d'un  oMTobre  éterneL 

Bagdad  eft  uffdes  principaux 
Gouvernemens  de  lar  Turquie  a  A- 
fie.  On  n'y  compte  guères  que 
quinze  mille  habitans.  Cette  ViUe 
en  contenoit  bien  davantage  >  6c 
étoit  beaucoup  plus  commerçante 
qu'aujourd'hui ,  quand  elle  appar^ 
tenoit  aux  (^erfes.  C'eft  un  des  paflà- 
ges  que  fréquentent  les  Pèlerins  qui 
vont  par  terre  à  la  Mèque.  Le  &i- 
cha  Commandant,  lève  fur  cha* 
cun  un  droit  de  quatre  piaftres  » 
.  ce  qui  lui  iait  un  revenu  confidé- 
rable. 

BAGDADEG  ;  nom  propre.  Jlivière 
d'Afie^  qtii  afon  embouchure  dans 
le  Gihon  >  au-deilbus  de  Bikunt. 

B AGHAR  y  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
'  dans  la  grande  Tartarie. 

BAGHARGARj  nom  propre.  Con- 
trée confidérable  de  la  grande  Tar- 

^  tarie.  Elle  s'étend  d'orient  en  occi- 
dent. Elle  a,  au  nord,  les  Kaima- 
chites,  le  Royaume  de  Tendue  â 
l'eft ,  la  Chine  au  fud,  &  le  Thibet 
à  l'oueft.  Quelques-uns  appellent 
cette  Contrée  le  Royaume  de  Tan^ 
guty  dont  une  Ville  de  même 
nom  ,  eft  la  Capitale. 

BAGIAH  ;  nom  propre.  Ville  de  l'A- 
frique propre  ,  fur  une  colline  que 
la  Mer  baigne.  Son  nom  moderne 
eft  Bugie.  Voyez  u  mot. 

BAGIAT;  nom  propre.  Petit  pays 
d'Afrique  ,  entre  l'Ethioine  ic  la 
Nubie  ,  à  l'oueft  de  la  Mer  rouge. 

BAGINNA»  nc^n  propre.  Anckntie 
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V  viUe  de  b  grande  Armcnte^  dont 
pairie  Ptolémée* 

jBAGISTANUSj  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afie  y   entre  la  Médie  & 

'  fiâ>ylane.  EHodore  de  Sicile  rap« 
porte  qa'elk  étoit  confacrée  i.  Ju- 

SAèNÂ-BEBUSSO  ;    nom   propre. 

Ville  de  la  Turquie  d'£arope ,  en 
Macédoine ,  vers  les  ftontieres  de 
la  Romanie,  for  la  rivière  de  Stro- 
mona. 

BAGNACAVALLO  j  nom  propre. 
Petio»  ville  &  château  d'Italie  ^  dans 
la  Romaçne ,  fur  la  rivière  de  Sé- 
no ,  à  quinze  milles ,  i  Teft ,  de  Ra- 
vennes* 

BAGNAGAR;  nom  propre.  Ville 
d'AGe  )  dans  le  Mogol ,  capitale  du 
Royaume  de  G^conde ,  près  de  la 
rivière  dô  Nerva.  Le  nombre  des 

•  habitant  de  cette  Ville  peut  fe  cal- 

•  <iul0t  fut  c^tti  dts  femmes  publi- 
ques y  qui  s'y  porte  à  plus  de  vingt 

•miHfe. 

On  remarque^  à  tois  ligues  de 
14^  ane  m^mfiqae  Mofcjoée^  où 
Ibnt  lesf  T<mibeattx  des  Prmces  qui 
ont  régné  dans  cette  Contrée  avant 

2u'Auteng2eb  en  fit  la  conquête. 
>n  diftribne  tods  les  jours  du  pain 

Se  du  pilaa  à  tous  les  pauvres  qui 

sV  prélentent. 
BAGNARA  ;  ndm  propre.  Ville  ma- 
'  ritimé   d'Italie,   au  Royaume  de 

Naples,  dans  laCalabre  ultérieure  y 

entre  Gioia  &  Rhegio. 
BAGNARÉA;   nom   propre.    Ville 

Epifcopale  dltalie^  dans  l'Etat  de 

rfeglife  y   entre  Montefiafcone  & 

'Ofviette. 
BAGNAUOES;    vieux  mot  qui  fi- 

gnifioit  autrefois  fadaifes  ,  fornet- 

tes. 
BAGNE  j  fubftantif  mafculin.   Lieu 

où  Ion  renferme  les  Forçats  &  les 

Sfelavès  après  le  travail. 
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BAGNÈRES  ^  nom  prbpte^  VHte  de 
France  >  tn  GafcogM,  fur  TAdôur  , 
i  trots  lieues  &  demie ,  notd-eft  y 
de  Barège.  On  y  compte  ^iviron 
quàcre  mille  âmes.  Ses  bains  d^eaux 
minérales  font  eftimés% 

BAGNÈRES  DE  LÛGHON  ;.  nom 
propre.  Bourg  de  Fiance ,  en  Gaf- 
cogne,  dans  la  vallée  de  Lucbon, 
à  deux  lieues ,  nord ,  de  la  frontière 
d'Efpagne,  Se  i  vingt-^^me  lieuts  ^ 
fttd^oueit,  de  Tosfettfe.  On  y  a 
des  bains  d'eauat  minérales  eftimées 
'  &  fréquentées.        ^ 

BAGNIAS  i  nom  propre,  f^erite  ville 
maritime  de  Turquie.  Elle  eft  fituéè 
dans  la  Sourie  y  &  elle  fut  autrefois 
>  Epîicôpale* 

BAGNIÉ  ;  vieœc  tttot  qm  figniffcit 
awtèfôi«  Garde  d'un  Tfeiâriioire*  ' 

BAGNIR  j  vieux  verbe  qvà  iîgmffcic 
autrefois  publier  »  dénoncer. 

BAGNOLETTE  ;  fubftantif  fémitiin. 
Sorre  de  coJffFure  i  l'^fage  des 
femmes.  Elk  y  laijfa  fà  bapto^ 

Les  deux  ptemièrôs  Mlabes  font 
b»tèv<3S.\>  la  t*bifième  èff  moyenne  ^ 
&  la  quatrième  très-brève. 

Il  taudroit  xrhanger  gn  en  ni  s 
fupprimer  un  t  qui  eftoifif ,  donner 
Taccent  grate  au  pénultième  Cy  ic 
écrire i  d'après  la  prononciation, 
baniolètè  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &  des 
lettres  oijhes* 
BAGNOLOISj  (les)  Sorte  d'Héré- 
tiques du  huitième  fiècle ,  ainfî 
appelés  de  la  ville  de  Bagnols ,  oà 
^  iks  étoient  en  aflez  grand  nom- 
bre. 

Leurs  erreurs  étoient  celles  des 
Manichéens.  Ils  rejettoient  l'an-' 
cien  Teftament  &  une  patrie  du 
nouveau  ;  ils  '  nioient  que  Dieu 
créât  les  âmes  quand  il  les  unit  aa 
corps  ^  fc  ils  prétqndoient  qiie  le 
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monde  étoit  éternel,  SCc.  J^oye\ 
MANis  &c  Makichéens. 
BAGNOLS;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Languedoc,  environ  à 
fix  lieues ,  nord-ouefl: ,  d* Avignon. 
On  y  remarque  une  belle  place. 
Elieeft  près)  de  la  rivière  de  Gèïe, 

3ui  roule  dans  fes  eaux  des  paillettes 

Bagnols  ,  eft  audi  le  nom  de  deux 

.    Bourgs  de  France ,  donc  un  en  Au- 

c,  vergne.,  i  dix  lieues.,  fudoueft , 

i  de.  Glectnonc ,  ôc  Tautïe  dans  le 
Lyonnois ,  à  quatre  lieues ,  nord- 

'    bueft,  de  Lyon. 

BAGNONEj  nom  propjce.  Petite  ville 
dlralie ,  en  Tolcane ,  fur  une  ri- 
vière de  même  nom ,  à  deux  lieues , 
oueft,  de  PontrémoU. 

BAGOÉ  y  nom  propre  ,  &  terme  de 
•  Mythologie.  Nvmpheou;Sybillefde 
Tofcane  ,  &  la  première  femme 
oui  ait  rendu  des  Oracle^.  £lle  pté- 
/difoit  layenir  pat  le  tonnere  &  les 
éclairs* 

BAGOS }  vieux  mot  qui  fignifioit  ju- 

:  çlefois  débauché. 

PAGOULER  ;  vieux  verbe  qui  fighi- 
âoit  autrefois  parler  beaucoup. 

ÇAGR  ADA>  nom  propre.  Fleuve  d*A- 
friquç  ,  le  même  que  Ptolémée 
pomme  Bagradas.  Pline  rapporte 
que  le  Général  Regulus  attaqiu  fur 
les  bords  de  ce  fleuve  ,  un  ierpe;nt 
jie  cent-vingt  pieds  de  longueur , 
&  au'il  fut  obligé  de  fe  fervir  de 

,  ii)açhinçs  de  guerre  pour  défaire  ce 
terrible  animal. 

)BAGRAVANDENA  J  nom  propre. 
Contrée  dont  parlç  Ptolémée ,  & 
qu'il  place  daps  la  grande  Armé- 
nie. 

BAGRE  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  poiilbn  dç  rivière  du  Bréiil ,  bar- 
bu &  fourni  d^aiguillons.  On  en 
compte  de  fix  (^(^cc^^ ,  ^  Top  pn 
f^elffçjwirr     / 


BAG 

Oh  pêche  aufli  dans  là  mer  dé 
Siam  un  poiilbn  du  même  nom ,  qui 
eft  un  peu  plus  grand  que  le  rouget  » 
auquel  il  refTemble  d'ailleurs. 

BAGUE,  fubftantif  féminin.  Anneau 
où  il  y  a  un  ou  plufieurs  diamans  ou 
autres  pierres  enchaflees ,  &  <)u'oa 
porte  au  doigt.  Il  vient  i* acheter  unt 
jolie  bague,, 

Bagues  lt  joyaux  ^fedit,  en  termes 
de  Jurisprudence  ,  des  ornemeos 

?récieux  qui  fervent  à  la  parure  des 
emmes,  &  même  de  largent  fti- 
Dulépàr  contrat  de  mariage  pour 
leur  en  tenir  lieu. 

Les  bagues  &  joyaux  font  tou- 
jours réputés  meubles  ,  de  quel<|ae 
valeur:  qu  ils  foient.  On  endiftm^ 
;  gue  de  deux  forces  :  les  uns,  que  le 
futur  épQux  ou  Ùl  famille  donnent 
à  la  future  époufe  en  jpur  don  ,  & 
les  autres  ,  que  lepouleadroit  d*é« 
xiger  fur  les  biens  dtf  mari ,  s'il  dé- 
cède le  premier  • 

Si  le  futur  époux  rompt  le  m^^ 
riage  projeté ,  il  perd  les  bagues  & 
joyaux  de  la  preihière  efpèce  :  mais 
n  ce  mariage  eft  rompu  par  le  fitic 
de  la  future  époufe ,  elle  eft  obligée 
de  les  rendre.  Il  faudroit  encore 
qu'elle  les  rendît,  fi  la  mort  du  fli- 
'  tur  époux  étbit  caûfe  que  le  ma-  * 
jriage  ne  s'accomplît  pas. 

Qiiant  aux  ba^ue%  &  joyaux  de  la 
féconde  efpèce  ,  ils  font  accordés  i 
la  femme  en  pays  de  Droit  Ectit, 
comme  un  gain  de  furvie  :  mais  il 
faur  quM  y  ait,  à  ce  fujet  conven-»; 
tion  çxpreiTe  daiifc  le  contrat  de  ma- 

Cette  Jurifprudence,  cependant, 
p'eft  pas  celle  du  Parlement  de  Pa- 
ris j  il  accorde  le$  bagues  &  joyaux 
à  la  femme  furvivante  ,  fans  qu'il 
y  ait  à  ce  fujet  aucune  ftipulatioQ 
dans  le  contrat  de  mariage- 
JBagçp  ,  fe  djr  4'no  appela  de  çyivw 
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qu*on  fufpend  au  bout  d'une  car- 
rière, &  qu'on  tSdie  d'emporter 
avec  une  lance  en  courant  à  cheval. 
//  sy  fit  une  belle  courfe  de  bague. 
Cette  Dame  vient  d'emporter  la^  ba- 

Bague  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fadeurs 

,     d'orgues  ,  d'une  frette  ou  anneau 

foudé  fur  le  cors  du  tuyau  ,  &  au 

travers  duquel  pafle  la  rofette  qui 

fert  à  accorder  les  jeux  d'anches. 

Bague  >  fe  dit  »  en  termes  dé  Aiarine, 
d'une  petite  corde  mife  en  rond  >  ôc 
de  laquelle  on  fe  fen  pour  faire  la 
bordure  d'un  œil  de  pié  ou  œillet 
de  voile. 

Bague  d'oreiller,  s'eft  dit  autre- 
fois de  ces  ornémens  de  femmes , 
qu'on  appelle  aujourd'hui  boucles 
d'oreilles. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  jolie  maifon  de  cam- 
pagne p  ou  de  quelque  autre  chofe 
de  prix  dont  on  ne  tire  aucun  pro- 
fit ,  &  qu'on  peut  vendre  aifénient, 
que  c'ejl  une  bague  au  doigt. 

On  dit  proverbialement ,  en  ter- 
mes de  l'Art  militaire  ,ybmr</'^/2^ 
place  vie  &  bagues  fauves  ;  pour  dire^ 
en  fortir  avec  liberté  d'emporter 
fur  foi  ce  que  Ton  peut. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément  de  quelqu'un  oui  a  heu- 
reufement  échappé  de  quelque  dan- 
ger ,  qu*il  en  efijorti  bagues  fauves. 
Le  tarif  de  J66à^  ordonne  que 
les  baguas  d'or  payeront  pour  droits 
à  la  lortie  du  Royaume ,  fix  pour 
cent  de  leur  valeur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève. 

BAGUÉ,  ÉEjadjedif  &  participe 
paflîf  J^oyei  Baguer. 

BAGUENAUDE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  petit  fruit  qui  croît  ijir 
l'arbre  appelé  Baguenaiidier.  Voyez 
çc  mot. 
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BAGUENAUDÉ^   participe  paffif-, 
indéclinable,     f^oye:^   Baguenau- 


der. 


BAGUENAUDER;  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  âfianten  Ce  mot , 
qui  eft  du  ftyle  familier,  fienifie 
s'occuper  de  frivolités  &  de  baga- 
telles. //  ne  fait  que  baguenauder  du 
matin  jufquaufoir. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
euent  avec  l'auxiliaire  avoir.  Elle  a 
baguenaudé. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  très-brève ,  la  troifiième 
moyenne  »  &  la  quatrième  eft  lon^ 
gue  ou  brève ,  comme  nous  Tex-^ 
pliquons  au  mot  V  erbe  ,  avec  la 
conjugaifon  Se  la  quantité  profodi- 
que  w%  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  baguenaude ^ 
la  fyllabe  nau  eft  longue. 

BAGUEN AUDIER  i  ^bftantif  maf. 
culin.  Arbriflèau  qui  s'élève  â  trois 
ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Ses 
feuilles ,  au  nombre  de  neuf  ou  on-- 
ze,  attachées  à  une  même  côte, 
ont  de  la  reflemblance  avec  celles  du 
féné  ;  mais  elles  ne  finilfent  pas  en 
pointe ,  &  font  plus  grandes ,  plus 
molles ,  plus  vertes  &  plus  arron- 
dies que  ces  dernières.  Sa  fleur  eft 
papilionacée ,  &  il  lui  fuccède  une 
goufle  enflée  comme  une  veflîe  & 
composée  de  deux  codes  qui  ren- 
ferment de  petites  feménces  noires 
&  léniformes. 

Les  feuilles ,  dont  le  goût  eft  acre 
&  rauféeux ,  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel.  Elles  font 
purgatives ,  &  les  gens  de  la  camr 
pagne  les  prennent  en  décodion, 

.  de  même  que  les  feménces^  en  place 
deféné. 
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Baquehaudier  ,  fe  die  auffi  >  dons  te 
ftyle  familier ,  de  celui  qui  bague- 
naude. Pourquoi  faire  le  baguenau- 
dier? 

Baguenaudiee  ,  fe  dit  encore  d'une 
forte  de  jeu  tuquel  les  enfans  s*a- 
mufent. 

BAGUER;  verbe  aâif  de  la  pre* 
mière  conjugaifoa  »  leq^l  fe  oon- 
jugue  comme  ckanur.  Arrangef  les 
plis  d^un  habit ,  d^nn  ajuftenienc , 
Se  les  arrêter  enfemble  avec  du  fil 
ou  de  la  foie.  On  bague  avant  de 
coudre» 

Baqubk  ,.  eft  ati(£  un  mot  que  quel- 
ques-uns om  hafardé  au  Palais  ^ 
pour  fîgnifier  donner  àe^  bagues  & 
joyaux  à  la  future  épou£e;  mais 

.  Tuf^e  n'a.  pas  admis  cette  locu- 
tion* 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  y  avec  la  conjugaifbn  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BAGUETTE  ;  ûibftantif  féminin 
Houfline ,  verge ,  bâton  délié  &. 
flexible.  Je  vais  aceillir  une  6a- 
guette. 

Baguette  de/ufil,  de  piftoUt^  ou  d^au-- 
trearme  à  feu  y  feditd*une  baguette 
de  fer,  de  bois  ou d*autre  matière , 
qui  fert  i  preifer  la  pcnidre  ,  la 
bourre  &  le  plomb  qu'on  met  dans 
ces  armes. 

Bagubttb  »  fedit^en  termes  de  Pein- 
mre  »  d'un  petit  baron  léger  »  qu'on 
appelle  autrement  appui  -  main. 
Voyez  ce  mot. 

Baguette  ,  fe  dit  de  deux  petits  bâ- 
tons courts  qui  fervent  i  battre  le 
tambour. 

Baguettes  de  tymbattes  »  de  tambou-- 
rin  y  de  tympanon  y  de  pfakérion  j 

'  &c.  fe  die  de  petits,  bâtons  à  peu- 
près  (emblables  1  ceux  du  taaabour  y 
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6c  qui  fervent  â  tirer  des  foift  de 
ces  inftrumens. 

Baguette  ,  en  termes  de  Vénerie , 
fe  dit  d'un  bâton  dont  le  chafleur 
C^  fert  pour  faire  partir  le  gi- 
bier y  Se  pour  tenir  les  chiens  en 
crainte» 

Baguette^  en  termes  d'Artificiers» 
fe  dit  d'une  baguette  attachée  à  une 
fufée  volante  pour  la  faire  monter 
en  ligne  droite. 

Baguettes  à  miche  y  Baguettes  i 
bougie  y  Baguettes  â  tremper  ,  fe 
dit  ,  en  termes  de  Ciriers  &  de 
Chandeliers ,  de  diverfes  forres  de 
bâtons  dont  ces  ouvriers  fe  fervent 
|>our  enfiler  leurs  mèches  Se  leurs 
DOttgies  y  Se  pour  tremper  les  mè- 
ches .de  chandelles  dans  VAbyme. 
Voyez  ce  mot. 

Baguette  >  fe  dir  y  en  termes  de  Cor- 
royeuri,  de  la  perche  fur  laquelle 
ces  ouvriers  érendent  leurs  cuirs 
pour  les  faire  flécher. 

Baguette  y  fe  dit ,  en  termes  d'Hon^ 
eroyeurs  y  d'un  morceau  de  bois 
long  Se  rong ,  plus  gros  au  miUeu 
qu'aux  extrémités,  Se  qui  (oa  ices 
ouvriers  pour  miir  Se  applanir  leurs 
cmrs« 

Baguette,  fe  dit ,  en  termes  d'Ar- 
chitedure,  d'une  petite  moulure 
compofée  d'un  demi  cercle  y  Se 
qu'on  appelle  anifî  afbragalc 

Baguette  noire,  fedit,  en  A»le- 
terre,  d'une  baguette  de  cou&ur 
noire  >  qui  a  un  non  4*of  à  l'extré- 
mité^ Se  que  porte  le  premier  Huif- 
fier  de  la  Chambre  du  Roi  d'An- 

Î^leterre.  Les  fbn&tons  de  cet  Huif 
ler  confiftenr  à  porter  ia  baguette 
devant  le  Roi  à  la  fète  de  S.Geor- 
ge ,  comme  les  Huiifiers  de  la 
Chambre  portent  les  maf&s  à  Vet^ 
, failles}  â  garder  au  Parlement  la 
porre  d#  la  Chambre  des  Pairs  ;  & 
celle  de  la  Chambre  du*  Chapitre 

qui 
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tpû  £e  dent  par  TOrdre  de  h.  Jar- 
retière. 

JBaguette  mvinatoire  ,  on  a  don- 
né ce  nom  à  une  branche  fourchue 
de  coudrier ,  d*aune  »  de  hêtre  ou 
de  pommier  »  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  a  prétendu  découvrir  des 
fources  d'eaux  cachées  ,  des  mines , 
des  tréfors  ,  &c.  Mais  on  a  douté  & 
l*on  doute  encore  ,  avec  bien  dé  la 
caifoQ ,  ce  me  femble  ^  que  les  ef- 
fets merveilleux  attribués  à  Ja  ba«- 
euette  divinatoire  »  ayem  Jamais 
cté  autre  chofe  que  i'ouyrage  de 
Timpofture* 

Passer  par  les  Ba^^ettes  y  &  dit 
d'une  peine  que  Ton  inflige  aux  fol- 
dats  y  en  réparariou  de  certains  dé- 
lits qui  ne  méritent  pas  peine  de 
mort.  Le  coupable  pafleiBQtre  deux 
haies  de  £;>ld«cs ,  dont  chacitn  armé 
d*uiie  baguette^  Ten  frappe  fur  les 
épaul&s. 

On  dit  proverbialement  &£gu- 
rément  ,  commander  à  iaguetze  ; 
pour  dire  y  commander  avec  hau* 
teuc  de  impérieufèmcnc* 

La  première  fyllabe  e&  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troi* 
fième  très-brève. 

BAGUIER  ;  fubttantifmafculin^  Petit 
coffret  qui  fert  à  ferrer  des  bagues. 
Il  perdit  fort  baguier. 

BAHâMA  j  nom  propre.  île  de  la 
mer  du  nord ,  dan»  rAmériqoe  fep- 
tenttionale ,  à  Toricnt  de  il  Fret 
qu'île  de  Floûde.  Ceil  une  des 
Lucayes. 

BAHANA;  aem  propre.  Vaie  cPE- 
gypie ,  dans  ki  Thébaïde  inférieu- 
re^ pc«s  de  Fiom.  Elle  eft  fur  un 
lac  qae  ibrtue  le  Nil,  6c  qu'on  ap* 
pelle  dans  le  pays ,  m>er  de  Jofeph. 

BAHAR;  fub^ntif  mafcultm  Poids 

dont  on  ie  ièft  aux  Indes  ocienta- 

ies.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  \  l'un 

qu'on  appelle  le  grand  fiahar  >  avec 

Tome  II L 
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lequel  on  pè^e  le  poivte ,  le  giroHe^ 
«  la  canneUe  &  ks  autres  épiceries*  Il 
revient  à  4S  i  livresr  quatre  onces  de 
Paris. 

L'autre  fe  nomme  le  petit  Bahar» 
&  fert  k  pefer  le  vermillon  >  le  vif 
argent  &  les  autres  marchandifes 
prccieufes*  U  revient  à  401  livres 
fept  onces  de  Paris:. 

AAHARAIN,  ou  BAHRAINi  nom 
ftopre.  C'eft^  félon  d'Herbelot^ 
une  coQcrée  de  l'Arabie  heureufe  ^ 
qtû  s  ctend  le  long  delà  mer  d'A* 
xabie  &  du  golfe  Perfique. 

On  apnelle  encore  db  même  une 
lie  du  goiffl.  Perfique  y  autour ,  de 
laquelle  il  fe  fait  tous  les  ans  une 
pèche  cottfidérable  de  perles. 

BAHARIZ4  vieux  mot  qni  iSgnîfioît 
autre£(^  cardes  du  Soudan. 

B AHEL  SCULLJr^  iirbrifean  épineux 
qu'on  trouve  aiûc  indes  datis  les 
lieux  aqaariqnes.  Ses  tiges  &  fes 
feuilles  fom  a  on  vert  gai^  &  fes 
fleurs  blanches  fit  Uenes. 

■La  décoâion  de  fa  racine  &  fes 

^  feuilles  ,xuires  &  confîtes  dans  du 
riaai^e  »  font  ^uréôques. 

BAHIR  ^  nom  du  plus  ancien  livre 
des  Rattns  ,  où  Buxtorf  dit  que 
font  traités  les  pkis  profonds  myf* 
ter  es  de  la  cabale. 

BAHUS  ^  Bom  profire.  Petite  rivière 
de  France ,  en  Guficogne.  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Béam  y  près  de  Ga* 
can ,  6c  fim  embouckute  dans  l'Ai- 

^  xlour^  tnaeS.  Scvec  &:  Grenade  ^ 
après  un  cours  d'environ  fepr  lieues. 

Bakus  ,  eft  encoce le  nont  d'une  Ville 
-AcGouvemenientde  Norvège,  qui 
eft  à  Torient  de  la  mer  de  JJanne- 
marck.  La  ville  eft  ficuée  fur  la 
rivière  de  Tholheta. 

BAHUT}  fubftantif  mafisilin.  Sorte 
de  coffre ,  dont  le  couvercle  eft  en 
ferme  de  cintre.  Je  yiens  tadtttcr 
unhalmu 
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Bahut  ,  fe  dît  ^  en  termes  d' Archi- 
teûure,  du  profil  bombé  de  Tappu» 
d'un  quai,  a  un  parapet  ^  &c. 

Bahut  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jardi- 
nage »  de  la  forme  bombée  d'une 
pkte-bande  j  d'une  couche ,  &c. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
£ngulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  le  t  qui  eft 
oîfif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation y  lahu  ^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oh 

^AHUTIER  5  fubftantif  mafculin. 
Ouvrier  qui  fait  des  bafaucs.  // 
fautporur  ce  coffre  che\  le  Bahutier, 
On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qui.  fait  beaucoup  de  bruit , 
&  qui  ne  fait  guères  d'ouvrage, 
i]u'il  rejfemble  aux  Bakutiers  ^  quil 
fait  plus  de  bruit  que  debefogne. 

BAI  'y  adjedif  &  terme  de  Manège , 


bai  brun ,  bai  cerife ,  &c. 

Bai  ,  fe  dit  aufE  du  cheval  même.  // 
me  vendit  un  cheval  bai. 

Ce  monofyllabe.eft  bref  au  fin- 
gulier  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  ai  en  /»  & 
écrire  »  d'après  la  prononciation , 
bé ,  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

BAÏAC^  c'eft  un  des  noms  que  les 
Alchimiftes  ont  donné  à  k  ce- 
rufe. 

BAIAMO  ;  nom  propre.  Contrée  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
l'île  de  Cuba ,  l'une  des  Antilles. 

BAÏANISME  ;  fubftantif  maiculin. 
Syftème  du  Doéîkeur  Michel  Baïus 
&  de  fes  Seâiateurs  >  fur  la  grâce. 
On  en  a  extrait  foixante-treize  pro- 
pofitions  ,  que  le  Pape  Pie  V  & 
Grégoire    aIU    ont  condanjiiiées 
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comme  erronées  en  ijtfy  &  c» 
1579J  les  principes  &  les  erreurs 
de  Baïus  ont  depuis  été  renouvel- 
lés  ,  pour  la  plupart  »  par  le  fameux 
Evèque  d'Ypres  Cornélius  Janfé- 
nius. 

BAÏANISTESî  (les)  on  a  donné  ce 
nom  aux  difciples  ou  feâateurs  du 
dofteur  Michel  Baïus.  Voy*  ce  mot* 

BAIASSE  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fuivante  >femme  de  cham» 
bre. 

BAJAUMONT  j  nom  propre.  Bourg 
de  France  »  dans  l'Aeenois  y  environ 
à  trois  lieues  ,  nord-eft ,  d'Agen. 

BA  JAZET  1  j  nom  propre.  Prince  bar- 
bare Se  conquérant  ,qui ,  après  avoir 
reculé  les  bonnes  de  TEmpire  Ot- 
toman ,  &  défolé  les  nations  >  fut 
pris  lui-»mcme  par  Tamerlan ,  au- 
tre perturbateur  du  genre  humain. 
Quelques  uns  ont  dit  que  ce  der- 
nier fit  enfermer  le  Monarque  Turc 
dans  une  cage  de  fer;  mais  c'eft 
une  fuppofition  :  Bajazet  fut  traité 
honorablement  par  le  vainqueur^ 
te  mourut  d'apoplexie  à  Akshahr» 
en  80J» 

BAIDRE  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  afiigner. 

BAIE;  fubftantif  féminin.  Petit  golfe 

ou  bra^  de  mer  >  dont  l'entrée  a 

V  moins  de  largeur  que  le  milieu ,  & 

où  les  vaifieaux  font  à  l'abri.  Nous 

mouillâmes  dans  cette  baie* 

Baie  ^  fe  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture, des  ouvertures  qu'on  laifle 
dans  les  murs  pour  y  mettre  des 
portes ,  des  croifées  >  &c. 

Baie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Botani^ 
que,  d'un  fifuir  mou  y  charnu  ^  fuc- 
culent,  qui  contient  des  pépins  & 
des  noyaux.  Tels  font  les  fruits 
du  laurier ,  du  genévrier  ,.  &c^ 

Mais  fi  ces  fruits  font  difpofés 
en  grappe ,  on  ne  les  appelle  plus 
Baies  X  on  les  nomme  grains*  Oft 
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dira  donc  une  baie  de  laurier  y  &  un 
grain  de  raifin^ 

Baib  y  fe  dit  aufC,  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  pouf  exprimer  une  tromperie 
qu'on  fait  â  quelqu'un  par jplaifan- 
terie.  Pourquoi  vous  laijjie^i^vous 
donner  la  baie  ? 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BAIEN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois brun. 

BAIES  j  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Italie ,  qui  éroit  fituée  dans 
la  Terre  de  Labour ,  près  de  Pouz- 
2ols.  C'étoit  un  lieu  de  délices  & 
de  volupté  pour  les  Romains. 

BAJET  ;   fubftantif  mafcuUn.  Sorte 
de  coquillage  bivalve  du  genre  dés 
:  huîtres.  Il  eftWancdansTintérieur^ 
&  de  couleur  de  rofe  à  l'extérieur. 

BAIGNE  }  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  l'Arigoumois ,  à  deux 
lieues ,  fud-oueft,  ae  Bafrbezieux. 

BAIGNÉ  ,  ÉE  i  adjeftif  &  participe 
paflîf.  Foyer  Baigner. 

BAIGNER  ;  verbe  aârif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter»  In  balneum 
demittere.^  C'eft  au  propre,  Taâîon 
de  mettre  dans  le  bain.  Elle  baigne 
fes  enfans  dans  l'eau  froide. 

Baigner  ;  flgnifie  ,  par  extenfion, 
tremper  long  temps ,  &  alors  ce 
verbe  eft  neutre.  Il  faut  que  ces  in- 
grédiens  baignent  pendant  trois  jours 
dans  l'eau-de-vie.. 

On  dit ,  par  exagération  &  fîgu 
rcment  y  que  quelqu'un  baigne  dans 
fonfangy  quil  a  le  vifa^e  baigné  de 
larmes  ;  pour  dite ,  qu'il  à  répandu 
beaucoup  de  fang  y  beaucoup  de 
larmes. 

Baigner  ,  fignifie ,  dans  le  fens  (igu 
ré ,  mouiller.  Ce  ruijfeau  baigne  les 
murs  de  la  Citadelle. 
J3aigner  y    eft   pronominal  réfléchi 
au  propre  &  au  figuré.   On  dira  au 
propre,  que  quelquunfe  baigne  dans 
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la  rivière;  Sc  au  figure ,  qu'il  fe  bai^ 
gne  dans  les  larmes  des  malheureux  ; 

f)our  dire ,  qu'il  aime  â  voir  loufFrir 
es  malheureux ,  st  voir  couler  leurs 
larmes. 

On  dit  aufli,  dans  lé  fens  fi- 
guré ,  que  les  Tyrans  fe  baignoient 
dans  le  fang  des  Martyrs  ;  pour 
dire ,  qu'ils  aimoient  à  voir  couler 
le  fang  des  Martyrs. 
Baigner  ,  fe  dit,  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  de  Tadion  de  loifeau de 
proie ,  quand  de  lui-même  il  fe  jette 
dans  l'eau  9  ou  qu'il  fe  mouille  à  la 
pluie. 

La  première  fyllabe  eft  moVenne,' 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  5 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autret 
temps. 

11  faudroit  changer  gn  en  ni ,  &C 
écrire  ,  baifiier^  pour  les  raifons* 
données  en  parlant  de  cts  lettres. 

II  faut  obferver  que  fi  cette  ortho-* 
era^e  s'adoptoit,  ce  verbe  devien- 
droit  irréguiier  dans  la  formation 
des  temps  qui  fe  terminent  par  un 
e  muet.  De  bainier ,  il  faudroit  fai- 
re je  baigne. 
BAIGNEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Balneator.  Celui  qui  fe  baigne.  Il  y 
aura  ce  foir  bien  des  baigneurs  dans 
la  rivière. 
Ba  iGNEUR,fe  dit  auflË  de  celui  qui  tient 
des  bains  chez  lui  pour  la  commo- 
dité du  Public.  Les  Baigneurs  font 
corps  avec  les  Perruquiers  -  Bar- 
biers. , 

La  première  fyllabe  eft  moyenne^j 
&  lu  féconde  longue. 

Le  r  final  fe.wit  fentir  en  toute 
circonftance. 
BAIGNEUSE  ;    fubftantif     féminin. 
Celle  qui  fe  baigne  ou  qui  tient  de» 
bains  publics,  ^^qr  Baignevr. 
La  première  fyllaDe  eft  moyennei 
Dddij 
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.  kfécohde  t6ogtie>  &  la  ttolShùit 
ttès  brève. 

Il  ftoàdroiv châtiait gn  en  ni^le 

.  jt  ea  î  >.  &.  écrire  >  d'après  la  pro- 
iionciarion ,  bainicu^Cy  pom  les.rai- 
ibus ,  données,   esk  parlant  d)e   ces 

lAlGNEUX-LES-JUIFS'i  nom  pro- 
pre. Bourg  de  France ,  en  Bourgo- 
gne )  environ  à  fepc  lieues  y  nofd- 

.  oue0,  de  Dijon. . 

BAIGNIE  'y  vieux  mot  qui  iîgnijSoic 
autrefois  ban.. . 

BÂIGNOIEIE  y  fiibfhmtif  fôminûi. 
Cuve  qui  ferc  à  prendre  des  bains. 
Jt  viens  £a<hcur  une  baignoire. 

^AiGMomB  ,  fe  die  »  en  ternies  de 
Hongroyeurs  ,  d'une  pocle  dans  la- 

.  qaelb   ces  Artifans  rbnc  chauffer 

;  Teau  d'alun^  &  le  fuif  qulk  em- 
ploient pour  préparer  leurs  cuirs. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne^ 
la  féconde  longue  »  ^  la^troifième 
très-brève. 

BAIGNOTE  y  vieux  mot  qui  fîgni- 
ûoit  autrefois  une  petite  cuve& 

BtAIGORRI  y  nom  propre*  Contrée 
de  France  »  dans  la  ba(£e  Navarre. 
Elle  n'a  que  trois,  lieues  &  demie 
de  longueur  ,  &  trois  de  largeur. 
On  y  voit  des  bois  &c  des^pâturages. 
Elle  a  lepayj^  d'Eftabarès  à  l'Orient 
&  la  Bitca]fe  Efpagnole  à  l'Occi- 
dent. 

ftAIKAL  ^jiom  propre*  Lac  de  Rtiflie 
en  Sibérie  ,  qui  a  cent  lieues  de 
longueur ,  &  tept  de  largeur.  D'au- 
tres ne  lui  donnent  que  quarante 
lieues  de  longueur ,  &  fix  de  lar- 
geur, il  nourrit  quantité  d'étur- 
geons ,  &  Isbrandîs-hiès  rapporte 
Qu'on  y  prend  des  brochets  qui  pè- 
tent jmqu'à  deux  cens  Uvxes,  poids 
d'Allemagne. 

BAIL  ;  fubftantif  mafculin.  Terme  de 
droit  qui  k  dit  d'une  convention , 

r  jgi^.  laquelle  quelqu'un  transfère  i 
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un  autre  la  jouiilânce  d'une  chc^e 
pendant  un  certain  temps  ^  &  pour 
un  ptix  déterminé  par  la  conven* 
tion. 

Le  Preneur  a  aâion  contre  le 
Bailleur  pour  obtenir  la  jouiflànce 
de  la  chofe  louée. 

Le  Bailleur  a  aâion  contre  le  Pre- 
neur ,  pour  l'obliger  i  payer  le  pris 
convenu,  &  à  rendre  la  chofe  louée 
en  bon  état  après  la  fin  du  baiL 

Les  baux  font  fufceptibles  de  di- 
verfes  dénominations  qui  dérivent 
de  leur  forme,  ou  de  la  nature  des 
chofes. louées  ^  ainft: 

Bail  a  loter  ,  fe  dit  d'une  conven- 
tion, par  laquelle  le  Bailleur  laiife 
une  maifon  en  tout  ou  en  pattie  au 
Preneur ,  pour  un  temps  &  un  prix, 
déterminés. 

Le  Preneur  doit  être  clos  8c  cou- 
vert ,  &  il  peut  obliger  le  Bailleur 
aux  réparations  néceffaires  à  cet  e& 
fct. 

î  Le  Bailletu:  peut  obliger  le  Pre- 
neur à  ibrtir,  s'il- ne  sacnitpas.de 
meubles  la  maifon  louée ,  pour  ia^ 
reté  du:  louage*  Il  v  a  cependant  des 
circonftances  où  le  Juge  peut  s'c- 

,  carter  de  cette  règle  ,  comme  fit  le 
Parlement  de  Pans  en  x  7  59 ,  entre 
un  particulier  de  cette  ville,  &  un 
joueur  de  marionnettes*.. 

Le  particulîer^qui  avoir  loué  une 
maifon  fur  le  boiuevart ,  au  joueur 
de  marionnettes,  voulut  obliger  ce- 
lui^â  â  fortir  ou  à  garnir  de  meu- 
bles là  nmfon  :,  pour  fureté  du  loua^ 
ge  :  le  joueur  de  marionnettes  ré- 
pondit qu'il  n'avoir  point  déguifc 
Ion  état  au  Bailleur»  nr  Tufage  qu'il 
prétendoit  faire  de  la  mailbn  louée ,. 
&  qu'il  ne  devoir  pas  être  obligé  à 

farnir  cette  nnûfon  d'autres  meu- 
les que  de  (es  marionnettes  :  le  - 
Châteiet  n'admit  pas  les  défenfcs 
,    de  rhiftrion^  &  le  condamna  ^  |naia. 
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le  Parlement  infirma  la  Sentence, 
&  débouta  le  Bailleur  de  fa  deman- 
de^ à  ia  charge  au  Preneuc  de  payer 
la  location  àTéchcance. 
Bail  a  ferme  ,  eft  celui  qui  fe  fait 
d'un  fonds  dont  la  nature  eft  de  pro- 
duire des  fruits  -y  tels  -font  les  près , 
les  champs^  les  vignes,  &€. 
Obfervez  aue  fi  le  Fermier  eft 

Êrivé  de  ù,  récolte  par  les  grêles , 
^s  gelées  >  les  inondations  ,  il  eft 
en  droit  de  demander  qa*il  lui  foie 
fait  une  diminution  fur  le  prix  de 
ion  bail ,  à  moins  que  par  une  clau^ 
k  particulière  de  fa  convention ,  il 
n  ait  déclara  prendre  à  fes  rifques  & 
périls  W  fuites  de  ces  fof  tes  d'évè* 
nemens  >  fàns^diminucioii  dupcixJu 
bail 
Bail   emphytéotiqpe  ^  voyei[  Em- 

PHYTÉOSE. 

Bail  a  Cheptel  j  voyrf  Chcptêl. 

Bail  a  Rente,  ou  Ba*l  o'hérita- 
GEr,  fe  dit  d  une  ibrte  de  conven- 
tion ,.par  laquelle  le  Propriétaire 
d'une  maifon  ou  d'un- héritage  >  en 
transfère  la  propriété  au  Preneur  ^ 
moyennanjD  une  penfion  annuelle  en 
fruits  ou- ea  argent.  Cette  conven- 
.  tion  eft  moiiift  ua  bail  qu'une  aliéna- 
tion. 

Rail  fait  pour  pats  de  neuf  années  y 
eft  regardé  comme  une  aliénation  \- 
d'où  il  s^enfuit  que  ceux  qui  n  oiît 
que  l^adminiflracion  des  biens ,  fans 
en  avoir  la  propriété  »  ne  peuvent 
palTer  de  pareils  baux. 

BiAJL  a  VIE,  fe  dit  d'une  fotte.de 
,  vente  d'ufufiruit  d'un  héritage,  fait 
pour  la  vie  du  Preneur. 

B«AiL  PAR  ANTiciPATioK»j  eft  celui 
qui  eft  fait  par  un  Tutetu: ,  Cura- 
,  teur,  ou  autre  Adminiftrateur,  plus 
de  fix  mois  avant  l'expiration  du 
prréaédent.  Comme  on  piéfiime  de 
la  fraude  dans  fes  fortes  de  baux  , 
hs$  Mineurs  4evenus  ma}c;urs9  les 
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femmes  après  latnort  de  leurs  ma* 
ris,  &  tous  autres  propriétaires  in- 
tére(Iés>  peuvent  les  faire  déclarer 
nuls. 

On  appelle  bmx  convtmionnels  , 
tous  ceux  qui  fe  foac  du  confente- 
ment  des  parties.  Les  baux  convenu 
tionnels  ,  font  palTés  jpardevant  No- 
taires ,  où  ils  lont  faus  fous  feing^ 
privé ,  ou  ils  ne  font  qiie  verbaux. 

Celui  qui  eft  paifê  pardevam  No- 
taire ,  diffère  des  autres ,  en  ce  qu'il 
doime  au  Bailleur  une  hypochèque 
énérale  ùxt  toos  les  imnKobles  du- 


teneur.. 

Le  bail  foui  feing-privé  y  Vit  Aon^' 
ne  pas  cette  hypothèque  générale  y 
mais  il  £iit  préférer  k  Bailleur  fur 
les  meubles  du  JLocataire  de  fa  mai- 
fon ,  &  fur  les  fruits  cueillis  fur 
les  héritages  par  foti  Fermier. 

11  en  eft  de  même  du  Bail  verbal  ^ 
qui  ne  diffère  du  précédent ,  qu'en^ 
ce  que  l'affirmation  ibroit  déférée 
au  Locataire,  s'il  y  avoit  contefta- 
non  fur  le  prix  convenu» 

BiiiL  ,  fe  dit  aufiî  de  l'expédition 
qu'on  lève  chez  un^  Notaire  ,  de 
l'Ade  même  qui  forme  le  Bail. 

Bail  Judiciaire  j  "voye^i  Judiciaire. 

Bail-  DE  Mineur;  ngnifie  en  queU 
ques  coutumes  ,'  ce  qu'ailleurs  on- 
appelle^tf r^€.  U  y  a  d'autres  coutu- 
mes où  garde-fe  dit  en  ligne  di- 
rede  ,  &-  bail  en  ligne  coUaté- 
raie. 

Bail  de  Mariage  ,  fe  dît  en  diver- 
fes  coutumes  de  la  puiftance  St  au- 
torité qu'un  mari  a  fur  la  perfon- 
ne ,  &  fur  les  biens  de  fa  femme. 
Ainfi  ,  quand  une  fille  fe  marie  ,- 
on  dit  dans  ces  coutumes  qc^'il  y  a 
bail ,  parce  qu'elle  entre  en  la  gar- 

;     de  Se  puiflànce  de  É^n  mari  j  & 

^  quand  le  mari  meurt ,  on  dit  qu'il 
y  a  débail. 

Bail,  s'eft  dit  en  ^etagne,  d'un  droit 
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réel  que  les  Seigneurs  y  levoîent 
autrefois  fur  leurs  Vaflaux, 

On  dit,  dans  le  fens  figure,  quU" 
ne  chofc  neji  pas  du  bail  de  quel- 
quun  ;  pour  dire  ,  qu'elle  eft  arri- 
vée dans  un  temps  où  rien  ne  lobli- 
geoit  à  y  prendre  part. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
iingulier ,  &  long  au  pluriel ,  qui 
fait  baux ,  en  changeant  ailtn  aux. 
Le  /  final  du  fingulier  fe  pronon- 
ce mouillé* 

Il  faudroit  changer  le  x  du  plu- 
riel en  X  ,  &  écrire ,  baus ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres.  * 

BAILE  j  fubftantif  mafculin.  Titre 
qu'on  donne  à  l'AmbalTadeur  de 
Venife  ,  qui  réfide  à  la  Porte  Otto- 
mane. 

Baile  ,  fe  dit  auffi  ^  dans  quelques 
endroits  d'un  Juge  Royal. 

On  donne  le  même  nom  dans  le 
Béarn,  â  certains  Huiflîers  fubalter- 
.  nés ,  qui  ne  peuvent  exploiter  que 
contre  les  Roturiers.  Ce  font  d'au- 
tres   Huifiiers  qu'on  appelle    Fe-- 
fuers  y  qui  exploitent  contre  la  No- 
lefle. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

BAILLAGER ,  ÈRE  ;  adjeûif.  Ce 
qui  a  rapport  au  Bailliage ,  ce  qui 
en  a  des  droits.  Un  Siège  baillager. 
Une  Prévôté  baiUagère. 

BAILLANCEj  vieux  mot  qui  fignir 
fioit  autrefois  l'aûion  de  mettre 
quelque  chofe  entre  les  mains  d'un 
autre. 

BAILLE  i  fubftantif  mafculin.  Terme 
de  Marine ,  qui  fe  dit  d'une  moitié 
de  tonneau  en  forme  de  baquet.  Les 
tailles  fervent  dans  les  Navires  â 
contenir  la  boiffbn  qu'on  diftribue 
tous  les  jours  à  l'équipage  ;  &  l'on  y 
met  tremper  les  viandes  &  poiflbns 
iâlés. 
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Bailie  ,  eft  auffi  un  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  barricade. 

BAILLÉ  ,  ÉE  \  ;adjeâ;if  &  participe 
^paffif.  Ployer  Bailler, 

BÂILLÉ  ;  participe  paffif ,  indéclina^ 
ble.  V^e\  BÂILLER. 

BAILLÉE  ^  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  Maine ,  fur  la  ri-' 
vière  de  Hervé ,  à  fix  lieues ,  nord- 
oueft ,  de  la  I^lèche. 

BÂILLEMENT  i  fubftantif  mafculin. 
Adi-ion  de  baiUer. 

Hippocrate  prefcrit  contre  le 
bâillement,  de  garder  long-temps  fa 
refpiration.  Il  recommande  la  même 
chofe  contre  le  hoquet. 

Les  modernes  donnent  pour  canfe 
au  bâillement,  une  expanfion  de  la 
plupart  des  mufcles  du  mouvement 
volontaire.  Il  fe  raflemble ,  en  inf- 
pirant  doucement,  une  grande  quan^ 
tité  d'air  qu'on  retient ,  &  qui  fe 
raréfie  pendant  quelque  temps  dans 
les  poumons  ;  enfuite  on  le  laide 
échapper  peu  à  peu ,  ce  qui  remet 
les  mufcles  dans  leur  état  natu- 
rel. 

Bâillement  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes 
de  Grammaire ,  de  l'effet  que  pro- 
duit le  concours  de  certaines  voyel- 
les. Par  exemple  :  Si  je  dis ,  il  alla 
à  Anvers  y  la  prononciation  de  ces 
A  m'oblige  à  tenir  la  bouche  ou** 
verte ,  pour  donner  paflage  à  l'air 
qui  les  forme  l'un  après  l'autre,  fans 
confonne  intermédiaire  ;  ce  qui 
opère  le  bâillement.  On  fent  que 
ce  concours  de  voyelles  eft  pénible 
i  prononcer  pour  celui  qui  parle, 
&  défagréable  pour  celui  qui  écoute* 
C'eft  pour  cela  que  dans  notre  lan- 
gue ,  on  introduit  fouvent  ou  l'éli- 
fion  de  la  voyelle  du  mot  précédent, 
ou  une  confonne  euphonique  entre 
les  deux'  voyelles  ;  &  Ton  fe  fert 
même  de  qualificatifs  mafculinsde^ 

.   vaut  des  noms  féminins.  Ainfi  nou$ 
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dlfons ,  par  élifion ,  Vcfclaycy  au  liei^ 
de  le  cfclavc.  Nous  employons  la 
lettre  euphonique  t  dans^  va-t-on^ 
au  lieu  de  y  va  on.  Nous  faifons 

Î»récéder  ladjeétif  pronominal  pof- 
eflîf  mon ,  devant  le  mot  ame  j  6cc. 
6c  au  lieu  de  dire  ma  amcy  félon  les . 
règles  de  la  concordance ,  nous  di« 
fons  mon  amt  ^  pour  éviter  la  dureté 

3u'il  y  auroit  dans  Taurre  manière 
e  prononcer.   Voyc{  Élision  & 
Euphonie. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
fième  moyenne  au  fmgulier  >  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ^  qui 
fuit  la  règle  générale  àt%  pluriels. 
Voyerz  la  lettre  5. 

Il  raudroit  changer  le  dernier  c 
en  tf ,  &  écrire ,  d  après  la  pronon- 
ciation ,  bâilUmantj  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
BAILLER  j  verbe  aftlf  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Ce  verbe ,  qui  n'eft 
plus  guères  ufité  (][u  au  Palais ,  (igni- 
fie  donner,  fourmr.  Une  voulut  pas 
lui  bailler  fa  terre  à  ferme.  IL  faut 
t  obliger  à  bailler  caution^  Il  vient  de 
bailler fes  contredits. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  en  bailler  à  garder  à 
quelqu'un;  pour  dire,  en  faire  ac- 
croire à  quelqu'un.  Et  vous  me  la 
iaillc(  belle  ;  pour  dire>  vous  voulez 
m'en  faire  accroire. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

La  première  fyllabe  eft  brève,. 
&  la  ieconde  eft  longue  ou  brève  > 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des.  autres 
temps.. 
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Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire  balier,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  des  lettres  oifives. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  qui  fe  terminent  pai 
un  e  muet.  De  balier^'û  faudroit 
faire  je  baille. 
BAILLER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comtne  chanter.  Ofcitare. 
C'eft ,  au  propre ,  refpirer  en  ou- 
vrant la  boucne  invobntairemenc 
&  extraordinairenient.  On  bâille 
fouvent  en  voyant  bâiller  les, autres^ 
Voyez  BJL1L1.EMINT. 
BÂILLER ,  s'emploie  dans  le  fens  figu- 
ré. Être  mal  joint,  entrouvert.  La 
fécherejfe  a  fait  bâiller  les  panneaux 
du  lambris.  Ces  porus  bâillent  ^  & 
ne  peuvent  fervir  dans  cet  état. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe* 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir. 
Elle  a  bâillé,  &c. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps.  • 

U  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire  ,.  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bâlier ,  pour  les  raifoQS: 
données  en  parlant  de  ces  lettres  » 
&  des  lettres  oijives. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  itrégulier  dans  la  formà-^ 
tion  des  temps  qui  fe  terminent  par 
un  e  muet.  De  bâlier  y  il  faudroic 
(aitt  je  bâille.- 
BAILLERESSE  i^  fubftantif  féminim. 
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Il  n'a  d'ufage qu'en fty le  de  pratique, 
pour  dire  celle  qui  palTe  un  bail , 
qui  donne  à  louage.  Il  fit  ajjigncr  la 
Baillerejfe. 

BAILLET}  adjedif  mafculin  ,  & 
terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  d'un 
cheval  dont  le  poil  eft  roux ,  &  ti- 
rant fur  le  blanc*  //  me  vcndix  un 
cheval  baillet. 

B  AILLETE  ;  vieux  mot  qui  figmfioit 
autrefois  bail  à  cens. 

JBAILLEULj  fubftantif  mafcidin.  Ce- 
li^i  qui  fait  métier  de  remettre  les 
as  rompus  oadiiloqués.  LcBailleut 
lui  rtmiz  une  côte  enfoncée» 

jBAtLLEUL,  eft  auffi  le  nom  d'nne  ville 
de  France ,  dans  la  Flandre  ,  fur  la 
rivière  de  Bellebeck,  à  trois  lieues, 
fud  oueft,  d'Ypres.  Ceft  le  Siège 
d'un  Préfidial. 

il  7  a  en  Normandie  un  Bourg 
de  ce  nom ,  à  une  lieue  &  demie 
<l'Argentaii« 

iBAlLLEUL  ;  (  le  )  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  France  ,  en  Anjou  ,  a 
d^ttz  Ueuei ,  nord-oueft ,  de  la  Flè- 
che. C'eS:  la  patrie  du  fameux  Ju- 
rifcofifulte  René  Chopin.  ^ 

BAILLEUR  ;  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  baille^  qui  a  coatamè  de 
bailler.  Jamais  on  ne  yU  un  pareil 
Bâilleur. 

Les  deux  fyllabes  font  lon- 
gues. 

Le  r  final  fe  fait  ieucir  en  foute 
«circonftance. 

Il  faudroit  iiipprimét  un  1  qui 
^  pifif ,  fuire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  Bâlieury  pour  les  raifons. 
données  fti  parlant  d^  ^.esJettres 
&  des  lettres  oifives. 

RAILLEUR  -,  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Pratiqué.  Il  défigoe  celui 
qui  baille  i  ferme.  Il  eft  oppofé  à 
preneur.  Cela  fut  ainfi  convenu  en- 
§re  le  bnûlleur  &  leprziuur. 
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La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  iongue. 

BAILLI  j  ful^antif  mafculin.  Officier 
d'épée>  au  nom  duquel  la  Juftice 
ie  rend  dans  Tétendue  du  Bailliage 
^nt  il  eft  Je  chef. 

Les  Baillis  d'épée  jouilToient  au« 
trefois  d'une  grande  autorité  \  ils 
avoient,  dans  leur  diftci<^«  lad- 
miniftration  de  la  Juftice ,  le  ma- 
niement des  finances  ,  &  le  droit 
de  commander  &  de  mener  à  la 
guerre  k  Nobleftè  de  leurs  Bail- 
liages ,  quand  elle  étoit  convoquée 
pour  larrière  ban.  De  ces diverfes 
prérogatives  il  ne  leur  refte  que  le 
commandement  du  ban  &  de  l'ar- 
rière ban  \  &  quoique  la  Juftice  fe 
rende  encore  en  leur  nom ,  ce  font 
des  Officiers  de  robe  qui  forment 
les  Jugemens. 

Bailxi  ,  fe  dit  auffi  de  certains  Of- 
ficiers royaux  de  robe  longue,  qui 
rendent  la  Jufti<:e  dans  retendue 
xl'mi  diftrift ,  &  dont  les  appel- 
lations reflortiffent  immédiatement 
aux  Parlemens.  Ib  ont  les  droits  & 
Jes  fondions  des  anciens  Baillis  j 
en  ce  qui  concerne  la  Juftice  ,  mais 
nou  pas  en  ce  qui  a  rapport  aux  ar- 
mes. 

BAiLti  du  Palais^  &  dit  à  Paris  d'an 
Juge  quicoonoît  de  toutes  les  caufes 
civiles  &  criiuineUes  dans  l'étendue 
des  cours  ,  falles,  &  galeries  du  Pa- 
lais,  &  dont  les  appelktions  i^oi- 
tiflent  ipimédiaceaieot  au  Parle* 
mène 

Bailli  deVJrfinaiou  de  C Artillerie  de 
FranceSe  dit  d'un  Juge  dont  le  Siège 
eft  à  l'Arfenal  de  Paris  ;  il  connoit 
de  tout  ce  <^  a  rapport  aux  pou-- 
dres^âc  falpètres ,  à  leur  fabrication» 
&  à  rartillerie. 

Bailli,  fe  dit  auffi  d'un  Officier  de 
robe  longue  qui  cend  la  Juftice  dans 
une  terre  feigneuriale.  H  v  a  des 

Baillis 
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Baillis  j  tels  que  ceux  des  Duchés- 
Pairies  ,  dont  les  appellations  ref- 
fortiffent  immédiatement  au  Parle- 
ment j  il  y  en  a  d'autres ,  tels  que 
les  Baillis  de  quelques  Comtés  ou 
Marquifats^  dont  les  appellations 
relTortiflent  aux  SénéchaufTées  ou 
autres  Sièges  royaux. 
Bailli  ,  fe  dit ,  dans  TOrdre  de  Mal- 
ihe,  d'un  Chevalier  revêtu  d'une 
dignité  fupérieure  à  celle  des  Com- 
mandeurs ,  &c  qui  lui  donne  la 
prérogative  de  porter  la  grande 
croix  de  l'Ordre-  On  diftingue  ces 
Bal/ils  en  conventuels  &  capitu- 
laires. 

Les  Baillis  conventuels  font  les 
huit  chefs  ou  piliers  de  chaque 
langue.  Ils  font  ainfi  appelés  ^  parce 
ou  ils  font  ordinairement  leut  ré- 
fidence  à  Malthe  ,  dans  le  couvent 
de  la  religion.  .     . 

Les  Baillis  capitulaircs  ,  font 
ceux  qui  pofsèdent  des  Bailliages  de 
l'Ordre.  Le  nom  de  capitulaircs  leur 
eft  donné  ,  parce  que  dans  les 
Chapitres  provinciaux ,  ils  fiègent 
immédiatement  après  les  grands 
Prieurs  de  l'Ordre* 

La  première  fylîabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  brève  au  finguîier  , 
mais  longue  au  pluriel. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
BAILLIAGE.;    fubftantif   mafculin. 
Tribunal  compofé   de    Juges   qui 
rendent  la  Juftice  au  nom  d'un  Biiilli 
d'cpée.  //  cji  Lieurenant  Généra! , 
Civil  &  Criminel  dô  ce  Bailliage. 
Baii. LIAGE  ,  fe  dit ,  par  extennon  ,  de 
retendue  de  pays  oui  eft  fous  la  Ju- 
rifdiff^ion  du  Bailli.   Il  y  a  dix  ha- 
meaux dans  ce  Bailliage. 
Bailliage  ,  fe  dit  encote  dij  lieu  où 
s'aflemblent  les  Juges  qui  rendent 
la  Juftice  au  nom  du  Bailli.  Il  vient 
fde  Jhrtir  pour  aller  au  Bailliage. 
X-a  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
Tûm  JJL 
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féconde  longue,  &  la  troîfième  très- 
brève. 

Lia  eft  diphtongue  en  profe  & 
en  pocfie. 

Il  faudroit  fupprimer  le  premier 
i  &  le  premier  /  qui  font  oififs , 
changer  le^en;,  &  écrire,  d'api è$ 
la  prononciation ,  Baliaje ,  pour  les 
rai(ons  données  en  parlant  de  cej 
lettres  ,  &  des  lettres  oijivcs. 

BAILLIARGE  j  fubftantif  féminin. 
vSorte  d'orge  qui  croît  en  Angou- 
mois  &  en  Poitou. 

BAILLIE  ;  vieux  terme  de  Coutume , 
qui  fignifioit  autrefois  garde ,  tu- 
telle. 

Baiilie,  s'eft  auflî  dit  autrefois  du 
territoire  qui  étoit  fous  la  Jurifdic- 
tion  du  Bailli.  C'eft  dans  ce  feng 
qu'on  trouve  dans  l'ancienne  Cou- 
tume de  Normandie  ,  quun  Bailli 
ne  peut  pas  faire  jujlicc  hors  de  fa 
Saillie. 

BAILLIMORE;  nom^  propre.  Ville 
d'Irlande  ,  dans  la  Province  de 
Leinfter  ,  au  milieu  d'un  mi- 
rais. 

BAILLISEUR  ;  vieux  terme  de  Coa- 
tume  qui  s'eft  dit  pour  tuteur. 

BAILLISTRE;  vieux  terme  de  Ju- 
rifprudence  qui  fe  dit  encore  dans 
quelques  Coutumes ,  pour  gardien  , 
tuteur ,  adminiftrateur. 

BAILLISTRERIE  ;  vieux  terme  de 
Coutume  qui  s'eft  dit  pour  tutelle  y 
adminiftrarion 

BAILLIVEi  fubftantif  féminin.  U 
femme  di;  Bailli.  Un  fauteuil  à 
Madame  la  BailUve. 

BÂILLON  i  fubftantif  mafculin. 
NJorceauquon  met  dans  la  bouche 
de  quelqu'un ,  ou  dans  \pL  gueule 
d'un  animal,  pour  l'empêcher  de 
faire  du  bruit  ou  de  mordre.  Les 
voleurs  leur  mirent  des  bâillons  dans 
la  bouche. 
JLa  première  fyllabe  eft  longue  | 
£e  e 
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&  la  féconde  brève  au  (ingttlier  y 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroic fuppiimer  un  /qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  Vi  par  laucre  /, 
&  écrire^  d'après  la  prononciation  , 
bâlion  ,  pour  les  raifons  donnée$< 
en  parlant  de  ces  lettres  ,,&  desJ^r- 
tres  oijives. 

BÂ1LL0NNÉ,>,  ÉE  j^adjeaif  &  par- 
ticipe paflîf;  Voye[  Bâillonner, 

BAILLONNE ,  fe  (&t ,  en  termes  de  lart 

Héraldique  ,  des  animaux  qui  ont 

.  un  bâton  entre  les  dents,  comme 

les  lions-,  les  ours  ,  les  chiens  & 

les  cochons. 

BouRN£NS,aa  pays  deVaud, 
d'argent  au  lion  de  lable ,  bâillonné 
de  gueules  â  la  bordure  componée 
d'argent  &  de  fable. 

BÂILLONNER  ;  verbe  aftif  <le  la 
première  conjugaifon  j  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Aâion 
de  mettre  un  bâillon  dans  la  bouche 
d'une  perfonne  ,  ou  dans  la  gueul^ 
d'un  animal  pour  les  empêcher  de 
crier  ou.  de  mordre.  Il  faut  bail" 
tonner  ce  chien. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
ia  féconde  brève  ,  &  la  trôiuème 
eft:  longue  ou  brève  ^  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
k  conjugxifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

U  faudroit  fupprimer  un  l\ic  un 
n  qui  font  oifîfs,  faire  précéder  Ti 
par  Tautre  /,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation,  bâlioner^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres,  &  des  lettres oijîves^ 

BAILLOQUES  j  fubftantif  féminin 
pluriel  ,  &  terme  de  PlumafSers  , 
par  lequel  ces  artifans  défignent  des 
plumes  de  couleurs  mêlées, 

BAILLOTTE;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  Vaifleau  de  bois 
qu'on  appelle  ordinairement  ^a^iz^r. 

SÂIN^.  fubftantif  mafculin.  Eau  ou 
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Uqueur  dans  laquelle  on  (ê  baigne. 
Ce  bain  eft  trop  chaud. 

Bain  ,  fe  dit  de  la  cuve  où  Ton  fe 
bai^e.  Il  faut  remplir  le,  bain  d*  eau 
froide^ 

Bains,  s'èft  dit,  chez  lès  Anciens, 
de  grands  6c  fomptueux  bâtimens. 
qu'ils  entretenoient  pour  l'orne- 
ment 6c  la  commodité.  Leur  manié- 
re  de  vivre  &  de  s'habiller  leur  ren- 
doit  l'uiage  des  bains- néceifaire  8c 
indifpenfable.  Dans  les  premiers^ 
temps  ,  la  (implicite  avec  laquelle 
ils  les  prenoient ,  répondoit  à  celle 
de  leur  vie.  Nous  voyons^  dans  l'E- 
criture la  fille  de  Pharaon  qui  va 
fe  baigner  dans  le  Nil.  Homère, 
Mofchus  6c  Théocrite  font  de  mê- 
me prendre  le  bain  dans  des  fleu- 
ves aux  Princeffes  Nauficaé ,  Euro- 
[>e  &  Hélène.  Cependant  Homère 
ui-même  fait  dcja  mention  des 
bains  domeftiques.  Télémaque  & 
Pififtrate ,  dit  ce  Poëte^  furentcon- 
duits  dans  des  bains  d'une  extrême 
propreté.  Les  plus  belles  efclaves 
du  Falais  les  baignèrent ,  les  parfu- 
mèrenc  d'eftences ,  leur  donnèrent 
les  plus  beaux  habits ,  6cc.  Odyjfée , 
/.  4.  Ce  n'eft  pas  le  feul  endroit  où 
il  foit  parlé  de  ces  bains ,  &  ce 

Î[u'il  y  a  d'étonnant,  c^'eft  que  ce 
ont  des  filles  qui  y  fervent  des 
hommes..  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  Grecs  furent'  les  premiers  qui 
eurent  dans  leurs  maifons  des  faites 
deftinées  uniquementpour  les  bains. 
De  la  Grèce  j  cet  ufage  pafla  cher 
les  Romains ,  qui  fe  diftmguèrenc 
en  cette  partie ,  comme  en  toutes 
les  autres,  par  une  magnificence 
prodigieufe.  Dans  la  defcription^ 
que  Pline  le  jeune  fait  de  fa  mai- 
son de  Laurens  ,  on  peut  fe  former 
une  idée  de  ces  fortes  de  bainspar- 
ticuliers.  Après  avoir  paffé  dans 
une  chambre  précédée  de  foA  aati- 
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chambre,  dit  cet  auteur,  on  entre 
dans  la  falle  des  bains  où  eft  un  ré- 
fervoir  d  eau  froide.  Cette  falle  eft 
grande  &  fpacieufe.  Des  deux  murs 
oppofés  fortent  en  rond  deux  bai- 
gnoires fi  profondes  &  fi  larges, 
^ue  Ton  pourroit  aubefoin  y  nager 
i  fon  aife.  Auprès  de  là  eft  une  etu- 
ve  pour  fe  parfumer ,  &  enfuite  le 
fourneau  ncceflaire  au  fervice  diT 
bain.  De  plein  pied  vous  trouvez 
encore  deux  (ailes,  dont  les  meu-^ 
blés  font  plus  galans  quft  magniii 
ques  'j  8c  un  autre  bain  tempéré  , 
4  où  Ton  voit  la  mer  en  fe  baignant. 
AlTez  près  de  là  eft  un  jeu  de  pau- 
me ,  &c.  Cette  falle  pour  le  jeu  de 
paume  étoit  un  accompagnement 
ordinaire  du  bâtiment  deftiné  aux 
i)ains  y  parce  qu'il  étoit  d  ufage  de 
s'exercer  à  ce  jeu ,  avant  que  d'en- 
trer dans  le  bain ,  d  où  Ton  pafloit 
à  table  pour  le  repas  qu'on  appeloit 
Cœnay  &c  qui  fe  prenoit  vers  les 
quatre  heures  après  midi.  Outre  ces 
bains  particuliers  ,  qu'il  n'étoit  pof-  ; 
fible  qu'aux  Princes ,  aux  Grands  & 
aux  riches  d'avoir  dans  leurs  mai* 
fons ,  il  7  avoir  des  bains  publics 
pour  l'ulage  du  peuple.  Dans  la; 
Grèce  il  n'y  en  avoir  point  d'autres  ' 
qu'on  pût  regarder  comme  publics, 
que  ceux  qui  faifoient  partie  des 
Gymnafes;  mais  à  Rome,  il  v  en 
avoit  dans  tous  les  quartiers  de  la 
Ville,  &  la  plupart  d!^*une  trèS-vafte 
étendue.  Chaque  particulier  y  pou- 
voit  prendre  le  bain  pour  la  qua- 
trième parrie  de  l'as  romain ,  taxe 
médiocre ,  dont  les  femmes  6c  les 
jeunes  garçons  au-defibus  de  l'âge 
de  quatorze  ans  étoient  exempts.  Les 
bains  des  hommes  étoient  féparés 
de  ceux  des  femmes;  mais  il  arri- 
voit  fouvent  que  malgré  les  précau- 
tions d'un  fage  gouvernement ,  il  y 
avoit  ce  qu'on  appeloit  des  bains 
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mixtes  ^  c'eft-à-dire  ,  des  bains  où 
des  perfonnes  de  différent  fexe  fe 
trouvoient  enfemble  ;  abus  fcanda- 
leux  qui  ne  connut  plus  de  bornes  » 
quancl  des  Empereurs  efféminés, 
au  lieu  de  le  répiimer,  l'eurent 
permis  expreffcment. 

Bains,  fe  dit  parmi  nous,  des  Vil- 
les^ Bourgs,  ou  autres  lieux  où 
Ion  va  pour  fe  baigner  ou  prendre 
des  bains ,  afin  de  ic  guéur  de  quel* 
que  maladie.  Madame  sjl  partie  j^our 
les  bains.  J'irai  aux  ihiin^  de  Plorn^ 
Hères» 

Bain  ,  fe  dit  de  l'appartement  dans 
lequel  on  fe  baigne.  £iie  vient 
d'entrer  dans  le  bain. 

Bains  publics  ,  fur  la  rivière ,  fe  dit 
à  Paris  de  certains  bateaux  cou- 
verts de  toile  ,  autour  defquels 
il  y  a  de  petites  échelles  dont  fe 
fervent  pour  defcendre  dans  la 
rivière  ,  ceux  qui  veulent  s'y  bai- 
gner. 

Bains  domestiques  y  fe  dit  de  cerne 
qu'on  pratique  dans  les  maifons  des 
parriculiers ,  &  qui  fe  prennent  or- 
dfhairemenr  dans  des  baignoires  de 
métal ,  où  l'eau  fe  diftribue  par  des 
tuyaux  garnis  de  robinets. 

Bain  ,  fe  dit  relativement  à  la  difpo- 
fition  du  lieu  ou.  du  temps  conve- 
nable  pour  fe  baigner  dans  quelque 
endroit.  Le  bain  ejl  dangereux  dans 
cette  rivière.  Le  bain  ejl  agréable  dans 
ce  ruijjeau.  Le  Imiajtra  bon  le  mois 
prochain. 

Bain  ,  fe  dit  relaovement  aux  effets 
qu'on  s'en  promet.  On  recommande 
le  bain  contre  les  rhumatifmes  de  utu 
efpèce. 

On  appelle ,  baïns  de  fanté^  ou 
de  propreté  y  ceux  qui  ont  pour  ob- 
jet la  fanté  ou  la  propreté  du  corps, 
&  on  lei  diftingue  en  bains  géné- 
raux &  particuliers. 

Les  bains  généraux  ^  font  ceux 
£ee  ij 
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où  le  corps  eft  plongé  fufqa'au  def- 
fus  des  épaules. 

Les  bains  particuliers ,  font  ceux 
où  1  on  ne  le  met  dans  Teau  que 
jufqu  i  la  ceinture.  Ces  derniers 
s'appellent  aufli  demi-bains. 

Les  Médecins  diftinguent  encore 
les  bains  en  chauds  &  en  froids. 

Les  bains  froids,  tels  que  ceux 
des  rivières  ,  reflerrent  pour  le  mo- 
ment les  fibres  du  corps ,  repouf- 
fent une  partie  de  la  tranfpiracion , 
&  calment  par  leur  fraîcheur  la 
fougue  du  fang.  Auflî  ces  fortes  de 
bains  conviennent  -  ils  aux  tem- 
péramens  gras ,  pituiteux  >  &  aux 
perfonnes  délicates  j  en  refler- 
rant  les  fibres  du  corps ,  ils  leur 
donnent  plus  dadionj  &  par  ce 
moyen  elles  deviennent  plus  propres 
à  broyer  les  humeurs ,  à  les  taire 
circuler ,  &  à  favorifcr  toutes  les 
fecrétions. 

Lés  bains  froids  font  auffi  falu- 
taires ,  quand  le  fang  eft  échauffé  , 
quand  les  efprits  font  en  mouve- 
ment. C'eft  pourquoi  on  les  pref- 
crit  aux  fous  ,  après  avoir  fait  pré- 
céder les  faignées  &  les  lavemens  , 
Î>our  appaifer  leffervefcewcede  leur 
ang ,  &  pour  ramener  le  calme 
dans  la  machine* 

Il  faut  pouttant  obferver  ,  en  or- 
donnant les  bains  froids  aux  per- 
fonnes délicates ,  que  fi  elles  font 
trop  maigres  &  trop  fenfibles ,  il 
faut  les  y  accoutumer  par  degré. 
L'habitude ,  que  Ton  contracte  avec 
le  froid ,  endurcit  le  corps ,  &  le 
rend  moins  fenfible  4  fes  impref- 
fions.  L'exemple  des  peuples  qui  fe 
baignent  dans  l'eau  à  la  glace ,  prou- 
ve ce  que  peut  l'habitude. 

Les  femmes  pendant  le  temps 
des  règles  ou  des  vidanges ,  ne  doi- 
vent point  tremper  les  pieds  ni  les 
maiils  dans  l'eau  froide  ^  si  s'ex- 
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pofet  d'aucune  autre  façon  au  con« 
tadt  immédiat  de  cette  eau  qui 
pourroit  opérer  une  fuppreffion ,  & 
des  accidens  fâcheux. 

Les  bains  chauds  ou  tièdes  font 
un  effet  oppofé  à  ceux  qui  font 
froids  \  ils  relâchent  les  libres,  don- 
nent de  la  foupleffe  à  la  peau ,  fa- 
vorifent  la  tranfpiration ,  &  attirent 
les  humeurs  à  la  furface  extérieure 
du  corps  ;  delà  vient  que  quand  on 
fait  ufage  des  bains  chauds  ou  tiè- 
des ,  on  fe  trouve  bientôt  la  peau 
couverte  de  boutons  &  d'éruptions 
de  toute  efpèce  ,  auflî  e(t-ce  un 
moyen  fur  pour  extraire  toutes  les 
impuretés  du  corps.  Les  bains 
chauds  conviennent  aux  tempé- 
ramens  vifs   ,   bilieux    ,    &    aux 

Eetfonnes  robuftes  qui  ont  les  fi- 
res  dures  &  les  vaiffeaux  vigou- 
reux. 

On  fait  ufaçe  des  bains  chauds 
dens  les  cas  oùî'on  veut  faire  paffer 
de  l'humide  dans  le  fang  ,  &  don- 
ner de  la  flexibilité  à  routes  les  par- 
ties du  corps.  Ces  fortes  de  bains 
chauds  ou  tièdes  s'appellent  bains 
domejiiqucs. 

Les  bains  font  compofés  en  gc^ 
néral  d'eau  pure  ;  celte  qui  eft  la 
plus  falutaire  ,  eft  l'eau  de  rivière. 
Se  eijfime  celle  de  fontaine. 

Selon  les  circonftances  &  le  be- 
foin  3  on  fait  prendre  des  bains  avec 
dés  plantes  infufées  dans  de  l'eau. 
Tels  font  les  bains  faits  de  feuilles 
de  laurier ,  de  mélifle  ,  d'origan  , 
d'auronne  >  d'hyfîbpe ,  d'ormin ,  de 
baume  frifé  ,  d^herbe  au  chat ,  de 
pouillot  ,  de  matricaire  ,  de  ca- 
momille ,  de  fauge  ,  de  thym  > 
de  ferpolet  j  de  marjolaine  ,  de 
romarin^ de  lavande,  &  d'autres 
plantes  aromatiques.  On  fait  un 
peu  bouillir  ces  plantes  enfermées 
dans   un  fac  ^  &  Ion   y    ajouû^ 
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iiJUelqties  poignées  de  fei  commun. 
Ces  bains ,  que  Ion  appelle  aro- 
matiques y  font  de  la  plus  grande 
efficacité  dans  plufieurs  circonf- 
tances  y  ou  les  ordonne  avec  fuccès 
aux  enfans  noués ,  pour  raffermir 
les  fibres  ,  &  pour  fortifier  les  li- 

f;amens  qui  font  trop  relâchés  \  on 
es  conleille  de  même  dans  la  pa- 
ralyfie  &  dans  les  hydropifies  uni* 
verfelles  ^  qui  dépend!ent  -  de  la 
foibleffe  &  de  la  délicatôffe  des 
fibres  du  corps.  L'eau  de  ces  bains , 
animée  par  les  particules  adives 
des  plantes  dont  elle  eft  chargée, 
s'inunue  dans  les  pores  de  la  peau , 
en  reflirre  la  texture  j  en  augmente 
la  force,  ôc  par-là  rend  les  vaifleaux 
de  la  peau  propres  à  fe  contraiter, 
ic  à  chalfei:  le  liquide  furabondant 
qui  les  tenoit  diftendus. 

On  prépare  aulli  des  bains  émol- 
liens  9  dans  lefquels  on  fait  bouillir 
des  racines  &  des  plantes  émok* 
lientes  j  tels  font  ceux  que  Ion  fait 
avec  la  racine  de  guimauve  ,  de 
mauve ,  les  feuilles  de  bouillon 
bl^nc ,  de  pariétaire  ,  de  mercu- 
riale ,  de  laitue ,  de  pourpier  ^  de 
poirée  ,  fi'c.'ces  fortes  de  bains  con- 
viennent j  quand  les  tempéramens 
font  extrêmement  fecs  ,  ienfibles , 
&  fujets  à  la  douleur  Se  aux  inflam- 
mations. 

On  les  emploie  plus  ordinaire- 
ment en  demi-bain  pour  relâcher 
quelque  partie  ,  comme  dans  les 
entorfes»  les  contufions,  les  coups 
que  Ton  reçoit  aux  Jambes. 

Les  gens  riches  le  baignent  quel- 
quefois dans  le  lait,  pour  entretenir 
la  fraîcheur  de  leur  peau ,  &  pour 
nourrir  leur  fang  d'un  baume  ialu- 
taire. 

Ces  fortes  de  bains  dont  on  fe 
fert  ordinairement  par  la  fenfua- 
licé)  pourroient  £e  mettre  en  ufàge 
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dans  le  cas  où  le  fang  auroit  ac« 
quis  une  âcreré  confidiérable  ;  les 
molécules  laiteufes  s'infinuant  par 
les  pores  de  la  peau,  abreuveroienc 
les  humeurs  d'un  mucilage  onc- 
tueux qui  empateroit  les  âcrecés  & 
lesfels,  &  en  fixeroit  Taâion.  * 

On  pourroit  âuflî  employer  ces 
fortes  de  bains  dans  des  circonl^ 
tances  oii  il  ne  feroit  pas  poiliblt 
de  faire  paffer  des  alimens  dans  le 
corps.  Le  lait  paffant  au  travers  de 
la  peau  ,  &  s'infinuant  dans  les 
vaiilèaux ,  foit  par  les  pores  abfor- 
ban$ ,  foit  par  la  refpiration  ,  fou* 
tiendroit  le  corps  pendant  quelque 
temps ,  tandis  qu'on  travailleroit  i 
détruire  l'obftacle  qui  empêcheroic 
le  malade  de  prendre  de  la  nour* 
riture. 

Au  refte  ,  il  eft  bon  d  obferyer 
que  pour  tirer  un  plus  grand  avan*» 
tage  des  bain^,  il  faut  le  faire  frot« 
ter  la  peau  avec  une  flanelle  avant 
de  ^'en  fervir  :  par  ce  moyen  on  dé- 
bouche les  pores ,  &  l'on  augmente 
la  chaleur  dans  toutes  les  parties  do 
la  peau ,  qui  attire  la  liqueur  du 
bain  avec  beaucoup  plus  de  force. 

Les  bains  entiers  ne  font  pas  les 
feuls  dont  on  falfe  ufage  ;  on  em- 
ploie aufli  les  demi-bains  dans' plu- 
fieurs circonftances  :  on  fe  fert  , 
par  exemple,  des  demi-bains  tiè- 
des,  dans  lefquels  on  met  les  jam« 
bes ,  ou  les  jambes  &  les  cuiHes  , 
pour  détourner  de  la  tète  &  des 
parties  fupérieures, le  fang  qui  y 
aborde  avec  trop  de  violence  ic 
d'impétuofité  ,  &  pour  attirer  ce 
même  fang  dans  les  parties  infé- 
rieures. 

Quand  les  règles  (ont  fupprimées 
dans  les  femmes ,  ou  que  Von  veut 
rappelterle  flux  hémorrhofdal  dans 
tes  nommes  ,  on  peut  faire  ufage 
de  ces  fortes  de  demi-bains» 
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Par  linfe  raifon  toute  oppofce ,  fi 

1  on  fait  ufaee  des  demi-bains  froids, 

on  fait  reculer  les  humeurs  vers 

la  tcte ,  &  on  les  détourne  des  par- 

*    ties  inférieureSk 

Ceft  pourquoi  on  emploie  -tes 
demi-bains  froids  dans<  les  pertes 
confidérables  par  Tanus  &  les  par- 
ties naturelles ,  pourvu  cependant 
que  Ton  ait  pris  les  précautions  né- 
ceflTaires  pour  éviter  les  fuites  de 
cette  fuppreffion  ,  en  faifant  pré- 
,cèder  les  fkignées ,  loè  boiflbhs , 

On  fait  auflS  ufage  des  demi-bains 
aromatiques  ,  quand  on  ne  veut 
fortifier  qu'une  partie  :  c'eft  ce  que 
Ton  voit  tous  les  jours  dans  les  en- 
fans  qui  ont  les  jpintures  des  jam- 
bes foibles  »  ou  qui  ont  de  la  peine 
à fe  fourenir fuF lepine du  dos« 

Il  eft  bon  d'oblerver  qu'on  ne 
doit  jamais  mettre  en  ufage  les 
bains  froids  ou  tièdes  ,  fans  avoir 
auparavant  préparc  le  corps  par 
une  faignée  &  quelques  i)oifIbns  , 
'  &  fans  avoir  vidé  Teftomac  ,  s'il  a 
befoin  de  Tètre;  car  fans  cela ,  les 
bains  attireroient  dans  le  fang  les 
crudités  de  l'eftomac  ,  &  pour- 
roient  produire  des  fièvres  &  des 
maladies  difficiles  i  guérir. 

Il  y  a  encore  «ne  autre  efpèce  de 
bain  qu'on  appelle  tain  dt  vapeur 
ou  étuve  ;  dans  ces  bains  on  expofe 
le  corps  à  une  vapeur  chaude ,  com- 
me celle  qui  s'exhale  de  Tefpritde 
vin  allume  ,  ou  des  décodions  de 
plantes. 

Quelquefois  on  y  expofe  tout  le 
corps  j  fouvent  on  ne  s'en  fert  que 
pour  certaines  parties* 

Ces  vapeurs  chaudes  ont  la  vertu 
de  faite  lortir  la  fueur  ,  d'ouvrir 
les  vaiflèaux  de  la  peau,. de  ramol- 
lir les  parties  dures,  de  relâcher 
celles  qui  font  roides  &  tendues ,  | 
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&  même  de  diiToudreUes  humeurs 
tenaces  &  vifqueufes. 

On  fe  fert  de  ces  fortes  de  bains 
dans  les  épreintçs ,  dans  les  hémor- 
rhoïdes  -y  on  les  emploie  audi  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  quand  les  rè- 
gles n'ont  pas  un  libre  cours. 

Les  bains  de  vapeurs  conviennent 
dans  tous  les  cas  où  l'on  eft  dans 
l'impoûibiUté  de  faire  ufage  des 
baifts  entiers,  ôc  dans  lefquels  le 
malade  eft  trop  foible  pour  pouvoir 
les  fouterdr. 

Les  bains  d'eau  pure  ne  font  pas 
les  feuls  qui  paillent  être  profita- 
bles à  la  lance  ^  la  terre  elle-même 
£n  produit  de  naturels  ,  chargés  de 
particules  de  difFérens  mixtes  ,  Se 
qu'on  appelle  iains  d'eaux  minéra- 
les. 

Ces  eaux  qui  font  des  eaux  chau« 
des  ,  opèrent  pour  la  plupart  des 
eftecs  merveilleux  dans  plufieurs 
maladies ,  quand  on  les  prend  fur« 
tout  ,  dans  le  degré  de  chaleur, 
&  avec  le  régime  convenables. 

On  fait  auili  ufage  des  bains 
d'eaux  froides  &  acidulés*  Les  per- 
fonnes  qui  ont  de  petits  vaiflèaux, 
des  fibres  tendres  &  délicates  y  le 
genre  nerveux  foible  ,  fe  trouvent 
mieux  des  bains  d'eaux  chaudes; 
mais  les  bains  d'eau  froide  convien- 
nent mieux  aux  perfonnes  d'une 
conftitution  plus  robufte. 

Il  fe  trouve  de  ces  fortes  de 
bains  minéraux  dans  prefque  toutes 
les  Provinces  de  France. 
Bain  ,  fe  dit  en  chimie  de  diver- 
fes  matières  dont  on  fe  fert  pour 
tranfmettre  de  la  chaleur  à  quelque 
fubftance. 
Bain-Marie,  fe  dit  de  l'eau  chaude, 
dans  laquelle  oa  met  le  vafe  qui 
contient  la  matière  fur  laquelle  on 
opère. 

Si  le  vafe  qui  contient  cette  na« 


Digitized  by 


Google 


BAI 

-  tière  eft  place  dans  le  faMe ,  c*eft 
alors  un  bain  de  fable. 

Un  habile  Chimifte  obferve 
qu'on  ne  fe  fert  guères  aujourd'hui 
en  Chimie  que  du  bain  niarie,&  du 
bain  de  fable  ^  mais  que  les  anciens 
Chimiftes  qui  avoient  tous  un  ver-, 
nis  plus  ou  moins  fort  d'alchimie, 
&  qui,  par  cette  raifon ,  mettoient 
dans  leurs,  opérations  infiniment 
plus  de  foin ,  dff  travail  &  d'appa- 
reil, fe  fervoient  auflî  d'un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  bains , 
dans  l'intention  de  n'appliquer  à 
leurs  expériences  que  le  jufte  degré 
de  chaleur  dont  elles  avoient  be- 
ibinûls  fe  fervoient  de  la  vapeur  de 
l'eau ,  des  cendres ,  du  fumier ,  du 
marc  de  raifin ,  &  de  tout  ce  qu'ils 

fouvcàent  imaginer  de  plus  propre 
remplir  leturs  vues  :  de- là  font  ref- 
tés  les  noms  de  bain  de  vapeurs  , 
bain  de  cendres  y  de  fumier^  de  ven- 
tre de  cheval  y  de   marc  de  raijîns  y 
^  &c.  Mais,  comme  on  Ta  déjar  dit , 
un  Artifte  intelligent  &  exercé  peut, 
avec  le  bain  marie  &  le  bain  de  fa^ 
ble,  exécuter  très -bien  toutes  les 
V  opérations  de  Chimie ,  qui  ne  doi- 
.  vent  point  fe  faire  à  feu  nud,  ôc  n'a 
pas  befoin  d'ayoir  recours  à  d'au- 
tres moyens  plus  recherchés. 

On  dit  encore  en  Chimie^  &  àr 
^  la  Monnoie ,  qu  «/i  métal  eft  en  bain  y 

3uand  l'adion  du  feu  Ta  rendu  Hui- 
e. 
Bain  ,  fe  dit,  chez  diflFérens  Artiftes, 
tant  des  liqueurs  que  des  vaiiïeaux 
dans  lefquels  ils  donnent  quelques 
préparations  i  leurs  ouvrages, 
^  On  dit,  en  termes  d'Archiredu- 
re  ,  maçonner  à  bain  de  mortier  y 
pour  exprimer  l'aâion  de  pofer  les 
pierres ,  de  jetter  les  moclons ,  & 
d'affèoir  les  pavés  en  plein  mortier. 
On  dit ,  dans  le  même  fens  , 
MUttre^à  bain.;  pour  dire ,  employer 
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à  la  Kaîfon  des  parties  d'un^oovragei 
la  jplus  grande  quantité  de  plâtre 
qu'il  eft  poifible. 

Bain,  fe  dit,  en  termes  de  Plumât 
fiers ,  d'une  poêle  de  cuivre  battu 
&  de  la  matière  colorante  qu'elle 
contient,  oùces  artifans  plongent 
les  plumes  qu'ils  veulent  mettre  en 
couleur. 

Bain  ,  fe  dit ,  chez  les  Teinmriers ,  Se 
de  la  cuve  qui  conrient  les  ingré-. 
diens,  par  le  moyen  defquels  ils 
colorent^  les  étoffes ,  &  des  ingré- 
diens  même ,  contenus  dans  cette 
cuve.  Ainfi ,  Ion  dit  mettre  au  bàîn  ;, 
pour  dire ,  mettre  dans  la  cuve  :  Se 
bain  de  cochenille  ;  pour  dire  ,  que 

.  la  cochenille  eft  la  matière  que  con- 
tient la  cuve,  &  dans  laquelle  on 
doit  plonger  la  chofe  qu'on  veut  co- 
lorer. 

On  appelle  en  Angleterre^  Che- 
valiers du  bain ,  les  membres  d'un 
Ordre  Militaire  d'Angleterre,  infti- 
tué  par  Richard  11^  &  augmenté 
par  Henri  IV  en  1399.  Ils  portent 
un  ruban  roug^f  en  baudrier ,  &  un 
écu  de  foie  bleu  célefte  en  brode- 
rie ,  chargé  de  trois  couronnes  d'or 
avec  ces  mots^  très  in  uno  y  pour 

j  défigner  les  trois  vertus  théologales^ 
Autrefois  leur  coutume  étoit  de  fe 
baigner  avant  de  recevoir  les  épe- 
rons d'or;  mais  ceci  ne  s'obferva 
que  dans  les  ,commencemens  ,.  Se 
a'abolit  peu  à  peu ,  quoique  le  bain 
fôt  l'origine  du  nom  de  ces  Cheva- 
liers ,^  Se  que  leurs  ftatuts  portaffènt 
que  c'étoit  pour  acquérir  une  pure- 
té,  &  avoir  l'ame  monde  ,  c'eft-à- 
dire  pure. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au  fin- 
gulier ,  &  long  au  pluriel. 

BAINS  ;  nom  propre.  Efpcce  de  bourg 
ou  gros  village  de  Lorraine,  envi- 
ron  à  cinq  lieues ,  fud-oueft ,  d'É- 
pinaL  U  eft  connu  pour  fès  bains 
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d'eaux  minérales  qui  font  eftîmés  & 
fréquentés ,  &  qui  le  feroient  fans 
doute  davantage ,  fans  la  proximité 
de  ceux  de  Plombières, 

BAIOE  i  vieux  mot  oui  s*eft  dit  autre- 
fois d  une  efpèce  def  panier  j  ou  de 
hone. 

PAJOIRE  î  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  Monnoies  , 
aux  pièces  ou  médailles  j  avant  pour 
•  effigie  deux  tètes  de  pronl  qui  pa- 
roinent  appuyées  Tune  fur  Tautre , 
comme  on  en  voit  de  Henri  IV  , 
de  Marie  de  Médicis ,  6ç  de  plu- 
sieurs auttes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  U 
féconde  longue ,  &  la  troifîçme  très- 
brève. 

BAJON  ;  fubftantif  mafculin.  Terme 
(  de  Rivière ,  qui  fe  dit  de  la  plus 
haute  des   planches  ou  barres  du 
gouvernail  d'un  bateau  foncer. 

BAÏONNE  ;  nom  propre.  Ville  Ma- 
ritime d'Efpagne  ,  en  Galice  ,  fur 
un  petit  golfe  au-deffus  de  l*embou«- 
chure  du  Minho. 

BAÏONNETTE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  poignard  dont  fe  fert  l'In- 
fanterie. Charles  XII  &  le  Maré- 
chal de  Puyfegur  penfoient  que  la 
baïonnette  au  bout  du  fufil  étoit 
la  meilleure  arme  dont  l'Infanterie 
pût  faire* ufage. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troilième  eft  moyenne  , 
&  la  quatrième  très-brève. 

BAÏOQUEj  fubftantif  féminin.  Petite 
monnoie  de  cuivre ,  qui  a  cours  en 
Italie  >  dans  les  États  du  Pape.C'eft 
la  dixième  partie  d'un  jule ,  ôc  la 
centièmç  d'un  écu  Romain, 

^AJOUE  i  fubftantif  féminin.  Par- 
tie de  la  tête  du  cochon  y  ^ui  s  e- 
tend  depuis  Tœil  jufqu'i  U  mâchoi-r 

^AJouBs,  fe  dit  au  pluriel  ^  %n  ter- 
)R9»  dç  Vimçrs ,  ^  i'mif^QS  Arf? 
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^  Méthaniques  »  des  émînences  Qvi 
tiennent  aux  jumelles  d'une  machi- 
ne, telles  que  le  tire -plomb  dont 
les  Vitriers  fe  fervent  dans  la  pré- 
paration du  plomb  qa'ils  emploiëtt 
pour  les  vitres. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

BAIRAM  ;  fubftantif  mafculin.  Fcte 
folennelle  chez  les  Turcs,  à  la  fin 
du  Ramadan,  qui  eft  le  temps  de 
le«r  jeûne ,  comme  le  Carême  eft 
le  temps  du  nôtre. 

La  Fcte  du  Bairam  eft  annoncée 
dans  Conftantinople  ,  par  des  dé- 
charges d'Artillerie  au  Serrail  ,  & 
au  fon  des  Tambours  &  des  Trom- 
pettes dans  là  place  publique.  Pen- 
dant fa  durée ,  les  Turcs  le  livrent 
à  l'intempérance  &  i  la  débauche. 
Ce  ii'eft  par-tout  que  feftins  &  ré- 
jouiffançes ,  au  Serrail  comme  ail- 
leurs. 

En  célébf  ant  le  Bairam^  les  Turcs 
font  dans  leurs  Mofauées  nom- 
bre de  cérémonies  biiarres  ,  que 
termine  une  prière  folennelle  j 
par  laquelle  ils  demandent  que  les 
Princes  Chrétiens  s'exterminent  les 
uns  les  autres  ,  afin  de  donner  lieu 
à  la  loi  de  leur  Prophète  de  s'éten- 
dre. 

BAIS }  nom  propre.  Ville  Maritime 
d'Afrique ,  fur  la  côte  de  Zangue- 
bar  ,  entre  Sofala  &  Mdnbafe. 
Elle  eft  peuplée  &  commerçante. 

BAISE  ;  nom  propre.  Rivière  ^  Bourg 
&  Abbaye  de  France  ♦  en  Bourgo- 

Îjne.  L'Abbaye  rapporte  au  Titu- 
aire  fept  à  hi;it  mille  livres  de 
rente.  ^ 

Baise  ,  eft  encore  le  nom  d'une  autte 
rivière  de  France,  en  Gafcogne, 
qui  a  fa  fource  dans  le  Nebouzan , 

Srès  àcs  frontières  de  1^  vallée  de 
Fefte,  &  fon  embouchure  dans  la 
Qv^Qvm^  ,  yiç  -i-  vis  d'Aiguillon , 
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►  aptes  un  cours  d'enyiroa  vingt-huk 
lieues; 

BAISÉ  ,  ÉE  j  adjeftif  &  gatticipe 
paflîf.  Foyex  Bais^k. 

BAlSEDOYj  vieux  mot  qui  expriuaoir 
autrefois  ce  qaon  donnoit  en  allant 
à  1  offrande. 

3AISE-.MA1N  ;  fubftantîf  mafculin. 
Terme  de  Jurifprudence  féodale , 
^ui  fe  dit  de  Inommage  que  le 
V  affal  rend  au  Seigneur  jde  nef  en 
Juibaifant  la  main.  Il  lui  doit  le 
baife-main.  ^    , 

JLiisE-MAiN,  £e  dit  auflî  de  Coffiande 
qu'on  donne  aux  Curés.  On  dit , 
^danscefens,  qne  les  Curéi  Je  Pa- 
«is  n'ont  pas  la  dime  j  qu'ils  n'ont 
^e  Itbaifs-'main;  Ôc  ion  ajoute 
avec  raifon ,  que  ce  àa^c^mainy2iux\ 
mieux  que  des  dîmes. 

Baicetmains  j  au  pluriel,  fignifie 
complimens ,  civilités ,  recomman- 
dation. Receve^  ,  jâ  vous  prie,  mes 
baifes-mains.  Vos  baifts-mains  font 
agréas. 

On  dit  aaf£  familièrement  & 
proverbialement ,  à  -belles  baife- 
mains  ;  pour  dire  ,  avec,  foumif- 
fion  &  fupplication.  ILs*e[l  infor- 
Jné  de  majanté  à  belles  baife-mains. 
Dans  cette  phrafe  feulement , 
baife-mains  y  eft  dû  genre  féminin. 

La*  première  fylkbe  eft  longue  » 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troiffiè- 
me  moyenne  au  (inguber  ^  mais 
longue  au  pluriel. 

11  faudroit  clKmger  le  5  en  :f ,  & 
écrire .,  d'après  Ja  prononciation , 
baqe^mazn  ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

BAISEMENT;  fnbftantif  mafculin, 
Adtion  de  baifer.  Ce  mot  n'eft  galè- 
res ufité  que  pour  défigner  la  céré- 
monie où  l'on  baife  les  pieds  du 
Pape.  On  C admit  au  baifement  des 
pieds  de  fa  Sainteté. 

BAISER  i  verbe  aftif  de  la  première 
Tome  III. 
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cofjjugaiibn:,  lequel  fe^ronjugue 
comme  chanter.  Ofculari.  Adioil 
d'appliquer  la  bouche  ou  la  joue  fur 
Icvifage  ,  ou  fur  la  main  d'une  pier- 
^^?  >  far  autour ,  par  amitié ,  par 
-^*^""é^  par  refpeû.  Baifei  ^^P^tit 
enfant  V Impératrice  V admit  à  V hon- 
neur de  lui  baifer  la  main. 
Baiser,  fe  dit,  parextenfion,  en  par- 
lant de  certaines  chofes  fur  lefquel- 
les  on  applique  la  bouche  en  /igna 
de  vénération  ou  de  refpeâ:.  Le  jour 
du  Vendredi  Saint  y  les  Chrétiensont 
coutume  de  baifer  Ja  Croix.  Il  taija 
les  pieds  du  Pape. 

On  dit  proverl)ialement  à  quel- 
qu'un qui  a  beaucoup  d'obligations 
à  une  perfonne  ,  qu'il  devroit  taifef 
les  pas  par  oà  ellejpajfe. 
Baiser  là  main  ,  hgnifie ,  porter  fa 
main  car  refped  prés  de  fa  bouche, 
en  prcfentant  ou  recevant  quelque 
chofe ,  ou  quand  on  falue  une  per- 
fonne- Pourquoi ,  petite  fille ,  /2  V 
vei-vous  pas  baffe  la  main ,  quand 
Madame  vous  a  donné  ce  bouquet? 
Baiser  les  mains  ,  fe  dit,  en  forme 
de  complimens  &  de  civilité,  pour 
èxç>rimer  qu'on  falue  une  perfonn© 
prcfente  ou  abfente.  Je  vous  em- 
braffe  &  vous  baife  les  mains  de 
tout  mon  cœur.  Dites  ,  je  vous 
prie  ,  à  Madame  ^  ^ue  je  lui  baife  les 
mains. 

On  die  en  manière  de  plaisante- 
rie à  une  perfonne ,  je  vous  baife  les 
mains ,  pour  faire  entendre  qu'oa 
n'approuve  pas  ce  qu'elle  dit. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré,  en. 
parlant  de  certaines  chofes,  qu'elles 
fe  baifent;  pour  dire  ,  qu'elles  fe 
touchent ,  qu'elles  fe  joignent.  Em- 
pêche:i  ces  pdtijferies  defe  baifer  dans 
lefour^ 

On  dit,  en  termes  de  Géomé- 
trie, que  deux  courbes  fe  baifent  - 
quand  .elles  fe  touchent  en  u>ar« 
Fff 
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nanc  leurs  concavités  vers  le  même 


côté- 


La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  la  féconde  efl:  loneue  ou 
brève  ,  comme  nous  Texpiiquons 
au  mot  Vbrbe  ,  avec  la  conjugal- 
fon  &  la  quancicé  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  parfonnes ,  qui  fe  termineur  par 
un  e  féminin  y  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  baife  >  la 
iyllabe  bai  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  ;^  ^  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
baiser  ^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BAISER  ;  fubftantif  mafculin.  Ofcu-- 
lum.  Aâion  de  celui  qui  baife.  Elle 
luiJanna  un  bcdfcr.  Il  lui  déroba  un 
haifcr.  Un  baifer  tendre  &  doux. 

On  dit  proverbialement  un  bai- 
fer  de  Judas  ;  pour  dire ,  un  baifer 
de  traîrre. 

Baiser^  fe  dit  figurément  &  poëti- 

2uemen(  des  influences  du  Soleil  y 
e  1  air  ,  &c.  fur  les  plantes  ^  les 
fleurs ,  &c.  Les  baifer  s  du  Soleil  y  de 
V aurore  y  du  \éphirt ,  &c. 

BAISEUR  ,.  EUSE  ;  fubft.  Qui  aime 
â  baifer.  C*éeoit  un  baifeur perpétuel. 
Ne  vous  fieif^  pas  à  cette  baijiufe. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  »  &:  la  troi- 
£ème  du  féminin  très-brève^ 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :|^  ^  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  y 
bai'^eur  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

ÊAISOIR  î  fubftantif  mafculin.  Mon- 
noie  d'or  frappée  dans  les  Pays-Bas 
parles  ordres  d'Albert  &d'Ifabelle, 
&  fur  laquelle  on  voyoit  leurs  tètes 
repréfentées  qui  paroiflbient  fe 
baifer. 

BAISOTTÉ,  ÉE;  adjeârif  &  parti- 
cipe  {^(fif.  Foye:^  Baisottejsu 
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BAISOTTER  ;  verbe  aôif  de  la  pre^ 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe», 
qui  eft  du  ftyle  familier,  fignifie 
donner  de  petits  ic  de  fréquens  bai» 
fers.  Elle  le  baifotte  fans  cejfe. 

11  eft  aufli  pronominal  récipro» 
que.  Ils  fe  baifottent  continuelle^ 
ment. 

BAISSAN  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
frique ,  en  Barbarie  y  i  feize  milles 
de  Tripoli.  D'Herbelot  rapporte 
qiVon  appelle  le  territoire  de  cette 
ville,  le  Jardin  de  la  contrée,  à 
caufe  de  fa  fertilité. 

BAISSE^  fubftantif  féminin.  Déchet, 
diminution.  Il  fe  dit  particulière- 
ment du  change  >  des  moimoies , 
des  papiers  royaux  ,  ou  autres  eflfers 
commerçables  qui  tombent  au-def* 
fous  du  prix  qu'ils  avoient..  La  baijje 
du  change  ,  la  baijfe  des  allions  de 
la  Compagnie. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  Seconde  très-brève. 

BAISSÉ,  ÈE;  adjedif  &  partidpe 
paflif.  f^oye^  Baisser. 

Oh  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  aller  au  combat  tête  baijfcc; 
pour  dire ,  y  aller  courageufement  ^ 
fans  craindre  les  coups. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  > 
donner  tête  baiffee  dans  une  affaire  ; 
pour  dire  >  s  y  porter  avec  réfolu- 
cion  :  ou  bien ,  s!!y  livrer  fans  en 
avoir  envifagé  kslui^s. 

B AISSELETE  -^  vieux  mor  qui  fi^ni- 
fioit  autrefois  jeune  fille  à  marier» 

BAISSELLE  ^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fervante. 

BAISSER  i  verbe  aûif  de  ta  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Demittere.  A^Hoa 
de  defcendre  ,.  de  mettre  plus  bas.. 
JSaijfei  ce  tableau  j  on  le  verra  mieux. 
Il  faut  baijfer  les  glaces  du  carojfe. 

Bajss]SR>  fijgnifie  rendreimoins  élevc«. 
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Il  faut  iaiffer  ce  mur  ^  il  a  trop  de 
hauteur. 

Baisser  la  vigne,  fignifie ,  en  termes 
d'Agriculture  ,  lier  le»  branches 
taillées  â  l'échalas. 

Baisser  les  yeux ,  fignifie ,  regarder 
en  bas.  C'ejl  une  Agnès  qui  baijfe 
toujours  Us  yeux. 

Baisser  la  voix ,  le  ton  ,  c'eft  parler 
moins  haut.  Si  vous  ne  baijje^  pas 
la  voix ,  on  ne  s* entendra  plus. 

Baisser  la  main  à  un  cheval^  fignifie, 
•en  termes  de  Manège  j  poufler  un 
cheval  à  toute  bride. 

Baisser  ,  eft  aufiî  vetbe  neutre  ,  & 
fignifie^^u propre j  décroître,  al- 
ler en  diminuant.  Les  eaux  ont  baijfé 
depuis  ce  matin.  Le  jour  commence  à 
baijjer. 

Baisser  ,  fignifie >  s'afFoiblir ,  perdre 
de  fa  fiarce.  Cette  perfonne  baijfe  fin-- 
guUèrement  depuis  quelque  temps.  Les 
vins  de  Van  dernier  ont  baijfé  pen- 
dant fêté. 

Baisser  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ban- 
que &  de  Commerce,  8c  fignifie, 
diminuer.  Les  actions  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  baijfent.  Le  change 
a  baijfé. 

Baisser  ,  fe  dit  >  dans  le  fens  figuré; 
&  Ton  dit ,  que  le  crédit ,  la  faveur 
de  quelquun  baiffs;  pour  dire,  que 
fon  crédit ,  fa  faveur  vont  en  di- 
minuant. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  de 
quelqu'un  ,  que  fon  efprit  baijfe  ; 
pour  dire,  que  fon  efprit  s'affoi- 
blit. 

Baisser  la  lance.  Baisser  pavillon 
devant  quelqu^un  ,  fe  dit  aufli ,  dans 
le  fens  figuré ,  pour  dire ,  déférer 
à  quelqu'un ,  lur  céder. 

Baisser     l'oreille  ,    Baisser    le 

^     TON ,   fe  dit ,  proverbialement  & 

figurément ,   pour  dire ,    foiblir  , 

craindre,  fe  décourager.  On  lui  a 

fait  baijfer  F  oreille. 
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Baisser,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi au  propre  &  au  figuré. 
Se  baisser,  fignifie,  au  propre,,  fe 
courber ,  s'incliner.  Il  Jaut  fe  baif 
fer  pour  entrer  dans  cette  grotte. 

On  dit  figurément ,  proverbiale-r 
ment  &  familièrement  de  quel- 
qu'un ,  qu'il  ne  fe  haujfe  ,  ni  ne  fe 
baijfe  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  toujours 
le  même ,  &  que  rien  ne  l'émeut. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément ,  familièrement  &c  ironique- 
ment ,  d'une  chofe  qui  paroît  aifée 
&  qui  ne  Teft  pas  ;  il  Jemble  qu'il 
n'y  ait  quàfe  baijfer  &  en  prendre* 
Foyei  Abaisser  ,  pour  les  figni- 
fications  relatives  qui  en  diftinguenc 
Baisser. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  k  féconde  eft  longue  ou 
brève,  comme  noUs  Texpliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  det 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  tempf 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminiii ,  ont  leur  pénultième 
fjllable  longue.  Dans  je  baijfe ,  la 
fyllabe  bats  eft  longue. 
BAISSIÈRE,  fubftantif  féminin.  Li- 
queur un  peu  trouble  qui  couvre 
la  lie  du  vin  j  de  la  bière  ,  du  ci- 
dre ,  &c.  On  nous  fit  boire  de  la 
baij^ère. 
BAISSOIRS  ;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel. On  donne  ce 'nom,  dans  les 
falines ,  aux  réfervoirs  ou  magafins 
d'eau. 
BAISURE  ;  fubftantif  féminin.  En- 
droit où  un  pain  eft  le  moins  cuit 
f>our  en  avoir  touché  un  autre  dans 
e  four.  Ce  pain  efi  fans  baïfure. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, lafeconde  longue  ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  s  t^a  \^ 
6c  écrire ,  bairure ,  pour  les  raifow 
Fffij 
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donnéds  en  pariant  de  ces  lettres. 
BAÏTOSITESj  (  les  )  nom  qui  fur 
donné  parmi  les  Jaïfs  aux  Sadu- 
céens  j  parce  qi^e  les. chefs  de  cette 
fefte  s  appeloient  Sadoc  &  ^Baïtos. 
Voyez  Saducéens* 
BAIVE  \  nom  propre  du. Dieu  que 
les  Lapons  idolâtres  adorent  comme 
l'auteur  de  la  lumière  &  de  la  cha- 
leur, Ceft,  fans  doute,  le  feu  ou 
le  foleil. 
BAI VI AU;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  baliveau* 
BAJULE;  fubflfantif  mafculin.  Ba- 
julus.  Titre  d'un  Officier  du^  bas 
Empire.  Les  Bajules  ctoient  char- 
gés de  l'éducation  de  l'héritier  pré- 
lomptif  de  l'Empire  Grec.  Le  grand 
Bajule  étoii  le  Précepteur  ,  &  les 
Sous-Précepteurs  avoient  fîmple- 
ment  le  titre  dé  Bajulcs* 
Baj  ule,  s'eft  dit  autrefois  ^  enftance, 

pour  Miniftre  d'Etat. 
Bajule,  en  Italie,  a  fignifié  ce^que 
nous  appelons  Régent  d'un  Royau- 
me. 
Bajules,  s'éftdîr,  au  Royaume  de 
Naplesj  de  certains  Officiers  j  dont 
lés  fondions  répondôient  sL  Celles 
de  nos  Baillis. 
Bajule  ^  s'eft  dit*,  dans  certains  Mo- 
naftères  ,  du  , Religieux,  qui  éioit 
chargé  de  la  recette  &  dé  la  diftri- 
bution  des  fommes  données  pour 
mefles  ou  obits. 
3ajules  capitulaires  ,  s'eft  dit  au- 
trefois ,  dans  l'Ordre  de  Saint  Jean 
de  Jérufalem ,  aujourd'hui  l'Ordre 
de  Malthe ,  des  Chevaliers  qu'on  a 
depuis  qualifiés  de  Baillisr 
Bajule,  eft' encore  un  terme,  de  Li- 
turgie ,  ou  de  cérémonies  eccléûaf- 
tiques  j  il  fe  dit  de  ceux  qui  dans 
les  Proceffions  porteiu  les  Croix  & 
-    lés  chandeliers. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
kxèves  »  la  troifième  eft  très-brève. 
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B  A  JUR  AC  \  fubftantif  roafcuUn.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  l'étendart 
de  Mahomett  Ils  croyent  que  cet 
ctendart  fut  envoyé  du  ciel  à  leur 

f)rétendu  Prophète ,  quand  il  faifoit 
a  guerre  aux  Chrétiens.   On  le 
garde  foigneufemenc  au  Sérail  de 
Conftantinople. 
BAÏUS  j  nom  propre.-  Voy^^  Baïa«« 

NISME. 

BAIX  j  nom  propre.  Perite  Ville  de 
France  ,  dans  le  Maine,  à  troi$ 
lieues ,  eft-fud-eft ,  de  Mayenne. 

BAIX  AS  j  nom  propre.  Grps  Bourg 
de  France,  en  RouffiUon  ,  àdeu$ 
lieues-,  oueft-^nordoueft ,  de  Per- 
pignan. 

BAK AN  j  nom  propre*  Grande  Ville 
d'Afie  j  dans  le  Chirvan ,  X  l'extré- 
mité du  Golfe  de  Guiilan,  furilà 
mer'Cafpiemie- 

BAKEWEL  ;,  nom  propre.  Petite 
ville  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté 
de  Derby. 

BAKINGLE  ;  nom  propre.  île  de 
l'Océan  de  la  Chine ,  l'une  des  Phi^ 
lippines..  Elle  a  environ  quinze  lieues 
de  circuit. 

BAL  ;  fubftantif  mafculin;  Affemblée 
de  plufieurs  perfoniies  pour  danfèr. 
Le  bal  étoU  brillant. ^On-  adonne 

/  beaucçup  de  bals  pendant-^  U  Cai^ 
naval.' 

Reine  du  Bal  ,  fe  dit  de  celle  i  qui 
on  donne  h^b^yic  qui  en  fait  les 
honneurs. 

Roi  DU  Bal  ,  eft  celui  ^ui  dâofe  le 
premier,  &c  qui  en  fait  ordiuaire- 

•  ment  les  frais  &  les  honneurs.. 

Ce.  monafyllabe  eft  moyen  au  ' 
iîhgulier ,  &  long  au  pluriel. 
Le  /  final  fe  niit  fentir  en  tonte 

•  circonftance. 

BALACRES  î  (  les  )  c'eft  , ,  félon 
Quint  -  Curce ,  un  corps  de  trou- 
pes de  l'Armée  d'Alexandre. 

BALADj  nom  pjKopre.  Ville  d'Afie?^* 
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fur  le  Tigre,  à  vingt-un  milles  au- 
defTus  de  Moful  ,  qui  eft  fur  le 
même  fleuve. 

BALADIN ,  INE  ^fubdantif mafculin 
&  féminin.  G'eû  ainfi  qu'on  appelle 
celui  ovt-cclle  qui  joue  des^farces  en; 
Public.  Connoijfe\  -  vous  ce  baladin, 
ElU  ctoit  baladinc  avant  d'entrer  à 
l'Opéra. 

Les  deux  premières  fyllabes  font' 
brèves  ^  la  troifième  eft  moyenne  au 

.  iingxilier  mafculinj.  mais  elle  eft 
longue  au  pluriel  Se  brève  au  fémi- 
nin ,  qui  a  une  quatrième,  fyllabe 

:    très-brève; 

BALADOIRES  ;  (  danfes  ).on  a  ainfi 
appelé  certaines  danfes  Itcentieufes 
contre  lefquelles  TEglif  e  s'eft  élevée , 
&  que  nos  Rois  ont  pcoficrités- com- 
me indécente$'&  comraires  aux  bon- 
nes mœurs. 

BALAFRE;  fubftantif  féminin.  Plaie 
faite  au  vifage  pat  une  arme,  tnan- 
chante.  Le  premier  coup  dejobre  lui 
a  fait  uneriiUafrt.  - 

EAfLAFur,  fe  dit  auifide  la  cicatrice 
qui  refte  après  la  guérifon  de  la 
plaie.  D'ok  lui  vient  cette  balafre? 
Les  deux-  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième-  eft  très  -  brè- 
ve. 

KALAFRÉ,  ÉE  }  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.  f^oye:[  Balafrer. 

BALAFRER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter*.  Blefler  au 
viiaee  avec  une  arme  tranchante. 
Jljut  balafré  dans  cette  affaire. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  effc  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
aa  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  ài^% 
autres  temps. 

BALAGANSKOIi  nom  propre.  Ville 
de  Ruflîej  dans  la  Sibérie  >  fur  la 
xivière  d' Angara». 
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BALAGATE^  nom  propre; Province' 
d'Afie,  dans  TEmpire  du  Mogpl  j- 
Aurengabad  en  eft  la  capitale.  The- 
venot  rappoae  que  cette  Province 
eft  une.  des  plus  riches  de  l'Empire,^ 

•  &  quelle- produit:  au  Grand'Mo- 
gol  plus  de  vingt-cinq  millions  par 
an.  Elle  abonde  fur-tout  en  fucre  & 

.  en  cotton.  On  y  a  des  moutons  fans 
cornes ,.  d'une  force  fingulière.  Us 
fouffrent  la  felie  &  la  bride  ,  -& 
portent  des  enfansde  dix.  ans. 

BALAGNE  j  (  la  )  nom  propre.  Con-  - 
trée  feptentrionale  de  Tîle  de  Cor-» 

-  fe  5v,&  dont  Calvi  eft  la  capitale. 

B ALAGUER  j  c  nom  propre.  Ville 
d*Efpagne  y  en-  Gatalogne ,  fur  la 
Segre,  à  trois  lieues  de  Lerida.  Elite 
fut  aflSègée  &  prife  en  1645  >  P^"^ 
TArmée  Françoife  ,  aux  ordres  du 
Comte  d*Harcourt.^ 

BALAI  j./ubftantif'mafcalin.  Inftru- 
nient  qui-  fert  à  -rimaffer  des  ordu- 
res éparfesj  &  à  en  nettoyer 'les 
ruesj  les  appartemens.  Cet  homme 
vend  des  balais  ^  des  balais  de  genêt , 

-  d4S  balais  de  plumes.  - 

Ba£AI>  fedit-,  en  termes  de  Véne- 
nerie  Se  de  Fauconnerie  >  du  bout 
de  la  queue  des  chiens  ôc'^de  la 
queue  de  1  oifeau.  Qui  a  rogné  le 
balai  de  ce^  Faucon  ? 

Balai  du  Ciel  >  fë  dit,  eirtern^s  de 
Marine ,  du  vent  de  nord-oueft ,  au- 

-  quel  on  donne  ce  hdm,  parce  qu'2 
:    nettoie  le  Ciel  de  nuages. 

On  dit  figurément ,  proverbiale^ 
ment  &  fànulièrement,  rorfr/f  balai; 
pour  dire ,  jneoer^uhe  vie  peu  ûr- 
iéQ.'Ilnmis^afcdlurôtir  le  balaipour 
nous  tirer  d*'<^ffaire;  • 

Rôtbr  le  balai  i  fignifie  àuflî  figu». 
:  lément  ^  &c.  ntener  une  vie  liber- 
.  tine.  Ces  Jemmes  ontrâti  le  balai  à 
■.    V Armée. 

Rôtir  le  balai  y  fe  dit  encore  fi- 
.!    ^rément,  &c.  pourrfiguïfierjqu  on  a 
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long -temps  exercé  certaines  char- 
ges. Il  a  rôti  le  balai  aufervicc  du 
Roi. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  de  ramilièrement  d'an  valet 
nouveau  qui  fert  bien  les  premiers 
jours ,  qu'i/  fait  le  balai  neuf;  que 
cejl  un  balai  neuf. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  Cngulierj 
mais  elle  eft  longue  au  pluriel. 

BALAIS  j  adjeAif  mafculin.  Qui  n'a 
d'ufage  qu'avec  le  mot  rubis.  On 
appelle  donc  rubis  balais ,  une  pier- 
re précieufe  mêlée  de  rouge  &  d'o- 
rangé. Ce  rubis  balais  eft  mal  monté. 
Il  me  fit  préfent  d*un  rubis  balais. 

BAL-AL  ABW  AB  i  nom  propre.  Ville 
d'Aiîe  ,  dans  l'Arménie  ,  félon 
Ulug-beg. 

BALALVANO  j  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afîe ,  au  milieu  de  l'île  de 
Sumatra.  Elle'  eft  remarquable  par 
un  Volcan  qui ,  comme  le  mont 
Ethna ,  vomit  des  flammes  de  des 
morceaux  de  rochers. 

BALÀMBUAN  j  nom  propre.  Ville 
d'Afîe  j  dans  l'ile  de  Java ,  capitale 
d'une  contrée ,  &  fur  une  rivière 
de  même  nom. 

Il  y  a  encore  un  bras  de  mer  ap- 
pelé le  détroit  de  Balambuan  y  qui 
eft  entre  l'île  de  Java  &  celle  de 
Baly. 

BALANCE}  fubftantif  féminin.  Li- 
Ira.  Inftrument  compofé  de  deux 
baflîns  fufpendusâ  un  fléau  ^  &  dont 
on  fe  fert  pour  pefer. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  balance 
m'onappelle  balance  romaine  oupe- 
/on  ,  confiftant  en  un  levier  qui  fe 
meut  fur  un  centre ,  &  qui  eft  fuf- 
pendu  près  d'un  des  bouts.  On  atta- 
che d'un  coté  du  centre  le  corps 
qu'on  veut  pefer ,  &  de  l'autre  coté 
Ton  fufpenduapoids  qui  peut  glifter 
le  long  du  levier  »  &  qui  tient  la  ba- 
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lance  en  équilibre.  L*eftime  du 
corps  pefé  fe  fait  par  les  divifîons 
marquées  aux  diflerens  endroits  où 
le  poids  s'arrête. 

On  dit  que  le  poids  emporu  la 
balance  ;  pour  dire ,  que  le  poids 
eft  plus  pefant  que  le  corps  pefé 
contre. 

Balances  fines  ,  fedit  de  petites  ba- 
lances  appelées  autrement  trehu-' 
chets  ,  dont  on  fait  ufage  pour  pe- 
fer des  monnoies  d'or  ou  d'argent» 
&  d'autres  nutières  de  prix  peu 
volumineufes. 

Balance  sourde,  fe  dit ,  dans  les 
Monnoies ,  d'une  forte  de  balance 
dont  on  y  fait  ufage  ,  &  qui  a  foa 
clou  plus  élevé  que  les  deux  extré- 
mités de  fon  fléau. 

Balance  d*£ssais  ,  fe  dit  auflî ,  dans 
les  Monnoies  ,  d'une  balance  qui  a 
toute  la  jufteiTe  &  la  préciflon  pof-* 
fible.  On  la  tient  enfermée  dans  une 
lanterne  de  verre,  afin  que  l'agita- 
tion de  l'air  ne  puifle  la  déranger. 

Balance  de  robery al  ,  fe  dit  d'une 
forte  de  levier  ou  des  poids  égaux 
qui  font  en  équilibre  ,  quoiqu'ils 
Semblent  fîtués  à  des  extrémités  de 
bras  de  leviers  in^aux» 

Balance  hidrostatique  ,  fe  dît 

-  d'une  forte  de  balance  imadoée 
pour  trouver  lape&nteur  fpécmque 
des  corps  liquides  &  folides. 

L'ufage  de  cette  balance  eft  fon- 
dé fur  ce  théorème  d'Archimède , 
qu'un  corps  plus  pefant  que  l'eau , 
pèfe  moins  dans  l'eau  que  dans  l'air, 
du  jx>ids  d'une  mafle  d'eau  de  mê- 
me volume  que  lui. 

Balance ,  fe  dit,  en  termes  de  G>m- 
merce  de  l'état  final ,  ou  de  la  folde 
du  livre  de  compte. 

Balance  du  commerce  ,  fe  dit  da 
réfultat  général  du  commerce  a^ 
&  paflif  dans  une  nation. 

Balance  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré. 


Digitized  by 


Google 


?" 

lu 


BAL 

de  rattention  avec  laquelle  on  pèfe 
en  foi-mème  les  raifons  ou  moyens 
3ui  fe  prcfentent  pour  &  contre 
lurquelcjue  fujec. 

On  dit  figurcment ,  mettre  dans 
la  balance  ;  pour  dire ,  examiner  en 
comparant.  Iln^apasmisfes  offres 
4lans  la  balance. 

On  dit  aufli  figurcment  >  qu*on  a* 
mis  dans  la  balance  les  aàions  de 
deux  grands  hommes  ;  pour  dire  » 
qu'on  en  a  fait  le  parallèle. 

On  dit,  dans  le  iens  figuré  , 
qu'o/2  a  fait  pencher  la  balance  ; 
pour  dire,  qu'on  a  fait  qu'une  per- 
sonne ou  une  chofe  l'emportât  fut 
une  autre  perfonne  ou  une  autre 
chofe. 

On  dit ,  &  toujours  dans  le  fens 
figuré ,  qiCune  perfonne  eft  en  ba-* 
lance  ;  pour  dire  ,  qu'elfe,  eft  en 
fufpens ,  Se  qu'elle  ne  fait  quelle 
réfolution  elle  doit  prendre. 

On  dit  auffi  ^  dans  le  fens  figuré, 
qvCune  chofe  tient  tefprit  en  balance; 
pour  dire  ,  qu'elle  le  tient  en  fuf- 

Îens ,  &  «incertain  de  ce  qu'il  doit 
aire. 

On  dit  encore  fîgurément  ,  en 
parlant  d'une  bataille  où  la  viâoire 
a  long-temps  tardé  à  fè  déclarer 
pour  Tune  ou  l'autre  armée  ,  que 
la  viàoire  a  été  long-temps  en  bar- 
lance. 
Balance,  fe  dit  d^une  conftellatibn , 
l'un  des  douze  fignes  du  zodiaque. 
Ce  figne  eft  appelé  balance ,  parce 
que  quand  le  foleil  y  entre  ,  la 
longueur  des  jours  eft  égale  i  celle 
des  nuits. 

La  balance,  qui  eft  opoofée  au  bé- 
lier ,  renferme  ,  félon  le  catalogue 
britannique  ,  quarante-fix  étoiles. 
Les  baffins  en  font  repréfentés  par 
deux  étoiles  de  la  féconde  gran- 
deur. 

Les  Poètes  ont  feint  que  cette 
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conftellation  eft  la  balance  dont  fe 
fervit  Aftrée  ,  quand  elle  habita  la 
terre ,  &  qu'elle  la  dépofa  au  ciel 
lorfqu'elle  sy  retira  a  l'approche 
du  fiècle  de  fer. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue,  &  12  troifième 
très-brève. 

BALANCÉ  i  fubftantif  mafculin.  Pas 
de  danfe  où  le  corps  fe  balance 
d'un  pied  fur  Tautre  en  temps 
égaux.  Ce  pas ,  félon  Rameau ,  eft 
gracieux  ,  ôc  fe  place  dans  toutes 
lottes  d'airs.  11  eft  furtout  ufité 
dans  le  palTe-pied  &  les  menuets 
figurés. 

Balancé  ,  eft  aofiî  adjeâif  &  parti* 
cipe  paflîf.  ^oyq  Balancer. 

BALANCEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin. Mouvement  par  lequel  un 
corps  penche  tantôt  d'un  coté ,  tan^ 
tôt  d'un  autre.  Quelques-uns  ont 
cherché  la  caufe  du  flux  &  reflux  de 
la  mer  dans  un  prétendu  balancement 
de  la  terre  fur  fon  axe. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue^  la  troifième  très- 
brève,  la  quatrième  moyenne  au 
fîngulier ,  maisjongue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  cnangeant 
le  t^  final  du  fineulier  en  un  j ,  qui 
fait  la  règle  générale  des  pluriels.. 
Ployer  la  lettre  S. 

11  taudroit  changer  le  r  en  j  ,  te 
dernier  ^  en  tf ,  &  écrire,  d  après  la 

(prononciation,  balanfemant^  pour 
es  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

BALANCER  ;  verbe  aékif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Être  mû  en" 
équilibre.  Ce  Singe  balance  fon  corps 
comme  un  Danfeur  de  corde. 

Balancer  ,  fignifie  ,  en  termes  de 
Peinture  ,  mettre  une  forte  d'équi- 
libre dans  les  groupes  ,  de  mamère 
qu'il  n'y  ait  pas  ua  côté  da  Tableaux 
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plein  de  figures ,  tandis  qu'il  n'f  en 
a  point  de  l'autre. 

.BrALANCF.R,  fignifieauin,  dans  le  mê- 
jne  fens  ,  faire  contrafter  les  mem- 
bres d'une  figure.  Pour  bien  r^uflîr 
à  balancer  le  corps ,  on  ,deit  faire 
Jes  membres  illégaux  dan«  leur 
poficion,  enforte  que  ceux  de  de- 
vant <x>ntraftent  ceux  qui  vont  en 
arrière.  Les  mouvemens  ne  font 
jamais,  naturels  ,  fi4es  membres  ne 
font  également  balancés  fur  leur 
centre  j  &  ils  ne  peuvent  être  ba- 
lancés  fur  leur  centre  dans  une  éga- 
lité de  poids  y-^'ils  ne  fe  concra&eot 
les  uns  les  autres. 

•BALANCEa  la  croupe^  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  d'un  cheval  dont 
la  croupe  dandine  à  fes  allures  ;  ce 
qui  marque  une  foibleflfe  de  reins. 

3jkLANCEA ,  s'emploie,  daiw  le  fens 

..figuré  ,  6c  fignihe  >  confidérer  une 

chofe ,  l'examiner ,  en  pefer  le  pour 

&  le  contre.  Le  Juge  doit  balancer  les 

moyens  des  Parties  avant  de  décider • 

Balancer  ,  eft  verbe  prono^minal  ré- 
fléchi ,  &  fignifie  fe  pencher^  tantôt 
d'un  côté ,. tantôt  de  l'autre. //  a, ^oi^- 
^ume  defe  balancer  en  marchant^ 

On  dit  de  deux  perfonnes,  quV/- 
Jes/e  balancent ,  quand  étant  fur  les 
jdeux  extrémités  d'une  planche,  ou 
pièce  de  bois^  mife  «n  équilibre, 
.elles  la  fonr^aufler,  &  baioer^lter^ 
nativement. 

Se  balancer  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Fauconnerie ,  de  l'oifeau  de  proie 
qui  demeure  fufpendu  en  l'air ,  & 

3UÎ  obferve  le  gibier  fans  changer 
e  place. 
Balancer,  ^ft  auffi  ^erbe  neutre  au 
|)ropre  &  au  figuré.  Il  fe  dit  au  pro- 

Ere ,  en  termes  de  Vénerie ,  d'une 
,  ête  qui ,  cba-flTée  des   chiens ,  fe 
trouve  fatiguée ,  &  vacille  en  fuyant. 
Le  cerf  balance, 
(Balancer  ,  fe  dit ,  dans  le  mpme 
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fens,  d*un  lévrier  qui  ne  tient  ^ 
la  voie  jufte. 

BALA^GER/^giiifie^  dans  le  fens  neu- 
tre &  figuré,  héfiter ,  être  incer* 
tain ,  pencher ,  tantôt  d'un  côté ,  Se 
tMitôt  de  l'autre.  //  balanfoit  eturc 
la  fur^mr  &  V amour. 

La  première  fyttabe  eft  brcre^ 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  V^r^e  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profodi^ 
que  àos  autres  temps. 
Obfervez  cependant  cpie  les 't^mps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent^ 
un  e  féminin ,  ont  leur  fiénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  balance  ,  U 
fyllabe  lan  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  j  ,  3c 
«écrire,  bAlan£er ^  pour  les  raifoa$ 
dom\ées  en  «pasl^t  de  ,ces  let* 
très. 

BALANCIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Artifan  qui  fait  les  balances  &  au- 
très  inftrumens  dont  on  fe  fert  dans 
Je  «^Commerce ,  pom:  pefer  .toutes 
fortes  de  Marchandife»» 

Balancier  ,  fe  dit,  en  Méchanique., 
d^une  partie  de  itiachine  qui  a  un 
mouvement  d'ofciliation  ,  &  qui 
fert ,  ou  à  rallenrir ,  eu  à  régler  le 
mouvement  des  aucresparties;  telle 
eft  la  pièce  d'hodoge  qui  >  par  fou 
balancement ,  règle  le  mouvement 
de  l'horloge. 

Balancier  ,  fe  dit  dans  4es  Mon* 
noies,  de  la  machine  avec  laquelle 
on  fait  les  empreintes  ordonnées', 
far  les  pièces  ic  médailles  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  èc. 

Balancier  ,  fe  dit,  en  termes  d'Hy- 
draulique ,  d'un  morceau  de  bois 
qui  a  une  frette  à  chaque  extrémi- 
té, &  qui  fert  de  mouvement  dans 
une  pompe  pour  faire  monter  les 
tringles  des  cors. 

Balancier  ,  fe  dit ,  en  termes  du 

métier 
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'  métier  à  faire  des  bas ,  de  la  partie 
du  métier ,  fixée  par  deux  vis ,  fur 
chaque  extrémité  des  épaulières. 

Balancier  ^  fe  dits  en  termes  de 
Papetiers ,  d*une  machine  de  fer  en 
ufage  dans  qiielqueis  Papeteries ,  où 
elle  tient  lieu  de  la  dernière  pile, 
appelée  pile  à  l'oi^vrier. 

Balanciei^s  de  Boujjble,  fe  dit,  en 

i|r  termes  de  Marine  ,  des  cercles  de 
laiton ,  qui  tiennenf  la  Boulfole  en 
équilibre,  ',  -  . 

Balancieîi  4^  lampe  y  fe  dit  ailfli:,en 
termes  de  Marine,  d'un  cercle.de  fer 
•      mobile  qui  tietic  en.  équilibre  dansî 
un  vaiifeau,  la  lampe  de  Thabita- 
cle* 

BALÀNCINES  ;   fubftantif  féminin 

'.  pluriel  i  &  t^rnKf  de  Marine.  Cor- 
des qui  d^fcendent  des  barres  de 
hune  &  des  çhouquets ,  &  qui  vien- 
nent formée  deux  branches  fur  les} 
deux  bouts  d^  chaque  vergue ,  où 
elles  paifent  dans  les  poulies.  Elles 
f^jryi^nt  à  tenir  la  yeigùe  en  balance^ 
' iQrfiijue.Ue ^^(tdfins  fa;iii;uation i}aru-( 
relie,  &:  à  la  tenir  haute  ou  balte,  j 
'-  .Lejj  Bàhfjdn^i  des  huniers'  fer- 
vent deoQUte^  au^  perroquetst  La 
vergue  d'artimdn  n'en  a  pomt  j  mais 
fon  extrémité  inférieure  eft  amar- 
rée aux  haubans  par  deux  braSr,  & 
l'ei^rrémité  fi^p^rieure'parides  mict-i 
ticles.  Ce  font  des  cordages  qui  cou  , 
lent  du  haUt  bout  au  grand  mât  de 
hune ,  &  qui  fe  fourchent  en  plu- 
fieurs  branches  à  l'endroit  de  la  ver- 
gue d'artimon. 

Les  Balancincs  de  la  civadicre 
font  amarrées  au  bout  du  beau- 
pré ,  &  fervent  aulfi  à  porter  le  per- 
roquet. 11  y  a  là  deux  poulies  cou- 
rantes ,  dont  les  cordes  viennent  fe 
terminer  au  château  d'avant  ^  &  aux 
deux  tiers  de  la  vergue  de  civadic- 
re ,  il  y  a  deux  autres^  poulies  dou- 
bles, avec.de  grands  cordages. pour 
Tome  IIL 
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tenir  la  vergue  ferme,  &,c|ui  abou- 
tilfent  auflî  au  château  d'ayant.  Ces 
Balancines  fervent  à  piquer  la  ver- 
gue ,  lorfqu'on  v*a  à  la  bouline. 

BALAljrCJNE   DE  CHALPÛPE^a'fé^^^^ 

.  la  manœuvre  ôuc^ôraequi  toiitient 
legiii.       .  '     /*  "'    ^ 

BALANÇOIRE  i  fubriantif  fémii^n. 
Planche  ou  pièce  de  bois  mife  ea 
équilibre  fur  quelque  chofe  d'élevé, 
&  fur  laquelle  on  fe  balance  parles 
deux.bouxs.^'/«  y  Uns  de  préparef^Ja 
balançoire.       .    ..  ^  ,  / \' 

La  preinicre  fyllabe  eft  birè^e  ,'  la 
féconde'  moyeiihe ,,  la  ^rôifi^me  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 
Il  faudroit  changér'le  jp  en  s  y' Se 

.  écrire ,  hajÀnfoiré  '^  pout  tes  raifons- 
données  éii  parlalit  "^^dfe  ééi  'fet* 
txeSji  •'  ,  • 

BALANÇONS  i  ^oh^îii^^ 

pPurîel.   Il  ie  dit ,  en   Languedoc  , 

'  de  petites  pièces,  de  bois  de  fapin 
débitées  j  &  quife.^ 
rement  trois,  Uvr-^ 

BALANDRA'ÇÎ.ou] 
. fubrtantif  hiafcuîin 

.    ceau  de.  campagne' 
voit  autrefois.      !',     » 

BALANÉÔTE  j  nom  propre.  Aiicien- 
ne  ville  de  Çilicie,  fur  les  frontiè- 

BALAljfGlÀRv  npm  yô^rb;  y^lle 

capitale 'de  Tartarib,  à4  fiotd'  ^é  la 

•  mer. Calpienne.  .    ,   .,  ^     .   , 

BAL ANTi"  fubftantif  màfculitt;*  ^ 
terme  de  Marine.  Il  fe  dit  cfé  la 
partie  d'une  manœuvre  qui  ii'ç(t 
point  Hâlée  ,  &  de/la  manœUvrfe 
même.i  q4and  elle  ai  eft  pas  çm- 
Iplpyée.    .;      \ 

BALANTESj  (les)  peuple d'Africjue, 
en  Nigririe ,  fur  la  côte  de  l'Océan  , 
vers  les  Biffaux.  Ils  fe  gouvernent 
en  République  ,  &  ne  permettent  à 
qui  que  ce  foit  de  pénétrer  dans 
leur  pays.  Lpur  politique  eft  fondée, 
Ggg 
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â  ce  qu'on  prétend ,  fur  Topinion  où 
ils  font,  quon  chercheroità  les  fub- 
juguer  fi  ton  parvenoit  à  connoître 
le.s  mines  d'or  qui  abondent'  dans 
leur  pays.  Oti  a  plufieurs  raifons 
pour  cohjefturéir  qu  il  y  a  en  effet 
Deaucoup  d'or  chez  les  Balantes. 
D'abord  les  Portiigais  de  Biflao  ont 
.  acheté  plufieurs  poules  qui  venoient 
de  chez  ces  peuples  ^  &  toutes  avoient 
des  grains  d'or  dans  leurs  gefiers. 
Secondement,  les  Baldnt es  qui  doi- 
,   vent  un  tribut  au  Roi  de  Cafaman- 
ça ,  le  lui  payent  en  or ,  &  cet  or 
eft  tout  différent  dé  celui  des  peu- 
ples voifîns ,  avec  lefquels  les  Ba- 
.  lantes  n'entretiennent  d'ailleurs  au- 
.  cun  commerce  qui  leur  procure  de 
1  or. 

BALANTIPYRGON5  nom  proore. 
Ville  de  l'Inde,  quePtolcmée  place 
en- deçà  du  Gange. 

BALANUSj  fubftantif  mafculin ,  & 
termç  d'Anatomie.  Gland  de  la 
verge.  Voyer  Gland. 

B ALAOU  ^  fubftanûf  mafculin.  Pe- 
tit poiflqn^  long  cbmine  une  fardi- 
ne,  &  très -bon  à  manger.  H  eft 
commun  à  la  Martinique ,  où  on  le 
prend  à  la  lueur  des  flambeaux. 

BALARA  j  nom  propre.  Ville  Ma- 

,  rijtime.,  8ç  commerçante  fur  la  mer 
des  Indes,'  entre  les  embouchures 
de  rinde  &  de  TEuphrate. 

BAL  ARES  \  (les)  anciens  peuples 
de  rîlé  de  Sardaigne  ,  dont  t»rle 
Pline. 

BALARUC  ;  nom  propre.  Bourg  de 
,  France ,  en  Languedoc,  a  quatre 
lieue^  ,  fud-oueft ,  de  Monrpelier. 
11  eft  fameux  par  fes  eaux  minérales 
gui  font  fréquentées ,  &  qu'on  croit 
falutaires  contre  la  paralyfie  &  les 
rhumatifmes. 

BALASGUN;  nom  propre.  Ville  de 
contrée  d^Afie ,  dans  le  Turquef-  i 
tan ,  aiirdelà  du  Jàxartesv  ^  | 


BALASSIE  \  nom  propre.  Rivière  de 
Barbarie  ,  au  Royaume  d'Alger» 
Elle  a  fon  embouchure  dans  la  Mé- 
diterranée >  près  du  cap  de  Gibra* 
mel. 

Le  Vénitien  Marcopaolo  parle 
d'une  Province  ou  Royaume  d'A- 
fie  du  même  nom  ,  où  il  prétend 
que  les  rubis  balais  &  le  lapis  la^ 
zuli  font  communs^  mais  il  ne  4^ 
rien  d'aflèz  précis  pour  déterminer 
la  pofition  de  ce  paysi  La  Marti- 
nière  croit  que  la  Balaflie  de  Paolo 
peut  être  le  Candahar. 

BALASSOR  ;  fubftantif  mafcdin^ 
Etoffe  faite  d*écorce  d'arbre  ,.  & 
que  les  Anglois  apportent  des  indes 
orientales. 

BALAST  j  fubftantif  mafcuBn  ,  & 
Terme  de  Marine.  Voyc^  Lbst, 
c'eft  la  même,  chofe. 

BALASTRI  ;  fubftanûf  mafculin^ 
On  appelle  ainfî  à  Smjrne  les  plus 
beaux  draps  d'oc  qui  le  fabriquent 
à  Venifé ,  &  que  fes  Vénitiens  en- 
voyeur dans  les  Echelles  du  Le- 
vant. 

BALATAS  j  fubftantif  mafculin. 
Grand  arbre  d*An>érique,  qui  fert- 
aux  ouvrages  de  ci^rpente.  On 
n'en  a.  qu'une  defcription  impar-* 
faire.  ^ 

BALATRON  ;  vieux  mot  qui:  s'eft 
dit  pour  débauchée 

BALAUSTE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Pharmacie ,  cpi  fe  dit  de 
la  fleur  de  grenadier  fauvage ,  qu'on 
appelle  anlïî.  balaufiitu  Vcycz  ce» 
mot. 

BALAUSTIER  \  fub(bntif  mafculin. 
Arbrifïeau  qu'on  appelle  autrement 
grenadier  fauvage.  Il  reflemble  au 
grenadier  cultivé  j.  mais  il  eft  plus 
cude  Se  plus,  épineux, 

^s^  fteurs  ,,  qu'on  appelle  ba-^ 
làuftes-tn  pharmacie  ,  contiennent 
beaucottp^  d'huile  &  de  feLejûGbrieU 
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Elles  font  defficattves,  aftringen- 
ces  ,  anthelmintiques. 

On  les  donne  pulvcrifccs  &  en 
décodion  aux  perionnes  depuis  un 
gros  jufqu'à  une  demi-once  j  6c  aux 
animaux  à  la  dofe  d  une  once.  /^dy. 
Grenadier. 

BALAYÉ,  EEj  adjedif  &  participe 
paflif.  f^oy^if  Balayer. 

BALAYER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Verrerc.  ôter 
avec  un  balai  les  ordures  d'une  rue, 
d'une  Eglife  ,  d'un  appartement. 
La  Police  doit  faire  balayer  les 
rues. 

Balayer  ,  fe  dit  figurcment ,  en  ter- 
mes de  Guerre ,  pour  exprimer 
l'aftion  de  tuer  les  ennemis  ou  de 
les  chafTer  de  quelquendroit.  Le 
canon  balaya  la  tranchée.  Les  Gre- 
nadiers eurent  bientôt  balayé  le  rem- 
part. 

Balayer  ,  fe  dit  encore ,  dans  le  fens 
figuré ,  de  Tadion  du  vent  du  nord , 
quand  il  nettoyé  l'air,  qu'il  en  chaflè 
les  nuages.  Le  vent  du  nord  a  balayé 
Vair^  le  ciel. 

La  première  fyllabe  eft  brè- 
ve ,  la  féconde  moyenne  ,  &  la 
troinème  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  Texpliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  6c  la 
quantité  prolbdiqae  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per- 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif,  &  celles  gui  leur  ref- 
femblent  ,  fait  partie  de  la  der- 
nière fyllabe  ,  &  la  rend  lon- 
gue. 

BALAYEUR,  EUSE;  fubftantif  maf- 
culin  8c  féminin.  Celui  ou  celle  qui 
balaye. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  j  la  troiHème 


BAL  4iî>. 

longue ,  &  là  quatrième  du  féminin 
ttès^brève. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  s  du  fémi^ 
nin  en  :( ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciarion  ,  balayeu\e  ^  pour  les 
raifons  données  en  partant  de  ces 
lettres 
BALAYURES;  fubftantif    féminin 

(JurieL     Ordures    amaflees    avec 
t  balai.  Faites  enlever  ces  balayu-^ 
res. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifiè^ 
me  longue ,  6c  la  quatrième  très^ 
brève. 

BALAZÈES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Toiles  blanches  de  coton  oui 
fe  fabriquent  i  Surate  &  dans  les 
environs.  Elles  ont  ordinairement 
treize  aunes  èc  demie  de  Ion-» 
gueur ,  &  deux  tiers  d'aune  de  lar« 
geur. 

BALBACK  ;  nom  propre.  île  de  la 
mer  des  Indes  »  a  une  journée  de 
celle  de  Ceilan. 

BALBASTRO  j  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  d'Efpagne  ,  dans  l'Ar- 
ragon  ,  fituée  i  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Véro ,  dans  la  Cin* 
ca. 

BALBEC  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  la  Syrie,  environ  à  quinze 
lieues ,  à  l'oueft ,  de  Damas.  On  j 
remarque  de  beaux  teftes  d'anciens 
édifices.  Les  Mahométans ,  qui  ha- 
bitent cette  Ville  »  affûtent  aur 
Voyageurs  que  ces  édifices  ont  été 
Touvrage  des  Génies  ou  des  Dé- 
mons. Us  ajoutent  qu'on  ne  doit 
pas  croire  que  des  nommes  aient 
été  capables  d'exécuter  de  pareilles 
chofes. 

BALBUTIÉ  ,  ÉE;  adjeûif  &  parti- 
cipe paflîf.  Foyer  Balbutier. 

BALBUTIEMENT;  fubftantif  maf- 
G  g  g  ij 
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.^  çùUn?  Aaiçji.pu  éta^'  dç  celui  qui 
balbutie.  Je  crains  fpn  balbutie- 
ment.' :^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,   la  troifième  eft  longue, 
,.&  k  quatrième  moyertne  a.u  fingu- 
lier ,  mais  I0n2ue.au  pluriel. 

:,  ,  Le  plui;iel  1^  forme  en  changeant 
le  t  final  dû  fingulier  en  un  «r»  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foyer  la  lettre  S. 

Il  îaudroit  changer  le  premier  t 
en  j  j  le  dernier  <?  en  4  ^  &  écrire , 
d^apîrès  la  prononciatjbon ,  balbufie- 

.   fpLont ,  pour  les  raifops  données  en 

.    parlant  de  ces  lettres. 

BALBUTIER  i  verbe' neutre  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Parler 
avec  difficulté ,  en  héfitant  &  en 
articulant  mal.  //  ne  foudroie  pas 
que.^  ceue,  jeune  perfonne  balbu- 
tiât. [•       ' 

Balbutier  ,  eft  auflî  verbe  adif  dans 

.  le  même  fens.  Tous  les  Acteurs  bal- 
butiaient leurs  rôles. 

Balbutier  ,  s'emploie  dans  le  fens 
neutre  %uré,..&  fignifie  raifonner 

.  i  de  jCfavjers  ^ .  confulen>çnt  &  fans 

.  ,  connoiflàn^ e  :fi»r  [  quelque  chofe. 
Vous  navc^  fait  que  balbutier  en 

'     parlant  de  ce  mariage. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft.  longue 

.  ou  ttr^ve,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 

\  fon  &  la  -quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fc- 
miuj  qui  termine  les  trois  per- 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif,  &  celles  qui  leur  ref- 
femblent ,  fait  partie  de  la  der- 
nière fyllabe,  &  la  rend  lon- 
gue. 

Il  faudroit  changer  le  r  en  j^ 
&  écrire  balbujier  ^  pour  les  rai- 
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fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BALCH  j  nom  propre.  Rivière  d'Al- 
lemagne ,  au  Cercle  de  Weftphalie. 
Elle  a  fes  fources  dans  le  Duché 
de  Juliers  ,  &  fon  embouchure 
dans  le  Rhin,  au-deffous  de  Co- 
logne. 

BALCON;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'Architefture.  Saillie  atta- 
chée à  un  bâtiment,  environnée 
d'une  baluftrade ,  &  portée  par  des 
colonnes  ou  des  confoles. 

Balcon  ,  fe  dit  auflî  de  la  baluftrade 
mcme  ,  quand  elle  eft  de  ferru- 
rerie. 

Balcons  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma-; 
rine ,  des  galeries  couvertes  ou  dé- 
couvertes, qu'on  fait  au  derrière 
de  certains  vaifleaux  pour  l'orne- 
ment &  la  commodité. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  maïs  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  ^, 
&  écrire  balkon  ,  pour  les  rai- 
fdns  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BALDAQUIN  ;  fubftantif  mafculin , 
r  &  terme  de  Sculpture  &  d'Archi- 
,tefture  ,  qui  fe  dit  d'un  ouvrage  en 
forme  de  dais  ,  &  qui  fert  de  cou- 
ronnement à  un  Trône  j  à  un  Autel, 

Baldaquin  /fe  dît  auflî  du  dais  qu'on 

f>orte  fur  le  Saint  Sacrement  dans 
es  ProceflTions.  11  n'eft  guères  ufué 
dans  ce  fens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier ,,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Il  faudroit  changer  quenk  j  & 

écrire ,  d'après  la   prononciation , 

baldakin ,  poiu:  les  rai  fons  données 

en  parlant  de  ces  lettres. 

BALDICHERIJE  j   vieux   mot    qui 
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fignifioit  autrefois  brandilloire. 
BALDIVIA  ;  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime &  confiderable  du  Chili  ^ 
entre  Tembouchure  des  rivières  de 
Callacalla  Se  del  Pontrero  ^  dans  la 
^Mer  du  fud. 
BALEj  nom  propre.  Ville  confide- 
rable de  SuiflTe  ,  &  Capitale  du 
Canton  de  même  nom.  Elle  eft 
fituée  fur  le  Rhin.  Ce  fleuve  la  di- 
vife  en  deux  parties  inégales ,  qui 
communiquent  entr'elles  par  un 
pont  de  cleux  cent  cinquante  pas. 
On  compte  dans  la  première  partie 
deux  cent  vingt  rues ,  fix  grandes 
places,  quaranterfix  belles  fontai- 
nes, cinq  portes  &  fix  fauxbourgs. 
La  féconde  partie  a  trois  mille  pas 
de  circuit. 

C  eft   dans  cette   Ville  que  fe 
tint,  en  143 1,  le  fameux  Concile 
qui  en  porte  le  nom ,  &  qui  dura 
douze  ans,  La  première  feflîon  eft 
du  14  Décembre  de  Tannée  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  la  foi- 
xante-cinquième  Se  dernière  j  du 
mois  de  Mai  1443.  Mais  ce  Con- 
cile n'eft  regardé  comme  général 
&  œcuménique  que  jufqu'à  la  vingt- 
fixième  feflîon  j  parce  que  ce  fut  en 
cette  feflîon  que^  les  Pères  commen- 
cèrent à  délibérer  contre  le  Pape 
'     Eugène  IV,  qu'ils  dépoferent  dans 
la  mite  ;  ce  qui  donna  lieu  au  fchif- 
me ,  qu'on  ne  vit  cefler  qu'en  1445?, 
pat  la  renonciation  que  fit  au  Pon- 
tificat Félix  V,  précédemment  Duc 
de  Savoie  ,  en  faveur  de  Nicolas  V, 
que  toute  TEglife  reconnut  pour 
Pape. 
*B Al-Éj  vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois galerie. 
BALÉARES j  (les)  nom  propre.  îles 
de  la  mer  Méditerranée ,  prés  des 
côtes  du  Royaume  de  Valence.  El- 
les  font  aujourd'hui  connues  fous 
les  noms  de  Majorque  &  Minorque. 
f^oyci  ces  mots. 
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BALEINE  ;  fubftantif  féminin.  Ba- 
lœna.  Poiflbn  du  genre  des'cétacées, 
&  le  plus  grand  qui  foit  dans  la 
Mer. 

Perfonne  n'a  mieux  traire  jufqu'à 

Sréfent  THiftoire  naturelle  de  la 
ialeine  qu  Anderfon  :  auflî  nous 
attacherons-nous  particulièrement 
à  le  fuivre  dans  ce  que  nous  allons 
dire. 

Ce  Naturalifte  divife  les  baleines 
en  quinze  efpèces  différentes,  dont 
la  principale  eft  la  baleine  à  barbes 
Se  a  dos  uni.  Celle-ci  eft  la  véritable 
baleine  de  Groenland,  cell^ui  eft 
l'objet  des  différentes  expéditions 
de  pêche.  C'eft  un  poiflon  gros  & 
lourd ,  de  foixante  ou  foixante  dix 
pieds  de  longueur ,  &  dont  la  tête 
compofe  le  tiers  de  toute  la  ma0e. 
Ses  nageoires  ont  entre  cinq  &  huit 
pieds  de  longueur.  Sa  queue  eft  fi 
grande  &  fi  forte  ,  que  quelques* 
uns  prétendent  que  l'animal  pour- 
roit  ,  en  l'agitanr  ,  renverfer  un 
petit  vaifTeau.  Elle  lui  fert  i  nager 
avec  beaucoup  de  vîtefle  j  &  il  ne 
fait  ufage  de  jfes  nageoires  que  pour 
fe  tourner  dans  l'eau ,  excepté  que 
la  femelle  les  emploie  encore  pour 
entraîner  fes  petits  avec   elle.  Ce 

[>oi(Ibn  a  la  peau  npire  Sc  unie  ,  & 
e  ventre  blanc  :  cette  peau  couvre 
,  immédiatement  dix  ou  douze  péu- 
ces  de  grailTe  d'un  (>eâu  jaunfe,  Se 
fous  cette  graiflTe  eft  une  chair  mai- 
gre &  rouge.  La  mâchoire  fupé- 
rieure  eft  garnie  des  deux  côtés  de 
barbes ,  qui  s'ajuftent  obliquement 
dans  la  mâchoire  inférieuFe,  com- 
me dans  un  fouÉrreao  3  &  qui  em- 
braflent ,  pont  ainfi  ^ire,  la  langue 
des  deux  côtés.  Ces  barbes  font 
garnies  du  côté  de  leur  tranchant 
de  plufieurs  appendices ,  qui  fer- 
vent en  partie  à  garantir  les  lèvres 
Se  la  langue  conire  le  coupant  des 
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barbes ,  &  en  partie  à  prendre  &  i 
contenir ,  comme  dans  un  filet  y  les 
infedes  que  le  poifTon  attire  pour 
fa  nourriture  ,  &  qu'il  écrafe  entre 
les  feuilles  de  fes  barbes,  |ufquà 
ce  qu'il  puitfe  les  avaler.  Les  barbes 
font  rangées  dans  la  mâchoire  com- 
me des  tuyaux  d'orgue;  les  plus 
petites  devant  &  derrière ,  &  les 
plus  grandes  au  milieu:  ces  derniè- 
res ont  fix  a  hait  pieds  &  davantage 
de  long  y  la  langue  eft  prefque  en- 
tièrement attachée,  Ôc  n'eft  propre- 
men^u'un  gros  morceau  de  graxffe, 
dont  on  peut  remplir  pludeurs  ton- 
neaux :  les  yeux  ne  font  pas  plus 
grands  que  ceux  d'un  bœuf,  &  leur 
cryftalin  ftché  ,  n'excède  pas  la 
grofleur  d'un  gros  pois  j  ils  font 

f>Iacés  fur  le  derrière  de  la  tète,  à 
'endroit  où  elle  a  le  plus  de  largeur, 
&  où  elle  commence  à  fe  rétrécir, 
aufli-bien  que  le  corps.  Du  refte , 
la  ftrufture  intérieure  du  corps  ref- 
femble  à  celle  des  animaux  terref- 
tres.  Le  fàng  des  baleines  eft  chaud , 
&  elles  refpirent  par  le  moyen  des 
poumons,  raifon  pour  laauelle  elles 
ne  peuvent  pas  refter  longtemps 
fous  l'eau.  Elles  font  vivipares ,  s'ac- 
.  couplent  comme  les  animaux  ter- 
f eftres ,  ont  du  lait ,  6c  leurs  petits 
tettent. 

Comme  l'énorme  grofleur  de  la 
baleine  lui  &it  craindre  les  bas- 
fonds  ,  elle  fe  tient  ordinairement 
dans  des  abîmes  inacceflibles ,  vers 
Spitzberg  ,  ic  fous  le  Pôle  du 
Nord. 
PÊCHE  DE  LA  Baleine.  C'eft  fans 
doute  la  plus  périlleufe  de  toutes 
celles  qui  fe  font  en  mer.  On  eft 
fur  tour  très-expofé  fur  les  côtes  de 
Groenland,  àcaufe  des  glaces  qui 
viennent  entourer  les  navires,  & 
qui  les  font  périr  fans  reflburceic'eft 
ce  qu  éprouvent  fouvent  les  Hol- 
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landois ,  qid  font  de  cette  pcche  un 
des  objets  les  plus  importans  de 
leur  commerce.  Ils  y  emploient  trois 
à  quatre  cens  Navires ,  &  deux  i 
trois  mille  Matelots  par  an  :  auflî 
fourniflent-ils  prefque  feuls  toute 
l'huile  ôc  tous  les  fanons  de  ba- 
leine qui  fe  confomment  en  Eu- 
rope. 

Dès  qu'un  bâtiment  eft  arrivé 
dans  le  lieu  où  fe  fait  le  paflàge  des 
baleines  ,  un  Matelot,  placé  au 
haut  de  la  hune ,  en  vedette ,  aver- 
tit, aufli-tôt  qu'il  voit  une  baleine. 
Les  chaloupes  partent  à  l'inftant. 
Le  plus  hardi  Se  le  plus  vigoureux 
Pécheur ,  armé  d'un  harpon  de  cinq 
ou  Cx  pieds  de  long ,  fe  place  fur  le 
devant  de  la  chaloupe  ,  &  lance 
avec  adrefle  le  harpon  fur  l'endroit 
le  plu^  fenûble  de  la  baleine.  Le 
Harponneur  court  de  grands  rif- 
ques  y  car  la  baleine ,  après  avoir 
été  bleflee ,  donne  de  Airieux  coups 
de  queue  &  de  nageoires ,  qui  tuent 
fouvent  le  Harpormeur ,  Se  renver- 
fent  la  ehaloup^. 

Lorfque  le  harpon  a  bien  pris  i 
on  file  bien  vite  la  corde  auquel  il 
tient ,  &  la  chaloupe  fuit.  Lorfque 
la  baleine  revient  fur  l'eau  pour  ref« 
pirer ,  on  tâche  d'achever  de  la  tuer, 
en  évitant  avec  grand  foin  fa  queue 
Se  fes  nageoires ,  qui  donnent  des 
coups  mortels.  Le  bâtiment ,  tou- 
jours â  la  voile  »  fuit  de  près ,  afin 
d'être  à  portée  de  mettre  à  bord  la 
baleine  harponnée.  Lorfqu'elle  eft 
morte ,  on  l'attache  aux  côtés  du 
bâtiment ,  avec  des  chaînes  de«fer. 
Auflî-tôt  les  Charpentiers  fe  met- 
tent defliis ,  ils  enlèvent  le  lard  de 
la  baleine  fufpendue ,  &  on  le  porte 
â  l'inftant  dans  le  bâtiment ,  où  on 
le  fait  fondre. 

Les  Hollandois  ,  craignant  l'ac- 
cident du  feu  dans  les  vaiflèaux^ 
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tranfporteot  les  Bîtiques  de  graiffe 
dans  leur  Pays  y  pour  la  faire  fon* 
dre  :  en  quoi  ils  fe  montrent  nioins 
hardis  que  les  Bafqucs.  La  hardielTe 
de  ces  derniers  eft  récompenfée  par 
le  profit  qu'ils  font,  qui  eft  com- 
munément triple  de  celui  des'  Hol- 
laodois* 

Comme  les  François  fbn^fbndre 

la  graidê   des   baleines  à  mefure 

.qu'on   Tenlève  ,    les  huiles  qu'ils 

préparent  font  meilleures  6c  moins 

puanres  que  celle&des  HoUandois» 

L'huile  de  baleine  fert  à  donner 
aux  cuirs  les  diiFérens  apprêts  qu'ils 
exigent  ;  â  délayer  les  matières  qui 
doivent  être  employées  dans  la  ca- 
rène des  vaifTeaux  ;  à  préparer  les 
kines  de  certaines  draperies ,  &  à 
façonner  le  favon.  On  en  fair  auflî 
ufage  dans  la  Peinture  &  en  Méde- 
cine y  où  elle  eft  employée  comme 
léfolutive  &  amolliuante. 

Quant  aux  fanons  ,  leur  ufage 
s'étend  à  une  infinité  de  chofes.  On 
en  fait  des  bufcs,  des  parafols,  des 
corps  j  &€. 

On  recire  auflî,  d'une  des  efpèces 
de  ce  poiflbn  ,  ce  qu'on  appelle 
blanc  de  baleine.  Voyez  fiiAi^c  m 

BALEINB, 

Les  autres  efpèces  de  baleines 
ayant  des  noms  qui  leur  font  pro- 
pres,  comme  Cachalot  y  Dauphin  ^ 
Marfouin  y  Souffleur  y  &c*  Nous  en 
parlons  (bus  chacun  de  ces  noms. 

Baleine,  fedit>  par  extenfion,  de 
cette  efpèce  de  corne  pliante  qu'on 
tire  des  fanons  ou  barbes  de  la  ba* 
leine ,  &  avec  laquelle  on  fait  des 
bufcs  ,  des  corps,  des  parafots,.£'c* 

Baleine  ,  fe  dit,  en  termes  d'Aftrono- 
mie  y.  d'une  grande  conftellation 
fituée  au  midi  du  Belier\^  &  de  lef* 
pace  oui  eft  entre,  le  Bélier  &.  le 
carré  de  Pegafe^ 

LaomédoH' „  Roi    de.  Troyes,. 
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ayant  été  obligé  d'îmmoler  Héfione 
fa  fille >  pour  appaifer  Neptune, 
parce  que  ce  Prince  avoir  refufé  le 
payement  du  travail  que  le  dieu  lui 
avoir  fait  ,  elle  fut  délivrée  par 
Hercules  ^  &  le  monftre  marin 
que  Neptune  avoit  fufcité  pour  la 
dévorer ,  fut  changé  en  cette  conf- 
tellation  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Elle  eftcompoféede  78  étoiles^ 
félon  le  Catalogue  Britannique. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BALEINEAUj  fubftantif  mafculîn.  Le^ 
petit  de  la  Baleine.  V<^e'[  Baleine*. 

BALEN  *y  vieux  mot  oui  fi^nifioit  au^ 
trefois  couverture  de  lame  pour  un^ 
Ut.  ^ 

B  ALENAS  ;  fubftantif  mafculin.  Mem- 
bre de  la  baleine  qui  fert  à  la  gé- 
nération. On  dit  que  ce  poiftbn  eft: 
le  feul  qui  engendre  comme  les 
animaux  terreftres  :  mais  qui  peut 
s'en  erre  aflTuré  ? 

BALERIE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  danfe* 

BALERNE  \  nom  propre.  Abbave 
d*hommes ,  en  Franche-Comté,  fur 
le  Dain ,  à  quatre  lieues ,  fud  ,  de 
Salins.  Elle  eft  en  Commende ,  dc 
vaut  fix  mille  livres  de  rente  au  ti-^ 
tulaire. 

BALESTEL  j  vieux  mot  qui  fignifiioir 
autrefois  farceur. 

BALESTIAUX  ;  vieux  morquifigni- 
fioit  autrefois  danfe  accompagnée^ 
de  chanr. 

BALEUR  j  vieux  mot  qui  fignifioie: 
autrefois  danfeur. 

BALEVRE;  fubftanrif  féminin,.  Se 
terme  d'Architedure.  Excédent: 
d'une  pierre  fur  une  autre. ,  prèsi 
d'un  joint,  dans  la  douelle  d'^eî 
voûte ,  ou  dans  le.  parement:  d'un^ 
mur.  Les  balevres.  fe-  retaillent,  eni 
ragréant*^ 
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Balevres,  fe  dit  aufli  des  parties 
d'un  joint  qui  s'éclatent. 

Balevres  ,  fe  dit  encore,  en  termes 
de  fondeurs ,  des  inégalités  qu'on 
apperçoir  fur  la  furface  des  pièces 
fondues. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BALHARNEj  nom  propre.  Rivière 
de  Perfe  ,  dont  la.  fource  eft  dans 
les  montagnes  de  Sagomorat,  & 
Tembouchure  au  midi  de  la  mer 
Cafpienne ,  dans  le  golfe  de  Kef- 
Icer* 

BALHOAVAj  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  Religieux  Arabe ,  voué  à 
une  vie  dure  &  auftère. 

BALI  i  fubftantif  mafculin.  Langue 
favante  des  Siamois ,  dans  laquelle 
font  écrits  les  principaux  livres  de 
leur  religion. 

Bali  j  eft  auflî  le  nom  d'une  ville  d'A- 
iîe ,  capitale  d'une  île  &  royaume 
de  même  nom.  Elle  eft  fituée  fur 
une  rivière ,  dont  l'embouchure  eft 
dans  le  détroit  de  Balambuan. 

Les  peuples  de  ce  royaume  font 
idolâtres  j  leur  Roi  eft  defpotique  , 
&  les  Principaux  de  l'Etat  ne  lui 
patient  qu'à  mains  jointes.  Chaque 
particulier  époufe  plusieurs  fem- 
mes ;  &  quand  il  vient  à  mourir  ^ 
elles  fe  jettent  fur  le  bûcher  où 
l'on  brûle  fon  cadavre.  Elles  croient 
qu'elles  vont  le  rejoindre  en  l'au- 
tre monde.  ' 

Bali  ,  eft  encore  le  nom  d'un  Royau- 
me d'Afrique ,  au  fud-eft  de  l'A- 
biflînie^  entre  les  Royaumes  d'A- 
del,de  Fatagar,&deDawaro  :  mais 
c'eft  un  plailant  Royaume ,  on  n'y 
voit  ni  Villes  ni  Bourgs. 

BALILUZZO  y  nom  propre.   île  de 
la  mer  de  Tofcane ,  une  de  celles 
de  Lipari. 
BALINE  j  fubftantif  féminin»   Sorte  { 
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de  groiïê  étoffe  de  laine  qui  fert  à 

faire  des  emballages» 

Les  Baiines  payent  pour  droits  à 
l'entrée  du  Royaume ,  quinze  fous 
par  quintal. 

BALINGE  i  vieux  mot  qui:  fignifioit 
autrefois  berceau  »  langes. 

BALINGERj  vieux  verbe  qui  figni- 
fioi|» autrefois  marquer,  avec  des 
balifes ,  les  endroits  dangereux  d'un 
partage  en  mer  ou  fur  une  rivière. 

BALIPATUA  ;  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  l'Inde  ,  que  Ptoléméc 
place  en-deçà  du  Gange. 

BALIS  ;  nom  propre.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Afie ,  fur  l'Euphrate  ,  envi- 
ron à  vingt  lieues  ,  à  l'eft ,  d'Alep. 
Etienne  le  Géographe  parle  d'une 
ancienne  ville  de  ce  nom  ^  qui  étoit 
en  Lybie ,  dans  le  voifinage  de  Cy-  ♦ 
rêne. 

BALI-SALAN-BOEKIT;  fubftantif 
mafculin.  Serpent  qui  fe  tient  dans 
les  montagnes  de  Tet nate ,  &  dont 
parle  Valentin.  Cet  Auteur  rap- 
porte que  ce  reptile  çft  très-veni- 
meux ,  &  qu'il  attaque  les  perfon- 
nes  &  les  animaux. 

BALISBEGAi  nom  propre.  Ceft, 
félon  Ptolémée ,  une  ancienne  ville 
de  la  grande  Arménie. 

BALISCORNE;  fubftantif  féminin. 
On  donné  ce  nom  dans  les  groffès 
Forges ,  à  une  pièce  de  fer ,  fixée 
par  des  attaches  de  même  matière, 
fur  le  defTus  de  la  cailTe  des  fouf- 
flets, 

BALISE  i  fubftantif  féminin.  Terme 
de  Marine  &  de  Rivière  ,  qui  fe  dit 
d'un  figne  qu'on  met  en  quelque 
endroit  où  il  y  a  du  danger ,  pour 
avertir  les  vaifleaux'ôc  autres  bati- 
mens  d'éviter  cet  endroit.  Ce  figne 
eft  un  tonneau  flottant,  une  pièce 
de  bois  qu'on  élève  ^  ou  quelque 
autre  chofe  qu'on  puiffe  apperce- 
yoir  aiffimént,  ■ 

Balise 
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&Ait9X^,  fil  ik  aoffi  de  Tef^ace  <pt*on 
doit  laidèr  le  long  des  riviages  des 
fieoves  de  oîvières  pouf  le  kabge 
des  baceanx. 

La  première  fylbbe  eft  brère, 
la  ieconde  longue ,  de  la  uoifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  stniç^ôc 
écrire ,  d*après  la  prononcianon  , 
lfalh^€  y  pour  les  ndlon^  données  en 
parlani  de  ces  lettres. 

BALISER  une  page  ^  verbe  adif  de 
la  première  conjugaifca^  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Tecme 
de  Marine  &  de  Rivière ,  qui  figni- 
lîe  mettre  des  baliies  for  um  pade. 
^oye:f  Balise. 

&ALlSËUR^(libaantifinaa:utin.  Ter- 
me d'Eaux  &  Forêts,  Officier  char- 
gé é^  Initier  à^  ce  que  les  riveraim 
oes.  âeu^s  oo  rivières  navigables  , 
€u  laidènt  les  bords  libres  >  à  la 
dtftance  prescrite  »  pour  ne  pas 
nuire  â  la  navigation. 

B  AUSiCa }  fttbftanttf  mafculin.  Plttir 
te  d'AnyériqoeàpliiiteiKS  tig»s>qui 
s'élèvent  i  la  nauteuc  d'environ 
quainre  pceds.  Ses  fenilles  font  lar- 
ges, amples  icnerveules, &  fervent 
louvenr  d'enveloppe  à  la  gomme 
ëlémi.  Ses  fleurs  font  d'une  belle 
couleur  rouge  ,  U   reflerablent  en 

auelque  manière  à  celles  du  glajeul. 
U\H  fuccède  un  fruit  membra- 
neux «  oblong ,  divifé  en  crois  loges, 
fie  qui  contient  des  femences  fohc- 
riques ,  (i  dures,'  qu'on  prétend  que 
dans  Foccafion  ,  elles  pouiwient 
/ervir  de  balles  i  moufqoec. 

Ijsk  racine  de  cette  plan  te  eft  char- 
nue ,  noueufe ,  entourée  de  grofles 
fibres,  &  pafllè  po«  déferfive  & 
diurétique. 
BALISTAIRE  j  fttbftanrif  mafoiKn. 
Balifianms.  On  appelait  ainfi,  dans 
TEmpire  Romain  «r  dan«  TEmpire 
4>Fec  ,  certain»  Oiftier»  i^tuidus 
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dans  l'Empive  pour  reBler  i  ce  que 
les>  at mes  &  tnathioes  de  gietre  , 
ttnf enraies  dons  les  Arfesanuc  fuf- 
ienc  tenues  en  boi>  étae. 

ftAUSTE^  fubftaneif  fémsnio.  Ba^ 
lifiœ.  Machine  de  guerrr,  qpi  ctoit 
une  forte  de  âsonoe  donc  les  An* 
csent  fefetvoient  pour  kœ^rdes 
piesr»^  det  terckes  ajhuaoées,  &; 
aucter  matières  comftuftibles; 

Pdfhe  donne  b  deCcription  d'u« 
se  balifte  ijui  laoçok  un  cr^ie  du 
poids  de  ibixanee  linrrefi 

BALISTIJQfUE  ^  fiibftantif  fém»in. 
Scieoae  du  mouvemene  dbsr  corps 
peiaD^  jettésr  ea  l^afr^  (imnait  une 
direâion  qaelconque>  &  dan»  la« 
quelle  on  traâtepacdculJèveiixenf  du 
ik  ^^%.  bocabesi  C*eft  une  potie  de 
la  Méchanique.  V9y€r  ee  mot. 

ftAUTiSTÈRE;  les  Muldbpbes  Her- 
métiipiesdéfignentfoascenom,  la 
matière  du  grand  orarre  parvenue 
i  la  eonleor  KMige* 

ftAUVA/GE  ^  fobftanfif  maiasliif,& 
ter^tte  d'Eau  &  Focè:».  Marque  des 
baliveaux  qui  doivent  être  confer- 
vés(  for  chaque  arpent  db  bois'  dans 
les  coopes«  }^  font  au;  nombre  de 
feîze  par  «rpent ,  de  Tige  du  tasllis 
qu'on  veut  coiqper,  &  de  dix  dans 
ka  fiitaiiec. 

M.  de  BuSou  a  fait  voir  dans  un 
Mémoire  kl  à  l'Académie  des  Scien- 
cet  le  f  Avril  17)9»  qu'il  feroit  i 
pcMOd,  pour  repeuples  les  focccs , 
d'adapter  d'autres  aio)icns<|ae  celui 
d^y^coff ferrer  des  baUrreau». 

#  Qm  fait  y  par  une  expérience 
w  dé^  tn^  longue,  dit  cet  Ac^é* 
n  micien  ,  que  le  bois  d^s  bali-* 
,1»  veaaxn'eft  pas  de  bofioe  qualité, 
%>  8c  que  d^aflleurs  ces  baEveaux 
*r  f0m  tofft  am  taillisr  J'ai  obier- 
*9  vé  fort  fouvent  les  effets  de  la 
M  gelée  ds  Dtifitcmps  dans  deux 
*»  camone  voi/m  de  bois  taillis  ; 
Hhh 
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»>  on  avoir  confervé  dans  Vun  tous 
^  les  baliveaux  de  quatre  coupes 
»  fucceffivesj  dans  l'autre ,  on  n'a- 
»  voit  réfervé  que  les  baliveaux  de 
j>  la  coupe  aftuelle  ;  j*ai  reconnu 
»  que  la  gelée  avoir  tait  un  fi  grand 
j>  rort  au  taillis  furchargc  de  bali- 
j>  veaux ,  que  l'autre  taillis  Ta  de- 
*»  vancé  de  près  de  cinq  ans  fur 
w  douze.  L'expofition.étoitla  mc- 
»  me  j  j  ai  fondé  le  terrein  en  dif- 
99  férens  endroits ,  il  é.toit  fembla- 
»  ble.  Ainfi,  je  ne  puis  attribuer 
I»  cette  différence  qu'à  Tonabré  & 
î>  à  l'humidité  que  les  baliveaux 
j>  |ettoientfurlerailli&,  ^àl'obf- 
âJ  racle  qu'ils  formoient  au  defsè- 
^  »  chemcnt  de  cette  humidité  ,  en 
>j  interrompant  XzQtiotK  du  vent  & 
»  du  foleiL  » 

Les  deux  premières  fylîabes  font 
Brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  changer  le  ^  €n;, 
&  écrire  *  balivajc ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  cesi  let- 
tres. 
BALIVEAU  j  fubftantif  mafculin. 
Arbre  réfervé  dans  la  coupe  des 
bois  taillis ,  &  choifi  pour  le  laiffer 
croître  en -futaie.  Il  dcMt  être  de 
chêne,  de  hêtre ,  ou  de  châtaignier. 
Vayci  Balivage. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  mpyenne 
au  fîngulier  y  &  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

f^rend  le  foi^  du  i  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après*  f^ayc[  la 
fcttre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  Vc  qui  eft 
oifif ,  ôc  écrire  ,  balivau  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  à^s  let- 
tres oifives. 
BALIVERNE;  fubftantif  féminin. 
Coûte ,  fornette  ^  difcours  frivo- 


BAL 

les.  A  quoi  fervent  ces  halhcmes?  H 
eft  du  ftyle  familier, 
BALIVERNE  ,  ÉE;  adjeaif  &  par-j 
ricipe  paffif.  Foye:^  B  au  vernir. 

BALIVERNER  ;  verbe  neurre  &  fa- 
milier de  la  première  conjugaifon, 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter. 
Dire  des  balivernes»  Cejfc{  de  bali^ 
verner. 

Baliverner,  eft  auflî  verbe  aftif,  & 
fignifi.e  railler,  fe  moquer.  Regnard 
fait  dire  à  un  dé  fes  perfonnages^ 
dans  le  fécond  aâ:e  dea  Menechr 
mes  ; 

Maïs  vow  *  même ,  mamie ,  Êtes  -vous 

ivre  oa  folle , 
De  me  b^Tcrner  avec  vos  contes  biens» 

BALIUS  &  XANTUSl  nontis  propres 
&  rermes  de  Mythologie.  Chevaux 
d'Achille,  qui  naqtiirent  des  amours 
de  Zépbire  &  de  Podarge  4'une  des 
Harpies. 

BALKHE;  nom  propre.  Ville  confi- 
dérable  d*Afie ,  &  la  capitale  du 
Choraflan ,  fui  le  fleuve  Oxus.  Les 
Tartares  de  Gengifkan  prirent  cenc 
grande  ville  en  iiii  ,  &  en  firent 
cruellement  maflacrer  tous  les  habi- 
taiis. 

BALLADE  ;  fubftantif  féminin.  Piè- 
ce de  vers ,  ordinairemenr  diftri- 
buée  en  rrois  ftrophes ,  &  un  en- 
voi. Ces  ftrophes  font  tellement 
difpofées ,  que  le  dernier  vers  de 
la  première ,  eft'le  refrain ,  &  vient 

f prendre  fa  place  à  la  fin  de.  toutes 
es  autres  ,  &  de  l'envoi. 

Dans  les  Ballades  de  Clément 
Marot ,  les  ftrophes  ont  huir ,  dix, 
&  même  quelquefois  douze  vers  ; 
Je  les  vers  font  tantôt  de  huit, 
tantôt  de  dix  fyllabes  :  mais  ils  font 
tous  de  la  même  mefure  dans  la 
même  ballade. 
Les  Ballades  les  plus  exaâes.oQt 
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Wiîaurs  uû  envoi  de  quatre  vers, 
lorlque  les  ftroiphes  font  de  huit  ;  de 
cinq  vers  ,  lorlqu'elies  font  de  dix  j 
&  de  fîx  vers ,  lorfqu'elles  font  de 
douze")  ce  qui  eft  rare.  Cependant 
on  en  trouve  deux  dans  Voiture  qui 
n  ont  point  d'envoi  ;  Tune  à  quatre 
ftrophes,  chacune  de  huit  vers, 
toutes  quatre  fous  deux  rimes  en  eur 
ôc  en  âge  :  Tautre  à  cinq  ftrophes , 
chacune  auffi  de  huit  vers  ,  mais 
le  Pocte  nesy  eft  gcné  que  pour  les 
quatre  féminins ,  qui  font  fous  une 
même  rime  dans  chaque  ftrophe:  les 
quatre  mafculins  ont  deux  rimes 
différentes. 

Il  y  a  encore  ime  efpèce  de  ial- 
iade  qui  a  deux  refrains  différens  à 
chaque  ftrophe ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  celle  que  Clément  Marot 
fit  fur  frère  Lubin.  Elle  eft  corn- 
pofée  de  trois  ftrophes  chacune  de 
huit  vers  ,  avec  un  envoj  de  quatre, 
au  nombre  defqueis  fe  trouvent  les 
deux  refrains.  Les  vers  font  de  huit 
.  ^llabes ,  ÔC  généralement  tous  les 
féminins  font  fous  deux  rimes. 

On  appelle  dans  l'entretien  ordi- 
naire ,  le  refrain  de  la  ballade  j  les 
.    di/cours  que  quelqu'un  ne  ceffe  de 
répéter,  après  avoir  parlé  d'autre 
chofe. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  balade  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oijî- 
ves. 
BALLAN  y  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Touraine  ,  à  une  ueue 
&  demie ,  fud-oueft ,  de  Tours.  Il 
y  a  une  Commanderie  de  l'Ordre 
de  Malthe ,  qui  vaut  au  Titulaire 
environ  4000  liv.  de  rente. 
BALLAPATAN  j  nom  propre.  C'eft , 
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félon  Hagemer ,  une  rivière  d'Afie  > 
fur  la  côte  de  Malabar. 
BALLARIN  j    fubftantif   mafculin. 
Oifeau  de   proie  ,    du  genre  des 
faucons,  yoye:^  Faucon. 
BALLE  i  fubftantif  féminin.  C'eft , 
en  général ,  tout  corps  auquel  on  a 
donné  artiftement  une  figure  fphc- 
rique.  Ainfi  : 
Balle  ,  en  termes  de  l'Art  Militaire, 
fe  dit  de  toutes  fortes  de  petites 
boules  ou  boulets    qui  fervent  i 
charger  les  armes  à  feu ,  depuis  le 
canon  ,  jufqu'aux  piftolets. 

Quoiqu'on  dife  ordinairement  un 
boulet  de  canon ,  on  dit  d'une  pièce 
d'artillerie  qu'elle  porte  vin^t-qua" 
tre  livres  de  balles  ;  pour  dire  j  un 
boulet  du  poids  de  vingt-quatre  li' 
vres. 

On  dit  auffi  d*une  pièce  d'artil- 
lerie ,  qiïelle  eft  chargée  à  balle  $ 
pour  dire^  chargée  avec  le  bouler. 
Balle  ramée  ,  fe  dit  de  deux  balles 
de  moufquet  arrachées  l'une  à  l'au-- 
tre ,  par  une  petite  verge  de  fer. 
Balle  pe  calibre,  fe  dit  de  celle 
qui  eft  de  même  grofteur  que  le 
calibre  du  fufil. 
Balle  a  feu  ,  fe  dit,  dans  l'Artillerie» 
d'un  amas  d'artifice  de  figure  rond« 
ou  ovale ,  qui  fe  lance  avec  la  main 
ou  avdc  le  mortier.  Les  balles  à  feu 
fervent  à  éclairer  pendant  la  nuit 
pour  tirer  plus  fûrement  fur  l'en- 
nemi ,  &  on  s'en  fert  auffi  pour  met- 
tre le  feu  à  quelque  magafin  j  ou  aux 
édifices  d'une  place  affiegée. 
Balle  luisante,  fe  dit,  en  termes 
d'Arrificiers,  d'une  forte  d'artifice 
femblable  aux  étoiles  ,  &  qui  n'en 
diffère  que  par  la  compofition ,  ht 

fjrofleur  &  la  couleur  du  feu.  Voici 
a  manière  de  préparer  cer  artifice. 

Prene^  fix  onces  de  foufre ,  deux 
onces  d'antimoine  crud ,  Se  quarre 
onces  de  falpèrre  ,  autant  de  colo^ 
Hhhij 
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f4ane  ,  m  te  pareille  <{iiantscé  de, 

charbon.        ,      ,        .  ,     ' 

Afvès  avoir  bien  oili  ces  Madè- 
CCS  ,  y4>ut  les  tetez  tondre  4aiH  iin 
vaifleau  de  4UJdwe  -ou  de  terre  ver- 
niâee,  dans  lequel  vous  jeirer«z<le$ 
étoupes  de  chanvre  ou  de  lin  autant 
qu'il  eo  £iudi:a  pour  abforber  toute 
la  matière  fondue  ;  pendant  eu  elle 
(e  i^e^Foidira ,  vous  en  ferez  des  pe- 
lotons ^e  la  groflcur 'que  vous  vou- 
<ifez ,   &•  vous  les   amorcerez  de 
pâte  de  poudre  écrafêe ,  dans  la- 
quelle vous  les  xoulei?ez. 
Salve  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Pau- 
miers,  -d^une  peti^  pelotée  tonde 
f^tcede  rognure  d^écotfe  »  Se  recou- 
vjettede  dtap  Uaoc.  Ceft  avec  quoi 
Ton  joue  à  la  paume. 

On  dit,  en  termes  dujeude^au- 
me ,  ia  iédlc  la  perd ^  la  iaik  lagu- 
ne y  pour  dire,  que  celui  ^i  a  joué 
k  baiie ,  -a  perdu  on  gagaéla  chalTe. 
On  appelle  enfans  de  la  iaJky^es 
en^s  4'un  Maltve  de  jeu  de  Pau- 
me. 

Enfans  de  la  ialle ,  iè  At  auffi  ^ 
dans  ie  fens  £gasé ,  de  tous  autres 
enfans  qui  embraflesait  ia  pcofeifion 
de  leur  père. 
&ALLE ,  ie  <lit  »  en  termes  xlimpri 
mecie ,  d'un  iaftraœenf  de  bois  en 
forme  d^emonnoir ,  qui  aft  rempli 
jen<ledans  d'une  laine  bien  nette  & 
èienjcacdoe,x]ue  cecouvreunedou* 
.  jble  peau  de  mouton  C'eft  avec  cet 
inftrument  4]aon  touche  les  foruies, 
après  les  avoir  imbibées  d  encre. 
Baills  T£uînsus€  ,  ie  dit  aafli  en 
termes  d'Imprimerie  «  de  celW^ur 
laqoelle  il  paroît  des  taches  noires 
&  Uanches ,  parce  que  le  cuir  refufe 
Tioncce ,  pour  n'avoir  pas  hè  aCez 

BiixxE ,  ie  dit ,  en  termes  d'Agricul- 
ture ,  <le  la  peike  enveloppe  qui 
iGûui&te  imméoiaxemeitt  k^Esûn.  Ce 


mot  iê  4iit  particidi^ment  et  IV 
yoiiie.  //  touche  fur  un  &t  de  MU 
d'auoine» 
Balu  »  {e  die  9  en  termes  deConw 
«nerce,  d'un  gros  paquet  de  Mat* 
chandifes,  l^  decordes,  &  envelop- 
pé de  toile ,  pour  êtse  envoyé  d'an 
lieu  dans  un  autre 

On  appelle  Marchandifes  deialle^ 
des  Quincailleries  »  qui  viennent 
de  certains  pays>  6c  qui  (ont  or« 
dinairement  de  peu  de  valent. 

On  appelle  Poru-ballesy  lespe* 
tks  Merciers  qui  portent  fur  leur 
dos  des  balles  de  Quincailleries. 
Balle  ^  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
des  choses  qu'on  méprife  ,  &  qui 
font  de  peu  de  valeur.  Ce  rCeJt  là 
4^' une  nouvelle  de  halle* 

On  dit  Jigurément  &  proverbia* 
lement ,  au  bon  joueur  la  balle  j  ou 
la  baUe    eherche    le  bon   joueur , 

ruid  l'pccafion  défaire  une  cfaofe^ 
préfente  d  <>elui  qui  peut  le  mieux 
en  TempHr  l^<!(bjet. 

On  dit  auâi  figurémenc  &  pro^ 
veibiaiement  ^  prendre  ht  ialk  au 
iond;  pour  dire  >  faiiif  l'occafionj 
la  circonftance. 

On  <lit  encore  provefhialement 
ic  £guréi|iem  »  à  vous  la  balte  ; 
pour  dire ,  c'eft  a  vous  à  parler  ^ 
c'eft  à  vous  t  agir. 

On  dit  proverbialement  êc  Sgn- 
rément  d'une  tentative  itHitile  y  que 
^ifefi  une  halle  perdue. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
4c  la  feconde  tcès-4>rève. 

11  faudroit  fuppoimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  d'après  lapto* 
nanciatipn  ,  éale  ,  pour  les  vti^ 
ions  données  en  parlam  des  ketres 
oifives. 
BALLENSTADT  ;  nom  propre.  Re- 
jûte  ville  d'AHemagne  ,  dan^  la 
haute  Saxe  ,  près  de  la  Secke  ,  &  à 
deux  Ueiies  deQuedlimbeurg» 
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AALUER.*;  mieux  Tetb^  qitt'%iifioic 
«urrefoU  Aanfer* 

Qnàk  encore  prov^Utlemenr 
de  ^«fil^^iin»  ^W  Ktf  il^^  àrtisbal' 
lans  ;  pour  dire  y  qu'il  matche  en 

.  iai(Gmt  négjyigsmment  alter  iîes  kts 
fuivtioc  ilemoa>reo)em  de  Xcm  corps. 

£ALLEROY  ^  nom  propre*  Bourg  de 

,  f  j:ance  »  en  j^ïornxaadie  »  fur  J^  Uro- 
jtne  ,  enviion  à  trois  Uem»  «  fud- 
oueft.de  iUyeiu. 

BALUET^  fiibftantif  maftfculii).  Danfe 
£gurée  .fie  ixnoerrée  qu'exécutent 
plufieurs  per^Mttifis  dont  ks  geftes 
&  Jes  |tts  cepcéfeotenc  q^e^ae  fu- 
îetpaccicutiet. 

Les  ballets  font  rrès-ancieng  :  on 
eo  Mtâbae  i'iiweociom  i  BKÎle  d'A- 
lexaodde  4i  à  I^Mb  :  le  premier; 
inventa  ceux  qui  repréfenDoient  les  | 
«ftioas  gaies ,  ik  TiusAfe  intooduifir  j 

-  fut  Ja  fcèoeiceuic  ^  jcepré&otoîent 
les  aâiom  graves^  toudmoset  & 
pa^Kétiquet. 

Ballet^  ledit  aufli  d'une  forte d'o- 
fera  icpii  n'g^  .point  une  itcagédie  > 
&  ttù  la  danfe  nàt  h  priociptfe  par- 
tie. 

Ces  iot'Ks  d  ouvres  ^  xlit  M. 
de  Vokaire  ^  n'ont  Bnotne  hùiXon. 
Chaque  aâe  eft  coospofé  de  peu  de 
Icèoes  ;  xouoe  Jà&on  y  ^eft  jcooime 
i^^rangl^e  \  oaais  iatvstriéoé  du  fpec- 
fiicle^  &  les  pertcfis  cbanfonneires 
x)ue  le  MuCckn  fait  léuffir  ^  &  jque 
le  parterre  répète  ,  amufenc  Je  Pu- 

'  Uicqui  courtâ.ces  tepaéCoDCations 
£ms  en  faire  grand  cas.  Le^premier 
halles  dans  ce  goût  qui  .a  lervi  .de 
modèle  aux  autres  ,  eft  cbeioi  de 
ÏEurope  ^alamt  d*Houdard  de  la 
;Mocte;  car  ceux  de  Quinauk  étoient 
encore  plus  médiocres.  &»  Temple 
dU  la  paix  9  par  exemple  y  n'eft  qu  lun 
aflemblage  xle  chanfoss  ,  fans  au- 
cune aékion. 
BjkJLUTs  m  cagvAMx  ^  s'eft  ^t^u-^ 


teelotf  de  loef^tabe»  danfes  qui 
avoient  p^'tic4;dièrefM0(  W  dans 
les  carouf els  ^  &  <}tti  s'eMCMtoient 
par  d«s  chèviuuc  sm  ibu  des^  nrom- 
pe^eju 
Baixets  MX  CHAi«^0Ms }  ce  ioatles 
premiers  ballets  qu'aiwit  faites  les 
Anciens.  La  jeune  £riphanîs ,  paf- 
iioonéepour  le  cjiaflTeur  Mcnalquf, 
comoo£fi  des^anfons ,  ftix  le£|uel- 
les  elle  fe  plaignok  des  f^^urs  de 
{on  Amant ,  qu'elle  fiiivit  en  <tan- 
tant  fes  plaintes  daM  ks  hçit  ^  fur 
ies  moAtagnes.  Comme  elle  inv^* 
m  de  chagrin  ,4c  quefes  chanfons 
s'^toieor  répandues  dans  la  Grèce , 
on  repiiéfenta  àw^  ta  fuite  la  dou- 
leur de  cette  fiUe  par  le  moyen  de 
ces  chanibasj  '^  en  les  Accompa-» 
gnant  de  igel^  <&  de  mouveoiens 
<^i  avoiewbetu^ettp  der^ppori  ^ 
la  danfe. 

On  diit  ftrowrbiidemeftt ,  figa- 
cémont  tk  rigueuîUèrement  de  «quel* 

2u'un  qiA  eft  entr^  bw:ufqufiment 
ans  ttoe  compagnie  ^  A:  qui  eja^ 
ibrri  de  xtAmt ,  quji  a  fm  uné^.en^ 
trée  de  ballets 

Lt  preaiièfe  fyUabe  eft  br^ve^ 
la  feciùide  moyenne  .au  iingul^r , 
mais  longue  ;iu  fduriel. 

U  faudroit  fupprimer  un  l  qui 
eft  oifif ,  &  icrire ,  d'après  la  pro- 
mtnciatifin  »  balet  ^  pour  les  isâr- 
jbns  donnas  en  parlant  des  lettres 
oifives* 

BAIXIB&IT  -,  nom  propre.  Petite 
vislle  d'Ulasde ,  daus  Uipcoviace  de 
Leinfter. 

BALLINASLOE;  nom  propre.  Pe- 
tite vîUe  d'Irlande  ,  fur  la  Sue , 
iàtifis  la  province  de  Rofcoqimon  ^ 
à  dix  mill^  d'AiiUane. 

BALLINCKIL  ;  nom  propre.  Ville 
d'Irlande ,  au  Comte  de  la  Reine , 
àsix^  la  province  de  ^einfter. 

BALLINGER  >  fubiUn^U  mafculiik 
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On  appeloit  aînfi  autrefois  une  for- 
ce de  Déciment  de  mer ,  dont  on  ne 
connoît  guères  que  le  nom. 

BALLON  i  fubftanrif  mafculin.  Vef- 
fie  enflée  d'air  ,  &  recouverte  de 
peau.  C'eft  un  inftrunient  de  jeu 
qu'on  frappe  avec  le  poing  ou  le 
pied.  Ces  écoliers  jouent  au  ballon. 

Ballon  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  de  certains  vaifTeaux  de  verre 
de  figure  fphérique  ,  &  qui  fervent 
de  récipiens  dans  quelques  opéra- 
tions chimiques. 

Ballons  de  grenades ,  de  bombes  y  de 
cailloux  ,  le  dit  ,  ei^termes  d'Ar- 
tillerie ,  de  certains  corps  fphé- 
riques  compofés  chacun  de  gre- 
naaes  ou  de  bombes  ,  ou  de  cail- 
loux ,  &  qui  fe  chaffent  vers  l'enne- 
némi  par  le  moyen  du  mortier. 

Ballon  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Arti- 
ficiers, d'une  forte  de  bombe  de 
carton  qu'on  jette  en  l'air  comme 
une  véritable  bombe  par  le  moyen 
d'un  mortier. 
Ballon,  fe  dit ,  dans  le  même  fens, 

-  de  groflTes  cartouches  qui  fe  jettent 
auffi  avec  le  mortier. 

Ballon,  fedit,  ett  termes  de  Ma- 
rine ,  d'une  forte  de  vaifTeau  à  plu- 
fieurs  rames  dont  on  fiait  ufage  au 
royaume  de  Siam.  Il  vogue  avec 

-  beaucoup  de  vîtelTe. 

Ballons  ,  fe  dit,  dans  les  verreries , 
àits  mottes  de  terre  à  pot  prêtes  à 
être  mife  en  œuvre. 

Ballons  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Po- 
tiers de  terre ,  des  mottes  de  terre 
préparées  &  prêtes  à  être  façon- 
nées. 

Ballon  :  eft  encore  le  nom  d'une  pe- 
tite ville  de  France^  dans  le  pays 
d'Aunis ,  à  trois  lieues ,  fud  eft  , 
de  la  Rochelle. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
finguUer  \  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel* 


II  faudroit  fupprîmar  un  /  qâf 
eft  oifif ,  &  écrire  >  d'après  la  pro- 
nonciation ,  balon ,  pour  les  railon^ 
données  en  parlant  des  lettres  oifi» 
ves. 
BALLONNIER  ;  fubftantif  mafculia. 

Ouvrier  qui  fait  des  ballons. 
BALLOtj  fubftantif  mafcuHn.  Pa- 
quet de  marchandifes  ou  d'autres 
effets:  //  chargea  fes  ballots  fur  une 
voiture  de  retour.  Tai  refu  le  balloe 
que  vous  nCave\  adreffé. 

On  dit  proverbialement,  figu- 
rément  &  familièrement ,  voilà  vo- 
tre vrai  ballot;  pour  dire ,  voili  ce 
qu'il  vous  faut ,  ce  qui  vous  con- 
vient. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  a« 
fingulier  \  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  baloty  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oifi- 
ves. 
BALLOTE;  fubftantif  féminin.  Plan- 
te  mieux  connue  fous  le  nom  de 
Marrube.  Foyer  ce  mot. 
BALLOTTAGE  j  iïibftantif  mafculin. 
Adkion  àthzWqiitt.VéleclionfeJa 
par  ballottage. 
BALLOTTE  j  fubftantif  féminin.  Pe- 
tite baie  dont  on  fe  fert  dans  Jcs 
fcrutins  ou  éledions,  pour  donner 
les  fufFrages.  De  dou^e  ballottes  ,  il 
en  a  eu  dix. 
BALLOTTÉ .  ÉE  ;  ad jeûif  &  parti- 
cipe paflîf.   Voye\  Ballotter. 
BALLOTTER  ;  verf)e  neutre  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft,  au  pro- 
pre ,  donner  les  fuflrages  dans  un 
îcrutin  ou  une  éleûion ,  en  faifant 
ufage  de  ballottes.  Ce  verbe  n'eft 
guères  ufité  dans  ce  fens. 
Ballotter  ,  eft  auffî  verbe  aâif  dans 
le  fens. figuré ,  &  fe  dit  des  perfoij- 
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'  nés  Se  des  chofes.  En  parlant  des 

f>erfonnes  ,  il  fignifie  fe  jouer  d'el- 
es ,  les  renvoyer  des  unos  aux  au- 
tres ,  fans  avoir  intention  de  les  obli- 
ger. On  n*a  fait  que  balottcrcet  Of- 
ficier ;  leMin'ifhrc  le  renvoyoitau  Co^ 
lonely  &  le  Colonel  le  reavoyoit  au 
Miniflre. 

En  parlant  des  chofes,  ce  verbe 
fignifie  les  difcuier,  les  examiner. 
âS  Us  fe  font  trompés  dans  cette  af- 
faire  s  ce  nefl  pas  faute  de  l'avoir 
ballottée. 

Ballotter,  fe  dit  dans  les  fonderies 
de  fer ,  de  Taâion  de  mettre  en  pa- 
quets la  verge  fendue. 

Les  deux  ptemières  fyllabes  font 
brèves ,  U  troifième  eft  longue  ou 
brèvQ ,  comme  nous  Texpli^ons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
k  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  /  &  un 
/,  qui  font  oififs ,  &  .écrire  d'après 
la  prononciation,  bafoter^  pour  les 

:  railons  données  en  parlant  àts  let- 
très  oifives. 

BâLME  'y  vieux  mot  qui  fignifîoit 

,    autrefois  Grotte ,  Caverne. 

BALNÉABLE  y  adjedif  &  terme  ufî- 
té  en  Médecine ,  pour  défigner  les 
eaux  qui  font  propres  pour  les  bains. 

BALOIER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  flotter ,  voltiger ..||, 

BALOIRE;  fubftantif  féminin  &  ter- 
me de  Marine*  On  donne  ce  nom 
a  de  longues  pièces  de  bois  qui  dé- 
terminent la  forme  du  navire-quon 
veut  conftruire. 

La  première  fyllabe  eft  brève.  la 
féconde. longue,  &  larroifième  ttès- 
brève. 

BALplSEi  fubftantif  féminin  &  ter- 
me de  Fleurifte.  Tulipe  rouge  , 
blanche  &  gorge  de  pigeon., 

BALON  j  nom  propre.  V  ifle  de  Fran- 
œ  dans,  le  Maine  >  fur  TOrne ,,  k 
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trois  lieues  &  demie  nord-oueft  du 
Mans. 

BALOTADEj  fubftantif  féminin  & 
terme  de  manège.  Saut  d'un  cheval 
entre  les  piliers ,  en  jettant  les  qua- 
tre pieds  en  lair ,  de  manière  ce- 
pendant qu*il  ne  montre  que  les 
fers  des  pieds  de  derrière ,  fans  dé- 
tacher la  ruade  &  féparer. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très- brève. 

BALOTIN  i  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  citronnier. /^ciyq^CiTRONNiER. 

BALOURD  ,  OURDE  j  fubftantif- 
Perfonne  groflîère  &  ftupide.  CV- 
toit  un  balourd  y  une  balourde.  Il  eft: 
familier* 

BALOURDISE  i  fuèftanrif  féminin. 
Chofedite ,  ou  faite  fans  jugement. 
On  ne  peut  pas  excufer  une  pareille 
.  ba(ourdi/i. 

Balourdise  ,  fè  dit  aufE^  du  caraftère 
de  celui  qui  eft  balourd ,  &  fignifie 
ftupiditc.  Elle  fera  toute  fa  vie  d'une 
franche  balourdife. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne,  la  troifième  lon- 
gue &  la  quatrième  très-brève.. 

Il  faudroit  changer  le/en  :f ,  & 
écrire  d'après  la  prononciation,  ba-- 
lourdi^e ,  pour  les  raifons  données 
ei  parlant  de  ces  lettres- 

BALOWA;  nom  propre.  Ville  eonfi- 
dérable  de  Tlndouftan ,  au  royaume 
de  Décan.  Mandeflodans  fbn  voya- 
ge des  Indes ,  place  cetre  ville  à 
trois  lieues  d'Afta ,  &  à  pareille 
diftance  d'Ilfelampour. 

BALSAMINE  ;  fubftantif  féminin. 
Plante  à  plufieurs  tiges  rameufes„ 
fucculentes,  qui  s'dèventi  la  hau- 
teur d'environ  un  pied  &c  demi.  Elle 
a  les  feuilles  oblongues  &  pointues; 
comme  celles  du  êule.  Ses  fleur» 
fortent  des  aifièlles  des.  feuilles ,  ao- 
tachées,  i  des  pédicules,  roug^âtresi. 
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Ellwftttttd'anebcllecottlciir  rou^e, 
&  ornent  agréablement  les  jardins: 
il  leur  fuccède  un  frore  en  forme 
de  poire ,  qui  contient  des  femen- 
CCS  à  peu  pïès  fijntbkble*  anx  len- 
tilles. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  8c  dé- 
rerfive  j  mais  on  ne  s^en  ferr  guères 
en  médecine. 

JSALSAMIQUE;  adfeaif  des  deux 
gentes ,  &  terme  de  Médecine.  Il 
le  dit  d'une  fubftance  douce ,  t^em- 
pérée,  qui  n*a  rien  d'acre ,  de  Talé  ^ 
rfacide  ni  d'amer,  &  qui  ar  une 
propriété ,  une  Tert»  rembfable  à 
celle  du  baume. 

Le»  remède»  balfamîques  font 
propres  pour  adoucir  Tacrimonie 
4es  tïumeufs ,  &  pour  conft>fider  les 
pkie& 

^AtsAUïÇpJ^j  sf^ewploie  auflî  fabftan- 
tivemenc.  Il  fait  ufage  de  baffami- 
quês. 

Les  trdis  premières  fyltabes  fent 
brèveç»  &  u  quatrième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroic  changer  k/c?n  :f ,  qu 
en  ky  6c  écrire  d'aprè»  la  pronon- 
ciation 5  baifcmike ,  pour  (es  râi(bns 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

BALSAMITE.  Foyci  TAKArsiE, 

BALSANO  j  nom  propre.  Petite  ville 
duTiroi,  près  de  Tenïbouchure  de 
la  rivière  de  Laiibch ,  dans  l'Adige. 

BALSARA.  Foyer  Ba^sora. 

BALSë;  fubftantit  féminin  Sorte  de 
radeau  dont  fe  fervent  les  péruviens 
pour  naviguer  fut  la  mer  du  fud. 

3ALTADGÎ  ;  fubftantif  nvifcuKn. 
Titre  de  TOfficier  Turc  qui  com- 
miancte  les  Bbftangis  diarts  les  mai- 
fons  d^  grîm4  Seigneur. 

^IALTAG^  fubftantif  mx(fcufin.  Ceft 
en  Turquie  une  forte  de  valet  du 
^rrail,  occupé  à  fcier,  fendre  & 
porter  le  bois  dans  les  appartemais. 

9  AlrTi^S  f^^m^  iTafçhire^ç  don^ 
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s'eft  fervi  Vitrtive,  pourdéfignetk 
ceinrure  de  la  volute  iooiqM. 

BALTIMORE  i  nom  propre.  Ville 
maritime  dlriande,dans  la  province 
de  Munfter  au  Comté  de  Ccrck  > 
&  i  quatorze  milles  ,  fud-oueft  » 
de  Rofle.  Elle  a  des^  Dépuc^  au 
Parlement. 

BAUTrMoiCB,  eft  auffi  fe  noâi^  d*ua 
difeaa  étranger  dent  parle  Care^i. 
Il  a  kl  gro({eut  d'utv  moineaay  le 
bec  conique  &  point»  ,  ks  ^s 
noires ,  jaunes  &  rouges ,  la  queue 
faune  S£  lé»  jambe»  plombée». 

BALTHfGLASé;  nom  propre.  Pnite 
ville  d'Irlande  dan»  h  province  de 
teinfter^  au  Comté  de  Vicklow, 
fur  rUrrin ,  environ  à  treize  mîHes 
de  Bleffinron.  Elle  a  des  D^més 
^u  Parlement. 

BALTIQt)  E  ;  (  1*  mer  }  nom  propre; 
Grand  golfe  entre  T  Allemagne,  le 
Dannemarck,  ta  Suède ,  laRuflie 
&  la  Pologne. 

BALTRACAK;  fobfcmtif  mafcnlîn.' 
Plante  qui  croît  en  Tarrarie,  de  dont 
parle  le  Vénitien  Jofaphat  Barbaro» 
qui  en  fait  la  deferipciondans  une 
lettre  écrite  à  Pierre  Barocci ,  Eve* 
que  de  Padoue.  Elle  a  la  feuille  de 
la  rave ,  &  une  tige  p4u»  grotfe  que 
le  doigt ,  qtti  acqmert  la  longueur 
du  bras.  Sa  femence  eft  femUaUe 
à  celle  du  fenouil  y  mai»  efle  eft 
plus  greffe,  &  d'ime  odeur  agréaMe 
&  forte.  L'écorce  fe  fëpare  quand 
la:  plante  eft  en  maturité.  Le  Bal- 
rracan  répand  alors  tme  odeur  d'o* 
ranger ,  &  fe  mange  fans  alTaifon* 
nemenr.  Les  Tarrares  ^en  noui^ 
riffenr  quand  il»vojagenc  dan»  les 
déferts. 

BALtJCt AWA  î  nom  prepre.  ViHe 
maritirtte  de  Crimée  fur  la  mer 
noire.  Le  port  en  eft  rtès-bon.  On 
Y  conftruic  le»  navires  d«r  Grand 
^gnetftt 

^  PALVt 
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BALVE  ;  çpm  propre.  Ville  d'Alle- 
magne en  Weftpnalie ,  à  trois  lieues 
d'Axenfperg. 
BALUSTRADE  î  fuhftanrif  féminin 
&  terme  d'architeiïkure.  Continuité 
de  plufîeurs-baluftres ,  fervant  de 
clôture  ou  d  ornement.  //  vient  de 
faire  pofer  une  balujlrade  de  marbre. 
Balustrade,  fe  dit  aufli  de  toute 
forte  de  fermeture  à  jour  de  à  hau- 
teur d'appui.  Il  faut  entourer  cette 
avenue  d  une  balujirade  de  bois  peint. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 
BALUSTRE;  fubftantif  mafculin  & 
terme  d'architefture.   Sorte  de  pe- 
tite colonne  façonnée.  Ce  balujire  ejl 
de  marbre. 
Balustre,  fe  dit  auflî  d'une  conti- 
nuité de  plnHeurs  baluftres  qui  fer- 
vent de  clôture  à  un  lit ,  à  une  cha- 
pelle,   &c.  C*eft  dans  ce  fens  la 
même  chofe  que  baluftrade. 
Balustj^b  du  chapiteau  de  la  colonne 
ionique  y  fe  dit  de  la  partie  latérale 
du  rouleau  qui  fait  la  volute. 
Balustre,  fe  dit  en  termes  de  ferru- 
rerie  ,  d*ua  ornement  pratiqué  fous 
l'anneau  d  une  clé  au  haut  de  la  tige, 
&  qui  a  la  forme  d'un  balujire. 
Bal  ustrb  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Orfè- 
vres ,  d'une  partie  de  la  monture 
d'un  chandelier,  &  qui  en  fait  or- 
dinairement le  milieu.  Elle  eft  plus 
groffe  en  haut  qu'en  bas ,  &  fe  ter- 
mine à  chaque  extrémité  par  un 
nœud  proportionné  à  la  grofleur  de 
l'extrémité  où  il  efl^Ucé. 

La  première  fyliabe  eft  brève  ,  la 
féconde  longue^  &  la  çroifième  très- 
brève. 
^A^YUR^non^  propre.  Ville  mari- 
cime  fur  la  mer  rouge  ,  à  quatorze 
lieues  ,  oiieft  ,  de  BabelmandeL 
iÇ'eft  le  port  principal  4^  Royaume 
de  Danc^U. 
Tom  m. 
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BALZAN  j  adjedif  mafculin  ^  & 
terme  de  Manège.  Il  fe  dit  d'un 
cheval  noir  ou  bai ,  qui  a  des  mar* 
ques  blanches  aux  pieds  ,  depuis  le 
boulet  jufqu'au  fabot.  //  lui  amena 
un  cheval  balran. 

Lqs  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BALZANE;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Manège.  Marque  blanche 
qui  paroit  aux  pieds  de  certaias 
chevaux ,  depuis  le  boulet  jufqu'au 
faljpt.  On  appelle ,  chevaux  bal'^ans^ 
ceux  qui  ont  dé  ces  fortes  de  mzt^ 
ques. 

BAM  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie,  que 
d'Herbelot  place  dans  la  Carama** 
nie  Perfique. 

BAMBA  i  nom  propre.  Province  d'A-* 
frique  la  plus  étendue  &  la  plus 
riche  des  cinq  qui  compofent  le 
Royaume  de  Congo.  Elle  eft  (ituée 
entre  le  royaume  d'Angola  ,*  lé  laç 
de  Chilande ,  la  province  de  Sifla- 
ma ,  &  les  rivières  d'Ambris  &  de 
Danda.  On  y  trouve  des  éléphan$ 
d'une  grolfeur  prodigieufe.  LinC- 
chotditque  quelques-unes  de  leurs 
dents  pèfent  jufqu'à  deux  cçnç  li- 
vres, 

Bamqa  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  Pro- 
vince de  l'Amérique  méridionale  ,. 
qui ,  félon  de  Laët ,  eft  fous  la  do- 
mination des  Efpagnols. 

BAMBÀISi  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  toile  de  coton, 

BAMBALA'i  nom  propre.  C'eft  , 
félon  Ptolémée ,  une  yillç  mariti- 
me de  rinde,.  en-deçà  du  Gange. 

BAMBELE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  poiflon  blaqc  du  genre  des 
*carpes ,  &  qu'on  pêche  dans  le  laç 
de  Zurich.  Rayj  qui  en  parle  ^  ne 
lui  donne  qi^e  iix  doiets  dans  fa 
plus  grande  longueur.  Il  eft  reinar- 
quable  par  Viris  de  fes  yeujç  ,  qui 
lîi 
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eft  de  couleur  de  fafran ,  &  par 
une  ligne  brune  qui  va  obliquement 
de  la  tête  à  la  queue  >  où  Ton  voit 
line  rache  noire. 

B AMBERG  \  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Allemagne ,  dans  la  Fran- 
conie ,  au  confluent  du  Mein  6c  du 
Rednitz. 

L'Evcque  de  cette  ville  eft  Sou- 
verain du  pays  appelé  l*Evéché  de 
Bamberg  ,  qui  a  pour  bornes  le 
haut  Palatinac ,  les  Marquifats  de 
Culenbach&  d'Anfpach,  &  l'Eve- 
ché  de  Wurtzbourg.  « 

Bamberg  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  pe- 
tite ville  de  Bohême ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Moravie ,  à  fix  milles 
de  Glatz.  , 

BAMBIAIE  ;  fubftantif  mafculin,  Oi- 
feau  de  l'île  de  Cuba  j  qui  court 

1)lutôt  qu'il  ne  vole.  On  le  prend  à 
a  courfe ,  &  fà  chair  a  le  goût  de 
celle  du  faifan. 

BAMBIN  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  du  ftyle  familier,  qui  fe  dit 
d'un  petit  enfant. 

BAMBOCHADE  ;  fubftantif  fcmi- 
nin  ,  &  terme  de  Peinture.  On 
donne  ce  nfom  à  certains  tableaux 
dans  le  grotefque.  Les  bambocha- 
des  ne  font  regardées  par  les  gens 
de  goût  que  comme  des  composi- 
tions baues  &  ignobles  >  indignes 
d'un  artifte  qui  veut  fe  faire  un  nom. 
Les  Flamands  fe  livrent  volontiers 
à  cette  forte  d'ouvrage  ^  parce  qu'ou- 
tre l'inclination  qu'ils  ont  pour  les 
jîgures  grotefqùes ,  ils  copient  la 
nature  fans  beaucoup  de  choix.  Les 
bambochades  ont  pris  leur  nom 
d*Un  certain  Pierre  de  Laar ,  bon 
Peintre  Hollandois  .%  qui  fut  fur- 
nommé  Banibochc  ,  en  Italie  /  â 
caufe  de  la  conformation  bizarre 
de  fa  taille,  ou  parce  qu'il  eft  , 
pour  ainfi  dire  j  l'auteur  de  ce 
genre  de  peinture  gtotefque  »  dans. 
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lequel  il  fe  plaifoit  kfinlment. 

La  première  fyUabFeft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  troifième 
longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

BAMBOCHE  }  fubftantif  féminin. 
Marionnette  plus  grande  qu'à  l'or- 
dinaire. Un  ballet  repréfenté  par  des 
bamboches. 

Bambôchb  y  fe  dit  d'une  ^erfonne  de 
petite  taille.  Eue  fera  toujours  une 
bamboche. 

Bamboche  ,  eft  au(£  le  nom  d'une 
forte  de  canne  de  bois  noueux  qui 
vient  des  Indes  orientales.  Je  viens 
d* acheter  une  bamboche. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne > 
la  féconde  brève  j  &  la  troiiième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  m  en  /z  ^  & 
écrire  banbochc  ;  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lenres. 

BAMBORRO  W  ,  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d* Angleterre  ,  dans  le 
Northumberland»  à  dix-huit  milles» 
au  nord  de  Barwich. 

BAMBOTHUN}  nom  propre.  Ri- 
vière d'Africjue ,  dont  parlent  Pline 
&  Solin,  qui  difent  qu  elle  eft  rem- 
plie de  crocodiles  &  d'hippopou- 
mes. 

BAMBOU;  fubftantif  mafculin.  Ef- 

f>èce  de  rofeau  des  Indes ,  dont  les 
euilles  reflemblent  à  celles  de  To- 
livier.  Il  pouflTe  une  fi  grande  quan- 
tité de  jets>  &  il  prefTés  les  uns 
contre  les  autres  ,  qu'ils  forment 
des  forets  prefque  impénétrables* 
On  fait  avft:  ]^  plus  petits  de  ces 
jets  les  catines  qu'on  appelle  bam- 
boches. Ce  rofeiu  eft  très-noueux , 
&  il  fort  de  chaque  nœud  une  li- 

3ueur  épailfe,  blanche,  laiteufe> 
ont  on  fait  du  fucre  par  évapora- 
tion.  Les  naturels  du  pays  fe  fer- 
vent de  cette  liqueur  comme  ooi|s 
nous  fervons  du  fucre* 
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Le  bois  efl;  réputé  fu^rifique , 
&  fa  racine  diurétique ,   &  bonne 
pour  provoquer  les  règles  du  fexe. 
BAMBOUC,  BAMBOU,   BAM- 
BOÉ  j  nom  propre.  Royaume  d'A- 
frique ,  en  Nigntie ,  fur  la  rivière 
de  Gambie  Se  vers  les  fources  de 
la  Feleme  ,  rivière ,  oui  a  fon  em- 
bouchure dans  le  Sénégal.  Ce  pays 
abonde  en  mines  d  or. 
BAMBOURGj  nom  propre.  Bourg 
d'Allemagne^enBavière,  fur  TAch- 
za,  à  quelque  diftance  du  lac^de 
Chiemzée. 
BAMBYCATIENS  j   (  les)  anciens 
peuples  d'Afie ,  qui  habitoient  fur 
les  bords  du  T)'gre.  Quelques-uns 
croient  que  leur  ville  étoient  Hié- 
rapolis. 
JBAMFE  j  nom  propre.  Ville  d'Ecofle, 
dans  la  Province  de  Buchah ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Doverne.  Elle  eft 
capitale  d'une  contrée  da  même 
4»  nom. 

BAMiA;  plante  d'Egypte ,  qui  s'élève 
comme  la  guimauve.  Ses  feuilles 
reflemblent  à  celles  de  la  vigne , 
mais  elles  font  plus  petites  &  atta- 
chées à  la  tige  par  de  longues  queues. 
Ses  fleurs  font  de  couleur  jaune,  & 
reflemblent  à  celles  de  la  mauve. 
IJ  leur  fuccède  des  fruits  oblongs 
qui  s  ouvrent  en  plufîeurs  loges,  où 
l'on  trouve  des  femences  noires , 
de  figure  i^hérique ,  que  les  Ej^- 
ciens  mangent  comme  nous  man- 
geons des  lentilles  ou  autres  légu- 
mes. 

Cette  plante  eft  émolliente ,  ré- 
iblutive  &  peûorale.  On  s'en  fert 
dans  les  ophtalmies ,  &  contre  la 
pierre  &  la  gravelle. 
BAMIA  MOSCATA  j  Tqyq  Grai- 
ne  DE  MUSC. 

BAMl AN  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie 
Se  capitale  d'une  contrée  <ie  même 
nom ,  dans  le  Choraifan.Gengiskan 
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la  faccagea  en  x  m  ,  à  caufe  qu'il 
perdit  un  de  fes  petits  fils  tandis 
qu'il  laffiégeoit. 

BAMMAGORAî  nom  propre.  ViUe 
d'Afie,  que  Ptolémée  place  dans 
rinde ,  en-deçi  du  Gange. 

BAMOTH  ;  nom  propre^  Ceft ,  félon 
Eufebe  ,  une  ville  des  Moabites , 
fur  l'Arnon. 

BAMOTH-BAAL;  nom  propre.^il- 
le  de  la  Tribu  de  Ruben  ,  au-deÛ 
du  Jourdain. 

BAMPTON  j  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre ,  dans  le  Devonshire. 
On  Y  tient  marché. 

BAN;  fubftantif  mafjpulin ,  &  terme 
de  Jurifprudence,  qui  fe  dit  d'une 
proclamation  folennelle ,  pour  or- 
donner ou  défendre  quelque  chofe 
que  ce  foit. 

Ban,  fe  dit  particulièrement  d'une 
publication  qui  fe  fait  dans  TEglife 
Paroifiiale  ,  pour  avertir  qu'il  y  a 
promefie  de  Mariage  entre  deux 
perfonnes,  dont  on  mt  les  noms  âc 
les  qualités* 

Cette  publication  a  pour  objet 
de  prévenu  les  mariages  clandef- 
tins. 

Le  défaut  de  publication  de  bans 
n'annulle  cependant  pas  toujours  un 
mariage  ;  &  l'on  diftingue  entre  les 
majeurs  6c  lés  mineurs.  La  Jurif-* 
prudence  des  Cours  eft  de  déclarer 
valables  les  mariages  contractés  en- 
tre les  premiers  ;  6c  abufifs ,  ceux 
que  contradent  les  mineu». 

C'eft  une  maxime  confiante  par- 
mi nous,  qu'un  mariage  ordonné 
par  Arrct  ou  par  Sentence  acquief- 
cée ,  peut  être  célébré  fans  publica- 
tion ae  bans. 

Cette  règle  ,  néanmoins ,  n'eft 
pas  fans  exception.  Un  mineur ,  de 
concert  avec  une  fille  cju'il  vouloit 
époufer ,  s'étant  fait  citer  devant 
rO£cial  de  Paris,  &  la  fille  ay^nt 
I  i  i  ij 
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expoft  qu'elle  avoir  eu  commerce 
avec  ce  mineur  fous  la  promefle  qu  il 
lui  avoir  faire  de  Tépoufer  ,  de- 
manda qu'il  y  fur  condamné  :  le 
mineur  convinr  des  fairs ,  St  dé- 
clara ne  pouvoir  s'oppofer  à  la^le- 
mande.  L'Official  condamna  en 
cànféquence  les  Parries  à  accom- 
plir le  mariage,  ce  qui  fur  fair  y 
mais  la  mère  du  mineur  ayanr,  rrois 
ans  après ,  inrerjerré  appel  comme 
d'abus  de  1^  célébrarion  de  ce  ma- 
'  liage  ,  il  fur  annuité  par  Arrêt  du 
•  6  Mars  16^6.  La  Cour  déclara ,  fur 
fes  Conclufiofls  de  TAvocar  Général 
Talon,  la  Procédure  de  rOfficial 
de  Paris  abufive  ,  &  lui  fir  défenfeç 
de  faire  dans  la  fuite  de  fembla- 
bles  procédures ,  à  peine  d*en  de- 
meurer refponfable  en  fon  pur  & 
privé  nom. 

Les  bans  de  mariage  doivcnr  être 
publiés  rrois  fois ,  à  rrois  Jours  dif- 
férens,  aux  lieux  où  réudenr  les 
Parries.  Mais  les  Evèques  Se  ceux 

3ii'ils  déléguenr ,  peuvenr  difpenfer 
e  deux  de  ces  publicarions. 
Si  les  Parries  fonr  de  deux  Dio- 
ccfes  ,   il  fuffir  que  les  difpenfes 
foienr  accordées  par  un  des  deux 
Ordinaires  j  indiftmdemenr. 

Ban  de  moijfon  &  de  vendange ,  fe  dir 
de  la  permiffion  que  les  Officiers 
de  Police ,  ou  les  Seigneurs  ,  accor- 
deur aux  parriculiers  de  vendanger 
leurs  viçnes  ,  ou  de  moiflbnner 
leurs  grains,  après  avoir  oris  lavis 
'des  principaux  habirans  fur  la  ma- 
turiré  des  raifins  ou  des  grains. 

Le  ban  de  moiffbn  n*eft  prefque 
plus  en  ufage  en  France. 

Bah  à  vin ,  fe  dir  du  droir  qu'onr  les 
Seigneurs,  dans  plu(îeurs  Provin- 
ces ,  d'empêcher  qu'il  ne  fe  vende 
d'aurre  vin  que  le  leur  pendanr  un 
cerrain  remps  fixé  par  la  coutume 
des  lieux. 
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Four  a  Ban  ,  Moulin  a  Ban  ,  ft 
dir  du  four  &c  du  moulin  où  les 
fujers  d'une  Seigneurie  fonr  obligés 
d'aller  cuire  leur  pain  &  moudre 
leurs  grains. 

Ban  ,  (ignifie  auflî  bannifTement  ,  8c 
fe  dir,  d'une  peine  infamanre  i 
laquelle  on  condamne  ceux  qui  fe 
fônr  rendus  coupables  de  certains 
crimes. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'il  garde 
fon  ban ,  quand  u  ne  revient  pas 
dans* les  lieux  d'où  oh  l'a  banni: 
&  quil  a  rompu  fon  ban ,  quand  il 
s'eft  monrré  dans  ces  mêmes  lieux. 
La  Déclararion  du  5!  Mai  \6%x^ 
veur  qu'on  condamne  aux  Galères 
les  hommes  qui  ne  gardent  pas  leur 
ban ,  s'ils  ont  éré  bannis  par  Juge- 
ment Prevôral  ou  en  dernier  reflorr, 
&  qu'on  enferme  dans  les  Hôpi- 
raux  généraux ,  les  femmes  ou  les 
filles  qui  fe  rrouveronr  dans  le  même 
cas. 

La  même  Déclaration  lai(Iè  aux 
Cours  fa  liberté  d'ordonner  la  peine 
qu'elles  )ugeronr  à  propos  courre 
ceux  qui  éranr  bannis  par  Arrêr, 
auronr  rompu  leur  ban. 

II  en  eft  du  bannilfemenr  comme 
A!^%  galères  :  s'il  eft  perpéruel ,  il 
emporre  morr  civile  &  confifcariun, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  s'il  n'eft  que  pour 
un  remps. 

**  Mettre  quelauun  au  ban  de  VEm^ 
pire  j  fe  dir ,  aans  l'Empire  d'Alle- 
magne ,  de  la  profcriprion  pronon- 
cée courre  quelque  membre  ou  vaf- 
fal  de  l'Empire  qu'on  déclare  dé- 
chu de  fes  droirs  &  dignités  ,  Sc 
dont  on  confifque  les  fiefs. 

On  dir  auflî ,  mettre  une  ville  au 
ban  de  l'Empire;  pour  dire ,  la  dé- 
clarer déchue  de  les  privil^es. 

Ban  ,  s'eft  dir  aurrefois ,  en  rfongrie, 
des  Gouverneurs  de  cerraines  Pro- 
vinces qui  relevoient  de  ce  xojrau- 
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me:  telles  étoient  la  Dalmade^  la 
Servie ,  la  Croatie. 

Ban  et  AaRiâREBAN  ,  fe  dit  de 
raflemblée  des  vaflaux  &  arrière- 
vadaux  quand  le  Souverain  les  a 
convoques  pour  fervir  à  la  guerre. 
Le  ban  è  tarricre^ban ,  n*ont  pas 
été  convoqués  en  France  depuis 
1^74.  M.  de  Turenne  ayant  com- 
mandé cette  forte  de  milice  ,  n'en 
fut  point  du  tout  content,  il  trou- 
va qu'elle  ne  fe  conduifoit  ni  avec 
lordre  ,  ni  avec  Tobéiflance  des 
troupes  réglées*  Il  eft  vraifembk- 
ble  qu'on  ne  s'en  fervira  4e  long- 
temps. 

Bam,  fe  ditM*une  forte  de  moufle- 
line  que  les  Anglois  tirent  des  In- 
des orientales.  La  pièce  eft  ordinal- 
remenfi  de  fdize  aunes  de  longueur 
fur  trois  quarts  de  largeur. 

Ban  ^  eft  le  nom  d'une  rivière  d'Ir- 
lande 5  dans  la  Province  d'UIfter. 

Il  V  a  auffi ,  dans  l'Ecoffe  fep- 
tentrionale  »  au  Comté  de  Murrai , 
un  château  de  même  nom  »  fur  la 
livière  de  Findorn  ^  &  bâti  fur  les 
ruines  de  Banatia,  ancienne  ville 
des  Vacomaees. 

Ce  monoiyllabe  eft  bref  au  fin- 
gulier  y  &  long  au  pluriel. 

BANÂIGE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  droit  de  banalité. 

BANAL,  ALEi  adjeûif.  Terme  de 

,  Jurifprudence  Coutumière ,  qui  fe 

dit  des  fours ,  moulins ,  preflbirs 

ou  autres  chofes  .femblablés  dont 

les  fujets  d'une  Seigneurie  font  obli- 

,  gés  de  fe  fervir.  Il  rétablit  U  moulin 
banal. 

Témoin  banal  .fe  dit ,  dans  le  fens 
figuré ,  de  quelqu'un  qui  eft  tou- 
jours prêt  à  fervir  de  témoin  à  tout 
le  monde. 

On  dit,  dans  le  même   fens  , 
calant  banal  y  caution  banale. 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
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&  la  féconde  moyenne  au  fingulier 
mafculin  j  mais  elle  eft  longue  au 
pluriel  &  brève  au  féminin  ,  qui  a 
une  troifième  fyllabe  très-brève. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  tout^ 
circoiîftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forine 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

f)rend  le  fon  du  \  devant  yne  voyel- 
e  ,   en  fui  vaut  la  règle  générale 
donné  ci-après.  Foye^Xz  lettre  î. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè-  ' 
rement  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  banal  four  y  mais  un  four  banal. 

BANALITE  ;  fubftantif  féminin. 
Droit  qu'a  le  Seigneur  d'obliger  les 
fujets  de  fa  feigneurie  à  moudre 
dans  fon  moulin ,  i  cuire  dans  fon 
four,  à  porter  leurs raifins  dans  fon 
preflbir ,  &c. 

Le  droit  de  banalité  ne  peut  j>a» 
s'acQuérir  par  la  fimple  poflemon 
quelle  qu'elle  foit  \  Se  il  peut  fe 
prefcrire  par  les  fujets  contre  le 
Seigneur. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

BANANAi  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  de  la  Jamaïque ,  de  la  grofieur 
d'un  étourneau.  Son  plumage  eft 
jaime  ôc  noir.  Il  a  le  bec  epai^ , 
long  &  pointu.  Le  defibus  en  eft 
bleu ,  &  le  delfus  d'un  brun  cendré. 
U  a  Tiris  des  yeux  d'un  beau  jaune  , 
ôc  ils  font  entourés  d'une  large  bah- 
de  bleue. 

BANANE  î  fubftantif  féminin.  Fruit 
du  Bananier.  F'oye:^  ce  mor. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  très-brève. 

BANANIER  j  fubftantif  mafculin- 
Arbre  des  Indes,  dont  le  bois  éft 
couvert  de  plufieurs  écorces  écail- 
leufes.  Ses  feuilles  font  longues  & 
larges,  fes  fleurs  rouges  â^  jaunes  > 
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&  fon  fruit,  qui  eft  oblong,  a  la 
groffeur  de  nos  concombres. 

Ce  fruit  eft  nourriffant  &  d'un 
goût  très-agréable.  Il  eft  d'ailleurs 
humeébnt  &  rafraîchiflant.  Les 
Egyptiens  en  prennent  la  décoûion 
contre  le  rhume ,  &  les  inflamma- 
tions de  la  poitifine. 

Le  flic  de  la  racine  de  l'arbre  eft 
aftringent. 

BANARA  ;  nom  propre.  Grande 
ville  des  Indes  orientales ,  au  royau- 
me de  Bengale ,  fur  la  rive  gauche 
du  Gange  &  fur  la  route  d'Agra 
à  Patna.  Il  s'y  fait  un  commerce 
alfezconfidérable  de  toiles,  de  foie- 
ries  &  de  plufieurs  autres  marchan- 
difes  du  pays. 

BANARBAN  ;  vieux  mot  cmi  figni- 
fipit  autrefois  le  charroi  du  au  Sei- 
gneur par  le  vaflal. 

BAN  ARuS  j  vieux  mot  qui  figni- 
iîoic  autrefois  Meîfiers. 

BANASTE  ,   BANASTRE  ;    vieux 
/  mots  qui  fîgnifioient  autrefois  cor- 
beille ,  panier. 

BANAUÇONj  fubftantif  mafculin. 
Nom  du  troifième  genre  des  ma- 
chines dont  fe  fervoient  les  anciens 
pour  tirer  des  fardeaux. 

BANBURY  ;  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre, fur  la  rivière  de  Cbemel, 
dans  la  Province  d'Oxford. 

BANC  i  fubftantif  mafculin.  Scam^ 
num.  Long  fiège  où  plufieurs  per- 
fbnnes  peuvent  s'afleoir  enfemole. 
On  a  brifé  le  banc  Je  pierre  qui  étoit 
devant  fa  maifon. 

Banc  d'Église  ,  fe  dit  particulière- 
ment d'un  fièvre  honorifique  où 
quelqu'un  a  droit  de  fe  placer  pour 
entendre  le  Service  divin. 

On  le  dit  aullî ,  par  extenfion , 
de  tous  les  longs  fièges  placés  dans 
une  Eglife. 

Remarquez  que  le  Seigneur  haut- 
JuftiiAer  &  le  Patron,  font  les  feuls 
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en  droit  de  préteadre  des  bancr  l^ 
l'Eglife- 

Remarquez  encore  que  la  fimpleu 

i>o(re(non  ne  fuffit  pas  ,  quelque 
ongue  qu'elle  foit ,  pour  fe.  main- 
tenir dans  le  droit  dVccuper  un 
banc  à  l'Ejglife  j  &  fi  cette  poflefiioa 
n'eft  pas  établie  par  un  titre,  les 
Curés  &  Marguilliers  peuvent  dé< 
pofleder  celui  qui  jouit. 

11  faut  enfin  obferver  que  les 
places, &  bancs  d'Eglife  ne  s'accor- 
dent qu'à  vie  j  mais  on  les  lailïè  par 
t>référence  aux  héritiers  de  ceux  qui 
les  ont  pofledés ,  en  payant  une  cer- 
taine redevance.  Telle  eft  la  Jurif- 
prudence  des  Arrêts.** 

Banc  d'Avocat^  de  Procureur^  fe  dit, 
au  Palais ,  de  certains  endroits  où 
les  Avocats  &  Procureurs  fe  tien- 
nent pour  conférer  avec  leurs  Par- 
ties. 

On  dit  auflî ,  au  Palais  ,  McJJieurs 
du  grand  Banc  ;  pour  dire ,  le  corps 
des  Préfidens  à  Mortier ,  parce  que 
le  banc  fur  lequel  ils  font  aifi^  çft 
effeâivement  plus  élevé  que  les 
fièges  des  Conieillers. 

Banc  du  Roi,  fe  dit ,  en  Angleterre, 
d'une  Cour  Souveraine  de  Juftice, 
ainfi  appelée  de  ce  que  le  Roi  y 
préfidoit  autrefois  fur  un  banc  éle-^ 
vé.  Sa  Jurifdiétion  s'étend  fur  tout 
le  Royaume  j  &  elle  conaoïr  de. 
toutes  les  caufes  où  le  Rôi  a  intérêt, 
&  des  crimes  de  haute  trahifon.  Le 
Che^de  cette  Cour ,  qui  n'eft  com- 
pofée  que  de  quatre  Juges  ,a  le  titre 
•  de  Lori'Chtfde  Jujlicc  d^  la  Cour  du 
Banc  du  Roi. 

Banc  commun  ,  fe  dit  auflî ,  en  An* 
eleterre ,  de  la  féconde  Cour  de 
Juftice  du  Royaume  où  fe  ponent 
tous  les  procès  de  particuliers  à 
parriculiers  ,  en  matière  civile. 

Bavc  de  Galère  y  de  Galioae  y  de  Bti-' 
gantin^  Sc  de  tout  Bâtiment  à  ramer  y 
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ft  dit  du  lieu  où  font  aflis  les  For- 
çats ou  Matelots  qui  tirent  à  la  ra^ 
me. 

Banc  p*Hippocrate  »  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Chirurgie ,  d  une  forte  de 
bois  de  lit  dont  on  fe  fervoit  autre- 
fois pour  réduire  les  luxations  &  les 
fradur^S. 

Banc  ,  s'eft  dit  autrefois ,  en  termes 
de  Commerce ,  des  efpètes  de  Bu- 
reaux que  le$  Banquiers  avoient 
dans  les  Foires  ou  Places  publiques, 
&qui  leur  fervoient  à  faire  leur 
commerce  d'argent  &  de  lettres  de 
change.  Dès  que  ce  Banquier  faifoit 
faillite  y  on  rompoit  fon  banc ,  ufage 
qu'on  exprimoit  en  Italie  par  ces 
mots  banco  roto ,  qui  fignifient  banc 
rompu;  d'où  l'on  prétend  qu'eft  venu 
le  mot  banqueroute  y  dont  nous  nous 
fervons. 

Banc,  fe  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture, de  la  hauteur  des  pierres  par- 
faites dans  les  carrières. 
^  On  appelle  Banc  de  ciel,  le  banc 
le  plus  dur ,  Se  qu'on  trouve  le 
premier  en  fouillant  une  carrière , 
parce  qu'on  le  lai  (Te  foutenu  fur 
des  pilijsrs ,  pour  fervir  de  ciel  ou 
de  plafond  à  la  carrière. 

Banc,  dans  les  Carrières d'Ardoîfes, 
fe  dit  d'un  longparallélipipède  for- 
mé par  deux  foncées. 

Banc  ,  fe  dit ,  dans  les  Manufaâures 
de  Glaces,  d'une  efpèce  de  table 
compofée  de  plufieurs  planches ,  fur 
laquelle  on  met  les  glaces  qu'on  veut 
dégrofGr  ou  adoucir. 

Banc,  fe  dit,  en  termes  dlmprîme- 
rie,  d'une  forte  de  tabb  de  bois 
fervant  à  llmprimeur,  pour  placer 
les  feuilles  â  imprimer  6c  celles  qui 
fortent  de  la  prefle. 

Banc,  fe  dit,  en  termes  de  Fondeurs 

.  de  Caraûères  d'Imprimerie ,  d'une 

forte  de  table  oblongue ,  qui  fert  à 

Eofer  les  Caradères  a  mefure  qu'on 
;s  fond« 
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Banc  ta  mer^  fe  dit ,  en  termes  d'Hor- 
logerie, d'un  inftrument  dont  fe 
fervent  les  Horlogers  ,  pour  river 
certaines  roues  fur  leur  pignon. 

Banc  à  tirer ,  fe  dit,  en  termes  d'Or- 
fcvres ,  de  la  pièce  de  bois  où  cesi 
Artiftes  tirent  les  fils  d'or  &  d'ar- 
gent qu'ils  emploient. 

Banc  à  degrojjîr ,  fe  dit ,  en  termes 
4e  Tireurs  d'Or,  du  banc  où  le 
Dégrofleur  donne  le  troifième  ti« 
rage  à  l'or. 

Banc  ou  Selle  a  ourdir,  fe  dit, 
en  termes  de  PafTementiers ,  du 
fiègé  fervant  à  TOurdifleur ,  &  pour 
porter  la  manivelle  qui  fait  tourner 
l 'ourdi  floir. 

Bancs  ,  fedit,  dans  les  ManufaJkres 
de  Soies  ,  de  certaines  parties  de 
l'ourdiAToir ,  dont  les  unes  font  fixes 
&  les  autres  mobiles. 

Banc  ,  fe  dit .  dans  les  Verreries ,  du 
fiège  où  le  Maître  s'aflîed  pour  faire 
l'embouchure,  6c  pofer  la  corde- 
line. 

Banc  ,  fe  dit ,  dans  les  Salines ,  d'un 
endroit  clos,  où   l'on  met  le  fel 
'  pendant  dix- huit  jours»  avant  de  le 
dépofer  dans  le  ma^afin. 

On  appelle  aufli ,  dans  les  Sa- 
lines, Controlleurs  des  Bancs  ^  cer- 
tains Officiers ,  dont  les  fondions 
confiftent  à  tenir  regiftre  daFSels  à 
l'entrée  &  à  la  fortie  des  bancs  j  à 
mettre  en  ordre  les  billets  de  déli- 
vrance journalière ,  &c.     , 

Banc  de  cuve,  fe  dit,  dans  les  BrafTé^ 
ries,  des  planchers  qui  entourent 
les  cuves. 

Banc  ,  fe  dit,  en  termes  de  Cardeurs , 
de  la  planche  qui  porte  toutes  les 
parties  du  roiiet. 

Banc  à  couper^  fe  dit ,  chez  les  Clou- 
tiers-d'Epingles ,  d'une  forte  d'éta- 
bli ,  au  milieu  duquel  les  ci  {ailles 
font  attachées  par  une  de  leurs  bran^ 
ches. 
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Banc  à  tirer  ^  fe  dit ,  en  termes  cl*E- 
pingliers ,  d'une  forte  d'établi  où 
l'on  bat  la  filière ,  &  où  s'en  fait 
l'elTai, 

Les  Chaînetiers  appellent  auflî 
Banc  à  tirer ,  un  outil,  qui  leur  fert 
pour  paffer  à  la  filière  les  fils  de  fer 
ou  de  laiton  qu'ils  veulent  diminuer 
de  groffeur. 
Banc  ,  fignifie  auflî  un  ccueil ,  une 
roche  a  fleur  d'eau ,  ou  un  grand 
amas  de  fable.  Ces  fortes  de  bancs 
font  plus  ou  moins  dangereux  \  & 
il  efl:  très-eflentiel  aux  Marins  d'en 
connoître  toutes  les  proportions.  11 
y  a  tel  banc  contre  lequel  fe  brife- 
roit  un  gros  vaifleau,  &  qui  fert 
(iiLbri  à  un  petit  navire  pourfuivi 
par  un  gros. 

Le  plus  grand  Banc  qu*on  con- 
.  noifle  eft  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  vers  la  côte  orientale  de 
l'île  de  Terre-Neuve,  &  s'appelle 
le  grand  Banc.  Il  a  cent  foixante 
lieues  de  longueur  ,  &  environ 
quarante  de  largeur.  Il  efl:  particu- 
lièrement remarquable  par  la  grande 
pêche  de  morue  qu'y  font  tous  les 
ans  les  Nations  de  l'Europe. 

Il  y  a  quantité  d'autres  Bancs 
connus ,  tels  que  le  Banc  de  VAçadie^ 
le  Banc  de  la  Cajfe ,  le  Banc  Jacquet j 
&cTOn  doit  en  cliercher  la  poution 
fur  les  Cartes  Marines. 

On  donne  le  nom  de  Banc^  de 
glace  y  aux  grands  &  gros  glaçons 
qui  flotten;  qqelquçrois  fur  la 
Mer.> 

On  dit  figurément  danç  les  Uni- 
verfités ,  êùrefur  les  bancs  j  fe  mettre 
fur  les  bancs  ;  pour  dire,  fajrç  fa 
licence ,  entrer  en  licence. 

On  dit  auflî  figurçniçnt,  fi:  en 
termes  de  l'Art  Militairç ,  que  le 
canon  a  emporté  tout  un -banc  de  Ga^^ 
1ère  y  de  Galione  ,  de  Brigantin  y&a 
pour  4ire  >  <ju  il  a  tué  tous  les  f^or-  ^ 
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çats  au  Matelots  qui  ramoîent  fof 
un  même  banc  de  quelque  Bâtiment 
à  ramer.  ' 

Ce  monofyllabe  efl:  bref  au  finga- 
lier,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  fapprimer  un  c  qaî 
efl;  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ^  ban ,  pour  les  rai-^ 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
o'iftves. 

BANC  A:  nom  propre.  Ville  &  île 
des  Indes,  féparée  par  un  Détroit 
de  même  nom  de  Vile  de  Sunu« 
tra. 

BANCAGE;  vieux  mot  qui  ùm,* 
fioit  autrefois  Jurifdidion  >  Uif- 
mOt. 

BANCALlS  ;  nom  propre.  Ville  des 
Indes  orientales,  dans  l'île  de  Su- 
matra ,  au  Royaume  d'Achem  ,  & 
au  fond  de  la  baie  où  la  rivière  de 
Racan  a  fon  embouchure.  Elle  n'eft 
féparée  de  Malaca  que  par  un  Dé* 
troit.  Les  HoUandois  y  Font  tout  le 
commerce. 

BANC  ALLE  j  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  dénigrement ,  qui  fe  dit 

fjopulairement    en    parlant  d'une 
içmme  qui  a  les  jambes  tortues. 
BANCAI^T  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'unç  efpècç  de  tombe- 
reau. 
BANCELLE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  petit  banc. 
BANCH AGE  ;  vieiix  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  écalage ,  &  Iç  droit 

2u  on  payoit  pour  le  banc  où  l'on 
taloit. 

BANCH  ART;  vieux  mot  qui  figni- 
fioît  autrefois  brancard ,  ou  flèche 
d'un  carroflè. 

ÇANCflÇ;  fubftantif  féminin.  On 
appelle  aiiifl  un  fond  de  roches  ten- 
dres &  unies ,  qu'on  trouve  dans  I4 
mer  en  certains  endroits. 

BANCIER  ;  vieux  mot  qui  flgnifioit 
^trefois  Marchand. 

PANCLOÇHEi 
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"ffANCiOCHE;  vièinc  motV^fpi  ([gnl.| 
lîoic  autrefgis  une  allarme  foïmée' 
,  par  la' cloche. 
•BANCOK;  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
'     aîu  Royaume  de  Siam ,  dam  une  île 

que  fonne  le  Menan. 
BANCROCHE  ;  fiAftanftf  riiafculin. 
Terme  de  dénigtemertt  &  du  ïlyle! 
famitier,  par  lequel  on  défigne  quel- 
au*un  qui  a  les  jambeç  tofcues. 
BANDA  'y  nom  propre.  Ile  d'Afie , 
qui  donne  fon  nom  i  pluHéurs  au*- 
tres.  Elle  eft  environ  à  trente  lieues 
de  celle  d'Amboine. 

Les  ries  de  Banda  ont  ta  figure  | 
cTup  fer  à  cheval  ;  &  quelques-uns 
leur  donnent  cent  milles  de  circuit. 
La  terre  en  eft  rrès^fertile ,  6c  pat- 
ticulièremer?t  en  noix  mufcaoes  , 
qui  y  font  un  objet  confidéiablé  de 
.   commerce. 

Ces  îles  foiît  fusettes  i  éprotrvcr 
des  rremblemens  de  rerrej   il  s'y 
^n  fit  un ,  en  1 585  ,  qui  abîma  tous 
les  biicimens  On  y  voit  auflî  plu- 
fieurs  volcans. 
Banda  ,  eft  encoçè  le  nom  <i'ime  ville, 
confidcraiyle  du  Royaume  de  De-* 
caa,  dans  k  prefqo'île  de  Flnde, 
€ïi-deçà  du  Gange ,  environ  à  neuf 
lieues,  notd-eft,  de  Goa. 
BANDAGE  ;  fubftantif  mafculin ,  ict 
terme  de  Chirurgie.  C'cft  en  çénc- 
ral  un  linge  ou  lien  que  le  Chirur- 
çien  prépare .&  qui  fert  à  bandet.  //• 
faut  faire  un  bandrgé.^ 

II  y  a  divetfes  io :  res  de  bandages  > 
Ôc  qui  reçoivent  différentes  épltliè-î 
tes  ,  .félon  leurs    divers  effets   Çc 
les   nfag,es -^liqù^lrtMi  ,'Ies  em- 
.  plore**     ;   ,    .         -,    . 

Xe  'ffàndJ^  fç-  dl vife  d  Abord  en 
•'     cortiièmï\56  ^i'  prbpi"eV''  V  '  ,, 

te  BancRTgâ  aomhruît  éft  celui  qui 
fart  è  pkrfîenrs  parties  du  corps. 
Telle  eft  la  bande. 

J^e  Bandage  propre  eft  ccki  quii 
J'orne  lit. 


fm  <r6f¥vieàt  qi^^à  ûnè^  le^W  p»t>tie. 
Tel  eft  le  couvie-chef 

Le  Bandage  fe  divife  0«tî  ei 
fimp4e  &  coinpofé.  Le  fimple  eft 
celui  qui  t>*èft  tormé  gue  «Fun  feul 
ii«g'5  ;  le  compofé  eH  rocW  de  piu- 
fieins,  ou  a  f^»6ears  chef*. 

Le  ;iBû«i/^.eft  encore  égal  ou 
inégall  Le  B^dé^  égal ,  qu*ol>  ap- 
pelle apflî  circulaire  eft  celui  dont 
chaque  tow  s^appiique  fur  le  pre^- 
miec  tour  faiis  le  défcorder.  Le  San" 
dage  inégal  eft  celui  doot  les  circon- 
volutions foiitoiWique«; 

Les  Bandages  font  conttniifs  y  //î- 
<arnatïfs  qvT  ^/^gan,$  êc  divifi/s.ltlg 
four  dwir^/ïfé^,' quand  ils  ne  fervent 
qu  a  contQpir  leis  médicamens  ëc  les 
cômpreffescfuT'la  partie  paniée  :  on 
les  appelle  mcéti^miufê  ou-  knhffans  , 
quand  on  les  emj)loie  pourla  fiiijple 
réiKiion  des  parties  divilées  \  &r  ils 
font  ^^v^»^  j  quand  kur^glfet  doit 
èrte  4e  contraire  dts  incu^naùfi  ou 
uniffans. 
Ban^Aqb  i^  champignon j  (è  dit  duit 
bandage  uiifcé.  <tai^  les  ^fcentési ,  & 
qui  eft  aifffi  appelé»  parce  que  Ùl 

f^rincipitle  pièce  eft  u^e  pelote  de 
a  figure  d*w  champignon^ 
^AtfDAGfi  à  dix-^k  ehef s  ^fedk  àùan 
.  bandage  très^ufité,  de  tient  on.  fe 
C^tt  dans  les  fraâures  des  eKtféfiu* 
^»^  furtûiitHeieitEémkés  irilSÊ^ 
rieuret. 
Bandage  tk  Galten  omâesp/ngyreà ,  (e 
dit  d'un  coirrre  cfccf  i  fer  chefs  ^ 
éuqilel  on  peut  faire  ufige  dans  coû- 
tes* les  grandes  bleffuriesdela  tète. 
Bandage  herniaire  ou  à  r^iSM't  ^  fe'dit 
aune  màcliine  propre  i  contenir  les 
*  liâmes  îngmnâles. 
BA^TfiAÇtè  dkijfant pùur  tefrârrt^  fe  dit 
'd\th  bandage  fait  peut  opérer  la 
réunion  de^  plaies  du  front. 
Bani^agc  ,  fe  dit  aoffi  cte  ropératian^ 
de  ta  marâtre  t)é  bouder  queîmie 
Kkk 
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chofe.  Ct  Chirurgien  entend  lieu  le 
bandage. 
Bandagb  ,  fe  dît  en  matière  de  roues 
&  d'autresouvragesfemblables^des 
;    bandes  de  fer  ou  autres  matières  qui 
les  ferrent  &  les  entourent.  Il  faut 
racommodcr  le  bandage  de  ces  roues. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,1a  féconde  longue  ^  &  la  troifiè- 
me  très-brève. 
BANDAGISTE;  fubftantif  mafculîn. 
Celui  qui  fait  des  bandages.  Lts 
'  Bons  bandages  herniaires  font  ordi- 
nairement raitsparles  Chirurgiens 
bandagi(les. 
BANDASON  ;  nom  propre.  Ville  des 
Indes  Orientales ,  que  Davity  place 
dans  le  royaume  d'Agra. 
BANDAYRAMENT  :  vieux  mot, 
qui  figniâpit  autrefois    droit    de 
pâturage. 
BANDE;  fubftantif  féminin.  Sorte  de 
lien  large  &  plat^  fervant  â  ferrer 
ou  à  envelopper  quelque  chofe.  // 
ne  fallait  pas  fe  fervir  d*une  bande 
de  dtap.  Les  roues  de  ce  carojfe  étaient 
garnies  de  bandes  d'argent. 
Bande,   f<p^dit  d'un  ornement  plus 
long  que  large ,  qu'on  applique  ou  : 
ou  on  Joint  à  quelques  meubles.  // 
.  faut  former  la  bordure  de  cette  ta- 
pUJeriê    avec  des    bandes     de   taf  , 
fetas^ 
Bande  ,  fe  dit ,  en  tçrmes  de  Chirur- 
gie, d'un  morceau  de  toile  ou  d'au- 
tre matière ,  formant  une  ligature 
beaucoup  plus  longue  que  laree, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  tient 
quelque  partie  du  corps  ferrée  & 
♦    enveloppée. 

On  appelle  Bande  roulée  à  un 
chef  y  celle  dont  il  n'y  a  qu'une  ex- 
trémité roulée;  &  bande  roulée  à 
deux  chefs ,  celle  dont  les  deux  ex- 
trémités font  roulées. 
Bande  n'HéLioDORE ,  fe  dit  encore 
en  termes  de  Chirurgie ,  d'une  forte 
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de  {ufpenfoir  qui  fert  pour  les  mtm-» 
melles. 
Bande  d'une  selle  ^  fe  dit  en  termes 
de  manège ,  de  deux  pièces  de  fer 
plattes  »  clouées  aux  arçons  pour 
tenir  la  felle  en  état. 

On  dit ,  mettre  un  arpnfur  baa- 
de;  pour  dire ,  clouer  les  extrémités 
de  chaque  bande  à  chaque  cote  de 
l'arçon. 
Bandes  ,  fe  dit  en  termes  de  PâtifCers, 
des  petits  cordons  de  pâte  étendus 
en  croix  fur  une  tourte. 
Bande  de  tour,  fe  dit  encore»  en 
termes  de  Pâtifliers,  du  morceau 
de  pâte  qui  fe  met  autour  d'une 
tourte  pour  en  contenir  le  dedans. 
Bande, fe  dit ^ en  termes  du  jeu  de 
billard,  de  la  face  inférieure  de 
chaque  rebord  du  billard.  Sa  bitte 
na  pas  touché  la  bande. 
Bande  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tart  hé- 
raldique,d'une  de$  pièces]honorables 
de  Técu ,  laquelle  eft  (x>fée  diagb- 
nalement ,  &  va  du  haut  de  la  partie 
droite  4e  Técu,  au  bas  de  la  partie 
gauche. 

Lab ARGE,  en  Auvergne,  d'argent 
â  la  bande  de  fable. 
Bandes  ligamenteuses,  fe  dit,  en 
termes  d'Anatomie ,  de  trois  ban- 
des adhérentes  ï  la  tunique  mem- 
braneufe  ou  commune  du  cxcum. 
Bandes,  fe  dit,  en  termes  d'Imprime- 
rie, de  deux  grandes  tringles  de 
bois ,  recouvertes  de  lames  de  fer , 
placées  dans  le  milieu  du  berceau 
de  la  prefte ,  &  fur  lefquelles  roule 
le  train. 
Bande,  fedit,en  termes d^Architec- 
ture,des  membres  d'architeûurequî 
ont  peu  de  faillie  &  de  hauteur. 
Bande  ,  fe  dit  auflî  dans  les  édifices 
bâtis  de  brique ,  ^z%  bandeaux  de 
cette  matière  qu'on  voit  aux  pour- 
tours ou  dans  les  trumeaux  des  crob 
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BlKDfir  Dfe  COLONNE ,  fe  dk  encore 

^  du  boâage  donc  on  orne  quelque- 

-  fois   le    nu  des  ordres  ruftiques^ 

i  coaime  on  vok   aux  galeries  du 

vieux  Louvre  4u  côréde  la  rivière. 

Banbb^  lyE'JupiTEii-^  (e  dit, en  rer- 

^  mesd'Aftronômie ,  des  batide^  qu'on 

remarque  fur  le  corps  de  là  Planère , 

'  appelée /ttpiwr. 

J.  Campani ,  dit  M.  de  la  Lande, 
qui  conftruificà  Rome  d^excellentes 
^  lunettes /o&TerVâ  dans  Jupiter  le 
premier  Juilleç  i^^^>  quatre  ban- 
'  dôs-obfcures  8c  deux  blanches  ;  au 
rapport  de  M.  Caffini ,  il  y  a  des 
temps  où  ces  bandes  paroiflent  très- 
'   peu-,  elles  ne  font  pas  également 
'  bien  marqùéeiç'  dans  toute  la  circon- 
férence de  fon  globe ,  il  y  a  des  ban- 
des interrontpues.  En  1691 ,  on  vit 
jufqu'â  7  ou  8  bâhdes  obfcures  fort 
près  les  unes  des  autres  ;  fouvent  on 
n'en  diftingue  qu'une  ou  deux,  peut- 
■   être  en  177J  en  verra-t-on  beau- 
coup, Jupiter  devant  être  péribclie 
&  périgée  le  plus  près  de  nous  qu'il 
fpit  pqflîble. 

Hévélius,  dans  fa  SéUnographie , 
remarqua  que  ces  bandes  étoienc 
fenfiblement  parallèles  à  l'éclipti- 
quei  M.  Caflmi  reconnut  qu'elles 
étoienc  plutôt  parallèles  à  l'éqùa- 
teur  de  Jupiter  j  mais  cet  éqùa- 
teiir  dîïfeTe  très -peu  du  plan  de 
l'écliptique  j  il  n'eft  incliné  que  de 
trois  degrés  fur  l'orbite  de  Jupiter  ^ 
ce  qui  produit  dans  cette  planète 
'  uneefpèce  d'équinoxe  perpétuel 
Bandes  deSaturme,  fë  ditauffi,  en 

*  •  termes  d'Aftionomie,  de  certaîfaes 

bandes  qu'on  remarque  ïur  le  globe 
deSatume,fembtablesauxban^s  de 
Jupirer,  mais  beaucoup  plus  foibles. 
M.  Caffini  en  obferva  deux  en 
r^7S>  iô8j,  1^9^,1708^  î7î9> 
^mais  il  n'y  apperçut  pas  la  courbure 

*  qu'il  auroit  du  7  vdir  ^  fi  elles  avoient 


;    été  adhérentes  au  globe  de  Saturne* 

'  M.  Caffini  le  fils  penfa  donc  qu'el- 
les ctoient  confidérablement  éloi- 
gnées du'glpbe  de  Saturne  ,  à  peu. 

I    près  comme  les  nuages  qui  fouvent  \ 
environnent  la  teri^.  dafle'z  loin» 

Bande,  fe  dit  en  termes  de  Marine, 
8c  fignifie  côté.  On  dit  dans  ce  fens , 

3VLun  navire  ejl  à  la  bande  ;  pour 
ire,  qu'il  eft  fur  lé  côté. 
On  dit  de  même,  tombef  à  la, 
iande;  poût  dire,  tomber  fur  le 

i    côté,  ;  ,, 

Bande  du  Sud  ,  fignifie^  auffi  enter-'-  ^ 
mes  de  Marine ,  le  côté  du  midi  ou 
latitude  méridionale. 

Bande  du  NoRD,{mnifie  le  côté  du! 
!  nord  ou  latitude  feptentrionale. 

Bande  de  sabords  ,  le  dit  âe  toute 
une  rahjgée  de  fabords  fur  le  côté 
du  navire. 

Bandes  de  toises  ,  fe  dit,  en  termes 
de  falines^  &  furtout  à  Moyenvic  , 
des  cercles  de  fer  par  lefquels  le 
haut  des  poêles  eu  ceint  ôc  ter- 
miné. 

Bande,  fe  dit,  dans  le  commerce,  d*uti 

'  petit  poids  dont  on  fait  ufage  dan$ 
quelques  endroits  de  la  côte  de  Gui- 
née ,  pour  pefer  la  poudre  d'or. 

Ordre  de  la  Bande  ,  s*eft  dît  d'un 
ancien  Ordre  militaire  d'Efoagne 
qu'inftitua  en  1 3  j  i  Alphpnle  XI , 
roi  de  Caftille.  On  n'y  admettoit 
que  des  cadets  de  maifons  nobles  » 

aui  dévoient  d'ailleurs  faire  preuve 
e  dix  ans  de  fervice  à  la  Cour  ou 
à  Tarmée.  Ils  étoient  obligés,  de 
combattre  pour  la  religion  chrétien- 
ne ,  contre  les  Infidèles. 
Bande  fignifie  Troupe  ,  Compagnie. 
On  arrêta  dans  cette  forêt  une  bandt 
de  voleurs. 

J^oyirf  Troupe,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguenc 
bande  ^8cc. 
Bandes  «  s'eà  "dit  autrefois  poiirfîî: 
Kkkii 
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^mfieï  Vlnfskntene.   Ces  Rêglnims 

'  iofit  forrrUs  des  vieilles  bamtes. 

armée»  que 

s  <Ïq  MCtt, 
cette  Mnie. 
^qvC elle  fait 
qu'elle  s'eft 
en  la  com- 
oit ,  ou  ft^ec 
liaifans. 
eft  longue. 


&  participe 

i  de  l'art  hé- 
^  rfaldique,  de  tour  Técu  couvert  de 
bandes  ou  de  pièces  haadées ,  com- 
me le  chef  y  la  fafce  ,  le  pal  ,  & 
même  quelques  animaux  ^  comme 
le  lion  de  hefTe. 

Pons  LA  CASE  ,  d'argent  a  la  fafce 
bandcj  d  or  &  de  gueules. 
BANDEAU  ;    fubftancif    mafcuTin. 
Bande  qui  lert  à  ceindre  le  front,  & 
ta  tête.   Les  Reiigieufes  portent  or^ 
dinairement  un  bandeau, . 
^A  H  DE  AU  ^  fe  dit  d'une  bande  qupn 
m^t  fur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
l'empêcher  de  voir.  Von  reprefente 
Cuptdoh  avec  un  hamkaufur  les  yeux* 
On  met  au  toCn  maillard  ^  un  ban- 
deaujur  les  yeux  *^ 
Bandeau,  fe  dit,  en  termes  d*Ar- 
.  chirefture,  d'une  plate  bande  unie 
qui  fe  pratique  autour  dès  ar-cades 
pu  croifées  a  un  bâtiment.  Les  han- 
\    deaiix  différent  des  chambranles  , 
^  en  ce  qu'ils  noQt  point  de  moulu- 
res 3  &  que   l^s    cliambranles  en 
.:onr.  ^^      ,         "|*        '  :.  '   - 
^AWbEÂUyfe  dit ,  en  termes  de  Fart 
"Militaire*,  dVrië  des  pièces  de  la 
ferrur^  de  rafFiic  du  canon  ,.  appli- 
,    quée  fur  le  flarâiiè  a  Tandroit  de  la 
''  cmifc  ^pôur  fortifier  cétfe  partie. 
BandêaU;,  fedit  ^,fQ  ificiiies  de  m^ 

i»  :1  .1  Â 
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ouiferîe,,  d'une  plafidue  minotU 
étroite ^qui  eftaupouctouc  deslam* 
bris  bax  le  haot^  où  eïe  tient 
Jieû  oe  ^ocfiiche  ^ua^  il  a'y  ea  a 

\V^^      ••••     )  l'  •  ;••-  :  •• 
;BÂi^DfcAu  aLOTAL.»  iediid«i<lia4enif 
dopt  les^  Hois  fe  (ceiguvfeot  aiwe- 
Ebis  la  t^te. 

On  dit ,  dans  le  fens  fig^é  »  <|iie 

.  quelqu'un  a  un  bmndcaujkr  les  yeux; 

pour  dixe ,  «qu'inné  Yoit  pas  Iji  vé- 

rixé  d'une,  icboie^  psurce  qaU  eft 

préoccupe.     ., 

Un  die  auiOG  âgurémenc  ^  faire 
tomber  le  bandeau  d€  deffiis  Us  yeux 
de  quelquun;  pour  dire ,  le  détxom- 
per ,  \m  monccer  les  chc^fes  teUes 
qu'elles  font ,  &  autiemeat  qu'il  ne 
les  voyxûtt 

.  Les  deiLX  f jllabes  font  moyennes 
atL  fuigidier  ;  n^iis  la  demièie  eft 
longue  au  plurieL 

.  Le  X  final»  qui  forme  le  pluriel , 

Krbnd  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
ï ,  en  iuivanc  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-^rès.  Foyt^  la 
lettre  S. 

Il  faudrait  fupptimer  IV  qui  eft 
oiiif,  changer  le  X  du  pluriel  en  1, 
&  écrire  »  diaprés  la  pronooda- 
lion  ,  bandaus  ,,  pour  ket  puions 
données  en  parlajit:  de  ces  lêixrts  > 
&  des  lettres  oifives^ 

BANDÉE  î  fubrtamif  fiminin,  & 
terme  de  Coutunie  >  qui  fignifie 
la  nicuie  chofe  que  ban  de  ven- 
dange. Foyci  ^^  "^^^' 

BANDEGE  ;  fobûantif  mafcuUn. 
Sorte  d^  plateau  qu'on  appelle  aar 
tfemjent  ;f j^^re^.,  &  fin.  lequel  on 
iciit  fes  taÛes  à  café  ,  &c.  Fay€\ 
Cabajiet.         ' 

BANDELÈR  ^  vieux  verbe  qui  ûgni- 
fîoit  aucreiiins  euvelc^er  de  faon^ 
des.  ,  ,     . 


BANpELErrÈi.  ^ibftantififéœiajn. 
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.Mût  pu  emt^ttisec    onel^pie r chofe. 
'  Préfuir€i{^   une   hamdeUtH^ 
9uLNQ£j^eTX£ ,  le  4ic ,  en  C(BC8M9.4*Ar* 
c^i^^drd  I  .4'iKie^  œouUire  filuce 
:  idon^  U  faillie  e^  erdiciaifetoenc 
.  "^gale  i  k  H^tquc  ,  coi^infi  civile 
-  ^ui  cowofuie  l'afciûseâufA'ées  or- 
dres tofcan  &  <k>ri(}iie,.       i  t      > 
BahdbI(Ettbs  ,  fe  dK  aufli  4e  pe- 
ckes  bandes  ilui  ortKnei)C>^|iTrK)is 
les  cècès  des  viâimes',  &  celles  des 
..Ptkçes  4^,klc(l)Br  cfijez  leiiAn- 
j  tiens.  •  *  •   î  ■■    î.    • 

.     X^  premi^  r^iU^  ^(l  oiof  enâe , 
k  féconde  irès-brève ,  la  troifième 
.  mayeiuae  \  ic  U}  (qUatr($lM  ttès- 
.  brève.  ,r      ■,• 

BANDER  i  verbe  aftif  de  U  pre- 

Jilgue  coaune  chsmur.  Afiri/^cre. 
tjîètyon  de  Uec<£ç  dé  ferretaytc  une 
bande.  Il  faut  lui  huAic^  k  vmd. 

Bandbr  les  YfiuiCt  r^  dit  i^xt^yon 
de  roeccce  un.banaeau  fur  le$  yeux 

►  ,4'une  derfc^i^  poui^  Vepipècher  de 

. .  VQih  On  iar^  Us,  yeux  dfs  Chfir- 
tcurs  pour  leur  cajjer  la  tête.      ,    i 

Bawi^&r  ^  £^i(i#  j  i*aT  lextf  nâoQ  j  iei¥- 
.dreàvéc  ^Soix.  Ujétut  dx'Iafyrce 
pourhander  ks  ar4s  àoBt  ft  fer^ru 
urtai^s  SawMgté^  *  -     i 

J^kiim^i  fe  dtt,fn.ieri»e^  id'Al^U 
redure,  &  fignifi^   af&nilbldf  Jes 

:  v\fv^oiv%  de  cUveaiAX  ,1  -&  Ifs  fermer 

BAit«E^  un  ÇébU  y  k  du  d^  IVâion 

de  l^ire  C()urner  )e  t^r^uLtd'an  grutaUj 

:^fi  U  ro»e^  d  ttnç  gr  w  pour!  élev«J&  un 

Bavd^ ^WH  wife,  ^fe  di^  e»  terhies 
,  4e  Marina  ^  de  l'î^^ion  de.  coudre  à  ^ 
;   une  vtQiJe^d(5si9H>f i^fl^x  dje  Kwie  jlour , 

la  Faire  durer  plus  Iptif^-cenips* 
^AieQKii  t^ftmp^c^^  (e»d«-daa5ri<s  Ma- 
•    puafaAn^ês  4?^^  foi«  ;■&  tb»  tesiPaf-^ 
.  femij>t^s^f44  Tafibort  dte;tf  iidf4  k^^ 
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{Nijlfe  .pteildre  tibremette  ks  cordes 

<]ue  k.kcs^nèûe. 
Bander  ,  fe  dir  ^  en  tccmet  de  Bîjoa^ 

tm%^^%  de:lWiUeip.kk:Q9liretfer  une 

itioutufe. 
BAfirpe^>,fedit>  en  termes  de  P&rif* 

fier  y  de  Tdâion  de  earnîf  lune  n^ur* 

te  >  .1^  autre  fièee  'St  fkxiS&ït ,  de 

baodekttes  de  pke. 
Bammr  un€  bâlU ,  fe  dit,  en  termes 

de  feu  de  Paiimey.de  Tâûtondlen-  . 

4eter  «ne  baUe>  H  de  l'envoyer 

d|aji$  le»  fikts.         \ 

1    Q^  dii^  jan^  le  Qi^e  iWis» 

j^M4rÀ^ànd€r^ç»àb€mder.à  fdc^it; 

pour  dire  »  jouer  â  qui  payera  ks 

ifir^is  de  k  Paàme>  6fù  «nlevamt  les 

.    balks  »  8c  en  ks  ei\iN)|iaiit  <ians  ks 

;îfilet8i>         '    .  V      .  . 

BAH9fRt/tf/  Dames  j  ie  dit ,  encer- 

..  mes.  du  Jeu  de.Triâfac  ^  mettre  rune 

.    gmhde  quantké  de  Jkmes  Aie  k 

.  mcn^Ôèche. 

Ba?4der  ,  eft  verbe  neutre ,  Se  %aifie 
'  :ctrei.t6^dn,  Unà  fsLmdroU  pas  .^c 

ce  r^^9ft  Mndîi  ^,f0rttim§nt* 
Bahmr  ,  dafis  k  fens  ne«ire ,  eâ:  aufli 

jBerme  d^e  îancoanerie,  &  Tob  die 

ax£un  oifeau  bande  ^u  vent  ^  ^oand 
fe  rient  ùàt  \t%  chiens  fidfani  k 
créicerene. 
Bahpbr^  eftt  ve^fbe  pr^^aomînat  r^âé* 
cki ,  ftU:)>ro(ire  &  au  figura.  Il  figni- 
fie  au  proprèi ,  k  lier  5  le  ferrer  avec 
une  bande,  it  eut  encore  la  fot€t  ie 
fe  bander  lai-mème  pour  arrêter  U 
fang  de  fa  bleffitre. 
tSsjiAMPBR.»  ^îgpifie,  d«ns  k  {^9^6- 
giire ,  s  oppDÉer,^  erre   contraire  i 
queliqu:*!»  >  fe  roidir  co9ti;e  l«i  avec 
opinflitretf,  La  fadiM  d'Jrmagnac 
fi  banda  £Mire  l^  Ma\f^  d$  ^ur--, 
.  gagne,      / 

On  dit  proverbialeteçm  &  figu- 

;rcipenf,  tancer fint  ifprieyovm  l'ef 

::ffiH  ihfèdféi  :pour  dwp  ,  s';^i<J4er , 
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paffion  à  quelque  chofe.  Értv^in 
banda^t-^il  Jon  efprit  ^  il  ne  put  ré- 
foudre  ce  problème. 

On  dit  auflî  provïitbialemeat  & 
figurcment ,  bander  la  caijfe  j  '  ban- 
aer  les  voiles  j  pour  ' dire ,  s^*eûfuir , 
s'en  aller.  ^  ^  " 

,  On  dit  encore  prove^bialenieftt  & 
figurémene ,  fe  bander  les  yeux  ; 
pour  dire  ,  ne  pas  faire  attention! 

•  •  certaines  chofes  ,  à  certains  dcfor- 

dres^auxquefe  on  fie  "pkixt  temédiér. 

La  première  fyllabe  eftt  mo^n- 

.  '  tiè,  &  li  Itcônd^  eft  ioriwe    ou 

brève  ,  comme  nous  i'ei^îqubns 

au  mot  VïRBfi ,  avec  la  cottjugai- 

•  '  fon&  la  quantité  profodique  des 
'     autres  tetftps.  *  '^-  ■•■    i^   ^.  * 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fo  termi- 
nent par  \in  e  féminin  >  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.^ Dans 
je  bande ,  la  fyllabe  ban  eft  lon- 
gue. 

BANDER  ;  notai  propre.  Ville  Ma- 
ritime des  lAd^*  Orientales ,  au 
Royaurtife ,  &  fur-  le  golfe  de  Ben- 
gale ,  à  quarante  lieues  de  la  Ville 
deChâtigan. 

BANDERA  ;  fubftantif  mafculin. 
Poiffbn  large  des  Indes  Orientales , 
qui  porte  une  grande  raie^  blanche 
à  la  tète  ,  &  dont  la  cjiair  ,  félon 
Ruyfch,  eft  très-délicate.' 

BANDER-ABASSI  i  nom  propre. 
Ville  Maritime  d'Afie,  fur  fe  golfe 
d'Ormus ,  dans  la  Province  de  Ker- 
than,  Ceft  le  port  le  plus  célèbre  de 
ces  Parages  :  mais  on  y  refpire  un 
fi  mauvais  air  j  que  cet  endroit  eft 
^  ordinairement  le  tombeau  des  lÊtran- 
ger$>  que  le  commerce  y  attire, 
pour  peu  que  leur  féjour  y  foit  de 
quelque  durée'. 

Les  rremblemens  de  terre  font 

H  très-fréquens ,  &  on  yen  épïou-' 

.  ^  •  ve  tous  les  trois  ou  qpatre^  an^.  -      i 


ÈAn 

On  tefliarque  que  lès  vents  chan- 
gent régulièrement  quatre  fois  le 
jour  dans  cette  ville.  Le  vent  du 
Nord  y  règne  depuis  minuit  juf- 
qu/au  point  dd  jour.  Lb  vent  d'Eft 
lui  fuccèd^jufqU'àdii  ou  onze  heu- 
res qiîe  s'élève  Un  vent  de  Sud ,  qui 
dure  jufqu'dtt  coucher  du  Soleil  j  & 
ce  dernier  cède  la  place  au  vent 
d'Ouefti  qui  fouffle  jufqu'i  mi- 
nuit*-'        ,  ^ 

BANDEtl- CONGO' i  nom  propre. 
Ville  Maritime  d'Afie ,  fur  le  golfe 
PerfiqUe,  dàtis  la  Province  de  For- 
fiftôn.  ' 

BANDEREAU;  fofbftantif  mafculin. 
Cordon  qui  fert  à  pendre  la  trom*-, 
pbtte.  ' 

BANDERET  î  <fubftantif  mafculin. 
Ce  titre  fe  donné  à  Beme,aux  Chefs 
de  la  MiHce  du  Canton  de  ce  nom , 
qui  font  au  Nombre  de  quatre. 

BANDEROLE  ;  fubftantif  féminin. 
Efpèce  d'Étendard  qui  fert  à  orner 
des  mâti  dé  ^âidèati ,  des  pains- 
bténis  ,  &  diverfes  autres  cho- 
fes.      ^  ' 

Bai^disrole  i  fcrtiitt  à  Paris ,  en  ter- 
mes de  Commerce  de  charbon  & 

'  de  bois  à  brûler,  d'une  feuille da 
bois  ou  de  fer-blanc  ^  fur  laquelle 

:  eft  collé  le  Tarif  du  prii^  de  étk 
Marchandifes. 

LXDrdônnamjegéftérale  delà  Ville 
de  Paris  ,  du  mois  de  Décembr^^ 
r^/i,  porte  que  les  Jurés -Moui 
leurs-de-Bois  ,  &  les  Jurés-Mefu- 
reuri  de-  ebarbon  y  af^oferont  tous 
les  jours  «vant  Theure  de  Isi  vente  » 

'  dès  bandérêl^^y  cdnt^ilant  ie  '  prix 
de  chaque  efpèce  de  Matc4iandi&s, 

'  &  que  ces  bandetoles  feipont  ôtéei 
tous  les  foirs. 

Lar  première  fylfebe  eft  lon^e; 

*  la  feéonde  trè^-brève ,  la  troiuème 

'   brèMeV&laqikatridme  très-brève. 
^BAN£>fiÉR}^4»fime:tflâté^daûs  qael- 
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.  \  gués  Coutumes  oùileftfynonyme^ 

a  banal.  F'oyer  ce  mot.  ■ 
BANDIÈRE  ;  fubanrif  féminin.  Ter- 
me  de  Marine ,  qui  fe  dit  des  ef- 
pèces  bannières  de  taffetas  ou  de 
damas  que  Ton  met  au-defius  des 
mâts  des  Navires  ^  6c  fur  lefquelles 
ibnt  repréfentées  les  Armes  des 
Souverams. 

On  dit  d'une  Armée ,  qvCelle  eft 
rangée  en  front  d^  bandière  j  quand 
elle  eft  rangée  en  ligne  avec  les 
Étendards  &  les  Drapeaux  ^  à  la 
tète  des  Corps. 

La  première  fyllabe  eft  moyen* 

ne  ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi» 

fième  très-brève. 

BANDIMENT;  fubftanrifmafculin, 

6c  rerme  de  Coutume ,  qui  fe  dit 

des  proclamations  que  fait  faire  en 

certains    cas  par  fon  Sergent  ,  le 

Seigneur  Haut-Jufticier. 

BANDINS;  fubftantif  inafculin  plu- 

riel ,  ôc  terme  de  Marine*  Lieux  où 

Ton  s'appuie  quand  on  eft  debout 

dans  la  poupe.   Us  foutiennent  de 

.    grandes  conioles  j  &  une  efpèce  de 

.    banc  fermé  en-dehors  par  de  petits 

baluftres. 
BANDIT  ;  fubftanrifmafculin.  Ceft  > 
au  propre  ,  cm  ^xilé  ou  banni  ^  de- 
venu voleur.  Ce  mot  n'a  guères 
d'ufage  dans  ce  fens. 
Bandit  ,  fe  dit ,  par  extenfion  ,  des 
vagabonds  &  gens  fans  aveu,  f^ous 
ne  dcvîe\  pas  réfugier  ces  ban- 
dits. 

Voyez  lihertm  >  pour  les  diflféren- 

ces  relatives  qui  ea  diftinguent  ban* 

du  ^  Sec.  ' 

JLa  première  fyllabe  eft  moyenne, 

Se   la  féconde  brève  au  (îngulier  ^ 

mais  elle  eft  longue  au  pluriel. 

BANDOIR;  fubftantif  mafculin,  & 

cerxxie  de  Patlementiers^  Il  fe  dit  du 

bacon  qui  pafle  dans  la  noix  du  ban-» 

dage  du  b^ctanu  * 


BAN  447 

BANDON  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  étendard. 

BANDON-BRIDGE  ç  nom  propre. 
Petite  ville  d'Irlande,  au  Comte  de 
Corck ,  fur  la  rivière  de  Baune ,  à 
huit  milles  de  Kingikle.  £Ue  a  deux 
Députés  au  Parlement. 

BANDOR  y  vieux  mot  qui  fîgnifi^c 
autrefois  joie ,  alégrefle. 

B ANDOULIER  y  fubftantif  mafcu- 
lin. Ceft ,  au  propre ,  une  forte  de 
vagabonds  &  de  brigands  qui  fe  re- 
tirent dans  les  forets  >  &  volent  dans 
les  campagnes.  0/2  a  pendu  un  ban-- 
doulier. 

Bandouiier  ,  fe  dit,  par  extenCon  , 
&  populairement ,  d'un  mauvais 
garnement.  Tu  n'es  quun  bandou-^ 
lier. 

BANDOULIÈRE  y  fubftiitif  fémi- 
nin. Large  baudrier  de  cuir  ,  qui 
pafle  de  T épaule  gaucheXous  le  bras 
droit,  &  qui  fert  aux  Cavaliers  pour 
porter  leur  mou fqueton,  6cauxFan» 
tailîns  pour  y  attacher  leur  fourni- 
ment cie  poudre  &c  de  balles.  Ce  Ca^ 
valier  a  perdu  fa  bandoulière. 

On  dit ,  donner  la  bandoulière  à 
a  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  Tétablir 
garde  :  porter  la  bandoulière  ;  pour 
dire ,  être  garde  :  Ster  la  bandou-- 
Hère  à  un  garde  ;  pour  dire ,  cafter 
4m  garde. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  rroifième 
longue,.  &  la  quatrième  très-brève* 

BANDREY  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  fer  avec  lequel  on  ban- 
doit  larbalète. 

BANDURE  j  fubftantif  fémininw  Ban- 
dura.  Plante  d'Amérique,  qui  a  la 
graine  &c  le  fruit  de  la  gentiane» 
Elle  eft  remarquable  par  une  forte 
de  gaine  longue  d'un  pied ,  &  large 
d'environ  quatre  pouces  ,  qui  fe 
trouve  remplie  à  moitié,  d'une  li- 
queur agréable  à  boire.. 
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Les  feuiîles  de  cette  plante  rafraî^- 
chllFenc ,  &  fa  r^ne  eft  aftringeD-i 
te. 

BANÉ  ;  nom  propre.  Ville  de  ia  Pa- 

leftine ,  dans  la  tribu  de  Ehn. 
'PANERiEj  vieux  mot  qui  figniiîoit 
autrefois  terrhorre; 

BA^fG}  fobftamif  mafcuKn.  Ceft, 
félon  Dapper ,  un  arbre  de  Ntgvi* 
rie ,  lequel  reflemble  beaucoup  au 
palmier.  O  nen  tire  une  forte  de  vin 
rouge,  qu'on  appelle  Makcnfi.  Ses 
feuilles  ont  environ  quatre  pieds 
de  longueur  ,  &  foa  écorçe  fert  à 
faire  des  facs.,  des  cordes  &  des 
nattes. 

BANGMER  j  fubftantif  mafculin. 
Socte  de  <:amelot  façonné ,  qui  fe 
&briquoit  autrefois  à  Amiens. 

BANGOR  ;  nom  prgpre.  Ville  Epif- 
ctipale  d'Angleterre  ,  au  uaj^s  de 
GaH^s  :  fur  b  Détroit  de  Menay , 
vis-à-vis  de  llle  d'Anglefejr ,  à  trois 
milles ,  au  fud  de  Beaumarish.' 

BAK3oa  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  pe- 
tite ville  d  Irlande^  dans  la  Proviur 
ce  d'Ultter ,  fur  k  Baie  de  Karich- 
fecgus.  Elle  a  deux  Dépurés  au  Par'^ 
lemeht. 

BANGUE;  fubftantif  mafatlin.  Plan- 
te  des  Indes ,  femWable  au  chanvre. 
Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'enviroa 
trois  pieds,  &  ne  lii  rompt  pas  faci- 
îpmerit.  L'écorce  peut  fe  filer  com- 
me celle  dii  chanvre. 

tes  Indiens  mangencla  graine  & 
les  feuilles  de  cette  plante  pour 
avoir  de  1  appétit ,  ôC  pour, Vj^citei 
^ràde^kéfiéfe/'^li  t(éî\ttfetten| 
Wffi  en  poudrQ /8i  lè^mc^en'r  à  de 
l'ofpiûm  y  du  fucci  &  de  Haréca  pour 
fe  faire  dormir  :  sMls  veulent  lever 
îigréaMemènt,  ils  mèliénràvec  cette 
poudre  du  camplire ,  du  m^cis^  des 
girofles  &  de  ti  milfcade.    * 

Bangue  ,   eft  ajalS  le  nom  d'uno  ri^f 
vicre  d'Afrique,  en  Nigritjie,  qui) 


BÀN 
fe  jette  dans  la  mer ,  au  midi  de 
Sierra-Lrona. 
BANI  j  nom  propre.  C'eft  »  félon  Dap* 

ry  une  Province  d'Afrique ,  dans 
Nigritie ,  au  midi  de  celle  de 
Moco. 

BANIAHBOW-,  fubftantif  mafculin. 
Oifeau'du  Royaume  de  Bengale  > 
un  peu  plus  gros  qu'une  grive.  Son 
bec  eft  pointu  &  jaune  vers  la  nû- 
cine }  fes  yeux  font  noirs ,  mais  l'i- 
ris en  eft  jaune.  H  a  auffi  les  jambes 
&  I^  pieds  jaunes,  ôc  le  plumage 
d  un  brun  clair. 

BANf  A  LUCH  ;  nom  propre.  Ville , 
près  d*ttn  Lac  de  même  nom  \  au 
Royaume  de  Bofnie ,  dont  elle  eft 
capitale.  Elle  eft  fituée  à  trente  mil- 
les de  Splatro.  Le  Bâcha  de  Bof- 
nie y  réftde. 

BANIANA  \  nom  propre*  Ville  des 
Indes  Orientales»  que  Tavemiet 
place  fut  la  route  de  Surate  i  Agra. 
Il  rapporte  qu'on  y  fabrique  le  meit 
leur  mdigo  ,  mais  qu'il  fe  vend  le 
double  de  Tindigo  ordinaice. 

BANIANS  î  (les)  WoKtr^  èt%  In- 
des Orienta  les,  qui  ftrivent  le  dog- 
me de  la  Métempfycofe.  Ils  croient 
qu'il  y  a  un  Dieu  Créateur  de  TCni- 
vers  j  nrais  ils  adorent  auffi  le 
diable  ,  quib  repréfenteor  dans 
leurs  Temples,  fous  la  figure  la 
plus  hfdeule.  Ils  cWfent  qtrn  a  été 
créé  pour  gouverner  le  monde  ,  & 
faîtefdû  malauxliouimes. 
.  Les  Hanians  font  çealeraent  cha- 

'  .riraMes.poin:  les  perfonnes  &  pour 

V  Iq?  âtïith^it  ;•  ^k  *ottt  \àç^^  fiôpnaux 
pour  le;çiiiaJad^*&jpour,^s^^ 
uns  "j^ils^  en  ont:  âuffi^^îi^fe;™- 
■  g^ ,  les  '  orféaux , .  ^c.  Ce  *  font  lès 
plus  doux  à^^  hQphiesf^V&^  1'^ 
;croiroir  Volontiers  tortiate'fe  Père 

*  (ïantii ,  qu'ils  en.  fenoîriir  les  plus 
aimables  y  ff  la  crainte  de  cterenit 
impurs  en  commowqttanr  av^tc  gens 

oone 
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^S'ime  f ftligion  différente  de  la  leur, 
ne  les  rendoit  fauvages  Us  fouffrent 
fingulièrement  ^  quand  ils   vdient 
faire  du  mal  à  un  ver  ,  à  une  mou- 
che >  ou  à  quelque  animal  que  ce 
foit.  On  dit  cependant  qu'ils  trom- 
pent dans  lecoiiimerce  comme  les 
autres  hommes.     Peut  être  qu'en 
cela ,  ils  ne   font   que  rendre  ce 
qu'on  leur  a  prêté.  11  s'en  trouve 
parmi  eux  que  le  commerce  a  ren- 
<lu  très-riches,  &  qui,  moins  fcru- 
puleux  que  les  autres ,  traitent  fplen- 
didement  les  Étrangers,  M.  de  Che- 
fé  rapporte,    qu'étant    aux  Indes 
X)rientales  »  il  fut  très-bien  régalé 
avec  fe$    Compagnons  ,   chez  un 
banian ,    qui ,  a  la  vérité  ,  ne  fe 
mit  point  à  taUe.  Il  ajoute  que  ce 
Banian  leur  donna  à  la  fin  du  re- 
-  pas  de  jeunes  &  belles  filles  pour 
ep  difpofer  à  leur  gré  :  coutume  , 
dit-il  y  qui  eft  répandue  dans  tout 
l'Orient ,  où  les  gens  aifés  entre- 
tiennent des  férrails  pour  l'ufage 
des  Etrangers. 
BANIE  j  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois ban ,  publication. 
BANIER^  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois Sergent  j  celui  qui  dénon- 
çoit  un  ban. 
BANISTÊRE;     fubfbintif    féminin. 
Plante  d'Amériqiae,  à  fleurs  pam- 
lionacées  ^  auxquelles  fuccèdent  des 
.    femences  unies ,  femblables  à  celles 

de  l'érable. 
BANLEFFM,  BANLIÈVREi  vieux 
.    mots  qui  flgnifioient  autrefois   le 

tour  de  la  bouche. 
BANLIEUE  î  fubftantif  féminin. 
Certaine  étendue  de  pays  autour 
d'une  ville  ,  &  où  le  Ji^e  de  Poli- 
ce a  droit  de  faire  les  mêmes  pro- 
clamations que  dans  la  Ville» 

La  Banlieue  de  Paris  s'étend  à  plus 
de  deux  lieues  aux  environs  de  la 
Ville. 

Tome  II J. 
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I         La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
Se  la  ièconde  longue. 

BANMOLlNj  vieux  mot  qui  iîgni- 
iioit    autrefois    droit  de  banalité 
,  pour  le  moulin. 

BANNAGE  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  droit  de  banalité. 

BANNALMENT  :  vieux  mot  qui 
fignifiait  autrefois  par  droit  de 
ban. 

BANNASSEj  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  les  Salines ,  i 
chaque  civière  qui  fert  à  porter 
les  cendres  du  fourneau  au  Cenr 
drier. 

BANNE  i  fubftantif  féminin.  Felum. 
Grofle  &  grande  toilp,  ou  couver- 
ture fer  vaut  à  couvrir  les  marchan- 
difes  qui  font   dans   un   bateau  » 

Four  les  garantir   des  injures  de 
air. 

Bânn 
même 

dont  les  Rouliers  '&  Voituriers 
couvrent  les  marchandifes  qu'ils 
conduifent. 

Banne  ,  fe  dit ,  à  Paris ,  parmi  les 
Marchatides  Lingères ,  d'une  toile 
longue  d'environ  fix  aunes  ,  qui  eft 
attachée  fous  l'auvent  de  leur  boa- 
tique  ,  &  t{\xi  leur  fért  comme  de 
montre. 

Banne  ,  fe  dit  d'un  grand  panier  d'o- 
fier  qui  fert  à  emballer  certaines 
marchandifes* 

Bahnb»  fe  dit  d'une  efpèce  de  grande 
manne ,  faite  de  branchages  ,  & 
qui  fert  au  tranfport  du  char*- 
bon. 

Banne  ,  eft  auffi  le  nom  d'un  gros 
Bourg  de  France ,  en  Languedoc  , 
environ  à  fept  lieues ,  nord-oueft , 
d'Uzès. 

La  première  fvllabc  eft  brève ,  8c 
la  féconde  très-orève. 

11  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  9c  écrire ,  d'après  la  pro- 

Xrf  i  1 


E  ^  fe  dit ,  à  peu  près  dans  le 
me  fens,  de  la  pièce  de  toile 
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nonciation ,  bane  ^  pbur  les  raifons 
données  en  parlant  des  kttr^sroi- 
fives. 

BANNÉ ,  ÉE  i  adjeaif  &  participe 
paffif.  yoycr  Bakner. 

BANNEAU  i  iubftantif  mafculin.  Pe- 
tite banne. 

Banneau  ,  fe  dit  aùflî  d*une  mefure 
des  liquides,  &  d'un  vaifleau  qui 
fert  à  les  tranfporter. 

BANNÉE  ;  fubftantif  féminin- Terme 
qui  fe  dit  dans  certaines  Coutumes 
pour  fignifier  banalité. 

BANNER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifçn  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Couvrir  quelque 
chofe  avec  une  banne.  Ilfautbanncr 
ce  bateau. 

La  première  fvllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  Sf,  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  banefy  pour  les  raifons 
doimées  en  parlant  des* lettres  oi- 

BANNERET;  adjeftif  mafculin.  11 
s*eftdit  autrefois 'duGencilhomme 
qui  avoit  droit  de  Bannière  à  la 
guerre.  Un  Chevalier  Banneret ,  un 
Seigneur  Banneret. 

Cette  prérogative  ne  s*accordoit 

3u*aux  Gentilsnommes  de  nom  & 
armes  ,  &:  qui  avoient  pour 
VaflTaux  d'autres  Gentilshomnaes. 
Ceux-ci  fuivoient  la  Bannière  à 
l'armée  ,  fous  le  commandement 
du  Seigneur  ou  Chevalier  Ban- 
neret. 

Vol  itanneret  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  l'Art  héraldique ,  de  celui  qui  fe 
met  fur  le  cimier ,  &  qui  eft  fait  en 
bannière. 

Bahnerbts  ,   fe  dit ,  en  Provence  , 


BAN 

des  Juges  que  les  Seigneurs  établit 
fent  dans  leurs  Seigneuries. 

La  première  fyllabe  eft  brève^, 
la  féconde  très-brève,  &  la  troi- 
fième  moyenne  au  fingulier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fuppimer  un  /z  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciati9n ,  Baneret^  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 

BANNETON^  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Pèche ,  qui  fe  dit  d'une 

'  efpèce  de  cofre  percé  où  l'on  con- 
ferve  le  poiflbn  dans  l'eau. 

Banneton,  fe  dit  auflî,  en  termes 
de  Boulangers ,  d*une  forte  de  panier 
dofier,  rond  ôc^nsanfes,  où  ils 
mettent  lever  le  pain  rond. 

BANNEITE  i     fubftantif  féminin. 

Sorte  de  panier  fait  de  menus  brins 

de  bois  de  châtaignes ,  &  dont  on 

.  fe  fert  pour  voiturer  &  tranfporter 

des  marchandifes. 

Bannetti  ,  eft  aufli  un  terme  dont  fe 
fervent  les  Boucaniers  François  de 
Saint-Domingue  ,  pour  fignifier  un 
certain  nombre  de  pe«ix  de  tau- 
reaux ,  de  vaches  ,  &c.  La  Bannttte 
contient  deux  cuirs  de  t.aureaux  ou 
quatre  de  vaches ,  ou  un  cuir  de 
taureau  &  deux  de  vaches ,  iifc. 

BANNI,  lEj  adjeaif  &  participe 
paffif.  f^()ye:{  Bannir. 

Banni  ,  s'emploie  auffi  fobftantive- 
ment ,  &  fignifie  exilé.  Lts  Bannis 
furent  rappelés. 

BANNIE  i  fubftantif  féminin  ,  •& 
terme  de  Coutume.  C*eft  la  même 
chofe  que  publication. 

BANNIERj  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Coutume.  Il  fe  dit ,  en 
Brefle  &  en  Dauphiné,  de  ceux 
qui  font  prépofés  à  la  garde  des 
vignes.  C'eft  ce  qu'ailleurs  on  ap- 
pelle Mejfier. 

Bannier  ^  eft  auffi  ,   dans  quelques 
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endroits,  fynonyme  à  banal,  f^oyei 
ce  mot. 

BANNIÈRE;  fubftantif féminin. En- 
feigne  du  Chevalier  ou  Seigneur 
Bannerec  ,  ^  fous  laquelle  fe  ran- 
geoienc  autrefois  les  Vaflfaux  qu'il 
condiiifoic  à  la  guerre. 

Bannière,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine »  de  TEnfeigne  ou  Etendart 
d'un  Navire ,  &  qui  annonce ,  quand 
il  eft  arboré,  de  quelle  Nation  eft 
ce  Navire.  Koycz  Pavillon. 

Bannière  ,  fe  dit  des  Etendards  d*E- 
glife  qui  fe  portent  aux  Proceffions. 
Il  portoit  la  Bannière  de  la  Confrai- 
rit. 

Bannières  ,  fe  dit  au  pluriel ,  du  Re- 
cueil où  s'enrégiftrent  les  Ordon- 
nances &  Lettres-Patentes  adreflees 
au  Châtelet  de  Paris,  de  même 
que  les  autres  Aâes  dont  la  mé- 
moire doit  être  cbnfervée.  Le  Gref- 
fier des  Infinuations  eft  dépofitaire 
de  ce  Recueil,  &  en  délivre  des 
Expéditions. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  familièrement,  en  parlant 
des  changemens  de  fortune  qui  ar- 
rivent dans  les  familles  :  Cent  ans 
bannière^  cent  ans  civière;  pour  dire, 
que  du  faîte  des  grandeurs,  on  re- 
tombe dans  lobfcurité. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément ,  aller  au-devant  de  quel- 
au  un  avec  Croix  &  Bannières;  pour 
aire ,  faire  â  quelqu'un  une  récep- 
tion diftinguée  &  nonorable. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  mii 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'aptes  la  fro- 
nonciarion ,  Banière  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 

BANNIMENT;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Pratique ,  qui  fe  dit 
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Dour  faifie ,  au  Parlement  de  Tou- 
loufe. 
BANNIR;  verbe  aftif  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  In  exilium  ejicere. 
C'eft,  au  propre,  condamner  judi- 
ciairement un  coupable  à  fortir  d'un 
lieti  quelconque.  On  a  banni  la 
femme  du  Royaume  y  &  le  mari  a  été 
condamné  aux^  Galères.  Les  Juges 
des  Seigneurs  ne  peuvent  bannir  du 
Royaume  ^  mais  feulement  du  reffbrt 
de  leur  JurifdiSion. 
Bannir  ,  fignifie  ,  par  extenfion» 
chalTer ,  exclure.  lù  font  banni  de 
leurfociété. 
Bannir,  fe  dit  dans  le  féns  figuré , 
&  fignifie  rejetter  ,•  éloigner  une 
chofe  quelconque.  Exemples.  Dans 
le  fens  de  rejetter  :  Il  y  a  longtemps 
quelle  a  banni  la  pudeur. 

Dans  le  fens  d'éloigner  de  £bi  :  // 
voulut  en  vain  bannir  cette  image  de 
fon  efprit. 
Bannir,  eft  auflîpronominal  réfléchi^ 
&  fignifie  s'abftenir  d'aller  en  quel- 
qu'endroit,  de  communiquer  avec 
quelques  perfbnneà.  Exemples.Dzns 
le  fens  deVabftenir  d'aller  en  quel- 
qu'endroit  :  On  ignore  pourquoi  il 
s'eft  banni  de  cette  maifon. 

Dans  le  fens  de  s'abftenir  de  com- 
muniquer avec  quelques  f  erfonnes  : 
Ces  propos  furent  caufe*  que  je  me 
bannis  de  cette  fàciété. 

Outre  fon  régime  fimple ,  ce 
verbe  gouverne ,  en  régime  com- 
pofé,  les  prépofitifs  rfe,  du  y  de^ 
la  y  des;  comme  on  a  pu  le  remar- 
quer dans  les  exemples  donnes. 

La  première  fyllabe  eft  bc^ve  , 
,&  la  féconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir ,  eft  longue. 

Voyer  au  mot  Verbe  ,  lexplica- 
tion  de  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
L  1 1  ij 
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eft  oifiF,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  banity  pour  les  rkilbns 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
Jîves. 

BANNISSEMENT;  fubftantif  maf- 
culin.  Exilium.  Peine  infamante, 
à  laquelle  la  Juftice  condamne 
ceux  qui  font  convaincus  d'avoir 
commis,  certains  crimes,  f^oy^^ 
Ban. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifîème  eft  très-brève , 
&  la  quatrième  moyenne  au  fingu- 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
te  r  fmal  du  Singulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
fToyer  la  lettre.  *S. 

Il  taudroit  lupprimec  un  /i  Si  un 
s  qui  font  oififs ,  changer  le  dernier 
e  en  a^  8c  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation 9  banifemant ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  cts 
lettres  ,  &  des  lettres  oifives. 

BANNOCKS-BROWN;nompropre. 
.Petite  ville  d*Ecoflè,  à  deux  milles 
de  Sterlin.  Ce  fut  là  oue  Robert 
Brus ,  Roi  d'Ecoffe ,  tailla  en  pièces 
l'armée  d'Edouard  11,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  affranchit  ainfi  l'Ecoffe 
de  la  domination  Angloife. 

BANNOLESj  nom  propre.  Petite 
ville  d'Efpagne,  en  Catalogne,  à 
trois  lieues  de  Girone. 

BANNOW  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Irlande ,  fur  une  baie  de  même 
nom,  dans  la  Province  d'Ulfter, 
à  cjuatre  milles ,  au  fud ,  de  Cla- 
ïnine.  Elle  a  des  Députés  au  Par- 
lement. 

BANON;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Coutume  ,  qui  fe  dît , 
en  Normandie,  du  temps  auquel 
les  terres  font  ouvertes  au  patu- 

BAî^QUE  i  fiibftantif  féminin,  & 
terme,  de  Commerce»  U  fe  dit  de 
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l'érat  &  de  la  fonàion  de  celui  qui 
fait  le  commerce  d'argent  &  du 
lieu  où  il  fait  ce  commerce.  //  te- 
nait banque  ouverte  Ufin  dernier.  Les 
Hollandols  entendent  la  banque.  -  IL 
porta  fes  fonds  à  la  banque. 

Banque  ,  fe  dit  d'une  Caifle  publique 
tenue  fous  la  direâion  des  Magif- 
trats,.&  dans  laquelle  l'argent  des^ 
Particuliers  eft  en  dépôt.  Telles 
font  les  Èanques àtW tmit y  d'Amf- 
terdam,  de  Rotterdam,  de  Ham-^^ 
bourg ,  &c. 

Banque  ,  fe  dit  en  plufieurs  phrafes 
du  commerce  de  ce  nom,  qui  font 
rapportées  par  Sàvary  dans  l'ordre 
fuivant: 

Avoir  un  compte  en  bamue;  c'eft 
y  avoir  des  fonds  >  &  s*y  faire  cré- 
diter ou  débiter ,  félon  qu'on  veut 
faire  des  paiemens  à  fes  créanciers, 
ou  en  recevoir  de  ces  débiteurs  en 
argent  de  banque  ; .  c'eft-àdire  , 
en  billets ,  ou  écritures  de  ban« 
que. 

Avoir  crédit  en  banque  ;  c'eft  être 
écrit  fur  les  Livres  de  la  banque  » 
comme  fon  créander  :  y  avoir  débit, 

.    c'eft  en^être  débiteur. 

Ouvrir  un  compte  en  banque  ;  c'eft 
la  première  opération  que  font  les 
Teneurs  de  Livres  d'une  banque  >. 
lorfque  les  Particuliers  ou  Négo* 
cians  y  portent  des  fonds  pour  la 
première  fois.- 

Donner  crédit  en  banque  ;  c'eft 
charger  les  Livres  de  la  banque  der 
fommes  qu'on  y  apporte  j  enforte 

3u'on  fait  débiter  la  caifle ,  c'cft-à- 
ire ,  qu'on  la  rend  débirrice  envers 
^uxqui  y  dépofent  leurs  fonds. 

Ecrire  une  partie  en  banque  ;  c'eft 
faire  enrégiftrer  dans  les  Livres  de 
la  banque  le  tranfport  mutuel  oui 
fe  fait  par  les  créanciers  &  les  aé- 
biteurs,  des  fommes,  ou  de  portion 
des  jfommes  qu'ils  ont  en  banque  ^ 
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c'eft  ce  qu'on  appelle  virement  des 
parties. 

Créditer  auelquun  en  banque  ; 
c*èft-le  renOTe  créancier  de  ta  ban- 
que :  le  débiter  y  c'eft  V^rt  faire  dé- 
biteur. 

Ecritures  en  banque;  ce  ibnr  les 
di\rerres  fommés  pour  ieCqueiles  les 
Particuliers,   Marchands,   Négo- 
cians  Se  autres  ,  fe  font  fait  écrire 
en^  banque.  L'article  VI  de  l'Arrêt 
dû  1 3  juillet  1710,  ordonne  que 
toutes  Lettres  de  change-.  Billets  de 
commerce^  &c.  de  soo  livres'  &  au- 
^^JP^  3  feront  acquittés  en  Ecritures j 
à  peine  de  nullité ^  &c. 
Banquse  d'emprunt ,  fe  dit ,  en  Hol- 
lande y  (^me  fbne  de  Mont  de  Piété 
établi  iyiifterdam,  où  Ton  prête 
dfe  l'argent  fur  gages ,  moyennant 
un  intérêt  fixé  paf  les  Officiers  pré- 
pofès  à  cet  eflfet. 
Banq^  ,  fe  dit  ,  au  Jeu  des  Cartes 
appelé  Pharaon  j  ôc  i  plufieuts  au- 
tres >  de  la  quantité  a  argent  que 
celui  qui-  tient  le  Jeu  a  devant  lui , 
pour  payer  quand  il  perd.  //  a  doublé 
fà  banque.  Il  a  perdu  la  moitié  de  fa 
banque. 
Banque  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Impri- 
meurs ,  du  paiement  qui  fe  fait"  aux 
Ouvriersde  l'Imprimerie  le  Samedi, 
qu'on  appelle  pour  cette  raifon  /r 
Jour  de  la  Banque: 
Ban^ueî  à  Sel  y  fe  dit  des  Greniers 
qui  font  fur  les  frontières  de  Sa- 
voie ,  voifines  de  la  France ,  où  l'on 
débite  du  Sel  aux  Fauxfauniers  Fran- 
çois. 
Banque  ^  fe  dit ,  en  ternies  de  Pafle- 
mentiers ,  de  Tinftrument.qui  fert 
à  porter  les  rochets  ou  bobines  pour 
ourdir. 
Banque  ^  fe  dit,  dans  les  Manufac- 
tures de  Soieries,  du  plateau  qui 
fait   pacfie  du  métier   d'étoffe  de  i 
Soie  >  &  qui  ferr  à  repofer  les  nar  j 
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veftes,  quand  l'Ouvrier  cefle  de  tra- 
vailler, de  même  qu'à  retenir  le 
tenant  de  l'enfuple  du  devant. 
Banque  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ta- 
bletier-Cornetier  ,  d'une  forte  de 
banc  triangulaire  ,  fur  lequel  l'Ou- 
vrier en  Peignes  ttavaille  à  cali- 
fourchon. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  lecottde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qutn  h  y  Sc 
écrire  banhcy  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
BANQUE  i  adjeârif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine.  11  fe  dit  d'un  navire 
qui  eft  à  la  pêche  de  la  morue  fur 
le  grand  banc  de  Terre-Neuve  j  & 
on  dit  ce  navire  débanqué ^  quand 
il  a  quitté  ce  banc. 
BAbfQUÈLE  j  vieux  mot  qui  fîgni- 

fioit  autrefois  petite  bande. 
BANQUEREAUifubftantif  inafcu- 
liti ,  ôc  terme  de  Marine.  Petit  banc 
de  mer.  Il  fe  dit  particulièren)ent 
des  petits^  bancs  qui  font  dans  le 
vbifinage  du  grand  banc  de  .Terre- 
Neuve  où  fe  pêche  la  morue. 
BANQUERIE  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  tréforerie. 
BANQUEROUTE  ;  fubftantif  fém. 
Déroute  des  afFaireis  d'un  débiteur. 
On  diftinguc  deux  fortes  de  ban- 
queroutes. L'une ,  qui  eft  forcée  & 
qu'on  appelle  fimplement  faillite  ; 
8^  l'autre ,  qui  eft  frauduleufe  & 
qui  fe  nomme  proprement  banque^ 
route. 

La  banqueroute  forcée  ou  faillite, 
eft  celle  qui  a  fa  caufe  dans  les  ac- 
cidens  arrivés  au  débiteur ,  &  dans 
les  pertes  qu'il  a  faites.  Voyc^ 
Faillite. 

hz  banqueroute  frauduleufe  a  fà 
,  caufe  dans  la  mauvaife  foi  du  dé- 
biteur qui  a  fouftrait  les  effets  de 
îes  créanciers ,  &  pris  des  mefures 
pour  les  *romper.  Celle-ci  qu'on 
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appelle  proprement  banqueroute , 
eft  un  vol  qualifié ,  contre  lequel 
les  loix  prononcent  la  peine  de 
mort.  Il  arrive  cependant  dans  Tu- 
.iage ,  que  ces  lois  ne  s'exécutent 
guères  a  la  rigueur  j  &  la  peine  des 
Galères  eft  celle  qui  s'inflige  ordi- 
nairement aux  coupables  de  ce  cri- 
me. Le  Juge  y  en  cela ,  tempère  la 
trop  grande  rigueur  de  la  loi. 

Banqueroute,  fe  dit,  par  exten- 
£on ,  de  l'abandonnement  de  biens 
qu'un  débiteur  fait  à  fes  créanciers, 
pour  caufe  d'infolvabilité.  Vincen- 
die  de  fa  maifon  le  contraignit  à  faire 
banqueroute^ 

Banqueroute,  fe  dit,  dans  le  fens 
figuré j  &  familièrement ,. des  ac- 
tions contraires  aux  paroles  que 
Ton  a  données ,  aux  promefTes  que 
Ton  a  faites.  Vous  avie^  promis  de 
dîner  avec  nous ,  mais  vous  nous  aye[ 
fait  banqueroute. 

On  dit  auffi  >  dans  le  fens  figuré, 
&  familièrement  ,  faire  banque- 
route  à  l^ honneur  ^  à  fon  devoir  ; 
poiu:  dire ,  agir  contre  fon  honneur, 
contre  ipn  devoir.  Il  y  a  longtemps 
que  cette  femme  a  fait  banqueroute 
à  l'honneur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  la  rroifième 
brève ,  &  la  quatrième  très-brève. 
Il  faudroit  changer  qu  en  k^  & 
écrire ,  bankerpute  j  pour  les  raifons 
données  en  pa^rlant  de  ces  lettres. 

BANQUEROUTIER  ;  fùbftantif 
mafculin.  Négociant  ,  Banquier, 
qui  a  fait  )>anqueroute  ^  ou  débiteur 
qui  abandonne  fes  biens  à  fes  créan- 
ciers. Voyer  au  mot  Banquerou- 
te, ce  que  les  loix  ordpnnent  con- 
tre (es  banqueroutiers. 

BANQUEROUTIÈRE  j    fùbftantif 

.  féminin ,  qui  fignifie  dans  ce  genre, 
ce  que  banqueroutier  fignifte  au 
mafculin.  Voyçr^  ce  m»t. 
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BANQUET  }  fùbftantif  mafculin. 
Feftin,  repas  fomprueux.  On  leur 
prépara  unfuperbe  banquet. 

Banquet  royal,  fq^it  d'un  repas 
de  cérémonie  où  le  Roi  mange  en 

{>ublic  avec  la  Famille  Royale  ,  & 
eslîrinces&  Princefles  de  fon  fang. 
Nous  vîmes  le  banquet  royal. 

Banqui=t,  s'eft  dit,  en  termes  de 
Coutume  ,  du  repas  que  le  vaflàl 
étoit  obligé  de  fournir  i  fon  Sei- 
gneur une  ou  deux  fois  Tannée. 

Banquet  des  fept  Sages  ^  fe  dit  du 
repas  où  l'on  a  prétendu  que  s'é- 
toient  trouvés  les  fept  Sages  de  la 
Grèce. 

On  dit,  en  termes  de  dévotion, 
le  banquet  de  l'agneau  ^  le  banquu 
des  élus  ;  pour  dire ,  l|i|oie  de  la 
béarirude  célefte.        ^ 

On  dit ,  dans  le  même  kns ,  de 
ceux  qui  ont  reçu  TEuchariftie  , 
qu'i/j  ont  participé  au  facré  banquet. 
Les  Poëres  ont  appelé  banquet 
des  dieux ,  tout  repas  où  ils  ont 
feint  qile  Jupiter  fe  trouvoit  avec 
les  autres  dieux. 

Banquet  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
nège &  d'Eperonniers  j  de  la  petite 
partie  de  la  branche  de  la  bride , 
qui  eft  au-delTous  de  Tœil ,  où  elle 
âflemble  les  extrémités  de  Tembou- 
chure  avec  la  branche  3  &  eft  ca- 
chée fous  le  chaperon  ou  U  fon- 
ceau^ 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  quen  ky  & 
écrire,  banket y  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

BANQUETÉ  i  participe  paflîf  indé- 
clinable.' Voyei  Banqueter. 

BANQUETER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyle  familier ,  fignifie 
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^tre  en  un  banquet.  On  die  de  ceux 
qui  font  fouvent  dans  de  grands 
repas  )  qu'ils  ne  font  que  banque- 
ter. 
BANQUETTE  j  fubftantif  féminin. 
Terme  de  fortifications.  Petit  dé- 

ré  de  pierre  ou  de  gazon  y  qui  fert 
élever  le  foldat  pour  tirer  par- 
delTus  le  parapet  d  un  baftion  ^  ou 
le  revers  d'une  tranchée. 

Banquette  ,  fe  dit  d'une  forte  de 
banc  rembouré  qu'on  met  quelque- 
fois dans  les  Veftibules  y  les  anti- 
chambres ,  &C. 

Banquette  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ar- 
chiteâure ,  d'un  petit  chemin  re- 
levé qui  fert  aux  gens  à  pied  le 
long  d'un  quai  y  d'une  rue  y  &€.  Il 
y  a  des  banquettes  à  Paris  à  chaque 
coté  du  pont  neuf  y  du  pont  royal  y 
&c. 

Banquette  ,  fe  dit  aufli  y  en  termes 
d'Architeâure ,  des  appuis  de  pier- 
re qu'on  pratique  dans  l'épaifTeur 
des  croifées  ,&  dans  l'intérieur  dçs 
appartemens. 

Banquette,  fe  dit»  en  termes  de 
Jardinier,  des  palidades  bafles  à 
hauteur  d'appui. 

Banquette  ,  le  dit ,  dans  les  foie- 
ries ,  d'une  partie  du  métier  d'étof- 
fes de  foie ,  qui  fert  de  Aège  à  l'ou- 
vrier quand  il  veut  travailler. 

Banquette,  fe  dit,  en  termes  de 
Menuifiers  ,  d'une  boifure  prati- 
quée aux  croifées. 

BANQUIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  tient  banque  &  qui  fait 
commerce  d'argent,  en  faifanc  des 
traites  &  remiles  de  place  en  place. 
yoyei  Banque, 

Banquier  expéditionnaire  en  Cour  de 
Rome  y  fe  dit ,  parmi  nous ,  de  ccr- 

•  tains  Offic  iers  établis  pour  folliri- 
ter  &  Faire  obtenir  en  Cour  de 
Rome  les  Refcrits  ,  Bulles  ,  Pro- 
vifions ,  Difpenfes  â(  autres  aâes 
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qui  s'expédient  en  faveur  des  parti- 
culiers ,  &  qui  émanent  du  Pape 
ou  de  fon  Légat  d'Avignon.  Le 
certificat  de  ces  banquiers  eft  né- 
cedàire  pour  que  les  expéditions  en 
Cour  de  Rome  faflêiit  foi  en  Juf- 
tice. 

11  y  a  à  Paris  vingt  Banquiers 
Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome, 
érigés  en  titre  d'Office  par  Edit  du 
mois  de  Mars  i  <>7  j ,  qui  règle  leurs 
fondions. 

Banquier  ,  fe  dit ,  en  termes  de  jeu  , 
de  celui  qui  tient  le  jeu  contre  tous 
ceux  qui  veulent  jouer  contre  lui , 
ou  qui  taille  au  pharapn ,  à  la  baflet- 
te,  &c.  Le  banquier  a  ruiné  tous 
les  pontes* 

BANS  \  fubftantif  mafcnlin  pluriel , 
&  terme  de  Vénerie ,  qui  fe  ^t 
des  lits  des  chiens. 

CeiDonofyllabe  eft  long. 

BANSE  ;  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Chaudronniers.  Longue 
manne  carrée  &  profonde ,  faite 
de  branches  d'ofier,  &  dans  la- 
quelle les  Chaudronniers  tranfpor* 
tent  leurs  ouvrages. 

BANTAMi  nom  propre.  Ville  peu- 
plée &  commerçante  des  Indes 
orientales ,  dans  l'île  de  Java ,  & 
capitale  d'un  royaume  de  même 
nom.  Dans  ce  pays  où  l'on  prétend 
qu'il  y  a  dix  filles  pour  un  garçon  , 
on  marie  les  enfans  â  huit,  neuf 
4^  dix  ans ,  bien  moins  parce  qu'ils 
font  nubiles  ,  que  pour  éluder  les 
difpoHtîons d'une  loi  de  l'Etat,  qui 
déclare  le  Roi  héritier  de  tous  ceux 
qui  meurent.  Ainfi  les  femmes  , 
les  enfans  ,  les  domeftiques  du  dé- 
funt ,  deviennent  efclaves  du  Sou- 
verain qui  les  vend  ou  en  difpofe 
autrement ,  comme  il  le  juge  à  pVo- 
pos.  Il  feroit  difficile  d'imaf^iner  & 
de  faire  fubfifter  une  loi  plus  bar- 
bare &  plus  abfurde» 
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BANTAME  ;  fubftantif  féminin.  Les 
Anglois  donnent  ce  nom  à  une  forte 
depoule  deTîle  de  Java, 
BANTAYANj  nom  propre.  île  d'A- 
fie ,  dans  TOcéan  Oriental ,  &  lu- 
ne  des  Philippines ,  félon  Gemelli- 
Carréri ,  qui  la  mec  près  de  l'île  de 
Sibu. 
B ANTON  'y  nom  propre.  île  d'Afie , 
dans  rOcéan  Oriental ,  &  l'une  des 
Philippines ,  au  fud  de  celle  de  Lu- 
çon. 
BANTRAN  &  BANTRET-YAIi 
nom  propre,  îles  d'Afie  ,  que  for- 
me la  rivière  de  Menam ,  au  Royau- 
me de  Siam. 
BANTRE  }    nom    propre.    Rivière 
d'Irlande  ,    dans  la   Province   de 
Mommonie. 
BAJ^TREY  i  nom  propre.  Ville  Ma- 
ritime d'Irlande ,  dans  la  Province 
de  Mommonie  :  elle  donne  fon  nom 
à.  la  Baie. 
BANTZ  'y  nom  propre.  Ville  de  U 
baffe  Hongrie ,  fur  la  Save ,  entre 
Sirmich  &  Belgrade. 
BAN  VIN;    fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Coutume.  C'eft  la  même 
chofe  que  ban  à  vin.  Foye-^  Ban. 
BANZ  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois tutelle  )  adminiftration  des 
biens  d'un  mineur. 
BANZ  A  ;  nom  propre.  Ville  d'Afrique, 

&  capitale  du  Royaume  de  Congo. 
BAOBAB  j  fubftantif  mafculin.  Fruit 
d'Afrique,  gros  comme  un  Iimo%^ 
&  femblable  à  une  courge.  Il  eft  bon 
â  manger  ,  &  l'on  en  corrige  l'aci- 
dité avec  du  facre.  Il  rafraîchit  & 
dcfaltère.  Les  Éthiopiens  en  font 
ufage  dans  toutes  les  maladies  in- 
flammatoires ,  les  fièvres  putrides , 
&  les  afifeâions  peftiientielles. 
Profper  Alpin  dit  que  l'arbre  où 
croît  ce  fruit ,  reflemole  à  l'oranger 
par  les  feuilles,  la  grofleur  &  la 
forme.  1 
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BAOL  ;  nom  propre.  Petit  Royaume 
d'Afrique,  en  Nigritie  ,  dont  la 
principale  habitation  eft  une  bour- 

fade,  qui  s'appelle  I^Ambayc^  où  le 
loi  fait  fa  rendence.  Le  l>étail  fait 
la  richefTe  du  pays.  Le  Roi  nour- 
rit ,  à  ce  qu'on  prétend  ^  plus  de  cinq 
mille  bœufs. 
BAONS  LECOMTE  \  nom  propre. 
Bourg  Se  Baronie  de  France ,  eo 
Normandie,  à  trois  lieues  #  uordj 
de  Caudebec* 
BAPAUME  j  nom  propre.  Ville  for- 
te de  France  ,  en  Artois  ,  à  trois 
lieues  &  dpmie,  fud-fud-eft ,  d'Ar- 
ras.  On  y  compte  quatre  mille  cing 
cens  perfonnes.  Il  y  a  un  grand  Ètat- 
Major,  dont  le  Gouverneur  perçoit 
environ  9000  liv.  paran, ôcle.Li^- 
tenant  de  Roi  2500. 
Bapaume,  eft  aufti  le  nom  d'unp  pe- 
tite rivière  de  France ,  en  Norman- 
die ,  qui  fe  perd  daiis  la  Seine ,  à 
un  quart  de  lieue  aa-deflbus  de 
Rouen,  après  un  çftan  d'environ 
fix  lieues. 
BAPTÊME  ;     fiibftantif  mafculin» 
Baptifma.  Celui  des  feptSacremens 
de  rÉglife  ,  par  lequel  on  eft  fait 
Chrétien ,  &  qui  fe  confère  çsli  le 
moyen  de  Teau  qu'on  verfe  fur  la 
tête ,   &  de  la  formule  facramen- 
telle  dont  la  fubftance  eft  ,  je  te 
baptift  au  Nom  du  Pèrcj  &  du  Fils  ^ 
&  du  Saint-EJprit. 

Les  Miniftres  qirdinaires  du  Bap- 
tême font  les  Evêques  Se  les  Prê- 
tres ;  mais  dans  le  cas  de  néceftitc, 
toutes  perfonnes ,  mêmes  les  fem- 
mes peuvent  baptifer. 

On  diftingue  en  Théologie  trois 
fortes  de  Baptêmes  :  le  Baptême 
d'eau ,  le  Baptême  de  feu ,  &  le  Bap- 
tême de  fang. 

Le  Baptême  d*eau  eft  celui  donc 
nous  venons  xle  donner  U  défini-- 
tion. 

Le 
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Le  Baptême  de  feuj  qu'on  ap- 
pelle auffi  le  Baptême  du  Saint-kf- 
prit  y  cft  fondé  fur  ce  que  dît  Saint 
Jean-Baptifte ,  qu'il  ne  baptife  que 
par  l'eau }  mais  que  celtùqui  viendra 
apris  lui ,  baptifera  par  te  Saint-Ef- 
prit  &  par  le  Jeu.  Ces  paroles  ont 
faitnaître  diverfes  opinions  chez  les 
anciens  Pèresj  mais  l'Eglife  n'a  point 
approuvé  ceux  qui  prenant  les  paro- 
les de  l'Evangile  à  la  lettre ,  préten* 
doient  que  le  feu  devoit  entrer  dans 
la  cérémonie  du  Baptême.  Elle  a 
laiflTé  la  liberté  de  confidérer  &  d'ex- 
pliquer ce  feu ,  ou  comme  l'abon- 
dance des  grâces  répandues  fur  nous 
par  le  Baptême ,  ou  comme  le  feu 

2ui  accompagna  la  defcente  du  Saint- 
fprit  fur  les  Apôtres  j  ou  comme 
le  feu  des  tribulations,  de  la  dou- 
leur &  de  la  pénitence  qui  doit  ac- 
compagner le  Baptême. 

Le  Baptême  defangy  eft  le  mar- 
tyre des  Catéchumènes  ,  qu'on 
croyoit  leur  tenir  lieu  de  baptême 

2uand  ils  mouiroient  pour  la  caufe 
e  l'Evangile  ,  avant  d'avoir  été 
baptifés.  C'eft  qu'autrefois  on  ne 
baptifoit  les  Catéchumènes  qu'à  Pâ- 
ques &  à  la  Pentecôte. 
BaptImb  du  Tropique,  ou  de  la 
Ligne  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'une  cérémonie  bizarre  & 
ridicule,  dans  laquelle  on  jette 
plufieurs  féaux  d'eaux  fur  le  corps 
de^ceux  qui  paflentjpour  la  premiè- 
-  re  fois,  le  Tropique  ou  la  Ligne 
équinoétiale. 

Les  Officiers  &  les  Paflagers  fe 
rachètent  de  cette  farce  ,  par  le 
moyen  de  quelque  argent  donné  à 
r£quipage  ;  mais  on  ne  fait  point 
de  grâce  à  ceux  qui  ne  donnent 
rien. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  croiiième  très- 
brève. 

Tome  IIL 
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II  faudroit  fupprimer  un  p  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d  après  la  pronon- 
ciation ,  batême ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oiji^ 
ves. 

BAPTES  }  (  les  )  on  appelôit  ainiî  â 
Athènes ,  les  Prêtres  de  Cottytlo , 
Déefle  de  l'impureté  j  dont  ils  cé- 
lébroient  les  fêtes  pendant  la  nuit 
par  des  danfes  lafcives ,  &  en  fe  li- 
vrant à  toutes  fortes  de  débauches. 
Juvenal  dit  que  ces  Prêtres  étoient 
fi  infâmes  ,  qu'ils  offenfoient  Cot- 
rydo  elle-même. 

B  APTES  ,  eft  aufli  le  titre  de  deux  Co- 
médies ,  que  firent  contre  les  Prê- 
tres de  ce  nom ,  les  Poètes  Crati- 
nus  &  Eupolis  :  mais  ces  Prêtres  , 
pour  fe  venger ,  jettèrent  les  Poètes 
dans  la  Mer. 

BAPTESTIRE  ;  vieux  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  baptême. 

BAPTISÉ,  ÉEj  adjeftif  &  participe 
pafiif.  Voye^  Baptiser. 

BAPTISER  ;  verbe  aâif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Baptifare. 
Aâion  de  conférer  le  Baptême.  On 
vient  de  baptifer  un  enfant.  Voyez 
Baptême. 

Baptiser,  fe  dit,  par  extenfion,de 
certaines  cérémonies  ecdéfiaftiques 
qui  ne  font  que  des  bénédic- 
tions. Ainfi  l'on  dit  ,  baptifer  une 
cloche  ;  pour  dire ,  la  bénir ,  lui  don- 
ner un  nom. 

On  dit ,  dans  le  même  Ctnsjbap^ 
tifer  un  enfant;  pour  dire ,  faire  les 
feules  cérémonies  qui  accompa* 
gnent  le  Baptême,  quand  il  s*agic 
d'un  enfant  ondoyé. 

Baptiser  ,  fe  dit  proverbialemenr  , 
figurément  &  abufivement  <le  l'ac- 
tion de  donner  un  fobriquet. 

On  dit  aufii  figurément  &  fami- 
lièrement, baptifer  le  vin  ;   pour 
dire ,  y  mettre  de  l*eau. 
Mmm 
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tôs  4ew  premières  fylUbei  font 
brèves  >^  &  U  troifièaie  eft  longue  oa 
Vuiève^  cQmaie  ttoa$  l'expliquons 
w  oiot  Vsi^w  m  avec  U  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des. 
attires  temps. 

Obferve»  eependaut  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
Mm  pajc  Utt#féiTiinin>ont  leur  pc- 
Bultiènwc  fylUbe  longue.  Dans,  je 
kaptife  y.  la  fyUabe  ri  eft  longue. 

\\  faudroir  fupprimei:  le  p  qui 
eft  oifif,  changer  le  s  eo  ?>  & 
écrire  ,  d'après  U  prononciation  , 
haîi{4r  ,  pour  les  raifons  données 
eii  parlant  de  cea  leures,  fie  des 

:PAPTISIER;  vieux  verbe  q«i  fig»i- 

fipit  autrefoia  faire  bâtir. 
BAPTISMAL,  ALEi  adjeftif.  Qui 
concerne  le  fiaptême.  les  eoMX  bap^ 
tifmales* 

On  appelle  Foms-kaptifmau^  »  fea 
Fonts  ou  Ion  bapcife. 

On  donnoit  autrefois  le  nom  de 
Roke  haptifmaU  »  à  k  Robe  blanche 
que  portoit  penda»  buk  ^urs  la 
pertoime  quoA  veooit  de  bapti- 
tes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brève»  ,  b  ttoifième  eft  moveniie 
Và  finguliâr ,  naais  longueau  pwtiel> 
^  brève  au.  féminin ,  <^i  a  ime  ^a- 
trième  fyllabe  très-brève. 

Ite  j;?  &  le  /  ût^l  fe  font  reu|ours 
fentir. 

Lj&  pbisiôt  ii\  maJGculin  fe  fîorme 

eacKangeaDt^en  OJMS,  dont  le  x 

.  pf^end  îe-  fon.  du  ç  devant  une 

•  v^jFçfte;,  eo  fuinant  néamnoins  la 

règle    générale  doonée  cL- après. 

,  jKigrqf  lalettce  «S. 

Cet  adjeâlf  ne  doit  pas  r^- 
lièrement  précéder  le  fubChamif 
auquel  il  fsrapponte.Oaos  dira  pas 
la*  bagtifmak  innocence  j.  mais  V in- 
nocence bapùpnaU^    - 
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BAPTISTÈRE  v  (UbOamif  m&lcullnu 
Ceft  le  nom  que  postoU  une  ibrte^ 
de  Chapelle  qu'on  bati0bit  tntre- 
fcÂs  auprès  d'une  EgliXb  principale^ 
&  où  ïxxk.  «dminiftfoit  le  Baptè- 
me« 

Baptistère  »  fe  dk  auffi  d'an  extrait 
tiré  des  Regiftces  de  Bapecmes» 
par  lequel  on  ptou;ve  ei  l'on  a  été 
nepcife  ^  &  en  qpttl  ttm^  on  Fa  été.^ 
ïai  bAjon  baptiji€i%^ 

BAFTiSTÈKt  y  eft  aia(&  ax^eânf.  On 
apjpelle  Regiftre^bapéjtère  ^  le  Re-* 
gutre  où  font  écdts  les  noms  de 
ceux  qu'on  a  bapti£és  y  ôc  Extrait^ 
baptifiere  y  l'extratc  qu'oo  tire  de 
ce  Regiftre. 

Les  demc  ptenxières:  fyllabes- 
ibnt  brèves  >  la  troi(ième  eft  longue  >. 
&  la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  fupprinoec  le/  qme(l 
oifif ,  &  écrire,  a  après  la  pronon- 
ciation >^ari/?^re^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oifi-^ 
ves. 

BAPTIZOÈRE  y  vieux  mût  qui  s'efl: 
dit  autrefois  de  la  robe  dont  on. 
revêtott  tme  personne  bapdliee. 

BAPTOYER;.  vieux  mot  qui  figni-^ 
fioit  â^atrefois  baptife^ 

BAQUET  V  Êibftantif  niafcaltn.  Sor- 
te de  pedr  envier  de  boîs ,  dont  les> 
hoŒds  £bn£  fort  bas.  Ceft  une  uften* 
/Ue  à  L'u£^  de  plofieucs  ouvriers  >. 
conune  Maçons.,  BraâentSL,  Cor«- 
donmecs  ».  &<:^ 

Baqajex  ,  le  dit,  ett  csernaes  d'Impri- 
merie ,  d'une  pierre  ctei^ée ,  qai* 
fert  à  llmprimear  pouL  kvcr  les 
formes^ 

Saqubt  ,  fe  dit  y  eft  termes  àt  Mar- 
breurs  de  ptipiec  ,  d'une  £one  de 
boite  carrée  y  plate  >fâfis.cQavecde, 
où  le  Marbreur  verfe  Teau  goaunée 
flir  taqueUe  il  ospumL  bs^  couleurs^ 
qat  doueemir  taatbreir  k  papèrc 

JBaquxt  a.  f e  dit  A  en  termes  de.  He^ 
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fiears  Se  Doreitrs ,  d'un  demi  muid 
fcié  pac  le  milieu ,  où  Ton  entre- 
tient avec  de  la  cendre  Se  de  la 
pouffîère  de  charbon  ,  une  chaleur 
douce  &  fuffifante  pour  féchcr  la 
dorure. 

Baquet  ,  fe.dit,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  d*un  vaifleau  de  bois  que 
le  Jardinier  remplit  de  terre  pour  y 
femer  quelques  graines  partictuièrest 

Baqvet,  fe  dit,  en  termes  de  Chau- 
dronniers, de  tous  les  vaifTeaux  de 
cuivre  qui  font  encore  imparfaits. 

Baquet  ^  fe  dit ,  en  termes  de  Gra- 
veurs ,  d  une  forte  de  caifle  dont 
TArtifte  fe  fert  pour  faire  couler  Se 
mordre  l'eau- forte  fur  les  planches. 
Ge  baquet  eft  fait  d'un  bois  très- 
mince  ,  bien  affemblé  Se  peint  i 
Fhuile  en-dehors  Se  en-dedans,  afin 
^ju'il  puiffe  contenir  l'eau  -  forte  , 
ians  en  erre  imbibé.  Ce  baquet  eft 
de  l'invention  de  M.  le  Clerc.  Il  eft 
bon  d'en  dire  l'ufage. 

Quand  on  veut  faire  mordre 
Tcâu-forte ,  on  graifle  le  delTous  de 
la  planche  ,&  l*ayant  pofce  dans  le 
fond  du  baquet  y  on  y  verfe  de  Peau- 
forte  jufqu'à  la  hauteur  d'une  ligne 
ou  deux  par-dclTus  la  planche.  On 
talone  enfuire  cette  caiffe  d'un 
imouvement  aflez  doux  Se  lent,  en 
•faifant  paflTer  Se  repaflTer  l'eau-forte 
fur  cette  planche  ^  jufqu'à  ce  qu*on 

'  ait  obtenu  l'effet  qu'on  s'eft  pro- 
mis. Il  faut  fixer  la  planche ,  afin 
qu'elle  ne  fe  dérange  pas  dans  le 
balottement. 

La  première  fyllabe  eft  brève. 
Se  la  féconde  moyenne  au  fingnlier , 
mais  lonsue  au  pluriel. 

B AQUETE  ,  ÉE  i  adjeAif  &  parti- 
cipe paflîf.  J^oyer  Baqueter. 

BAQUETER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière  ccTnjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ceft ,  en 
termes  déMtîment ,  ôter  Teaud'u-^ 
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ne  tranchée ,  avec  la  pèle  ou  quel- 
qu'autre  outil. 

Baqubter  teau ,  fignifie  ,  en  termes 
de  Jardinage  ,  répandre  l'eau  fur  le 
gazon  d'un  baffiri ,  avec  une  pcU 
de  bois ,  pour  arrofer  le  defTus  des 
glaifes. 

BAQUETURES  i  fubflantif  féminin 
pluriel ,  Se  terme  de  Cabaretiers  Se 
de  Marchands  de  vin.  On  appelle 
ainfi  le  vin  qui  tombe  d'un  tonneau 
en  perce  ,  dans  un  vafe  placé  au- 
dertous  de  ce  tonneau. 

BAQUEVÏLLE  i  nom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  en  Normandie ,  fur 
le  ruiffeau  de  Vienne ,  à  trois  lieues, 
fud-fud-oueft ,  de  Dieppe.  On  y  fa- 
brique des  ferges  Se  des  toiles. 

BAQtJlER  ;  fubftamif  mafculin.  Ter- 
me  de  Commerce.  Coton  de  petite 
valeur,  qui  fé  vend  àSmirne,  mais 
en  petite  quantité. 

BAR }  fubftamif  mafculin.  Se  terme  de 
bâtiment ,  qui  fe  dit  d'une  efpèce 
de  civiète  ,fur  laquelle  certains  Ou- 
vriers appelés  Bardeursj  à  caufe  d% 
cette  civière,portent  despierres  d'u- 
ne grofleiïr  médiocre. 

Bar,  fe  dit, en  termes  de  l'art  héraU 
dique  ,  de  certains  poiffons  qu'on 
met  dans  les  armoiries.  Les  armes 
du  Duché  de  Bar  font  d'azur,  femc 
de  croix  recroifetées ,  au  pied  fiché 
d'or ,  à  deux  bars  adofTés  de  même  ^ 
dentés  Se  allumés  d'argent. 

Bar  (  le  Duché  de  )  eft  le  nom  d'une 
province  de  France ,  qu'on  appelle 
au/fi  U  Barrois ,  Se  qui  eft  fituée  en* 
tre  la  Champagne  &  la  Lorraine. 

Bar-le-duc,  eft  le  nom  de  la  ville 
capitale  du  Barrois  >  ou  Duché  da 
Bar  dont  nous  venons  de  parler. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ornain, 
i  dix-huit  lieues,  oueft,de  Nancy^ 
On  y  a  de  bonnes  truites,  &  l'on  j 
recueille  d'excellent  vin. 

Bar-sur-aube  ;  c'eft  le  nom  d'une 
M  m  m  ij 
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ville  de  France,  en  Chamjpagne,  fur 
TAube ,  à  dix  lieues,  nord-oueft,  de 
Langres.  On  y  compte  environ  qua- 
tre mille  âmes ,  &  Ton  y  recueille 
d'excellent  vin. 

Bar-sur-seine  ,  eft  une  autre  ville 
de  France ,  en  Bourgogne ,  fur  la 
Seine,  à  fix  lieues,fud-eft,de  Troyes. 
On  y  recueille  auffi  d'excellent  vin. 

Bar  ,  eft  encore  le  nom  d'une  petite 
ville  de  Pologne ,  dans  l'Ukraine , 
entre  Bracklaw  &  Kaminieck. 

BARABA;  nom  propre.  Défert  & 
grand  lac  au  royaume  de  Sibérie. 
On  en  tire  un  fel  folide  que  les 
Ruffes  coupent  comme  de  la  glace , 
&  qu'ils  cranfportenc  fur  leurs 
vailleaux. 

BARABAN  i  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  baffîn  de  cuivre ,  fur 
lequel  on  frappoit  pour  annoncer 
quelque  chofe. 

BARABINSK91S;(les)  Peuples  de 
Sibérie ,  qui  habitent  les  environs 
du  lac  Baraba.  Ils  font  pauvres  & 
idolâtres. 

BARACAQUESi  (les)  Religieux  Ja- 
ponnois ,  qui  ne  s'occupent. qu'à  mé- 
diter &  à  prier. 

BARACÉj  nom  propre.  Bourg  d© 
France  ,  en  Anjou ,  a  quatre  lieues, 
nord-eft ,  d* Angers. 

BARACH  j  nom  propre.  Ville  de  la 
Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Dan. 

BAR  AGI  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  rîle  de  Sardaigne ,  dont  on  voir 
encore  aujourd'hui  àt^  ruines  près 
de  Salfari. 

BARAÇOA;  nom  propre.  Ville  & 
port  d'Amérique ,  dans  l'île  de  Cu- 
ba ,  ftir  la  côte  feptentrionale. 

BARACOOTO;  fubftantif  mafculin. 
Nom  de  deux  fortes  de  poifîbns  de 
l'île  de  Tabago,  longs  d'environ 
deux  pieds ,  &  qui  ont  la  gueule 
remplie  de  dents.  L'un  a  le  mufeau 
blanc ,  &  l'autre  l'a  noir.  Le  pre- 
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miet  eft  bon^  à  manger  ;  mais  l'au- 
tre a  la  chair  du  dos  &  les  dem& 
yenimeufes.    * 

BARAD  'y  nom  propre.  Villa  de  la 
Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  & 
dans  le  voifinage  de  Cadès. 

BARADASj  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Fleurifte.  Œillet  rouge- 
brun,  dont  la  fleur^âr large,  grodè 
&  difpofée  en  dôtne.  Il  ne  faut  lui 
laifTer  que  quatre  ou  cinq  bour- 
rons. 

BARAGAZA  jnom  propre.  Ancienne 
ville  d'Ethiopie ,  lur  la  mer  rouge , 
dont  parle  Pline. 

BARAGOUIN  j  fubftantif  mafculin. 
Langage  défeârueux  &c  corrompu. 
Je  ne  peux  pas  me  faire  à  fon  ha-- 
ragouin. 

Baragouin  ,  fe  dit  auflî ,  par  exten- 
fion ,  &  abufîvenient ,  des  laneues 
que  l'on  ne  comprend  pas.  Perjpnne 
nefi  au  fait  du  baragouin  de  ces 
Nègres. 

Les  deux  premières  fyllabes  (oat 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier,  mais  longue  au 
pluriel. 

BARAGOUINÉ  j  participe  paffif,  in- 
déclinable,  ^oyq  Baragouiner.. 

BARAGOUINER  y  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Prononcer 
mal ,  parler  mal  une  langue.  Quand 
j'ai  vu  quelle  baragouinait  y  je  me 
fuis  retiré* 

Baragouiner^  fe  dit  par  extenfion 
&  par  abus ,  en  parlant  d'une  lan- 
gue que  l'on  ne  comprend  pas.  fai 
laijfé  ces  Allemands  baragouiner  à 
leur  aife. 

Les  temps  cpmpofés  de  ce  Verb» 
fe  forment  avec  l'auxiliaire  AyoïR. 
Ils  ont  batagomné. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève  9  comme  nous  l'expliquQns. 
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au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
BARAGOUINEUR^  EUSE  ;  fubftan- 
tif.  Celui  ou  celle  qui  baragouine. 
ConnoiJfei'Vous  cette  baragouineu- 

h^s  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue,  & 
la  cinquième  du  féminin  très-  brè- 
ve. 

BARAGRA  j  fubftantif^  mafculin. 
Nom  d'une  monnoie  qui  a  cours  à 
Rome ,  &  qui  vaut  un  bolognini. 

BARAÏCUSj  terme  de  Mythologie, 
&  furnom  d'Hercules^  qui  fut  ainfi 
appelé  d'une  ville  d' Achaie ,  où  il 
a  volt  un  Oracle  célèbre, 

BARAIL,  BARAU,  vieux  mots  qui 
fignifîoient  autrefois  Baril. 

BAkAL  j  fubftantîf  mafculin.  Mefure 
des  liquides  dont  on  fe  fert  en  Pro- 
vence ,  en  Languedoc,  &Cm 

BARALIPTON;  terme  barbare,  qui 
fait  partie  du. vers  technique,. 

Barbara  cclarent  daniferio  Baraliptan, 
* 
Voilaavec  quoi  on  a  prétendu  en- 
feigner  l'art  de  raifonner  dans  les 
écoles  de  Logique ,  à  cela  près  qu'on 
a  joint  â  cette  formule  les  deux  vers 
fuivans ,  qui  font  de  la  même  trem- 
pe &  pour  le  même  objet  : 

-AJfcrit  a  ,  negat  c  ,  venun  gêner aUter  am- 
bo: 

Afferit  i ,  jugat  o  ,  fed  fartîculariter  am- 
bo» 

Il  étoit  plus  fimple  d'expliquer 
la  doftrine.  f^oyc^  Logique  &  syl- 
logisme. 
BARALLOTS;  (les)  Hérétiques  qui 
parurent  à  Bologne ,  en  Italie.  Ils 
mettoient  tous  leurs  biens  en  com- 
mun ,  &  même  leurs  femmes  & 
kotsenfaus. 
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BARANATHETAi  nom  propre.  Ville 
&  royaume  d'Alîe ,  que  Baudrand 
dit  être  dans  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  la  grande  Tartarie. 

BARANCA  DE  MELAMBOi  «oni 
propre.  Ville  de  l'Amérique ,  fur 
la  rivière  de  la  Magdelaine ,  â  Cx 
lieues  de  la  mer  du  nord,  &  à  trente 
de  Carthagène.  Les  Efpagnols  y  ont 
un  bureau  de  recette. 

BARANDAGE  y  fubftantif  mafcuha 
&  terme  des  Eaux  &  Forêts.  Sorte 
de  pêche  défendue  par  les  Ordon-^ 
nances. 

BAR  ANGE  j  fubftantif  féminin ,.  Se 
terme  de  falines.  Mur  d'enviroitv 
trois  pieds  de  hauteur^  placé  erii 
dedans  du  fourneau ,  &  fervanc: 
à  la  féparation  des  bois  &  des  brai- 
fes. 

BAR  ANGESj  fubftantif  mafculin  plu- 
riel. Officiers  de  l'Empire  Grec,. 
qui  gardoient  les  clés  des  portes  de 
la  ville  où  TEmpereur  faifoit  fa  ré- 
fidence. 

BARANGUERLIS  i  nom  propre* 
Grand  étang  d'Egypte ,  fur  leç  fron- 
tières de  la  Terre  Sainte,  &  vers 
U  côte  de  la  Méditerranée ,  où  il  a 
fon  embouchure.  Il  avoir  autrefois, 
plus  de  cent  vingt  mille  pas  de  lon- 
gueur^ mais  ir  en  a  beaucoup  moins 
aujourd'hui. 

BARANIZ  î  nom  propre.  Montagne 
confidérable  d'Arrique ,  au  Royau-ï- 
de  Fez ,  à  cinq  lieues  de  Tezçr»  Elle 
eft  habitée  par  les  Zenetes  &  les. 
Hàoares  .,  peuples  blancs  &  coura- 
geux :  on  y  recueille  quantité  de 
blé ,  d'olives  &  de  raifins. 

BARANOWA  ;  nom  propre.  Petite, 
ville  de  Pologne  ,  dans  la  haute 
Volhinie  ,  fur  la  rivière  de  Slucks.. 

BARANYWAR;  nom  propre.  Petite; 
ville  de  là  bafte  Hongrie  ,  fur  le.^ 
ruîflèau  de  Craffo,  entre  JBude.  &: 

;     Belgrade. 
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BARAQUE;  fubftantif  fcminîn.  Hut- 
re  ou  petite  loge  que  font  les  fol- 
dats  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
injures  du  temps.  Une  parcU  de 
l'armée  pajja  Laiver  dans  les  bara- 
ques. 

Baraque  ,  fe  dit  aullî  d'un  lieu  conf 
trait  de  charpente  qui  fert  de  re- 
traite pendant  l'été  aux  ouvriers 
d'un  grand  attelier  &  de  magazin 
pendant  Thiver ,  pour  y  ferrer  leurs 
outils ,  &c. 

Les  deux  premières  lyllabesfont 
brève,  &  la  troiûème  eu  très-brè- 
ve. 

Il  faudroît  clunger  qu  tnk  y&c 
ccfire  barake ,  pour  les  taifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

BARAQUÉ  ,  ÉE  ;  adjeftif  &  par- 
ricipe  paflîf.  Foye\  Baraques. 

BARAQUER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue conime  chanter.  Etablir  4es 
Daraques.   Il  fallut  baraquer  l'ar- 


mée. 


Baraqver  »  eft  plus  fouvent  prono- 
minal réfléchi.  L'armée  Je  baraqua 
dès  les  premiers  jours  d'automne. 

Les  deux  premières  fyllabes'font 
brèves  ,  U  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

BARAQUILLE  i  fubftantif  féminin  , 
&c  terme  de  cuifine.  Sorte  de  pâtif- 
ferie  qui  renferme  une  farce  com- 
pofée  de  filets  de  perdrix  ,  de  pou- 
larde ,  de  ris  de  veau ,  de  champi- 
gnons j  de  trufles  vertes  j  &c. 

Comme  un  pareil  mets  n*eft  fait 
qu^  pour  les  tables  de  1  oj>ulençe  , 
<\\^\  a  fçs  cuifiniers  inftruits ,  il  eft 
inutile  à'en  iadiquQr  la  manipula- 
tiçn^  .  ^  . 

BAR  AT  j  vieux  mot  qui  fignifigit  au- 
trefois fraude ,  menfonge* 
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BARATERIE  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioir  autrefois  échange. 

BARATEUR  i  fubftantif  mafcuUn,  & 
terme  populaire  qui  fignifie  tronw 
pçur. 

BARATHENA;  nom  propre.   An- 
cienne   ville   que  Ptoléraée  place 
dans  l'Arabie  d!eferte ,  fur  les  ifron-  ' 
tières  de  la  Mcfopotamie. 

BARATHRE  ;  fubftantif  mafculin. 
Barathrum.  Gouffre  profond  dans 
l'Attique  ,  où  l'on  précipitoit  les 
fcélérats. 

BARATTE-,  fubftantif  fémmin.  Sorte 
de  long  vaifleaudebois  fait  de  dou- 
ves ,  plus  étroit  par  en  haut  que  par 
en  bas ,  &  qui  fert  à  battre  la  crème 
dont  on  fait  le  beurre. 

Les  deux  premières  fyllabet 
font  brèves,  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BARATTÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  par- 
ticipe  paflîf,  Voye^  Baratter. 

BARATTER}  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Agiter  ,  bat- 
tre la  crème  qui  eft  dans  la  baratte 
pour  en  faire  du  beurre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
bfèves  ,  la  troifième  eft  longue  oi 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifoa 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  on  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d*après  la  pro- 
nonciation, baraterj  ppor  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 

BARATTERTE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Marine.  Tromperie 
d'un  Maître  ou  Patron  <f  un. Navire 
ou  de  l*Equipage,  foir  envolant, 
foit  en  altérant  les  marchandifes , 
fbit  par  quQlqu'autre  malverfa- 
tîon. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
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Btè^es  >  la  troifième  eft  très-brève, 
&  la  quatrième  longue. 

BARAZA  j  nom  propre.  Ancienne 
rille  y  que  Ptolemée  place  dans 
l'Arménie  majeure. 

BARBA  j.nom  propre.  Petite  ville  du 
Royaume  d'Alger. 

Barba  ^  eft  aum  le  nom  d^uoie  an- 
cienne ville  de  k  Bérique  y  dont 
parte  Antonin. 

BARBACANE  ;  fubftantif  féminin , 
&  terme  d'ArcIiite<îkure.  Ouver- 
ture étroite  &  longue  en  hauteur , 
^'on  pratiqua  aux  murs  qui  fou- 
tiennent  les  terres  >  pour  faciliter 
Fécoulemem  des  eaux. 

Barbacane  ,  fe  dit  siuffi  >  en  termes 
de  Fortificaiion&,  de  petites  ouver- 
tures pratiquées  dans  les  murs  des 
citadelles; ,  ou  autres  forterefles , 
afin  que  les  afilégés  puiHent  tirer  à 
couvert  fur  les  aitiéseans.. 

La  première  fyllaBe  eft  moyenne  ^ 
les  deux  fuivantes  font  brèves  ^  ic 
la  dernière  eft  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  tn  k^ 
ic  écrire  barbakan^  >  pour  les  raî- 
ibns  données  en  parlaxu  de  ces  let- 
tres. 

BARBACOAS  i    (  les  >^  Peuples  du 

-  Popayaai ,  dans  F  Amérique  méri- 
dionale. Ils  habitent  vers  tes  mon- 
tagnes y  entre  la  mer  Pacifiqiue  &c  k 
rivière  de  Cauca. 

BARBACOLLEi  nom  qui  fut  autre- 
fois donné  au  Jeu  appelé  Pharaon.. 
Voyez  et  mot. 

BARBADEj,  (la)  nom  propre  de 
deux  îles  d'Amérique  ,  ou  nombre 
des  Antilles.  Les  Anglois,.à  qui 
elles  appartiennent  >  en  tirent  an- 
nuellement une  quantité  prodigieu- 
fe  de  fucre ,  d'indigo ,.  de  coton,  & 
degingembr^.    . 

.ÊARBADOUIRE  i  vieux  mot  qui 
%/[ifioit  autrefois  mafque. 

JtARBANÇONjnom  grogre.  Prin- 
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dîpauté  des  Pays-Bas,  dans  le  Hai- 
nauc. 
BARBANÇON  y  nom  propre.  Bourg 
de  France,   en  Hainaut  ,  à  quatre 
lieues ,  eft-ûid-eft  y  de  Mwbeu- 

BARBANDÊ  y  nom  propre.  Ancien- 
ne ville,  jadis  con/ldérabU , . dans 
la  haute  EgAf pte ,  fut  le  Nil  y  entre 
Girgio  &  Ama.  U  n'eu  relie  que 
des  ruines. 

BARBANTANEj  nom  propre.  Bourg 
de  France,  en  Provence  ,  près  du 
conâuent  du  Rhône  &:  dd  la  Du- 
i&nce  ,  à  une  lieue  &  demid ,  fud« 
oueft,  d'Avignon,  dans  une  con- 
trée où  Ton  recueille  d'excellent 
vin  Se  de  très  bons  fruits,  fur-tout 
desmelons.  11  y  aune  Commandôrie 
de  Malthe ,  qfti  vaut  au  Tif ulaiire 
jooo  livres  de  tente. 

BARBARA.  Voyic\  Baraliphon. 

BARBARE;»  adjeâif  do  tout  genre. 
Barbarus  ,a,  um.^  Cmel  >  iûh^msiin, 
//  aboUt  ectu  coutume  barbon.  Ces 
Peuples  ont  des  moeurs  barbétres^ 

Barbas^i  y  le  dit ,  dans;  le  iens  figuré 
&  en  parlant  de  langage ,  des  fer- 
mes qui  font  impropres^,  4c  d'«ne 
langue  qui  a'a.  poaat  de  rMpoit  â  la 
notre  ,^  &  dont  nos*  oretUes  font 
choquées»  Exemples,  Dans  le  pre-^ 
mier  fens  :  //  ne  parle  japiaisy  quill 
ne  fe  ferve  d* expreJp.ons  barbares^ 

Dans  le  fécond  fens  :  Les  HurônSr 
ont  une  langfte  formée  de  mots^  bar^ 
baresn 

Baubare,  flgniâe  aufld  fi^rément:^ 
faavage,  grolller  ,  qui  vit  fans  po* 
lice.  Il  y  apluf^urs  Nations  barbares: 
qui  habitent  l^ Afrique. 

Loix  BAîRBAnes,.  ie  dit,  en  Jurifl 
prudence ,  de  celles  qui  furent  Êii^ 
tes  par  les  Peuples  qui  démembrè- 
rent TEmpire  Romain ,  tels  que  les. 
GothSr,  tes-  Vifigpths,  &c, 

Ba&bare^,^!^  dit,  ea  termes  de  Péâm^ 
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turc ,  de  la  manière  dont  peignoient 
les  Arciftes  qui  ont  travaillé  pen- 
dant longtemps  avant  Raphaël.  Cet- 
te manière  barbare ,  eft  ce  qu'on 
appelle  auffi  manière  gothique. 
Barbare,  s'emploie  aufli  fubftanti- 
Vyement  dans  le  fens  d'inhumain , 
de  fauvage,  groflîer,  &  fans  po- 
lice. Exemples*  Dans  le  fens  d'in- 
Jiumain  :  S'il  n'eut  pas  été  un  bar- 
bare ^  il  ne  Vauroit  pas  traité  aujji 
cruellement. 

Dans  le  fens  de  fauvage,  %^^^' 
fier,  &  fans  police  :  Il  pénétra  dans 
les  terres  ^  &  il  fe  vit  entouré  de 
barbares  j  qui  le  œnjidéroient  atten^ 
livement. 

Les  Grecs  donnoîent  le  nom  de 
barbares, i  toutes  les  Nations  qui  ne 

f>arloient  pas  leur  langue ,  ou  qui  ne 
a  parloient  pas  auflî  oien  qu  eux. 

Les  Romains  appelèrent  auflî 
Barbares  tout  ce  qai  n'étoit  pas 
Romain  ou  Grec  j  car  ils  regardoient 
les  Grecs  comme  une  Nation  poli- 
cée  &  favante. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  longue  »  &  la  troifième 
très-brève. 

Ce  mot,  em|>loyé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  barbare 
cœur  y  mais  un  cœur  barbare. 
BARBAREMENT  5  adverbe.  Bar^ 
iari.  Inhumainement ,  avec  barba- 
rie. Iljut  traité  barbarement. 
Barba  REMENT,  fignifie ,  dans  le  fens 
figuré  ,  groflièrement.  On  vit  & 
fon  parle  barbarement  dans  ces  con- 
trées. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
cnaj  Se  écrire,  d'après  la  pronon- 
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ciatîon,  barbaremanty  pour  les  raî- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BARBARESQUE;  adjeftif  &  fub- 
ftantif.  Qui  eft  de  Barbarie.  Foyci 
Barbarie. 

BARBARICAIRE  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Peintre  qui  exécute  en  ta- 
piflerie ,  ou  avec  des  foies  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  des  repréfenta- 
tions  de  diverfes  figures.  La  ta- 
pifTerie  de  cette  efpèce  eft  un 
genre  de  peinture  dans  lequel  ex- 
cellent des  Artiftes  de  la  Manu- 
fafture  Royale  des  Gobelins.  Les 
ouvrages  qu'ils  ont  donnés,dans  les 
différens  genres  d'hiftoire ,  d'ani- 
maux ,  de  fleurs  ,  &c.  ont  quelque 
chofe  de  frappant  &  de  plus  fur- 
prenant  même,  que  les  ubleaux 
ordinaires  faits  au  pinceau. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fui  vantes  font  brèves , 
la  quatrième  eft  longue ,  &  la  on- 
.  quieme  très-btève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  *,  & 
écrire  barbarikaire  ^  pour  les  rai- 
fons^  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres, 

BARBARICINS;  (les)  Peuples  qui 
habitent  le«  montagnes  de  l'île  de 
Sardaigne. 

BARBARIE;  fubftantif  féminin.  Cm- 
delitas.  Cruauté,  inhumanité.  Qui 
n* aurait  pas  frémi  à  la  vue  de  tant 
de  barbarie.      * 

Barbarie  ,  fignifie ,  dans  le  fens  fleu- 
ré, ignorance, groflîèreté.  Aujieck 
d  Augufie  ,  fuccédèrent  les  temps  de 
barbarie. 

Barbarie  de  langage ,  fe  dit  des  mots 
impropres  dont  on  fe  fert  pour  ex- 
primer les  idées. 

Barbarie  ,  eft  aufli  un  nom  propre, 

3ui   fe  dit  d'une   grande    contrée 
'Afrique ,  renfermée  entre  la  met 
Atlantique ,  la  Méditerranée ,  l'E- 
gypte 
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eypte,  la  Nigritie  ôc  la  Guinée.  On 
lui  danne  fepc  cent  cinquante  lieues 
xle  côtes.  Ses  principales  parties 
font  les  Royaumes  de  Maroc  ,  de 
Fez  ,  d'Alger,  de  Tuni:; ,  de  Tri- 
poli ,  &  les  défères  de  Zara. 

Poyc:[  ce  qui  a  tapport  à  chacune 
de  ces  parties ,  fous  le  nom  qui  lui 
eft  propre. 

2dER  DE  Barbarie  ,  fe  dit  et  cette 
partie  de  la  Méditerranée  qtti  bai- 
gne les  côtes  de  Tunis  j  d'Alger  & 
de  Fez ,  &  qui  s'étend  jufqu  aux  îles 
de  Sicile  &  de  Sardaigne. 

La  première  fyllabe  eft .  moyen- 
^le ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
longue. 

SARBARIME  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  pays  étranger. 

•BARBARIN^  ^ 

Poiflbn  de    mer 

Rouget  j  en  Languedoc ,  &c  dont  le 
vrai  nom  françois  eft  Surmulet. 
Voyez  ce  mat. 

3ARBARIQUE  j  fubftantif  mafculin. 
Poiflbn  des  Indes,  dont  les  Turcs 
font  beaucoup  de  cas.  Il  a  la  for- 
me d'une  morue  »  mais  il  eft  plus 
grand  ,  &  fa  tète  eft  fort  recher- 
chée. 

BARBARISME;  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Grammaire.  Faute  que 
Ion  commet  contre  la  pureté  du 
langage ,  en  fe  fervant  de  mots  qui 
ne  lont  pas  ufités ,  ou  en  plaçant  â 
contrefens  ceux  qui  font  en  ufage. 
C'eft  propt'ement  une  locution 
étrangère ,  comme  leiblécifme  eft 
une  raute  contre  les  règles  de  la 
conftruâion.  Ainfl^  en  difant  it^- 
nûge  pour  ânerie  ,  je  ferai  un  (far^^ 
banfme.  J'en  ferai  encore  un,  fi  je 
dis ,  ils  font  à  lentour  de  la  table  ; 
au  lieu  de  dire,  autour  de  la  table  ; 
parce  qu'alentour  eft  un  adverbe 
aui  doit  s'employer  abfolument  & 
Uns  régime. 
Jom€  IIL 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  croifiè-' 
me  longue ,  &  la  quatrième  très* 
brève. 
BARBASTELLE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Sorte  de  chauve-fouris ,  ainfi 
nommée  par  M.  de  BufFon ,  parce 

?^ue  le  renflement  de  fes  joues  lui 
orme  un  bourrelet  au-deflus  des 
lèvres ,'  qui  paroît  être  une  groflè 
mouftache.  Sa,grofleur  eft  a  peu 
près  celle  d'une  autre  chauve-fouris» 
appelée  Oreillar  ;  elle  a  les  oreilles 
auflî  larges  ,  mais  bien  moins  lon- 
gues :  (on  mufeau  eft  très-court  ^ 
Ion  nez  aplati ,  &  fes  yeux  font 
prefque  dans  fes  oreilles. 
BARB ASTRE';  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  l'île  de  Noirmou- 
tier,  à  deux  Heues,  oueft-nord- 
oueft ,  de  Beauvoir.  Les  habitans 
n'y  ont  d'autres  impots  que  le  papier 
timbré ,  &  les  droits  de  contrôle  & 
d'inflnuations. 
BARBAT  A  ou  BARBUE;  terme  de 
Mythologie ,  &  furnom  de  la 
Déefle  Vénus ,  quand  elle  étoit  re- 

t^réientée  avec  de  la  barbe ,  &  ayant 
es  deux  fexes. 

BARBATH;  nom  propre.  Ville  do 
l'Arabie  heureufe ,  capitale  de  la 
Province  de  Schagr ,  qui  eft  l'Adra- 
mytène  des  Anciens. 

BARBATO;  nom  propre.  Ville  thari- 
time  d'Efpagne,  dans  l'Andaloufle* 
fur  l'embouchure  d'une  rivière  de 
même  nom  p  dans  l'océan  Atlanti- 
que. 

BARBAUT  ;  vieux  moc  qui  fignifioit 
autrefois  mafque. 

BARBE;  fubftantif  féminin.  Barba. 
Poil  du  menton  Se  des  joues.  //  a 
de'jà  la  barbe  grife.  Votre  barbe  ref- 
femble  à  celle  a  un  Capucin. 

Jeune  barbe  ^  fe  dit ,  par  mépris, 
d'un  jeune  homme  ;  &  on  dit ,  quil 
0,  encore  la' barbe  trop  jeune;  pour 
N  nn 
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dire ,  qu*il  ne  doit  pas  encore  penfer 
à  faire  certaines  cnofes  qui  exigent 

{»lus  de  poids  Se  de  maturité  que 
on  n'en  a  ordinairement    à   fc 


on 


âge. 


On  dit  proverbialement ,  fami- 
lièrement &  figurément  ,yiire  quel- 
que chofe  à  la  barbe  de  quelqu'un; 
pour  dire,  la  faire  hardiment»  en 
fa  préfence ,  6c  comme  pour  le 
braver. 

On  dit'  auflî  proverbialement , 
figurément  &  familièrement  de 
quelqu'un ,  quil  rit  dans  fa  barbe  ; 
pour  dire ,  qu'il  eft  bien  aife  de 
quelque  chofe ,  mais  qu'il  ne  veut 
pas  le  faire  paroître. 

Barbe  ,  fe  dit  des  longs  poils  de 
certains  animaux.  La  barbe  jl'un 
lièvre ,  d'une  chèvre  y  d*un  chat. 

Barbe  de  coq ,  fe  dit  des  deux  petits 
morceaux  de  chair  qui  pendent  fous 
le  bec  de  cet  animal. 

Barbe  ,  fe  dit  des  cartilages  qui  fer- 
vent de  nageoires  à  certains  poiflbns 
plats ,  tels  que  le  turbot ,  la  folle , 
&c. 

Barbes  de  baleine  ^  fe  dit  des  fanons 
d'une  baleine. 

Barbes  de  plumes ,  fe  dit  des  petits 
filets  qui  tiennent  au  tuyau  des  plu- 
mes. 

Barbes  d^épiy  fe  dit  des  pointes  des 
cpis.  Les  barbes  d'épi  font  plus  Ion- 
gués  aufeigle  quau  froment. 

Barbe  ,  le  dit  du  poil  de  certaines 
étoffes  ufées  ou  non  ébarbées. 

Barbe  ,  fe  dit  de  cette  forte  de  duvet 
que  forme  la  corruption  &  la  moi- 
nflure  des  confitures  gâtées. 

Barbe  ,  fe  dit  des  petites  parties  ou 
grains  de  limaille  qui  reftent  atta- 
chés aux  corps  métalliques  après 
qu'on  les  a  limés  ,  &  qui  s'enlèvent 
cnfuite  ou  avec  la  pierre,  ou  avec 
le  bruni(Tbir ,  &c. 

Barb£  d'une  comète  ^  fe  dit>  ea  ter- 
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mes  d*Aftronomie  ,  d*une  forte  die 
chevelure  lumineufe  &  rayonnante, 
qui  précède  la  comète ,  comme  la 
queue  eft  une  chevelure  lumineufe 
&  rayonnante  qui  la  fuit. 

Barbes  ,  fe  dit  des  bantles  de  toile  de 
mouffeline  ou  de  dentelles  qui 
pendent  aux  coefFures  des  femmes. 

Barbe,  fe  dit,  en  termes  de  Serrure- 
rie f  de  la  partie  du  pêne  qui  a  la 
fofvne  de  dents  ,  &  que  la  clé  ren- 
contre en  tournant  dans  la*  ferrure 
pour  faire  avancer  ou  reculer  le 
^pcne. 

Barbes  ou  Barbillons  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Maréchallerie ,  de  pe- 
tites excroiflances  de  chair  qui  s'é- 
tendent en  longueur ,  &  finifîent  en 
pointe  fous  la  langue  du  cheval  où 
elles  font  attachées  au  palais.  U 
faut  les  ôter ,  parce  qu'elles  em- 
pêchent l'animal  de  manger  \  ce 
3ui  fe  fait  avec  le  fecours  du  pas 
'âne  comme  pour  ôter  la  fcve. 
Quand  ces  excroiflances  font  enle- 
vées »  il  eft  bon  de  laver  la  bouche 
au  cheval  avec  du  fel ,  de  l'ail  &  du 
vinaigre  pour  le  remettre  en  appé- 
tit. 

Barbe  ou  sous  barbe  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Manège ,  de  la  partie  Ai 
la  tcte  du  cheval  qui  porte  la  gour- 
mette. C'eft  le  dehors  de  la  mâ- 
choire inférieure  au-defltis  du  men- 
ton. 

Barbes  d'un.vaiffeaa,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Marine,  des  parties  du 
bordage  de  l'avant,  vers  l'endroit 
où  l'étr^ive  s'aflemble  avec  la  quille. 

Barbe  ,  Ste.  Barbe  >  chambre  des 
Canoniers  ,  fe  dit  auflî  d'un  re- 
tranchement de  l'arrière  du  vaif- 

-  feau  ,  au-deflbus  de  la  chambre  du 
capitaine  y  où  le  maître  canonier 
place  une  partie  de  ce  qui  fert  a  lar- 
tillerie.  Ce  lieu  fe  nomme  Sainte^ 
Barbe  ^  i  caufe  que  les  canonier^ 
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«nt  choîfi   cette  Sainte  pour  pa- 
trone. 

On  dit ,  en  termes  de  l'Art  mi- 
.  litaire ,  tirer  en  barbe  ou  à  barbette  , 
quand  on  tire  avec  le  canon  à  dé- 
couvert par  delTus  le  parapet,  & 
fans  épaulem^nt  de  terre  pour  fe 
oacher. 

La  première  fyllabeeft  moyenne, 
&  la  féconde  frès-brève. 
BARBE  ;  fubftantif  mafculin.  Che- 
val de  cette  contrée  d'Afrique  qu'on 
appelle  la  Barbarie.  Sa  taille  eft  dé- 
liée ,  fe;s Jambes  font  bien  écartées^ 
&  on  leftime  pour  fa  vigueur  &  fa 
vîteffe.  Le  Duc  de  Newcaftle  dit 
que  le  feu  des  barbes  dure  autant 
que  leur  vie. 

Dapper  rapporte  qu'il  y  a  à^s 
tarbes  qui  devancent  les  autruches 
à  la  courfe  ,  &  qu'un  feul  de  ces 
chevaux  fe  vend  ordinairement 
mille  ducats  ou  cent  chameaux. 
Les  titres  de  leur  généalogie  font 
confervés  avec  autant  de  fom  qu'on 
conferve  ceux  des  maifons  diftin- 
guées  de  l'Europe.  Il  y  a  tel  barbe 
qu'on  fait  defcendre  en  ligne  di- 
re<£ke  du  fameux  cheval  du  grand 
Dalide  ,  &  l'on  juge  bien  qu'une 
telle  extraûion  bien  prouvée  ,  doit 
entrer  en  coniidération  pour  6xer 
le  prix  de  la  vente. 
BARBÉ;  adjeftif,  &  terme  de  Tart 
Héraldique  y  qui  fe  dit  des  coqs  & 
des  dauphmSj  quand  leur  barbe  eft 
4*un  autre  émail  que  leur  corps. 

Les  anciens  Dauphins  &  U  Pro- 
vince de  Dauphiné  ,  d'or  au  dau- 
Îhin  d'azur  ,  crhé ,  oreille ,  &l  bar- 
é  de  gueule^. 
BARBEAU  i  fubftantif  mafculin.  Poif- 
fon  de  lap  &  de  rivière  ,  ainfi  nom 
mé,  parce  qu'il  a  comme  quatre 
barbes  ou  mouftaches  à  chaque  cô- 
cé  déjà  gueule.  Il  eft  de  figure  ©b- 
Ipngue  ^  çpuvçrt  dxcailles  tendres 
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& 'minces.  Le^  plus  gros  barbeaux 
pèfent  environ  trois  livres.  On  les 
mange  â  l'étuvée  &  au  court  bouil- 
lon. Il  faut  préférer  les  petits  aux 
grands,  parce  qu'ils  font  plus  faciles 
à  digérer.  Les  parties  les  plus  ef- 
timees  de  ce  poiflbn  ,  font  la  t$te  & 
le  foie.  Ses  œufs  font  purgatifs. 
Barbeau  ,  eft  auflî  le  nom  d'une 
plante  ,  mieux  connue  fous  le  not^ 
de  bluet.  Voye-^  ce  mot. 
BARBE  AULX;  vieux  mot  qui  fîgni- 

fioic  autrefois  dents ,  ou  pointes. 
BARBEAUX;  nom  propre.  Abbaye 
de  France^   fCir  la  Semé,  1  deux 
lieues ,  fud  eft ,  de  Melun,  Elle  eft 
en  Commende  ,  &  produit  vingt 
mille  livres  de  rente  au  titulaire. 
BARBECINS;  nom  propre.  Royaume 
•d'Afrique  ,  dans  la  ôuinée ,  vis-à- 
vis  du  Cap-Verd.  Les  éléphans  y 
font  très-communs.  Dapper  rappor- 
te que  les  filles  du  Roi  s'y  font  des 
cicatrices  &  s'agrandiflent  la  bou- 
che pour  paroître  plus  belles. 
BARBE  DE  BOUC  ;   fubftantif  fé* 
minin.   Plante  laiteufe ,    dont  on 
diftingue  deux  efpèces.  L'une ,  donc 
les  fleurs  font  jaunes  &  les  feuilles 
comme  celle  du  fafran  ,  mais  plus 
courtes  &  plus  Urges ,  jcroît  dans 
les  prés  &  autres  lieux  hqmides  : 
l'autre  a  fes  feuilles  femblables  à 
celles  du  poireau ,  &  fes  fleurs' pur- 
purines y  tirant  fur  le  bleu  ;  on  la 
cultive  dans  les  jardins  j  c'eft  le  fal- 
fifix  ordinaire. 

Ces  deux  plantes  contiennent 
beaucoup  de  fel  efleniiel,  d'huile 
&  de  plegmes.  Leurs  feuilles  font 
vulnéraires  &  confolidârires,&  leurs 
racines  ^péritives ,  ftomachales  & 
peâorales. 
BARBE  DE  CHÈVRE  i  fubftantif 
féminin.  Barba  caprx.  Plante  i 
plufieurs  tiges  rondes  ,  rameu- 
fes  ,  qui  s'élèvent  à  R  haureuç 
N  n  n  ij 
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de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuil- 
les font  obiongues  y  pointues  & 
dentelées.  Ses  (leurs  nailTent  aux 
fomnités  des  branches  ,  Se  font 
formées  chacune  de  cinq  petites 
feuilles  de  couleur  blanche  Se  dif- 
pofées  en  rofe.  Il  leur  fuccède  des 
fruits  compofcs  de  plufieurs  petites 
graines ,  dans  chacune  defquelles 
on  trouve  une  ou  deux  femences 
obiongues. 

Cette  plante ,  qui  croît  dans  les 
bois  Se  fur  les  montagnes  y  contient 
beaucoup  de  fel  eUentiel.  Elle  eA 
fudorifique,  aftringente^  cordiale, 
vulnéraire  3  bonne  contre  leS'  hé- 
morrhagies>&  pour  confolider  les 
plaies. 
BARBE  DE  JUPITER  j  fubftantif 
féminin.  Barba  Javis^  Arbriâfeau 
qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
trois. ou.  quatre  pieds.  Sa  tige  eft 
dure  Se  ligneufe.  Ses  feuilles  font 

Setites  y  argentées  ou  foveufes.  Ses 
eurs  font  légumineufes  »  jaunes 
Se  refTemblent  à  celles  du  genêt 
pour  la  figure  y  mais  non  pour  la 
grandeur.  Il  leur  fuccède  des  goudès 
fort  courtes  y  Se  qui  renferment 
chacune  une  femence. 

Cet  arbrifTeau  eft  agréable  à  la 
vue  ,  &  on  le  dit  apéririf. 
BARBE  DE  MOINEj,roj/«f  Cus- 

cuTE  ,  c'eft  la  même  chofe* 
BARBE  DE  RENARD  ;    fubftantif 
féminin.  Arbriifeau  d'où  Ton  tire 
la  gomme  adcagaïu.  ^c>ye:^  Adra^ 

GANT. 

BARBÉIER;  verbe  neutre  de  h  pre- 
mière conjugaifon  y  fequel  fe  con- 
jugue  comme  chanter.  Terme  de 
Marine,  On  dit  que  Id  voilci  barbcic^ 
quand  le  vent  agite  la  voile  &  la 

•  bat  de  coté  Se  d'autre  fans'kirem^ 
plir, 

BARBEIL  ;  vieux*  mot  qui  fignifioit 
autiefdU  barbillon. 


BAR 

BARBELA  j  nom  propre.  Rivière 
d'Afrique  ^  au  royaume  de  Congo. 
Elle  a  i2L  fource  au  royaume  de  Ma- 
tamba>  &  £oïi  embouchure  dans  le 
fleuve  Zaïre.- 

BARBELO  ; ,  nom  propre.  Divinité 
des  Gnoftiques  y  au'ils  plaçoienr 
dans  le  huitième  cieL  Foyc^  Ghos- 

TIQUES* 

BARBELONITES,  BARBELIOTS,, 
BARBORIENS  ;  (les)  forte  de 
Gnoftiques  y  iion  moins  extravagans 
dans  leurs   cérémonies  qu'impies 

,    dans  leur  doâcine.  f^o^f[  Gnos* 

TIQUES. 

B ARBELOTE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefoisime  grenouille. 

BARBER ANO }  nom  propre.  Petite 
ville  dltalie  y  dans  l'Etat  de  l'Eglife,. 
fur  le  torrent  de  Bieda,  entre  firac^ 
ciano  &  Tofcanella. 

B  ARBERIE  ;  fubl^ntif  féminin.  Ter- 
me  employr  dans  les  Stamts  des 
Chirurgiens.  &  des  Perruquiers  de 
Paris  y  ppuc  fignifier  l'art  de  rafer 
Se  de  faire  les  cheveux^ 

BARBERINO;  nom  propre.  Ville 
d'Italie,  en Tofcane,  dans  le  Flo- 
rentin ,  aujT  pieds  de  l'Apenmn ,  &> 
fur  le  bord  de  la  rivière  ae  Siere. 

BARBEROUSSE;  nom  oropre.  F** 
meux  Pirate  y  fils  d'un  Renégat  Si- 
cilien y. qui  parvint  à  force  de  cri- 
mes ,  i-vs'empârer  de  la  fouveraine- 
puiftance  dans  Alger ,  oùil  fe  fit  dé- 
clarer Roi.  Il  fut  tué  deux  ansaprè$,i 
l'âge  dequarante-quatre  ans ,  par  les  ^ 

'  troupes  que  commandoit  le  Marquis  • 
de  Gomarez^  Général  Espagnol  »^ 
&  fa  couronne  paifa  fur  la  tète  de 
fon  frère  Hairadin  y  qui  fut  depuis 
iurnommé  Barberoude. 

C'eft  ce  dernier  à  qui*  Soliman  1!.' 

'.  donna  It  commandement  de  fes 
armtes  navales,  dôntil  le^déclara 
<îénéraliflîme.  Bientôt  il  rendit  à 
ce  Sultan  des.  fervices  fignalés.  Il 
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conquît  le  Royaume  de  Tunis  fur 
Mulev  Haflàn ,  ravagea  Tltalie  & 
les  ileis  voiiines  ,  diilipa  les  flot* 
tes  de  TEmpereur  Se  des  Vénitiens, 
Se  reprit  fur  les  Impériaux ,  la  For- 
tereue  de  Caftelnuovo  ,  daïns  le 
golfe  de  Catàro.  Ce  dernier  Bar- 
oeroufle  mourut  en  I547>  âgé  de 
quatre  vingts  ans. 

BARBET  ,  ETTE  j  fubftantif.  Chien 
à  poil  long  Se  frifé  ^  qui  va  à,  l'eau , 
ou'on  inftruit  à  rapporter  &  à  chaf- 
1er  le  renard.  On  rna  fait  préfent 
d*un  beau  barbet  y, d'une  jolie  bar- 
bette. 

On  dit  proverbialement  8t  fami- 
licremeat  de  quelqu'un  fort  croté , 
qu*il  ejè  croté  comme  un  barbet. 

On  dit  auffi  proverbialement 
&  familièrement  de  quelqi^'un  qui 
fuit  un  autre  partout,  ^^il  le  fuit 
comme  un  barbet. 

On  dit  èncorefigurément&  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  rapporte 
ce  qu'il  voit  &  ce  qu'il  entend , 
que  c'eft  un  barbet. 

BARBETS;  (les)  Peuples  des  val- 
lées du  Piémont ,  deLucerne,  d' An- 
grone ,  de  Péroufe  &  de  S.  Mar- 
tHK  Ils  <J>éi(£ent  au  Roi  de  Sardai- 
gne. 

BARBETTE  ;  fubdantif  féminin  ,  & 
terme  de  l'Art  militaire.  Efpèce  de 

f^late-foripe  fans  épaulement,  d'où 
on  tire  du  canon  à  découvert. 
Voye^  Barbs; 
BARBEZlEUXj  nom  pfopre.  Ville 
de  France ,  en  Saintonges ,  environ 
à  cinq  lieues  ,  fud-eft ,  de  Pons. 
BARBICHON  ;  fubftantif  mafculin; 
petit  barbet.  Oà  avei^rous  eu  ce 
barbichon  ? 

La  première  fyllabe  eft  moycnhe, 
&  les  deux  autres  font  brèves  au 
fîngulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
BARBIER  j  fubftantif  mafcuUn.  Ton- 
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for.  Celai  dont  le  métier  eft  de  faire 
la  barbe .^  C'e/i  un  bon  barbier,  un 
mauvais  barbier. 

11  y  a  à  Paris  deux  Communautés 
qui  ont  droit  de  tenir  boutique  ou- 
verte pour  faire  la  barbe.  L'une  eft 
celle  des  Maîtres  Chirurgiens,  qui 
doivent  avoir  pour  enfeignedesbaf- 
fins  jaunes  :  l'autre  eft  celle  à^s  Per- 
ruquiers ,  qui  doivent  avoir  pour 
enleigne  des  baffins  blancs. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  qu*un  barbier  rafe  l'autre; 
pour  dire ,  que.  les  gens  d'un  même 
ordre,  d'une  même  compagnie  ou 
d'une  même  profeffion,  le  fervent 
&  fe  favorifent  mutuellement. 

Barbier  ,  eft  le  nom  que  Rondelet 
donne  à  un  poiffbn  de  mer,  du 
genre  des  anthias.  SsL  couleur  eft 
roueeâtre  >  fa  tête  ronde  Se  de  di^ 

■    verfes  couleurs  ;  £es  nageoires  font 

'  rôufles ,  &  il  a  de  petites  dent^  fer- 
rées les  unes  contre  les  autres.  Sa 
chair  eft  d'ua  bon  fuc  &  facile  à 

y    digérer. 

BARBIER  i  (LWs)  nom  propre.  Vil 
adulateur ,  qui  ayant  gagné  la  con- 
fiance deGafton,  Duc  d'Orléans  j 
trahit  lâchement  ce  Prince  j  en  dé- 
couvrant tous  fes  fecrets  au  Cardi- 
nal Mazarin.  Cette  perfidie  valut  à 
Barbier  plufieuf  s.  bénéfices ,  &  enfin 
l'Evêché  de  Langresavec  le  titre  de 
Duc  &  Pair  j  ce  qui- fit  dire  à  Def- 
pxéaux  :  • 


Le  (brc  bttrtcQtfe  en  ce  iïècle  de  fer , 

D'un  pédant ,  quand  il  veut ,  fait  faire  an 
Duc  &  Pair. 


Barbier  mOuTur  en'  1 6jo ,  après 
avoir  faitunteftament  où  l'on  trou- 
ve les  deux  articles  fuivans  :  je  ne 
kijfe  rien  à  mon  maître  d'hôtel  par- 
ce qu'il  y  a  dix-huit  ans- qu'il  ejl  à 
monferyice. 
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Je  lègue  cent  écus  à  celui  qui  fera? 
mon  épitaphe. 

Un  plaifant  fie  i  propgs  de  ce 
fécond  article  l'épitaphe  fuivante  , 
où  l'on  a  regrec  que  la  pocfie  ne 
vaille  pas  la  penfce  : 

Monficur   de  Langrc  cft  mort  tcftatcur 
olographe  » 

Et  vous  me  promettez  »  fi  j*cn  fais  l'E- 
picaphe , 

3Lcs  cent  écus  par  lui  légués  à  cet  effet  : 

Parbleu  l'argent  e(l  bon  dans  le  uêcle  ou 
nous  fommes  : 

Comptez  toujours  :  Ci  oist  ie  plus 

MECHANT   PES    HOMME$. 

Payez ,  le  Yoilà  fa}t, 

3ARB1ÈRE',  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  mentonnière. 

BARBILLE  i  fubftantif  féminin.  On 
donnç  ce  nom  ,  dans  les  monnoiçs , 
aux  petits  filamens  ou  pointes  qui 
font  aux  flans  ,  &  q^  on  enlève  en 
les  agitant  dans  un  criblç  de  fer , 
les  uns  contre  les  autres. 

BARBILLON  i  fubftantif  mafculin. 
Petit  barbeau,  /^o^^:{  Barbeau. 

Barbillon  ,  fe  dit  des  barbes  qui  font 
partie  du  corps  de  certains  poiflbns  j 
telles  font  celles  qu  on  voit  aux  deux 
cotés  de  la  gueule  du  barbeau. 

Barbjllow s ,  fedit,  en  termes  de 
Fauconnerie ,  d'une  maladie  4^  la 
langue  des  pifeaux  de  proie. 

Barbillons  ,  fç  dit  auflî,  en  termes 
de  Marcchallerie  ,  d'une  maladie 
des  chevaux.  Voye-^  Barbes. 

La  première  fy  llabe  eft  moyenne, 
&  les  deux  autres  font  j^rèves  au 
fingulier  \  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /en 
i^  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  barbîUon  ^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

p^RBlTON^  fubftantif  mafculin.  Inf- 
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trament  de  mufique  des  Ancîeiii^ 
que  plufieurs  ont  confondu  avec  la 
lyre  j  mais  la  vérité  eft  qu  on  ignore 
quel  écoit  fon  ufage. 

BARBOIER  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  rafer,  faire  la  barbe. 

BARBON i  fubftantif  mafculin.  Vieil- 
lard. Les  jeunes  gens  fe  fervent  de 
ce  mot  par  raillerie ,  en  parlant  des 
vieux.  N'écoute:^  pas  ce  barbon. 

On  dit  de  quelqu'un  trop  férieux 
pour  fon  âge  ,  qu'il  fait  le  barbon. 

Là  {>remière  fyllable  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

BARBONNE  j  fubftantif  féminin. 
Poiflfon  de  mer,,  alfez  femblable  i 
la  perche  pour  la  figure  &'le  goût. 

BAUBONNEL  ;  nom  propre.  Ville 
de  France ,  dans  la  Brie  champe- 
Boife ,  environ  à  huit  lieues ,  nord- 
oueft ,  de  Troyes. 

BARBORA;  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime d'Afrique  ,  au  Royaume 
d'Adel^  fur  le  détroit  de  Babel- 
mandel ,  entre  la  ville  de  Zeila  & 
le  cap  de  Guardafui. 

11  y  a  vis-à-vis  de  cette  ville  une 
lie  de  même  nom  dans  la  mer 
Rouge. 

BARBOT;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  fur  les  galères  i  celui 
qui  fait  la  bJibe  aux  forçats. 

BARBOTE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  lotte  qu'on  tfouve  dans  les  ri- 
vières qui  ne  font  pas  rapides.  Sa 
tête  &  fa  queue  fe  terminent  en 
pointe.  On  fait  peu  de  cas  de  ce 
poiflon  pour  s'en  nourrir  \  mais  on 
s'en  fçrc  en  médecine  pour  purifier 
le  fang. 

Son  foie  fufpendu  dans  un  vaît 
feau  de  verre ,  hc  cxpofé  à  un  degré 
modéré  de  chaleur  ,  fe  convenir 
en  une  liqueur  jaune  qui  ferra  dif* 
fiper  les  taies  &  à  éclaircir  la  vue. 
§pn  vçntricule  eft  l)pn  contre  1^  co? 
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lique,  &  Ton  prétend  que  Tes  arêtes 
pulvérifces  guèriflent  répilepfie^ 

Cepoiflbn  donne ,  dans  Tanalyfe 
cliimique ,  beaucoup  d*huile  6c  de 
fel  volatil. 
BARBOTE  ;  participe  paffif ,  indé- 
clinable, &  qui  ne  lert  qu  à  former 
les  temps  compofés  du  verbe  bar- 
boter, f^oyc^  ce  mot. 
BARBOTER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe  ex- 
prime ladion  Se  le  bruit  que  font 
dans  Teau  certains  oifeaux ,  &  par- 
ticulièrement les  canards  quand  ils 
y  cherchent  de  la  nourriture.  Les 
Canards  fauvages  barbotoicnt  fur  le 
bord  de  ta  Rivière. 
Barboter  ,  fe  dit  figurémenr  &  fa- 
milièrement de  quelqu'un  qu'on 
jette  dans  Teau  ,  &  qu'on  y  fait 
refter  quelque  temps.  On  le  fit  bar- 
hoter  dans  le  ruijfeau. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  Vauxiliaire  avoir. 
lU  ont  barbote  ^  8cc. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième  eft 
longue  ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profodi- 
que  oes  autres  temps. 
^<BOTEUR  i  fubftantif  mafculin. 
^^om  qu'on  donne  au  canard  privé. 
//  me  vendit  un  barbotcur  pour  un 
canard  fauv  âge. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifiè- 
me longue. 

Le  r  final. fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BARBOTINE  \  fubftantif  féminin. 
Semence  menue ,  amère  &  chaude, 
propre  à  faire  mourir  les  vers  gui 
s*engendrent  dans  le  corps  humain, 
&  mr-tout  dans  celui  des  petits 
enfans.  La  dofe  eft  depuis  un  dé- 
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nii-fcrupule  jufcju'à  une  drachme. 

On  la  recueille  en  Perfe  ,  à  ce 
que  rapporte  Tavernier ,  fur  une 
herbe  qui  croît  dans  les  prés.  Il  faut 
la  choifir  récente  ,  verdâtre  ,  d'un 
goût  amer ,  aromatique  &  défagréa- 
ble. 

La  Barbotine  paye  ^  l'entrée  du 
Royaume  cinq  livres  par  quintal  ^ 
fuivant  le  tarit  de  166^ ,  &  en  ou- 
tre vingt  pour  cent  y  conformé- 
ment à  l'Arrêt  du  Cpnfeil  de  1^85  , 
comme  Marchaiidife  du  Levant. 

BARBOUCHET,  BARBUQUET; 
vieux  mots  qui  fignifioient  autre- 
fois foufflet ,  coup  de  la  main  fous 
le  menton. 

BARBOUDÈ  5  (la)  nom  propre, 
île  d'Amérique ,  l'une  des  Antilles- 
Elle  eft  petite ,  mais  on  y  recueille 
beaucoup  de  tabac  &  d'indigo. 

BARBOUILLAGE  i  fubftantif  maf- 
culin. Mauvaife  peinture.  Ce  Ta^ 
bleau  n'efi  qu'un  barbouillage. 

Barbouillage  ,  fe  dit  au(fi  d'une 
mauvaife  écriture.  Il  nefi  pas  pof- 
fible  de  lire  ce  barbouillage. 

Barbouillage,  fe  dit  dun  difcours 
embrouillé  ,  d'un  raifonnement 
obfcur.  Qua-t'il  voulu  dire  avec/on 
barbouillage  ? 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  troifième 
longue  ,  &  la  quatrième  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'autre  /, 
changer  le  g  en  ;  ,  &  écrire ,  d'a- 
près la  prononciation  ^  barbouliaje, 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ,  &  des  leures  oifiyes. 

BARBOUILLAIRE;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  ftupide ,  hébcté. 
BARBOUILLÉ  ,  ÉE  j     adj^dif  & 
participe  paffif.-^(jy^  Barbouil- 
ler- 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement, fe  moquer  de  la  barr 
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bouillée;  pour  dire  ^  fe  moquer 
de  tout  ce  qui  peut  arriver ,  &  de 
ce  que  i  on  peut  dire  &  faire. 

On  dit  aufli  de  quelqu*un  qui 
fait  des  propofitions  ridicules  & 
déraifonnables ,  qu'il  fe  moque  de  la 
barbouillée. 

BARBOUILLER  ;  verbe  adif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Gâter, 
rendre  fale.  On  lui  barbouilla  le  vi- 
fage. 

Barbouiller,  fe  dit,  en  termes  de 
Peinture ,  &  fignifie  peindre  grof- 
fîèrement  comme  on  peint  une  en- 
feigne  à  bierre ,  une  muraille  ,  un 
jeu  de  paume ,  &c.  Il  a  fait  bar- 
bouiller le  plancher  de  fa  chambre. 

Barbouiller,  fe  dit,  en  termes 
d'Imprimeurs ,  de  Taftion  de  noir- 
cir les  marges  des  feuilles  qu'on 
imprime. 

Barbouiller  du  papier  y  fignifie,  au 
propre,  faire  une  écriture  difficile 
a  lire ,  &  au  figuré,  faire  une  mau- 
vaife  compofition. 

Barbouiler  j  fignifie  auflî ,  dans  le 
fens  figuré'  &  familièrement ,  em- 
brouiller. //  a  Jingulièrement  bar- 
bouillé cette  hijioire. 

On  dit  figurément  &  familiè- 
rement de  quelqu'un  ^  qu'il  sUfl 
bien  barbouillé  dans  le  monde  i  pour 
dire  ,  qu  il  a  terni  fa  réputation. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  com- 
me nous  l'expliquons  au  mot  VerbEj 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  l'i  par  l'autre 
/,  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  barbouliér  y  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres  , 
&des  lettres  oijives. 
U  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
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thographe  s'adoptoît ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion  des   temps  ,   dont  le  fécond 
/précède  un  e  muet  •  de  barbouliér^ 
il  faudroit  faire  y>  barbouille. 
BARBOUILLEUR  j  fubftantif -maf. 
culin.    Ouvrier  qui  pofe  groflîère- 
ment  des  couleurs  avec  une  brofle^ 
fur  les  murs  ,  les  porres  ,  &c.  Le  bar- 
bouilleur doit  vernir  cette  chambre  dc^ 
main. 
BarbouiIleur,  fedit,  dans  le  feos 
figuré ,  d'un   mauvais  Peintre ,  & 
d  un  mauvais  Auteur.   L'un  perd 
des  couleurs  ,  &c  l'autre  du  papier. 
Ce  Peintre  &  ce  Poète  font  de  vrais 
barbouilleurs. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne >  la  féconde  brève,. &  la  troi- 
fième  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /qui  eft 
oifif,  faire  précéder  l'i  par  l'autre 
/,& écrire,  «l'après  la  prononcia- 
tion ,  barboulieur ,  pour  les  raifoos 
données  en  parlant  de  ces  Jettres  & 
des  lettres  oiJlves. 
BARBU  ,  UE  ;  adjeûif.  Barbatus  , 
a  ,  um.  Qui  a  de  la  barbe.  Elleétoit 
fi  barbue ,  quon  la  prenoit  pour  un 
homme  habillé  en  femme 
Barbus  ,  s'eft  dit  autrefois  des  Fr^iis 
Convers  de  l'Ordre  de  Grammont, 
parce  qu'ils  portoient  la  baf be  lon- 
gue. Comme  ils  avoient  l'adminif- 
tration  du  temporel  de  l'Ordre ,  ils 
voulurent  fe  foumettre  les  Prêtres^ 
mais  Mezerai  rapporte  qu'ils  per- 
dirent leur  procès. 

La  première  fyllabe  eft  moyen* 
ne;,  &  la  féconde  brève  au  fingu- 
lier  mafculin  ,  mais  longue  au  plu- 
riel &  au  féminin. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  p«s 

Ma 
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un  harbu  poijfon ,  mais  un  poijfon 
barhu. 

BARBUE  i  fubftanttf  féminin,  Poif- 
fon  de  mer ,  plat  &  bon  à  manger , 
du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  Tur- 
bots. • 

BARBURESj  fiïbftannffcminm  plu- 
riel ,  qui  fe  dit  en  grande  fonderie , 
des  inégalités  qu'on  apperçoir  fur 
une  pièce  au  fortir  du  moule,  & 
qu'il  faut  réparer  au  cifeau. 

BARBUSINSKOIj  nom  propre.  Ville 
de  la  Ruffîe  Afiariqu^,  lur  le  lac 
fiaikal ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Barbufigga, 

PARflUTE  'y  vieux  mot  qui  défignoit 
autrefois  un  homme  avec  fon  ar- 
mure de  tête, 

BARBY ,  nom  propre.  Ville  d'Aile-, 
magne,  fur  l'Elbe,  &  capitale  d'un 
Comté  de  même  nom ,  dans  la  haute 
Saxe ,  entre  Saltza  &  Acken. 

BARfiYSES  j  nom  propre.  Rivière 
de  Turquie.  Çlle  a  Ion  embouchure 
dans  le  Golfe  qui  eft  entre  Con* 
ftantinople  &  Galata. 

BARBYTACE  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Perfe,*dont  parle  Pli- 
ne. Il  conte  que  leshabitans  de  cette 
ville  amaffoienrtout  l'or  qu'ils  pou- 
voient ,  non  pas  pour  en  ufer  j  mais 
dans  le  deffein  de  l'enfouir ,  pour 
oter  aux  hommes  un  métal  fi  dan- 
gereux. 

BARCA  ;  nom  propre.  Grande  con- 
trée d'Afrique ,  à  l'orient  du  Royau- 
me de  Tripoli.  Elle  fe  divife  en 
deux  parties  ,  dont  l'une  ftérile  & 
couverte  de  fables  ,  eft  appelée  le 
Defert;  &  Vautre  eft  le  Royaume  de 
Barca  ,  qui  s'étend  depuis  le  port 
Salomon,  jufqu'au golfe  delà  Sydre. 
11  n'y  a  point  de  ville  capitale  ni 
autre  ,  du  nom  de  Barca ,  comme  le 
dit  le  Diftionnaire  de  Trévoux  j 
c'eft  Dernè  qui  eft  la  principale 
ville  de  ce  Royaume. 
Tome  JJL 
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BARCADE  de  Chevaux  ;  on  défigne 
ainfi  une  troupe  de  chevaux ,  aux- 
quels on  veut  faire  paffer  la  mer. 

BARCALLAO}  fubftantif  mafculin. 
Nom  qu'on  donne  à  la  morue  qu'oa 
pcche  vers  la  côte  du  Royaume  de 
Chily  ^  &  dans  quelques  autres  en- 
droits de  la  mer  du  Sud. 

BARCALON  ;  fubftantif  mafculin. 
Titre  du  principal  Miniftre  du  Roi 
de  Siam. 

BARGE  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
-  de  canon  peu  en  ufage  aujourd'hui , 
&  dont  on  fe  fervoit  autrefois  fur 
mer.  Il  eft  plus  court,  plus  fort,  Se 
d'un  plus  grand  calibre  que  les  fau- 
cons &  les  fauconneaux  auxquels  il 
reffemblc  d  ailleurs. 

BARCELONE  -  LA  -  NEUVE  j  nom 
proi>re.  Petite  ville  de  l'Amérique 
méridionale ,  que  les  Efpagnôls  ont 
bâtie  au  feizième  fiècle  ,  dans  U  * 
Nouvelle  Andaloufie. 

BARCELONETTE  ;  nom  propre. 
Ville  de  France ,  capitale  de  la  val- 
lée de  fon  nom  ,  &  fituée  fiir  la  ri- 
vière d'Ubaye  ,  environ  i  quatre 
lieues  ,  fud-eft  ^  d'Embrun.  On  y 
compte  environ  fix  milles  âmes. 

iBARCELONNE  ;  nom  propre.  Ville 
maritime  d'Efpagne ,  liir  la  Médi- 
terranée ,  Se  capitale  de  la  Princi- 
pauté de  Catalogne.  Elle  eft  très- 
commerçante  ^  &  1  oh  y  fabrique 
quantité  de  ces  couvertures  connues 
en  France ,  fous  le  Aom  de  Catalo* 
gne. 

-Barcelonne  ,  eft  auflî  le  nom  d'une 
ville  de  France ,  en  Gafcogne  ,  fur 
l'Adour ,  environ  à  quatre  lieues , 
oueft-ûid-oueft  ^  de  Nogaro. 

BARCELONOIS,  OlSEj  adjeûif  & 
fubftantif  des  deux  genres.  Qui  eft 
de  Barcelone ,  qui  a  rapport  â  Bar- 
celone. Un  navire  Barcelonois.  Les 
Barcelonois  pajfent  pour  laborieux. 

fiARCELOR  i  nom  propre.  Ville  & 
Oop 
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port  cles  Indes  Orientales  ,  fur  la 
côte  de  Malabar ,  encre  Goa  &  Man- 
galor.  Le  commerce  qui  s'y  fait, 
conûfte  particulièrement  en  poivre 
&  en  riz. 

BARCELOS}  nom  propre.  Ville  de 
Portugal  ,  avec  titre  de  Duché  , 
fur  la  Sourille  ,  à  deux  lieues  ,  à 
Teft  ,  de  la  côte  de  l'océan  Atlan- 
tique. 

BARCENA  i  nom  propre.  Lac  d'A- 
frique ,  dans  rAbiflînie  ,  fous  la 
Ligne  ^  &  fur  les  frontières  du  Zan- 
guebar. 

BARCHE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  meule  ,  tas  de  foin ,  de 
paille ,  &c. 

BARCKSHIRE  j  nom  propre.  Pro- 
vince d'Angleterre,  au  midi  d'Ox- 
ford. Réading  en  eft  la  capitale.  Le 
blé ,  le  bétail ,  le  gibier ,  le  poiffbn 
.      &  les  bois  y  abondent. 

BARCKSTEIN  j  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne  ,  dans  la  Régence 
d'Amberg  j  &  capitale  d'im  Bail- 
liage de  même  nom* 

BARCO-LONGO  \  terme  de  Mâti- 
ne Efpagnole  ,  qui  fienifie  barque 
longue.  Il  fe  dit  d'un  bâtiment  très- 
uftté  en  Efpagne ,  long  ,  bas ,  poin- 
tu ,  fans  ponts ,  &  allant  a  voiles  & 
à  rames. 

BARD  j  fubftantifmafculin.  Civière. 
f^oycTç^  Bar,     , 

BARDA  A  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
fie',  <jue  d'H^belot  place  dans  l' Ar- 
ménie-Majeure. 

BAR  DAMAN  A  ;  nom  propre. 
Ancienne  Vill^  de  l'Inde  ,  que 
Ptolémée  place    en-deçà  du  Çan- 

3ARDANE  j  fiibftantif  féminin. 
Plante  qui  croît  dans  les  prairies  & 
fur  les  chemins  ,  dont  la  racine 
eft  blanche  en-dedans ,  &  noirâ- 
tre en-dehors  :  elle  rougit  un  peu 
k  papier  bleu^Les  feuilles  de  la 
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Bardane  font  vertes  en  -  defflis  j 
blanchâtres  en-deflTous  ^  larges 
&  longues  d'un  pied  &  plus» 
Ses  fleurs  font  formées  de  plu- 
fieurs  fleurons  purpurins  ,  conte- 
nus dans  un  calica ,  compofé  d'c- 
cailles  terminées  par  un  crochet 
qui  s'attache  aux  habits  lorfqu'on 
en  approche.  Aux  fleurs  fucccde 
une  lemence  à  aigrette. 

La  racine  a  une  faveur  douoeâ^ 
tre ,  un  peu  auftère  ;  les  feuilles  font 
amèresj  les  femences  acres  &  amè- 
res  ;  les  fleurs ,  les  feuilles  &  les 
racines  apéritives  ,  vulnéraires  ,  Se 
fébrifuges  :  lès  femences  font  ua 
excellent  diurétique. 

On  prefcrit ,  pour  l'homme ,  les 
racines  en  poudre ,  jufqu'à  un  gros; 
en  décodion  jufqu'à  une  once  fut 
une  livre  d'eau  j.  le  fuc  dépuré  des 
feuilles ,  à  la  dole  de  quatre  onces  j 
la  femence  réduite  en  poudre ,  &; 
infufée  dans  du  vin  blanc ,  jufqu'à 
un  gros  i  les  feuilles  extérieure- 
ment appliquées  font  antiulcéreu- 
fes  y  6c  guériflènt  de  la  galle.  Oa 
donne  aux  animaux  la  racine  en 
poudre,  à  une  demi-once',  &  en 
décodion  à  quatre  onces ,  fur  deux, 
livres  d'eau. 
BARDARIOTE  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  On  appeloit  ainfi  les  foldats  de 
la  Garde  de  l'Empereur  de  Conftan- 
tinople.  Ils  ctoient  armés  de  bâtons 
&  de  baguettes  pour  écarter  le  peu- 

f)le  quand  le  Prince  pafloit.  Us  veil- 
oient  auxj)ortes  du  Palais ,  &  por- 
toient  aufli  des  fouets  à  leur  cein- 
ture ,  pour  en  frapper  ceux  qui 
étoient. condamnés  à. ce  genre  de  pu- 
nition. 

BARDASUIR i  nom propre.Ville  de 
Perfe  ,  dans  la  Caraniaftie. 

BARDE;  fubftantif  féminin.  Cétoît 
au.trefois  une  forre  d'armure  faite 
de*  laves  de  fer  ,  pour  couvrir  k. 
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poitrail  &  les  flancs  clés  chevaux 
des  anciens  Chevaliers. 

Bardb  ,  fe  dit,  en  ternies  de  Manè- 
ge &  de  Selliers,  d'une  longue  felle 
qui  n'a  ni  fer,  ni  bois ,  ni  arçons , 
&  qui  eft  faite  de  groffe  toile  pi- 
quée &  bourrée. 

Bardb  ,  fe  dit  d'une  tranche  de  lard  , 
fort  déliée,  dont  on  enveloppe  les 
ci  féaux  &  volailles  au  ^lieu  de  les 
larder. 

BARDE  j  fubftantif  mafculin.  Les 
Gaulois  donnoient  ce  nom  à  leurs 
Pocres.Les  Bardes  joutflbient  d'une 

frande  conddération.  Us  marchoient 
la  tête  des  Armées ,  chantant  des 
vers  à  la  gloire  de  la  Nation  ,  &  de 
ceux  qui  s'y  étoient  le  plus  diftin- 
gués  par  leur  valeur  &  leurs  ex- 

{>Ioits,  en  prodiguant  leur  fang  pour 
a  Patrie. 

Quelques  -  uns  ont  confondu  les 
Bardes  avec  les  Druides  j  mais  ils 
en  différoient  cependant  ,  en  ce 
qu'ils  n'étoient  que  Chantres  Se 
Poctes  de  la  Nation  ,  &  que  les 
Druides  en  étoient  les  Prêtres  &  les 
Doéteurs,  ce  qui  rendoit  ceux-ci 
fupérieurs  aux  autres. 

BARDÉ  ,  ÉE  ;  adjectif  &  participe 
paffif.  F'oyei  Barder. 

Bardb  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  d'un  cheval  paré. 

RiPERDA  ,  au  pays  de  Groningue, 
de  fable  au  Cavalier  d'or  ,  le  cheval 
bardé  &  caparaçonné  d'argent. 

BARDEAU  i  fubftantif  mafculin.  On 

donne  ce  nom  à  de  petits  ais  courts 

6c  déliés  dont  on  fe  fert  pour  cou- 

^  vrir  les  maifons  ,  &  pour  plufieurs 

autres  chofes.  //  m'a  vendu  du  bar- 

'  deau  pour  réparer  cette  couverture. 

BARDELLE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Manège.  Sorte  do  fclle 
en  forme  de  felle  à  piquer.  On  s'en 
fert  au  manège  en  Italie  pour  les 
poulains ,  &  l'on  nomme  cavalca- 
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dours  ceux  qui  trottent  ces  animaux 
en  bardelle. 

BARDENOCH-E  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Etoffe  qui  fe  fabrique  en 
France,  mais  qu'on  ne  connoît 
pas  à  Paris  fous  ce  nom.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  tarif  de  la  douane  de 
Lyon. 

BARDER}  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  j  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Aâion  d'armer  & 
de  couvrir  de  bardes.  Les  anciens 
Chevaliers  faifoient  barder  leurs  cht- 
vaux. 

Barder  ,  fe  dir ,  en  termes  de'  Cui- 
fine  ,  de  ra<^ion  de  couvrir  de  bar* 
des  ou -de  tranches  de  laid  déliées  , 
des  oifeaux  ou  volailles  au  lieu  de 
les  larder.  Bardc'[  ce  chapon  ,  ces 
perdrix. 

Barder,  fedit,  en  termes  de  bâti- 
ment ,  de  l'aâion  de  charger  des 

,  bois  j  des  pierres  ou  autres  chofes 
fur  un  Bar,  pour  les  porter  d'un 
endroit  dans  un  autre. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &l  la  féconde  eft  longue  ou  brè- 
ve j  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
•temps. 

BARDES  j  nom  propre.  îlfe  des  Indes, 
fur  la  côte  de  Malabar ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Mondoa ,  qui 
'la  fépare  de  l'île  où  eft  fituée  la  ville 
de  Goa. 

BARDESANISTES  ;  (les)   Héréti- 

3ues  du  fécond  fiècle  ainfi  appelés 
e  Bardefanes  ,  Philofophe  Sy- 
rien leur  chef.  Ils  adoptèrent  une 
partie  des  erreurs  de  Valentin  ,  & 
ils  y  en  ajoutèrent  d'autres.  Us  fou- 
tenoient  èntr'autres  chofes  que  les 
hommes  n'étoient  pas  libres,  &  que 
Dieu  lui-même  étoit  foumis  au  def- 
tin.  Ils  nioient  en  outre  la  réfur- 
re^^oude  la  chair  ,  &  les  myftère^ 
O  Q  o  ij 
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de  rincamation  &  de  la^paflkm  de 
Jefus-Chrift. 
BARDESEY;  nom  ptopre.  île  d'An- 

Î'ieterxe  fur  la  côte  du  pys  de  Gal- 
es, &  pcer<|ue  adjacente  au  Camté 
de  Carnawan ,  dont  elle  n  eft  éloi- 
gnée que  de  rcois  milles. 

BARDEURj  fubftantifmafculin.Ou- 
yrier  qui  porte  un  baidoubar.  ^p- 
pelc:^  des  Bardcurs  ^  pour  porter  ces 
matériaux. 

La  première  fylkbe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cÎTconftance. 

BARDEWlCKj  nom  propre.  Ancien- 
ne &  célèbre  ville  d'ÂiUmagnejdans 
la  balfe  Saxe.  EÎle  étoit  tm-florif- 
iànte  quand  Henri  le  Lion ,  Duc  de 
Saxe  &  de  Brunfwick,  Tatuqua  en 
1189;  mais  ce  Prince  l'ayant  prife , 
il  la  fit  rafer  &  la  ruina  entière- 
ment: ce  n'eft  plusaujourd'htti  qu'un 
boure^  fur  la  rivière  dllmeneau ,  a 
fept  lieues  de  Hambourg. 

BARDI;  nom  propre.  Petite  ville 
dltalie  >  dans  la  Lombardie  »  au 
Duché  de  Parme  ^  &  à  vingt  mil- 
les de  Pontremoli. 

BARDIC  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Œanteur.  « 

BARDJN.  yoye:^  Courpekbu. 

BARDIS}fubftantifmafculin,&  terme 
de  marine.  Batardeau  fait  de  plan» 
ches  fur  le  haut  du  bord  d'un  vaif^ 
feau  y  pour  empêcher  l'eau  d'entrer 
fur  le  pont,  quand  on  couche  le 
vaifleaupouc  le  radouber. 

Bardis,  le  ditauili  d'une  féparation 
de  planches  qu'on  fait  à  rond  de 
cale  pour  charger  des  grains. 

BARDlT^fubftantif  mafculin.  Tacite 
appelle  ainfi  le  chant  des  anciens 
Germains  y.  quand  ils  alloient  au 
combat:  c'eft  vraifemblablement , 
parce  que  ce  chant  étoit  compofé 
par  les  Poiftes  appelés  Bardcs^Yoj^z 
ce  mou 
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BARDOT  i  fubftantifmafcuiin.  Petit 
mulet,  y  ai  acheté  deux  bardots. 

Baadot  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré ,, 
de  quelqu'un  que  les  autres  char- 
gent de  faire  leur  ouvrage. 

BARDOUES  i  nom  propre.  Abhiqre 
de  France,  en  G»cogne  ,  fur  la 
Baife ,  à  une  demi-lieue  ,  fud-eft  » 
de  Micande.  Elle  eft  en  commende  » 
&  vam  au  Titulaire  8000  llv.  de 
rente. 

BARDTi  nom  propre.  Ville  àc  port 
d'Allemagpe ,  dans  la  Poméranie  » 
fur  la  mer  Baltique.* 

BAREDGES  i  nom  propre.  Bourg  de 
France  »  cbef-Ueu  de  la  vallée  de 
fon  nom  »  au  Comté  de  Bigorre  > 
en  Gafco^ne ,  environ  à  trois  ueues  » 
fud ,  de  Ba^neres.  Il  eft  fiimeux  par 
fes  eaux  minérales ,  qpÀ  font  efti- 
mées  &  fréquentées. 

BAREGNON  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  Bourfe ,  Gibecière. 

BARElTHvnom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  en  Franconie ,  avec  un 
château  ou  réfide  le  Margrave  de  ce 
nom. 

BARENTIN  \  nom  propre.  Boorç  de 
France,en  Normandie,  fur  la  rivière 
d'Enne ,  à  trois  lieues ,  nord^  oucft  » 
de  Rouen. 

BARENTON  j  nom  propre.  Ville  de 
France  ,en  Normandie  ^  i  fispt  lieues 
&  demie  >  eft-fud-eft  ,  d'Avran- 
ches. 

BARETER  ^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  échanger  ,fiiire  lui  troc. 

BARETERRES,  Bareteresse;  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  » 
Trompeur ,  Trompeulè. 

BARFLEUR  ;  nom  propre,  ^ille  ma- 
ritime de  France,  en  ba(Ie  Norman- 
die ,  fur  rOcéan.  Le  port  fot  excel- 

'  lent  autrefois  jmaiscette  ville  ayant 
été  prife  &  ruinée  en  i  f^6  y  par 
Geoffroi  de  Harcourt,  qui  en  fie 

,     enlever  tous  le^  habitans^  le  baûiu 
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da  port  a  été  négligé  Jejpuis  ce 
temps  >  &  s'eft  rempu  de  lable.  11 
n'y  a  de  Teau  aujourd'hui  que  pour 
de  petits  bacimens. 

BARFOULjfubftantifmafculin.EtofFe 
qui  fe  fabrique  au  royaume  deCan- 
tor  y  Se  avec  laquelle  les  Européens 
habillent  les  Nègres  des  Colon^s. 

BARGÂ  y  nom  propre.  Ville  d'Italie  j 
en  Tofcane  j  fur  la  rivière  de  Ser- 
chio,  entre  Luques&  Cartel- Nuovo. 

BARGAIGNERj  vieux  verbe  qui  fi. 
gnifioit  autrefois  marchander. 

BARGAINE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  cérémonie. 

BARGAMO  y  nom  propre.  Province 
d'£thiopie  dans  l'Abiilinie ,  à  l'o- 
rient du  royaume  de  Fatagar. 

BARGE;  fubftanrif  mafcuUn.  Oifeau 
moins  grand  que  le  Corlieu  >  mais 
qui  en  a  prefque  le  plumage.  Il  en 
eft  une  efpcoe.  f^oye:j[  Corlieu. 

Barge  j  eft  auflS  le  nom  d'un  poiflbn 
d^  mer ,  plâc  &  femblable  au  car- 
ier 'y  mais  il  a  le  mufeau  moins 
long.     ^  . 

Bargb  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  bar- 
que ou  eftmif.  On  dit  encore  au- 
jourdbui  a  Londres,  ta  Barge  du 
Maire.  Larrey  rapporte  qu'Anne  de 
Boulen  fut  arrêtée  au  fortir  de  fa 
baree  ,  comme  eUe  revei^it  de 
Gréenvich. 

BARGELACH;  fubftanrif  mafcuUn. 
Oi£|au  de  Tarrarie ,  de  ta  grolTeur 
à*wt  perdrix ,  lequel  fe  tient  dans 
les  délerts^  où  il  fert  de  pâture  aux 
faucons.  Son  vol  eft  rapide  »  fes 
pieds  reftemblent  à  ceux  du  pwe- 
guai ,  6c  fa  queue ,  à  celle  de  l'ni- 
rondelle. 

BARGEMONTjnom  propre.  Ville 
de  France^n  Provence,  fur  la  rivière 
d'Inde»  i  cinq  lieues,  nord-nord- 
oueft ,  de  Fréjus* 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  fameux 
Moteri>  Auteur  d*ttn  Didionnaire 
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dont  le  fuccès  a  dû  étonner  ceux  qui 
l'ont  publié. 

BARGEIiYjnom  propre.  Ville  d'Er 
cofle.  Capitale  de  la  province  de 
Carrick,  a  huit  milles  de  l'Océan» 

BARGINGNIERj  vieux  mot,  qui  fi. 
gnifioit  autrefois  rechercher,  prifer. 

BARGNAGE  j  vieux  mot  qui  s'eft 
die  autrefois  du  corps  de  la  Noblefle* 

BARGOT,BARGOTTEi  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois,  barque, 
navire. 

BARGU  y  (  les  plaines  de  )  Grande  con- 
irçe  d'Afie  ,  dans  la  Tartarie,  Les 
habitnns  en  font  fauvages,  Se  ne  fe 
nourriffent  que  des  ammaux  qu  iU 
tuent  à  la  chatte. 

BARGU  A  DE  REGOA  ;  nom  propre. 
C'eft  l'ancienne  Tantobriga  des 
CallaïquesBracariens ,  qui  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'im  village  de  Portu- 
gal,  â  fept  lieues  de  Bragance. 

BARGUETTEjfttbftantif  féminin.  Se 
terme  de  rivières,  qui  fe  dit  d'uii 
bateau  d'environ  quarante  pieds  de 
longueur  ,  lequel  fett  à  paflèr  les 
chevaux ,  &  à  porter  les  cordages 
pour  la  manœuvre  de  la  rivière. 

BARGUIGNAGEj  fubftanrif  mafcu- 
Un. Irréfblution ,  difficulté  à  pren- 
dre  un  parti.  ^  quoi  fert  tout  ce 
barguignage  ?  Ce  mot  eft  du  ftyle 
familier. 

BARGUIGNÉ  vparricipe  paflîf  indé% 
clinable.  Voye:{  Barguigner. 

BARGUIGNEMENTi  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  Taâion  de  mar- 
chander. 

BARGUIGNER;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  ie 
conjugue  comme  chanter.  Héfiter  , 
faire  paroître  de  la  difficulté  à  fe 
réfouare,  à  prendre  un  parti ,  pour 
conclure  une  affaire ,  une  conven- 
tion. //  n'a  fait  quAarguigntr.^  Ce 
verbe  eft  du  ftyle  familier. 

Les  temps  coœpoics  fe  âdrmcftt 
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avec  Tauxiliaire  Avoir.    Ils  ont 

barguigné. 

BARGUIGNEUR,  EUSE  ;  fubftantif 
des  deux  genres  &  du  ftyle  familier, 
pour  dcfigner  celui  &  celle  qui  bar- 
guignent. On  na  pu  rien  conclure 
avec  ce  barguigneur^  avec  cette  bar- 
0uigneufe. 

BARIj  nom  propre.  Ville  Archié- 
pifcopale  du  Royaume  de  Naples , 
&  capitale  d'une  Province  de  même 
nom.  Elle  eft  grande ,  bien  peuplée 
&  fituée  dans  une  contrée  fertile , 
«ntre  Polignan  Se  Trani. 

La  Province  de  Bari^  dont  la 
Ville  précédente  eft  capitale  ,  eft 
trcs-fercile  &  bien  cultivée  j  elle 
eft  bornée  au  nord  &  à  Teft  par  le 
golfe  de  Venifej  au  fud,  par  la 
Province  d'Otrante  &  Ja  Bafili- 
cate ,  &  à  Toueft ,  par  la  Capita- 
nate. 

BARICAVE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  fondrière. 

BARIGA  DE  MOREj  fubftantif  fé- 
minin ,  &  terme  de  Commerce , 
qui  fe  dit  d'une  forte  de  foie  que 
les  Hollandois  apportent  des  Indes 
orientales. 

Les  Portugais  appellent  Bàriga 
la  foie  de  qualité  inférieure  qu'ils 
tirent  des  Indes  orientales ,  &  Ca- 
beca ,  celle  qui  eft  la  plus  fine. 

BAR'IGEL;  fubftantif  mafculin.  Of- 
ficier qui  commande  les  Sbirres  à 
Rome  3  &  dont  les  fondions  con- 
fiftent  à  veiller  à  la  fureté  publi- 
que ,-&  à  faire  arrêter  les  malfai- 
teurs. 

BARIL;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  petit  tonneau  qui  fert  à  contenir 
diverfes  chofes ,  fèches  ou  liquides. 
Je  viens  d'acheter  des  bçirils. 

On  dit ,  un  baril  de  vin^  un  baril 
d'huile^  &c,  fbur  dire ,  un  baril  plein 
de  vin  ,  d'huile,  &c. 

Ba&ix^  ,  fe  dit  3  dans  le  Commerce  » 
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pour  exprimer  une  certaine  quan- 
tité de  marchandifes  \  ainfi  le  baril 
Anglois  fignifie  une  mefure  de  vin 
contenant  cent  vingt-fix  pintes  de 
Paris. 

Baril  de  Florence^  fe  dit  d'une  me- 
fure de  liqueurs  qui  contient  vingt 
J^uteilles. 

Baril  de  harengs^  fe  dit  d'une  mefure 
qui  contient  ordinairement  mille 
harengs. 

Baril  defavon  y  fe  dit  d'un  poids  de 
deux  cens  cinquante-fix  livres. 

Baril  de  trompes ^  fe  dit,  en  termes 
d'Artificiers  ,  de  raflètnblage  de 
plufieurs  trompes  difpofées  mr  un 
rond  de  bois,  qui  leur  fert  de  bafe, 
&  que  Ton  garnit  de  différentes 
efpèces  d'artifices  ,  tant  d'eau  que 
d'air ,  comnte  genouillières ,  plon- 
geons ,  fufées  volantes  de  grofleur 
proportionnée  ,  lardons  ,  ferpen- 
taux  &:  étoiles.  Qp  mélange  gar- 
nit beaucoup ,  &  fait  un  bel  ef^ 
fet. 

Barixs  foudroyans  ,  fe  dit,  en 
termes  de  l'Art  Militaire ,  de  ton- 
neaux ordinaires  que  l'on  remplit 
d'artifice,  &  que  l'on  fait  rouler 
fur  les  travaux  de  l'ennemi  pour 
les  brûler,  &  l'éloigner  du  lieu  qu'il 
veop  attaquer. 

Barils  à  bourfe  ^  fe  dit  de  barils 
couverts  de  cuir ,  où  le  Canonier 
tient  la  poudre  fine.  lis  font  ainfi 
appelés  de  ce  qu'ils  fe  fermeiicom- 
rpe  une  bourle. 

Baril  de  quarts  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine ,  d'un  baril  plein  d'eau 
qu'on  donne  à  ceux  qui  doivent 
faire  le  quart  de  la  nuit. 

Baril  de  poudre^  fe  dit,  fur  mer,  de 
cent  livres  de  poudre  renfermées 
dans  un  baril. 

Baril  àfcier^  fe  dit,  en  termes  de 
Tonneliers  ,  d'un  inftniment  fur 
lequel   ces   Artifans  pofent  leurs 
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iouves  quand  ils  veulent  les  rogner 
avec  la  Icie. 

Lqs  barils  vides  payent  pour  droits 
feire  fous  par  douzaine  à  i*emrée 
du  floyaume,  &  h  farcie  ea  eft 
défendue. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  j  mais  la  dernière  eft 
longue  au  plurieL 

Le  /  final  eft  muet  devant  une 
confonne  ;  mais  il  fe  fait  fentir  de- 
vant une  voyelle^ 

BARILAT  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Tonnelier. 

BARlLLAGEi  fubftantif  mafculin. 
Aftion  de  faire  arriver  du  vin  en 
bouteilles ,  cruches ,  barils  ou  vaif- 
feaux  contenant  moins  qu'un  hui- 
tième de  muid.  L'Ordonnance  des 
Aides  défend  le  barillagCy  à  la  ré- 
ferve  des  vins  de  liqueur  venant  en 
caiflè. 

BARILLAR  ;  fubftantif  mafculin.  Of- 
ficier de  Galères,  qui  a  foin  du  vin 
&de  Teau. 

Barjllar  ou  Barillier  ,  s'eft  dit 
autrefois  en  France ,  d'un  Ofticier 
de  la  Maifon  de  nos  Rois  ,  qui 
avoir  la  garde  des  caves  &  du 
vin. 

BARILLES  ;  nom  propre.  Bourg  & 
Châtellenie  de  France,  au  Comté 
de  Foix ,  fur  l'Arriége ,  à  une  lieue 
&  demie  ,  nord  ,  de  Foix. 

BARILLETj  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit baril. 

Barillet  ,  fe  dit ,  en  termes  d' Ana- 
tomie,  d'une  aflez  grande  cavité 
derrière  le  tambour  de  l'oreille. 
Elle  eft  doublée  d'une  membrane 
qui  a  plufieurs  veines.  Se  artè- 
res. 

B^^RiLLET  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Hor- 
logers, d'une  efpèce  déboîte  cylin- 
drique ,  qui  contient  le  grand  ref- 
fprt  d'une  montre,  d'une  horloge , 
6c. 
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Barillet  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Hi- 
drauUque ,  d'un  corps  de  bois  ar- 
rondi en  dedans  &  en  dehors,  &c 
oui  ,  pofé  dans  une  pompe ,  y  fert  * 
de  fond,  au  jeu  du  pifton. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifièmeeft  moyenne 
au  fingulier  ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  £ 
1^.  i ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  barilict ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BARILLIEULX  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  baril ,  tonneau.* 

BARIOLAGE i  fubftantif  mafculin^ 
du  ftyle  familier  ,  qui  s'empioie- 
pour  défigner  un  affemblage  diB* 
diverfes  couleurs  mifes  fans  ordre  ^ 
&  d'une  manière  bizarre.  Qucfignific 
et.  bariolait  ? 

BARIOLÉ,  ÉE;  adjeârif  &  participe? 
paflîf.  Foyc:^  Barioler. 

BARIOLER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe ,, 
qui  eft  du  ftyle  familier ,  exprime 
l'aftion  de  peindre  de  diverfes  cou- 
leurs diftribuées  fans  ordre  &  d'unes 
manière  bizarre.  EJi-ce  vous  qui  ave:^: 
bariolé  ce  lambris.^ 

Barioler  ,  fignifie  auffi  affembler* 
plufieurs  couleurs  mal  aflbrties.. 
Voy^^  comme  cent  femme  a  bariolé 
fa  robe. 

Les  trois  premières  fyllabes  font: 
brèves,  &  Ja  quatrième  eft  longue 
ou  brève,  contenons  l'expliquons ^ 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon» 
&  la  quantité  profodique  des  autres^ 
temps. 

BARJOLS  }  nom  propre  Ville  de^ 
France ,  en  Provence ,  à  huit  lieues; 
&  demie,  eft ,  d'Aix. 

BARIQUESlMETOj  nom^  propre- 
Province.  d&  l'Amérique  méridio^ 
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nale  ,  dans  le  pays  de  Vtnezoae* 
la. 

BARIS  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
d' Afîe ,  dans  la  Pamphylie ,  vers  le 
mont  Taurus. 

BARITONKER;  vieux  mot  qui  %ni- 
fioit  autrefois  chanter. 

BARKAN  j  nom  propre.  Ville  de 
Hongrie,  au  bout  du  pont  de  Gian. 
Elle  eft  fameufe  par  deux  vidtoires 
que  les  Chrétiens  y  ont  renijUiÉÉi  s 
contre  les  Turcs ,  la  première  en 
i66^y  &  l'autre  en  1(^83  ,  après  la 
levée  du  fiège  de  Vienne. 

BARKLFYj  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre ,  dans  la  Province  de  Glo- 
cefter,  fur  la  Saverne,  à  cinq  lieues 
deBriftol. 

BAR  L ANC  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  jeu  de  berlan. 

BARLASINA  j  nom  propre.  Bourg 
&  Château  d'Italie,  dans  le  Mi- 
lanez ,  entre  Corne  &  Milan. 

BARLEMONT  ;  nom  propre-  Ville 
de  Hainaut,  dans  les  Pays-Bas,  fur 
la  Sambre ,  près  de  Mons. 

BARLENGA  ^  nom  propre.  Ville 
d'Efpagne ,  dans  la  Vieille  Çaftille, 
au  Gouvernement  de  Soria. 

BARLERIA  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  d'Amériqne  ainfi  nommée 
en  rhonneurdu  Jacobin  Père  Bar- 
lier  ,  fameux  Botanifte.  Sa  fleur 
eft  compofée  d'une  feule  feuille  , 
Se  il  lui  fuccède  un  fruit  oblong  &c 
membraneux  qui  renferme  des  fe- 
mences  rondes  &  plates.  On  ignore 
fes  propriétés. 

BARLETTE  j  nom^  proore.  Ville 
d^Italie,  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Province  de  Bari,  fur  la 
côte  du  golfe  de  Venife. 

BARLIEU  )  j  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Berri ,  fur  la  Saudre, 
à  neuf  lieues  ,  nord-nord^cft  ,  de 
Bourges.  C'eft  l'ancienne  ville  de 
Cannes  dont  on  voit  encore  des 
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reftes  j  Se  qui  fut  ruinée  fotis  le 
règne  de  Çharlemagne. 

BARLINS  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  manufac- 
tures de  foie  aux  nœuds  qui  fe  font 
au  commencement  &  à  la  fin  d'une 
pièce  pour  h  tordre ,  nouer  ou  re- 
mettre. 

BARLONG ,  ONGUE  ;  adjeûif ,  & 
terme  d'Architedure  ,  qui  fe  dit 
d'un  plan  ou  d'un  corps  dont  la 
bafe  a  plus  d'étendue  à  la  face  quaa 
côté.  C  eft  Toppofé  d  oblong. 

Barlong  ,  (ignine  auffi  ce  qui  eft 
plus  long  ou  plus  court  quil  ne 
faudroity&  ilfe  dit  particulière- 
ment des  habits.  Cette  robe  efi  bar* 
longue. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  finguliet  mafculin  \  mais  la  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel  &  aa 
féminin,  qui  a  une  troilîèmc  fyl- 
labe  très  brève. 

Le^g  final  eft  muet  s'il  précède 
une  confonne  ;  &  il  fe  fait  fentir , 
s'il  précède  une  voyelle. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantifau- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  barlong  manteau  ,  mais  un  mon" 
teau  barlong* 

BARLOVEffrO  ;  (  les  îles  de)  nom 
propre.  Ce  font  les  plus  feptcntrio- 
nales  des  Antilles.  On  les  appelle 
ainfi ,  parce  qu'elles  font  expofées 
au  vent. 

BARNABE  j  nom  propre  d'un  des  dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift  ,  &  qui  fut 
compagnon   des  travaux   apoftoli- 

3ues  de  St.  Paul.  11  étoit  de  Tife 
e  Chypre. 
BARNABITE  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte    de  Refigieux  ou  clerc   ré- 

fulier  de  la  Congrégation  de  St.  . 
âul.   Ces  Religieux  ont  été  ap- 
pelés Bamabites  y  de    l'Eglife  de 
St.  Barnabe  de  Milan  ,  ou  ils  fi- 
rent 
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/    ren't  leurs    premieis   exercices. 

BARN^CLE  ou  Barnaqub^  fubf- 
taûtiiF  férainin.  Sone  d'huître  ou 
de  moule  qu'on  trouve  particuliè- 
rement dans  les  îles  qui  font  à  1  oc- 
cident de  TEcolTe.  : 

On  donne  le  même  nom  à  un  oi- 
feau  aquati^que  ,  qui  eft  de  la  grof- 
feur  d'une  oie. 

BARNAGE  j  vieux  mot  qui  dcfignoit 
autrefois  les  Gentilshommes  de  la 
Cour  du  Souverain. 

BARNÉj  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois Baron. 

BARNEVELDT  ;  nom  propre.   île 
d'Amérique ,  dans  le  détroit  de  Ma- 
gellan j  au  midi  de  la  terre  de  Feu. 
Il  7  a  encore  une  île  de  ce  nom  en 
Afie  ,  près  du  Japon. 

BARNEVELTj  nom  propre.  Fameux 

.  Penfionnaire  de  Hollande  r  qui  fut 
la  vidtime  de  fon  zèle  pour  la  li- 
berté de  fa  patrie.  Maurice* Prince 

-  d'Orange ,  ayant  fait  propofer  i  ce 
.  .  Penfionnaire  de  concourir  à  lui  don- 
ner jui  pouvoir  fouverain ,  &  Barne- 

•  velt  ayant  refufé  de  fe  prêter  à  fes 
•  »vûe$  ambitieufes ,  ce  Prince  jura  fa 
perte  :  en  effet  il  parvint  à  le  faire 
arrêter  &  juger  par  yingt-fix  Com- 
milfaires ,  tirés  au  corps  de  la  No- 
blelïe  &  des  Magiftrats,qui  déclarè- 

-  rent  lâchement,  que  ce  Républicain 
avoit  contrifté  au  poflîble  Téglife  de 
Dieu ,  ic  le  condamnèrent  à  perdre 

.  El  tête ,  ce  qui  fur  exécuté  à  la  Haie 
^n  I  ^  1 9*  Barnevelt  étoit  alors  âgé 
de  70  ans,  &  il  avoit  fcrvi  qua- 
rante ans  fa  République  dans  tou- 
tes fes  affaires  politiques^ avec  au* 
tant  de  fuccèsque  Maurice  en  avoit 
eu  par  fes  armes.  Il  eft  bien  étrange 
que  dans  un  pays  où  tous  les  cultes 
lont  tolérés  ,  la  Religion  ait  fervi 
de  prétexte  pour  perdre  ce  grand 
homme. 
BAR  NE  VILLE;  nom  propre.  Bourg 
Tome  III . 
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:  ic  port  de  France ,  ^n  Normandie  ^  à 
cinq  lieues  ,  fud-oueft,  de  Valogne. 

BAîtNFlARD  j  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  aquatique  des  Indes ,  dont 
parle  Oviedo.  Il  a  la  grandeur  du 
moineau^  les  pi^ed^  rouges  ,  la  poi- 
trine blanche  &  le  dos  noir.  11  nage 

.    avec  beaucoup  de  légèreté. 

B  ARNOJ.Y  ;  nom  propre.  Gros  Bourg 
de  rindouftan ,  fur  la  route  de  Su'^ 
rate  à  Agra. 

BARNSTABLE;  nom  propre.  Ville  & 

Eort  d'Angleterre ,  dans  le  Devôns- 
ire,  fur  la  rivière  de  Taw.  Elle  a 
des  EVépurés  au  Parlement. 

BARO  i  fubftantif  mafculi».  Petit 
poiflbn  qui  a  le  grouin  d'un  cochon , 
&  une  grande  queue  relativement 
à  fa  taille.  Les  Maures  le  mangent 
fecoufumé. 

BAROCHE  i  nom  propre.  Ville;  de 
rindouftan  ,  au  royaume  de  Guzu- 
rate ,  fur  la  rivière  de  Nerdaba ,  ï 
dix  lieues  de  fbn  embouchure  >  dans 
le  golfe  de  Cambaye. 

BAROCHE  i  nom  propre.  Peintre 
célèbre ,  &  l'im  des  '  mÂlleUrs  qui 
aient  exifté.  Il  a  beaucoup  approché 
de  la  douceur  &  des  grâces  du. 
Corrège  j  &  il  Ta  furpaWé  dans  la 
corredlion  du  deffein.  On  lui  re- 
proche cependant  d*avoir  outré  les 
attitudes  de  fes  figures ,  &  d'avoir 
trop  prononcé  les  parties  du  corps. 
Il  y  a  plufieurs  de  fes  tableaux  che? 
M.  le  Duc  d'Orléans,  au  Palais 
royal.  Ce  grand  Artifte  mourut  à 
Urbin  ;  fa  patrie ,  en  i(>i  1 ,  à  1  âge 
de  quatre-vingt-quatre  ans. 

BAROCOjipot  technique  ufitédans 
les  écoles  de  Logique.  Voyt[  Ba- 
RALiPTON,  Logique,  &  Syllo- 
gisme. 

BAROMÈTRE;  fubftantif  mafculin. 

JBarometrum.    Inftrument ,    par-  le 

moyen  duquel  on  connoît  quelle  eft 

,  la pefanteur.de  lair  y &c Ton  prévoit 
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oFcUnairâMenc  &  Ton  am»  àt  la 
pluie  ou  du  beau  tem{>s« 

Ces  iûftrument  mécéorologiflue  j 
coniifte  dans  un  tujrau  de  verre  dont 
l'extrémité  fupérieùîe  cft  fecmée 
bermécxquement,  tafidij  que  l'ex- 
trémiié  inférieure  eft  pbngée  ckns 
un  peiit  va(e  rempli  de  mercure , 
fur  U  fnrfaee  duquel  gravite  Tair 

3ae  non»  refpirons  :  ^tand  le  poids 
e  i  atmofphère  diminue  >  la  iurface 
du  mercttre»qifti  fe  trouve  vers  l*ei- 
ncmité  inférieure ,  &  fur  laquelle 
Tair  pre0è  »  fe  tionve  moins  com- 
primée,: ainfi  le  mercure  qui  eft 
dans^le  tuyau,  defcend^  &  au  coit^ 
tnûre  >  &  le  poids  de  l'air  augmente , 
U  mercure  monte  ;  car  la  colonne 
de  mercure  (ofpendiie  dans  le  cu^rauj 
eft  toujours  égale  en  pefanteur  au 
poidsde  i  atoAofphèrequi  pèfedeftus. 

En  noiis  indiquant  le  poids  de 
l'air  ,  le  baromètre  nous  avertit 
déjà  que  le  fluide  dans  le<|ttel  nous 
vivons  ,  ^e  plus  ou  moms  puif- 
£»mment  lue  nos  corps  >  mais  il 
nous  prévient  encore  fiu  les  cban-*- 
semens  de  temps ,  furconc  quand  ils 
doivent  ccre  confîdérables  y  ce  qui 
eft  fouvent  crès-ncdeaux  voyageurs, 
dans  la  diftribution  des  travaux  de 
la  campagne  p.  de  ta  pUifieucs  aocxes 
cireonftances. 

Cette  desmère  propriété  da  ba- 
fomècre  eft  cànftacee  par  une  longue 
fuite  d'obfervatious  faites  en  dif- 
£érens  pays,  &  par  diverfes  per- 
fbnnes  atœntives  Se  exax5les  :  on  a , 
furtout  depuis  rétabliftèmesit  des 
Académies  3  des  Tahjfis  d'obferva- 
fioB& météorologiques,  par  lefipiel* 
les  il  paroîr  conftaiit, 

1°.  Que  la  jouteur  moyenne  du 
Aieccure  dans  le  Baromètre  eft  de 
wigt-fept  pouces  &  demi  en  France. 

1**".  Que  le  plus  grand,  abaiilement 
ne  va  pas  toot-à-fut;  à;  ning^fi»  pou- 
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ce»,  m  la  nlus  grande  élévation,  1 
vingt-neur. 

i^.  Queveft  l'équatenr»  les  va- 
riactons  font  moins  grandes,  &  qu  et 
les  le  font  plus  d^ms  les  climats  fep- 
tentrionaux.    . 

4^  Que  quand  le  mercure  baif- 
fe  dans  le  baromètre  y  au-deftôns  de 
vingt- fept  pouces  &  demi,  il  an* 
nonce  de  la  pkûe  ou  du  vent,  os 
en  général ,  ce  qu'on  appelle  mau- 
vais temps. 

5^.  Quw  comraire,  quand  il 
excède  fa  hauteur  nunrenne,  il  an- 
nonce le  calme,  le  iec,  le  beau 
temps* 

^^.  Que  ces  prédiâîons  man^pieot 
quelquefois ,  uirtout  quand  les  va^ 
riations  de  hauteur  du  mercure  fe 
font  lentement  &  en  petite  apsLanxL 

7^Qu'an  contraire  eUes  knx  ptef- 
qoe  infaillU>les ,  quand  le  mercure 
moi^  ou  defcend  d'une  quantité 
confidérabie  en  peu  de  temps ,  com- 
me de  vtcÀs  ou  quatre  kgnes  eo 
quelques  heures*  m 

«o.  Qu'à  Paris ,  il  eft  affea  rare 
que  les  vaciations  dnfiai^miètres'é- 
sendent  plus  loin  que  de  viagt^fix 
pouces  trois  quarts  »  i  vingt-huit 
pouces  ic  demi. 

Cette  dernière  obfervadoa  a  £ait 
déliter  des  Baromètres  donc  les  va* 
riatkms.euCenc  plus  d'étendue,  afin 
çieles  plus  petites  pudènt  être  ap- 
perçues  'y  de^là  font  venus  les  Baro- 
mètres doubles  ou  à  deux  branches  y 
les  Baromètres  coudés  ^  les  Baromè- 
très  raccourcis ,  Ôcc. 

Nous  ne  noue  arseterons  pas  2 
donner  la  deicription  de  ces  dîifé- 
cens  Baromètres,  d'autant  qu'après 
avoir  combiné  les  avantages  de  les 
inconvénientï ,  il  ne  parent  pus  qu'il 
y  en  ait  de  préférable  a»  Baromètre 
fimple  dont  nous  avons  parlé. 

ILea  deuft  pcenâères  fyliabe»  iboc 
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Wèves,  fa  ttolGème  ^  longue,  & 
h  quatrième  très-brève, 

BARON;  fubftantifmafculîn.  Titre 
de  dignité  que  porte  ordinairement 
le  Gearilbofnine  prc^iècaire  d*une 
fiaroonie. 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  1  ori- 

,    gine  &  la  première  /îgoification  de 

•  ce  mot  ;  mais  il  eft  certain  que  ce 
titre  délimoit  autrefois  en  rrance 
un  Grand  du  Royaume.  Oo  le  don- 
noit  même  aux  Saints  comme  un 
%ne  plus  pamculier  du  rteTpeâ: 
^'oB  leur  portait*  M  fit/es  vesux , 
dit  JFroi0ard ,  devant  h  hamt^orps 
du  Baron  S»  Jacques, 

Baron  ,  fc  dit  eo  Angleterre ,  pour 
Lord  ou  Pair  de  U  claflè  qui  eft 
au-deflVae  de«  y  iconite  $ ,  4c  an -def^ 
fus  desBatonecs  &desCl^vaIiers. 
;  Qô  appelle  auifi  en  Angleterce, 
Baroffa  de  CEchi^uitr^  quatre  J^^s 
qui  rendent  la  juftice  dans  les  eau- 
tes  d'entre  le  Roi  &  £es  Sujets,  fur 
les  objets  qui  concernent  l'fckiquîer 
&  les  revenus  du  RoL 

Barons  dts,  mq  ports ,  fe  dit  encore 
«n  Angleterre,  de  dix  Maîtres  de 
la  Cbambre  des  Communes,  élus 
a»  nombre  de  deux, par  chacun  àts 

Sorts  de  Hafting,  Dover,  Uih, 
lumnen  &  Sandwic. 
Les* deux  fyUabçs  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  ;  mais  la  féconde 
eft  longue  &  brève*- 
BARON;  nom  propre.  Adeur  célèbre 
du  Thekre  François ,  qui  excelloit 
également  dans  le  comique  &  dans 
le  tragique^  U  joignoit  a  une  taille 
avantageufe,  une  parole aifée, aine 
jm>n)(Mnciation  nette  «  une  voix  fo- 
nore,  Icnergie  du  ron  &  la  préci- 
sion du  gefte.  Tout  exprimoit  en 
lui;  fos  vifkge,  i^  regaiâs,  fes  arci- 
fudes  ,  fon  filence  m^me.  Son  jeu 
/émit  fimple, mais  ooble*&  maief- 
<iiciu«finuti»ot»kiiar0ce&  lart 
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fâfidbioîent  Vètce  ^p^îi^  f^r.  le 
former ,  &  jamais  caut  de  grac^  & 
de  ralens  ne  furent  réunis.  On  doit 
le  regarder  comme  t£fope  6c  ï^ 
Rofcitts  de  la  f  rance^ 

Bacon  ie  ât  aulli  beaucoup  de  dé- 
puta tioA  ccoxoie  auteur  ,  ic  ïon 
Îoue  eocore  aa^jourd'W  THomme  à 
>oQbQe  fortune,  TAndrieone  &c  la 
Coquette»  pièces  dramatiques  de  fa 
compo(kion,  £  ce  neft  peut  ètr$ 
TAndrienoe  quepluâeursattiibuenc 
au  Himt^  le  P»  de  la  Rtje. 
-  Qec  J)onim^  sare  j^^rj^t  Çat  le 
Théatce  3  ^fO\it  la  di^^ière  foi« ,  au 
moi$  deSeDtembpei/i^^&fnou- 
rut  le  11  Décembre  Ajii^aDC,  ^gé 
de  foixapta-diic^-fepic  atis. 

B  AROIf  1$  ^  nom  ptppre^  :  Montre 
d'A^iqiue«<au^o^m;ie^de  £ez,<Çns 
la  provmc^d^  Cbaip^*  Oja^y-^çoçipte 
fr^^-cj^  vîUagas  4  ai^ur  desquels 
oa  recueifalie  qjoaiitité  de  r^iiin. 

BARONNE;  fttbftantifâoiiiùii.  i^mr 
mt  d'uQ  Baroi^  jh^-v^i^,  vu  tda- 
dam^  la  Béiifo§mc  f 

5-es  dieux  premièref  fyllâhes  ibnc 
brèves,  &c  Îa  tc^fièj^ne  eft  jDtès- 
bcèvfe. 

Il  faudroit  fupprimer  un  a  qui  eft 
oiiîf,  &  écrire  d'après  la  pconon^ 
ciattoa  »  Barone  ,  pour  les  raiibns 
^données  en  parlanc4es  lettres  oifivcs. 

BARONNESSf;  vieux  mot  par  lequel 
00  dé^gnoit  au(tre(bi$  lafemm^d  un 
BaroQ. 

BARONNET  ;  fubftamif  mafculin. 
Titré  de  dignité  en  Angleterre ,  qui 
eft  au-de(Ibus  d^  ^^^ui  de  Baron  &: 
au-<de{rus  de  celiii  de  Chevalier. 

BARONNIE;  fubftautif  féminin.  Sei«. 
gneurie  d'un  Bacon.  //  a  vendu  fa 
Barowait. 

Les  deux  première^  fyllabes  font 

brèves ,  &  la  troi^ème  eft  longue. 

Il  faudroic  fupprimer  un  n  qui 

eft  oifif^ac  écrite^  d'après  la  jpro- 
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noncîatlon,  Baronic^  pour  les  raî- 
fons  .données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 
BARONNIES;    (les)  nom   propre. 
Partie  méridionale  du  Dauphinéj 
où  font  comprifes  le^  deux  grandes 
Baronnies  deMeuoillon&  de  Mon- 
tauban.  Cette  contrée  a  onze  lieues 
de  longueur  &  cinq  de  largeur.  Elle 
eft  firuéeentreleDiois  &  laProvence. 
BAROPHTASj  nom  propre.  Ville  que 
Zozime  place  dans  la  Perfe  propre. 
BAROQUE  ;  adjedif  des  deux  gen- 
^  •  res.  Ce  mot  n'a  d'ufage  au  propre , 
'    qûé  pouif  défigner  des  perles  d*une 
rondeur  imp^faite.  Toutes  ces  per- 
-  lesfbnt  baroques. 
Baroque  ,  s'emploie  dans  le  fens  fî- 
'  ''  guré  i  ;&  figniné  inégal  j  itrégulier , 
"^     bizarre.   C*efi  un  caraclèfe  baroque, 
'    Jl  fit 'Une  entfeprifi  baroque.  Nous 
'    y  Vîmes  une  cérémonie  baroque. 
•    On  dit,  en  termes  de  peinture, 
qu  une  figure ,  un  tableau  font  dans 
**  le  '^ât  baroque;  pour  dire ,  qu'ils  ne 
font  pas  felort  ^ies  règles  dès  pro- 
•  posions,  îhais  cjue  la  maÎR  8u  ca- 
price'l^  a  peints  ôur  de/fines. 

Les  deux  premières  fylkbes  fonr 
brèves ,  la  troilîème  eft  très-Brève. 
Cet  adjedlif  ne  doit  pas  réguliè- 
jement  précéder  le  fubftanti t  aucfuel 
il  fe'  rapporte*  On  ne  dira  ^%un 
baroque  goût  y  mais  un  goût  baroque. 
'        Il  fàudrtnt  chabger  ^^  en  * ,  & 
écrire  baroke ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
BAROSCOPEj  fubftantif  mafculin. 
Inftrument  météorologique ,  par  le 
moyen  duquel«on  connoît  les  va- 
riations du  poids  de  ratmofphère. 
Voyer  BAROMèxRB. 
BAROT  j  fubftantif  mafculin.  Terme 
^     de  Marine.   On  donne  ce  nom  â 
•     des  efpèces  de  (olives  un  peu  cour- 
bes ,  qui  traverfunt  d'un  bord  à  l'au- 
'  ^  ire  4u  vaifl^u  ^  footienaent  les. 
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deax  ponts  d'en  haut.  On  donne 
le  nom  de  baux  ,  aux  barots  du 
plus  bas  pont. 

BAROTIN  i  fubftantif  mafculin  & 
terme  de  marine.  Petit  barot  qu'on 
place  entre  les  baux  &  les  barots  » 
pour  les  fortifier. 

Barotins  de  caillebotts ,  fe  dit  anfli, 
en  termes  de  Marine,  de  petites 
pièces  de  bois  courbes  qui  lervent 
a  faire  les  caillebotis.  f^oye:[  ce  mot. 

Barotins  (Téeoutilles ;  demi  baux  ou 
demi  barotSy(e  dit  encore,enternies 
de  Marine  j  des  bouts  de  baux  ou 
de  barots,  qui  fe  terminent  aux 
hiloires ,  &  qui  font  foutenus  par 
des  arc'boubns  mis  de  travers  ei^ 
tre  deux  taux. 

BAROUESTE}  vieux  mot  qui  fignî- 
fioii  autrefois  Brouette. 

BARQUE i  fubftantif  féminin  Petit 
vaiflfeaa  dont  on  fe  fert  fur  les  ri- 
vières ,  &  même  fur  la  mer,  le  long 
des  côtes.  Entrons  dans  la  barque. 

Barque, fe  dit  ^tticulièrement,  en 
termes  de  Marine ,  d'un  petit  ban- 
ment  qui  a  nn  pontj  trois  mâts> 
le  grand ,  celm  de  Mifaine  &  celui 
d'artimon ,  &  qui  ne  pa^  guères 
cent  tonneaux.  Les  barques  <le  la 
Méditerranée  ont  des  voiles  latines 
ou  a  tiers  point.  Celles  d'Efpagne  ,, 
font  fort  pçintues  j  ce  qui  les  rend 
fines  de  voi4e$.  On. manie  leur  gou- 
vernail par  le  moyen  de  deux  cor- 
des qu'on  tient  a  la  main. 

V  On  donne  auffi  en  général  le  nom 
de  barque  à  plufieurs  petits  bari- 
mens  qui  n'ont  point  de  hune ,  & 
c^ui  fervent  à  tranfporter  des  muni- 
tions ,  ou  à  charger  &  décharger 
les  navires. 

Barque  à  eau  y  fé  dit ,  en  Hollande», 
d'un  petit  bâtiment  qui  a  un  pont, 
&  qui  fert  à  tranfporter  de  l'eau 
douce  où  l'on  en  manque ,  8c  de 
l'eau^de  la  mer  pour  faire  du  fdL 
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On  le  remplit    jufqu'au    pont. 

Barque  longue,  ou  double  cha- 
loupe ^fe  dit  d'un  petit  bâtiment 
qui  n*a  point  de  pont,  &  qui  eft  plus 
long  &  plus  bas  que  les  barques  or- 
dinaires. Il  va  àji^oiles  &c  à  rames, 
&  à  le  gabarit  d'une  chaloupe. 

Barque  d* avis  y  fe  dit  •d'une  barque 
qiA  fert  à  porter  des  nouvelles  d'un 
vailTeau  à  un  autre. 

Barque  de  Vivandier  y  fe  dit  d'une 
barque  chargée  de  vivres  à  vendre, 
&  qu'un  Vivandier  promène  le 
lopg  des  quais  &:  autour  des  vaif- 
feaux. 

Barque  tf/2^g^or,fe  dit  du  bois  né- 
ceflaire  pour  faire  une  barque ,  & 
au'on  porteront  raillé  dans  qn  vaif- 
ieau  pour  la  conftruire  quand  on 
jugera  à  propos. 

Barque    droite.    Commandanent 
qu'on  fait  à  tous  ceux  qui  font  dam 
*  une  chaloupe ,  de  Ce  placer  égale- 
ment d'un  côté  &  de  l'autre ,  afin 
qu'elle  foit  droite  fur  l'eau^ 

Barque,'  en  termes  de  Brafleurs,Ye 
dit  d'un  bafHn  de  fisure  carrée , 
fait  avec  des  planches  de  chêne ,  & 
dans  lequel  ces  ouvriers  mettent 
îeurs  métiers ,  quand  ils  les  retirent 

•     des  chaudières  ou  des  cuves. 

Conduire  la  Barque  ,  fignifie, 
dans  le  fens  figuré,  avoir  la  direc- 
tion, la  conduire ,  être  le  c^f  d'une 
négociation^  d'une  entreprife,  d'u- 
ne affaire.  Lors  des  conférences  pour 
la  paix  y  ce  Mini/ire  conduifoit  la 
barque. 

On  dit  auflî  figurément  de  çiuel- 
qu'un  qui  a  fait  de  bonnes  affaires , 
qui  a  augmenté  fa  fonune ,  qtt>il  a 
bien  conduit  fa  barque^ 

Barque  ,  fe  dit  poétiquement  de  la 
prétendue  nacelle  dans  laquelle  les 
Poctes  ont-feint  que  Caron  ,  nau- 
tonniet  des  enfers ,  paffoit  les  âmes 
d^  morts  aurdeliduSt](x  ^du  Phlé- 
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gétbn  ou  de  l' Achéron ,  quand  elles 
croient  deftinées  à  habiter  les 
champs  élifées. 

C'eft  delà  qu'on  dit  figurément 
&  familièrement ,  la  barque  à  Ca- 
ron; pour  dirfr  ,  la  nwrt  :  Et  que 
quelquun  a  paffé  la  barque  à  Caron  ^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  mort. 

La  première  fyllabe  ^  longue,; 
&  la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  changer  qu  en  yf  ,  & 

•  écrire  barke ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

BARQUEROLLE;  fubfbntif  fémi^ 
nin.  Petit  bâtiment  uns  mât ,  qui 
ne  fehafarde  jamais  en  baure  mer. 

BARQUETTE  j  fubflantif  féminin. 
Foyer  Barquerolle,  c'eft  la  mê- 
me cnofe» 

BARQ'^IAU  j  vieux  nior  qui  fTgni- 
fioit  autrefois  baflih. 

BARR;  vieux  mot  qui  fignifioir  au- 
trefois barrière.  v    ^    ' 

BARRA  où  BARRO  ;  fubflantif  maf- 
culin ,  &  terme  de  Commerce.  Me- 
fute  de  longueur  dont  on  fe  fert  en: 
Portugal  pour  mefurer  les  draps  ,.• 
les  toiles ,  &c.  Trois  barras  font  cmq 
cabidos  ,  Se  chaque  cabidos  fait 
qtmrre  feptièmes  d'aunes  de  P  aris. 

On  donne  auffi  ce  nom  en  Efpa- 
gne  à  une  mefure  ^ui  fert  aux  mê- 
mes ufages  que  la  précédente ,  & 
qui  a  la  longueur  de  la  verge  de 
Sévi  lie* 

Barra  ,  eft  le 'nom  d'une  île  de  l'o- 
céan à  loccidenr  de  l'Ecoffe ,  &  au. 
midi  de  Soiithwifl ,  d'où  elle  n'eft 
féparée  que  par  un  détroit. 

Barra  ,  efl  encore  Te  nom  d'un- 
Royaume  d'Afrique  ,  en  Nigritie, 
vers  l'embouchure  dre  la  rivière  cfe. 
Gambie. 

BARRAGAJf.  Foye^  Bouracaw. 

BARRADIj  nom  propre.  Rivière  dôi 
Syrie ,  qui  a  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes, dii  Liban-  ^.  &  qui  ^^  agréas 
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avoir  arrofé  la  ville  de  Dainas»  ^^ 
perd  dans  les  marais  ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  au-deiTous  de  cette 
ville. 
BARRAGE  ;  fobftantif  mafculin. 
Droit  établi  pour  réparer  les  pQurs 
&  paflfages  ,  Se  particulièrement  le 

f>avé.  11  ne  fe  lève  guètes  que  fur 
esbètes  de  fomme  &  les  voitures. 
Barrage,  feditauffi  d'un  droit  éta- 
bli au  profit  du  Roi  fur  les  mar- 
chandiles  qui  entrent  dans  les  viK- 
les  ,  6c  particulièrement  dans  celle 
de  Paris. 
Barr  AG£ ,  a  dit  encore  d'un  droit  dû 
â  certains  Seigneurs  fur  les  mar-' 
cbandilès  qui  traverfent  leurs  fei- 
gnenries. 

On  voit  bien  que  ce  mpt  vient 
àts  barrerou  barrières  çpii  traver- 
fent  les  chemins  aux  lieux  où  ce 
droit  efl*  établi. 

La  ,|^remière  fyllabe  eft  brève , 
la  Féconde  longue  j  &latroifième 
crès-brève. 

Il  fàudroit  fuppcimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  changer  W  g  enj^&c  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  ba- 
raj€  y  pour  les  raifons  données  en 
jiarlant  de  ces  lettres  ,  &  des  Icc^ 
très  mjîves. 
BAR^ AGER  i- fubftantif   mafculin. 

Receveur  du  droit  de  barrage. 
3ARRAGOU  IN  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  barbare  >  étranger. 
BARRAS;  fubftantif  mafculin,   & 
terme  de  commerce  i  qui  fe  dit  de 
deux  (oxiQs  d'encens,  mieux  con- 
nus fous  les  noms  d'cwen^  hkinc  ou 
fiUpot^  Se  i^tnccns  marbré,  Voye» 
NciNs  &  Çalipot. 
BARRAUX  i  nom  nropre.  Boarg  & 
forterefle  du  Daupniné ,  fur  Tlfere, 
à  iHxe  lieue ,  fud-ouoft  ,  de  Mptkt- 
melian. 
Cette  forterelTe  fut  bâtie  en  1 5  97, 
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Savoie ,  après  <m'il  eut  été  battupat 
le  Connétable  JLefdiguieres:  ceuiik 
ci ,  qui  étoit  campe  à  une  demi- 
lieue  de  l'autre  côté  de  Tlfere, 
&  qui  auroit  pu  9  £ins  doote ,  tioib- 
bler  le  Duc  de  Çavoie  dans  îaa  oa« 
vrage ,  le  laiiTa  tranquillement  tra^ 
vailler.  Ot^  étoir  cepâtuianr  inoxiet 
à  la  Cour ,  ic  le  R01  manda  t  Lef- 
diguieres,  q^tUlmfaiJbitwi  grani 
dt^eryice  de  ne  pas  s^oppofcr  à  ttitr 
tréfrl/i  du  Duc  de  Sas^ûU  :  le  Con- 
nétable répandit  qu^il  ne  6Uloit  pas 
que  Sa  Mafefté  s'inquiétât»  que  le 
Duc  de  Savoie  lui  batiflfoit  un  fort, 
comme  elle  auroit  été  <Aligée  eilâr 
même  de  te  bâtir ,  6c  qu'il  iroit 
l'enlever  i  ce  Prince  dès  qu'il  l'an- 

•  roît  achevé.  Lefdiaiieres  tint  pa- 
role :  il  attaqua  le  rort  le  1 1  Mars 
I  $9$,  au  claie  de  la  hme,  l'emporta 

•  l'épée  à  la  main  ,  &  le  conliefva  l'of* 
qu'à  la  paix  de  Ver  vins ,  par  fit- 
quelle  il  fut  cédé  à  là  France. 

BARRE  \  fubftantif  féminin.  Ce  mot 
•  fè  dit ,  en  général ,  d'une  pièce  de 
bois  ydt  fer ,  ou  d'autre  matière  y 
longue  &  étroite*  f^ous  étlle^  rom-^ 
pre  ctut  bâfre.  Seryc{  vous  d'une 
barre  de  fer. 

fiARRfi  ,'fe  dit ,  en  termes  de  Tonne- 
liets  ,  d'une  pièce  de  bois  qû  trar 
verfe  le  fond  d'un  tonneau. 

Barke^  fe  dit  ^  en  tern»es«de  Palefre* 
niées ,  d'un  morceau  de  bois  qui  fe 
trouve  fufpendu  dans  une  cqirie 
entre  deux  <2hevaux ,  pour  les  Répa- 
rer l'un  de  l'autre. 

Barre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tour- 
neurs ,  d'mi  long  morceau  de  bois 
qu'on  appelle  auffi  fupport ,  &  fur 
lequel  t'qpvrier  appuie  ies  outils 
quand  il  tourne; 

Barre  ,  fe  dit ,  en  termtes  da  Cbar* 
rons«  d'une  eipàce  d^effies  de  fer, 
qui  fert  à  ces  ouvriers  pour  condui- 
X9  cbux  gr^odeiroHOS  è  1*£{>II« 
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BAAiits  fe  dit^  ea  termes  de  Me-* 
nuineis ,  d'une  pièce  de  bois  que 
ces  ouvriers  metteas  i  une  porte  ^ 
à  ua  cootieveuty  &c^  pous  empê- 
cher que  les  pkacbes  x>e  ie  dis|oi- 
gnenc. 

Baurbs  Jk  QUBUES  j»  fè  dit  auffî ,  en 

.  termes  de  Meniufiers ,  des  pièces 

de  bois  qui  encrent  dans  les  oion- 

ians4  comme  celles  des  portes  dé 

granges  qui  font  à  bacis. 

fii^RRE  i>K  ^ouDURB  »  fe  dit  »  en  ter- 
mQ%  de  Fonceniers^  d'une.pîèce  éten-. 
due  en  long  ^  compofée  de  plomb 
&  d'étaia«&  qui  pèfe  environ  vingt 
livres, 

Bar^b  a  DicAGBR^  fe  die,  dans  les 
Verreries  »  de  deux  fortes  d'inftru- 
tnens ,  Tun  grand  ,  &  l'autre  petit  y 
dont  les  tifeurs  fe  fervent  pour  dé^ 
^ger  k  gtille  &  mettre  le  four  en 
fonce. 

Barrb  a  portbr  y  fe  dit  auffî  j  dans 
les  Verreries  »  d'un  inftroment  qui 
fert  à  tranfporter  le  pot  de  l'anfe 
dans  la  tonnelle. 

Barre  a  rb^as^br  ,  le  dit  encore 
dans  les  Verreries  »  d*un  inftru- 
ment  dont  on  (e  fert  dans  la  pré- 
paration des  briques  »  pour  la  conf* 
truâion  des  fourneaux* 

Barrb  d'appui  »  fe  dit  y  en  termes 
d'Architeâvre^  de  la  barre  de  fer 
où  Ion  s*appuie  dans  une  rampe 
d*efcaiier ,  ou  fur  un  balcon  de  fer. 

Barrb  os  godet  ^  fe  dit  d'une  barre 
de  fer ,  qui  fert  à  foutemr  les  bords 
du  goclet  de  plomb  5  communcmem^ 
zp^Wé  gonttièrt. 

Barub  db  iahgubttbs  y  fe  dit  d'nte 
barre  de  fer  aplati  qui  fe  pofe  parri- 
culièrement  aux  manteaux  de  che- 
minées de  briques  ,  &  qui  fert  a 
ibutenir  la  laqguecre  de  la  chemi- 
née y  ou  fon  devant. 

Barrb  di  iintot  ,  fe  dit  d'une  barre 
de  fer  qui  fe  pofe  aux  portée  ic 
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aux  croifées  ea  place  de  liatocs  de 

bois. 
Barre  de  trémi^j  fedit  d'une  bar* 
.  re  ^  fer  (^  iert  i  (buteiur  les 

plâtres  des  foyers  des  cheminées. 
Barre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine  ^ 

&  fe  joint  L  pluâeurs  autres  mots 

(jtti  en  déternûnent  lee  fignifica- 

uons  p^ticulières }  ainfi, 
Barrbs  D'ARtAssB  ^  le  dit  de    la 

grande  barre  d'arcafle  y  ou  lifle  de 
ourdi  »  &  des  petites^Aorr^  d*ar^ 
caffc ,  ou  barns  de  com/arcaffi ,  ou 
contrcUJfes  qui  fervent  toute»  à  fou* 
tenir  Taf  ocuè  du  navire. 

Barre  de  font  »  fe  dit  d'une  autre 
barre  d'arcaife,  fur  laquelle  eft  pofé 
le  bout  du  pont  du  navire. 

Barjib  d'arcasse  de  couronnement^ 
fe  dit  d'une  longue  pièce  de  bois  , 

.  qui  lie  le  haut  du  navire  par  £o\\ 
couronnement. 

Barrb  db  pompe  «  fe  dit  d'une  lon^ 
gue  barre  de  fer  percée  en  carré  , 
&  emmanchée  par  le  bout  comme 
une  tarrière  yflvu:  emboket  la 
cuilfier  de  la  pompe. 

Barres  db  gabbstan  s  iê  dit  des 
pièces  de  bois ,  qui  paflant  i  tra- 
vers èe  cabeftao  ^  fervent  i  le  Êiire 
virer. 

Barrer  db  gabestam  à  FAnghifis 
ou  demi-barres  j  fe  dit  des  pièces 
de  bois  qui  ne  pénètrent  dans  le 
cabeftan  que  Jufqu'à-  k  moitié  de 
fon  é|Kii(Ieur*  fit  qui  fervent  aufli 
à  le  faire  virer. 

Barres  de  PAmiEAUz  n^ieovrit^  -^ 
BBS  y  fe  dit  de  pièces  de  bois  érroi* 
tes,  opk  traverfem  les  panneaux 
des  écoutilles  par  deilbus  ,  pour 
empêcher  les  planches  de  fe  dis>* 
Joindre. 

Barres  d'bcoi^tiile  y  fe  dit  ^ts 
bandes  de  fer  qui  fervent  k  fermer 
les  écoutilles. 

Bamlb  DR  GOuviufAiL^iê  die  d'une 
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longue  piècede  bois  ^  qui  d^unbout 
encre  dans  une  mortoife  faite  à.  la 
têce  du  gouvernail ,  &  donc  laucre 
extrémité  eft  attachée  avec  lu^  che- 
ville de  fer  à  une  boucle  de  même 
.  métal.  f^oye\^  Timon. 
Barre  de  gouvernail  toute  à  bord  y 
fe  dit  de  la  (ituàtion  de  la  barre  du 
gouvernail  contre  le  côté  ^u  vaif- 
leau  ,  aufli  écartée*  qu'elle  peut 
Ictre. 

11  y  a  far  cette  barre  du  gouver- 
72ai/plufieurs  commandemens ,  dont 
voici  l'explication  : 

Change  la  barre  :  c*eft  un  ordre 
de  la  faire  tourner  de  l'autre  côté* 

Poujfe  la  barre  à  arriver  :  com- 
mandement au  timonier  de  pouffer 
la  barre  au  vent ,  afin  que  fe  vent 
frappe  mieux  les  voiles  pour  arri- 
ver. Il  y;  a  des  vaifTeaux  qui  font  fi 
ardens  à  venir  au  vent ,  que  la  barre 
du  gouvernail  eft  naturellement  dans 
la  fituation  à  arriver.  Il  en  eft  d'au- 
tres, au  contrake  ,  qui  n'arrivent 
point  ;  &  alorsllppaut  tenir  la  barre 
du  gouvernail  à  venir  au  vent. 

Poujfe  la  barre  â  venir  au  vent  y 
ou  /bus  le  vent  :  commandement 
xju  on  fait  au  timonier  de  pdtiffer  la 
barre  fous  le  venu ,  afin  que  le  vâif- 
feau  vienne  au  lof. 
Barres  de  hunes  ,  fe  dit  de  quatre 

f>ièces  de  bois,  difpofées  en  croix 
'une  fur  l'autre ,  &  qui  font  en  fail- 
lie autour  Se  au  haut  du  mât ,  pour 
foutenir  les  hunes ,  les  étais ,  &c.  El- 
^     les  fervent  même  de  hune  aux  mats 
qui  en  manquent.  On  leur  donne 
ordinairement  autant  de  longueur 
que  le  fond  de  la  hune  a  de  largeur. 
Barres  de  perroquets  ,  fe  dit  de 
celles  qui  fervent  à  tenir  le  bâton 
dji  pavillon. 
Barres  de  cuisine,  fe  dit  des  barres 
de  fer  qui  fervent  dans  les  navires 
à  foutenir  les  chaudières  fur  le  feu. 
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'  Barre  ,  fe  dit  d'un  amas  de  fable  ou 
de  vafe ,  qui  fe  forme  àl'entrée  des 
rivières  &  des  ports  ,  &  qui  les 
bouche  de  façon  qu'on  ne  peur  y 
pénétrer  que  quand  la  mer  eft  haute. 

Barres  ou  Barrières  ,  fe  dit  de 
longues    pouq:es  dont  on  fe  ferc 
'  quelquefois ,   au  lieu  de  chaînes  , 
pour  fermer  l'entrée  d'un  porc. 

Barre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ri- 
vières, d'une  pièce  de  bois  qui  fou- 
tient  les  aiguilles  dans  une  éclufe. 

Barre,  fe  dit  auflî,  en  termes  de 
Rivière ,  d'un  certain  flot  parricu- 
lier  à  la  rivière  de  Seine;  il  eft 
élevé  d'environ  deux  pieds ,  &  vient 
impétueafement  avec  le  flux  de  la 
mer ,  ce  qui  le  rend  dangereux  pour 
les  bateaux  mal  fermés. 

Barre,  fe  dit,  en  termes  de  Com- 
merce ,  d'une  mefure  de  longueur 
dont  on  fe  fert  en  Efpagne  pour 
mefurer  les  étoffes. 

Barre  ,  fe  dit  des  chofes  itiéfurées 
avec  la  barre,  fai  acheté  une  barre 
de  drap. 

Barre  ^  fe  dit  de  certains  métaux 
étendus  en  longueur.  Une  barre 
d'or.  Une  barre  d'argent. 

Barre  ,  fe  dit  d'un  trait  de  plume 
que  l'on  paffe  fur  le  papier ,  foit 
pour  annuUer  un  écrit ,  foit  pour 
en  effacer  quelques  mots ,  ou  pour 
les  faire  remarquer. 

Barres  ,  fe  dit  ,,en  termes  de  Mufi- 
que ,  de  certains  traits  tirés  per- 
pendiculairement à  la  fin  de  chaque 

^  mefure  furies  lignes  de  la  portée, 
&  qui  fervent  à  diftinguer  les  me- 
fures ,  ou  à  féparer  celle  qui  finie 
de  celle  qui  recommence. 

Barre j  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
Héraldique ,  d'une  pièce  qui  va  du 
haut  de  la  partie  gauche  ae  l'écu  » 
au  bas  de  la  partie  droite. 

Gaillard  ,  d'argent  à  la  barre  de 
finople. 

Barrb 
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BARRE  9  fe  dit  >  en  termes  de  Faucon- 
nerie, deshandes  noires  cjui  tra- 
verfent  la  queue  de  Tépervier. 
Barres  ^  fe  dit  au  pluriel,  en  rennes 
de  Manège ,  de  cette  panie  de  la 
mâchoire  du  cheval,  lui  laquelle 
le  mors  appuie. 

On  appelle  >  en  termes  de  Véne- 
rie ,  armes  de  la  barre  j  les  défenfes 
d*un  fanglier. 
3ARRg  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Anato- 
mie ,  du  prolongement  exceilif  de 
la  rymphyfe  du  pubis  dans  les  fem- 
mes. Ce  vice  de  conformation  rend 
prefque  toujours  un  accouchement^ 
laborieux* 
3arre  de  LA  Cour  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Palais ,  d'un  lieu  où  Ion 
fait  les  adjudications  des  biens  fai- 
fis  réellement ,  &  quelques  inftruc- 
tions  de  procédure.  //  a  obtenu  de- 
faut  à  la  baxrt  de  la  Cour. 
Barre  ,  fe  dit  auffi  de  quelques  Ju- 
rifdiâions  fubalrernes.  La  barre  du 
Chdtelet;  la  barre  du  Chapitre  Notre-- 
Dame.  • 

Barre  s  acrbe  j  fe  dir ,  en  termes  de 
Mythologie  ,  d'un  inftrumenr  de 
bois,  en  forme  de  caflTetce^  parra- 
gé  par  deux  fceptres  pofés  en  fau- 
toir ,  &  dont  les  Egyptiens  fe  fer- 
voienr  dans  leurs  facrifîces  &  pour 
leurs  divinations. 
Barre  ,  s'eft  dit  autrefois  d'un  exer- 
cice où  des  hommes  combattoient 
enfemble  avec  de  courtes  épces , 
cians  un  efpace  fermé  de  barriè- 
res. 
Barre,  fe  dit,  au  pluriel,  d'un  jeu 
de  courfe  entre  des  jeunes  gens  fé- 
parés  en  deux  troupes ,  qui  fe  pro- 
voquent à  courir.  Tune  contre  1  au- 
tre s  dans  de  certaines  limites. 
Jouer  aux  Barres^  fe  dit,  dans  le 
fens  figuré,  des  perfonnes  qui  fe 
cherchent  l'unt  l'autre  fans  fe  ren- 
contrer ,  ou  qui  remportent  alter-* 
Tom  IlL 


ba:r  485 

natîvement  quelque  avantage  Tune 
fur  l'autre. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  que 
quelqu'un  a  barre  fur  un  autre  ; 
pour  dire ,  cpi'il  a  plus  de  pouvoir, 

f>lus  de  crédit  que  lui,  &  qu'il  peut 
ui  nuire. 

On  dit  auffi  fieurément ,  partir 
de  jarres  ;  pour  dire ,  partir  fur  le 
champ» 

On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
ïément ^qu'on  donnera  cent  coups  de 
barre  à  quelqu'un  ;  pour  dire ,  qu'on 
le  maltraitera  ;  &  qu'on  lui  a  donné 
cent  coups  de  barre;  pour  dire  « 
qu'on  l'a  maltraité. 

On  dit  auflî  proverbialement  « 
familièrement  &  figurément,  roidfi 
comme  une  barre  de  fer  ;  pour  dire» 
fans  pitié ,  fans  rémiflion. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément ,  d'une  chofe  qu'onr 
peut  aifément  vendre  pour  de  i'ar« 
gent  comptant ,  que  cejl  de  l'or  en 
barre. 

La  première  fyllabe  eft  longue,  ic 
la  féconde  très-orève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
©ifîf ,  &  écrire,  bare ^  pour  les. 
raifbns  données  en  parlant  des  /a- 
très  oipves. 
BARRE  j  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Gevaudan ,  près  des 
fources  du  Tarn  ,  &  à  cinq  lieues 
&  demie ,  fud^eft ,  de  Mende. 

Les  Fleuriftes  donnent  aufH  ce 

nom  2I  une  tulipe  de  couleur  rouge 

&  blanche  ,  &  de  gorge  de  pigeon 

claire. 

BARRÉ,  ÉE;  adjeûif  &  participe 

paffif.  Voye:{  Barrer. 
Barré,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
Héraldique  y  àt  l'écu  &  des  pièces 
couvertes  de  barres  qui  vont  dia* 
gonalement  de  gauche  à  droite. 

Urtiéres  en  Savoie ,  barré  d'or 
âc  4e  gueules ,  à  la  bande  de  lo« 
Q<Î9 


Digitized  by 


Google 


49© 


BAR 


zanges  accoUces  de  l'un  en  Tautre. 

BARREAU  i  fubftantif  mafeulin. 
Sorte  de  barre.  //  lima  les  barreaux 
pour  fortir  de  prifon. 

Barriau,  fedit,  eo  termes  d'Im- 
primerie, dune  barre  de  fer  qui 
fert  â  faire  mouvoir  la  vis  de  la 
'  prefïè  pour  imprimer. 

Barreau  ,  fe  dit  du  lieu  où  fc  tien- 
nent les  Avocats  pour  plaider  ,  à 
caufe  qu'il  eft  f éparc  par  une  barre 
de  celui  où  font  les  Juges. 

Barrbaxt,  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 

'    ré  ,  de  tout  le  corps-  des  Avocats. 

*    fen  prends  le  Barreau  à  témoin. 

Barreau,  fe  dit  auffi  figurément, 
du  lieu  où  Ion  plaide.  Vous. le  trou- 
vere-^  au  Barreau.- 

On  dit  encore  figurément ,  /nr- 
quenter  le  Barreau  ;  pour  tlire,  aller 
aux  Audiences  j  &  quitter  le  Bar-- 
reau;  pour  dire-,,  renoncer  i  la 
plaidoirie ,  à  la  prof éflion  d'Avocat. 
Les  deux  fyllabes  fontldngues. 
Le  X  final  qui  forme  le  pluriel , 
prèndie/on  du  ;f  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivanf  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  xionnéé  ci-après.  Foye^  la 
ettre  S. 

IF  faudroit  fupprimer  un  r  •&  un 
€  qui  font  oififs,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation  ,  barau ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
très  oi/zves. 

BARREME  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  ,  en  Provence ,  fur 
la  rivière  d'AfTe  ,  à  une  lieue, 
nord^nord-oueftr,  de  Sénés. 

BARRER;  verbe  aétif  de  la  première 

^  conjugaifon  ,  lequel   fe  -  conjugue 

comme  chanter.'  Aâion  de  fermer 

par  derrière  avec  une  ou  plufîeurs 

barres.  Il  falloit  barrer  la  porte.- 

Barrer  y,  fignifie  auffi  ,  garnir  de 
barres.  If  faut  barrer  ce  tonneau , 
ee  contrevent  ;,  cette  porte. 

IbMLRER ,  fignifi^e-  tirer  àes  traira  de^ 


BAR 

plume  fur  quelque  écrit ,  fKmr  mon* 
tret  qu'il  ne  fert  plus  de  rien.  Avc^- 
vous  barré  mon  compte  ?  . 
Bauiier  les  veines  d^un  cheval^  fe  diti 
en  termes  de  Manège  &  de  Mato- 
challerie  ,  d'une  opération  dont 
1  objet  eft  d'arrêter  l'écoulement 
des  humeurs. 

Gn  barre  les  veines  à  la  plupart 
des  parties  du  corps^;  fçavoir,  au 
larmier  ,  au  bras ,  à  fix  doigts  auj- 
defliis  du  genou ,  au  jarret ,  &  a« 
paturon  dans  fa  partie  latérale. 

Quand  ow  veut  barrer  la  veine 
au  larmier  j  il  faut  mettre  une  cor- 
de au  cou  du  cheval  y  icomme  fi  on 
Fy  vouloir  faigner  ,  -  afin  que  là 
veine  du  larmier  ,  ^ui  eft  une  ra- 
mification de  Ja  jugulaire  externe, 
puîffe^  fe  gonfler.  On  lui  met  la 
main  dans  la  bouche  pour  lui  faire 
remuer  la  langue  &  les  mâchoires  v 
ce  qui  aide  encore' à-  groffir  le  vait 
^    féau.  Quand  if  paroît  aifez  plein  v 
"    on  coupe  la  peau  longitudinalemenr 
fur  le  vaineau  pour  le  découvrir. 
On  le  détache  le  phis  adroitement 
que  faire  fe  peut*  avec  la  corne  de 
'    chamois  ,  que  l'on  introduit  fous  - 
'    fa  veine ,  en  gliflant-haut  &  bas  de 
la  longueur  d'un-  bon  pouce  \  on 
enfile  la  corne  de  chamois^,  qui  a 
uîT  trou  fait  exprès  pour  cet  ^age, 
de  foie  torfe  ,  doublée  jufqu'i  lî 
groffeur  d'un  gros  fll  de  Cordon- 
nier ,  &  on  la  cire,  ou  on  l'enduit 
dé  poix-  noire  ou  graffe  ;  on  pafle  la 
corne  enfilée  de  cette  foie  fous  le 
vaifleau,  ôt  l'on  fait  la  première 
ligature  du  côté  où  la  veine  va  fe 
rendre  dans  là  jugulaire  j  on  alRire 
la  ligature  d'un  double  norod  ;  cm 
fait  enfui  te  une  légère  piqûre  Ion- 
'    gimdinale  à  trois  ou  quatre  lignes 
près  de  la  ligature ,  pour  en  rirer 
du  fane  ;  cette  l^ature  eft  fuiyic 
d'tine  feconde,  auffi  forte  aunaein*^ 
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que  la  première,  pour  arrêter  Je 
iangj  après  quoi  on  appli<Jue  une 
charge  deffiis ,  pour  empêcher  i'in- 
ôammation  j  &  i  on  fait  quelques 
faignées  au  cheval ,  pour  diminuer 
le  volume  du  fang ,  qui  caufe  quel- 
quefois une  enflurd  trèS'Confidéra- 
ble;  on  laiflè  enfin  tomber  les  foies 
d  elles-mêmes ,  ce  qui  n'arrive  qu'a- 
près plufîeurs  femaines.    ' 

Dans  toute  opération, ^-particu- 
lièrement dans  celle-là,  il  faut  faire  : 
en  force  -que  le  biftouri  &  autres 
inftramens  dont  on  fe  fert ,  foient 
bien  nets.  On  a  vu  des  chevaux 
prendre  le  farcin  pour  avoir  été 
panfés  avec  des  inftrumens  mal  ef- 
luyés,,  &  le  mal  commençoit  àren- 
droit  de  l'opération. 

Lorfqu  on  la  fait  au  bras  ,  il 
faut  choifir  Tendroit  le  moins  char- 
nu ,  qui  eft  environ  à  fix  doigts  au- 
•deflTus  du  genou  j  on  n'y  fait  point 
de  ligature  avec  la  corde  ,  parce 
que  la  veine  eft  alTez  apparente. 

Il  en  eft  xle  même  du  jarret. 

Quand  on  veut  la  faire  au  patu  - 
ton  ,  on  peut  mettre  la  corde  au- 
deflTus  du  boulet  ou  du  genou.  Cela 
eft  alors  indifférent.  Mais  il  faut 
obferver  de  ne  la  jamais  faire  aux 
jambes  gorgées  aétçellement. 
Barrer  ,  fe  dit,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  d'un  chien  qui  balance  fur 
les  voies* 
Barrer    lp   chemin  ,  exprime  au 
propre  ,  Taftion  de  fermer  le  clie- 
^min  ,  le  paflage.    Pourquoi  a-t-on 
barré  ce  chehiin  ? 
Barrer  le  chemin  à  quelquun  ,  figni-' 
fie ,  dans  le  fens  figuré ,  empêcher 
quelqu'un  de  réuffir  à  quelque  cho-  ; 
le  ,  lui  faire  manquer  Ion  objet.  // 
ferait  devenu  puijfant  y  Ji  le  Minijlre 
ne  lui  eût  pas  barré  le  chemin. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^^ 


cdttime  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Ilfaudroit  fupprimer  un  r  quteft 
oiûf,  &  iécrire  barer^  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijtyes. 

BARRENT  j  nom  propre.  Petite  ville 
de  France  ,  en  Saintonge  ,  à  fept 
lieues ,  fud-eft ,  de  Saintes. 

B  ARRETE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  <i'nne  efpèce  de  char- 
rette. 

BARRETERESSEMENT;  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  fauflement. 

BARRETONEj  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  au  bonnet  ma- 
giftral  du  grand  Maître  de  l'Ordre 
de  Malthe. 

BARRETTE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  petit  bonnet  dont  on  fe 
fert  en  Italie.  Les  nobles  Vénitiens 
'portent  la  barrette  dans  les  rues. 

Barrette  ,  fe  dit  du  bonnet  carre 
rouge ,  que  le  Pape  donne  ou  en- 
voie aux  Cardinaux  après  leur  no- 
mination. 

Barrettb  ,  fe  dit;,  en  termes  d'Hor- 
logers ,  d'une  très-petite  barre  que 
l'on  met  dans  le  barillet  pour  em- 
pêcher que  le  reflôrt  ne  s'aban* 
donne. 

Bajirette  d^une  roué  ^  fe  dit  aufli  , 
en  termes  d'Horlogests ,  de  ce  qu'on 
appelle  rayon  dans  une  roue  de  ca^ 
rofte. 

Bakrettb  ,  fe  dit  encore  ♦  chez  les 
Herlogers,  d'une  petite  plaque  po- 
fée  fur  Tune  ou  l'autre  platine ,  Se 
dans  laquelle  roule  le  pivot  d'une 
roue  ,  au  lieu  de  rouler  dans  le  trou 
de  la  platine.    • 

On  dit  proverbialemeut  &  figu- 
rément  de  quelqu'un  à  qui  l'on  a 
parlé ,  ou  à  qui  l'on  veut  parler  fans 
ménagement  ^  quon  a  bien  parlé  à 
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fa  barrcac  ,  quon  parlera  bien  à  fa 
barrette. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne,  &  la  croiiîème 
très-brève. 

Il  faudroic  fupprimer  un  r  &  un 
z  qui  font  oififs ,  donner  l'accent 
grave  au  pénultième  ^  >  &  écrire , 
d'après  la  prononciation  ,  barète  j 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oifi- 
ves. 

BARREUR  i  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Vénerie.  Il  fe  dit  d'un 
chien  qui  balance  fur  les  voies. 

BARRI  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois fauxbourg. 

BARRIAN  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  habitant  d'une  ville- 

BARRIANO  ;  nom  propre.  Petite 
ville  dltalie,  dans  le  Bergamafqûe, 
fur  les  frontières  du  Milanez.  Elle 
appartient  aux  Vénitiens. 

BARRICADE  ;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  l'Aït  militaire  ,  qui 
fe  dit  d'une  forte  de  retranchement 
qu'on  fait  ordinairement  avec  des 
barriques  ou*  paniers  remplis  de 
terre  pour  fe  défendre ,  ou  pour 
mettre  un  pofte  à  couvert  de  l'en- 
nemi.; La  barricade  empêcha  la  ca- 
valerie de  pajjer  outre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

BARBICADÉ  ,  ÉEj  adjedif  &  pat- 
ticipe paflîf.  Voyc[  Barricader. 

BARRICADER  j  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  cfuvuer.  A6lion 
de  fermer  un  paflage  avec  des  bar- 
ricades. Ils  barricadèrent  la  princi- 
pale rue. 

Barricader  ,  fe  dit  auflî  de  TaAîon 
de  mettre  des  barres  ou  autre  chofe 
derrière  une  porte  ou  une  fenêtre  , 
pour  empjcher  de  pénétrer  dans 


BAR 

.  quelque  appartement.  Elle  a  foin 
de  barricader  fa  porte. 

BARRICADER  ,  eft  vecbe  pronominal 
réfléchi  au  propre  &  au  figuré.  Il 
fignifie  au  propre  ^  fe  mettre  à  cou- 
vert pour  fe  défendre ,  par  le  moyen 
des  obftacles  qu'on  oppofe  au-de- 
vant de  foi.  S'il  ne  s'étoit  pas  bar- 
ricadé  j  il  auroit  été  enlevé. 

Se  BARRICADER ,  fe  dit ,  daus  \^  fens 
figuré ,  de  quelqu'un  qui  s'enferme 
dans  une  chambre  pour  y  être  feul. 
//  ne  fort  pas  de  fa  chambre  ,  6*  il 
s'y  barricade. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève  y  comme. nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
à^s  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  j  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  barricade  > 
la  fyllabe  oz  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  changer  le  cen  ^  ,  &  écrire  , 
d'après  laprononciation,  barikader, 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oijrves. 

BARRICADO;  fubftantif  mafculin. 
Poiflbn  d'Afrique ,  long  d'un  pied 
&  demi ,  &  donc  la  chair  a  très-bon 
goût^mais  elle  paffe  pour  mal  faine> 
quand  l'animal  a  le  palais  noir. 

BARRIER  y  vieux  mot  qui  fignifi(Mt 
autrefois  portier. 

BARRIÈRE  ;  fubftanrif  féminin.  Af- 
femblagede  plancha  ou  autres  pic- 
ces  de  bois  qui  fervent  à  fermer 
un  paflage.  On  refufa  d'ouvrir  la 
barrière.  Ils  voulurent  rompre  y  for^ 
cer  la  barrière. 

Barrière  «  fe  dit  de  ce  qui  fen  de 
bornes  &  de  défenfe.  Le  Rhin  fen 
de  barrière  à  la  France  &  à  CAIU" 
magne. 


Digitized  by 


Google 


BAR 

On  appelle  traité  de  la  Barrière  ^ 
celui  qai  fut  conclu  en  17 1^,  entre 
l'Empereur  Charles  VI  &  les  Hol- 
landois.  Ces  derniers  ont  droit  par 
ce  traité  »  démettre  Aes  gamifons 
de  leurs  troupes  dans  les  villes  de 
Namur  ,  Tournai  ,  &  autres  des 
Pays-bas  qui  leur  fervent  de  bar- 
rière ,  &  que  pour  cette  raifon  on 
appelle  villes  de  la  barrière  ;  mais 
comme  la  propriété  de  ces  villes  eft 
à  la  Maifon  d'Autriche  ^  ceux  qui 
commandent  les  troupes  Hollan* 
doifes  font  obligés  de  lui  prêter 
ferment  de  fidéuté  avant  d'entrer 
en  gamifon.       • 

.Barrière  ,  fe  dit ,  en  termes  de  For- 
tifications ,  d'une  forte  de  porte 
£àÊè  avec  de  gros  pieux  ,  pour  ar- 
rêter &  interroger  les  perfonnes  qui 
arrivent. 

BARRIÈRE  ,  s>ft  dit  autrefois  d'une 
enceinte  fermée  où  l'on  faifoit  les 

{'oûtes  ^  les  tqi^rnois ,  les  courfes  de 
)ague ,  &c.  Ce  Héros  fut  un  tenant 
de  barrière. 

Barrièrb  virginale  9  fe  dit ,  en 
termes  d'Anatomie  ^  d'une  mem- 
brane placée  à  l'orifice  du  vaein , 
dont  elle  rétrécit  l'entrée.  Voye\ 
Hymen. 

Barrière  >  fe  dit ,  en  termes  de 
Metteurs-en-OEuvre  j  d'une  bande 
en  forme  d'anfette ,  dan^  laquelle 
on  arrête  le  ruban  d'un  bracelet. 

Barrière  des  Sexgens  ,  fe  dit  d'un 
lieu  couvert  j  où  fe  tiennent  les  Ser- 
gens ,  dans  les  places  »  afin  qu'on 
puilTe  les  trouver  dans  le  be- 
foin. 

Barrière  ,  fe  dit  dans  les  principales 
villes  de  France  ,  &  fur-tout  a  Pa- 
ris ,  des  lieux  où  font  établis  les  Bu- 
reaux des  entrées ,  &  où  fe  paeynt 
les  droits  dûs  par  les  Marchandifes 
deftinées  pour  la  confbmmation  de 
ces  villes* 
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Barrière,  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  &  fignifie  obftacle  y  oppofi- 
tion ,  empêchement  à  quelque  cho« 
fe.  Le  travail  ejl  une  barrière  contre 
r ennui.  Les  Loix  ne  font  plus  des 
barrières  contre  les  Scélérats  ac^ 
coutumes  aux  crimes.  Il  falloit  une 
barrière  à  fés  projets. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très  brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 

.  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  tarière  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  its  lettres 
(ifives. 

BARRILLAT;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  dans  les  Arfe- 
naux  de  Marine ,  aux  ouvriers  qui 
travaillent  aux  futailles. 

BARRIQUAUT;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Commerce.  Petit 
tonneau  dont  la^randeur  n*eft  pas 
fixée.  //  m*efl  arrivé  dix  barriquauts 
defucre, 

BARRIQUE;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  tonneau  dans  lequel  on 
met  diverfes  fortes  de  Marchan-* 
difes ,  &  particuhèrement  du  vin , 
de  l'huile  &  de  l'eau-de-vie.  // 
vient  de  m^arriver  une  barrique  de 
vin. 

Barrique  de  vin ,  d^eau-^de-vie ,  fe 
dit  d'une  quantité  de  ces  liqueurs , 
oui  revient  à  deux  cent  cinquante- 
deux  pintes  de  Paris. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  changer  qu  tn  k^  Se  écrire , 
d'après  la  prononciation  ,  barike , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ,  &  des  lettres  oiji* 
ves. 

BARRIS  ;  voyq  Pongo. 

BARROIEMENT  }    vieux  mot  qui 
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fignifioît  autrefois  un  dçlai  de  pro- 
cédures. 

BARROIER  ;  vieux  mot  qui  figiii- 
fioit  autrefois  défenfe  ^  fin  de  non- 
recevoir. 

BARROIR;  fubdantif  mafculin  ,  &. 
terme  de  Tonneliers,  qui  fe  dit  d*un 
inftruraent  fait  en  forme  de  longue 
tarrière ,  donr  la  mèche  eft  étroite 
&  amorcée  par  le  bout, 

BARROIS  ;  yo^ei  Bar. 

BARROISÉi  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  femme  débauchée. 

BARROTÉ  -,  adjec1:if  6c  terme  de 
Marine  ,  qui  fe  dit  d'un  Navire^ 
dont  le  fond  de  cale. eft  rempli  juf- 
qu'aux  barots. 

BARROW.  i  nom  prï3pre.  Rivière 
dlrlande  ^  dans  la  Province  de 
Leinfter,  Jlie  formje  le  Havre  de 
Waterford  j  à  fon  embouchure  dans 
la  mer  d'Irlande. 

BARROYER  j  vieux  terme  de  Palais, 
qui  fignifioit  autrefois  fréquenter  le 
Barreau. 

•BARRURE  ;  fubftantif  féminin ,  te 
terme  de  'Luthier.  Barré  du  corps? 
d'un  Luth.  i 

BARRUT  ;  nom  propre.  Petite  .ville 
d'Allemagne,  dans  la  bafle  Lufa- 
ce  ,  fur  les  frontières  de  la  Marche 
de  Brandebourg,  Elle  appartient  à 
l'Eleiteur  de  Saxe. 

BARS  ;  nom  proptje.  Petite  ville  de  1^ 
haute  Hongrie ,  capitale  d'un  Com- 
té de  même  nom ,  fur  la  rivière  de 
Gran. 

BARSAC  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  France ,  dans  le  Bourdelois ,  fur 
la  Garonne ,  à  fix  lieues ,  fud-eft  , 
de  Bordeaux. 

BARSANIENS  ^  <  les  )  Hérétiques  du 
fixième  lîècle.  Us  foutenoient  tou- 
tes les  erreurs  des  Théodofiens  ,  & 
des  Difciples  .de  Gaïan,  Evcque 
d'Alexandrie. 

BARSAxNUPHIENS  j    (les  )    queU 


BAR 

ques-tiris  ont  donne  ce  nom  aux 
l^arfaniens  ;  mais  il  paroît  que  c'eft 
fans  fondement 

BARSE  ;  fubftantif  féminin.  Qn  don- 
ne ce  nonï  aux  boîtes  d'étain,  dans 
lefqueHes  on  apporte  le "thc  delà 
Chine.    '  -  ^    '  ' 

Bars.e  ,  eft  auflî  le  nom.d'une  Rivière 
de  France,  en  Champagne.  Elle  a  fa 
fo.urce  près  deVandœuvre ,  &  fon 
embouchure  dans  la  Seine ,  près  de 
Troyes  ,  après  un  cours  de  fix  ou 
fépt  lieues. 

BARSEULj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  berceau- d'enfant. 

BARSIKETj  nom  propre-  Ville  d'A- 
fie ,  dans  la  Tranfoxane  ,  aux  enr 
virons  de  la  ville  de  Schafch^ 

BARSIR  ;  nom  propre.  Ville  de  Per- 
fe ,  en  Afie  ,  dans  la.  Province  de 
Kerman  ,  à  deux  lieues  de  Sir- 
gian. 

BARTj  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois moellon,  p^vc. 

BARTAVELLE  ;    voyq^    Perdrix 

ROUGEt 

BARTE  ;  vieuî^mot  qui  fignifioit  au- 
trefois buiflbh,  bouquet  de  bois. 

BARTEN  i  nom  propre.  Ville  de 
PrufiFe ,  au  Cercle  de  Natangcn , 
dans  le  Bartenland  ,  dont  elle  eft 
cthef  Ueu.  On  la  trouve  entre  Gt^r- 
dawen  St  Raftembourg. 

BARTENSTEIN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  dé  Prulfe  ,  fur  4a  rivière 
d'Aile ,  dans  le  Bartenland 

B ARTER  j  vieux  verbe  qui  fignifioît 
autrefois  échai^er  ,  faire  un  troc. 

BARTHE;  (la^  nom  propre.  Bourg 
.  de  France ,  Se  chef-lieu  de  la  vallée 
de  Neftes ,  en  Gafcogne  ,  à  trois 
lieues  ,  oueft-nord-oueft,  de  Saint- 
Bertrand  de  Commingès. 

BARTHELEMI  ;  nom  propre  d'un 
des  douze  Apôtres  de  Jefus-Chrift. 
On  croit  communément  qu'il  porta 
l'Evangile  aux  Indes  ,   en  Perfe, 
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^n$r Arabie -Heareufe  ,  ^  dans 
rAbiflinie  où  il  eft  particulièrement 
révéra.  On  dit  airffi  qu'Aftiage ,  frè- 
re de  Polémon ,  Roi  d'Arméiiie ,  fit 
ccorcher  vif  ^et  Apotce  y  mais 
tout  cela  eft  fort  incer4?ain;  # 

On  donne  le  nom  dé  S.  Barthe- 
lemi  à  une  petite  île  d'Amérique  , 
Tune  des  Antilles^  aa  midi  dé  celle 
de  S.  Mariki. 

On  appelle  aBffi*  S.  Barthelemi 
cette  fatale  journée  du  mois  d'Août 
de  1 5  71,  où  la  vengeance  ôc  le  fana- 
tifme ,  le  poignard  à  la  main ,  en- 
fànglantèrent  k  France,^ fous  pré- 
texte de  venger  la  Religion ,  par  le 
malTacre  des  Hugxienotsv  Catherine 
deMédicis,  les  Guifes,  le  Chan- 
celier de  Btrague,  &Ci  furent  les 
Auteurs  principaux  du  complot  abo- 
minable qui  arma  la  moitié  des 
François  pour  aflaÛîner  lautre  moi- 
tié. Le  rameux  Amiral  de  Colieni 
fut  là  première  viâime  de  leur  Fu- 
reur. Le  Virgile  de  la  France  peint 
dans  le  fécond  chant  de  la  Hencia- 
de ,  cette  malheureufe  journée  avec 
les  couleurs  qui  conviennent  au^fu- 
jet,  <î 

BARTHELEMITES  i  (les)  ReU- 
gieux  Arméniens  établis  à  Gènes  , 
ainfi  appelés  d'une  Eglife  dédiée  à 
S.  Barthelemi ,  qu'onïeur  bâtit  dans 
cette  ville  >  <juaiid  ils  y  vinrent  d'O- 
rient 3  au  commencement  du  qua- 
torzième fiècle.  Us  font  qualifiés  de 
Moines  Arméniens  ,  de  l'Ordre  de 
S;  Bafile ,  dans  une  Bulle  de  i  ^40  , 
donnée  par  le  Pape  Urbain  VIll. 

On  a  auffi  donné  le  nom  dé  Bar- 
thclémites  ^  k  certains  Prêtres  Sécu- 
liers j  répandus?  dans  TEmpite  ,  & 
qui  reconnoiflent  pour  leur  Fonda- 
teur Banhelemi  Hobzauzer-  Us  vi- 
vent en  commun ,  &  font  gouver- 
nés par  un  premier  Préfident ,  & 
des  Préfidens-DiocéiGains.  Ils  ont 
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pour  obfet  de  former  des  Eccléfia* 

. .  ftiques.  Les.  Préfidéns  -  Diocéfains 
font  foumis  aux  Evèques ,  &  ils  ont 
fous  eux  les  Doyens-Ruraux.  Ces^ 
ï^rctre$*Ven^agent;  par  vœux  à  fe 

-  fecourirr mutuellement  les  uns  les 
autres  ;  de  forte  qu'un  Curé  Bar- 
thelemite,  riche ,;  fait  part  de  fon 
revenu  à  un  autre  Curé  Barthelemi- 
te  ,  dont  le  bénéfice  ne  fuffiroit  pa»* 
pour  fon  entretien ,  &:  pour  celui  du 
Prêtre  qui  eft  ordinairement  avec 
jui.  .     .     j 

BARTOLE  ;  nom  propre.  Fameux 
Jitriicônfuke  d'Italie,  qui  floriflbio 
ati  quatorzième  fiècle.  11  enfeigna  le 
Droit  dans  les  principales  Ùniver- 
fités  de  cette  Région ,  avec  une  telle 
réputation  qu'on  venoit  de  toutes 
parts  pour  Ten tendre^  Il  mpurut  a 
Péroufe  en  1 3:5  6 . 

BARTSCH  ;    nom  propre.  iTivière 
d'Allemagne  ,  qui  a  fa  fource  dans  • 
la  Seigneurie  de.  Warremberg  ,,& 
fon  embouchure  dans  l'Oder ,  au- 
.  defloiïs  de*Giogau  qu'elle  arrofe. 

BARïZEivnom  propre!  Rivière  d'Af^ 
temagne,  en  Pomeranie  ,  fur  les 
bords  de  laquelle  on  croit  que  les 
Lombards  ont  eu  leurs  premières 
habitations. 

BARUCH^  n<3»m  propre.  Fils  de  Ne- 
rie ,  &  petit- fils  de  Maafîas  de  la 
Tribu  de  Juda.  11  fut  Prophète  & 
difciple  de  Jéïémie ,  dont*  il  écrivit 
les  prophéties. 

BARuLES  }  (  les)  Hérétiques qurre- 
nôuvellèrént  au  douzième  fiiècle  les 
erreurs  d'Origène ,  fur  la  création 
&  le  péché  des  Ames.  ^ojq^jOaii- 

-    cèNiB.     . 

BARUSSES;  nom  propre  de   cinq 
îles  que  Ptôlémée   place  dans'  la 
.mer  des  Indes.    On  croit  que  ce 
font  les  Philippines. 

B-ARUTH';  fubftantif  mafculin.  Me- 
furûdes^Jndes,  comeoant  dix-fept 
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gantans  de  poivre  ,  dont  chacun 
pèfe  environ  crois  livres  ,  poids  de 
marc. 
Baruth,  eft  auflî  le  nom  moderne 
de  l'ancienne  Beryta ,  ville  mariti- 
me de  Syrie ,  à  vingt  milles  de  Sey- 
de  y  Se  dont  les  habitans  eurent  au- 
trefois droit  de  Bourgeoise  à  Ro- 


me. 


BARUTINES;  (foiesj  terme  deCom- 
merce ,  qui  fe  dit  de  certaines  foies 
quon  tire  de  Perfe,  &  dont  on  fait 
un  commerce  affez  confidérable  à 
Amfterdam. 

BARWICK  y  nom  propre.  Ville  forte 
d'Angleterre ,  dans  le  Northumber- 
land ,  à  l'embouchure  de  la  Twe- 
de. 

BARZIC  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  chanteur. 

BARZISTAN  ;  fubftantif  mafculin. 
Les  Turcs  donnent  ce  nom  au  mar- 
ché qui  fe  tient  à  l'Armée ,  pour 
vendre  aux  Troupes  des  fabres  & 
autres  armes. 

BARZOD  i  nom  propre.  Ville  de  la 
haute  Hongrie ,  lur  la  rivière  d'Her- 
nath ,  entre  Caffovie  &  Agria.  C'eft 
le  chef-lieu  d'un  Comté  de  même 
nom. 

BAS  ;  fubftantif  mafculin.  Vêtement 
fait  de  laine  ,  de  fil ,  ou  de  foie , 
qui  ie  tricote  à  l'aiguille  ou  au  mé- 
tier ,  &  dont  on  fe  lert  pour  couvrir 
le  pied  &  la  jambe. 

BAS  j  (  île  de  )  nom  propre.  Petite  île 
de  France ,  en  Bretagne,  à  une  lieue 
&  demie ,  nord  ,  de  Saint-Pol-de- 
Léon.  On  y  a  bâti  un  fort  pour  dé- 
fendre la  rade  de  Rofcof. 

Bas  j  eft  auflî  le  nom  d'une  ville ,  au- 
trefois épifcopale  d'Efpagne ,  dans 
la  Catalogne.  C'eft  aujourd'hui  un 
bourg ,  avec  titre  de  Vicomte.  Il  eft 
dansTes  Pyrénées. 

BAS,  ASSE;  adjeûif.  Qui  eft  peu 
élevé.  Les  Soldats  de  cette  Compa- 


BAS 

gnie/ont  de  baffe  tailli.  Ce  famaùl 
ejl  bien  bas. 
Bas  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  finie  dans 
un  lieu  moins  élevé  »  qu'une  chofe 
de  même  genre  à  laquelle  on  le 
compare.  Ce  clocher  ejl  bas  ;  ces  ar^ 
bresfont  bas. 

On  dit  dans  le  même  fens,  U 
bajfe  Normandie  ,  la  bajfe  Bretagne^ 
la  bajfe  Alface  ,  le  bas  Languedoc  j 
&c.  parce  q^ue  ces  Pays  font  dans 
des  lieux  plu^  bas  que  ceux  d'où 
viennent  les  rivières  qui  les  ar- 
rofent. 

On  dit,  en  parlant  de  marées, 
qu'elles  font  plus  iaffis,  en  certains 
temps  que  dans  d'autres  i  pour  dire, 

Sue  le  flux  de  la  mer  ne  monte  pas 
haut  en  certains  temps  que  dans 
d'autres. 

On  dit  auflî ,  qu*il  y  a  baffe  ma-- 
rée;  pour  dire,  que  la  mer  s'eft 
retirée. 

On  appelle  baffe  enceinte  ^  en 
termes  de  Fortifications ,  la  fauffe 
braie  ;  &c  places  baffes ,  les  cafemates 
&  les  flancs  qui  fervent  à  défendre 
lefoflé. 
Bas  ,  <»  dit,  dans  le  fens  figure,  de 
ce  qui  eft  vil ,  abjeéè  ,  meprifable. 
Cetoit  une  aclion  bien  baffe.  Il  n'a 
que  des  vues  baffes.  N^aye7[  jamais 
des  fentimens  fi  bas. 
Bas  ,  fignifie  auflî ,  dans  le  fens  figuré, 

3ui  manque  de  courage ,  de  gran- 
eur  d'ame.  Us  ont  tous  le  cctur  bas 
dans  cette  famille. 
Bas  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  inférieur  & 
moindre  en  dignité.  Ainfi  Ton  ap- 
pelle bas  Officiers  y  les  Maréchaux 
de  Logis  &  Brigadiers  de  Cavalerie, 
de  même  que  les  Sergens  &  Capo- 
raux d'Infanterie. 

On  appelle  dans  le  même  fens 
baffes  Claffesy  celles  par  où  les  Eco- 
liers commencent. 
Ba^  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  de  valeur  8ç 

de 
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de  prix  inférieur.,  0/2  n* y  fabrique 
que  des  monnoies  de  bas  argent.  J'ai 
toujours  les  bajfes  cartes.  ^ 

On  dit  d'une  chofe,  quelle  eji 
•  à  bas  prix  ^  quand  elle  eft  à  un  prix 
modique*  Ixs  vins  furent  à  bas  prix 
pendant  l'automne  dernier. 

On  appelle  mots  bas  y  exprejpon 
'  f^^Jf^y  un  mot  &  une   expreffion 
qui  ne  font  ufités  que  parmi  le 
peuple. 

Style  bas  y  fe  dit ,  dans  le  mcme 
fens ,  d'un  ftyle  rempli  de  mots  & 
de  phrafes  populaires ,  indignes  du 
fujet  traité. 

Bas  Empire  y  fe  dit  du  temps  qui 

commence  i  Valérien ,  époque  de 

•la  décadence  de  TEmpire  Romain. 

Ce  font  des  médailles  du  bas  Em^ 

pire. 

On  appelle  bajfe  latinité ^  le  lan- 
gage des  Auteurs  latins  des  derniers 
temps,  où  le  Peuple  parloir  encore 
la  langue  latine. 

On  donne  le  nom  de  Maîtres  des 
bajfes  œuvres ,  aux  Cureurs  de  re- 
trait. 

Faire  main  baffe  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  TÂrt  Militaire  &  figuré- 
ment ,  pour  Taâioo  de  paffer  au  fil 
de  Tépce.  On  fit  main  bajfe  fur  la 
garni/on. 

On  dit  figurémenr  de  quelqu'un, 
qu'il  a  la  vue  baffe  ;  pour  _  dire , 
qu'iMie  diftingue  pas  les  objets  pour 
peu  qu'ils  foient  éloignés. 

On  dit  aufii ,  que  quelqu'un  a  la 
voix  bajfe  j  quand  il  ne  peut  fe  faire 
entendre  que  de  près. 
Bas  ,  fignifie,  en  termes  de  Mufique^^ 
la  même  chofe  que  grave ,  &  il  eft 
oppofé  à  haut  ou  aigu.  On  dit  dans 
ce  fens,  qu'une  corde  d'infirument, 
ffi  trop  bajfe;  pour  dire,  qu'elle 
n'eft  pas  montée  à  un  ton  aflfez 
haut. 

On  appelle  Mejfe  baffe  ,   une 

Tome  lil. 


t 


BAS  497 

Meflè  qu^un  Prêtre  dit  fans  chan- 
ter. 

Parler  d'un  ton  bas  ^  fe  dit  au 

Sropre  &  au  figuré.  Au  propre ,  il 
gnifie  parler  d'un  ron  peu  élevé  ; 
&  l'on  dit  au  figuré ,  qu'ors  a  fait 
parler  quelqu'un  d'un,  ton  plus  bas  ; 
pour  dire ,  qu'on  a  abaiffé  fa  fierté  ^ 
qu'on  l'a  mortifié. 

On  dit  auflî  figurément  de  quel- 

Iu'un ,  qu'il  a  l'oreille  baffe  ;  pour 
ire ,  qu*il  a  reçu  quetque  mortifi- 
cation, gu'il  eft  humilié. 

On  dit  figurément,  proverbia- 
lement &  familièrement ,  de  quel- 
qu'un à  qui  l^atgent  commence  à 
manquer,  que  les  eaux  font  bajfes 
chei  lui  ;  qu  il  ejl  bien  bas;  qu'il  ejl 
baspercéi 

On  dit  auflî  figiurément  &  famî- 
lièremenr ,  que  le  temps  ejl  bas  ; 
pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
nuages  en  l'air,  &  qu'il  va  pleu- 
voir. 

On  dit  de  même ,  que  le  Carême 
ejl  bas;  pour  dire,  qu'il  vient  de 
bonne  heure. 

On  dit  figurément  8r  proverbia- 
lement,  de  quelqu'un,  qu'il  a  le 
coeur  haut  &  la  fortune  bajfe  ;  pour 
dire,  qu'il  a  plus  de  courage  Çc 
d'honneur  que  de  formne. 
Bas,  s'emploie  auffi  fubftantivement, 
&  fignifie  la  patrie  inférieure  d'une 
choie..  //  ejl  au  bas  de  la  montagne. 
Il  faut  retrancher  une  partie  du  bas 
de  cette  robe.    . 

On  dit,  en  termes  de  Marine» 
les  hauts  &  les  bas  d'un  vaijfeau; 
par  les  hauts  j  on  entend  les  parties 
qui  font  fur  le  pont  d'en  haut ,  de 

fjar  les  bas ,  celles  qui  font  def- 
bus. 

On  dit  du  ym,§gu'il  ejl  au  bas; 
pour  dire,  qu'il  n'y  en  a  prefque 
plus  dans  le  tonneau. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  qu'il 
Rr  r 
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y  a  du  haut  &  du  bas  dans  Vefprït 
de  quelquun ,  dans/es  allions  y^dans 

fort  caracièrc  ;  pour  dire ,  qu'il  n'y 
a  point  de  ftabilité  dans  fo»  efprit , 
dans  fes  manières  »  dans  ion  carac- 
tère. 

On  dit'  auflî'  figurcment ,  quun 
homme  d* honneur  ne  doit  rien  faire 
de  bas;  pour  dire ,  qu*il  no  doit 
faire  aucune  aâiion  répréhenfi* 
ble. 
Bas  ,  s'emploie  adverbialement:  en 
différentes  phrafes 


On  dit ,  mettre  chapeau  bas;  pour 
dire  ,  fe  découvrir  la  tcte  i  &  être 
chapeau  bas  ;  pour  dire ,  avoir  la 
tète  découverte. 

Mettre  bas  les  armes  y  (îgnifie 
pofer  les  armes  pour  ne  plus  s*en 
îervir.  La  garni/on  mit  bas  ies  ar- 
mes. 

Mettre  bas  j  ie  dit  des  femelles 
de  certains  animaux  qui  font  des 
petits.  Cette  chienne  a  mis  bas;  pour 
«lire ,  qu'elle  a  fait  fes  petits. 

On  dit  auflî  d'im  cerf,  qu*ll  a 
mis  bas ,  quand  fon  bois  eft  tom- 
bé. 

Jouer  argent  bas^^  payer  une^chofe 
argent  bas- y  fignifie  jouer  argent 
comptant ,  payer  une  chofe  argent 
comptant. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine , 
mettre  pavillon  bas  ;  pom  dire  , 
biaitrer  le  pavillon. 

Mettre  bas  le  paviliony  fe  dit  auflî, 
en  termes  de  Marine,  dans  le  fens 
figuré  ,  &  fignifie  céder,  fe  ren- 
dre. La  frégate  la  Topafe ,  obligea 
le  Corfaire  Turc  à  mettre  pavillon 
baSé 

On  dit  d'un-'  malade  ,  qu*il  ejl 
bien  bas  ,  quil  na  pas  encore  été 
fi  bas  ;  pour"  dire  ,  qu'il  eft  très- 
mai. 

On-  dit  encore  ,  dans  lé  fens 
figuié  ,  de  quelqu'un  qui  eft  or- 
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gueiUeux ,  infolent ,  .quon  le  tiendra . 
bas;  pour  dire,  qu'on  l'humiliera^. 
•&  qu'on  le  tiendra  dans  la  crainte 
&  la  foumiflion. 

On  dit  auflî ,  parler  bas  y  chanter 
bas;  pour  dire ,  parler ,  chanter  d'un 
ton  de  voix  peu  élevé. 

On  dit  de  même  d'un  inftrument 
de  Mufique ,  qu'il  ejl  monte  vop 
bas;  pour  dire,  que  les  fons  qu'il» 
rend  ,  ne  font  pas  aflez  forts. 
À  BAS  j  expreflîon  adverbiale.  Il  fut 
jette  à  bas  du  toit.  Ildefcendità  bas 
du  ^théâtre*. 

On  dit  d'un  bâtiment ,  qu'il  faut 
le  mettre  à  bas  ;  pour  dire  >  qu'il  fiiut. 
l'abattre ,  le  démolir. 

On  dit  figurément ,  quune  mai^ 
fon  y  qu  une  famille  font  à  bas;  pour 
dire ,  Qu'elles  font  ru'mées. 

On  dit  à  bas ,  par  forme  de  com- 
mandement ,  pour  ordonner  a  Quel- 
qu'un de  defcendre  de  rendroit. 
élevé  où  il  s'eft  placé. 
£^  BAS  j  expreflîon  adverbiale,  qui 
fe  dit  par  oppofition  à  en  haut..  Ma- 
dame ejl  en  bas. 

On  dit  tirer  en  bas  y  o\x  tirer  ert 
en-bas ;  pour  dire,   tirer  vers   le 
.    bas. 

On  dit,  dans  le  féns  figuré, 
qu^on  a  traité  quelqu'un  élu  haut  en 
bas;  pour  dire  ,  qu'on  Ta  humilié, 
&  qu  on  Ta  traité  avec  fierté  &  au- 
torité. * 
Par  bas;  expreflîon  adverbiale.  Il  eft 
logé  dans  cette  maifon  ^  il  y  tient  deux 
chambres  par  bas. 

On   dit  d'un    Danfeur,    d'une 

Danfeufe ,  quils  danfènt  par  haut 

&  par  bas;  pour  dire,  que  tantôt 

ils  s'élèvent  bien  haut ,  &  que  tantôt 

•    ils  danfent  terre  à  terre. 

On   dit   d'un  remède   qui*  fait 
.    vomir  &  aller  à  la  garde-robe, 
quil  fait  aller  par   haut  &   par 
,    ias^. 
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XÀ-BAs  j  expreffion  adverbiale.   Que 
faiteS'Vous  là-bas  ? 

Ici-bas  j  autre  expreffion  adverbiale. 
Que  vient-il  chercher  ici-Bas  ? 

Ici-bas  ,  fe  dit  auilî  de  la  terre  que 
nous  habitons.  On  a  bien  des  maux 
ici  bas  'y  c'eft-à-dire,  fur  la  terre. 

A  basse  note  ,  eft  auffi  une  expreffion 
adverbiale  ,  qui  fignifie  fans   éle- 
ver  la  voix.    Elle  chante   à   bajfe 
.note. 

Le  monofyllabe  bas  eft  long  ;  la 
première  fyllabe  du  féminin  eft  lon- 

*    gue,  &  la  féconde  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, doit  quelquefois  précéder  le 
fubftantif  auquel  il  fe    rapporte  j 

■  comme  quand  on  dit ,  le  bas  Em- 
pire ;  quelquefois  il  doit  le  fuivre , 
comme  quand  on  dit ,  faire  main- 
ba[fe;  quelquefois  enfin  il  le  précède 
ou  il  le  fuit,  comme  quand  on  dit, 
cjuelqu'un  d^une  condition  baJfe  ^  ou 
(Cune  baJfe  condition* 

SASAAL;  fubftantif  mafculin.  Arbre 
cîes  Indes,  qui  croît  dans  les  terres 
fabloneufes,  fur  tout  aux  environs 
de  Cochin. 

Il  pone  des  amandes,  qui  font 
veimifuges,  &  la  décodion  de  fes 
feuilles  dans  de  l'eau ,  avec  un  peu 
de  gingembre ,  eft  falutaire  contre 
les  hi^ux  de  gorge. 

BASAGj  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Pline ,  une  île  de  la  mer  des  Indes , 
vers  l'Arabie  heureufe. 
BASALTE;  fubftantif  mafculin.  Pier- 
re de  touche ,  dont  fe  fervent  les 
Orfèvres  pour  l'épreuve  des  mé-t 
taux.  Quelques-uns  ont  mal  à  pro- 
pos défini  cette  pierre  un  marbre 
noir  :  il  vaut  mieux  dire ,   avec 
M.  Pott ,  que  c'eft  un  fchifte  d'un 
noir  luifapt ,  dont  le  tiftu  aftez  fin , 
compofé  de  couches  femblables  à 
celles  de  Tardoife,  ne   fait  point 
d'efFervefcence  avec  lus  acides  >  ne 
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donne  point  d'étincelles  avec  la- 
cier ,  &  ne  fe  réduit  point  en  chaux 


dans  le  feu.  Cette  pferre  fe  trouve 
en  Bohême ,  en  Saxe ,  &  en  Silé- 

.fie. 

B ASAN  ;  nom  propre.  Royaume  que 
conquit  Moyfe,  fur  Og,  Rpi  des 
Amôrrhéens.  ii  était  fi  tué  au-delà 
du  Jourdain  ,  dans  la  demi-Tribu 
de  ManaflTé ,  &  au  nord  des  Tribus 
de  Gad  Se  d^Ruben. 

BASANE;  fubftântJTféminin.  Peau 
de  mouton  ,  préparée  ,  qui  fert  à 
couvrir  dçs  livres ,  des  chaifes ,  des 
fauteuils ,  des  tabourets ,  des  boîtes 
à  poudre ,  &c. 

Les  bafanes  fe  diftinguent  en  ba-- 
fanes  isinnées  y  .bafanes  coudrées, 
bafanes  chipées ,  bafanes  paftees  en 
mefquis  ,-&  bafanes  aludes. 

Basanes  taûnées  ,  f e  dit  de  celles  qui 
ont  été  étendues  dans  la  foffe  au 
tan,  pour  y  être  tannées  comme 
les  peaux  de  veau ,  mais  qu'on  n'y 
a  pas  laiflees  fi  longtemps.  Elles 
fervent  particulièrement  à  faire  des 
talons  de  fouliers  &r  des  tapifleries 
de  cuir  cjoré.  '      : , 

Basanes  coudrées  f  (è  dit  de'  celles 
qui  n'ont  été  que  rougies  dans  l'eau 
chaude  avec  le  tan ,  après  avoir  été 
dépouillées  de  leur  laine  par  le 
moyen  de  la  chaux.  On  les  erh- 
ploie  aux  mêmes  ufages  que  les  pré- 
cédentes. 

Basanes  chlpees'l  fe  dît  de  celles  qui 
ont  reçu  un  apprêt  patticulier  ap- 
pelé ckipage. 

Basanes  pajfées  en  mefquis ^  fe  dit  de 
celles  dont  l'apprct  s'eflÉfait  avec 
le  redon,  au  lieu  de  tan.  if  s'en  fa- 
brique beaucoup  de  cette  efpèce  i 
Lyon  &  dans  le  Limoufin. 
'  Basanes  aludes  y  fe  dit  de  celles  qui 
s'apprêtent  avec  de  leau  d'alun. 
Elles  font  otdinairement  teintes  en 
vert  &  en  violet ,  &  font  fort  ve- 
Rrr  ij 
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lues  d'uncôté.  On  ne  s'en  fert  guères 
que  pour  couvrir  des  livres  &  des 
porte-feuilles. 

Les  bafanes  payent  pour  droits  à 
rentrée  du  Royaume  vingt  pour  cent 
de  leur  valeur ,  fuivant  T Arrêt  du 
lo  Mai  1^89. 

Les  deux  premières  fylLabes 
font  brèves ,  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  !|^ ,  & 
écrire  ,  d'a^^  k  prononciation  , 
ba:^anc  ^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BASANÉ ,  ÉEi  adjeaif.  Qui  a  le 
teint  hâlé ,  noirâtre.  Tous  ces  Offi- 
eiers  ont  le  vifagc  bafané.  Cejl  une 
peau  bafance. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  mafculin;  mais  la  troi- 
fième eft  longue  au  pluriel  &  au 
féminin  ,  qui  a  une  quatrième  fyl- 
labe  très-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bafance  Dame  j  mais  une  Dame 
bafance. 

Il  faudrait  changer  le  ^  en  :^^  & 
écrire ,  <i'après  ta  prononciation  y 
basanés  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BASANIER:  vieux  mot  qui  fîgnî- 
fioit  autrefois  Vendeur  de  cuir  & 
de  fouliers. 

BASARA }  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  Galilée  ,  à  vingt  ftades  de 
Gaba,  aux  environs  de  Ptolémaï- 
de. 

BASARUCO  i  fubftantif  mafculin. 
Petitff*monnoie  des  Indes  orien- 
taies  »  qui  n'eft  compofée  que  de 
mauvais  étain.  Six  bons  bafarucos 
ou  fept  mauvais ,  (car  il  y  en  a  de 
deux  fones  )  valent  quatre  f eys  de 
Portugal. 

BAS-BORD^  (  vaiflêau  de  )  terme  de 
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Marine,  qui  fe  dit  d'an  vaiflêas 
peu  élevé ,  allant  à  voiles  &  à  ra; 
mes  ^  &  qui  ne  porte  pas  couverte. 
Tel  eft  le  brigantin. 

BAS-BORDES  ou  BASBORDUIS; 
terme  de  Marine,  qui  défigne  la 
partie  de  l'équipage  qui  doit  £ûie 
le  quart  de  bas-bord. 

BASCA  ouBASCAMA;  anden  boutg 
de  la  Tribu  de  Juda ,  où  Jonadias 
Machabée  fut  tué. 

BASCARA  i  nom  propre.  Ville  da 
Bildulgérid ,  en  Afrique.  Son  ter- 
ritoire abonde  en  grains  >  en  fruits  « 
&  fur-tout  en  excellentes  dattes. 

BASCON  \  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Gafcogne ,  à  cinq  qoarcs 
de  lieues ,  nord-nord-oueft  >  de  Gre- 
nade. 

BASCULE;  fubftantif  féminin.  Ccft 
en  général  un  levier  >  dont  le  point 
d'appui  fe  trouve  entre  la  puiuance 
&  la  réfiftance.  Faites  raccommoder 
cette  bafcule. 

Bascule  ,  fe  dit  ^  en  termes  de  For« 
tifications,  d'un  contrepoids  qui 
fert  à  lever  &  i  bailfer  un  pont^ 
levis.  Cette  bajcule  eft  mal  faite. 

Basculb  i  fe  dit ,  en  termes  d'Horlo- 
gers, d'un  levier,  dont  un  bout 
donne  fur  la  roue  de  cheville  de  la 
fonnerie  d'une  grofle  horloee ,  & 
l'autre  tire  un  fil  de  fer  ou  de  cui- 
vre ,  pour  faire  lever  le  mar- 
teau. 

Bascule  ,  fe  dit  d'un  exercice  où 
deux  perfonnes  y  étant  chacune  for 
le  bout  d'un  ais,  mis  en  contre- 
poids, fe  font  alterhacivement  hauf- 
fer  &  baiffer. 

On  dit  quune  cKofe  a  fait  la  baf- 
ode  y  quand  elle  3  fait  un  mouve- 
ment lemblable  à  celui  d'une  baf- 
cule.  En  marchant  fur  cette  grojfe 
pièce  de  bois ,  il  ne  croyoitpas  quelle 
f  croit  la  bafcule. 

Les  dieux  premières   fyllabes 
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font  brèves  >  &  la  tioiiième  eft  tiès* 
brève. 

Il  faodroit  changer  le  c  en  A: ,  & 
écrire  baskule  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BASE)  fubftantif  féminito.  Fondamen- 
tum.  Terme  d' Archiieûure.  Il  fe  dit 
de  ce  qui  foutient  le  fut  d*une  co» 
loime. 
'  Les  bafes  ibnt  différentes  «  fui- 
vant  les  difiérens  ordres  d'Archi- 
teâure.  Il  y  a  donc  la  bafe  d'ordre 
dorique  >  celle  d'ordre  ionique  , 
&c. 

Base,  fe  dit  auflî  de  la  partie  qtd 
foutient  le  dé  d'un  piédeftal.  On 
place  mal  la  bafe  de  ce  piédeftal. 

Base,  fe  dit,  eh  termes  de  Peinture, 
de  la  iîiperficie  fur  laquelle  une 
figure  paroit  aûîfe  ou  foutenue. 

Les  fiyires,  qui  ne  font  pas  cen- 
fées  peintes  en  Tair  »  comme  des 
anges  ,*  des  oifeaux  ,  ou  qu'on  ne 
fuppofe  pas  tomber  de  quelque 
hauteur,. ni  s'élever  dans  les  airs, 
doivent  toujours  avoir  de  la  ba- 
fe. 

Base  d'une  fiSure  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Géométrie  s  de  la  pajtjf  la 
plus  bafle  de  fon  circuit ,  celle  qui 
eft  of>pofée  au  fommet. 

Dans  un  triangle,  cependant, 
quoiqu'il  foit  permis  de  prendre 
pour  bafe  ou  pour  hijpothénufe  le 
côté  que  l'on  veut ,  on  prend  com- 
munément le  côté  oppofé  au  plus 
grand  angle.  La  bafe.  d'un  triangle 
reâangle  eft  oppofée  à  un  angle 
droit;  celle  d'un  triangle  obtufanele, 
à  un  angle  obtus  ;  &  celle  aun 
triangle  acutangle,au  plus  grand  des 
angles  aigus. 

Base  ,  fe  eut  auffi  de  la  fur  face  fur 
laquelle  on  conçoit  que  certains 
corps  folides  font  appuyés.  Ainfi 
l'on  dit,  la  bafe  d'un  cônej  d*un 
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cylindre  ^  &c.  &  en  termes  de  For- 
tifications, la  bafe  du  rempart  ^  du 
parapet^  &c. 

Base  des  sabords  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Marine  j  du  bordage  qui 
eft  entre  la  préceinte  &  le  bas  des 
fabords. 

Base  de  la  tIte,  fe  dit ,  en  termes 
d'Anatomie ,  de  la  partie  inférieure 
de  la  tête. 

Base  du  cœur  ,  fe  dit  de  la  partie 
fupérieure  &  large  de  ce  viixère  , 
d'où  partent  quatre  gros  vaifieaux , 
deux  artères ,  l'aorte  &  l'artère  pul- 
monaire ,  &  deux  veines  ,  la  veine 
cave  &  la  veine  pulmonaire. 

Base  de  l'os  hyoïde  ,  fe  dit  de  la 
partie  principale  de  cet  os. 

Base  de  l'omoplate,  fe  dit  du  grand 
côté  de  cet  os. 

Base  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pharma- 
macie ,  de  ce  qui  compofe  le  corps 
principal  &  la  dofe  la  plus  confidé- 
rable  d'une  préparation  médicinale. 
La  rhubarbe  ejl  la  bafe  de  ce  médi- 
cament. 

Base  ,  fe  dit  aufii  du  corps  principal 
d'une  compofition  quelconque.  Le 
foufre  eft  la  bafe  de  cet  artifice. 

Base,  fe  dit  dans  le.  fens  figuré  , 
&  fignifie  appui ,  foucien.  La  bonne 
foi  eji  la  bafe  du  commerce. 

La  première  fyilabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudtpit  changer  le  y  en  ^  ,  8c 
écrire,  d'après  la  prononciation  , 
ba^e  ,  pour  les  raiions  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

BASENTELLE  ;  nom  propre.  Ville 
d'Italie,  dans  la  Calabre,  où  TÉm- 
pereur  Othon  11 ,  furnommé  le  fan- 
guinaire ,  fut  vaincu  par  les  Grecs, 
&  fait  prifonnier* 

BASEXTj  nom  propre.  Célèbre  Phi- 
lofophe  Indien ,  qui  ènfeignoit  que 
Dieu  n'étoit  autre  chofe  que  la  ma- 
tière première.  On  conferveàRo- 
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me  un  recueil    d'apophtegmes  de 
ce  Philofophe. 

BAS-FOND  i  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Marine.  Fond  où  il  y 
a  peu  d'eau  ,  6c  où  les  navires  peu- 
vent échouer. 

BASGAWDj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  corbeille  ,  panier, 

BASIÈGE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Languedoc  ,  fur  la  ri- 
vière de  Lers ,  à  quatre  lieues ,  fud- 
eft  5  de  Touloufe. 

BASIÉNTO  ;  nom  propre.  Rivière 
d'Italie,  au  Royaume  de  Naples. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Bafilicate  , 
qu'elle  traverfe  en  entier  de  Toueft 
à  l'eft  ,  &  fon  embouchure  dans  le 
golfe  deTarente,  entre  celles  des 
rivières  de  Bradano  &  de  Salan- 
drella. 

BASILAIRE  y  adjedif  des  deux  gen- 
res ,  &  terme  d'Anatomie  ,  qui  fe 
dit  de  difFcrenres  parties  du  corps 
confidérées  comme  bafés.  Ainfi  l'on 
appelle 

Apophyse  BAsiLAiRE,un  grand  alon- 
gement  cunéiforme  qu'on  remar- 
que à  la  partie  antérieure  de  l'os  oc- 
cipital qui  ,  par  cette  apophyfe , 
s'articule  avec  l'os  fphenoïde. 

Artère  basil aire  ,  celle  qui  eft  for- 
mée par  l'union  des  deux  vertébra- 
les fur  l'extrémité  de  l'^pophyfe  ba- 
filaire  de  l'os  occipital  •,  & 

V'ertèbre  BASitAiRE  ,  la  dernière 
vertèbre  des  lombes  ,  parce  qu'elle 
eft  la  bafe  où  font  pofees  les  vingt- 
trois  vertèbres  fupérieures. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très- brève. 

11  faudroit  changer  le/  en  :{ ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
bct^ilairc  ^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BASILE;  fubftantif  mafculin,  Ôr  ter- 
me de  Menuiferie ,   qui  fe  dit  de 
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la  pente  ou  incUnaifon  du  fer  d'un 
rabot  ou  autre  outil  femblable,  fer- 
vant  à  drelfer  le  bois  ».&  à  former 
des  moulures. 

BASILE  j  (Ordre  de  S.)  Ordre  RcU- 
gieux ,  le  plus  ancien  de  tous ,  ainfi 
appelé  de  Sf.  BaJiU ,  Evêque  de  Ce- 
farée,  où  il  naquit  en  32.8. 

BASlLÉEj  voyc-^  CYKEtE,c'eftlamème 
chofe. 

BASILIC  i  fubftantif  mafcuEn.  Ser- 
pent fabuleux ,  dont  on  a  fait  cent 
contes  abfurdes.  Les  uns  ont  dit 
qu'il  tuoit  de  fà  vue  :  ceux-là  qu'il 
^ifoit  mourir  les  animaux  par  fes 
fifflemens  ,  &  ceux-ci  qu'il  emnoi- 
fonnoit  par  Ion  haleine ,  &c.  Aldro- 
vande  a  fait  graver  un  de  ces  pré- 
tendus aniiT^auXj  qui  eft  reprcfentc 
avec  huit  pieds ,  un  mufeau  poinni^ 
&  ayant  une  couronne  fur  la^ète. 

Basilic  y  eft  le  nom  di^ne  plante 
touffue  ,  divifée  en  plufîeurs  periu 
•rameaux  velus ,  &  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'environ  un  demi -pied. 
Se%  feuilles  reHemblent  à  celles  de 
la  pariétaire;  mais  elles  font  plus  pe- 
tites ,  &  répandent  une  odeur  forte , 
aromatique  &  agr^ble.  S^  fleurs 
^e.  couleur  blanche  &  purpurine, 
naiffent  aux  fommités  des  branches. 
Il  leur  fuccède  une  capfule  qid  ren- 
ferme des  femènces  noiies ,  oblon- 
gues  &  menues- 
Cette  plante,que  Ton  cultive  dans 
les  jardins  ,  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil.  Elle 
eft  céphalique  »  emménagogue  , 
diaphorétique,  ftomachique  &  fter- 
nutatoire. 

On  diftingue  ptufîeurs  efpèces  de 
bafilics  'qui  fe  cultivent  auffi  dans 
les  jardins  j  mais  ce  fonr  toures  des 
plantes  aromatiques ,  ayant  Todear 
plus  ou  moins  agréable  ,  ic  à  peu 
près  lès  mêmes  propriétés. 

Basilic  sauvage  ,  eft  auili  une  plante 
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à  phifieurs  '  tiges  grêles  ,  carrées  , 
velues ,  qui  s  élèvent  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  &  demi  ;  fes 
feuilles  r;e(reinblent  à  celles  de  la 
majolaine  fauvage ,  mais  elles  font 
moins  odoriférantes  ;  fes  fleurs  ,  de 
couleur  purpurine ,  forment  des  an- 
neaux tournis  ,  autour  des  tiges  Se  I 
des  branches  y  il  fuccède  à  chacune 
quatre  femences  oblongues  ^  me- 
nues ,  &  rougeâtres  <jue  renferme 
ime  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur. 

Cette  plante  donne,  dani^riiôalyfe 
chimique,  de  l'huile  à  demi  exaltée, 
&  du  lel  volatil  Ôc  elTentiel.  Elle  eft 
aftringente,  deflîcarive  ,  réfolutive, 
digeftive ,  &  provoque  les  règles  du 
fexe.  On  l'emploie  en  infufion  ,  & 
pulvérifée^  La  poudre  fe  donne  aux 
perfonnes  à  la  dofe  d'un  demi  gros, 
&  aux  animaux  i  la  dofe  d'une  de- 
mi*once. 

Il  y  a  encore  d'autres  Bqfi/ics 
Sauvages;  mais  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  eft  le  plus  ufité  en 
Médecine. 
Basilic  ,  s'eft  dit ,  en  termes  d'Ar- 
tillerie ,  d'une  grafle  pièce  de  ca- 
non de  dix  pieds  de  longueur ,  qui 
pefoit  environ  7100  livres,  &  por- 
toit  jufqu'à  48  liv,  de  balle*  On  ne 
fond  plu^  aujourd'hui  de  ces  pièces 
en  France,  où  elles  font  hors  d'ufa- 
ge  j  mais  on  en  conferve  dans  quel- 
ques Arfenaux, 
Basilic,  eft auiEundes^nomsqueles 
Philofophes  hermétiques  onr  don- 
nés à  la  matière  du  grand  -  oeuvre 
parvenue  au  rouge  parfait  j  parce 
que  ,  difent-ilsi  comme  le  bafilic 
tue  de  fa  vue  ceux  fur  qui  il  la  fixe , 
de  mcme  notre  matière  tue  les  mé 
taux  par  le  (impie  contadfc^  &  les 
change  en  argent  ou  en  or. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  de  la  troifième  eft  moyçnne 


BAS  p3 

au  fingoUer,  mais  longire  au  plu"" 
riel. 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  le 
cen  k  ^  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  ba^ilik  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BASILICATE  ;  (la)  nom  propre. 
Province  d'Italie  ,  au  Royaume  de 
Naples.  Elle  a  la  Capitanate  au  nord^ 
la  Calabre  citérieure  au  midi ,  les 
terres  de  Barri  8c  d'Otrante  ,  de 
même  que  le  golfe  de  Tarente  â 
l'Orient ,  ôc  les  Principautés  ulté- 
tieure  &  citérieure  à  l'Occident.  Sa 
longueur  eft  d'environ  foixame-fîx 

*  milles  ,  &  fa  largeur  de  cinquante. 
On  y  recueille  du  blé,  du  vin ,  des 
olives  ,  du  coton  ,  du  fafran  ,  6c 
quantité  de  cire  &  de  miel. 

BASILICON;  fubftanrif  mafculln.  Se 
terme  de  Pharmacie.  Excellent  on- 
guent fuppuratif  ,  dont  voici  la. 
compofition. 

Prene:^  une  demi -livre  de  cire 
jaune ,  autant  de  fuif  de  mouton  , 
de  réfine  de  pin  &  de  poix  navale  : 
faites  fondre  le  tout  dans  deux  li- 
vres d'huile  d'olive  au  bain-marie  ; 
paffez  la  matière  fondue ,  Se  melez- 
y  une  demi  -  livre  de  rérébenthine 
de  Venife  »  votre  onguent  fera  fait. 
11  eft  déterfif ,  vulnéraire ,  &  s'ap- 
plique fur  les  tumeurs  &  fur  les 
plaies  ,  comme  un  des  meilleurs 
fuppuratifs  que  l'on  connoiffe. 

BASILIDIENS  j  (les)  Hérétiques  du 
fécond  fiècle ,  ainfi  appelés  de  Ba^ 
Jilide  leur  chef,  difciple  de  l'école 
des  Gnoftiques ,  dont  Simon  le  Ma- 
gicien  fur  le  chef.  Ils  croyoient  que 
Jefus  -  Chrift  n'avoir  été  homme 
qu'en  apparence  ;  que  fon  corps 
n'étoif  qu'un  fantôme,  &  que  Si- 
mon le  Cyrenéen  avoir  été  cn^cifié 
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à  fa  place.  Bdjilidc  ajoutoit  i  ces 
erreurs  j  que  chaque  homme  avoir 
deux  âmes ,  donr  l'une  gouvernoic 
la  raifon  ,  &  Taucre  les  paflîons. 
Certe  Sede  avoir  auilî  daurres 
opinions  qui  lui  éroienr  communes 
avec  les  Gnoftiques.  Foyci^  Gnos- 

TIQUES. 

BASILIEN.ENNEj  fubftantif.  Re- 
ligieux ou  Religieufe  de  l'Ordre  de 
S.  Bafile.     . 

BASILIENTO  ;  nom  propre.  Rivière 
d'Iralie ,  au  Royaume  de  Naples , 
,qui,  après  avoir  arrofé  la  Bafili- 
cate ,  le  jerre  dans  le  golfe  de  Ta- 
renre  >  i  deux  lieues  au-deflbus  de 
Bemolde. 

BASIUGOROD;  nom  propre.  Ville 
de  Ruffie  ^  dans  laTarrarie ,  au  con* 
fluenc  de  la  Sura  &  du  Wolga. 

BASILIMPHAi  nom  propre.  Riviè- 
re  de  la  Turquie  d*Âfie  »  dans  le 
Diarbekir.  Elle  fe  jette  dans  le  Ti- 
gre au-defTus  de  Turit. 

BASILINDE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Mythologie.  Fête  que  les 
Tarentins  célébroient  en  Thonneur 
de  Vénus.  Ce  n'étoit  autre  chofe , 
félon  PoUux ,  qu'un  jeu  des  Grecs , 
ou  celui  que  le  fort  avoit  fait  Roi  , 
commandoit  quelque  chofe  aux  au- 
tres. 

BASILIPOTAMO  \  nom  oropre.  Ri- 
vière de  Grèce  ,  en  Morée  >  qui 
baigne  Mifitra ,  &  fe  jette  dans  le 
ffolfe  de  CafteURampani.  Ccft 
rEurotas  des  Anciens, 

BASILIQUE  ;  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  à  certaines  Eglifes 
principales  ,  telle  que  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  à  Rome. 

Basilique  »  V^ft  ^^  autrefois^chez  les 
Romains  »  d'un  bâtiment  public  & 
fuperbe^  où  la  Juftice  fe  rendoit  â 
couvert. 

Basilique  y  eft  le  nom  qui  fut  donné 
d^is  l'Empire  Grec ,  aux  Officiers 
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chargés  de  porter   les  otàtt%  de 
l'Empereur. 

Basilique  »  fe  dit  »  en  termes  de  Ju- 
rifprudence ,  d'une  colleâioo  de 
Loix  Romaines  j  commencée  par  les 
ordres  de  l'Empereur  Bafile ,  & 
achevée  fous  Léon  le  Pbilofoi^e. 

Basilique  ,  eft  ,  en  termes  d'Ânato- 
tomie ,  le  nom  de  la  veine  qui  raj 
porte  le  fang  de  l'avant-bras  »  de 
bras  dans  la  veine  axillaire. 

Basilique  »  eft  aufli  un  terme  d'Aftro- 
nomie ,  qui  défigne  une  étoile  fixe 
de  k  première  grandeur  ,  dans  la 
conftetlation  du  lion.  Vorye^  Lion. 
Les  trois  premières  fyliabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  rrès-brc- 
ve. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :( ,  ^a 
tïiky  ic  écrire ,  oaprès  la  pronon- 
ciation j  3iq[/7iA:^,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lentes. 

BASILISSE  i  adjeétif  féminin  ,  & 
'  terme  de  Mythologie ,  fous  lequel 
Vénus  étoit  adorée  à  Tarente. 

BASIN  j  fubftantif  mafculin.  Etoffe 
croifée ,  dont  la  chaîne  &  la  trame 
font  de  fil  de  coton.  Quelquefois 
cependant  la  chaîne  eft  de  fil  de 
chanvre.  Ils*eft  fait  faire  des  vcfics 
de  bajîn. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  &  la 
ieconde  moyenne  au  fingulier  j  mais 
elle  eft  longue  au  pluriel. 
•  Il  faudroit  changer  le  ^  en  ^  ,  & 
écrire^  d'après  la  prononciation, 
ba\in ,  pour  les  raifons  données  ea 
parlant  de  ces  lettres. 

BASINGSTOOKE  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre ,  entre  Lon- 
dres &  Salisburi. 

BASIOGLOSSE:  fubftantif  mafcu- 
lin. Terme  d'Anatomie.  Mufde 
abai(Ièur  de  la  langue.  Les  bafio- 
glofTes  viennent  de  la  bafe  de  l'os 
hyoïde,  &  de  la  partie  voifîne  de  la 
grande  corne  de  ce  même  os  ,  & 
'   s'insèrent 
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S^ini^rent  aux  parties  latérales  de  la 
racine  de  la  langue ,  pour  la  porter 
en  arrière. 
BASIOPHARYNGIENj  adj[eaif  maf- 
culin  fubftantivement  pris  >  &  ter- 
me d*Anatomie.  Il  fe  dit  de  deux 
petits  mufcles  qui  vont  de  la  bafe 
de  l'os  hyoïde  au  pharynx.  Ils  fer- 
vent à  élever  los  hyoïde ,  &  à  le 
porter  vers  le  pharynx. 
BASIOTfllA  j  nom  propre.  Ville  de 

la  Paleftine ,  dans  la  Tribu  de  Juda. 
BASIRI  j    nom    propre.  Rivière  de 
Perfe,  dans  la  Province  deKirman, 
Elle  fe  jette  dans  le  golfe  d'Or- 
mus. 
BAS-JUSTICIERj  fubftantif  mafcu- 
lin.  Seigneur  qui  a  droit  de  Bafle- 
Juftice.  Foyc:ç^  Juftice* 
BA  SKI  RIE  j  nom  propre.  Contrée  de 
la  Tartarie  Ruflîenne ,  entre  le  Ba- 
rabinskoi  &  le  Duché  de  Bulgar. 
On  y  trouve  du  fer ,  du  criftal  & 
des  pierres  précieiifes. 
BASMjE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois baume. 
BAS-MÉTIER;  fubftantif  mafculin. 
h^s  Rubaniers-Paiïementiers  don- 
nent ce  nom  à  un  métier  qui  peut 
fe  pofét  fur  les  genoux  »  &  fur  le- 
quel on  fait  quantité  de  petits  ou- 
vrages. 
BASMOTHÉENS;  (les)  Hérétiques 
qui  gardoientle  Sabat,  &  dont  il 
eft  parlé  dans  les  Conftitutionsdes 
Apôtres. 
BASMULE  ;     fubftantif    mafculin. 
Nom  qui  fut  autrefois  donné ,  fous 
les  Empereurs  Grecs ,  aux  Cavaliers 
armés  a  la  légère. 
BASOCHE  i  ^bftantif  féminin.  Ju- 
rifdidbion  des  Clercs  du  Parlement 
de  Paris,  qui  jugeoit  autrefois  fou- 
verainement  toutes  les  conteftations 
de  Clerc  à  Clerc ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle. 

Elle  connoidbit  aufli  des  caufes 
Tome  III 
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où  ks  Clercs   étoient  défendeurs 
contre  les  Marchands  ou  Artifans. 

Le  Chef  de  la  Bafoche  fe  qualifie 
de  Chancelier ,  &  prenoit  le  titre  de 
Roi ,  avant  TEdit  que  donna  Hen- 
ri lit ,  qui  défendit  qu'aucun  fujet 
du  Royaume  fe  qualifiât  de  Roi. 
Les  autres  Juges  font  appelés  Maî- 
tres des  Requêtes.  Il  y  a  auflî  un  Pro- 
cureur Général  ^  &c. 

Les  Arrêts  qui  émanent  de  cette 
Jurifdidtion,  s'expédient  fous  le  ti- 
tre fuivant  : 
La  Basoche  régnante  en  Triomphe  & 
Titre  d'honneur  :  Salut.  L'expédi- 
tion eft  ainfi  terminée  :  fait  audit 
Royaume^  le  &c. 

L^s  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  très-brè- 
ve. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  :( ,  & 
écrire  ,  d'après  .la  prononciation  y 
Ba3{oche ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 
BASQUE;  fubftantif  féminin.  Petite 
pièce  du  bas  d'un  pourpoint  ,  ou 
d'un  corps  de  juppe.  Cette  bafque  ejl 
mal  faite. 
Basques  »  fe  dit  auftî  des  quatre  pans 
du  jufte-au-corps.    Ces  bafques  font 
bien  longues^ 
Basques  ,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
teâure ,  des  pièces  de  plomb  tail- 
lées en  forme  de  bafques  d'habits , 
&  qui  fervent  au  revêtement  det 
couvertures  vers  les  arêtiers. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  tn  h  ^  ic 
écrire ,  baske  >  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
BASQXJE5;  (  les)  peuples  d'une  con- 
trée de  Gafcogne ,  qui  a  pour  bor- 
nes l'Adour ,  les  frontières  d'Efpa- 
gne,  l'Océan  &  le  Béarn.  Cette 
contrée  fe  nomme  le  pays  des  Baf- 
ques. 

Sff 
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On  <lit  provdrbiâkment  marier 
comme  4in  kafquc  ^  courir  comme  un 
hafquê  ;  pour  dire  ,  marchei  fort 
vîcd  5  courir  ccès^vîc^.  Cette  façon 
de  parler  vient  de  ce  qu'on  prétend 
ôûa  tes  Bafques  font  légers  à  k  cour- 

BASQUIER  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  Maîtte  d'un  bac^ 

fiASQUINE  i  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  force  de  robe  fort 
ample* 

BASQUINER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioh  autrefois  enfotceler. 

BASRA  }  nom  propre.  Petite  ville 
d'Afrique 5  au  Royaume  de  Fez, 
dans  la  Province  de  Hasbât,  à  tren- 
te mille  pas  de  Salé. 

BAS-RELIEF  j  fubftamif  mafculîn. 
Ouvrage  de  Sculpture  attaché  fur 
on  fond ,  &  qui  tepréfente  des  hif- 

'  toires,  des  ornemens  »  ^'c* 

Félibien  dittingue  trois  fortes  de 
bas-reliefs.  Dans  les  premiers  j  les 
figures  du  devant  paroiflent  prefque 
de  ronde  boïfe.  Uans  les  féconds , 
elles  ne  font  qu'en  demi-boflTes  ;  & 
dans  les  troinèmes ,  elles  ont  très- 
peu  de  relief:  les  figures  des  mon- 
r>oies ,  des  médailles  ,  &c.  font  de 
cette  dernière  clafle. 

BASS  ;  nom  propre*  Petite  île  d'E- 
code,  dans  le  ^o\k  d'Edimbourg. 
On  7  voit  depuis  le  tttois  d'Avril , 
fttfqu'en  Septembre  >  une  prodi- 
gieufe  quantité  d  oies  de  mer. 

BASSAC  ',  il  y  a  en  France  deux  bourgs 
de  ce  nom  ;  l\in  en  Saintonge  ,  à 
tme  lieue  j  nord-nord^eft ,  de  Sain- 
tes «  6c  l'autre  dans  T Angoumois , 
fur  la  Charente ,  à  quatre  lieues  & 
demie  ,  oueft  -  nord  -  oueft  >  d'An- 
goulème.  11  y  a  dans  te  dernier  une 
Abbaye  d'hommes  en  commende, 
qui  vaut  au  Titulaire  1500  lâv.  de 
rente. 

BASSANELLO  j  nom  propre.  Ville 
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dlcalié  ,  dans  l'Etat  de  TEgUTe ,  t 
une  lieue  d'Oru.  Ce  fut  là  que  le 
Conful  Romain  Dolabella  j  défit 
autrefois  les  Tofcans  &  les  Boiens* 

BASS  ANC  ANTAR  }  nom  propre 
d'une  Rivière  d'Afrique ,  en  Ni- 
gritie. 

BASSANOj  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie,  en  Lomoardie,  dans  TEtat 
de  Venife  ,  fur  la  rivière  de  Bren- 
te.  C'eil  la  patrie  du  fameux  Peintre 
le  Baflan. 

BASSAREUS;  terme  de  Mythologie» 
&  fumom  fous  lequel  Bacchusétoit 
bonnoré  »  fans  qu'on  fâche  trop  pour- 
quoi. 

BASSARIDES;  fubftantif  féminin 
pluriel,  6c  terme  de  Mythologie. 
PrêtrelTes  de  Bacchus ,  amfi  appe- 
lées  de  ce  qu'on  donnoit  quelque- 
fois à  ce  Dieu  le  nom  de  Bajfareus. 

BASSE  y  fubftantif  féminin^  &  ter- 
me de  Mufique.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  la  partie  de  Mufique  ou  rè« 
cne  le  fon  le  plus  grave  &  le  plus 
bas.  Cette  jeune  Aârbcc  chantait  la 
bajjc. 

On  diftingue  plufieurs  fortes  de 
ba  (Tes. 

Basse  fondamentale,  fe  oitdufoo 
qui  règne  toujours  au-dellbus  des 
autres  parties ,  &  qui  forme ,  avec 
le  tout ,  un  accord  parfait ,  ou  ce- 
lui de  la  feptième.  Cette  baffe  eft 
foumiCe  aux  loix  les  plus  étroites 
de  la  véritable  harmonie.  Elle  doit 

{procéder  par  des  intervalles  con- 
bnans ,  &  fervir  de  fondement  à 
tout  l'édifice  harmonique. 

Basse  continue  ,  eft  celle  qui  dure 
pendant  toute  la  pièce ,  comme  fon 
nom  le  défigne  :  cette  baûfe  règle 
l'harmonie  ,  foutienc  les  voix  ,  & 
conferve  le  ton. 

Basse  pigursb,  fe  dit  de  celle  qui,  an 
lieu  de  s'arrêter  fur  une  feule  note» 
en  parcage  la  valeur  en  plufieucs  aur 
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très  notes»  fous  un  même  accord» 

Basse  conthainte  ,  fe  dit  de  cellej 
qui  revient  la  même  au  bout  d'un 
certain  nombre  de  mefures  ,  tandis 
queues  parties  fupérieures  pourfui- 
vent  leur  chant  &  leur  harmonie  , 
&  les  varient  de  diverfes  manières. 

Basse  CHippRis,  fe  dit  de  celte  dont 
les  accords  font  indiqués  par  des 
chiffres  placés  au-deflfus  des  notes. 

Basse  ,  ou  basse  chantante  ,  fe  dit 
de  la  perfonne  même  qui  chante  la 
partie  de  la  baffe.  Ce  Mufiçitn  ejl 
une  excellente  baffe. 
^  La  première  fyllabe  eft  longue , 

&  la  féconde  très-brève. 

BASSE  CONTRE  j  fnbftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Mufique ,  qui  fî- 
gnifie  la  même  chofe  que  bajfe.  11 
le  dit  de  cette  partie  de  la  Mufi- 
que ,  &  de  la  perfonne  qui  la  chan- 
te. Ce  Muficien  chantoit  la  bajje^on" 
tre*  On  le  die  une  bajfe-contîe  médio- 
cre. Voyez  Basse. 

ÇASSE-COUR  ;  fubfbintif  féminin , 
&  terme  d'Architeôure.  C*efl , 
dans  un  bâtiment  conflruit  i  la 
ville  ,  une  cour  féparée  de  la  cour 
principale ,  &  deftinées  pour  les 
écuries,  les  remifes,  frc. 

Basse  cour  j  fe  dit  aullî  d'une  cour 
qui  fert  au  ménage  d'une  Maifon  de 
campagne ,  &  t>ù  font  le  preffoir  , 

r     le  bucner ,  &c. 

On  dit  proverbialemant  &  fami- 
lièrement d'une  nouvelle  fauffe  & 
mal  fondée ,  que  cefi  une  nouvelle 
de  baffe- cour. 

BASSE  DE  FLÛTE  TRAVERSIÈ^ 
RE  J  fubftantif  féminin.  Inftru- 
ment  de  Mufique ,  qui  ne  diffère 
guères  de  la  flûte ,  traveriîère  , 
qu'en  ce  qu'il  eft  plus  grand. 

BASSE  DE  LA  FLÛTE  A  BEC  ; 
fubftantif  féminin.  If)ftrument  de 
Mufique ,  qui  ne  diffère  qu'en 
l^^ndeur  de  la  flûte  à  bec»  | 
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BASSE  DE  VIOLE  j  fubftaniif  îh^ 
minin.  Inftrument  de  Muflqtie  i 
fept  cordes  »  dont  la  plus  croflb  à 
vide  j  eft  à  l'uni  ifoo  du  la  du  rava- 
lement des  clavecins. 

BASSE  DE  VIOLON  j  fubftantif  fé- 
minin. Inftrument  de  Mufique  1 
quatre  cordes  ,  qui  ne  difïère  du 
violon  qu'en  ce  qu'il  eft  beaucoup 

E)lus  grand ,  &  qu'on  le  tient  entre 
es  Jambes  pour  en  jouer. 

BASSÉE  ;  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Commerce ,  qui  fe  dit  d'«ne 
mefure  uficée  en  Italie,  pour  les  \y 
quides. 

BASSÈE;  (la)  nom  propre.  Ville  de 
France^  Ains  la  Flandre-Valloone  , 
à  quatre  lieues  ^  demie ,  fudH>ueft, 
de  Lille. 

BASSE .  ÉTOFFE  ;  fubftantif  fémi-. 
nin ,  &  terme  de  Potier  d'étain , 

3ui  fe  dit  d'un  mélange  de  plomb  ic 
'érain. 
BASSE  LISSE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  Tapiflef ie ,  dont  le  tiffu 
eft  de  foie  &  de  laine.  On  y  mêle 
quelquefois  de  l'or  &  de  l'argent  » 
qui  iervent  à  former  des  figures 
d'hommes  y  d'arbres  ^  d'aoimaax  » 
&c. 

Les  Baffes^Uffes  ne  différent  des 
Hautes-liiTes ,  que  par  la  manière 
de  les  travailler.  Les  métiers  des 
baffes 'liffes  font  pofés  horifon^ale- 
ment  3  &  ceux  des  Haotes-liflès  font 
perpendiculaires. 
BASSE-LISSIER  ;  fubftantif  mafciw 
lin.  Ouvrier  qui  travaille  aux  Ta^ 
pifTeries  de  bafie  liffe. 
BASSEMENT  ;  adverbe.  Avec  baf^ 
fefle,  d'une  manière  baffe.  Cefi 
agir  bien  bajfemenc. 

Ce. mot  nad'ufage  que  dans  le 
fens  figuré. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  trui'* 
fième  moyenne. 

S  f  f  ij 
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Il  faudioit  fupprimec  tm  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  dernier  e  tna^Sc 
Â:rire  y  d'après  la  prononciation  » 
bafcmanty  pour  les  raifons  données 
€n  parlant  de  ces  lettres  >  &  des  let- 
tres oifives. 
SASSEMPOY  j  nom  propre.  Petite  ) 


ville  de  France  y  en  Gaicogne ,  en 
viron  a  deux  lieues  y  nord-^ft ,  de 
Caftel-Sarraiin. 

BASSÈNTO  j  nom  propre.  Rivière 
d'Italie,  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  citérieure.  Elle  fe 
perd  dans  le  Grati  y  au-de(Ibus  de 
Cofenza.  C'eft  fous  fon  canal  que 
les  Goths  enterrèrent  leur  Roi  Aia- 
rie.  '• 

BASSES  j  fubftantif  féminin  {Juriel. 
Écueils  cachés  fous  Teau ,  tels  que 
des  rochers  ou  bancs  de  fable.  Ce 
Pilote  connoit-t-^l  Us  bajfes  qui  font 
près  de  la  rude  ? 

BASSESSE  y  fubftantif  féminin,  ri- 
litas.  Ce  mot,  qui  n'a  point  d'ufage 
au  propre ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  de  toute  aâion  y  inclination  , 
ou  fentiment  vils  >  abjeâs  ,  mépri* 
fables  &  indignes  d'une  perfonne 
d'honneur.  IL  y  avait  bien  de  la  baf- 
fejfe  dans  ce  procédé.  La  lâcheté  eji 
la  moindre  baffejfe  dontonpuijje  Vac- 
cufer. 

Bassesse  y  fe  dit  d'une  naiflànce ,  d'u- 
n|  condition  vile  &  obfcure.  On  lui 
reprocha  la  bajfejfe  de  fon  origine^  Il 
a  vécu  dans  la  baffeffè* 

Bassesse  ,  fe  dit  aum  des  expreflion&. 
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Il  faudroit  fupprimer  un  des  pfe^ 
miers  s  qui  eft  oifif ,  &  écrire  y  ba-- 
feJfe  y  pour  lés  raifons  données  en 
parlant  des  lettres  oijives^ 
BASSES- VOILES  j  expreffion  de  Ma- 
rine ,  qui  défigne  la  grande  voile  & 
celle  de  misène. 


du  ftyle  d'un  Auteur 


pour  dircj 
//  a  a  fait 
ba(feffe   du 


qu'ils  font  populaii;es. 
aucune  attention^  à  la 
Jfyle. 

Voyez  abjection  y  pour  les  figni- 
fications  relatives  qui  en  diftinguent 
iafeffe. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
j&conde  longue >  Se  la  troifième  très- 
kèves 


BASSET  y  fubftantif  mafculin.  Sone 
de  chien  de  chafte  qui  a  ordinaire^ 
ment  de  longues  oreilles  &c  les  jam^ 
bes  courtes  6c  tortues. 

Basset  ,  fe  dit  aufli  familièrement  de 
quelqu'un  dont  les  jambes  &  les 
cuilfes  font  trop  courtes ,  relative- 
ment au  refte  du  corps.- 

BASSET  i  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au* 
trefois ,  peçite  table. 

BASSE-TAILLE  j  fubftantif  féminin 
Se  terme  de  mufique.  U  fe  dit  éga- 
lement de  la  partie  de  baftè  qui  fe 
|oue  ou  fe  chante ,  &  de  la  perlonne 
qui  chante  cette  partie* 

Les  rôles  de  Magiciens,  de  Ty- 
rans ,  d'Amans  haïs ,  font  ordinai- 
rement chantés  i  l'Opéra  de  Paris , 
par  des  Baftes-tailles. 

Basse-taille  ,  fe  dit  aufli  ,en  ternies 
de  Sculpture ,  d'une  efpèce  de  bas^ 
relief  août  les  figures  ne  fortent 
qu'en  partie  du  fond  auquel  elles 
iont  attachées ,  à  la  différence  des 
ouvrages  de  plein-relief  &  deronde- 
bofle.   f^oye:^  Bas-relibf. 

BASSETTEj  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  jeu  des  cartes,  autrefois  fort  à  la 
mode  ea  France  ,  mais  que  l'on  y 
a  depuis  févèrement  défendu ,  &  qui 
ne  s^y  joue  plus  aujourd'hui. 

Toutes  les  cartes  étoient  em- 
ployées â ce  jeu,  &  s'y  tiroient  deux 
a  deux  t  la  première  étoit  pour  celui 
qui  tenoit  le  jeu  &  qu'on  appelloit 
le  Banquier  ;  la  féconde  étoit  pour 
ceux  qui  jouoieiit  contre  lui ,  8c 
que  l'on  nommoit  les  pontes.  C'é- 
toit  une  efpèce  de  Pharaon.  Vo^est. 
ccmot^ 
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JBASSEURj  vieux  mot  qui  fe  dîfoît  au-  '  ' 

trefois  d'une  chofe  depeu  de  valeur. 
3ASSlCOTi  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  dans  les  carrières  d'ar- 
doife ,  une  machine  feitéien  forme 
d'auge ,  &c  qm  £ert  à  fortir  iés  mor- 
ceaux d*ardoife  du  fond  de  la  car- 
rière. 
BASSIER;  vieux  mot,  quifîgnifioit 

autrefois  Pupille. 
BASSIERS;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  qui  fe  dit  en  termes  de  rivière» 
d'un^  amas  de  fable  faifont  obftacle 
à  la  navigation. 
BASSIGNl^nom  propre.  Contrée  de 
France,  en  Champagne ^  quia  feize 
lieues  de  longueur  &  treizede  lar- 
geur. Langres  en  eft  la  Capitale.  Le 
Baflîgni  eft  entre  le  Barrois,la  Bour- 
c     %offiQ  &c  la  Franche-Comté.  On  y  a 
du  blé,  du  vin ,  du  bétail,  des  bois  , 
du  gibier  &  des  eaux  minérales.  La 
Meufe  j  la  Marne,  l'Aube  &  d  au- 
tres rivières  ont  leurs  fources  dans 
ce  pays.. 
BASSILE  y  fubftantif  féminin.  Plante! 
*     dont  parle  Diofcoride*   Ses  fleurs, 
font  blanches  ,  &  fes  feuilles  ref- 
.  femblent  à  celles  du  pourpier. 
BASSIN  j  fubftantif  mafculin.  Grand 
plat  rond  ou  ovale ,  qui  fert  à  dif- 
rcrens  ufages.  Cebajjin  de  porcelaine 
ejlfuperbe. 
Bassin  de  fruits  j  de  grofeilles  ,    de 
framboifesy  fe  dit  d'un  badin  où  il  y 
a  des  fruits,  des  grofeilles,   des 
framboifes ,  ôcc.Je  vous  enverrai  un 
bajfîn  de  fraijes. 
Bassin  de  con/rairie  y  fe  dit  d'un  baf- 
fin  où  Ton  reçoit  les  offrandes  d'une 
confrairie.. 
Bassin  de  Rocijjeurs y(e  ditd'un  grand 
plat  de  cuivre  jaune ,  où  les  Trai- 
teurs ,  Rotifleurs ,  &c.  expofent  en 
vue  leur  volaille ,  gibier ,  û'c.  quand 
ils  les  ontapprêcés ,  lardés  &  piques. 
Bassin,  a  BAaBjs  >.  fe.  dit  d'un  flac 


•  cifeux  ,échincré  par  un  de  fes  côtés, 
&  dont  les  Barbiers-Perruquiers  fe 
fervent  pour  favonner  le  vifage  des 
perfonnes  qu^ilsirafent.  ' 
Bassin,  fedit,ien  termes  de  Miroi- 
!tiérs-iaijietiet&,  de  divers  baflîns 
de  cuivre ,  de  fer ,  de  métal  com- 
pofc ,    plus  ou    moins  grands  ,  & 
plus  ou  moins  profonds  y  qui  fer- 
vent à  ces  ouvriers  pour  faire  des 
verres  convexes  de  diflfcrente  gian- 
.  deur. 

Bassin^  fe  dit,  en  termes  de  Boulan- 
gers, d'une  efpèce  de  cafTeroUe  à 
2ueue  y  de  tôle  ou  de  fer-blanc  , 
ont  ces    artifàns*  fe  fervent  pour 
puifer  de  Teau  dans  leur  chaudière* 
Bassin  de  chambre  ou  de  gab.de- 
ROBE,  fe  dit  d'un  vaifleau  deftiné 
particulièrement  à  recevoir  les  ex- 
crémens  d'un  malade. 
Bassin  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cha- 
peliers ,  d'une  grande  plaque  ronde 
de  fer  ou  de  fonte  quç  ces^rti/ans 
placent  fur  un  fourneau  .,1  ic  fur 
kqoelle  ils  bâti(fçRC  leurs  chapeaux. 
Bassins. :fDErBALANCE  ,;  fe   dit.>  de- 
deux  efpèces  de  plats  fufpendus  au^ 
bout  des  bras   aune   balance  y  Se 
dans  lefquels  on  met  les  poids  que 
l'on  veut  pefer. 
Bassin  oculaire^  fe  dir,en  termes  de 
Chirurgie  j  d'un   inftrumBnt  d'ar- 
gent ,  qui  eft  une  petite  foucoupe 
ovale  très-commode  dont  on  fe  ferx: 
pour  laver  l'œil. 
Bassin  de  cuite  ,  fe  dit,  dansles  raf- 
fineries de  fucre  ,  d'un  vafe  de  cui- 
vre de  figure  oblongue ,.  contenant 
à  peu  près  deux,  féaux ,  &  qui  fert 
à  tranfporter  la  cuite,  dans  le  xafraî.- 
chifloir. 
BASbiN  d'empli^,  feditaufS ,  dans  les: 
'raffineries  de'  fucre,  d'un  vafe  de: 
cuivre  qui  ne  diffère  du  précédent 

3ue  par  fon  embouchure»qu'il  a  em 
emx.  cercle^  lLfeuLa.faireles.amr- 
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^s  Se  a  CftnfpQrter  la'ctdte  du  ra- 
traichidbir  daos  les  formes. 
JBassin  a  ctAiRfiB ,  fe  dic^encore  dans 
les  raffineries  de  fucre ,  d*an  vafe 
-    rond  dont  la  figure  eft  â  peu  pvcs 
celle  d'un  feau ,  &  qui  ferc  à  pafTer 
kckirée. 
BAS8IK ,  fe  dit ,  en  termes  d'architec- 
ture ,  d*un  efpace  de  quelque  forme 
que  ce  £bit ,  creufé  en  terre  dans  un 
jardin,  &  revêtu  de  pierre  ou  de 
plomb,  pour  recevoir  l'eau  d'un 
jet  y  où  pour  fetvir  de  rcfervoîr. 
BAssitf  DB  BONTAiNi  ,re  dit  d  un  Heu 
fait  en  fof me  de  baflîn ,  pour  y  re- 
cevoir les  eaux  d'une  fontaine. 
Bassim  DE  DicHAHOE,  fo  dit  d'uue 
pièce .  d'eau  ou  canal  qui  eft  dans 
le,  plus  bas  d'un  jardin.  Se  ou  fe 
rendent  toutes   les  eaux  après  le 
jeu  des  fontaines. 
pAssnf  DE  PORT  DE  MEK ,  fe  dit  d'uu 
efpace  bordé  de  gros  murs  de  ma- 
çonnerie ,  où  les  vaiffeaux  jettent 
Tancçe. 
JSAssfN  2>B  BAiv,  s'eft  dit.  auttefois 
chez  les  anciens,  d'un  enfcmoemem 
carré    long  ,  qui  écott  dans  une 
falle  de  bain,  &  où  l'on  defcen- 
doit  par  dégrés  pour  fe  baigner. 
Bassin  ,  fe  dir,en  termes  d'Anatomie, 
d'une  grande  cavité  placée  au  bas 
de  l'abdomen  ,  formée  par  la  réu- 
nion de  plufîeurs  os  »  Se  deftinée  à 
contenir  la  veflîe  &  les  organfes  in- 
ternes de  la  génération* 

Le  Ba//tn  çft  toujours  plus  large 
pu  plus  grand  dans  les  femmes, 
pour  faire  place  à  l'accroiffement  du 
foetus.  Les  os  ,  qui  le  compofent  , 
l'ont  l'os  facrum  ,  le  coccyx  fie  les 
os  innominés  ou  des  hanches. 
Bassin  pbs  heims  ,  fe  dit  auiH,  en  ter- 
mes d- Anatomie,  d'un  grand  finus 
pu  cellule  membraneufe  dans  la  par- 
tie concave  des  reins.  On  le  nomme 
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Ineux  7  portent  l'urine,  qui pafle dé 
U  dans  l'uretère. 
Bassin, fedit^en  termes  de  Fleuriftet,  • 
d'une  forte  de  fleur  baflè  de  diver^ 
fes  couleurs  ,  de  qui  fe  caltive  dans 
les  jardins.  Elle  veut  du  Soleil  &  de 
l'acrodiement. 

Vente  AU  BAssiN,fediti  Amf- 
terdam ,  d'une  vente  publique  qui 
fe  fait  par  autorité  de  Juftice.  Elle 
eftainfi  appelée  ,  parce  qu'on  frappe 
fur  un  ballin  de  cuivre,  pour  aver^ 
-  tir  qu'on  va  adjuger  les  effets  au 
dernier  Enchérideur, 

On  dit  proverbialement  &  po» 
pulairemenr ,  ^2/e  quelqu'un  a  craché 
au  tajjin  ;  pour  dire ,  qu'il  a  conrri- 
bué  aquelque  dépenfe.  On  ta  bien 
obligé  de  cracher  au  bajjîn. 

On  dit  aller  au  bajjin  ;  pour  dire, 
aller  à  la  felle,  ilagarderobe. 

On  dit,  dans  le  i^ns  figuré ,  d'u« 
ne  belle  plaine  entourée  de  monta* 

Enes ,  Se  dont  la  forme  approche  de 
L  rondeur ,  que  cejl  un  beau  baJJin. 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  fecodde  moyenne  au  fîngulier  ; 
maiâ  elle  eft  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  bajin ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifîves.   ' 

BASSIN  AGE}  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
auttefois  d'un  droit  qu'on  levoitfur 
le  fel  Se  autres  denrées,  avec  on 
baffin. 

BASSINE ,  fubftantif  féminin.  Pelvis. 
Sorte  de  baffin  Urge  &.  profond, 
dont  fe  fervent  les  Confiieurs,  les 
Apothicaires  &  les  Chimiftes.  // 
faut pr<:pdrcr  ce  remède  dan$  une  haf- 
fine  £arP€nt. 

Bassine  »  le  dit^en  termes  c^Cirieri, 
d'un  infiniment  de  cuivre  de  formç 
presque  ovale  ,  dont  ces  Artifans  fe 
fervent  pour  faire  fondre  la  matictB 
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Sassiki  ,  fe  dit  j  en  termes  d^Épîn- 
gliers  -  ALguilletiers  >d'une  forte  de 
poèlle  protonde,  où  ces  Artifans 
remuent  leurs  aiguilles  dans  de  l*eau 
de  favon  bouillante. 

Bassine,  fe  dicen  termes  d'Imprime- 
rie ,  de  certains  ullenfilcs  ou  les 
ouvriers  font  tremper  le  papier  & 
les  cuirs. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève. 

BASSINÉ, ÊEi  adjeûif  &  participe 
pafljf.  Foyei  Bassiner. 

BASSINER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaiion ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  AâïwjL  de 
chaufer  avec  une  baflînoire.  //  na 
pas  voulu  quon  hajjinâcfon  lie. 

Bassiner,  exprime  auili  laâion  de 
fomenter  en  mouillant  légèrement 
avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude. 
BaJJineiç^  cette  contujïon  avec  du  vin. 

Bassiner,  fe  dit  ^  en  termes  de  Jar- 
dinage, &  fignifie  arrofer  légère- 
ment. Il  faut  bajjiner  ces  melons. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  prqfodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  uns  qui  eft 
oifîf,  &  écrire,a  après  la  prononcia- 
tion ,  Bafiner^pout  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  oijives. 

BASSINET  -,  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit morceau  de  fer  creufé ,  &  qui 
fert  dans  la  platine  d'ime  arme  à 
feu ,  à  recevoir  l'amorce.  //  ny  a 
point  d'amorce  dans  le  bajpnet. 

Bassinet  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Orft- 
vres  en  groiferie ,  d'une  forte  de 
baflîn  qui  furmonte  le  corps  d'un 
chandelier  ou  de  quelqu'autre  pièce. 

Bassinet  ,  fe  dit,en  termes  d'Hydrau- 
lique, d'un  petit  retranchement 
cintré  que  Ton  ménage  fur  les  bords 
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intérieurs  d'une  curette  ^  pour  j 
faire  entrer  la  quantité  d'eau  di(\ri- 
buée  aux  particuliers  ^  par  une  ou 
plufieurs  auges  de  divers  diamètres. 

Bassinet  ,  fe  dit  aufïl  d  un  ballîn  de 
jardin,  qui  eft  trop  petit  pour  le  lieu 
où  il  fe  trouve. 

Bassinet  ,  fe  dit^  en  termes  d'Anato- 
mie ,  d'une  cavité  4cs  reins.  Foyeif^ 
Bassin  des  reins.. 

Bassinet  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
forte  de  renoncule  d'un  jaune  do« 
ré ,  qui  croît  dans  les  prés.   , 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  moyenne  . 
au  fingulier,mais  longue  aupIurieU 
Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  Bajinet^  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  oijîves. 

BASSINOIRE  ;  fubftanrif  féminin. 
Baffin  ayant  on  couvercle  percé  de 
trous,  &  dont  jon  fe  fert  ordinai- 
rement pour  chauffer  des  lits.  // 
lui  fit  préfent  d'une  bajjinoire  d^ar-^ 
gent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  très- brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  yBafinoire ,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  des 
lettres  oifives. 

BASSON  i  fubftanrif  mafculin.  Inf- 
trument  de  mufique^à  vent  &  à 
anche ,  &c  qui  eft  une  baffe  de  haut- 
bois. Ce  Muficienjouebien  du  bajjhn. 

Basson  ,  (e  dit  aufu  de  quelqu'un  qui 
joue  de  cet  inftrument.  Cejl  le 
meilleur  bajfon  quon  ait  vu  à  VOperam 
La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  brève  au  fingulier, 
mais  longue  au  plurie). 

11  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif,&  écriie,5fl/b/7,poQrJes  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oifives^ 

BASSORAjnom  propre.  Ville  corw 
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fidérable  d'Afie  y  fur  TEuphrate, 
dans  ia  Chaldée ,  à  quinze  lieues 
du  golfe  Perfique.  Les  Angloisr  & 
les  Hollandois  y  font  prefque  tour 
le  commerce  d'Europe.  On  a  là 
les  meilleurs  chevaux ,  &  les  plus 
beaux  que  Ion  connoifle.  On  pré- 
tend qu'ils  peuvent  marcher  trente 

'.    heures  fans^  boire  ni  manger. 

Cette  ville  appartient  au  Grand 
Seigneur. 

BASSYE }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  latrine ,  lieux  fecrets. 

B  AST  j  vieux  mot ,  qui  fignifioit  au- 
trefois bâtard. 

BASTABLESi(terrèsO  On  appelle  aînfi 
àti  terres  fîtuées  entre  TAngleterre 

""  &  TEcoffe  y  fans  qu'il  ait  été  déci- 
dé avant  que  ces  royaumes  fuflent 
unis ,  auquel  des  deux  elles  apparte- 
noient,    . 

BASTAGAlREi  fubftantifmafculîn. 

;  C  etoir  ,  dans  l'empire  ,  Grec  un 
Officier  chargé  du  foin  de  veiller 
aux^bagages  de  l'Empereur. 

BASTAGAiRE,s'eft  eucore  dit  d'un  Of- 
ficier de  l'EgUfe  grèque  ,  doht  les 

'  fondiofijS  confiftoient  à  porter  l'i- 
mage du  Patron  de  l'Eglife  aux 
proceflîons. 

BASTANi  nom  propre.  Ville  d'Afîe, 
dans  le  ChoraflTan. 

BASTANT,  A^r^Ei  participje  adif 
Se  adjedir.  Qui  fuffit.  Ces  moyens 
étoient  bxijldns.  Il  vous  donnoit  des 
raiforts  iajlantes.  Ce  moteft  du  ftyle 

'    familier.  .        ' 

BASTARDAGEjvieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  naiflance  illégitime. 

BASTARNES  ;  (les)  anciens  peuples 

'  du  Nord,  donc  on  ne  connoît  guè- 
res  que  le  nom. 

B  ASTE  ;  fubftantif  mafculin.  On  don- 
ne ce  nom  à  Tas  de  trèfle ,  aux  jeux 
de  quadrille  ,  d'hombre,  &c.  Le 
bajle  ejl  un  matador. 

Bastb,  eft  auffi  le  nom  d'tine  ancienne 
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'  ville  d'Afrique ,  que  Procope  place 
à  fix  journées  de  Carthage. 

La  première  fy Ilabe  eft  moyenne , 
&  la  féconde  très-brève. 

BASTÉR;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  fuffire.  Il  eft  encore  uficé 
familièrement  dans  quelques  phra« 
(tSy  comme  quand  on  dit,  baJUy 
ou  baJle  peur  ula  ;  pour  dire ,  paffe, 
paffepour  cela. 

BASTERNE;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  char  attelé  de  bœufs ,  qui  étoit 
en  ufage  fous  les  règnes  antérieurs 
à  céhii  de  Charlemagne,  &  chez 
plufieurs  anciens  peuples  du  Nord. 

BASTljnom. propre  d'une  ancienne 
ville  épifcopale  d'Efpagne,  qu'Or- 
télius  croit  avoir  appartenue  aux 
Baftirains. 

BASriAj  nom  propre.  Petite  ville 
niaritime  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  l'Albanie,  vis-à-vis  de  llle 
de  CôrfoU)  à  l'embouchure  du 
Calamou. 

B  ASTI  A ,  eft  aufii  le  nom  d'une  petite 
ville  d'Italie,  au  Duché  de  Modenç, 
dans  une  île  que  forme  la  rivièie 
de  Panard.  ' 

BASTIDE  i  fubftantif  féminin.  On 
appefle  ainfi  en  Provence  une  mai* 
fon  de  plaiiance. 

BASTIE  ;  (  la  )  nom  propre.  Ville  ma- 
ritirne  d'Italie,  &  capitale  de  l'île 
de  Corfe.  Elle  eft  fur  la  côte  orien- 
tale ,  &  fon  port  eft  bon. 
'BASTIERE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  fac  où 
l'on  mettoit  des  provifions. 

BASTILLE  j  fubftantif  féminin.  On 
appeloit  ainfi  autrefois  un  chaceaa 
fottifié  de  plufieurs  petites  tours. 
Tel  eft  le  château  de  la  Baftille, 
bâti  près  de  la  porte  S.  Antoine  â 
Paris ,  le  feul  que  l'on  fâche  avoir 
confervé  ce  nom.  On  vient  de  le 
faire  fortir  de  la  Bajlille  j  oàil  étoit 
prifonnier  depuis  dix  ans. . 
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On  dit  proverbialement  &  figu- 
cémenc  de  quelqu'un  ^  cpi  Une  branle 
paspUis  que  labafiiUey  quand  il  de- 
meure à  fa  place,  quoiqu'on  lait 
appelé  pour  aller  ailleurs. 

On  fe  fert  de  la  même  expreffion 
proverbiale,  pour  dire  d'une  çhofe , 
^qu'elle  eft  ferme  &  folide. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
BASTILLE,  ÉEj  adjeûif  &  terme 
de  lart  héraldique.  11  fe  dit  des 
pièces  ayant  des  créneaux  ren ver- 
lés  ,  qui  regardent  la  pointe  de  l'écu. 
JuGLAT  ,  en  Auvergne ,  d'azur  à 
la  bande  d'argent ,  baftillée  de  trojs 
pièces j  accoftée  de  xinq  étoiles, 
trois  en  chef,  deux  en  pomte. 

BASTILLER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
iîoit  autrefois,  affiéger,  mettre  le 
fiége  devant  une  ville. 

BASTIMENTOS  ;  nom  propr«.  Peti- 
tes îles  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  près  de  la  terre-ferme ,  à  l'em- 
bouchure de  la  baie  de  nombre  de 
Dios.  Elles  font  font  pour  k  plupart 
couvertes  de  bois. 

BASTINGUE  j  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  marine.  Toiles  ou  étoffes 
matelaifées  que  l'on  tend  autour  du 
plat-bord  des  vaiflTeaux  de  guerre , 
pour  cacher  à  lennemi  ce  qui  fe 
fait  fur  le  pont ,  &  pour  fe  mettre 
à  couvert  contre  la  moufqueterie. 

BASTINGUÉ3  ÉE  ;  adjedif  &  parti- 
cipe  paffif.  yoycï  Bastinôuer. 

BASTINGUER;  (fe)  verbe  prono- 
minai  réfléchi  de  la  première  con- 
jugaifon ,  lequel  fe  conjugue  com- 
me cA^/if^r.  Aftion  de  tendre  des 
baftingues.  D^  que  VEf cadre  enne^ 
mie  parut  y  le  triomphant  fe  bajlingua. 
La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  >  conwne  nous 
Tome  III. 
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l'expliquons  au  mot  Verbe,  atec 
la  conjugaifôn  &  la  quantité  pjrofo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  tentpsr 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin, ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  me  baftin* 
sue  3  la  fyllabe  tin  eft  longue. 

BASTION  i  fubftantif  mafculin.Grof- 
fe  naaflè  de  terre,  ou  ouvrage.de 
fortification,  un  peu  avancé  hors  du 
corps  d'une  place ,  ayant  deux  flattes 
&  deux  faces  ,  &  tenant  des  deux 
côtés  à la^rourtine.  Ils  furentrepoup 
fés  à  l^ attaque  du  bafiion^ 

On  diftingte  plufîeurs  fortes  de 
bafiions. 

Bastion  pleik,  fe  dit  de  cehii  qui 
eft  folide  &  rempli  de  terre. 

Bastion  vide  ,  fe  dit  de  celui  dont- 
le  rempart  eft  mené  parallèlement 
aux  flancs  &  aux  faces ,  de  manière 
qu'il  refte  un  vide  dans  le  milieu; 

Bastions  doubles  ,  fe  dit  de  ceux.  4 
qui  font  l'un  fur  l'autre  ,  comme 
les  baftions  bâtis  fur  à&s  collines; 

Bastion  simple  ,  eft  celui  dont  les 
flancs  font  en  ligne  droite; 

Bastion  comtosé  ,  eft  celai  dans  le- 
quel les  deux  côtés  du  polygone  in« 
térieur  font  inégaux;  ce  qui'  fait 
que  les  gorges  font  auflî  inégales. 

Bastion  a  flancs  concaves  et  a 
ORiLLONS,  eft'celni  dont  les  flancs 
couverts  font  difpofés  en  ligne 
courbe  ,  &  dont  l'épaule  eft  ar- 
rondie. 

Bastion  régulier  ,  eft  celui  qui 
a  {t%  faces  ,  fes  flancs  &  fes  gor- 
ges ,  avec  les  proportions  requi- 
les  pour  les  fortifications  régulières. 

Bastion  irrégulier  ,  eft  celui  qui  a 
de  l'inégalité  dans  fes  faces  ,  fes 
flancs  ou  fes  demi-gorges  j  de  même 
que  dans  hs  angles  du  flanc  &  de 

>    l'épaule. 

Bastion  plat  ,  fe  dit  de  celui  qui  eft 
Ttt 
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confttûit  far  une  ligne  droite  »  ic 
donc  9  par  conféqaent ,  les  deux  de- 
mi-gorges ne  font  point  d'angle. 
Bastion  detachb,  fe  dit  de  celui 
qui  ne  communique  à  la  place  que 
par  le  moyen  4*un  pont. 

Bastion  coupé  ,  fe  ditde4:elai  dont 
la  pointe  eft  retranchée ,  &  qui  au 
lieu  de  cette  pointe,  a  un  ou  deux 
angles  rentrans. 

Bastion  ,  fe  dit,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  des  parties  du  corps  qui 
fervent  comme  de  rempart  a  d'au- 
tres :  tel  eA  le  crâne  qui  défend  la 
tète  ,  &  tel  le  thorax  qui  couvre 
le,  cœur  &  les  pouniipns. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  les  deux  autres  font  brèves  au 
fingulier  :  mais  la  dernière  eft  Ion* 
gue  au  pluriel. 

BASTION  DE  FRANCE  ;  nom  pro- 
pre.  Place  d'Afrique,  fur  la  cote 
de  Barbarie ,  au  royaume  d'Alger  y 
Se  au  nord-ett ,  de  Bonne. 

BASTOGNE  j  nom  propre.  Ville  des 
Pajrs-Bas  ,  au  Comté  de  Chiny ,  i 
huit  lieues  de  Luxembourg. 

BASTONCEL  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  petit  bacon ,  houf- 
fine. 

BASTONNADE  i  fubftamif  fémi- 
nin.  Coups  de  bâton.  lia  eu  labaf- 
tonnadt. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  brève  ,  la  rroifîcme  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  baftonadc ,  pour  les  rai- 
fohs  données  en  parlant  des  karts 
oifives. 

BASTONNE  ;  vieux  mot  qui  figni  • 
fioit  autrefois  armé,  muni  d'armes 
ofFenfives, 

BASTONNER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  jouer  aux  barons. 

BASTUDEj  fubftantif  ^minin,  & 
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terme  de  Marine ,  qui  fe  dît  J^one 
forte  de  iilet  dont  on  (e  fert  pour 
pécher  dans  les  étangs  (aies. 

BASTURE  ;  vieyx  mot  qui  fignifioic 
"  autrefois  i'aâion  de  b^tue. 

BAS-VENTREj  fubftanrif  mafculia, 
&  terme  d'Anatomie.  Voyci  Ab- 
domen ,  c'eft  la  même  chofe. 

BASVILLE;  nom  propre.  Ville  & 
Port  d'Amérique  >  dans  l'île  de  la 
Martinique  ,  près  du  Fort  Royal. 

BASURURE^  nom  propre.  Rivière 
de  l'Amérique  méridionale ,  qui> 
ielon  Pierre  Téxeira,  a  ion  em- 
bouchure dans  le  fleuve  des  Ama* 
zones ,  au-defliis  de  Rio-Negro. 

BAT  \  fubftantif  maiculin.  Queue  de 
poiiïbn.  Le  poijfon  ft  mcfure  entre 
œil  &  bat;  c*eft-à-dirc  y,  entre  l'cBil 
&  la  queue. 

Bat  >  eft  au/fi  le  nom  d*une  pedte 
monnoie  de  Suiflfè ,  dont  la  valeur 
varie  dans  les  difFérens  cantons.  Elle 
eft  d'argent  &  de  cuivre.  Le  bat  de 
Zurich ,  vaut  environ  deux  fous  de 
J'rance. 

BÂT  'y  fubftantif  mafculin.  Selle  grof- 
fière ,  qui  fert  aux  ânes ,  aux  mulets 
&  autres  bètes  de  fomme.  //  fou 
raccommoder  ce  bât. 

On  appelle  cheval  de  bât  y  un  che« 
val  deftiné  à  porter  des  fardeaux 
fur  un  bât. 

Cheval  de  bât  ^  fe  dit  aufli ,  dans 
le  fens  figuré ,  d'un  for ,  d'un  lour- 
daut.  Cet  homme  eft  un  vrai  cheval 
de  bât. 

On  dit  proverbialement  &  figiï- 
rément  de  quelqu'un  qui  a  quelque 
peine  fecrette ,  quelque  chagrin  ca- 
ché :  vous  ne  fave\  pas  oà  le  bât  le 
hlejfe. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  ic  populairement  d'une  chofe 
qui  fert  a  plufieurs  ufages  ou  â  plu-, 
heurs  oerfonnes,  que  cefi  un  bic 
à  tous  ânes* 
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Ce  monofyllabe  eft  long. 

BATA  j  nom  propre.  Ville  &  Pro- 
vince d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Congo ,  dans  la  baflt  Ethiopie. 

BATADÊUR  j  fubftantif  mafculin, 
Ec  terme  du  /eu  de  Revertier,  II  fe 
dit  des  dames  qui  font  furcafe  »  fur 
la  même  flèche  où  il  y  en  a  déjà 
d  accouplées.  On  les  appelle  bata- 
djBurs,  parce  quavec  elles  on  bat 
les  dames  découvertes  (ans  fe  dé- 
couvrir foi-même. 

BATAGEj  fubftantif  mafculin  ^  & 
terme  de  Coutume ,  qui  fe  dit  d'un 
droit  que  les  Seigneurs  lèvent  en 

âuelques  endroits  fur  les  chevaux 
e  bat. 

BATAlLj  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'un  battant  de  cloche. 

BATAILLE  ;  fubftantif  féminin.  Pr^- 
lium.  Con^bat  général  de  deux  ar- 
mées ennemies.  Il  s'y  livra  une  ba- 
taille  Jonglante.  Les  ennemis  nous 
préfentèrent  la  bataille. 

Bataille  NAVALE,  fe  dit  du  com- 
bat fur  mer  de  deux  flottes  enne- 
mies. 

Champ  de  bataille  ,  fe  dit  du  lieu 
où  deux  armées  en  viennent  aux 
mains.  Nous  demeurâmes  maîtres 
du  champ  de  bataille. 

Corps  de  bataille  ,  fe  dît  de  cette 
partie  de  l'armée  qui  eft  entre  deux 
aîles ,  &  qu'on  appeloit  autrefois 
la  bataille. 

Maréchal  de  bataille  ,  Sergent 
DE  bataille  3  s'eft  dit  autrefois 
d'OflSciers  généraux  dont  les  fonc- 
tions condftoienc  à  difpofer  l'armée 
en  bataille. 

Cheval  de  bataille  ,  fe  dit  d'un 
cheval  fort ,  adroit  &  vigoureux , 
que  l'on  conferve  pour  les  occafions 
où  il  faut  combattre. 

Cheval  de  bataille,  fe  dit^  dans 
le  fens  figuré  >  d'une  chofe  iat  la- 
quelle quelqu'un  compte  plus  que 
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*fur  aucune  autre.  Il  fait  ie  cetaf 
gument  fon  cheval  de  bataille. 

On  dit  figurément)  de  quelqu'uit^ 
qui  contefte  ou  qui  forme  quelque 
entreprife  dans  des  cîrconftancès  & 
dans  un  lieu  qui  lui  font  avanta- 
geux »  quil  a  bien  choiji  fon  champ 
de  bataille. 

On  dit  auflî  figurément  de  quel- 
qu'un qui  a  bien  contefte ,  qui  s'eft 
bien  tourmenté ,  &  qui  a  furmontc 
beaucoup  d'obftacles  pour  remplir 
fon  objet,  quil  a  bien  livré  des  ba^ 
tailles  pour  arriver  à  fon  but. 

On  dit  encore  figurément  de 
quelqu'un  qui ,  dans  une  difpute  » 
a  eu  l'avantage  fur  une  autre ,  que^ 
le  champ  de  bataille  lui  eji  rejié. 
Bataille  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Peîn^ 
ture  9  d'un  tableau  repréf entant  un 
combat  ou  des  gens  de  guerre. 

Le  feu  &  l'aâion  doivent  faire 
le  principal  caraâère  de  ces  fortes 
de  pièces  ;  c'eft  pourquoi  une  ma- 
nière forte  &vigoureufe ,  «ne  main 
libre  &  aifée  ,  un  goût  heurté  , 
font  préférables  au  beau  fini  &  i 
un  pinceau  trop  délicat  &  trop 
terminé.  On  appelle  Peintres  de 
batailles  ,  ceux  qui  s'adonnent  plus 
particulièrement  à  ces  fortes  de 
fujets.  Courtois ,  dit  le  Bourgui- 
gnon ,  Vander-Meulen ,  Parocef  & 
Martin  font  ceux  qui  ont  acquis  le 
plus  de  réputation  dans  ce  genre. 
Bataille  ,  le  dit  d'une  force  de  jeu 
des  cartes  auquel  les  enfans  s*amu- 
fent  ordinairement. 
Batailles  ,  fe  dit ,  dans  les  grofles 
forges ,  de  b  galerie  oui  tègne  au- 
tour de  la  charge  &  du  haut  de  la 
cheminée. 

Différences  relatives  entre  bataiU 
le  &C  combat. 

La  bataille  eft  une  aâiori  plus  gé- 
nérale ,  &  ordinairement  précéaée 
de  quelque  préparation.  Le  combat 


Digitized  by 


Google 


yi6^  BAT 

femblé  être  une  adion  plus,  parti- 
culière, &  fouvent  imprévue.  Ainfi 
tés  aâ:ions,qui  fe  font  palTées  à  Can- 
nes >  entre  les  Carthaginois  &  ks 
Romains  j  à  Phariale ,  entre  Céfar 
&  Pompée ,  font  éfis  iatailks.  Mais 
l'aiîkioo  où  les  Horaces  &  ies  Cu- 
riaces  décidèrent  du  fort  de  Rome 
&d*Albe ,  cfeUedu  paflkge  du  Rhin , 
la  défaite  d'un  convoi  ou  d'un  parti , 
font  des  combats. 

La  bataille  d'Almuiza  fut  une 
adion  décifive  entre  Philippe  de 
France  &  Charles  d'Autriche ,  dans 
la  concurrence  au  trône  d  Efpagne. 
Le  combat  de  Crémone  fit  voir 
4]uelque  choie  d'afTez  rare  \  la  va- 
leur du  foldat  i  l'épreuve  de  la  fur- 
prife  y  les  ennemis  introduits  au 
milieu  d'une  place ,  en  enlever  le 
commandant  ,  fans  pouvoir  s'en 
rendre  maîtres ,  &  des  troupes  fe 
conduire  fans  chef  contre  le  plu* 
habile  de  tous  les  Capitaines. 

Le  mot  de  combat  2l  plus  de  rap- 
port à  l'aâion  même  de  fe  battre 
que  n'en  a  le  mot  de  bataiUe;  mais 
celui-ci  a  des  grâces  particulières-, 
lorfqu  il  n'eft  queftion  que  de  dé- 
nommer Taâion  ;  c'eft  pourquoi 
l'on  ne  parleroit  pas  mal  en  dilant 
qu'à  la  bcuaille  de  Fleurus  le  com- 
bat fut  opiniâtre  &  fort  chaud. 

Les  batailles  fe  donnent ,  &  feu- 
lement entre  des  armées  d'hommes  j 
on  les  gaene  ou  on  les  perd  Les 
combats  ie  donnent  entre  les  hom- 
mes ,  &  fe  font  entre  toutes  les  au- 
tres chofes  qui  cherchent ,  ou  à  fe 
détruire  ou  i  fe  furmonrer  j  on 
en  fort  victorieux ,  ou  Ton  y  eft 
vaincu. 

La  bataille  donnée  à  Pavie  fut 
fatale  à  la  France  qui  la  perdit, 
puifque  fon  Roï  y  fut  fait  prifon- 
nier  ;  mais  elle  ne  fur  pas  heureufe 
à  Charles-Quinc  qui  la  gagna^  par- 
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ce  qu'elle  lui  attira  de  ptdflans  en- 
nemis. Un  Général  ,qui  a  eu  occa- 
sion de  donner  pluiieurs  combats^ 
6c  qui  en  eft  toujours  forti  viûo- 
rieux  ,  doit  autant  remercier  la  for^ 
tune ,  que  fe  louer  de  fa  conduite  ; 
<&  celui  qui  n'en  a  point  donné  fans 
être  battu ,  ne  doit  pas  rougir  fi  fon 
malheur  n'a  pas  été  l'effet  de  fon 
imprudence.  H  fe  fait  dans  le  ro- 
man de  la  Princeffe  de  Cleves  un 
combat  continuel  entre  le  devoir  & 
le  penchant,  où  aucun  d'eux  ne 
triomphe ,  &  où  tous  les  deux  fac- 
combent.^ 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  8c  la  troifième 
très^brève^ 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

BATAILLÉ ,  ÉE;  adjedif ,  &  terme 
de  l'Art  Héraldique ,  qui  fe  dit 
d  une  cloche  dont  rénmil  diftèrc 
de  celai  du  battant. 

Bellegardb  ,  d'aïtir  iune  clo- 
che d'argent ,  bàtailléc  de  fable.. 

BATAILLER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  verbe 
fignifioicautrefois ,  au  propre ,  don- 
ner bataille  ;  mais^il  eft  vieilli,  &  n'a 
plus  d'ufage  dans  ce  fens. 

Batailler  ,  fignifie  ,  dans  lé  Utit 
figuré ,  contefter  avec  chaleur ,  s'a- 
giter ,  fe  tourmenter.  Ils  nonrcejfi 
de  batailler  là-deffus  depais  huit 
jours.  Ils  bataillent  encore  Jur  ctue 
ajfaire. 

Les  deux  premières  fyllabesiônt 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  moc  Verbe,  avec  la  conjngai* 
fon  Se  la  quantité  profi^dique  des 
autres  temps* 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  ie  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
péaultiènie'fyUabe  k^ue-  XXui»îe 
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iatalîUy  la  fyUabe  tail  eft  longue. 
Il  foudroie  fapDrimer  un  /  qui  eft 
cifif , faire  précéder  Tipar  lautre  ly 
&  écrire  »  d  après  la  prononciation , 
batalier^  pour  les  raifoos  données 
en  parlant  de  ces  lettres  ,  &  des  let- 
tres oijîvcs. 

II  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adpptoit  ,  ce  verbe  de- 
viendroir  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  qui  fe  terminent 
par  un  c  muet*  De  bauiUcr^  il  fau- 
droit  faire  je  bataille. 
BATAILLEUR  ;  vieœc  mot.  Il  figni- 
fioit  autrefois  qioi  ain^e  les  batail- 

BATAILLEUREUSEMENT;  vieux 
mot  qui  fignifioit  autrefois  vaillam- 
ment* 

BATAILLIER ,  BATAILLEREUX  j 
vieux  mots  qui  fignifioient  autrefois 
valeureux. 

BATAILLON  j  fubftamif  mafcuUn. 
Corps  d'Infanterie  de  fix  à  fçpt  cens 
hommes  aiTemblés  en  ordre  pour 
combattre.  On  icrafa  U  bataillon. 
On  enfonça  le  bataillon^ 

BATAlttON  CARRE  ,  fe  dît  d'utt  ba 
taiilon  dont  les  foldats  font  difpo- 
fës  d^  manière  que  les  rangs  font 
égaux  aux  files  j  enforte  que  les 
quatre  côtés  qui  le  terminent,  con- 
tiennent le  même  nombre  d'hom- 
mes. 

On  appelle  ailes  if  un  bataillon  , 
les  extrémités  des  rangs  :  centre ,  le 
milieu  du  bataillon  ;  tête  ou  front 
du  bataillon ,  le  premier  rang-,  & 
queue  o\x  épaule  du  bataillon  j  le  der 
mer  rang. 

Les  trois  lyllabes  font  brèves  au 
fi^ngulier  ;  mais  la  detnièreeft  lon- 
gue au  pluriel 

U  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eftoifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire,  d'après  Ta,  pro- 
aonciation^  batalion^  pour  les  rai^ 
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ions  données   en  parlant   de  ces 
lettres ,  &  des  leures  oijîves. 

BATALEj  fubftantif  n>afculin.  Les 
Anciens  dé^noient  ainfi  un  homme 
kfcif  &  efféminé  ,  du  nom  d'un 
certain  BataU^  jqueur  de  flûte  j  qui , 
le.  premier ,  parut  en  chauflure  de 
femme  fur  le  Théâtre,  oùilie^eer- 
çoit  fon  art  4'i|»e  manière  jpropre 
àinfpirer  la  moUefiè  &  ladiâolu-^ 
tion. 

BATAN  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  la  Méfi:)potamie.  C'eft  la  patrie 
du  fameux  Mathématicien  Moham^^ 
med-BerhGiaber. 

BATANÉE;  (  k)  ^oy^  Basak.  ,  « 

BATANOMÇSj  foWUntif  féminin 
pluriel.  Toiles  qui  .fe>  vendent  ai» 
Caire ,  &c  dont  la  pièce  a  ofdJaai* 
rement  vingt-huit  pieds  de  bn^ 
gueur, 

BÂTARD^  ARDE}  adjeAif  &  fub- 
ftantif. Qui  eft,  né  hors  de  lé^time 
mariage.  Un  enfant  bâtard.  Une 
fUle  bâtarde. 

On  diftiqgtte  plufieurs  fortes^  de 
bâtards.  Ceux  qui  font  nés  de  deux 
personnes  libres^ ,  &  qui  pouvoient 
fe  marier . enfemble ,  font  .appelés 
bâtards  fimpks. 

Bâtards  ADULxiRiKS  y  fe  dit  de 
ceux  qui  naiffent  d'une  ou  de  deux 
perfonnes  mariées.  Voye:^  Adul- 
térin. 

.Bâtards  incbstueux  ,  feditdeceux^ 
qui  font  nés  d'un  père  &  d'une  mère 
auxquels  le  mariage  eft  prohibé  par 
les  Canons ,  à  caufc  du  lien  de  pa- 
renté ou  d'affinité  par  lequel  ils  font 
unis. 

On  qualifie  de  même  les  cnfans 
des  perfonnes  confacrées  à  Dieu  par 
vœu  de  chafteté. 

Les  bâtards  y  en  général ,  ne  font 
d'aucune  famille  ,  &  n  ont  poinc 
de  parens.  Ils  ne  fuccèdenten  Fran- 
ce ni  i  l^ur  pèr^  ni  à  km  mire^ 
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fi  ce  n*eft  en  Dauphiné  &  en  quel- 
ques autres  Coutumes,  où  ils  ont 
la  fucceflîon  de  leur  mère. 

Certe  difpofition  générale  n'em- 
pêche pas  qu  on  n'ait ,  en  quelque 
manière ,  lailTé  fubfifter  les  droits 
du  fang  entre  le  bâtard  ôc  (es  père 
6c  mère*  Il  eft  admis  i  venger  leur 
mort  y  &  eux  font  reçus  à  venger  la 
fienne. 

La  fucceflion  d'un  bâtard ,  qui 
meurt  fans  enfans  légitimes,  &  fans 
avoir  difpofé  de  fes  biens,  appar- 
tient régulièrement  au  Roi.  Cette 
fucceflion  appartiendroit  cependant 
au  Seigneur  haut-jufticier ,  fi  le  bâ- 
tard eroit  né  Se  mort  dans  fa  Sei- 
gneurie »  &  que  fes  biens  y  furent 
iitués. 

Un  père  hâtard  fuccède  i  fon  fils 
légitime  >  qui  n'a  point  d'héritiers 
procréés  de  fon  corps. 

Les  bâtards  font  capables  de  con^ 
craâer  toutes  fortes  a  engàgemens,  ^ 
&depo(réder  toutes  fortes  d'Offices 
ou  Dignités.  Il  faut  néanmoins  ex- 
cepter les  Bénéfices  Eccléfiaftiques, 
dont  ils  ne  peuvent  jouir  fans  dif- 
penfe  ,  ou  fans  avoir  obtenu  des 
lettres  de  légitimation. 

Les  bâtards  ne  peuvent  pas  rece^ 
voir  de  leurs  pères  &  mères  des  legs 
univerfels  ni  des  donations  conu- 
dérables;  mais  ils  peuvent  en  re- 
cevoir de  médiocres,  &  propor- 
tionnés aux  facultés  de  ceux  qui 
les  font. 

Le  père  des  enfans  bâtards  leur 
doit  des  alimens  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  un  établifiement  certain  ,  qui 
les  mette  en  état  de  gagner  leur  vie. 

En  France ,  les  bâtards  du  Roi 
font  Princes ,  quand  il  s'en  recon- 
îioît  le  père  :  ceux  d'un  Prince  ou 
d'un  Homme  de  qualité  font  Gen- 
tilshommes^ mais  ceux  d'un  fimple 
Gentilhomme  ne  font  que  Rotu- 
riers» 
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BÂTAUDy  fe  dit,  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  d'un  oifeau  qui  tient  de 
deux  efpèces,  comme  du  facre& 
du  lanier. 

LÉVRIER  bAtard  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Vénerie  »  d'un  chien  né  de 
ref{>èce  des  lévriers  &  de  celle  des 
mâtins. 

BÂTARD  DE  DOGUE,  fe  dit  d'un  chien 
né  d'un  dogue  &  d'une  chienne  d'une 
autre  efpèce. 

BÂTARD 9  fe  dit,  en  termes  de  Jardi* 
nage ,  d'un  arbre  ou  d'un  fruit  qui 
n'êft  pas  de  la  véritable  efpèce  dont 
il  porte  le  nom.  Des  mirabelles  ha* 
tardes. 

Bâtard  de  racagb  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Marine  9  d'une  corde  qui 
fert  à  tenir  &  lier  des  raques  & 
des  bigots ,  dont  l'enfemble  le  nom* 
me  racage.  Voyez  ce  mot. 

BÂTARDE  ou  Bâtardelle,  fe  dit 
aufii ,  en  termes  de  Marine ,  des 
galères  qui  ont  l'extrémité  de  la 
poupe  plate  &  élargie  ,  en  quoi 
elles  diffèrent  des  galères  fiibtiles» 
qui  ont  leur  poupe  aiguc  à  l'extré- 
mité. 

Bâtarde  ^  fe  dit  encore ,  en  termes 
de  Marine ,  de  la  plus  grande  des 
voiles  d'une  galère ,  &  dont  on  ne 
fe  fert  que  quand  il  y  a  peu  de 
vent. 

Lettre  bâtarde  ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Ecriture,  d'une  forte  de  lettre  <ptt 
eft  entre  la  lettre  ronde  6c  la  lettre 
Italienfie. 

Laine  bâtarde  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Bonneterie ,  de  la  fécond  forte 
de  laine  qu'on  lève  de  de0as  le 
vigogne. 

Largeur  bâtarde.,  fedit,  en  termes 
de  Draperies  ,  de  la  largeur  d'une 
pièce  d'étoffe  ,  quand  elfe  n'eft  pas 
conforme  aux  ftatuts  6c  aux  ordon* 
nances. 

Porte  bâtarde  ^  fe  dit  j  en  termes 
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ifÂrchîtefture ,  d'une  porte  de  md^ 
fon  qui  n'eft  ni  petite  porte  >  ni 
porte  cochère. 

Pleurésie  bâtarde  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Médecine  ,  d'une  fauflfe 
pleur éfîe.  f^oyer  Pleurésie. 

PAtb  bâtarde  ,  le  dit ,  en  termes  de 

'  Boulangers  bifcuitiers  »  d'une  pâte 
qui  n'étant  ni  dure  nimolle,fe  trou- 
ve approchée  de  ces  deux  qualités. 

BÂTARDE ,  fe  dit ,  en  termes  de  Raf- 
fineries de  fucre  »  d'une  grofle  for- 
me qui  tient  jufqu'â  deux  cens  li- 
vres de  matière. 

Bâtardes  »  fe  dit  aufÏÏ  des  fucres  pro- 
duits par  les  (irops  des  matières 
fines  ,  defquels  on  a  rempli  les 
formes    appelées  bâtardes^ 

Bâtarde  ,  le  dit  d'une  féconde  forte 
de  dragée  fondue  au  moule ,  &  qui 
eft  entre  la  petite  royale  Se  la  groffe 
royale. 

ILiMBs  bâtardes  ,  fe  dit  y  en  termes 
de  Bijoutiers  j  des  limes  dont  on 
fe  fert  après  s'être  fervi  des  rudes  ; 
&ron  zppMe  demi-bâtardes  y  celles 
qui  tiennent  le  milieu  entre  les 
bâtardes  &  les  douces. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement, Vhivernejl  point  bâ- 
tard j  s" il  ne  vient  tôt ,  il  vient  tard. 
Les  deux  fyllabes  font  longues , 
&  la  troifième  du  féminin  eft  très- 
brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bâtarde  race  ,  mais  une  race  bâ- 
tarde. 

BÂTARDEAU  ;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Rivière.  Sorte  de  digue 
faite  de  pieux ,  d'ais  ic  de  terre  j 
pour  détourner  Feau  d'une  rivière. 
Il  faut  réparer  ce  bâtardeaa. 

BÂTARDEAU  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte 
d'échaffaud,  fait  cïe  planches  qu'on 
élève  fur  le  bord  d'un  Navire^  afin 
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que  l'eau  n'entre  pas  fur  le  pont» 
quand  on  couche  le  Navire  pour  le 
radouber. 

BÂrARDEAu  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Fortifications ,  d'un  maffif  de  ma- 
çonnerie qui  traverfe  toute  la  lar- 
geur du  foflTé ,  &  qui  fert  à  retenir 
Peau,  afin  qu'elle  ne  s'écoule  pai 
dans  les  endroits  les  plus  bas^ii 
foffé.  ^ 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
la  féconde  moyenne  y  &  la  troifiè- 
me  longue. 

Le  X  final  qui  forme  le  pluriel  y 
prend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Voyeiç^  la 
lettre  S0 

Il  faudroit  fupprimer  Ve  qui  eft 
oîfif ,  changer  le  x  du  pluriel  en  j  , 
&  écrire  j  bâtardau  ,  Batardaus^pout 
les  raifons  Monnées  en  parlant  de 
ces  lettres  &  des  lettres  oifives. 

BATARDIÈREi  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Agriculture.  Plan  d'ar- 
bres greffés  qu'on  élève  dans  les  pé- 
pinières ,  &  qu'on  tranfplante  dans 
à^%  jardins  ou  des  vergers.  Cène  bar 
tardière  efi  bien  fournie. 

BÂTARDISE;  fubftantif  féminin. 
État  de  celui  qui  eft  bâtard. 

Droit  de  bâtardise,  fe  dit,  en 
Jurifprudence ,  du  droit  qu'ont  nos 
Rois ,  &  Quelquefois  les  Seigneurs 
Hauts  -  Jufticiers  ,  de  recueillir  la 
fucceffion  des  bâtards  morts  fans 
héritiers  légitimes  ,  &  fans  avoir 
difpofé  de  leurs  biens  par  Teftament 
ou  autrement.  Voyer  Bâtard. 

La  première  fyllaoe  eft  longue  » 
la  féconde  moyenne,  la  troiuème 
longue ,  &  la  quatrième  très  -  brè- 


ve. 


Il  faudroit  changer  le  j  en  | ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  y 
bâtardise ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  ae  ces  lettres^ 
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BATATE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  plante  connue  aujourd'hui  dans 
toute  la  France ,  fous  le  nom  de 
pomme  de  terre.  Elle  s'élève  depuis 
un  demi-pied ,  jufqu'à  deux  pieds. 
Ses  tiges  font  velues  »  tachetées , 
creufes  j  fes  feuilles  lanugineufes  & 
découpées,  &  fes  fleurs  communé- 
ment eris  de  lin  &  monopétales  :  il 
leur  luccède  un  fruit  gros ,  à  peu 
près  comme  une  cerife ,  &  qui  ren- 
ferme quantité  de  femences.  Elle  a 
^es  racines  tubereufes  au  nombre 
de  vingt,  trente  ou  quarante ,  ayant 
chacune  beaucoup  de  reflTemblaii- 
ce ,  pour  la  forme ,  à  un  rognon 
de  veau. 

Les  feuilles  &  les  tiges  de  cette 
plante  font  réfblutives,  &  Ton  man- 
ge fes  racines  tubereufes.  Ces  raci- 
nes nourriflent  &  humedent  beau- 
coup. Elles  adoucirent  les  acrimo- 
nies dé  là  poitrine  \  mais  elles  en- 
gendrent des  humeurs  croflîères. 
Elles  conviennent  particulièrement 
aux  bilieux,  aux  perfonnes  qui  ont 
\qs  humeurs  acres  &  agitées  ,  &  à 
xelles  qui  font  beaucoup  d'exer- 
cice. 

Cet  aliment  eft  aujourd'hui  très- 
commun,  &:  il  fait  la  plus  forte 
patrie  de  la  nourriture  des  pay fans 
qui  habitent  les  montagnes  des  Vo- 
ges  &  de  Suifle. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  trèis-brève. 

3ATAVES  ;  (  les  )  Anciens  peuples 
Maritimes  de  la  Gaule-Belgique.  Ils 
occupoient  en  partie  la  Hollande 
Méridionale ,  le  Duché  de  Guel- 
dres ,  &  la  feigneurie  d'Utrechr. 

Batave  ,  fe  dit  aujourd'hui ,  pour 
les  Peuples  de  la  Hollande  ,  mais  en 
pocfie  leulettient. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troiiîcme 
très- brève,  . 
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BATAVIA  ;  nom  propre.  ViUe  Ma- 
ritime d'Afie,  dans  l'île  de  Java, 
au  Royaume  de  Bantam.  Elle  eft 
bien  fortifiée  ,  &  appartieru:  aux 

*    HoUandois. 

Batavia  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  Ri- 
vière que  les  HoUandois  ont  décou- 
verte dans  les  terres  auftralos ,  & 
dont  on  ne  connoît  pas  le  cours. 

BATAVIE  i  fubftantif  féiiûnin ,  & 
terme  de  Fleurifte.  Gros  œillet  rou- 
ge ,  fort  clair ,  rirant  fut  la  couleur 
de  rofe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

BATAYOLESi  fubftantif  féminin 
pluriel ,  &  terme  de  Marine.  Pièces 
de  bois  pofées  debout ,  &  qui  fer- 
vent à  (butenir  les  filarets. 

BATAYOLETTES;  fubftantif  fémi- 
nin pluriel ,  &  terme  de  Marine. 
Pièces  de  bois  pofées  fur  les  extré- 
mités des  batayoles ,  &  qui  fervent 
fur  les  Galères ,  à  faire  loge  ,  &  â 
élever  la  tente. 

BATE  j  fubftantif  féminin.  C'eft  ^  en 
termes  de  Fourbiffeurs ,  la  partie 
polie  &  luifante  d'un  corps  d'épée, 
fur  laquelle  on  monte  la  moulure. 

Bâte,  fe  dit,  en  termes  deMetteurs-en- 
(Euvre ,  de  la  partie  élevée  perpen- 
diculairement fur  le  fond  d'une  ta- 
batière j  &  qui  en  forme  la  cuvette. 

Bâte,  fe  dir,  en  termes  d*Horlogers, 
du  cercle  d'une  boîte  de  montre  qui 
paroît  dès  qu'on  a  ouvert  la  la- 
nette.  . 

Bates  ,  fe  dit,  en  termes  de  Potiers 
d'étain ,  des  plaques  d'étain  defti- 
nées  à  faire  des  pièces  de  rap- 
port. 

Bâte  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  ville  & 
d'une  rivière  d'Afie ,  fur  la  côre  de 
Malabar.  La  rivière  atrofe  la  ville, 
&  elle  a  fou  embouchure  dans  le 
golfe  qui  eft  entre  Baçaim  &  l'île 
de  Bombaïm. 

BATÉ,^ÉEi 
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BÂTÉ,  ÉE;  ajedif  ôcpamcipe  paf 
fif,  yoyc\  Bâter. 

On  dît  proverbialement  &  figu 
rément,  d'un  fot  &c  d'un  lourdeau , 
que  ccfl  un  âne  bâté. 

On  dit  encore  proverbialement  &: 
figurément ,  qu /7  ny  a  point  (tâne 
plus  mal  bâté  que  celui  du  commun  ; 
pour  dire  >  qu'une  affaire  eft  mieux 
gouvernée  quand  il  n'y  a  qu'une 
perfonne  qui  s*en  mêle ,  que  quand 
il  y  en  à  pludeurs. 

BATEAU  i  fubftamif  mafculin.  Ce 
nom  fe  donne  à  divers  petits  bâti- 
mens ,  dont  on  fe  fertïur  la  mer  & 
furies  rivières ,  mais  plus  particuliè- 
rement fur  les  rivières.  Il  y  en  a  qui 
ne  peuvent  aller  ou'à  la  voile ,  mais 
la  plupart  vont  a  voilf  s  &  à  rames. 

Bateau  deiestbur  ,  fe  dit  d*un  ba- 
teau qui  fert  au  deleftage. 

Bateau  pêcheur,  fe  dit  d*un  ba- 
teau qui  fert  à  la  pèche. 

B^TEJiv  MAIRE ,  fe  dit  d'un  bateau 
deftiné  au  tranfpott  des  fels. 

94TBAU  A  EAU ,  fe  dit  en  Hollande 
de  ceux  qui  font  deftinés  i  ttanf- 
porrer  de  Teau  douce  ou  falée  dont 
on  les  remplit  jufqu'au  pont  j  par 
un  rrou  qui  eft  deilou^. 

Bateau  de  poste  ,  fe  dit  de  certains 
bateaux  étroits  &  pl^its  qui  vont 
trè^s-vîte ,  &  dont  on  (e  fert  fur  la 
Loire  &  fur  le  Rhône.. 

Bateaux  de  selles  ,  fe  dit  dç ceux 
qu'on  voi;  à  Paris  >  qui  (ont  lones  , 
plats ,  Se  garnis  de  deux  roues  def- 
tinées  i  puifer  de  Teau  pur  Tufage 
des  BlanchilTeufes  ,  ou  autres  qui 

.    le  fervent  de  ces  bateaux. 
Bateau  ,   fe    dit  encore  de  divers 
petits  bâtimens  ,  tels  que  la  Cha- 
loupe  ,  le  Paquebot^   fa  Gondole ^ 
Iç   Ponton  y  &c.   Nous  parlons  de 
chacun  de  ces  bateaux  en  fon  or- 
dre. 
PowT  DE  BATEAUX  >  fe  dit  d*ttn  pont 
Tmiill. 
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fait  avec  des  bateaux  attachés  les 
uns  aux  autres. 

BATtAU     DE    SEL,   DE  BLE,   DE    BOIS  , 

&c.  fe  dit  d*un   bateau  chargé  de 
fel,  deblé,<&c• 
On  appelle  ais  de  bateaux ,  ceux 
qui  provienp||F  du  déchirement  des 
vieux  bateaux.    . 

Les  bateaux  neufs  payent  pour 

droits  à  l'entrée  &"à  la  fortie  du 

Royaume,,  cinquante  fous  par  pièce» 

Bateau  ,  fe  dit  auffi  de  la  Menuife- 

rie  d'un  corps  de  caroffe. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  de 
quelqu'un  qui  n'eft  pas  encore  re- 
mis des  fatigues  d'un  voyage ,  ott 
du  trouble  que  lui  a  caufé  quelque 
événement  fâcheux  j  c^* il  eft  encore 
tout  étourdi  du  bateau. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  * 
la  féconde  moyenne  au  iîngulier ,  Se 
longue  au  pluriel. 
Le  X  final  qui  forme  le  pluriel  ; 

f^rend  le  fon  du  \  devant  une  voyiel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
{ générale  donnée  çi-après*  Foye[  la 
ettre  S, 

^  Il  faudroit  fapprimer  T^  qui  eft 
pifîf ,  changer  le  x  du  pluriel  ens  ^ 
ôc  écrire ,  d'après  la  prononciation» 
batau  ,  bataus  ,  po|ir  les  raifpns 
données  en  parlant  de  cçs  lettres , 
&  des  lettres  oi/lves. 
BATECALO  j  nom  propre.  Royau- 
me  ,  ville ,  rivière  &  port  de  l*île 
'de  Ceylan.  Le  Royaipnç  a.  vingt-^ 
une  lieuçs  de  longueur,  ic  environ 
dix  de  largeur.  Il  eft  fpr  la  côte 
orientale  de  l'île ,  au  nord  c7es  ter^ 
res  de  Cottiari ,  i  l'occident  du 
•  Royaume  de  Candi ,  &  au  fud  an 
pays  de  Panua. 

La  ville  capitfile  du  Royaume , 
eft  fur  Ja  rivière  de  ce  nom ,  que 
l'on  appelle  auflî  Paligam. 

Le  port  eft  à  deu^  lieues  de  la 
viUe  9  \  rembouchure  de  la  rivière  i^ 
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&  la  rivière  a  fa  fource  dans  les  fo- 
icrs  de  Tammaquod ,  au  Royaume 
de  Candi  ,  d*ou  elle  vient  arrofer 
celui  de  Batecalo. 

BATEILLER  ;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  cmibattre. 

BATEILLEROUS T^eux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  belliqueux. 

BATELAGE  j  fubftantit  mafculin. 
Métier  ou  tour  de  Bateleur.  Tout  ce 
bâte /âge  m'a  fore  ennuyé. 

Bat:  L AGE  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
Rivière,  du  droit  que  Ton  paye  pour 
être  conduit  dans  un  bateau.  Corn" 

.   èien  en  coure  -  r  -  il  pour  le  batelage  ? 
La  première  fyllabe  eft  brève  >  la 
féconde  très-brève ,  la  tfoifième  lon- 
gue, &  la  quatrième  très-brève.^ 

ÇATELÉE  i  fubftantif  fcm.  C*eft  au 
propre,  la  charge  entière  d'un  bateau. 
//  vient  d* arriver  une  hatelée  defel. 

Batelée  ,  fe  dit ,  dans4e  fens  figuré , 
&  familièrement  y  d'une  multitude 
de  perfonnes  raffemblées.  Q^ui  vous 
a  envoyé  cette  batelce  de  femmes  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève  y  la 
féconde  très-brève,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

MTELETj  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit bateau.  Prenons  un  batelet  pour 
traverfer  la  Seine.  . 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 

.  me  moyenne  au  fînguUer  >  mais 
longue  au  pluriel. 

BATELEUR,     EUSE  j    fubftantV. 

^  Celui  ou  celle  qui  fait  des  tours  de 
paffe-pafle.  Ave-^-vous  vu  ce  bate- 
leur y  cette  battlcufe  ? 

Bateleur  ,  fe  dit  de  tous  ceux  qui  ie 
donnent  en  fpçdtacle  dans  les  pla- 
ces publiques ,  tels  que  les  charla- 
tans ,vendeurs  d^orvietan^  farceurs  ^ 
danfeurs  de  corde  ,  &c.  La  Police 
fit  défendre  à  ces  bateleurs  de  conti- 
nuer  leurs  farces* 

*        On  di^  de  quelqu'un ,  quil  fait 
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le  bateleur ,  quand  il  s'amufe  à  faire 
des  bouffonneries  ou  tours  de  fou- 
pleffe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  très-brève  ,  la  troifîème 
longue,  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

11  faudroit  changer  ie/* du  fcroî  • 
nin  twz^i>c  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bateleuse ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres, 

BATELIER,  1ÈRE;  fubftantif.  Celui 
ou  celle  qui  fait  métier  de  conduire 
un  bateau.  Ave^-vous  payé  le  ba- 
telier ?  La  batelière  étoit  jolie. 

BATEMBURGIQUES  ;  fubftantif 
mafculin  pluriel.  Nom  qu'on  a  don- 
né à  certains  coureurs  qui,  conduits 
par  un  foldat  féditieux  ,  pillèrent 
au  feizième  fiècle  les  Eglifes ,  ren- 
versèrent les  autels ,  &  firent  quan- 
tité d'autres  d^ats. 

BATENBOURG  i  nom  prcwre.  Ville 
àts  Provinces-unies  ,  au  IDuché  de 
Gueldres  j  fur  la  Meufe ,  entre  Me- 
.  gen  &  Ravenftein.  C'eft  le  chef- 
fieu  d'une  contrée  appelée  Macf' 
en-WaaL 

BATENMOR  \  nom  propre.  Ville 
d'Afie  que  d'Herbelot  place  dans  la 
province  de  Hegiaz. 

BATEORj  vieux  mot  qui  fignifioit 
^autrefois  moulin  à  draps  >à  tan. 

BATER; •verbe  aftif  de  la  première 
eonjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Aûion  de  mettre 
un  bar  fur  une  bète  de  fomme.  // 
faut  bâter  ce  mulet. 

La  première  fyllabe  eft  longue  j 
&  la  féconde  eft  longue  ou  biève  , 
comme  nous  Texpliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjug^fon  & 
k  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BATEUIL  i  fubftantif  mafculin  ,  &' 
terme  de  batiets*  Partie  du  hamojs 
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'**  desT>ète5  rfe'fomme ,  qui  leur  bat 

BATëURE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  malheur  ,  infortune. 

BATEYS  i  vieux  mot  qui  ûgnifioit  au- 
trefois jaiifcliâion  ,  reuort. 

BATiHyf^b&zm'à  mafculin,  Mefure 

*  f  <fe«4iqtti^s  «hea  \es  Hébceux-.  Gé- 

-  toitia  dfeième  partie  du  gomor. 
Batï^;  eft'attili  re  nom  dune  ville 

ipifcopalè  d* ATîgteterre ,  au  comte 

de  Sommerfet ,  fur  fAvon,  à  dix 

•  milles  de  JBrtflrol;  Elle  eft  fameufe 

^  par -fe»  «bams  d^etax  chermales  qui 
ont  des  propriétés  particulières  con- 
tre la  paralyfie  j  les  rhumatiflnes  ^ 

s  ies  fbiblefles  dfe  nerfs ,  &  plufieûrs 

•^  ^autres  ftialadies.  Ces  eaux  font  très- 

'  -fréquentées. 

Bath  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ri- 
vière, au  royaume  de  Fez.  Elle  a  fa 
fource  au  Mont-Atlaij&fôn  em- 

"i>oacbure  dans  i'oceaïi','^aunordde 
MahmorCf 

BATH A  y  nom  propre.  Ancienne  ville 
d'Ethiopie,  fur*  lesc^ftontièrcls' clu 

-  ZangueW.    *      •  * 
Batha  ,  eft  auffi  .le  nom  d*une  ville 

*  deHôtt^ie*,  ^capitale  d'un  Côiilté 

*  de  mêmfe  noih ,  Se  fitaée  fur  le  Da- 
^  nube ,  à  l^rtibôuchurè  de  la  rivière 
«^  do  Sâri^tE-^détts  ce  fleuve.  '  ' 
ir.  .41vy  tk^eiteôre  eu  une  ancienne 
•'*vîUd  <te  ce  nom  au  Rt^yàuitae  de 
•'->Tremecen  ,-'  en  Afrique  j  dans  la 
^  Provincede?Bèniafax ,  à  trois  Heiies 

d'Oran.  Elle  a  été  ruinée  par  les 
Zenètes. 
BATHIATES  ;  (  les  )  Appien  place'  un 

*  *  ancien  Peuple  de^  te  nom  dans  111- 
^  lyriei 

BATH-KOL ,  ou  Fille  de  la  vorx; 
c'eft  le  ftom  que  les  Auteurs  Juifs 

-  tb^nenr  à  k  révélation  que  Dieu  a 
faite  de  fa  volonté  au  Peuple  choifi, 

'  défiuis  que  la  -prophétie  verbale  a 
A-'cefré'dbns  -Ur^l  5  -t'efb-à-dire  ,  de- 
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puis  les  prophètes  A^gée ,  Zacharie 
6ç  Malachie,  Ceft  fur  cette jî//^  de 
la  voix  qu'ils  fondent  la  plupart  de 
leurs  traditions  ^  &  des  ufages  de 
ieur  nation.  Us  prétendent  que  Dieu 

^  les  a  révélés  à  leurs  anciens ,  non 
par  une  prophétie  articulée  ,  ni  pat 
une  infpiration  fectette ,  mais  par 
une  révplation  qu'ils  appellent  la 
fille  de  la  voix. 

Les  Rabbins  reconnoidènt  dans 
leur  nation  ttoîs  manières  de  pro- 
phéties.' La^  première  ,  par  le 
moyen  de  l'urim  &  thummun  qui 
faifoit  enteadile  fa  voix  du  fond  du 
fanâuaire ,  ou  du  peâôral  du  grand 
Prêtre  :  la  féconde  ,  par  l'efprit  de 
prophétie  qui  infpira  les  Prophètesj 
tant  ayant  la  loi ,  que  depuis  Moïfej 
la  troificmè',  par  la  fille  de  la  voix 
Bath^kol.      ^ 

La  première  a  duré  »  félon  eux  , 
depuis  laconftrudion  du  tabernacle 
julqu'à  celle  du  temple  ;  la  féconde» 
depuis  le  commencement  du  mon- 
de,^jufqu*à  la  mort  de  Malachie, 
le  dernier  des  Prophètes ,  fous  le 
fécond  temple  ,  quoique  fon  ufage 
le  plus  fréquent  ait  été  fous  Iç  pre- 
mier temple.  La  troifième  com- 
mença après  Malachie  ,  &  a  fub- 
iîfté  jufqu*aujourd'hui  dans  leur  na« 

t^-tion^''i   ■'';•-  .  •    • 

BATHMONSTER;  nom  propre.  Ville 
de  Hongrie ,  fur  le  Danube  ,  ait 

*  Comté  de  Bath  y  vers  les  'frontières 
de  celui  de  Bodrog. 
BATHOS^  nom  propre.  Ancienne 
ville  du  Peloponèfe  ^  dans  l'Arca- 
die  ,prèsdu  fleuve  Alphée.  Les  Ar- 
cadiens  difofent  que  c'étoit  là  où 
les  Géans  avoient  combattu  contre 
ÏQi  Dieux.  On  y  célébroit  tousles^ 
trois  ans  les  myftèies  des  grandes 
Déeffes,  au- bruit  d'éclairs  &  de 
tonnerres  artificiels. 


BATHRON 


fubftantif   mafculiu; 
Vy  v  ij 


Digitized  by 


Google 


Î14  BAT 

Nom  d*une  madune  inventée  par 
Hippocrate  ^  pour  réduire  les  luxa- 
xxons.  Elle  n  eft  plus  en  ufage  en 
Chirurgie. 

BATHYRA  ;  nom  propre.  Ville  bâtie 
par  Herode»  au  royaume  deBa£ui , 

.  pour  mettre  i  couvert  les  Juifs  re- 
Tenant  de  fiabylone,  contre  les 
Trachonites  qm  les  attaquoient  fur 
leur  route. 

BATHYSj  nom  propre  d'une  rivière 
que  Pline  met  dans  la  Colchide. 
Pcolémée  place  un  port  de  ce  nom 
^daos  l'Erhiopie. 

BATI }  fubftantif  mafculin ,  &  terme 
de  Menuiferie ,  qui  ie  dit  des  mon- 
tans,  des  baccans  8c  des  traverfes 
d'une  porte,  d*un  guichet  de  croi- 
.  f<^ ,  ou  d'une  partie  de  lambris 
quand  ils  font  aiièmblés. 

Bâti  ^  fe  dit  aufli ,  en  termes  de  Tail- 
leurs ,  du  ffos  fil  qui  a  fervi  à  bâ- 
tit un  habit ,  une  robe ,  un  meuble , 

BÂTI ,  fe  dit,  en  termes  d'Horlogerie , 
du  chaffis  d'une  machine  â  tendre 
les  roues. 

BÂTI,  IE;ad|eâif  &  partîdpe  paf- 
fif.  yayci  BÂTrR. 

On  dit,  dans  h  fens  figuré  y  d  un 

-  komme  bien  fait ,  qu'/V  eji  bien  bâti  ; 
Se  l'on  appelle  grand  mal  bâti ,  un 
homme  grand»  mal  fait  ou  mal 
âdroit.^ 

BATICALA}  nom  propre.  Petit  royau- 
me des  Indes,  fur  la  côte  de  {dala- 
bar,  entre  le  royaume  d'Onor ,  dpnt 
irl  eft  Tributaire,  &  celui  de  Canara 
Le  Voyageur  Scbouten  dit  qu'il 
m'y  a.  de  place  remarquable  dans 
Wt  Royaume3»£(ue  la  ville  deBaticala, 
qui  en  eft  laCapkale. 

BATIER  j  fubftantif  mafculin.  Artifan 
qui  Fait  des  bâts.  Les  biticrs  font 
â  Pans,  de  la  cotnmunautc  des  Sel- 
liers. AlU:ç^  dire  au  bâtier  de  venir 
raccommoder  ces  bâts^ 
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On  dit  proverbialement ,  Ifettrf^ 
ment  &  populairement,  d'un  lonr* 
daud  &  aun  fot^  que  c'efl  an  vrai 
bâtier. 

BATIFOLÉ}  participe  paflif  indéclin 
nable.  ^oye:^  Batifoler. 

BATIFOLER  j  verbe  neutre  de  la 
première  con|ugaifon ,  lequel  it  con- 
jugue comme  chanter.  Badiner  ,  fe 
jouer  comme  font  les  enfans.  //x. 
n* ont  fait  que  bat^oieré  Ce  vecbe  eft 
du  ftyle  familier. 

Les  temp»  compofês  fe  coi^ 
guent  avec  l'auxiliaire  avoir.  Ils 
ont  batifole. 

Les  trois  premières  fyllabesfont 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  longae 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  laconjugaiiôn 
&  la  quantité  proibdique  des  antres, 
temps. 

BATILLEUR  ;  vieux  mot  qui  fi- 
enifioit  autrefois  Guerrier  j  Sol^ 
dat. 

SATILLIÉ  'y  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  fertifié. 

BATIMENA  :  nom  propre.  Royaume 
des  Indes  fur  la^côce.  de  Maiabar, 
vers  les  montagnes  de  Gâte  &  le 
royaume  de  Cothin.  On  rapporte 
que  la  loi  du  Prince  y  oblige  les 
iemmes,quelles  qu'elles  foient ,  i  fe 
livrer  i  tout  homme  qui  veut  en 

i*ouir ,  ou  celui  qu'elles  refufent  peut 
es  tuer  impunément.  Il  n'étoit  gitè- 
res  poflible  d'imaginer  quelque  cho- 
fe  ne  plus  monftrueux. 
BÂTIMENT  i  fubftantif  mafculin. 
^dificium.  Edifice  conftruit  de  pier- 
res, de  bois ,  de  marbre ,  de  fer ,  &c. 
Ce  mot  reçoit  différentes  épitfaètei 
eu  égard  à  fes  divers  ufages ,  à  fa 
forme  &  à  fa  Ikuacion.  Ainfi, 

BaTI^TEHS  CiVlLiS  ou  PARTICULIERS, 

fe  dit  de  ceux  qui  fervent  de  de- 
meures aux  grands  &  aux  aunes 
particuliers.  Ceux  qp'occupeut  )es 
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tnm^  prenDcnt  le  nom  d'k&cels» 
les  autres  s'appellent  maifons; 

BAtimens  publics  9  fe  dit  de  ceux  où 
fe  célèbre  le  fervice  divin ,  où  Ton 
rend  la  juftice»  ou  qui  font  autre- 
ment deftinés  à  Tufage  du  public. 

Batimens  militaires  »  fe  dit  de  ceux 
tpi  ont  rappoit  4  û  guerre»  tels 
que  les  arlenaux  ,  les    baftions  » 

BÂTIMBMS  HYBRAULfQUBS  ,  fe  dit  de 
ceux  qui  fervent  à  l'élévation  des 
Mux»  &  teb  qu'on  en  voil  à  Marli 
ou  i  Paris ,  fur  le  Pont  neuf  Se  le 
Pont  Notre-Dame. 

Bâtiment  rustique  ou  CHAMpiTRE , 

.  fe  dit  de  ceux  qui  fervent  à  la  cam* 

pagne  i  renfermer  le  bétail  &  les 

Coduâions  de  la  terre,  telles  que 
s  foinis  y  les  grains  »  &c. 
On  dit  qu'un  bâtiment  ejl  rcgulitr^ 
quand  ion  plan  eft  carré  ou  de  forme 
obloneue»  pourvu  que  la  fymétrie 
foit  obfervce  dans  les  parties  qui  le 
.  compofent. 

0^  appelle  bâtiment  irr/gutier  y 
celui  dont  le  plan  n'eft  pas  renfermé 
dans  des  li^es  parallèles  entre  el* 
les  3  on  celui  qui  n  a  qu'une  aile  à 
l'une  de  fes  extrémités  >  &c. 
BAtimeht  isolé,  fe  dit  (fe  celui  qui 
étant  environné  de  rués,  de  jar- 
dins ,  &c.  ne  touche  à  aucun  autre 
bâtiment. 
Bâtiment  flanque  ou  Apossi  ,  eft 
celui  oui  touche  à  quelque  autre 
grand  édifice. 
Bâtiment  infoncê  ,  eft  celui  dont 
le  fol  elc  plus  bas  que  la  rue^  ou 
les  maifcMis  adjacentes. 
Bâtiment  de  mer  ,  ou  fimpllmenr 
Bâtiment, fe   dit,  en  termes  de 
Marine ,  de  toutes  fortes  de  navires 
ou  vailTcaux. 
Bâtiment  ras,  fe  dit  auffi,  en  ternes 
de  Marine ,  d'un  bâtiment  qui  n'a 
.  point  dé  pont.  y 


BAT  |i5 

BÂTiicniT  DéLiCAT  9  fie  dit  d^ttn  vaif- 
feau  foible  de  bois. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
la  féconde  brève,  &  la  txoidème 
moyenne  au  fîn^uUer  ^mais  elle  eft 
longue  au  pluriel 

Le  plurier  fe  ferme  en  changeant 
le  t  finaldu  fingulier  en  un  j,  qui  fuie 
1^  i^^le  généraledes  pluriels*  Foyei 
la  lettre  S. 

,  Il  Êiudroit  changer  IV  en  « ,  £r 
écrire,  d'après  la  prononciation» 
Bâtimanty  pour  les  raifons  données 
en  narlant  de  ces  lettres. 

BÂTiN A  \  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  qne  Ptolémée  place  dans  la 
Médie. 

BÂTIR;  verbe  aâif  de  la  féconde 
conjugaifôn  ji  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  JEdificare.  KQàon  de 
conftruire  »  d'élever ,  de  /aire  u^ 
édifice.  Ce  verbe  fe  dit  également 
du  paniculier  qui  fût  la  dépenfe» 
&  de  Tarchiteâe  qui  conduit  le 
travail.  Alexandre  a  bâti  pbàfiturs 
vilbÊê.  Cefi  un  ArchiteSle  Italien  qui 
a  bâti  cette  églife.  Il  lui  a  fallu  dix 
mille  écus  pour  bâtir  cette  mai/on. 

BÂTIR ,  fe  dit,  en  termes  de  Tailleurs 
8c  CQUturières ,  de  Tadion  d'affem^ 
bler  8c  de  faufiler  avec  de  grands 
points  d'aiguille  ,  l'ouvrage  pour 
le  dre^er.  //  faut  bâtir  cet  habit  ^ 
cette  robe. 

BÂTIR ,  fè  dit ,  en  termes  de  Chape* 
liera ,  de  l'aftion  de  façonner  le  feu- 
tre fur  le  baflin ,  pour  en  former  les 
quatre  capades. 

BÂTIR  ,  fignifie,  darvs  le  fens  figuré  , 
fonder ,  établir.  //  a  bâti  toutes  fes 
efpérancesfwr  cette  affaire^  Ilwjm^ 
lok  pas  imaginer  qu'il  bâtiroit  fa 
fortune  fur  ces  chimères. 

On  dit  proverbialement  Se  figu* 
rément  de  quelqu'un  qui  s'occupe 
d'pbjets  chimériques  ,.qu'i/  biut  des 
châteaux  tn  Bfj^ifte^ 
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'  On  dît'proverbîal'emeAt,  fami- 
lièrement &  flgùrét4«nt ,  qu /»>*  édi- 

.  fice  efi  bûci  de  bout  4^  de  crachats  ; 

"  pour  dite ,  qu'il- ft^eft  pas-foUde ,  & 

^  <jue  les  m^criaûx  enobnt  mauv2lis. 
Les  deux  fyllabes  font  longues, 

'       Le  r-fihalfé  faiptoujoUré  fchtir. 

'  •    La  qtiantité^  profodiqUe  des'âu- 

r  tred  tewipi'*fe'tt<«iire  e^pKc^ûce  au 
mot  Verbe. 

BATiSON;  vieux  mot  qui  fignifioit 

•  autrefois  Tâftiôn  de  battit  qctel- 
«*  qU'tfw Jtifqu  à +e  t^ef .    -• 
BÂTISSE  ;-fubftantiffémi!itn.  L*éttt, 

'  Tenttèptîfe^tfrfn  '^titnent  quant  à 

*  la  tnÈLiitSîm^ie^l'è^  délivre  mitle  écus 
à  çompu  de  la  bâtljfe^ 


..r . 


brève; 
BÂTISSEUR  jfubftantif  m«ftulin.  Ce 
-'■  mordit  du  ftyle  familier-,  6t  àèd^ 
-.  gne  ^jueflqii'un  qui  aime-à  faire  bâ- 
••*^  tin-  Cir  &»ïtiffiomm€"e/l  tm^^étnd 
''-'^hâ^ur.^     '•   '     "      ...  .;.>...! 

Remarque^  que  et  mo^  ne*  fe  ^i  t 

•'-^ini'  ^  r-Archîtefte  qui  ùbndttir*»un 

•Mtimenti'  ni  ^e  rouvrier  ■quMe 

-  conftruit.  **  - 
BATISSOIR;  fubftantîf  maffeûlitv'^  & 
^--ée^me'Vlë- Tonneliers,  'qiii  fe'  dit 
1^'^  cercte'de  fer  dohtcès  Antifens 
<  *^'fe'iemni**poUf  ^àfTettiMer*  le^  dou- 
ves de  leurs  futailles.    ^       •"   " 

fiATI^TTÉ'i  fubftantîf  fccrfînm.  »Sôrte 
de  toile  très-blahche  &  très-fine , 

3ui^*fe*  febrique   patriailièfement 
ans  la  .Picardie,  le  Hai'nault,  le 
Càmbréfis  ;  l'Artois  &  le  Brabam. 
'  Gntliftingue  tcbis  fortes  de  ba- 
•  -  tiftesj  les  claires,  les  moins  claires 
'   &  les  hollandées.  Ces  tlerhières  font 
les  plus  fortes,  &  approchent  de 

-  la  qualité  des  toil/s  de  Hollande. 
Lâpièce  de  batifte  ayant  quinze 

«unes' de  longueur,  paye' huit  livres 


fuivant  rArtètda  ti  Mars  1^9 1. 

Cet  toile^n^c  rentrée  libre  par 

•  mer  quo  par  le^pdrc  4e  Rouen  j  & 

par  terre  ^  que  par  ia  ville  de  Lyon. 

'  La  premiè^ylla;be eftèrève,  la 

ieconde  longues^  &   U  troifième 

îtrè^btève^  =i  '^J  w  '. ' 

BATIZON  j  vieux  mot  qui  fignifîoic 

c  avaxaicÀs  «^yftâidM^vde-^er  quel^ 

qu'un  dans  Teau. 
BATMAN  ;  nom  propfe.  Ville  d'Afîe 
daes  Id'GardîftMS'  fvc  une  rivière 
•da^iicRie>n«Mi^,>(|ilt  ie^perd  dans  le 
t  T^gtQ^iEVtff^M^ymk  ^Prince  pani- 
culier  avant  que  Tamerlan  lubja- 
guacces  coAtré«sv<  ^ 
Batmam,  eft  auffi  le  nom  d'un  poids 


Les  deux  premières  fyllabes  ^om    -?  Je- Tarqoie»,  qo^oD' difiingue   en 
-  longues  ,-*&*4a'troi(îcme  eft  très-    -i^^grftndAc.ertipetit.  Ce  grand  revient 

a  vingt-deax  iiirresr&'deniie ,  pends 
de  oiarc^^^r^vtre  ,•  à  cinq  livres 


disc'  onoes. 
Batman,   eft  encore  le   nom  d'an 

Jtqfds^de  Perfa^^qu'oa'éîftingue  en 
atman  de  chahi ,  &  tn  èatman  de 
.    tauris.  Lô  premier- revient  i  douze 
vMUvret6i>^mie,»pètds  de  marc;  & 
'*  l'axitre  ^  i^x»  livres lui  quart. 
fiA^T4v«ZOMA'N£S  ;   (les)  anciens 
peuples  qu'Agatatakide  shce  dans 
'  i'A^id;;>On  trouvoit ,  dit  cet  Au* 
~  ^  «eor^  uoîi  lies  <laM^r  pay««  Pune 
^'  «oniaci^  i  Ifis^  pottôic^le  nom  de 
cette  Divinité  ;  la  féconde  s'appe* 
loit  Sttccaba  ,  tola  h:4)ifième ,  Sa-^ 

BATN-MARR;  nom  propre.  Contrée 
de  rArabie^beareofe,  furla  route 

^  ^  d;Egy  p«e  i  la  Mèque ,  d'oà  elle  n'eft 
éloignée  que  d'nne  jçMlrmée  &  de- 

B  ATOCHINE  ;  nom  propre.  île  de  la 

'  mer  des  Indes  j- 8c  rune  des  Molu- 

ques.    Les  Peuples  #»  font  fauva* 

ges ,  &  vivent  erraas^  fcns  loix  & 

'  'fans'habitftcions  *fiires» 


pour  droits  à  l'entrée  du  royaume ,  J  BÂTON  j  fubftantif  mafçulin*   Bcicu 
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•  lum.  Long  tnorceati  'dé  boîs'^^on 
'    peut  tenir  à  la  main,  &'  dont  on 

fe  fart  ordinairement  pour  5*^p- 
puyer  en  matèhant.  * 
•  On  fait  foii venntfage  'du  bâton , 
comme  d'une 'arme  offenfive  &  dé- 
fenfivej  mais  fclonnos  prcjugés&  les 
loix  prétendues  dti  point  d'hoftfieur , 
il  deshonore  toujours  celui  Contre 
lequel  on  s'en  fert,  Aufli  les  loix  de 
France  punîflènt-eHes  févèrement 
quiconque  outrage  un  autre  par  des 
coiçips^de  bâton. 

BAfON  DE  COM\f andbmbnY  ,  fe  dît 
d'un  bâton  qSè  pbrtent  Certains  Of- 
ficiers d'épee.  //  avoit  un  bâton 
<t  Exempt. 

Bâtons  de  Maréchal  ,  fe  dit  des 

•  Jeux  bâtohs*  fleurdelifés  V  q*e  tes 
Matiéthaux  de  Ftance  porteht  dfer- 

•'   rîèrë  leur  écu",  paffés  en  fautôitv 
BÂTON  pE  Maréchal,  fe  dit,  par  ex- 

tenfion  »  de  k  dignicé  de  Maréchal 

de  France. 

On  dit  dans  et  fens  /  que  'ieRoi 

•  a  donné  à  quelqh^un  '  le  bâtùn  '  de 
Maréchal  ^  od  fimjrtement  U  (mt^n; 
pour  dire,  qu'il  l'a  fait  M^cfaài>de 

•  France.       -    '       '      '"'']     « 
Baton  de  Chantre  j  fe  dit,  d'une 

fone  de  bâton  fort  orné,  &tètou- 
'  vert  d'argent ,  avec  lequel  le  Chan- 
tre d'une  églife  marche  en^  cbape 
dans  le  chœur  pendant  l'Office  di- 
vin. 
JpATON  DE  Prieur  >.  fe  dît ,  du  bâtort 

3ue  quelqu'un  porte;  derrière  l'écu 
e   (es  armoiries  >  en   qualité  de 
Prieur. 
BÂTON  DB  LA  croix,  fedit,d'un  bâ- 
ton au  haut  duc^elon  met  une  croix 
.  pour  la  porter  a  la  proceffion. 

BÂTON   DE    CONFRAIRXE,  fe    dit,   du 

bâton ,  pat  le  moyen  duquel  on  por- 

•  te  rétendard  d'une  Confrairie. 
Bâton  pastoral^  fedit ^dela  crofle 

même  dont  nos  Evèques  fe  fervent 


BAT  ^1^ 

''(ftr'îpi*Hs  portent  à^  la*  maîn'  dans  lei 
|ôurs  de  céréhionie.  * 

Bâton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mytho- 
logie, &  fe  diftingue  particuÛére- 

•  lïienr  en  augilral  &c  en  paftoral. 

'  Le  bâton  aU^urâl  étoit  une  forte 
"de  croflfe  dont^fê  fervoît  lauguVe, 

-  pôbr  partageïief  Ciel  dans  fes  ^b- 
fer  varions. 

Le  bâton  paftotaléroitfembkBfl 

à  celui  qu'oli  voit  dans  les  mobu- 

■  mens  anciens  à  la  nîàiA  des  Faunes , 

des  Sylvai'ns'  &  aiftte^  Dieux  des 

bois  &  des  forêts.  '  - 

BAf ON  t^É  Skcài ,  fe^r,  d'un  înftrtfl 
ment  de  Mathématique  fervané  à 
mefurer  la  hauteur  des  Aftres. 

Bâton  a  deux  bouts,  fe  dit,^  d'une 
forte  d'arme  ofFenûvjï,  quiconfifte 
éh  un  bâton  ferré  par  les  deuxre^^ 
rt^îtés.     '       '        V.         I  .  a 

BAt<>N  A  meW^é  ,  fedic^  en  tetiUw>de 
Marine ,  d^une  mèche -({ai  eft  Tou- 
jours allumée  fur  le  château  d'avantl 

Bâton  de  girouette  ,  fe  dit- d'un 
fétit  matére'aù  bu  eft  planlce  la  Vdrge 

*  •dé'  fef  cpii>rient  h  girouette.      i 
Bâton^de  FLAMi^i,  fe  dit  duba^on 
^   où- la  'flinW  eûr  attachée  àft  haiA 

'du  mât.         '  '       •  ' 

BÂ^N  Dfe-  i>AVïtlOW  ou  D*É>fSBIGWE  , 

fe  dit  d  un  petit  mât  ou  matéreau 
ferrafnt  â  arborer  le  pavillon* 

BÂTON    DE   YÂDtV  O*  'DEifiyïPoV,  fc 

dit  d'un*  long  ttôtetl  où  l^oriattaphe 
des  bouchons  d'étoupes  ou  de  pen- 
nes ,  &  dont  on  fc  lert  pour  gotfi 
*  dronneroubrayerle  navire. 

BÂTON  A  ÉGRisFR  ,  fc  dit ,  en  tctmes 
de  Diamantaires,  d'un  morceau*de 
bois  tourné  fur  lequel  on  cimente 
le  diamant  pour  fégrifer. 

BÂTON ,  fe  dit ,  en  termes  de  Formi«rs* 
d'un  petit  cylindre  garni  d'une  peau 
dechien  de  mer,dont  oafe  fer t pour 
frotter  les  formes  Se  autres  our 
Vf  4?^  -  .      .  V        J 
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Bâton  ▲  fawssia ,  fe  dit ,  en  ceimes 
d'Orfèvre,d'*ttrouleaupar  le  moyen 

.  duquel  on  niec  de  niveau  une  plaque 
de  métal  mince* 

BÂTOK  A  GAMTS ,  fe  dit,  en  terme$  de 
Gantiers  ^  d'un  morceau  de  bois 
fait  en  forme  de  fufeau  long ,  dont 
ces  artisans  fe  fervent  dans  la  fa^ 
brique  des  gants. 

BAtom  a  ciMENTEi. ,  fcdit,  chez  les 
Lapidaires ,  d'un  morceau  de  bois 
dans  lequel  ils  enchaffenc  leurs  cryf- 
taux  &  leurs  pierres  par  le  moyen 
d*un  maftic. 

Bàto¥  xoupxj  ,  fe  dit, en  termes  de 
Serrurerie  ,  d'un  morceau  de  fer 
coudé  en  angle  plus  ou  moins  ob* 
eus  »  félon  l'endroit  où  le  morceau 
doit  être  appliqué. 

Batoh,  fe  dit ,  en  termes  de  Planeurs, 
d'un  morceau  de  bois  de  tremble 

L  ou  de  tilleul ,  fur  lequel  ces  ouvriers 

■  nettoient  leurs  marteaux. 
Baton  de  crois urb  ,  fe  dit ,  en  ter- 

mes  de  tapiflerie  j  d'qn  bâton  rond 
dont  les  Hauteliffiers  fe  fervent 
ppur  çroifçr  U$  ÉUç  dç  Uvlvs  ch^tî- 

'  nés. 

BÂTOM  DB  FRiyyi^  fe  di?,  dans  les 
raffineries  de  fucre,  d'une  fone  de 
baton  que  le  raffineur  trempa  dans 
la  cuite  pour  faire  l'eflai  de  la  ma- 
tière*  Ce  l^tçn  fert  auili  à  battre 

■  Ip  fucre  dans  la  chaudierç  à  cuite, 
:   auand  il  iponte  avj^nt  de  prendre 

iQTï  bouillon, 

BÀTON  DE  SEMPLE ,  fe  dit  d'uuc  panie 
du  mécier  d'étoA^e  de  foie»  Le  baton 
dç  femple  eft  rondj  il  a  un  pied  ôc 
demi  de  longueur  ,  Se  l'on  y  Qxe 
avec  un  nœud  coulant  »  les  cprdes 
de  femple  qu'on  y  a  atuctfées  les 
unes  après  les  autres. 

BAton  de  i^ME  ,  fe  dit  auffi  d'une 

Eartiedu  mécier  d'écoffe  de  foie.  Le 
ârqn  dç  ramç  ^deqx  pieds  de  lon- 
fueut  ^  il  eft  rpn4  cçounç  çq^  dç 
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(emple  »  5c  l'on  y  atuche  le$  cocdes 
de  rame  comme  celles  du  femple 
au  précédent. 

BÀTON  DE  GAVAssiNiÈRB ,  fe  dit  de 
celui  où  l'on  attache  la  gavaflinière 
pour  difpofer  la  tireufê  à  travail* 
1er. 

Bât  OH  >  fe  dit  de  diverfes  cornoofi* 
tions  &  préparations  qui  ont  la  fi- 
gure d'un  petit  baton.  .C'eft  ainfi 
qu'on  dit ,  un  bâton  defucr<  d^ot^t^ 
un  bâton  de  rcgUjfc^  un  bâton  de  art 
d*Efpaanc^  ôcc. 

Baton  ,  ie  dit ,  en  termes  d' Arcliitec«* 

.  turc ,  d'une  moulure  ufîtée  dans  la 
bafe  des  colonnes. 

Baton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tart 
Héraldique  ,  d'une  forte  de  bande 
fort  courte  ^  qui  n'a  qu'un  tiers 
de  la  largeur  ordinaire»  &  qui  lèrt 
dans  les  armoiries  à  marquer  It 
batardife» 

Bâton  j  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
fique,  d'ime  barre  épaiffe  oui  tri- 
verfe  verticalement  une  ou  plufieun 
lignes  de  la  portée  >  &  exprmie  ainfi 
la  quantité  de  mefures  qu'oa  doit 
compter  en  filence* 

Le  plus  grand  bâton  marque  n 
filençe  de  quatre  mefures  yic  y% 
d'une  ligne  a  latroifième,  &  le  plot 
petit  eft  de  deux  mefuies  »  fi(  va 
d'une  ligne  à  Vautre. 

Grand  Bâton. 
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|>apier  avec  lequel  le  Maître  de  mtt- 
lique  ècgle  le  mouvement ,  &  mar- 
que la  mefure-fic  les  temps  dans  un 
concert. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  bâton  ferrât  &  non  fer- 
rat  ;  pour  dire,  toutes  fortes  d'ar- 
mes. Ils  nous  attaquèrent  avec  bâton 
ferrât  &  non  ferrât. 
JiÀTON  DE  VIEILLESSE  ,  fe  dit,  dans  le 
fens  figuré ,  d  une  perfonne  qui  fert 
d'appui  i  une  autre  d'un  âge  avan- 
ce ,  &c  qui  la  fecoure  dans  tous  (ts 
be foins.  Son  fiU  cjl  fon  bâton  de 
vleillejfe. 

On  appelle  figurément ,  tour  du 
iâton ,  ce  que  quelqu'un  prend  au- 
delà  de  fes  droits,  //  tire  deux  mille 
francs  defon  emploi  y  fans  le  tour  du 
bâton. 

On  dit ,  dans  le  fens  '  figuré  j 
qxxune  garnifon  ejl  fortie  d'une  place 
de  bâton  blanc  à  la  main  ;  pour  dire , 
gu  elle  en  eft  fortie  fans  armes  & 
lans  bagage. 

On  dit  auffi ,  dans  le  fens  figuré, 
que  quelqu'un  eft  forti  d^une  admi- 
niflration  ,  d'un  emploi  avec  le  bâton 
blanc ^  ou  le  bdton  blanc  à  la  maiit  ; 
pour  dire ,  qu'il  en  eft  forri  gueux 
&c  ruiné.      * 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément j  (\xi  une  perfonne  tire  au  bâ- 
ton ,  ou  au  court  bâton  y  avec  une 
û:/fr^;  pour  dire,  qu'elle  contefte, 
qu'elle  difpute  avec  elle  fur  quel- 
que chofe. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément, qu'o/2  a  fait  fauter  le  bâton 
à  quelqu'un  ;  pour  dire ,  qu'on  lui 
a  rait  faire  quelque  chofe  malgré 
lui.  Et  qu'o/2  lui  a  fait  faire  quelque 
chofe  le  bâton  haut  ;  pour  dire  , 
qu'on  la  contraint  par  violence  ou 
par  force  à  faire  quelque  chofe. 

On.dit  proverbialement  de  figu- 
rément, en  parlant  de  quelqu'un 
Tome  JIL 
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'  qui  ne  doute  pas  de  la  réuflSte  d'une 
affaire  qu'il  a  entreprife,  qu'i/  eft 
bien  affuré  de  fon  bâton. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  qu'o/z  a  fait  une  choje  à 
bâtons  rompus  ;  pour  dire  ,  qu'on 
l'a  faire  en  pluiîeurs  fois,  à  diveçfes 
repriles.  //  ne  travaille  qu'à  bâtons 
rompus. 

BAtON  TRAÎNANT  j    A  QUEUE  *    c'eft 

le  titre  d'un  Edit  rendu  par  Edouard 
I  ,  Roi  d'Angleterre ,  contre  qui- 
conque s'engageoit  à  maltraiter 
ou  outrager  quelqu'autre  j  contre 
les  violateurs  de  la  paix ,  les  ravif- 
feurs ,  les  incendiaires  &  les  duel- 
liftes  y  contre  les  ufurpateurs  des 
terres ,  qui ,  poup  opprimer  les  pro- 
priétaires véritables ,  tranfportoient 
ces  terres  ufurpées  aux  grands  Sei- 
gneurs y  &  enfin  contre  ceux  qui 
vendoient  à  faux  poids  &  à  faufles 
mefures  ,  &c  divers  autres  malfai- 
teurs. Les  amendes,  qui  furent  pro- 
noncées d'après  cet  Edit,  qui  s'exé- 
cuta à  la  rigueur ,  produifirent  au 
Roi  des  (bmmes  immenfes. 

On  appela  j  Juges  à  bdton  traî- 
nant j  les  Miniftres  prépofés  à  l'e- 
xécution de  cette  loi. 

La  première  fylîabe  eft  longue  » 
&  la  leconde  brève  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

BÂTONNE ,  ÉE  ;  adjeûif  &  partici- 
pe paflTif.  yoye:[  Bàtonner. 

BATONNÉE  y  fubftantif  féminin  ^& 
terme  de  Marine-  On  appelle ,  bâ-- 
tonnée  d'eau  j  fur  les  navires  ,  la 
quantité  d'eau  qu'on  puife  à  la  pom- 

.  pe  chaque  fois  que  joue  la  brim- 
balle. 

BÂTONNER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Fuftibus  Céc- 
dere.  Aûion  de  donner  des  coups 
de  bâton.  Cette  dame  le  fit  bâtonnet 
par  fes  gens. 
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BÂTONNER,  (ignlfie>  en  termes  de 
Palais,  foûiigner  quelque  endroit 
d'un  aàe ,  pour  avertir  le  Juge ,  ou 
celui  qui  lira  cet  ade  >  de  faire  une 
attention  particulière  à  l'endroit 
foûligné# 

B'ÂTONNER ,  fe  dit ,  en  ternies  de 
Chancellerie  ,  de  Taélion  de  rayer , 
biffer ,  canceller.  On  tâtonna  Us 
deux  premiers  articles. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
/eft  longue  ou  brève ,  comme  nons 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjueaifbn  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation y  bâtoner^  pour  les  raifons 
données  en  pailant  des  lettres  ^- 
Jives^ 

BÂTONNET;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  petit  bâton  amenuifé  par 
les  deux  bouts.  Il  fert  à  un  jeu  d'en- 
fans  qui  porte  le  même  nom.  Ces 
en/ans  jouent  au  bâtonnet. 

BATONNIER  i  fubftantif  mafculin. 
C'eft ,  au  Palais ,  un  ancien  Avo- 
cat qui  ,  pendant  une  année  ,  pré- 
fide  aux  aftemblées  de  fes  confcè- 
res.  Il  drefte  le  tableau  des  Avocats 
fîiivant  le  Palais ,  qui  ont  dr<Mt  d'y 
travailler. 

Bâtonnier  ,  fe  dit  auflî  de  celui  qui 
eft  le  gardien  d'un  bâton  de  Con- 

.  frairie  »  &  qui  a  droit  de  le  porter 
â  la  proceflion. 

BATRACHARTA  ;  nom  propre. 
Ancienne  ville  d'Afie ,  que  Ptolé- 
mée  place  dans  la  Babylonie. 

BATRÂCHITE  ;  fubftantif  féminin. 
Pierre  qu'on  dit  fe  trouver  dans 
quelques  grenouilles  ,  &  à  laquelle 
on  attribue  de  grandes  vertus  alexi- 
pharmaques. 

BATRACHOMYOMACHIE;  fubf 
tandf  féminin.  Guêtre  des   gre.- 
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nouilles  &  des  rats.  Ceft  le^  titre 
d'un  pocnie  burlefq'ue  ,  dont  on 
croit  communément  qu'Homère  eft 
l'auteur. 

Le  fujet  de  cette  guerre  eft  la 
mort  d'un  jeune  rat,  qui,  porte 
fur  le  dos  d'une  grenouille  pour  en 
aller  vifiter  le  palais  où  elle  l'avoir 
invité  ,  fe  laifla  tomber  de  frayeur 
au  milieu  de  l'étang,  &  s'y  noya.. 
Les  rats  foupçonnant  la  grenouille 
de  perfidie ,  demandèEent  une  fatis- 
faàion ,  qui  leur  ayant  été  refufée  % 
leur  fit  déclarer  la  guerre  &  livrer 
bataille  aux  grenouilles.  Celles  ci 
auroient  été  exterminées  ,  fi  les. 
dieux ,  fpedateurs  du  combat  j  n'a- 
voient  envoyé  i  leur  fecours  des 
cancres  qui  arrêtèrent  la  fureur  des. 
rats. 

BATSKAj  nom  propre.  Grande  con* 
trée  de  Hongrie ,  entre  le  Danube 
&leThei(F. 

BATTA  j  nom  propre.  Ville  &  pre- 
virice  d'Afrique ,  au  Royaume  de 
Congo. 

BATTAGE  ;.  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  d'Agriculture ,  qui  fe  dit  de 
l'adtion  de  battre  les  grains.,  &  da 
temps,  qu'on  y  em^ie.  Arej^-vous 
payé  le  battage  de  vWte  blé? 

Battage  ,  fe  dit,  dans  les  Manufec- 
rures  de  draps ,  d'une  préparation 
qu'on  donne  aux  laines  avant  de  les 
employer ,  &  qui  confifte  à  les  bat- 
tre fur  une  claie  de  corde. 

Battage,  fe  dit,  en  termes  de  Sal* 
pçtriers  ^  du  temps  que  l'on  em- 
ploie à  battre  la^  poudre  dans  le 
moulin. 

La  première  fyllabe  eft  brève  «la. 
féconde  longue ,  &  larroifième  très^ 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  on  r  <pû 
eft  oifif  ,  changei:  le  ^  en  y  ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
batajc.  y  pour  les  raifons  données 
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«n  parlant  de  ces  lettres  y  &  des  let- 
tres oifives. 

BATTANT  ;  fubftantif  mafculin. 
MaiTe  de  fer>  formant  une  efpèce 
de  marteau  qui  pend  dans  le  milieu 
d'une  cloche  &  qui  la  fait  fonner. 
Le  battant  de  cette  cloche  ejl  trop 
petite 

Battant,  fe  dit  de  chaque  partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux. 
Ouvre\  les  deux  battans  de  cette 
porte. 

Battant,  fe  dit,  en  Architeârure , 
àts  principales  pièces  de  bois  en 
hauteur  ,  où  s  aifemblent  les  tra* 
verfes  des  portes  &  des  croifces  de 
menuiferie. 

Battans  feuillures,  fe  dit,  en 
termes  de  Menuisiers ,  de  ceux  qui 
fe  ferment  fur  les  dormans ,  par  le 
moyen  d  une  feuillure. 

Battans  menau  ,  fe  dit  de  ceux  qui 
portent  les  efpagnolettes  dans  les 
croifées. 

Battans  a  noix  ,  fe  dit  encore ,  en 
termes  de  Menuiferie  ,  de  ceux 
dont  la  languette  arrondie  entre 
dans  une  feuillure  pratiquée  dans 
les  dormans. 

Battant  ,  le  dit ,  en  termes  de  Ser- 
rurerie ,  d'un  fer  de  loquet  qui  fe 
lève  &  qui  s'abaifle  pour  fermer 
une  porte. 

Battant  ,  fe  dit,  en  termes  de  PaiTe- 
mentiers,  du  chaffis  qui  porte  le 
peigne  pour  frapper  la  trame. 

Battant,  fe  dit,  en  termes  d'Hif- 
toire  naturelle  ,  de  chacune  des 
deux  parties  d'une  coquille  bivalve , 
qui  fe  joignent  Tyne  contre  l'autre 
pour  enfermer  l'animal. 

Battant  DE  PAVILLON  ,  fe  dit,  en 
termes  de  Marine ,  du  mouvement 
du  pavillon  dans  toute  fa  longueur. 

Battant 3  s'emploie  auffi  adjeûive- 
ment.  On  dit,  un  métier  battant^ 
une  porte  battante  i  pour  dire>  un 


BAT  531 

métier  aâuellement  employé  \  une 
porte  qui  fe  referme  d'elle-mê- 
me. 

Battant  ,  s'emploie  encore  adver- 
bialement dans  cette  phrafe  :  un 
habit  tout  battant  neuf;  pour  dire  j 
un  habit  neuf. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bâtant^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 

BATTE  i  fubftantif  féminin.  Ceft, 
en  termes  de  Jardiniers ,  une  forte 
de  maillet  de  bois  plat  &  ferré, 
ayant  ordinairement  un  long  man- 
che ,  &  qui  fert  à  battre  la  terre 
pour  l'aplanir.  Apporte^  une  batte 
pour  aplanir  ce  terrein. 

Cet  outil  eft  à  Tufage  de  diffé- 
rens  ouvriers ,  &  n'a  pas  chez  tous 
la  même  fotme  ,  quoiqu'il  foit  tou- 
jours deftiné  A  battre  quelques  ma^ 
tières. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bâti- 
mens,  d'un  morceau  de  bois  fait 
en  forme  de  maflue  d'Hercules  avec 
lequel  on  bat  le  plâtre. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Carre- 
releurs ,  d'une  règle  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  longueur ,  avec  la- 
quelle ils  frappent  &  mettent  leurs 
carreaux  de  niveau. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Van- 
niers ,  d'un  morceau  de  fer  rond 
par  un  bout ,  &  en  forme  de  maiïe 
a  l'autre  extrémité ,  duquel  c^s  ar- 
tifans  fe  fervent  pour  ferrer  les 
oiiers  entre  les  montans. 

Batte  ,  fe  dit  ^  en  termes  de  Tapif- 
fiers  )  d  une  baguette  dont  ces  arti« 
X  X  X  i  j 
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fans  fe  fervent  pour  écharpir  la 
bourre  &c  la  laine. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Blan- 
chifTeufes ,  d'une  pelle  plate  à  man- 
che court)  dont  elles  frappent  le 
.  linge  pour  en  faire  fortir  les  fale- 
tés. 

Batte  ,  en  termes  de  Marbreurs  de 
papier ,  eft  un  baron  dont  ces  ou- 
vriers fe  fervent  pour  broyer  & 
délayer  la  gomme  adragant. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fadeurs 
d'orgue ,  d'une  forte  règle  de  bois 
qui  fert  à  redrefler  les  tables  de 

fAotnb  fur  l'établi ,  &  à  les  plier  fur 
es  mandrins* 

Batte  j  fe  dit,, en  termes  deRuban- 
niers ,  d'un  inftrument  de  fer  uni 
avec  un  manche  de  bois ,  &  qui 
fert  pour  la  fabrique  des  peignes. 

Batte,. fe  di^,  en  termes  de  |èu  de 
Paume ,  de  la  partie  antérieure  du 
batoir  qui  frappe  la  balle. 

Batte,  fe-dit,  en  termes  de  Potiers 
de  terre  ,  d'une  forte  de  maillet 
plat  &  de  figure  quadt angulaire, 
avec  lequel  ces  ouvriers  travaillent 
le  carreau^ 

Batte  ,  fe  dit ,  dans  les  Monnoies , 
d'une  forte  de  fabre  de  bois ,  carré 
par  le  bout,  qui  fert  à  fouler , 
preffer  &  ftapper  les  fables  dont 
on  fait  les  moules. 

Batte  ,  fe  dit  auflS  du  fabre  de  bois 
dont  Arlequin  fe  ferra  la  Comédie 
Italienne. 

Battes  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  des  parties  d'une  felle  à  pi- 
quer, élevées  fur  les  arçons  pour 
rendre  le  cavalier  plus  ferme ,  & 
Fempêcher  d'erre  ébranlé  par  les 
fecoufles  du  cheval. 

Batte  a  recaler,,  fe  dit,  enr  ter 
mes  de  Menuifiers  j  d'un  outil  dont 
ils  fe  fervent  pour  recaler  ou  dreffer 
les  onglets  des  cadres. 

B^TTB.  A.BEURR£-,  fe  dit  d'uu  Otttil 
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compofé  d'un  long  manche ,  a^é 
dans  un  rondin  de  bois ,  &  qui  fert 
à  battre  la  crème  pour  en  faire  do 
beurre. 

Batte  a  boeuiis,  fe  dit,  en  termes 
de  Bouchers  ,  d'un  bâton  fond  avec 
lequel  ils  battent  les  bœufs  &  les 
veaux  tués  pour  en  attendrir  la 
chair, 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oiiîf,  &  écrire,  bau y  pour  les 
raifons  données  vea  parlant  des  /e/* 
très  oifives. 

BATTÉEi  fubftandf  féminin.  Ter- 
me  de  Relieurs  &  de  Marchands  de 
Papier.  C'eft  la  portion  d'un  livre 
ou  la  quantité  de  papiers  qu'on  bar 
à  la  fois  fur  la  pierre  à  battre. 

Battee,  fe  dit  aaffi  d'une  portion  de 
laine  battue  fur  la  claie. 

BATTELLEMENT  i  fubftantif  maf. 
cultn ,  &  terme  de  Maçonnerie,  qui 
fe  dit  du  dernier  rang  des  tuile; 
doubles  par  où  un  tokis'égoutte. 

BATTEMENT;  fobftantif  mafculin, 
&  terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit 
des  agitations  &  palpitations  du 
cœur ,  à^s  artères  &  du  poul^. 

Quelques  Médecins  difent  qu'un 
homme  d'une  conftitution  bien 
tempérée  a  foixante  battemens  de 
pouls  par  minute. 

.Battement,- fe  dit,  enr  termes  d'Ar- 
chirefture  ,  d'une  barre  qui  cache 

\  l'endroit  où  les  deux  venteaux  d*iine 
porte  fe  joionenr. 

Battement  (LJpéc\  fe  dit ,  en  termes 
d'efcrime,  d'une  atraque  qiii  fe  fait 
en  frappant  avec  la  lame  de  foa 
épce  celle  de  fon  ennemi. 

Battement  dUpcc  de  tierce  fins  de» 
gfgerfur  les  armes  y  fe  dit  de  l'ac- 
tion dé  frapper  im  coup  fèc  du  fort' 
tranchant  de  fon  épée ,  fur  celui  de 
l'épée  de  fon  ennemi^,  eafaiiànr 
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un  mouvement  en  avant  y  comme 
quand  on  part  ^  &  au  même  inftant 
Ton  alonge  l'eftocade  de  tierce  fans 
quitter  fon  épée. 

Battement  d^cpce  de  quarte  fans  de-- 
gager  Jur  les  armes  ^  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  frapper  un  coup  fec  du  fort 
tranchant  de  fon  épée  fur  celui  de 
rîpée  de  fon  ennemi  ;  &  au  même 
inuant  on  alonge  leftocade  de 
quarte  ou  de  quarte-balfe ,  fans 
quitter  Tépée. 

Battement,  fe  dit,  en  termes  de 
Mufique  ,  d'un  des  agrémens  du 
chant ,  formé  de  pluheurs  batte- 
mens  du  goiier  dans  le  paifage  d'une 
note  i  celle  qui  eft  immédiatement 
au-deffus.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
encore  double  cadence. 

Battbmens  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Danfê  ,  des  mouvemens  en  l'air 
que  l'on  fait  d'une  jambe ,  tandis 
que  le  corps  eft  pofé  fur  l'autre , 
ic  qui  rendent  la  danfe  très-briU 
lante,  quand  ils  font  fait$  avec  grâce 
•&  légèreté; 

Battbmens  ,  fe  dit,  en  termes  d'Hor- 
logers f  du  coup  que  reçoit  la  cou- 
litfe ,  par  ce  qui  forme  la  circon- 
férence du  balancier  d*une  mon- 
tre ,  quand  il  décrit  de  grands 
arcs. 

Battement  d* ailes ^  fe  dit  du  mou- 
vement des  ailes  des  oifeaux. 

Battement  de  mains  y  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  des  mains  en  figne 
d'applaudiflement. 

Ce  mot  n'eft  guères  ufitéque  dans 
tés  cas  particuliers  que  nous  venons 
d'expliquer. 

La  première  fyllabe  eft  bièvc^, 
la  féconde  rrèsbiève,    &  la  troi 
ficme  moyenne  au  fingulier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  nnal  du  fingulier  en  un  j  ^ 
qui   fuit    kt   règle    générale  des 
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pluriels.     /^oyq[  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oiiîf,  changer  le  dernier  t  en 
a  y  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciarion ,  batemant  ^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres, 
&  des  lettres  oijjyes. 

BATTENS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  conteflation. 

BAITE-QUEUE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Petit  oifeau.  Voye-^  Bergero- 
nette,  c'eft  la  même  chofe. 

BATTERGOA;  nom  propre.  Petit 
Royaume  d'Afie,  dans  l'île  des  Cé- 
lèbes. 

BATTERIE  ;^  fubftantif  féminin. 
Querelle ,  où  il  y  a  des  coups  don- 
nés. Quefaifie'^^ous  dans  cetu  bat-* 
terie  ? 

Batterie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
Militaire ,  de  plufieurs  pièces  d'ar- 
tillerie ,  diipofces  pour  tirer  contre 
l'ennemi. 

Batterie  ,  fe  dit  auffi  d'un  lieu  cou-^ 
vert  d'un  parapet,  où  les  pièces 
d'artillerie  font  placées  pour  les 
tirer. 

Batterie  enterrée  ,  fe  dir  de  celle 
dont  la  plate-forme  eft  au-deffbus 
du  rez-de-chauflce  ou  du  niveau 
de  la  campagne.  On  pratique  des- 
ouvertures  dans  la  terre  pour  feivir 
d'embrafures. 

Batterie  croisée,  eft  celle  qui  eft 
compofce  de  deux  batteries  affèz 
éloignées  l'une  de  l'autre ,  &  qui 
tirent  de  manière  que  leurs  coups 
fe  rencontrent  en  un  même  point  i 
angles  droits. 

Batterif  du  chemin  couvert,  fe 
dit  de  celles  qu'on  établit  fur  la 
partie  fiipérieure  du  glacis  peur 
Dartre  en  brèche ,  dès  qu'on  eft  maître 
du  chemin  couvert. 

Batteries  en  barbe  ou  en  BARBEtTi, 
fe  dit  des  plarcs-formes  élevées  amc 
angles  flanqués  des  baftion^  &  Mes 
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dehors ,  de  manière  qae  le  canon 
rafe  le  parapet. 

Batteries  EN  ROUAGE,  fe  dit  de 
celles  qu'on  emploie  pour  démonter 
rartillerie  de  Tennemi. 

Batteries  directes  ,  fe  dit  de  celles 
qui  battent  à  peu  près  perpendicu- 
lairement les  côtes  des  ouvrages 
devant  lefquels  elles  font  placées. 

Batteries    de  revers  ou    meur- 

•  TRIERES  ,fe  dit  de  celles  qui  battent 
le  derrière  d'un  ouvrage  ,  &  tirent 
en  même- temps  contre  le  dos  de 
ceux  qui  le  défendent. 

Batterie  en  écharpe  ou  de  bri- 
coLLE,  fe  dit  de  celle  dont  les  bou- 
lets fe  réfléchirent  dans  les  envi- 
rons de  la  partie  contre  laquelle  on 
hs  tire ,  &  qu'ils  ne  font  qu*efHeu- 
rer. 

Batterie  d'ekfilade,  fe  dit  de  celle 
qui  découvre  toute  la  longueur  de 

Suelqu'ouvrage  de  fortification ,  & 
ont  le  boulet  peut  emporter  par 
le  flanc  tous  ceux  qui  ,  rangés 
fur  une  ligne,  font  face  au  para- 
pet. 

Batteries  par  camarades  ,  fe  dit 
de  celles  dont  les  pièces  tirent  toutes 
cnfemble  fur  une  même  ligne  ,  & 
au  rpème  endroit. 

Batteries  a  ricochet  ,  fe  dit  de 
celles  dont  les  pièces  ne  font  char- 
gées que  d'une  petite  quantité  de 
f)oudre ,  mais  fuffifante  pour  porter 
es  boulets. vers  le  commencement 
des  faces  attaquées ,  où  ces  boulets 
vont  alors  en  roulant  ôc  en  bondif- 
fant. 

On  appelle  grenouillère  d'une  bat- 
terie j  la  partie  du  parapet  depuis 
le  niveau  de  la  campagne  jufqu  à 
l'ouverture  des  embrafures ,  dont 
les  joues  font  les  deux  côtés  de 
Tépaifleur  de  1  cpaulement  ,  qui 
terminent  l'embrafare  de  part  & 
d'autre. 


rat 

On  dit  quon  a  ruiné  une  batterie* 
quand  on  a  démoaté  le  canon  de 
l'ennemi ,  ou  qu'on  en  ^  abattu  les 
défenfes. 

Batterie  de  mortier  ,  fe  dît  d'un 
lieu  préparé  pour  tirer  les  mortiers 
fur  une  place  aflSégée. 

Batterie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine, d'une  qiuntité  de  canons' pla« 
ces  de  l'avant  à  l'arrière,  des  deux 
côtés  d'un  vailfeau. 

On  appelle  batterie  haute  y  la  bat- 
terie du  pont  d'en  haut  \  &  batterie 
^^jSf^  j  celle  du  premier  pont. 

Batterie  trop  basse  ou  noyée,  fe 
dit  d'un  vaifleau  qui  a  fon  premier 
pont  Se  fes  fabords  trop  près  de 
î'e^u. 

Batterie  et  demie,'  fe  dit  d'une 
batterie  avec  la  moitié  d'une  autre , 
parce  que  le  vaiffeau  où  cette  bat- 
terie elt  placée ,  n'a  qu'un  pont  & 
demi. 

Mettre  la  batterie  dehors  j  fignifie 
mettre  les  canons  aux  fabords  ;  k 
mettre  les  canons  en  dedans  ,  fignifie 
les  ôrerdes  fabordspour  les  remettte 
dans  les  vaifleaux. 

Batterie  ,  fe  dit  de  la  manière  de 
battre  le  tambour.  //  imita  la  bat- 
terie de  l* Infanterie  Françoife. 

Batterie  ,  fe  dit  aufli  d'une  certaine 
manière  de  jouer  de  la  guittarre. 
Les  batteries  jur  la  guiuarre  font  un 
effet  agréable. 

Batterie,  fe  dit,  en  termes  d'Ar- 
quebufiers,  d'une  pièce  d'acier  qui 
couvre  le  baflinet  clqs  armes  à  fea, 
&  contre  laquelle  frappe  la  pierre 
qui  eft  au  chien. 

Batterie  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Boiflellerie  ,  du  fond  d'un  u- 
mis. 

Batterie  v  fe  dît ,  dans  les  Manu- 
factures de  Papier ,  les  Moulins  à 
Poudre,  &  autres;  de  laftiou  des 
pilons  dans  les  mortiers. 
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ftATTERiï,  fe  dit  y  en  termes  de  Cha- 
peliers ,  &  dç  laftion  de  fouler  & 
du  lieu  où  Ton  foule  les  chapeaux , 
&  où  font  établis  le  fourneau ,  la 
chaudière  &  les  fouloirs. 

Batterie  de  cuisine,  fe  dit  des  di- 
vers uftenfiles  dont  on  fe  fert  dans 
les  cuifines.  La  plupart  de  ces  uften- 
files font  ordinairement  de  cuivre 
parmi  nous  :  ce  qui  eft  d'autant 

{>lus  étrange ,  qu'il  eft  prouvé,  par 
es  obfervations  d'habiles  Médecins , 
que  rien  n' eft  plus  pernicieux  ,  ni 

(dus  dangereux  pour  taire  la  cuifine. 
k  prétendent  (  &  ils  ont  raifon) 
3ue ,  quelque  foin  que  l'on  prenne , 
n'eft  pas  poflîble  d'éviter  qu'il  ne 
fe  détache  de  ces  uftenfiles  ,  quand 
on  s'en  fert ,  des  parcelles  de  vert 
de  gvisy  lefquelles  fe  mêlant  aux  ali- 
mens  qu'on  y  prépare,  en  forment  un 
poifon  plus  ou  moins  fort  :  que  fi  ce 
poifon  ne  donne  pas  la  mort  fur  le 
champ ,  il  caufe  dans  la  fuite  des 
nialadies  qui  abrègent  les  fou^rs. 

C'eft  d'après  ces  confidérations 
que  le  Collège  de  Santé  de  Suède 
lepréfenta  au  Roi ,  le  13  Septembre 
*7SJ,  qu'on  ne  pouvoit  trop  tôt 
fobftituer  des  uftenfiles  de  fer  à  ceux 
de  cuivre ,  d'autant  que  le  fer  eft 
extrêmement  falutaire  au  corps  , 
que  la  rouille  de  ce  métal  ne  pe^it 
eaufer  aucun  mal,  &  qu'on  peut  Téta- 
mer  comme  on  étame  le  cuivre ,  &c. 

Le  Roi,  en  conféquence  de  ces 
repréfentations  ,  fit  expédier  des 
-  Lettre^Patentes ,  le  îr  Octobre  de 
la  même  année ,  aux  Confeils  de  la 
Guerre  &  de  l'Amirauté ,  portant 
ordre  de  fupprimer  à  l'armée  &  fur 
les  vaifleaux ,  l'ufage  des  uftenfiles 
de  cuivre ,  &  de  leur  en  fubftiruer 
de  fer.  La  même  Loi  enjoint  aux 
Confeils  des  Mines  Ôc  du  Com- 
merce ;  de  prendre  les  précautions 
néceiflaires.  pour  qu'il  y  ait  une  pro* 
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vifîon  fufBfanre  d'uftenfiles  de  fer 
étamé,  &  à  jufte  prix  ,  afin  que  le 
Public  puifle  s'en  rournir ,  &c. 

Depuis  la  publication  de  ce  Rè-» 
clément ,  la  plus  grande  partie  du: 
Nord  ne  fait  plus  ufage  que  d'uften- 
files  de  fer.  Si  cet  exemple  étoic 
fuivi  dans  toute  l'Europe  ,  on  épar- 
gneroit  la  vie  de  bien  des  milliers 
de  perfonnes  qui  périflènt  avant  le 
temps. 

On  dit ,  dans  le'fens  figuré  ,  de 
quelqu'un  qui  emploie  de  puiflans; 
moyens  pour  réuflîr  dans  une  entre- 
prit ,  quil  a  une  forte  batterie ,  quil 
drejje  de  bonnes  batteries. 

On  dit  auflî ,.  dans  le  fens  figuré  ^ 
changer  de  batterie  ;  pour  dire ,  fe^ 
iervir  d'autres  moyens  que  ceux 
donc  on  avoir  d'abord  fait  ufage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la;, 
féconde  rrès-brève.  Se  la  troifième 
longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  baterie  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 
BATTEUR  j  fubftantifmafculin.  Ce- 
lui  qui  aime  à  battre ,   à  frapper. 
Ce  Seigneur  de  Paroijfe  efi  un  batteur 
de  Payfans.  Ce  mot,  dans  ce  fens,. 
eft  du  ftyle  familier. 
Batteur  en  Grahge^  fe  dit  d'un 
Ouvrier  qui ,  après  la  moiflfbn  ,  fait 
fortir  le  grain  de  la  paille ,  avec  un- 
ficau  dont  il  la  bat. 
Batteur  de  Plâtre  ,  fe  dit  de  ce- 
lui qui  écrafe  le  plâtre  après  qu'il  eft: 
cuit. 
Batteur  de  Soude  ,  fe  dit  de  celui 

3ui ,  chez  les  Epiciers^  pile  la  fonde 
ans  un  mortier. 
Batteur  d'Or,  fe  dit  de  celui  qui- 
réduit  fur  le  marbre,  de  Tor  &  de 
l'argent  en  feuilles  rrès- minces  ,, 
qu'on  vend  par  livrets^.  &  qui^fer^r 
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vent  i  dorer  &  à  argenter  divers 

ouvrages. 

On  appelle  encore  Batteur  d'Or^ 

rOuvrier  qui  pafle  les  filets  d'or 

fur  le  .moulin ,  pour  les  aplatir. 
Batteur  dT.tain,  fe  dit  de  celui 

?[ui,  chez  les  Miroitiers,  étend  en 
euilles très-minces, fur  un  marbre, 
rétain  qu'on  applique  derrière  les 
glaces. 

Batteur  de  Pavé  ,  fe  dit  d'un  Fai- 
néant, qui  n*a  d'autre  occupation 
que  de  fe  promener  dans  les  rues. 

Batteur  d'Estrade  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  l'Art  Militaire,  des  Cava- 
liers que  le  Général  envoie  à  la  dé- 
couverte. 

Batteur  ,  fe  dit  auffi  d'un  gros  poif- 
fon  d'Afrique,  long  d'environ  quinze 

fûeds  ,  &ç  qui,  dit- on,  fe  bat  avec 
a  baleine. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  fupprîmer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  bateur^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 
BATTlTURESi  fubftantif  féminin 
pluriel.  Ecailles  qui  fe  féparent  des 
métaux  quand  on  les  bat. 
BATTLEj  nom  propre.  Bourg  d'An- 
gleterre ,  dans  la  Province  de  SuflTex, 
fameux  par  la  viûoire  qu'y  rem- 

{)orta ,  le  1 4  Odobre  ^  066  ,  Guil- 
aume ,  Duc  de  Normandie ,  fur 
Harold^  Roi  d'Angleterre,  qui  y 
perdit  la  vie  &  la  Couronne. 

BATTOIR  i  fubftantif  mafculin.  Inf- 
trument  de.  bois  plat ,  en  forme  de 
grofTe  palette ,  qui  fert  à  plufieurs 
ufages  ,  &  particulièrement  pour 
battre  la  leflive. 

Battoir  ,  fe  dit ,  en  termes  du  Jeu 
de  Paume  ,  d'une  palette  à  long 
manche ,  avec  laquelle  on  joue  a 
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la  lortgue  paume  ^  &  d'une  palette 
à  manche  court ,  enduite  de  colle 
Se  de  nerfs,  recouverte  de  parche- 
min ,  6c  avec  laquelle  on  joue  à  la 
courte  paume. 

La  première  Xyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  feutir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroir  fupprimer  un  r  qd 
eft  oifif,  &c  écrire^  d'après  la  pro- 
nonciation, batoirj  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  des  Icttrts 
oifives. 
BATTOLOGlEj  fubftantif  féminin. 
Répétition  fuperflue  d'une  même 
chofe.  Ce  difcours  ejl  une  battologie 
continuelle. 

Oyide  raconte  que  quand  Mer- 
cure vola  les  troupeaux  du  Roi  Ad- 
mète,  que  gardoit  Apollon ,  ce  Dieu 
en  donqa  la  plus  oelle  vache  aa 
Bereer  Battus  ,  pour  l'engager  i 
garder  le  fecret.  Mercure  le  meta- 
morphofa  enfuite ,  &  offrit  à  Bat- 
rus  une  récompenfe  plus  forte  que 
le  premier  don ,  s'il  vouloir  lui  ap- 
prendre ce  qu'il  favoic  fur  le  toI 
fait  à  Apollon.  Le  Berger  babillard, 
révéla  tout  le  fecret  ,  &  répcu 
même  deux  fois  le  nom  de  l'endroit 
où  Mercure  avoit  caché  le  voL 
Voilà    l'origine   du  mot   battoUh 

I^s  trois  premières  fyllabes 
font  brèves,  &  la  quatrième  eft 
longue. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  changer  le  ^  en  y ,  & 
écrire >  d'après  la  prononciation, 
batolojiey  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &  des  lu* 
très  oifives^ 
BATTORIE;  fubftantif  féminin ,  te 
terme  de  Commerce.  Les  villes 
Anféatiques  donnent  ce  nom  aux 
difFéiens.  Comptoirs  ou  Magafins 

qu'elles 
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qu'elles  entretiennent  chez  l'Etran- 
ger. Ces  Villes  ont  des  Batteries 
à  Archangel,  à  Lisbonne,  à  Venife, 

^    &c. 

BATTRE  ;  verbe  adif  irrégulier  de 
la  quatrième  conjugaifon.  gerbera- 
re.  Frapper,  donner  des. coups  pour 
faire  du  mal.  Pourquoi  bat$re  cet 
enfant  ?  Ne  batte\  pas  cet  animal. 

Battre,  fe  dit  en  plufieurs  phrafes, 
en  termes  de  TArt  Militaire  j  ainfi  : 

Battre  i.es  Ennemis  ,  fignifie  vain- 
cre ,  défaire  des  Troupes  ennemies 
aifemblées  en  corps. 

On  dit^  mener  battant  Us  Enne- 
mis; pour  dire ,  les  pourfuivre  après 
les  avoir  mis  en  dferoute. 

Battre  une  Ville  en  ruine,  figni- 
fie, tirer  de  rArtillerie  fur  une 
Ville  poar  la  ruiner. 

Battre  en  BRècHE  ^  c'eft  tirer  de 
rArtillerie  pour  faire  tomber  une 
muraille  ,  le  revêtement  d'un  baf- 
tion  j  ou  de  quelque  autre  ouvage ,  • 
pour  "y  livrer  aflaut. 

Battre  par  camarades  ,  fe  dit 
de  laâion  de  tirer  plufieurs  pièces 
de  canon  à  la  fois,  contre  un  même 
ouvrage. 

Battre  en  salve  ,  fe  dit  de  laftion 
de  tirer  tout  à  la  fois  i' Artillerie 
d  une  batterie ,  avec  laquelle  on  bat 
en  brèche. 

Battre  en  rouage,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  prendre  une  batterie  en 
flanc  ou  cle  revers ,  pour  en  démon- 
ter les  pièces  par  a^s  coups  plon- 
gés ou  tirés  à  ricochet. 

Battre  de  bricolle  ,  fe  dit  de  lac- 
tion  de  faire  frapper  le  boulet  à 
quelque  endroit  d'où  il  puifle  fe 
réfiéchir  &  fe  porter  contre  la  par- 
tie que  l'on  veut  détruire. 

Battre  en  écharpe  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  un  ouvrage  fous  un 
angle  de  vingt  degrés  &  au-deflbus. 

Battre  en  sapeV  fedit  de  i'aâion 
Tome  m.    ^ 
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de  battre  un  ouvrage  par  le  pied  de 
fon  revêtement. 

Battre  la  poudre  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  prefler  la  poudre  de  huit  ou 
dix  coups  de  refouloir ,  pour  éprou- 
ver le  canon; 

Battre  la  caisse,  le  tambour, 
c'eft  frapper  fur  la  caifle  ou  le  tam- 
bour avec  deux  petites  baguettes^ 

Battre  la  diane  ,  fe  dit  de  l'adion 
de  battre  la  caifie  au  point  du  jour 
d  une  certaine  manière ,  pour  éveil- 
ler les  foldats  d'un  camp,  d'une  gar* 
nifon,  ou  les  équipages  fur  les  vaif- 
féaux. 

Battre  la  marche  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caiffe,  pour  don* 
ner  le  fignal  de  marcher. 

Battre  aux  champs  ,  jTe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle ,  pour  ^ver- 
tir  qu'on  doit  marcher. 

Battre  l'assemblée  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle  pour  avertir 
fc  corps  de  troupes  de  s'affembler , 
&  deie  tnettre  fous  les  armes. 

Battre  la  charge  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle  pou,  àverrir 
les  foldats  de  donner  fur  l'ennemi. 

Battre  la  retraite,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle  pour  avertir 
les  troupes  qui  font  aux  mains  avec 
l'ennemi ,  de  fe  battre  eh  retraite. 
Il  fe  dit  aufli  pour  avertir  les  fot- 
dats  des  garnifons  de  fe  retirer  chez 
leurs  hôtes ,  ou  dans  les  cafemes. 

Battre  la  fricassée,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle  pour  avertir 
qu'on  lève  ou  qu'on  pofe  le  Dra- 
peau, QU  pour  faire  avancer  un 
corps  dans  une  bataille  ,  ou  pour 
l'en  retirer- 

Battre  un  ban  ,  fe  dit  de  l'adion  à^ 

battre  la  caifle  pour  avertir  qu'on 

veut  publier  quelque  Ordonnance  y 

ou  recevoir  quelque  Officier  ,  ou 

•  punir  quelque  foldat. 

Battrb  la  chamade  j  fe  dit  de 
Yyy 
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Taftion  de  battre  la  caifTe  dans  iine 
ville  afliègée  d'une  certaine  ma- 
nière qui  avertifle  les  affiègeans 
que  Ton  veut  capituler. 

BATtRE  A  LA    FRANÇOISE  ,    A  l'Es- 

PAGNOLB  j  &c.  fe  dit  de  l'adion  de 
battre  la  caifTe  à  la  manière  Aqs 
François  >  des  Ef pagnols ,  &c. 

Battre  l'Estrade,  la  campagne, 
fe  dit  de  1  aûion  d  aller  à  la  décou- 
verte j  de  courir  deçà&  de-làdans 
la  campagne ,  pour  avoir  des  nou- 
velles des  ennemis. 

Battre  la  mesure  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Mufique ,  de  Taftion  d  en 
diftinguer  les  temps ,  par  des  mou- 
vemens  de  la  main  ou  du  pied.  Les 
mefures  fe  battent  à  un  ,  deux, 
trois  ou  qutre  temps.  Les  degrés  du 
mouvement  dépendent  du  caraftè- 
re  de  l'air  énoncé  par  les  chiffres , 
&  quelquefois  par  les  mots  Italiens 
ou  François  qui  font  à  la  tête  de 
Tair.  * 

Battre  ,  fe  dit,  dans  les  Arts  mécha- 
niquesj  de  différentes  ^hofes  fur 
lefquelles  on  frappe  fortement  avec 
divers  inftrumens.  Âinfî  : 

Battr^  L'Or ,  l^Argent  ,  le  Cui- 
vre ,  fe  dit  de  l'aûion  de  réduire 
CQS  métaux  en  feuilles  très-minces 
en  les  battant  fur  le  marbre. 

Battre  une  tapisserie  ,  fe  dit  de 
l'aâion  de  frapper  deflus  avec  des 
baguettes  pour  la  nettoyer. 

Battre  ,  fe  ffit ,  en  termes  de  Car- 
deurs  de  laine  »  de  Taâion  de  pré- 

Earer  la  laine  pour  être  huilée  ,  en 
i  frappant  fur  une  claie  avec  des 

baguettes ,  afin  d'en  faire  fortir  la 

pouffîère. 
Battre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Filaf- 

fiers  ,   de  l'adion  d'écrafer  &  d V 

doucir  la  filaffe  à  coups  de  maillet 

de  boi». 
Battre  une  allée  ,  fe  dit  de  l'ac- 

lioa  d'en  affermir  la  terre  avec  la 
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batte ,  pour  la  recouvrir  enfuite  de 
fable. 

Battre  la  terre  ,  fe  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fens,  de  l'aâion  de  la 
frapper  avec  un  maillet  pour  la  ren- 
dre unie. 

On  dit  auflî  que  la  pluie  a  battu 
la  terre  ;  pour  dire ,  que  la  pluie  a 
rendu  la  terre  plus  ferme. 

Battre  ,  fe  dit,  en  termes  de  Po- 
tiers ,  de  Tadhon  d'étendre  i  Et 
main  un  creufer. 

Battre  Monnoie  ,  exprime  Tac- 
tion  de  faire  &  de  marquer  de  la 
Monnoie  ^  ce  qui  fe  dit ,  non- feu- 
lement des  ouvriers  qui  la  battent» 
mais  encore  des  Princes  qui  la  font 
battre.  L'Evêque  de  Baie  bat  Mon- 
naie. 

Battre  la  chaude,  s'eft  dit,  en 
termes  de  Monnoïage  ^  de  l'aftion 
de  battre  les  lingots  d'Or,  d'Ar- 
gent ,  &c.  fur  l'enclume  à  grands 
coups  de  marteau ,  après  qu'on  les 
avoir  retirés  du  monte.  Cette  opé-^ 
ration  n*a  plus  lieu  depuis  la  décou- 
verte du  Laminoir. 

Battre  en  Grange  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  faire  fortir  le  grain  de  U 
paille  par  le  moyen  d'un  fiéau  donc 
on  la  bat. 

Battre  le  fusii;,  fe  dit  de  Paûioir 
de  tirer  du  feu  en  frappant  le  fufil 
contre  yne  pierre. 

Battre  un  noyer  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  toucher  fur  un  noyer  avec 
une  perche  pour  en  faire  tomber  les 
noix. 

Battre  des  pieux,  fe  dit  de  l'ac- 
tion d'enfoncer  des  pieux  avec  un 
mouton. 

Battre  du  tan  ^  fe  dit,  en  termes 
de  Tanneurs ,  de  l'a^âion  de  con- 
caflèr  de  l'écorce^Ie  chêne  dans  des 
mortiers,  ou  de  la  pulvcrifer  fous 
les  pilons  d'un  moulin. 

Battre  du  Papier  ^  fe  dit^  ea  ter- 
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mes  de  Papetiers^  de  Paâioii  de  le 
rendre  uni  en  le  battant  fur  la  pierre 
avec  un  marteau  pefant. 
Battre  ,  fe  dit ^  dans  les  Forges ,  de 
Taâion  de  forger  ou  frapper  avec  le 
marteau. 

On  dit  de  même  ,  battre  k  fer 
à  chaud  ^  à  froid ,  fur  f  enclume  j 
&c.  ce  qui  s'entend  fans  qu'il  foit 
befoin  d*explication. 

On  dit  encore  battre  devant; 
pour  exprimer  ladion  de  l'ouvrier 

3ui  aide  le  Forgeron ,  en  battant 
èvant  lui  un  morceau  de  fer  fur 
Tenclume  avec  un-  gros  mar- 
teau. 

Battre  la  lessive,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  BlanchiflTeufes ,  de  Taûion 
de  frapper  fur  le  linge  avec  un  bat- 
toir^ pour  en  faire  îortir  les  fale- 
tés. 

Battre  le  beurre  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion d'agiter  la  crème  avec  une 
batte  à  beurre ,  pour  en  former  du 
beurre. 

Battre  pu  poivre  ,  nu  sucre,  de 

Lit   cannelle  ,   DU     PLÂTRE  ,    &C. 

fe  dit  de  Tadion  de  concaflcr,  pu 
de  pulvérifer  ces  matières. 
Battre  un  Livre,  fedit,  en  ter- 
mes de  Relieurs  ^  de  l'aûcion  de 
frapper  à  coups  de  marteau  fur  les 
feuilles  d'un  Livre  pour  les  prefler, 
afin  que  le  papier  en  foit  plus  uni , 
&  le  volume  moins  épais, *&  que 
la  rçlieurc  en  foit  mieux  faite. 

On  dit  chez  les  mêmes  Ouvriers, 

battre  les  cartons;  pour  exprimer 

l'adion  d'en  aplanir  les  inégalités 

fur  la  pierre  à  battre,  quand  ils  font 

attachés  au  volpme  :  &  battre  les 

ficelles  ;  pour  exprimer  Taé^ion  d'en 

^  aplatir  les  bouts ,  afin  d'empêcher 

.  qu'elles  ne  faflent  de  l'élévation 

lous  la  couverture  du  Liyre  :  & 

battre  les  plats  ;  pour  exprimer  l'ac- 

ripn  d'ejïacer  les  inégalités  d'jun  Li- 
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vre  en  le  battant  fur  le  plat,  après 
qu'il  eft  marbré ,  &  que  la  cou- 
leur eft  fèche. 

Battre  une  dame,  fignifie  au  jeu. 
de  Revertier ,  mettre  une  dame  fur 
la  flèche  où  étoit  placée  celle  de 
fon  Adverfaire. 

Battre  ,  fignifie  au  jeu  de  Triûrac, 
amener  les  points  de  dés  néceflàires^ 
pour  tomber  de  la  flèche  la  plus 
voifîne  d'une  de  fes  dames ,  fur  une 
flèche  de  fon  Adverfaire  où  il  n'jr 
ait  qu'une  dame.  S'il  y  avoit  deux 
dames  fur  la  flèche  de  l'Adverfaire» 
cela  s'appelleroit  battre  à  faux ,  ic 
au  lieu  de  gagner  des  points ,  1  on 
en  perdroit. 

Uy  a  àce  jeu  diverfes  manières  de 
battre  :  on  dit  battre  le  coin  ^  battra 
les  deux  coins ,  &c.  ce  qui  fignifie , 
comme  ci-defliis ,  amener  les  poims 
de  dés  néceflaires  pour  tomber  fur 
le  coin  de  fon  Adverfaire ,  &c. 

Battre  les  cartes  ,  exprime  l'ac- 
tion de  mêler  les  cartes. 

Battre  au  Jeu  ,  fignifie  avoir  une 
fupériorité  de  fortune  fur  celui  con- 
tre qui  on  joue. 

On  dit  de  quelqu'un  qu*o/2  l*a 
toujours  mené  battant  ,  quand  on 
a  continuellea^ipt  gagné  contre 
lui. 

Battre  le  fer  ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Efcrime,  de  Taûjon  de  faire  fou- 
vent  des  armes. 

Battre  des  œufs,  fignifie  les  brouil- 
ler ,  les  mêler  enfemble. 

On  dit  d'une  Rivière,  qn^elle  bat 
les  murs  d*une  Ville ,  le  pied  d*unc 
montagne  y  &c.  pour  dire  ,  qu'elle 
les  mouille ,  qu'elle  pafle'tout  au-^ 
près. 

Battre  la  Foret  ,  la  Plaine  ,  fi- 
gnifie ,  en  termes  de  Vénerie  , 
parcourir  la  Foret ,   la  Plaine  ,  en 

IchaiTant. 
On  dit  de  quelqu'un  qui  vu  & 
Y  y  y  i  j 
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vient  dans  une  Ville  fans  occupa- 
tion fcrieufe ,  qu  i/  ne  fait  que  bat- 
ne  le  pavé. 

On  dit  auffi  de  quelqu'un  >  qu  i/ 
a  bien  battu  du  pays  ;  pour  dire  j 

3u'il  a  voyagé  en  beaucoup  d'en- 
roics. 
Battre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège y  où  il  a  plufieurs.fignifica- 
tiens.  Ainfi  ,  Ton  dit  qu'^/z  cheval 
bat  la  poudre  ou  lapoujfièrey  quand 
il  trépigne  ,  qu'il  fait  un  pas  trop 
courte  &  qu'il  avance  peu* 

On  dit  qixun  cheval  bat  à  la  main; 
pour  dire,  qu'il  lève  le  nez ,  qu  il 
n'a  pas  la  tcte  ferme  >  Çc  qu'il  la 
biank  à  tout  moment  en  fecouant 
fa  bride.  Dans  cette  phrafe  &  dans 
celies-  qui  vont  fuivre  »,  le  verbe 
battre  ,  eft  employé  dans  le  fens 
neutre. 

On  dit  (\\xun  cheval  bat  des  flancs; 
pour  dire ,  qu'il  agite  fes  flancs  avec 
violence,  ce  qui  ett  un  figne  deplu- 
fieurs  maladiesr- 

On  dit.  d'une  perfpnne ,  que  le 
cœur  lui  bat  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a 
uneibrte  de  palpitation  de  cœur  ^ 
on  dit  de  même  d'un  animal ,  pour 
dire,  que  fon  cœur  fe  meut  d'un 
mouvement  coimnuel* 

On  dit  d'un  oifeau ,  qu'il  bat  de 
rmle  ;  pour  dire ,  qu'il  trcmoufle 
de  l'aîle. 

On  dit  que  le  fer  d'un  cheval  bat; 
pour  dire ,  qu'il  loche  ,  qu'il  eft 
près  de  tomber. 

On  dit  que  le  Soleil  bat  à  plomb 
en  quelque  endroit  ;  pour  dire ,  qu'il 
y  darde  perpendiculairement  fes 
rayons. 

On  dit  que  le  tambour  bat  ;  pour 
dire»  qu'on  entend  le  fondu  tam- 
bour. 

O»  dit  auffi  ,..  marcher  tambour 
battant;  pour  dire  ,  marcher  au  fon 
da  tambour  2  6c  Jprtir  tambour  bat- 


BAT 

tant;  pour  dire,  fortir  avec  fe* 
honneurs  de  la  guerre. 

Battre  dbs  mains  ,  fignifie  applau>* 
dir.  Dès  que  cette  Aàrice  paroitfur 
le  Théâtre  ,  tout  le  Parterre  bat  des- 
mains. ' 

Battre  ,  eft  auffi  pronominal  réci^ 
proque  ,  &  fignifie  combattre.  Les 
Dragpns- fe. battirent  pendant  ftx  heu* 

^     res.       •  ^ 

Se^  BATTRE    EM     RETRAITE,     fignifie 

combattre  en  fe  retiranr.  Les  Enne- 
mis fe  battirent  en  retraite  j  quand  ils- 
virent  arriver  le  renfort. 

On  dit>  en^  termes  de  Vénerie, 
QMMne  bête  fe  fait  battre ,  quand  elle 
le  fait  chaffer  long-temps  dans  le 
même  canton.  - 

On  dit  auffi,  en  rermes-ile  Fait* 
cpnnerie  ,  qu'xi/i  oifeau  fe  bat  à  la 
perche ,  quand  il  fe  tourmente  &  s'a- 
gite fut  la  perche  où  il  eft  attaché. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrementv  battre  qaclqufun  comme 
plâtre ,  le  battre  comme  un  chien ,  le 
battre  dos  &  ventre;  pour  dire  ,  iat- 
tre  quelquun  exce£ivement.       * 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
familièrement  j  à  battre  faut  ta- 
mour ;  pour  dire,  que  les  mauvais 
traitemens  font  ce fler  l'amour. 

On  dit  figurément  de  qoelqu'ua 
qu'il  bat  froid ,  quil  a  bcutu  froid; 
pour  exprimer  qu'il  a  reçu  avec 
froideur  ,  ce  qu  on  lui  a  dit ,  ce 

3u'on  lui  a  propofé  ,*  ou  quelque 
émarche  que  Ton  a  faite. 
On  dit  auffi,  dans  le  fens  figuré 
&  familièrement  j  faire  une  chofi 
tambour  battant  ;  pour  dire,  la  faire 
hardiment ,  au  vu  &  f u  de  tout  le 
monde  :  &  mener  quelquun  tambour 
battant;  pour  dire,  le  traiter  avec 
hauteur ,  fans  ménagement. 

On  dit  figurément  ô8  familière- 
ment de  quelqu'un ,  qu  il  bat  en  re- 
traite, quand  il  commence  i  s'éloi^ 
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gner  du  monde  y  À  fe  détacher  de 
quelque  eneagement ,  ou  fimple- 
menc  quand  u  fort  d*uae  compa- 
gnie. 

On  dit  figurément  r  battre  une 
propojition  en  ruine  ;  pour  dire,  l'at- 
taquer de  manière  à  la  rendre  infou- 
tenabie  ,  a  en  démontrer  Li  nullité. 

On  dit  de  même  y  battre  quel- 
qu'un en  ruine  ;  pour  dire ,  démon- 
irer*  à  quelqu'un  fon  tort ,  &  le 
mettre  dans  Timpodibilué  de  .com- 
battre les  raifons  qu  on  lui  oppofe. 

On  ditaufli  à  quelqu'un  fur  quel- 
que objedion  folide  qu'un  autre  lui 
rait  :  //  vous  bat  encore  <U  ce  moyen 

là. 

On  dit  encore  figurément,  me- 
ner  battant  quelqu'un;  pour  dire^ 
lui  oppofer  dans  une  difpute  ^  tant 
de  rations  les  unes  fur  les  autres , 

3uil  lui  eft  impoflîble  d'y  répon- 
re. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré,  de 
quelqu'un  qui  fait  depuis  long- 
temps les  mêmes  études  ou  les  mê- 
mes exercices ,  qu'il  y  a  long-temps 
qu  il  bat4e  fer. 

On  dit  auflt ,  dans  le  fens  figuré  ^ 
que  quelqu'un  bat  la  campagne; 
pour  dire  ^  qu'il  s'éloigne  par  des 
digreflîons  iréquenTes  y  du  fujet 
traité  dans  un  difcours  :  ou  pour 
dire ,  .que  la  maladie  l'a  fait  tomber 
dans  le  délire. 

On  dit  encore  figurément  de 
quelqu'un  ,  qu'il  bat  bien  du  pays 
en  peu  de  temps  ;  pour  dire  ,  qu'il 
parle  beaucoup  &  de  beaucoup  de 
chofes  à  la  fois. 

On  dit  auflî ,  dans  le  fens  figuré, 
de  quelqu'un  dont  les  affaires  font 
mauvaifes  ,  qu'il  ne  bat  plus  que 
d'une  aile. 

On  dit  encore  figurémenttle  quel- 
qu'un qui  a  peur  ,  que  le  pouls  ,  le 
caur  luiiat^ 
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On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  tant  que  l'ame  me  battra 
dans  le  corps  ;  pour  dire ,  tant  que 
je  vivrai. 

On  dit  proverbialement  &  fi- 
gurément ,  battre  le  chien  devant  le 
lion  ;  pour  dire  ,  faire  une  répri- 
mande à  quelqu'un  en  préfence 
d'une  perfonne  plus  conlidcrable, 
afin  qu  elle  fe  lappiique. 

On  dit ,  dans  le  même  fens , 
battre  le  chien  devant  le  loup  ^  en 
parlant  de  gens  qui  feignent  d  être 
dcfunis  pour  mieux  tromper  leur 
ennemi. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément  de  quelqt/un  qui  a  pris 
bien  de  la  peine  ,  &  dont  un  autre 
a  recueilli  le  fruit ,  qu*il  a  battu 
les  buijfons  y  &  qu'un  autre  a  pris  les 
oifeaux  ;  ou  ^uil  a  battu  le  buijjbn , 
6*  qu'un  autre  a  pris  le  lièvre. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément,  en  parlant  des  mou- 
vemens  qu'une  perfonne  fe  donne 
dans  une  affaire  qui  ne  réufïîra  pas, 
que  c'efi  battre  l'eau. 

On  dit  proverbialement  &  Çi^w^ 
rémem,^  qu'il  faut  battre  le  fer  tan- 
dis  quileji  chaud  ;jpovLt  dire  ,  qu'on 
ne  doit  pasdifcontinuer  la  pour  fui  ce 
d'une  affaire  qui  efl  en  bon  train. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément de  quelqu'un  qui  fe  tour*- 
meme  j  qui  s'agite  inutilement  , 
q^*il  fe  bat  à  la  perche,  f^oye:^  ci- 
deffiis  la  fignification  de  cette  ex- 
pteffion  dans  fon  fens  propre. 

On  dit' proverbialement ,  figu- 
rément &  familièrement,  que  quel- 
qu'un fe  bat  de  l'épêe  qui  eft  cht\  le 
fourhijfeur;  pour  dire,  qu'il  s'in-t 
quiète  de  chofes  qui  ne  le  concer- 
nent pas. 

F'oye:^  au  mot  Frapper  ,  les  dif- 
férences relatives  qi»î  en  diflinguent 
Battri. 
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La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroic  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  a  après  la  pronon- 
ciation, batre  ,  pour  le$  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi/i- 
ves. 

Conjugaifon  &  quantité  profo- 
dique  des  temps  irreguliers  du  ver- 
be battre. 

Indicatif.  Préfent.  Singulier»  Je 
>  bats  s  tu  bats,  il  l^at. 

Les  deux  premiers  monofylla- 
bes  font  longs  ,  le  troifîème  eft 
bref. 

Il  faudroit  fupprimer  le  t  des 
deux  premières  perfonnes  qui  eft 
oifIf. 

h^s  &  le  r  qui  terminent  ces 
perfonnes  ,  font  muets  ou  fe  font 
lentir,  comme  nous  l'expliquons 
en  parlant  de  ces  lettres» 

Les  autres  temps  du  verbe  font 
réguliers  ,  &  fe  conjugent  comme 
le  verbe  fendre.  Voye\  au  mot 
Verbe  ,  les  règles  pour  la  forma- 
tion de  c^%  temps ,  &  leur  quantité 
profisdique. 
BATTU ,  UE  i  adjeftif  &  participe 
pafliif.  Voye\  Battre. 

On  dit  qu'tt/itf  perfonne  a  les  yeux 
hattus  ;  pour  dire  ,  qu  elle  les  a 
comme  meurtris. 

On  dit  d'un  navire  ,  quil  a  été 
battu  de  l'orale  y  de  la  tempête  ; 
pour  dire  qu'il  a  été  tourmenté  par 
i  orage  ,  par  la  tempête. 

On  appelle  chemin  battu ,  un  che- 
min fort  fréquenté  :  &  l'on  dit , 
dans  le  fens  figuré  ,  que  dans  la 
plus  grande  partie  des  ajf  aires  ^  il 
vaut  mieux  Juivre  le  chemin  battu; 
pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  les  trai- 
ter de  la  manière  la  plus  ordinaire 
&  la  plus  commune. 

On  dit  figurément ,  quon  a  fou- 
vent  eu  les  oreilles  battues  d'une  af- 
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faire;  pour  dire  ,  qu'on  en  a  foo^ 
vent  oiii  parler. 

On  dit  encore»  dans  le  fens  figuré 
&  familièrement,  de  quelqu'un  qui 
eft  confterné  de  pluueurs  évène- 
mens  fâcheux  qu'il  a  fucceffivemenc 
éprouvés ,  &  coup  fur  coup ,  qud 
ejl  battu  de  Voifeau. 

On  dit  proverbialement  8c  fa- 
milièrement y  autant  vaut  bien  battu 
que  mal  battu  ;  pour' dire  ,  qu'il  7  a 
telle  entreprise  qu'on  ne  doit  point 
abandonner  fans  en  voir  la  fin  , 
quelque  préjudice  quô  l'on  foit  en 
danger  d'en  recevoir. 
Battu  ,  s'empUie  auflS  fubftantive- 
ment ,  &  l'on  dit ,  dans  ce  fens , 
proverbialement  fi(  familièrement, 
que  les  battus  payeront  l'amende  ; 
pour  dire ,  qu'on  réprimandera  en- 
core ceux  qui  ont  été  maltraités. 

Les  deux  fyijabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  ^  mais  la  der- 
nière eft  longue  au  pluriel  &  au  fc-* 
minin. 

Ce  mot  employé  comme  adjedtif , 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  un  battu  or  y  mais 
un  or  battu. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  batu  y  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  o^fi- 
ves. 
BATTUE  ;  fubftantif  féminin,  &  ter- 
me de  Chafle.  Alfemblée  de  gçns 
qui  battent  les  bois  avec  grand 
bruit ,  pour  en  faire  fortir  les  loups, 
les  renards  ,  &c. 
Battue  ,  fe  ditauffi,  en  termes  de 
Pêche ,  du  creux  que  le  poiflbn  fait 
dans  la  boue ,  où  il  s'enfonce  pen- 
dant rhiver. 
Faire  la  battue,  fe  dit ,  en  termes 
de  tirage  dé  foie ,  d'une  opération 
qui  confifte  à  fouetter  ^vep  un  .ba^ 
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lai  dans  la  badine  pleine  d'eau  chau- 
de ,  lés  cocons ,  afin  d'en  démêler 
des  briny^  &  d'en  faire  le  tirage. 

BATTUREj  forte  de  dorure  qui  fe 
fait  avec  du  miel  jaune ,  de  l'eau 
de  colle  de  Flandre  &  du  vinaigre. 

Batture  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  endroit  que  la  mer  cou- 
vre ,  mais  où  il  n'y  a  pas  affèz  de 
profondeur  pour  que  les  vaiffeaux 
puiflent  y  paflèr  fans  danger. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  Se  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 

oifif ,  &  écrire,  d  après  la  pronon- 

^      ciation  ,  bature  j  pour   les  raifons 

données  eu  parlant  des  lettres  oiji- 

ves^ 

BATTUS  j  nom  propre  j  &  terme  de 
Mythologie.  Berger  de  Nélée  9  qui 
fut  témom  du  vol  que  fit  Mercure 
à  Apollon  ,  &  qui  l'ayant  révélé  , 
comme  nous  lavons  dit  au  mot 
Battologie  ,  fut  métamçrphofé 
en  pierre  de  touche. 

BATUECAS;  (les)  Peuples  qui  ha- 
bitent une  vallée  de  même  Aom , 
en  Efpagne  ,  au  royaume  de  Léon, 
entre  Salamanque  &  Coria.  Ils  paf- 
fent  pour  très-groflîers. 

BATUSABER  j'nom  propre.  Ville 
d'Afie  j  au  royaume  de  Johor ,  dont 
elle  eft  capitale  ,  vers  l'extrémité 
méridionale  de  la  prefqu'île  de  Ma- 
laca.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière 
de  même  nom,  environ  à  fix  lieues 
de  la  mer. 

BATZ  j  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  d'argent  &  de  cuivre ,  oui 
a  cours  dans  plufieurs  villes  d'Al- 
lemagne ,  &  qui  vaut  environ  trois 
fous  de  France.' 

BAU  i  fubftantif  mafculin ,  &  terme 
de  Marine.  Solive  qui  fe  met  avec 
plufieurs  autres  d'un  flanc  à  l'au- 
tre d'un  navire ,  pour  affermir  les 
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bordages  ,  &c  fourenir  les   tillacs. 

Bau  de  dale  ,  fe  dit  du  dernier  bau 
vers  l'arrière. 

Bau  de  lof,  fe  dit  du  dernier  bau, 
vers  l'avant,  fur  l'extrémité. 

Maître  bau  ,  fe  dit  du  plus  long  des 
baux,  celui  qui  par  conféquent  don- 
ne la  plus  grande  largeur  au  vaif- 
feau.  On  le  pofe  fur  le  premier  ga- 
barit. 

Faux  baux,  fe  dit  de  pièces  de  bois 
femWables  aux  baux ,  &  qui  font 
placées  à  fix  pieds  de  diftance  l'une 
de  l'autre  fous  le  rillac  des  grands 
vaifTeaux  pour  fortifier  le  fond  du 
bâtiment^  &  en  former  le  faux 
pont.     -  • 

BAVARD,  ARDE;  adjedHf  qui  le 
plus  fouvent  s'emploie  fubftantive- 
ment.  Qui  parle  fans  celle  &  in- 
difcrètement.  Cette  femme  efi  bien 
bavarde.  Que  vous  a  dit  ce  boyard  f 
Ce  mot  eft  du  ftyle  familier. 

BAVARDÉ  ;  participe  paffif  indé- 
clinable. Voye^^  Bavarder. 

BAVARDER  ,  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ;  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Parler 
indifcrèrement  ,  &  avec  excès* 
Vous  nave7[  pas  cejfé  de  bavarder. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyle  familier  ,  fe  con- 
jugent  avec  l'auxiliaire  avoir.  Il  a 
bavardé  ;  elle  auroit  bavardé. 

BAV ARDERIE  j  fubftantif  féminin. 
Caradlère  de  celui  qui  bavarde.  // 
faut  être  d*une  grande  bavarderic 
pour  raconter  de  pareilles  chofes.  Ce 
mot  eft  du  ftyle  familier.    • 

BAVAROISj(les)  Peuples  qui  ha- 
bitent  la  Bavière.  F'oye:^^  ce  mot. 

BAVAROISE  ;  fubftantif  féminin. 
Infufion  de  thé  où  l'on  met  du  ^rop 
de  capillaire  pour  tenir  lieu  de  fu- 
cre.  Nous  primes  chacun  une  bava^ 
roife. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
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brèves  ,  la  troifîcme  eft  longue  > 
&  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  /en  :[  ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation ^, 
bavaroise  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BAVAY;  nom  propre.  Ville  jadis 
conlîdérable  ,  &  oui  n  eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village  du  Hainault, 
à  quatre  lieues  de  Mons. 

BAUBE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bègue. 

BAUBI;  fubftantif  mafculin  ,  &  ter- 
me de  Vénerie.  On  donne  ce  nom 
aux  chiens  drelTés  au  lièvre ,  au  re- 
nard &  au  fahgUer. 

BAUBIGNY  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Poitou ,  près  de  Mau- 
lé.on. 

BAUBRAY  j  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Normandie,  environ  à 
une  lieue  j,  fud-f ud-oueft ,  de  Cou- 
ches. 

BAUCE^NT  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  pavillon. 

BAUCH  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fot ,  nigaud. 

BAUCH  AMPSj  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Anjou,  a  quatre  lieues, 
oueft ,  de  Châteaugontier. 

BAUCIS  ;  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Voyc^  Philemon. 

BAUCO  ;  nom  propre.  Bourg  d'I- 
talie ,  dans  la  campagne  de  Rome , 
entre  Sora  &  Frounone.  On  croit 
que  c'eft  là  où  Milon  tua  Clodius. 

BAUCROLLB;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  banderoUe. 

BAUD^  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me de  Vénerie.  Sorte  de  chien  cou- 
rant ,  qui  vient  de  Barbarie ,  &  qui 
chafle  parriculièrement  le  cerf. 

BAUDELAIRE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  coutelas. 

BAUDEMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  gayemônr. 

BAUDEQUIN  i  fubftantif  mafculin. 
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Anciennejpetite  monnoie,  qui  avoît 
cours  en  France ,  vers  le  eommen- 
cement  du  quatoriièroç  fiècle,  & 
qui  valoir  environ  fix  deniers. 

B  A U DERIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  joie. 

BAUDET  j  fubftanuif  mafculin.  Les 
Scieurs  de  long  donnent  ce  nom  aux 
trétaux  fur  leiquels  ils  élèvent  leurs 
bois  pour  en  faire  des  planches. 

Baudet,  fignifie  auflî,  dans  le  fens 
propre  ,  un  âne.  Vous  voilà  monté 
fur  un  baudet. 

Baudet  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
&  par  mépris,  de  quelqu'un  qui  eft 
ftupide.  Cet  homme  ejl  un  vrai  bau^ 
det. 

BAUDI,  lEj   adjeaif  &  participe* 
paflîf.  yoye:^  Baudir. 

BAUDIR  i  verbe  aétif  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir,  Tenne  de  Vénerie . 
qui  fignifie  exciter  les  chiens  du 
cor  &  de  la  voix.  On  baudit  aufli 
les  oifeaux. 

Baudir  ,  eft  auffi  un  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  fe  réjouir  ,  fiç 
encore  garantir. 

BAU  DOSE  j  fubftantif  féminin.  Sor- 
te d'inftrument  de  mufique  à  plu- 
fieurs  cordes,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  une  vie  manufcrite  de 
Charlemagne. 

BAUDOUR  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  réjouifiànce. 

BAUDRAND  j  (Michel- Antoine) 
nom  propre.  Géographe  que  nous 
cirons  quelquefois.  Guillaume  Sara- 
fon  Ta  critiqué  j  &  en  effet,  on  re- 
marque fouvent  des  erreurs  dans 
fon  Dictionnaire.  Baudrand  naquit 
en  id^jj  yjk  mourut  en  1700. 

BAUDREj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  baudrier ,  courroie. 

BAUDREE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  vieux  morceau  de  cuir. 

BAUDRES  j  nom  proprct  Bourg  de 
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France, en  Berrjr,  à  deiix  lieues, 
nord  j  de  Leuroux. 

BAUDRIER  j  fubftantif  mafculin. 
Large  bande  de  cuir  ou  d'étoffe, 
ordinairemenp  enjolivée ,  qui  pend 
en  écharpe  &  fer c  à  porter  i*cpée. 
Les  SuiJJes  portent  le  baudrier. 

JAUDROIE  ;    fubftantif  féminin. 

•  Poiflon  de  mer  ,  dont  la  tête  eft 

Elus  grofle  que  le  corps ,  &  qui  a  la 
oucfae  extrêmement  fendue.  U  fe 
nourrit  de  poiffon.  Sa  chair  eft  molle 
ic  de  mauvais  goût. 

BAUDROYER;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  corroyer. 

BAUDROYEUR  •  fubftantif  maf- 
culin.  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
aux  artifans  qui  corroyoient  les 
-cuirs  de  couleurs.  Us  font  mainte* 
nant  de .  la  Communauté  des  Cor- 
royeurs,  qui  fe  qualifienr,  Bau^ 
droyeurs ,  Corroyeurf^ 

BAUDRUCHE  ;  fubftantif  mafculin. 
Pellicule  de  boyau  de  bœuf,  prépa- 
rée à  Tufage  des  Batteurs  d'or. 

BAVE;  (la)  noni  propre.  Rivière 
de  France ,  en  Querci.  Elle  a  fa 
fource  dans  les  montages  voifines 
de  l'Auvergne ,  &  fon  embouchure 
dans  la  Dofdogne ,  à  trois  lieues  & 
demie,  nord-eft ,  de  Gramat ,  après 
un  cours  d'environ  fix  lieues. 

BAVE  ;  fubftantif  féminin.  Salive  qui 

^    découle  de  la  bouche. 

Bave  ,  fe  dit  d'une  forte  d'écume  que 
jettent  certains  animaux.  I^  bave 
d*un  chien  enragé. 

Bavs,  fe  dit  de  la  liqueur  gluante 
qui  entoure  le  limaçon  dans  fa  co- 
que. 

Bave  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  bavar- 
derie ,  moquerie. 

La  nremière  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  très-brève. 
BAVÉ  \  participe  paflif  indéclinable. 
JBAVEQUE  î  fubftantif  mafculm.  Pe- 

c     tit  poidbn ,.  dont  ks  pecheyrs  de 
Tçme  IIL 
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Provence  amorcent  leurs  hame- 
çons ,  pour  prendre  le  congre ,  la 
raie  y  le  chat  &  les  chiens  de  mer. 

BAVER  ;  verbe  neutre  de  la  première 
conjugaifon  ,    lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Jetter  de  la  bave.  - 
Elle  bave  comme  un  enfant» 

Baver.  ,  fe  dit  d'une  eau  qui  vient . 
en  décharge ,  ou  d'un  jet  qui  ne 
s'élève  pas  aftez  haut. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  lecondfe  eft  longue  ou  brève^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot- 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

,  Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
Arilabe  longue.  Dans  je  bave ,  la» 
lyllabe  ba  eft  longue. 

BAVERELLEv  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois,  bavette. 

BAVETTE  ;  fubftantif  féminin.  Petite'- 
>ièc^  de  toile  que  les  petits  enfans 
sortent  pardcvant  depuis  le  haut  de 
a  robe  jufquà  U  ceinture.  Elle 
Tert  à  empêcher  que  la  falive  qui 
découle  ordinairement  de  leur  bou- 
che, ne  gâte  leur  robe. 

Bavette  ,  fe  dit  en  termes  de  Boyau* 
diers ,  d'une  forte  de  plàftroncom- 

Îofé  de  chiffons ,  que  ces  ouvriers*  • 
ufpendent  à  leur  cou ,  &c  oui  def- 
cend  en  devant  pour  empêcner  que 
leurs  habits  ne  le  gâtent. 

Bavette  ,  fe  dit  en  termes  de  Plom- 
biers ,  d'une  forte  de  plate-bande  de 
plomb,  ^  couvre  les  bords  des 
chèneaux.  • 

Bavette^  fe  dit  encore  des  plaques 
de  plomb  qui  fe  mettent  au-deifousi . 
Aqs  bourfeaux ,  fervant  d'ornemens 
fur  les  couvertures  d'ardoifes. 

On  dit  dans  le  fens  figuré ,  qud 
quelqu'un  ejt  encore  à  la  bavette; 
pour  dire>  qu'il    eft  encore  ^ttop 
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jeune  poar  prendre  part  aBX  chof^s 
donc  il  eft  queftion. 

La  première  fyliabe  eft  brèv«,  la 
féconde  moyenne»  &  la  tcoifième 
très- brève. 
BAVEUR  i  vieax  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bavard. 
BAVEUSE  i  fubftanûf  fôminip.  Poif- 
fon  de  mer  ainfi  appelé ,  parce  <^'ii 
fe  couvre  d*une  forte  de  bave  qu'il 
jette.  U  eft  moucheté  >  bruti  fur  le 
dos  y  8c  Ùl  chair  eft  moUe  &  gluante. 
BXVEUX,EUSEi  adjeaif  Qui  ba- 
ve, f^oilà  une  petite fiUc  bien  baveufe. 
On  dit  d'une  omelette ,  c^*elle 
ejl  baveufej  quand  Taâion  du  feu 
n'a  durci  qu'en  partie  les  œufs  qui 
la  compofent. 

La  première  fyliabe  eft  brève, 
.  lafecoode  longue,  &  la  troi£ème 

du  féminin  très- brève. 
BAUFFRÉE;  vieux  mot  qui  (ignifioit 

autrefois  Soufflet. 
BAUGE  j   fubÛantif  -féminin.  .Lieu 
bourbeux  où  ie  fai^lier  fe  tsùtoSc 
fe  couche  pendant  tout  le  jour.  Ce 
fanglier  étoit  d^fis  fa  bàuge. 
Baugb  ,  fe  dit,  d'un  certain  mortier 
.  dont  on  fe  fert  dans  la  conftruâion 
de  quelques  cabanes  depayfans>& 
qui  eft  compofé  de   terre  gralTe, 
mêlée  de  paille  ou  de  foin  haché. 
Bauge,  fe  die ,  d'une  forte  de  droguer 
qui  fe  fabrique  en  Bourgogne ,  avec 
.  du  âl  filé  gros>&  delà  laine  grollièrer 
A  BAUGE,  eft  uneexpreflîon  ad- 
verbiale 6c  populaire,  qui  fignifie 
*  en  abondance.  On  a  de  tout  à  bauge 
.   dans  cette  maifon.         • 

La  première  fyllabt  eft  longue , 
&  la  ieconde  très-brève. 
BAUGEj  nom  propre.  Villçde  France 
,   en  Anjou ,  fur  lé  Coefnon ,  environ 

a  fix  lieues  j  eft-nord-eft,  d'Angers. 
BAUGÉ,eft  encore  le  nom  d'une  au- 
tre ville  de  France  dans  la  fire^Te  , 
àtjuatre  lieues^oueft-npj:d-oii«ft^  de 


Bourg  en  Brefle.  Elle  fut  aatrefbcs 
Capitale  de  la  Prevince. 

BAUGERAIS  j  npm  propre.  Abbayo. 
de  France,  en  Touraine,  fur  Tlndre, 
environ  à  neuf  lieues ,~  fud-eft  ^  de 
Toiirs.  Elle  eft  en  commendefic  de 
rOrdre  de  Citeaux.  Le  revenu  an- 
nuel de  l'Âbbé  eft  d^'environ  troii 
mille  livres.  « 

BAUGUE^fubftanrif féminin.  Herbe 
à  feuilles  étroites ,  qui  croît  dans 
les  étangs  falés.  On  l'emploie  pour 
fumer  les  terres,  &  pour  garnir 
des  caiifes  d'emballage. 

BAUGY  y  nom  propre.  Bonrg  de 
France,  en  Berry  ,-à.  une  lieoe» 
oueft,  de  Villequier.  U  Vy  tient 
huit  foires  par  an. 

BAVIERE i  nom  propre,  èrat  confia 
dérable  &  Duché  d'Allemagne  , 
faifant  partie  du  cercle  de  même 
nom.  Il  a  environ  cinquante  lieues 
d'Occident  en  Orienr,  &  trente- 
cinq  du  Midi  au.  Seprentrion.  U 
eft  arrofé  par  le  Danube  ,  l'Inn, 
rifer  &  le  Lech.  Munich  en  edU 

.     ville  capirale. 

Le  Cerde  de  Bavière^  dont  le  Duc 
ou  Eleûeur  de  Bavière ,  &  TArche- 
vêque  de  Salzbourg»font  les  Di- 
recteurs j  eft  borné  au  nord  par 
la  Franconie  &  la  Bohème  ^  à  TG^ 
rient  &  au  Midi ,  par  le  cercle  d'Au- 
triche \  &c  à  rOccidenr,par  la  Soua- 
be.  Il  faifoit  autrefois  partie  ^  la 
Norique  &  de  la  Vindélicie*  L'air 
y  eft  fain,&  le  terroir  rrès- fertile 
en  blé  :  il  s'y  rrouve  de  bons  par 
turages ,  mais  on  y  recueille  peu  de 
vin.  11  y  a  des  mines  de  fer,  de 
cuivre,  de  vitriol  6c  d'argent,  auffi^ 
bien  que  des  falines.  Ce  pays  n'eft 
pas  riohe»  parce  qu^on  y  fait  peu 
de  commerce. 

Le  Cercle  de  Bavière  renferin* 
û%  Etats  principaux  ;  deux  féculiecf 
&  q|uan:e  ecclefiaâjqucft;  ce  fgm» 
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'  !•.  les* Etats  du  Duc  de  Bavière  ^ 
favoir  le  Duché  de  Bavière  au  Midi 
éa  Danube ,  &  le  Paiatinat  de  Ba- 
vière au  nord.  i^.  Le  Duché  de 
Neubourgy  i  loueft  du  cercle^ de 
Bavière,  j*^.  L Archevêché  de  Sal\' 
bourgs  au  fudeft,du  même  cercle. 
4**.  VEvcché  de  Freifingeriy  au  mi- 
lieu du  Duché  de  Bavière.  5^.  Vé- 
vêché  de  Racisbonne  y  &  C^.VEve^ 
ché de  Pa£avf  ,  l'un  &  laut!^  le 
long  du  Danube. 

La  maifon  de  Bavière  efl:  la 
branche  cadecre  de  la  «laifon  Pa- 
latine du  Rhin  :  elle  ne  poflfede  la 
dignité  d'Eledeur  que-depuis  \6ii^ 
que  TEmpereur  Tôta  au  Palatin  , 
pour  la  lui  donner.  Charles  VII , 
qui  fut  élu  Empereur  en  1741  « 
après  la  mort  de  Charles  VI  ^  der- 
nier Priftce  de  l'ancienne  maifon. 
d'Autriche ,  étoir  le  qiJàtrième  Elec- 
teur de  fa  branche. 
BAULLE;  nom  propre:  Gros  Bourg 
de  France ,  dans  TOrléanois ,  fur  la 
Loire ,  environ  à  une  lieue  5  nord- 
eft,  de  Beau^ency. 
BAULLIER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 

fioit  autrefois ,  danfer ,  fauter. 
BAULLIER  ;  vieux  verbe  qui  fignt- 

fîoit  autrefois  flotter  ^  voltiger. 
BAULT,  BAUDEj  vieux  mots  qui 
ngnifioient    autrefois  5     joyeux  , 
joyeufei 
BAUMEjfubftantif  mafculin.  Plante 
aromatique ,  taieux  connue  fous  le 
nom  de  Menthe.  Voyez  ce  mot. 
Baumb,  feditde  plufieurs  fubftanccs 
huileufes,  -odorantes  &   aromati- 
ques ,  d'une  conHllance  liquide  ou 
peu  épailTe,  qui  découlent  d'elles- 
'    mêmes  de  certains  arbres  »  ou  par 
des  incifions  qu'on  y  fait.  Les  prin- 
cipaux baumes  naturels  y   font  le 
bautfie  blanc  ou  de  la  Mèque  ,   le 
baume  d*ambre  liquide,  le  baume 
4e  Judée  >  le  baoïfie  du  Pérou^  ki 
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l>aume  de  mX\x  y  le  baume  de  co- 
pahu»  le  ftyrax  liquide  &  les  téré- 
benthines. yoye\Mt(l\JE  ,  iVMBRE, 

Judée,  Pérou,  tolu  ,  copAtiu^ 

STYRAX   ai  TÉRÉBENTHINE. 

On  a  donné  dans  la  fuite  le  nom 
de  baume  à  des  médicaméns  corn- 
pofés ,  qui  avoient  i  peu  prè&  la 
même  cotififtance  vifqueufe  ,*  ôc 
auxquels  on  attribuoit  les  mêmes 
vertus  î  ils  étoient  faits  pour  fup- 
pléer  à  la  rareté  des  baumes  natu^ 
rels  ;  mais  dans  ces  derniers  temps 
on  n'a  point  eu  d'égard  à  la  con- 
fiftancedes  médicaméns  auxquels  on 
a  donné  le  nom  de  baum»,  ceù.  ce 
qui  fait  que  Ton  a  aujourd'hufdans 
la  Pharn>acie  des  baumes  liquides 
fpiritueux  ,  des  baumes  liquides  de 
la  confiftance  des  huiles,  des  bau- 
me^ épais;  comme  les  onguens, 
des  baumes  folides  comme  bs  em- 
plâtres :  il  ne  s'en.ttt)uve  plus  qui 
aient  bien  véritablement  la  coniif- 
tance  de  baumes  naturels. 

Les  baumes  fpiritueux  ont  pour 
bafe  Telprit-de-vin  &  pluueurs 
huiles  elientielles  :  quelquefois*  on 
charge  refprit-de-viti  de  la  teinture 
de  pTuGeurs  fubftances  avanr  de  les 
mêler  avec  les  huiles  effentielles.        * 

Les  baumes  qui  ont  la  confiftance 
des  huiles  era^^,  font  faits  avec 
ces  mêmes  huiles  »  auxquelles  on 
ajoute  des  matiètes  odoriférantes 
qui  changent  peu  leUr  coniîftance. 

Les  baumes  qui  ont  la  confiftance 
d'onguent ,  font  le  plus  fouvent  des 
onguens  proprement  dits  ;  quelques- 
uns  cependant  ne  font  compofés  que 
de  cite  blanche  ou  d'huile  épailfe 
de  mufcade  quona  mêlée  avec  des 
huiles  eflentielles}  quelquefois  ce 
•font  des  graifles  animales  qu'on  em- 
ploie pour  excipient  des  huiles  ef- 
lentielles ;  mais  cela  ne  fe  pratique 
.  plus  actuellement  à  .caufe  qu'eUes 
Z  z  z  i  j 
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rancUIènc  avec  tro^  de  facilité. 

Lesi>autneseinplaftiques  doivent 
lear  confiftance  à  des  réunes  féches, 
odoriférantes  ^  à  de  la  cire ,  &c..  Ils 
font  faits  pour  répandre  de  Todeur  , 
&  ne  s'emploient  que  comme  par- 
fums. On  les  enferme  dans  des  boè- 
XQs  d'ivoire  ou  d'argent ,  &  on  les 

Eorte  dans  la  poche.  On  donne  à  ces 
aumes  une  confiftance  folide,  pour 
qu'ils  foient  plus  commodes  à  por- 
ter fur  foi  I  &  afin  que  leur  oaeur 
fe  diflîpe  moins. 

Planeurs  baumes  k  prennent  in- 
térieurement >&  les  autres  s'appli- 
'  quentià  Textérieut. 

Nous  parlons  àts  principaux  bau- 
baumes  ^dices  fous  les  noms  qui 
leur  font  propres. 

ARBRE  DE  BAUME ,  fe  dit  aux  îles 
Antilles,  d'un  arbrifïeau  q|j^  porte 
des  feuillesaflez  femblables  à  celles 
de  h/auge  y  mais  plus  épaiffes  ,  plus 
farineu(^s  &  fans  odeur  :  on  remar- 
que fur  ces  feuilles  dix  à  douze 
petites  graines  rudes.  Lorfqu'on  ar- 
rache les  feuilles,  il  fort  de  leur 
queue  quelques  gouttes  d'une  li- 
queur jaune  >  fans,  odeur  ^  un  peu 
amère  &  aftringente.  Oji  conferve 
t  cette  liqueur  précieufement  dans 
des  fioles ,  &  on  en  fait  u&ge  pour 
les  bleflfures ,  c^mme  du  baume  du 
,  •  P érouy  àoni  il  ne  diffère  guères  que 
par  l'odeur  qui  lui  manque. 

On  dit  proverbialement  d'une 
chofe  qui  répand  une  bonne  odeur  j^ 
ç^' elle  fleure  comme  baume. 

On  dit  aufli  dadslefens  figuré, 
en  parlant  d'une  chofe  qui  paroît 
avanta^eufe*  ^  cela  fljsure  comme 
baume. 

Le  Diâîionnaire  de  Trévoux  dit 

avec  le  peupb  &  les  ignorans,  re/^ 

flaire  comme  baume.    Il  n'a  pas  vu 

Q^Q.  flairer  j  ne  fignifioit  autre  chofe 

.     qjue  fentir  par  l'odorat  x  &  que  c'eft 
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une  ineptie  de  dire  qu^ine  diofê 
avantageufe  ou  agréable  comme  de 
y  argent  comptant ,  pour  me  fervif  de 
fes  termes ,  a  un  odorat  par  lequel 
elle  fent. 

On  dit  encore  fîgurément,de  queU 
qu'im  dont  l'honneur  &  la  probité 
K>nt  bien  établis  »  queja  réputation 
fleure  comme  baume. 

La  même  chofe  fe  dit  ironique* 
ril^nt  de  familièrement  d'un  mal* 
honnête  homme. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  féconde  très-brève. 
BAUME  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois ,  grotte  y  caverne. 
BAUME  LES  NONES-,  nom  propre. 
Ville  deFrance  en  Franche-Comté,, 
iiir  le  Doux ,  à  cinq  lieues  y  eft-uord« 
efl: ,  de  Befançon.  11  y  a  deux  Âb* 
bayes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  l'u- 
ne d'horniftes  ,  qui  eft  en  Commen* 
de ,  vaut  à  l'abbé  environ  treize  mille* 
livres  de  rente  f  &  l'autre ,  qui  eft 
de  filles ,  jouit  d'environ  huit  mille 
livres  par  an.  La  première  fe  nom- 
me Baume  les  Moines  j  &  la  féconde^ 
Baume  les  Dames.. 
BAUMIER  j  fubftantif  mafculin.  Ar- 
*   bre  à  fleurs  amenucées ,  maies  ou 
femelles,  fuir  des  pieds  différens  ; 
les  fleurs  maies  compofées  de  huit 
étamines  très-courtes,  pofées  fur  un 
neârar  tubulé  en  forme  de  godet; 
chaque  fleur  {^acée  fous  une  écail- 
le oblongue ,  plané ,, déchiquetée  par 
fes  bords  *j  les  fleurs  difpofées  fur 
un  filet  commun  en  forme  de  cha- 
ton alongé ,  tuile ,  cylindrique  ;  les- 
fleurs  femelles  raflemblées  en  un 
ehaton  femblable ,  compofées  d'ua 
piftil  &  d'un  nedar  de  la  forme  de 
celui  des  mâles. 

Son  fruit  eft  une  capfule  ovale» 
i  deu^  loges ,  à  deux  valvules  recour- 
bées flans  la  marurité  ,  contenant 
plufieurs  fenfences  ovales  qui  fdut 
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couronnées  d'une  aigrette  capillai- 
re ,  que  le  vent  emporte  facilement. 

Ses  feuilles  font  très-grandes  , 
ovales  en  forme  de  cœur  oblong , 
crénelées ,  nues  à  leur  bafe  y  les  pé- 
tioles cylindriques. 

Sa  racine  eft  ligneufe  &  rameufe. 

L  arbre  s'élève  en  peu  de  temps 
à  une  grande  hauteur,  &  fes  bou- 
tons qui  font  très-gluans ,  répandent 
une  odeur  balfamique  qu'on  retrou- 
ve dans  tes  jeunes  tiges,  &dans  le 
bois  qui  eft  réfineux. 

Le  Baumier  croît  dans  l'Améri- 
que feptentrionale,  &  il  réu(Et  dans 
nos  climats ,  en  le  mettant  à  l'abri 
des  gelées  dans  une  terre  humide , 
à  une  expontion  chaude. 

Sa  réfine  a  une  odeur  ^amhrc 
gris  y  elle  eft  vulnéraire ,  aftringente, 
nervine  ;  cdle  qui  découle  .naturel- 
lement de  l'arbre  j  eft  préférée  ;  elle 
eft  en  larmes  pâles;  celle  qu'on  tire 
en  faifant  des  incifipns  à  l'écorce , 
eft  jaune  ,  rouge  ou  brune,  félon  la 
partie  où  Tincifion  a  été  faire. 

On  n^s'en  fert  pas  intérieure- 
ment :  on  l'applique  extérieurement 
en  cataplafmes. 
BAUNESjil  y  a  en  France  deux  bourgs 

de  ce  nom  dans  le  Maine. 
BAVOGHÉ,ÉE;  adjedif,  &  terme 
de  Gravure  &  d'Imprimerie.  Il  fe 
dit   d'un   contour  ^   d'urf  trait  de 
burin  qui  ne  font  pas  nets  &  d'un 
•     caraârère'  qui  n'imprime  pas  nette- 
ment. 
Bavoché  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
Peinture ,  d'un  contour  qui  n'eft 
pas  couché  nettement. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves 
au  finguiier.  mafculin  j  mais  la  troi- 
fième  eft  longue  au  pluriel  &  au 
'féminin  .^  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très-brève. 
BAVOCHER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
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jtigue  comme  chanter.  Terme  de 
Doreurs  en  détrempe,  par  lequel  on 
exprime  l'effet  des  taches  que  fait 
Faflîette  en  coulant  fur  4e  blanc 
deftiné  i  fervir  de  fond  à  la  dcrrure. 

Bavocher,  fe  dit,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  de  l'effet  d'un  caraélèrc 
qui  n'eft  pas  net. 

Les  Graveurs  difent  auflî ,  que 
la  pointe  bavoche  ;  pour  dire ,  qu'el- 
le n'enlève  pas  le  vernis  avec  fran-  * 
chife ,  &  que  les  tailles  qui  en  for- 
tent  ne  font  pas  nettes. 

BAVOCHURE;  fubftantif  féminim 
Défaut  de  ce  qui  eft  bavoq^é.  Cette 
bavochure  fait  un  mauvais  effet. 

Les  detix  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

BAVOIS^  fubftantif  mafculin.  Ancieft 

terme  de  Monnoie ,  qui  défignoic 

,  le   tableau   contenant  l'évaluation 

des  droits  feigneuriaux ,  fuivant  le 

/  prit  courant  des  efpèces. 

BAVOLER;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Fauconnerie.^  Il  fe  dit  du 
vol  des  perdrix  &  autres  oifeaux 
qui   n'ont  pas  le  vol  élevé. 

BA VOLET  j  fubftantif  maicuUn.  Soé- 
re  de  cocfTure  dont  fe  fervent  par- 
ticulièrement les  villageoifes  qui 
habitent  dans  le  voifînage  de  la  ca- 
pitale. On  lui  a  chiffoné  fim  bavo- 
1er. 

Les  deux  premières  fyUabes  font 
brèves  >  la  troifième  eft  moyenne 
au  (îngulier  ^  mais  longue .  au  plu- 
riel, y 

BAUPTIZEMENT;  vieux  mot  qui 
fîgnifibit  autrefois  baptême. 

BAURDMANNETJES^V  fubftantif 
mafculin.  LesKollandois  ont  donner 
ce  nom  à  un  finge  de  Guinée,  d'une 
jolie  foute.  M  a  ordinairement  deux 
pieds  de  hauteur ,  le  poil  très-noir  , 
ic  une  barbe  blanche.  On  fait  des 
bonnets  ftvec  (a  peau. 
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BAUSANT  •,  viciix  mpc  qui  dcfignoit 
autrefois  uiv  cheval  marqué  de  ca- 
ches noires  &  blanches. 

BàUSK^  nom  propre.  Place  imptor- 
t^nte  de  Curlande  ^  fur  les  frontiè- 

.  res  de  Pologne.  C'eft-U  que  Guftave 
Adolphe  défie  lesPolonois  le  7  Jan- 
vier 1616. 

BAUTZEN  y  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne ,  capitale  de  la  haute  Lu- 
face  ,  fur  la  Sprée ,  à  quatre  milles 
de  Gorlicz.  Elle  appartient  à  TE- 
ledeur  de  Saxe. 

BAUXi  (les)  nom  propre.  Bourg  & 
Baronie  de  France ,  en  Provence  , 
fur  un  rocher  efcarpé ,  à  trois  lieues, 
eft-nord-eft ,  d'Atles.  On  recueille 
de  la  bonne  huile  dans  les  envi- 
rons. 

BAX ANA  i  arbre  à  fruit  vénéneux 
ic  à  racine  antivénéneufe.  Il  croît 
à  Queyonne»  près  d'Ormutz.  On 
dit  que  fon  fruit  fufFoque  ceux  qui 
en  mangent ,  en  quelque  quantité 
que  ce  foit  -y  &  que  fon  ombrage  eft 
mortel  fi  Ion  s'y  tient  pendant  un 
quart  d'heure:  mais  Ray  regarde 
tout  cela  comme  fabuleux. 

BAYAPUA  ;  fub(!antif  mafculin. 
Serpent  d'Afrique,  très-bien  peint. 
Son  dos  eft  couvert  d'écaillés  rhom- 
boïdes ,  blanches  comme  nejige  y  Se 
fon  ventre ,  d'un  jaune  cendre  ,  eft 
tacheté  de  points  rouges  dans  toute 
fa  longueur.  11  fe  no^rir  d'oifeaux 
&  de  grenouilles. 

BAYARD  i  { le  Chevalier  )  nom  pro- 
pre. Fameux  Capitaine,  qui  fervit 
fous  les  Rois  Cnarles  VIII  ,  Louis 
XII  &  François  I,  &  qui  fut  tué  en 
Italie ,  à  la  retraite  de  Rebec ,  en 
1 5 14.  Il  laida  une  fille  naturelle , 
mère  de  Chaftekfd ,  à  qui  la  Reinç 
d'Ecoffe  fit  trancher  la  tête. 

Nous -ne  rapporterons  qu'un  feul 
des  faits  qui  ont  honoré  ce  héros  j 
mais  il  li^ra  poi^  geindre  iba 
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ame.  Une  mère  &  de^  filles  dc{6^ 
lées  implorent  fa  proteftion  dans 
une  ville  d'Italie ,  prife  cf^affaut^  il 
iauve  leur  honneur  &  empêche  le 
pillage  de  leur  maifon  y  la  mère 
offre  au^  Chevalier ,  qui  ri'étoit  pas 
riche ,  deux  mille  piftoles ,  en  re« 
connoilfance  de  ce  fer  vice  ;  Bayard 
accepta  les  deux  milles  piftoles  » 
mais  ce  fut  pour  les  donner  à  l'inf- 
tant  aux  deux  filles  de  cette  mère. 

BAYARTj  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de.  Rivière.  Infiniment  avec 
lequel  deux  hommes  portent  diffé« 
rens  fardeaiu. 

BAYÉ  'y  participe  pafiîf  indéclinable* 
f^oyei  Bayer. 

BAYER  'y  verbe  neutre  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Ce  verbe ,  qui  eft 
du  ftyle  familier ,  fignifie  tenir  la 
boucheouverte  en  regardant  long- 
temps quelque  chofe.  Que  baye^ 
vous-là  depuis  deux  heures  ? 

Bayer  ,  fignifie ,  dans  le  fens  figuré» 
defirer  quelque  chofe  avec  beau- 
coup  d'avidité  y  &  alors  il  doit  être 
accompagné  de  la  prépofition  après. 
Il  a  longtemps  bayé  après  cette 
Chaîne. 

On  dit  aufiî  proverbialement» 
Apurement  &  familièiremeçt,  bayer 
aux  corneilles  ;  pour  dire ,  s'amiuêr. 
niaifement  à  regarder  en  lair. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  lauxiliare  avoir^ 
Il  a  bayé  y  &c. 

BAYERlEj  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  Bailliage. 

BAYETTEi  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  flanelle  groflîère  &  large. 

BAYEUR,  EUSE;  fubftantif.  Qui 
regarde  avec  avidité ,  comme  ont 
jcoutume.de  faire  les  gens  du  peu* 
pie.  y^oye:i^vQus  cçsbayeurs  y  ces 
bayeufes  ? 

«AYjEUXi  nom  prppre,  ViUt  Epif- 
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^  -copale  6c  confidérable  de  France» 
en  Normandie  >  fur  la  tivière  d'Au- 
re,  i  Quatre  lieues  &  4eaûe  j  oueft- 
nord-oueft  »  de  Cacn.  On  y  compte 
environ  dix  mille  âmes. 

BA YLE  i  (  Pierre  )  nom  propre.  Phi- 
lofophe ,  Littérateur  &  Critique , 
né  au  Cariât  »  dans  le  Comte  de 
Foix,en  i  ^47»&  mort  en  Hollande 
en  1706.  On  lui  reproche  »  avec 
raifon  ^une  manière  d  écrire  lâche* 
difFufe  ,  incorreéte  >  &  d'une  fa*mi- 
liarité  qui  dégénère  quelquefois  en 
baiTelTe^  ce  qui  n*a  pas  empêché  que 
fes  écrits ,  &  fur  tout  fon  Diûion- 
naire  ne  firent  la  plus  grande  for- 
tune. Jurieu»  implacable  ennemi 
de  Bayle ,  parce  que ,  dit  la  chroni- 

Îue  ,  fiayle  étoit  l'ami  de  Madame 
urieu  »  dénonça  ce  Dictionnaire 
au  Confiftoire  de  TEglife  Walonne, 
pour  fortifier  l accularion  dathéïf- 
me  Se  d'impiété  qu'il  avoit  formée 
contre  l'Auteur  :  accufation  ,  au 
refte ,  qui  n  ctoit  pas  fans  fonde- 
ment^ car  Bayle  s'eft  attaché  à  flétrir 
toutes  les  Religion^ ,  fans  en  ex- 
.cepter  la  Chrétienne. 

Le  Parlement  de  Touloufe  fit  à 
Bayle  un  honneur  unique.  Il  déclara 
valable  le  ttftament  de  cet  auteur , 
quoique  la  Loi  en  prononçât  la  nul- 
lité j  cojpme  étant  fait  par  un  Reli- 
gionnaire  fugitif. 

BAYLUR  i  nom  propre.  Port  du 
Royaume  de  Dancali  ,  au  fond 
d'un  golfe  „  &  près  du  détroit  de 
Bab^lmandel. 

BAT^EAU  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  baliveau. 

BAYON;  nom  propre.  Petite  ville 
de  France  ,  en  Lorraine  ,  fur  la 
Mofelle ,  à  cinq  lieues  >  fud-Aid- 
eft ,  de  Nancy. 

BAYONAj  nom  propre.  Ville  d'Ef- 
jjagne ,  en  Galice ,  à  l'occident  de 
Tiyr  >  dans  on  pays  fertile  ^  &  fur 
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une  c6te  qui  fournit  d'excellens. 
poidbns. 

BAYONJŒ  j  nom  propre.  Ville  con- 
fidérable de  France,  &  capitale  du 
Î^ays  de  Labour ,  en  Galcogne.C'eft 
e  fiège  d'un  Evcché,  d'une  Séné- 
chaullée ,  d'une  Amirauté ,  &c.  Elle 
eft  fituée  au  confluent  de  la  Nive 
te  de  l'Adour  y  à  quatorze  lieues  , 
oueft-nord-oueft  >  de  Pau.  On  y 
compte  environ  vingt  mille  âmes.; 
LesBayonnois  font  un  commerce 
très  confidérable ,  prticulièremenc 
avec  les  Efpaenols.  Us  tirent  par  la 
mer  les  denrées  qui  conviennent  k 
r Arragon ,  à  la  Caftille ,  &c.  &  les 
font  porter  fur  des  mulets  jufqu'î 
Sariragofle  Ôc  Pampehme  ,  où  ellel 
font  enlevées  par  les  confommateurs 
des 'Provinces  du  voiiinage. 

BAYONNOIS,  OlSEj  fubftantif  & 
adjeâif.  Qui  eft  de  ^yonne. 

BAYSSEj  vieux  mot  qui  ûgnifioit 
autrefois  bêche. 

BAZAC^  fubftantif  maiculin.  Coton 
filé  9  très-beau  &  très-fin  »  qui  vient 
de  Jérufalem.  Il  y  a  auflî  le  demi  Sç 
le  moyen  Bazac  ,  mais  qui  font 
d'une  qualité  V  bien  inférieure  à 
celle  du  premieik 

BAZADOIS  i  *  (  le  )  nom  propre. 
Contrée  de  France»  en  Gafcogne, 
dont  Bazas  eft  la  capitale^  EUe  « 
environ  quatorze  lieues  de  longueur 
êc  autant  de  largeur.  Ses  bornes 
font  la  Dordogne  j  au  nord  ^  le 
Condomois ,  au  fud  &  à  l'eft  avec 
l'Agenois }  le  Bourdelois  &  lesgran* 
des  landes  à  i'oueft.  On  y  recueille 
quantité  de  blés ,  de  vins  &  de  chan* 
vre  qui  fe  vendent  à  Bordeaux. 

BAZAR  y  fubftantif  mafculin.  On 
donne  c^nom  ,  dans  TOrienc,  aux 
Marchés  publics..    • 

Le  plus  beau  Bazar  que  l'on  con* 
noifle ,  eft  celui  de  Taoris.  On  y 
compte  plus  de  quinze  mill£  boi»* 
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tiques.  On  en  temirque  auÛî  un 
très-beau  à  Ifpahan. 

Bazar  >  fe  dit  encore ,  dan» l'Orient , 
du  lieu  mù  Ton  enferme  les  Ef- 
claves 

BAZÂRIE;  nom  propre.  Contrée 
d'Afie ,  chez  les  Scythes.  Quint- 
Curfe^rappôrte  qu'Alexandre  y  tua 
un  lion  d'une  énorme  grandeur  dbnt 
il  avoit  été  attaqué. 

BAZ  AS  ;  nom  propre.  Ville  Epifco- 
pale  de  France ,  &  capitale  du  Ba- 
zadois ,  â  onze  lieues ,  fud-eft ,  de 
Bordeaux. 

BAZDADv  nom  propre.  Ville  & 
Château  d* Afie ,  à  ujie  journée  de 
Neckfcheb. 

BAZGENDGE;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  noix  de  gale  rouge ,  dont 
les  Turcs  fe  fervent  pour  teindre 
en  écarlatte. 

ÊAZIOTHIA  î  nom  propre.  Ville  de 
ia  Paleftine  »  dans  la  triou  de  Juda- 

BAZOCHES  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Poîtou,  à  quatre  lieues," 
nord-*nord-oueft ,  de  Fontenay. 

BAZOGEj  (la)  nom  propre.  Bourg 
&  Château  de  France ,  dans  le  Mai- 
ne ,  â  deux  lieues ,  nofd-oueft,  du 
Mans. 

BAZOUGERS  ;  nom'  propre.  Bourg' 
de  France,  dans  le  Maine  ,  à  deux 
lieues  &  demie,  fud-eft,  dç  La- 
val. 

BAZOUGESj  nom  propre  de  deux 
Bourgs  de  France  ,  clans  l'Anjou. 
L'un  eft  a  une  demi  lieue  de  Châ- 
teaugontier,  &  l'autre  fur  le  Loir, 
à  une  lieue ,  oueft-fud-oueft ,  de  la 
Flèche. 
BAZUNA  ;  nom  propre.  Ville  mari- 
time d'Afrique ,  entre  lès  CafFres 
&  le  Zanguepar ,  i  fix*journées  de 
la  ville  de  vlarna.  On  la  dit  peu- 
|)lée ,  &'  que  fes  habitans  fe  nour- 
riïïinc  de  ferpens  &  de  grenouil- 
-    les;  .      ^ 
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BAZZO;  fubftantif  mafcdîn.  Mérite 
monnoie  de  Billon ,  qui  a  cours 
en  Allemagne ,  &  qui  i^vieht  i 
peu  près  à  un  fou  ux  deniers  de 
France. 

BDELLIUM  ;  fubftaiitif  mafculim 
Sbrte  de  gomme  rougeatre,  qui 
découle  d*un  arbre  épineux  ,  qu'on 
2iomme  Bdella^  &  qui  croit  en 
Arabie  &  aux  Indes.  Les  feuilles 

•  du  bdella  reflfemblent  à*  celles  du 
chcne,  &  fon  fruit,  qui  eft  d'aflez 
bon  goût ,  a  la  figure  d'une  figue 
fauvage.  La  gomme  nous  eft  ap- 
portée du  Levant  en  morceaux  de 
diverfes  grofleurs.  U  faut  choifir 
ceux  qui  font  clairs ,  tranfparens  & 
aromatiques. 

Cette  gomme  donne,  dans  l'a- 
nalyfe  chimique ,  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil  acide.  Elle  eft  di« 
geftive^  fudorifique,  defficative, 
apéritive,  provoque  les  règles  & 
hâte  l'accouchement.  On  l'emploie 
intérieurement  &  extérieurement. 
Le  BdcUium  paye  à  l'entrée  da 
Royaume  vingt  pour  cent  de  ià 
valeur ,  fuivant  l'Af rct  du  1 5  Août 
ii5Ï5.  ... 

BÉAL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois canal,  foflTé creux. 

BÉALT  ;  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre ^  dans  la  Principauté  de 
Galles ,  au  Comté  de  Breçknock  » 
fur  la  rivière  de  Wye.  Ce  fut  là 
que  Roger  Stronghow  raa,  en  i  i8i, 
Léolin,  le  dernier  des  Princes  de 
Galles  de  \z  race  des  anciens  Bre- 
tons. • 

BÉAN  ;  nom  propre.  Quelqiîes-uns 
croient  que  c'étoit  une  ville  de  ht 
Terre-Samre,  au-delà  du  Jourdain; 
d'autres  difent  que  Béan  étoit  on 
hommç  dont  les  enfans  maltraite- 
fent  les  Ifraélites. 

BÉANCE;  vieux  mot  qui  fignijioit 
autrefois  bonheur.  .  ..  - 

BÉANT, ANTE; 
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BÉANT,  ANTEj  participe  adif  de 
rancien  verbe  bécr^  &  qui  ne  s'em- 
ploie qu!adjeâ:ivement ,  pour  défi- 
gner  une  grande  ouverture.  Ces 
dnimaux  ont  la  gueule  béante. 

On  qualifie  ,  dans  le  fens  figuré  j 
^gueule  béante ,  quelqu'un  qui  pa- 
roît  très-avide  de  manger. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
kieconde  longue  j  &  la  troifième 
du  féminin  très- brève. 

BÊARN  ;  nom  propre.  Province  de 
France ,  dont  Pau  eft  la  capiule. 
Elle  a  feize  lieues  de  longueur  SfC 
.quinze  de  lareeur.  Ses  bornes  (ont 
la  Chàlofle ,  le  Turf^ ,  &  TArma^ 
£Qac  au  nord.;  les  Pyrénées  au  fud, 
le^igorre  à  lorient ,  &  la  JNavarre 
àloqcident. 

l.es  principales  produdions  du 
Pays  font  le  millet,  le  lin  ôc  le 
vin  ;  &  ces  denrées  forment ,  avec 
le  bétail,  les  objets. elTentiels  du 
commerce  de  la  Province. 

BÉ  ARNOIS ,  OISE  j  adjedif  &  fub- 
ftantif.  Qui  eft  du  Béarn,  qui  a 
rapport  au  Béarn.  Les  Béarnais  font 
laborieux.  Les  filles  Béamoifes  font 
agréables. 

BÉAT,  ATE;  fubftantif.  Dévot,  ou 
plutôt  qui  a£feâe  de  le  paroître. 
f^ous  ne  favlei  pas  que  cette  femme 
étoit  une  béate»  Défie^-vous  de  ce 
béat. 

Beat,  fe  dit  auffi,  en  termes  de 
Joueurs  ,  de  quelqu'un  qui  fe  trou- 
ve exempt  de  jouer  avec  les  autres, 
&  qui  a  part  au  produit  du  jeu. 
Nous  jouâmes  la  collation  ^  &  il  fut 
toujours  béat. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  brève  au  fé- 

;  minin,  qui  a  une  troifième  fyllabe. 
très-brève. 

BÉATIFICATION';  fubftantif  fémi- 
nin. A&e  par  lequel  le  Pape  déclare 
Tome  ni. 
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qu*ane  perfonne ,  qui  n*eft  plus  de 
ce  monde,  jouit  du  bonheur  éternel 
dans  les  Cieux. 

Il  ne  faut  pas  confondre  TAûe 
de  béatification  avec  celui  de  cano- 
nifation.  Le  premier  eft  une  per- 
miflion  que  le  Pape  accorde  ,  de 
rendre  un  culte  paniculier  dans 
certaines  Communautés  Religiéu- 
fes  ,  au  Sujet  propofé  pour  être 
canonifé  ;  &  le  fécond  eft  un  ade 
où  le  Pape,  en  qualité  de  Juge , 
déclare  oaint ,  le  Sujet  dont  il  a 
examiné  la  vie. 

Les^  quatre  premières  fylkbes 
ibnt  brèves ,  la  cinquième  eft  lon- 
gue, la  fixième  brève,  &4afeptième 
encore  au  .fingulier  ;  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot,  n'eft  qu'une  diphton- 
gue en  profe,  &  qu'elle  fait  deux 
fyllabes  en  pocfie.  . 

Il  faudroit  changer  le  ctnk^^e 

t  en^ ,  &  écrire  béatifikafion  ,  pour 

les  raifons  données  en  parlant  de 

ces  lettres. 

BÉATIFIÉ,  ÉE;  adje«aif& participe 

paffif.  Voyc{  Béatifier. 
BÉATIFIER;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifbn ,  lequel  fe  cop- 
jugue  comme  chanter.  Inter  beatos 
referre.  Mettre  au  nombre  des  Bien- 
heureux. Le  Pape  vient  de  le  béati- 
Jier. 

Les  qiutre  premières  fyllabes  fonc 
brèves ,  la  cmquième  eft  longue  pu 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot.VsRBB  ,  avec  la  conjugal- 
fon  &  la  quantité  profbdique  des 
autres  cenfps. 

Obfervez  néanmoins  que  \e  fé-  ' 
minifl^  qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  nngulier  da  préfent  de  l'in- 
dicatif  ,•  &  celles  qui  leur  reilèm-, 
blent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe ,  de  la  rend  longue, 
Aaaa 
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BÉATIFIQUEi  (vifion)  phrafe  du 
ftyle  dogmatique  ,  iîgnihant  vifion 
qui  rend  bienheureux.  Ainfi  ,  1  on 
appelle  vîjion  béatifiquCy  celle  dont 
nous  devons  jouir  en  la  prcfence  de 
Dieu. 

BÉATILLES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Petites  viandes  délicates ,  qui 
entrent  dans  la  compo(ition  des 
pâtés ,  ragoûts ,  potages ,  &c.  com- 
me ris  de  veau ,  crêtes  de  coqs , 
foies  gras  ,  palais  de  boeuf,  &c. 
On  nous  ferv'it  une  tourte  de  béa- 
tilles. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
fcrève. 

Les  //  fejyrononcent  mouillés. 

BÉATITUDE  j  fubftantif  féminin. 
Béatitude,  Bonheur  étemel.  On  ne 
jouit  4f  ^^  béatitude  que  dans  les 
deux» 

Ce  mot  n  a  d*ufage  au  pluriel , 
qu'en  parlant  des  huit  Béatitudes 
annoncées  par  Jefus-Chrift  dans  S. 
Matthieu. 

Koye-^  au  mot  Félicité  ,  les  figni- 
fications  relatives  qui  en  diftinguent 

BÉATITUDE. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
'  brèves  ,  la  quatrième  eft  longue , 

&  la  cinquième  très-brève. 
BEAU  ou  Bel  ,  au  mafculin^  & 
Belle  ,  au  féminin.  Adjeétif.  Pul- 
cher^  ray  um.  Qui  aies  traits 5^  la 
forme  &  les  couleurs  convenables 
pour  plaire  à  la  vue.  Il  izxM  conclure 
de  cette  définition ,  -que  le  beau 
n*eft  point  abfolu ,  &  qu'il  eft  re- 
latif au  cara6tère  &  à  loreanifàtion 
de  celui  qui  en  juge.  î^oila  une  belle 
•  perfonne.  Cet  homme  a  la  jambe  belle. 
Il  a  de  très-beaux  yeux.  Cette  jeune 
Jille  a  le  teint  bepui. 

On  dit  d'un  Pays  où  les  per- 
fonnes,  &  fur-tout  les  femmes, 
font  bien  faites  &  agréables  à  la  vue , 
^uc  Ufangy  ej^bcau^ 


BEA 

Beau  ,  fe  dit  des  animaux  bien  pro* 
portionnés  dans  leur  efpèce.  //  m*a 
faitpréfent  d*un  beau  chien.  Je  viens 
d'acheter  une  belle  Jument. 

Beau  ,  fe  dit  aufli  des  chofes  inani- 
mées, conlidérées  dans  leurs  pro- 
portions. Combien  a  coûté  cette  belle 
ftatue  ? 

Beau  ,  fe  dit  des  fbns  qu'on  entend 
avec  plaifir.  C'eft  une  des  belles  voix 
de  l* Opéra.  Cétoitleplus  bel  accord 
qu'on  pût  entendre. 

Beau  ,  fe  dit  de  l'agréable  conftitutîon 
de  l'air  6c  du  ciel.  Nous  avons  eu  un 
beau  jour  pour  faire  notre  voyage.  Il 
fait  une  belle  nuit. 

Beau  ,  fe  dit  de  la  plupart  des  chofes 
qui  plaifent  &  qui  paroiflent  excel- 
lentes dans  leur  genre.  On  fabrique 
de  belles  étoffes  dans  cette  ville.  Foilà 
un  beau  bouquet. 

Beau  ,  fe  dit,  dans  le  même  fens ,  de 
l'ame ,  de  l'efprit  &  de  fes  opéra- 
tions. Cette  jeune  perfonne  a  une  belle 
ame.  Il  fut  un  des  beaux  efprits  de 
fonjiècle.  Il  y  a  de  beaux  vers  dans 
ce  Poème.  La  penféc  efi  très* 
belle. 

Beau,  (îgnifîe,  par  extenfion,  hon- 
nête ,  bienféant.  Ce  ne  fut  pas  un 
beau  procédé.  Elle  eft  toujours  de  Ut 
plus  belle  humeur. 

Beau^,  fîgnifie  auffi  bon,  heureux^ 
favorable ,  adroit.  Exemples.  Dans 
le  fens  de  bon  r  Ce  ne  font  pas  là  de 
belles  raifons  pour  convaincre.. 

Dans  le  fens  d'heureux  :  Ce  Né^ 
godant  fit  un  beau  coup  en  achetant 
tous  cesvins^ 

Dans  le  fens  de  fevorable  tVoo^ 
cafion  étoit  trop  belle  pour  n'enpas^ 
profiter. 

Dans  le  fens  d'adroit  :  //  joue  aw 

Billard  &  à  la  Paume  ^  &  il  y  foie 

fouvent  de  beaux  coups. 

Beau  ,   fignifie  quelquefois  grand  ,. 

dans  fon  genre.  Ainfi  l'on  ait>  ^ati 
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quclquun  a  vécu  bel  âge;  qu* il  fait 
une  belle  dépenfe  ;  quon  lui  a  donné 
une  belle  jrayeur,  &c.  pour  dire , 
Qu'il  a  vécu  un  grapd  âge;  qu'il 
tait  une  grande  dépenfe  y  qu'on 
lui  a  donné  une  grande  firayeur, 
&c. 
Beav^  fe  dit  des  chofes  qui  fe  font 
avec  grâce.  Ainfi  l'on  dit  de  quel- 
qu'un, qu*U  ejlbeau  danfeur  ^  beau 
parleur^  bel  homme  de  cheval  y  quil 
a  de  belles  armes  ;  pour  dire  ,  qu'il 
danfe ,  qu'il  parle ,  qu'il  monte  à 
cheval ,  &  qu  il  fait  bien  des  armes 
&  avec  grâce. 

On  dit  de  quelqu'un,  quil  ejl 
beau  joueur  ^  quand  il  joue  avec 
-     franchife,  fans  humeur,    &  fans 
faire  d'incidens. 

On  appelle  beau  chajfeur,  en  ter- 
mes de  V  énerie ,  un  chien  qui  donne 
bien  fur  les  voies ,  &  qui  porte  bien 
fa  queue  en  chaflant. 

On  dit  de  quelqu'un ,  quil  ejl 
du  bel  air;  pour  dire ,  qu'il  a  les 
manières  des  perfonnes  qui  vivent 
â  la  Cour. 

On  dit auflî  de  quelqu'un ,  quil 
fait  le  beau  parleur ^  le  beau  fis; 
pout  dire,  qu'il  affeâre  de  bien 
parler,  de  paroître  beau. 

On  dit  de  quelqu'un ,  quil  voit 
le  beau  monde  ;  pour  dire ,  qu'il  voit 
les  perfonnes  les  plus  polies,  &  qui 
font  au-delTus  du  commun  par  leur 
rang  ou  leur  naiflance. 

On  dit ,  en  termes  de  Joueurs , 
donner  beau  jeu  ;  pour  dire  ,  donner 
des  cartes  favorables. 

Donner  beau  jeu  à  quelqu'un  j  fe 
dit  aufli ,  dans  le  fens  fi<4uré ,  &  fi- 
gnifie  fournir  à  quelqu'un  l'occa- 
iton  de  faire  ce  qu'il  defire. 

On   dit  de   même,   avoir  beau 
Jeu;  pour  dire,  avoir  l'occafion  fa- 
vorable. 

On   dit>  «ncore ,   dans  le  fens 


B:EA  555 

figuré,  mettre  une  affaire  dans  un 
beau  jour;  pour  dire  ,  expliquer 
une  affaire  avec  clarté  &  préci- 
fion. 
Beau,  s'emploie  quelquefois  ironi- 
quement ,  dans  un  fens  tout  oppofé 
à  fa  propre  fignification ,  &  le  dit 
des  perfonnes  &  des  chofes.  Ainfî 
l'on  dit  de  quelqu'un  qui  s'eft  eni- 
vré, ou  quHine  mauvaife  conduite 
a  dérangé  dans  fes  affaires,-  quiWefi 
fait  beau  garçon» 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait 
quelque  fotife ,  quil  a  fait  une  belle 
équipée. 

On  dit  d'un  homme  que  l'on  mé- 
prife ,  que  c*ejl  un  bel  homme. 
Beau  ,  fe  joint  quelquefois  à  des  ter- 
mes injurieux ,  pour  en  augmenter 
l'énergie.    Ainîi  Ion  dit  de  quel- 
qu'un ,  que  ceji  an  beau  gueux  ,  un 
beau  coquin ,  un  beau  vaurien  ^  un 
beau  fainéant. 
Beau  ,  s'emploie  auflS  par  manière  de 
redondance ,  comme  dans  ces  phra- 
{qs  :  Cette  Dame  partit  une  belle  nuit 
avec  fon  Amant.  On  vient  de  là  di^  • 
chirer   à   belles    dents.   On  vouloit 
le    vendre  à  beaux  deniers   comp-^ 
tans. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  la  belle  plume  fait  le  bel 
oifeau;  pour  dire,  qu'un  bel  ha- 
bit ajoute  à  la  beauté  d'une  per«- 
fonne. 

On  dit  auffi  proverbialement  , 
figurément  &  familièrement  ,  en 
parlant  de  quelqu'un  avec  qui  l'on 
ne  veut  plus  avoir  de  liaifon  , 
quil  fera  beau  temps  quand  on  ira 
le  voir.       • 

On  dit  encore  proverbialement 
&  familièrement ,  à  beau  jeu  ,  beau 
retour;  pvnir  dire,  que  l'on  s'eft 
vengé ,  ou  qu'on  fe  vengera  de  quel- 
que injure. 

On  dit  proverbialement,  figu-» 
A  a  a  a  i  j 
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rément  &  populairement ,  en^par- 
knt  d'une  chofe  qui  ne  mérite  au- 
cune attention,,  que  c-ejl  un,  beau 
vtru^-y  voir. 

Il  faut  remarquer  que  ^^/,-qui 
fe  difoit  autrefois  pour  beau  y  n'a 
plus  d'ufage  que  devant  les  noms 
mafculins  &  au  (ingulier,  auand 
ils  commencent  par  une  voyelle  ou 
par  un  h  muet.  Un  bel  oifeau  j  un  bel 
hotnme^' 

Exceptez  de  cette  difpofition.  les 
noms  Charles  le  Belj  &  Philippe  le 
Belj  auxqucU  cetadjeétif  eft  devenu 
propre. 

Foye:[  Jot-i,  pour  lés  différen- 
ces   relatives    qui  en  diflinguent 

L'adjedif  beau ,  belle ,  doit  quel- 
quefois précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte  j. /Comme  dans  cette 
phrale  :  //  ejidans  le  beau  mondes  c*efi 
un  beau  joueur.  Quelquefois  il  lapré- 
cède  ou  il  le  fait  j- comme,  quand 
on  dit,  elle  a  une^ belle  jambe ^^ ou 
elle  a  la  jambe-  belle.^ 

Beau  ,  Belle  ,  s^mploîcnt  aufli  fub- 
ftantirement;^  Le.  beau  plaît  à  tous 
Us  hômmvs^  Il  ejl  difficile  de  rendre 
tidée  du  beau.  Chacun  parle  du  beauj 
&  perfonne  ne  fait  le  définir.  Vous 
faites  là  bell^y,àxe  qui  paraît^  Il  va 
de  belle  en^  belle. 

&AU  IDÉAL,  fe  dit,  en:  termes- de 
Peinture  ,  de  l'accord  de  toutes  Jes 

EartiésidHine  figura  ou  de  l'enfem- 
le  d'un  tableau»  avec  les  qualités 
requifes  pour  la  repréfentation  exac- 
te de  la  belle  nature. 

Les  Peintres  jJes  Sculpteurs^  &c. 
doivent  étudier  le  beau  d'après  Jes 
ftatues ,  les  bas-reliefs ,  &  les  autres 
ouvrages  des  Grecs  &  des  Romains, 
parce  que  les  Anciens  ont  particu- 
lièrement recherché  ce  que  la  na- 
ture fembloit.  avoir  de  plus  par- 
ais. 


On  dit  d'un  portrait  flatté  yjqu'^if 
rejfemble  en  beau  à~  la  perfonne  quon 
a  voulu  peindre. 

On  dit,  qu  il  fait  beau;  pour 
dire ,  que  laconftitution  de  l'air,  eft 
agréable.- 

On  dit  auffi  ,  qu  il  fait  beau^  dans- 
quclqiL  endroit  ;  pour  dire  ,  qu'on  ^ 
eft  agréablement  :  quily  fait  beau 
danjer^  &c  pour^dite,  qu'on  y  danfe 
commodément.  ^ 

On  dit  de . mente  ,  qu^ il  fait  beau 
mxircher  ; .  pour  dite ,  que  \t  temps 
eft  propre  pour  marcher. 

On  dit,  il  fait  beau  voir;  pour 
dire-,  il  eft  agréable.  Il  fait  beau  voir 
•  représenter  Zaîrc^ 

Il  fait  beau  '  voir j-^fe  dît  auflî  iro- 
niquement ;  comme  dans  cette 
phcafe  :  Il  fait  beau  voir  un  barbon 
en  conter  à  une  jeune  fille  ;  pour  dire  y^ 
qu'un  batboaeft  ridicule  d'ea  con- 
ter ,  &Ci 

On  dît  ,  il  a  beau  chanter  , 
vous  ave\  beau  rire  ,  ils  ont  beau 
fe  vanter ,  &c,  pour  dire,  il  chante  y 
vous  riez  ,  ils  fe.  vantent  inutile- 
ment»^ 

Ontlit,  en  termes  de  Manège, 
qu  un  cheval  porte  beau;  pourdire, 
qu'il  porte  bien-'fa-tètei - 

Donnerbeaujieàxt^  en  termes 
dii  Jeu  de  Paume,  de  l'adioiude 
préfenter  la  balle  à  fon  adverfaire , 
de  manière  qu'il  puifle  la  prendre 
aifémenr. 

On  dît  de  mcme ,  di^nnen  beau- 
fàr  les  deux  toits;  pour  dire,, que 
l'on  a  envoyé  là  balle  fur  les  deux 
toîts  j  ce  qui  Ta  rendue  facile  à  pren- 
dre. 

Donner  beau ,  fe«  dit  '  auffi  dans 
le  fens  figuré ,  &  fignifie  préfcnter 
iv  quelqu'un  l'occafion-  favorable 
dWir  au  gré  de  fès  défîrs. 

On  dit  de  même,  donner  beau  à 
fes  ennemis;  gour.  dire  y  Jeur  fournit- 
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des  niovens  »  les  mettre  dans  Toc- 
cafionde  nuiie. 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
miliècement,  que  quelqu'un  ta  beauj 
qu'il  ne  peut  jf as  Savoir  plu^beau; 
pour  dire,  qu'il  a  une  occafion  fa- 
vorable, qu  il  ne  peut  pas  lavoir  plus 
favorable. 

On  dit  de  mcmfe ,  prendre  fa  belle; 
pour  dire >  faidr  loccafion  favora- 
ble. 

On  die  auffi  prov^rbialemem  , 
figurément  &  familièrement  y  vous 
me  la  baillei  belle;  pour  dire ,  vous 
vous  moquez  de  moi.- 
Bel  &  BBAU>  BiEH  &  BEAU  j  cxpref- 
iîons^ adverbiales  &  populaires,  qui 
fignifient  tout  à  fait ,  entièrement. 
Ilfe  mit  à  table  bel  &  beau  j  comme 
s'ilavoit  etdprié.  Vous  nous  l'offrîtes 
bien  &  beau^ 
De  plus  BfrLLBj  autre  expreflîon  ad- 
verbiale &  familière,  qui  fignifie 
tout  de  nouveau.  On  croyait  que  les 
ennemis  fe  retiroient ^mais  le  combat 
recommença  ^e  plus  belle  au  coin  du 
bois.  Quand  cette  Dame  parut  ^  ilfe 
remk  à  chanter  de  plus  belle.  . 
Tout  beau  ,  eft  encore  une  expref- 
fion  adverbiale  &  familière ,  ^  qui 
fignifie  arrêtez.  Tout  beau^  Mon- 
Jieur^  n  allez  pas  plus  loin. 

Le  monoly llabe  beau  j  eft  moyen 
au  /îngulier^  &   long,  au  pluriel. 

La  première  fvllabe  de  -belle  eft 
moyenne  ,  &  k  féconde^  très- 
brève. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

{>tend  le  fon  du  i  devant  une  voyiel- 
e,  en  fuivant  néanmoins  la^  règle 
générale  donnée  ci-apçès.  /^(?yq[  la 
lettre  S. 

Il  faudroii  fupprimer  Ve  du  maf- 
culin  ,  &  un  /  du  féminin,  qui  font 
oififs  ,  donner  l'accent  grave  au  pc- 
pénultième  e  du  féminin ,  changer 
U  x  du  pluriel  mafcuUn  en  un- j , 
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de  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
bau^  bêle,  baus ^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres  > 
&  des  lettres  oijives. 

BEAUCAIRE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Languedoc  ,  à  quatre 
lieues  ,  fud-oueft ,  d'Avignon  ,  & 
fut  le  Rhône ,  qui  la  fépare  de  Ta- 
rafcon.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  au 
mois  de  Juillet  une  Foire  confidé- 
rable ,  &  l'une  des  plus  fameofesiie 
l'Europe. 

BEAUCE  y  nom  propre.  Contrée  de 
France ,  fituée  entre  le  Perche  ^  llle 
de  France  ,  le  Bléfois  &  lOrléa- 
nois.  Elle  abonde  en  froment ,  ce 
qui  l'a  fait  appeler  le  grenier  de 
Paris  j  mais- il  n'y  a  ni  prés,  ni  vi- 
gnes ,  ni  bois ,  ni  montagnes  j  ni 
rivières  y  ni  fontaines. 

BEAUCOUP  i  adverbe  de  quantité. 
Multàm.  Abondamment.  Ily  a  beau" 
coup  de  Marchandifes  fur  la  place. 
On  m* a  dit  que  vous  avie7[  beaucoup 
d'affaires  ici. 

Beaucoup  ,  -  s'emploie  abfolument 
quand  la  chofe  qu'on  fous-en  tend 
peut  erre  £ai{îe  ailément/  Ainfi  Ton 
dir>  ce  gefte  difoit  beaucoup;  pdur 
dire,  ce  gefte  difoit  beaucoup  de 
chofes. 

Quand  beaucoup  fuit  ou  précède 
YUi  comparatif ,  il  dçiSgne  une  aug- 
mentation confidérable.  Il  eft  beau- 
coup, plus  indujlrheux  que  je  ne 
croyois. 

Remarquez  cjùe  fi  beaucoup  fuit 

.  fe  comparatif ,  il  veut  erre  précéda 
de  la  particule  de  :  il  eft  plus  élo- 
quent de  beaucoup  qu'on  n^  l'aveit 
dit.  Si  au  contraire  cet  adverbe  pré- 
cède le  comparatif  y  il  prend  ou  ne 
prend  pas  la  particule  de ,  6c  l'on 
peut  également  dire  :  il  eft  beaucoup 
plus  adroit;  &  //  efi  de  beaucoup 
plus  adroit. 

Beaucoup  >^  s'emploie    quelquefois^ 
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comme  fubftantif ,  &  il  fert  alors  â 
dcHgner  quelque  chofe  d'avanta- 
geux. S'il  conçoit  les  règles  de  l'A- 
rithmétique y  c  ejl  beaucoup. 
Beaucoup  ,  s'emploie  auûî  comme 
adverbe  de  temps,  Nous  rejlâmes 
beaucoup  dans  cette  campagne;  c'eft- 
à-dire ,  nous  reftàmes  long  temps , 
&c. 

Il  s'en  faut  beaucoup  ,  ifignifie , 
qu'il  y  a  une  grande  différence.  Il 
s'enfalloit  beaucoup  que  ce  fruit  va- 
lut l'autre. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  ,  •iîgni- 
fie  que  la  quantité  qui  devroit  y 
ctre,  n'y  eftpas. 

Remarquez  que  beaucoup  ne  s'em- 
ploie feul  dans. le  fens  de  plufieurs , 
que  quand  il  eft  précédé  du  pronom 
perfonnel  ou  de  la  particule  en.  On 
.  dit^  vous  étic[  beaucoup  ^  il  y  en  a 
beaucoup.  Mais  ne  croyez  pas  avec 
le  Diâionnaîre  de  Trévoux  ,  qu'on 
puiflè  dire  ,  beaucoup  s'imaginent , 
&c.  Il  faut  dire  ,  beaucoup  de  per- 
fonnes  j  beaucoup  de  gens  s'imagi- 
nent j  &c. 

f^()yq[aumotPLUsiEURs,  lesfigni- 
fications  relatives  qui  en  diftinguent 

BEAUCOUP. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève. 

Le  p  final  eft  muet  devant  une 
confonne,  &  à  la  fin  d'une  pé- 
riode j  mais  il  fe  fait  fenrir  ,  fi 
dans  la  phrafe  ,  il  précède  une 
voyelle. 

BEAU-FILS  'j  fubftantif  mafculin. 
Terme  relatif  &  d'affinité.  Il  défi- 
gne  cejui  qui  n'eft  fils  que  d'alliance 
par  mariage;  ainn  le  fils  d'une  fem- 
me qui  prend  un  fécond  mari , 
ou  d'un  homme  qui  prend  une  fé- 
conde femme ,  devient  le  beau-fils 
de  ce  fécond  mari ,  ou  de  cette  fé- 
conde femme. 

BEAUFORT  ;  nom  propre-  Ville  de 
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France,  en  Anjou,  près  de  TAu- 
thion ,  Se  à  quatre  lieues  d'Angers. 
Il  s'y  fait  un  commerce  aiTez  confi- 
dérable  de  blé. 

U  y  a  aufii  en  Savoie  une  petite 
ville  de  même  nom  >  à  onelieue  de 
Mouftier. 

BEAU-FRÈRE:  fubftantif  mafculîn. 
Terme  relatif  &  d'affinité  qui  ex- 
prime l'alliance  d'un  des^  conjoints 
avec  le  frère  ou  la  fœur  de  l'autre. 
C'ejl  mon  beau-frère ,  parce  qu'il  a 
époufé  ma  foeur  y  la  fstur  de  ma, 
jemme* 

BEAU  GEAI  i  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Saintonge  ,  environ  à 
une  lieue ,  eft-nord-eft ,  de  Maren- 
nes. 

BEAUGENCI;  nom  propre- Ville  & 
Comté  de  France  ,  <lans  TOrléa- 
nois  ,  fur  la  Loire ,  environ  â  qua- 
tre lieues  ,  oueft-fud-oueft  ,  d'Or- 
léans. 

C'eft-U  où  fe  tint  en  1 1 5 1 ,  le 
fameux  Concile  qui  déclara  nul  le 
Mariage  de  Louis  le  Jeune,  avec 
la  Reine  Eléonore  ,  que  ce  Prince 
avoit  répudiée  à  caufe  du  commer- 
ce qu'il  la  foupçonnoit  d'avoir  -eu 
en  5yrie  avec  le  Prince  d'Antioche 
&  un  jeune  Turc  nommé  Saladin. 
Le  prétexte  fur  lequel  le  Concile 

1)rononça  la  nullité  du  Mariage ,  fut 
a  parenté.  Le  célèbre  Abbé  Suger 
s'étoit  oppofé  à  une  ^ion-fi  pré- 
judiciable à  l'Etat  ,  &  elle  ne  fut 
confommée  qu'après  fa  mort.  Eléo- 
liore  fe  remaria  fix  femaines  après 
à  Henri ,  Comte  d'Anjou  y  &  Duc 
de  Normandie  ,  depuis  Roi  d'An- 
gleterre, comme  l'avoir  prévu  l'Ab- 
bé Suger  ;  &  elle  lui  apporta  en 
dot ,  la  Guienne  &  le  Poitou ,  que 
Louis  lui  avoit  rendu. 

La  décifîon  de  ce  Concile  fut  la 
fource  de  plufieurs'  guerres ,  &  d'u- 
ne infinité  de  malheurs  qm  depuis. 
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défolèrent  la  France  pendant  plu- 
(leurs  (iècles. 

BEAUJEU  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  dans  le  Beaujolois  ^  donc 
elle  étoic  autrefois  la  capitale.  Elle 
eft  fituce  lur  la  rivière  d' Ardière , 
à  huit  lieues  »  nord-nord-oueft  »  de 
Lyon. 

BEAUJOLOIS  ;  nom  propre.  Petite 
Prpvince  de  France  ^  dont  Ville- 
Franche  eft  la  capitale.  Elle  a  douze 
lieues  de  longueur ,  &  fept  de  lar- 
geur. Ses  bornes  font  le  (Jharolois 
&  le  Mâconnois  au  nord  y  le  Lyqn- 
nois  au  midi  ,  la  Saône  à lorient^, 
&  le  Forêt  à  l'occident. 

La  Saône»  la  Loire  j  le  Reins ^ 
TAzergues  &  TArdière,  arrofent 
cette  Province,  où  Ion  recueille 
en  abondance ,  du  vin  ,  du  blé ,  du 
chanvre  &  des  fruits.  On  y  a  aufli 
des  pâturages  j  des  bois  &  du  gi« 
hier. 

BEAULIEU  V  nom  propre.  Ville  & 
Baronnie  de  France ,  en  Touraine , 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Loches, 
dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la 
rivière  dlndre.  Elle  appartint  au- 
trefois à  la  belle  Agnès  Sorel ,  maî- 
trefle  de  Charles  VIL 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  Abbaye 
d'hommes  en  commende,  qui  vaut 
au  Timlaire  4000  liv.  de  rentes. 

Il  y  a  en  France  diverfes  autres 
Abbayes  en  commende ,  &  plu- 
fieurs  Bourgs  de  même  nom. 

BEAUMARCHEZ  j  nom  propre. 
Ville  de  France,  en  Gafcogne,  Jau 
confluent  des  rivières  de  Boues  & 
d'Arros ,  &  à  trois  lieues ,  f ud-fud- 
eft ,  de  Nbgaro. 

BEAUMARlSHj  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre  ,  capitale  de  l'île 
d'Anglefey  ,  fur  le  détroit  de  Me- 
nay  y  à  trois  milles  de  Bangoc.  Le 
port  y  eft  bon. 

JBEAUMÉNIL  ^^  nom  propre.  Bourg^ 
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&* Baronnie  de  France»  enNorman- 
die ,  a  deux  lieues  >  fud-eft^  de  Ber- 
nay. 

BEAUMONTj  nom  propre.  Ville 
&  Comté  de  France ,  dans  le  Beau- 
voifîs,  fur  rOife,  a  quatre  lieues  ^ 
oueft-fud-oueft ,  de  Senlis. 

Il  y  a  plufieurs  autres  villes  de 
ce  nom.  Une  en  Auvergne,  à  une 
lieue ,  fud  ,  de  Clermont  y  une  au- 
tre en  Gafcogne ,  à  neuf  lieuts  , 
nord-oueft,  de  Touloufe  :  une 
troifième  en  Normandie  ,  fur  •  la 
rille  j  à  deux  lieues  &  demie,  fud- 
eft ,  de  Bernay  ;  une  quatrième 
dans  le  Maine  ,  fur  la  Sarre ,  à  qua- 
tre lieues  j  fud  eft ,  d'Alençon  j  Se 
une  cinquième  dans  le  Haitiault ,  à 
trois  lieues ,  fud-eft ,  de  Maubeu- 
ge.  Cette  dernière  a  été  cédée  à  la. 
Maifon  d'Autriche ,  par  les  Traités^ 
de  paix  d'Utrecht  &  de  Radftadt. 

Il  y  a  encore  en  France  difFérens: 
bourgs  du  même  nom. 

BEAUNE  'y  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Bourgogne  ,  fur  la  ri- 
vière de  Bourjeoife ,  à  huit  lieues  „ 
fud^oueft ,  de  Dijon.  Les  vins  qu'on 
y  recueille  ont  beaucoup  de  tépu^ 
taticg) ,  &  ils  le  méritent. 

Il  y  a  un  bourg  de  même  nom 
dans  le  Gâtinois-Orléanois,  à  cinq* 
lieues ,  fud-oueft ,  de  Nemours. 

BEAUNE  ,  Baron   de  Samblancay ; 
(  Jacques  de  )  nom  propre.  Surin- 
tendant des  Finances  ,  fous  Fran- 
çois I ,  qui  ayant  déplu  à  la  Reine  > 
mère  de  ce  Prince ,  en  fut  perfécuté 
au  point  qu'elle  parvint  à  le  faire* 
fbupçonner  de   trahifon ,  &  à  le 
faire  pendre  au  gibet  de  Montfàu- 
eon.  On  ne  dira  pas  que  Samblan- 
cay fut  jugé,  puifou'ilrut  condamné- 
>ar  une  Commi/non ,  a  la  tête  de 
aquelle  étoit  fon  ennemi  mortel  ^ 
e  Chancelier  Duprat ,  qui  en  avoit 
lui-même  choifi  \t^  autres  Memr' 
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bres.  Le  Roi  »  quelques  années 
après  ♦  fut  convaincu  de  l'innocen- 
ce de  Ton  Surintendant  y  il  le  publia 
bien ,  &  en  réhabilita  la  mémoire  ;• 
mais  Samblançay  étoit  pendu  j  & 
c'étoit  une  Commiflîon  qui  Favoit 
fait  pendre. 

BEAU-PÈRE  i  fubftantif  mafculin , 
&  terme  relatif.  Il  fe  dit  de  celui 
qui  n*eft  père  que  d'alliance  par 

.  4iiariage  :  aind  Thomme  qui  épou- 
fe  une  femme  ayant  des  enfans 
d'un  premier  lit  ,  devient  beau- 
père  de  ces  enfans  ;  &  celui  dont  la 
fille  ou  le  fils  fe  marient ,  devient 
beau-père  de  Tépoux  ou  de  Tépou- 
fe  qu'ils  prennent.  C*eJI  votre  beau- 
jpère  ;  il  a  époufé  votre  mère.  Oeft 
mon  beau^père ,  yai  époufé fon  fils  , 
fa  fille. 

JBEAUPORT;  nom  propre.  Abbaye 
de  France  ,  en  Bretagne  ,   près  de 

.  locéan ,  &  à  trois  lieues ,  eft-fud- 
eft ,  de  Treguier,  Elle  eft  en  com- 
.mende ,  &  vaut  8000  liv.  de  rente 
au  Titulaire. 

BEAUPRÉ  i  fubftantif  mafculin^  & 
jerme  de  Marinç^  C'eft  un  des  mâts 
du  vaiffeau.  Il  eft  le  plus  avancé 
fur  la  proue ,  &  il  eft  coi^phé  fur 
l'éperon. 

Bbaupré  sur  poupb  ,  fe  dit»  en  ter- 
mes de  Marine  ,  pour  exprimer 
qu'un  Navire  fe  met  le  plus  près 
qu'il  peut  de  l'arrière  d'un  ^utre 
Navire. 

Pwit'^Beaupré  y  fe  dit  du  mât  qui 
eft  arboré  fiir  la  hune  de  beau- 
pré. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  brève  au  fingulier , 
.mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  le  premier 
e  qui  eft  oifif ,  &  écrire  ,  bàtipré  y 
pour  les  raifons  données  en  parlât 
,des  lettres  oifives. 

3EAUPRÉ^  nonf  propçe.  Abbaye  de 
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France ,  en  Beauvpifis  »  a  trois  lieues,- 
nord-eft  ,  de  Beauvais.  Elle  eft  jen 
commende^  &  vaut  au  Titulaire 
9000  liv.  de  reni;e. 

BEAUPREAU.;  nom  propre.  Ville 
de  France  ,  en  Anjou ,  fur  la  ri- 
vière d'Evre,  environ àfepr lieues, 
fud-oueft,  d'Angers. 

BEAUPUY  DEGRANIAGUEinpm 
propre.  Bourg  de  France ,  en  Lan- 
guedoc y  à  deux  lieues,  eft-noçd- 
eft ,  de  Touloufe. 

BE  AUQUESNES^  nom  propre.  Bourg 
de  France  ^  en  Picardie ,  environ  i 
deux  lieues  ,  nprd-nord-eft ,  d'A- 
miens. 

BE AUREG ARD  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en  Auverene  ,  à  quac^ 
lieues  &  demie  de  CÎermont. 

BEAUREPAIREi  nom  propre.  Boi^rg 
de  France ,  en  Poirou,  à  cinq  lieues, 
oueft ,  de  M^uléop. 

BEAU-REVOIR  ;  fubftantif  tnafcu- 
lin ,  &  terme  de  Chafle.  Adion  d$i 
Lin^ier  qui  étant  fur  les  voies,  ban- 
de fort  fur  la  bete  &  fur  le  trait. 

BEAURIEUX  i  nom  propre.  Boçrg 
de  France  9  â  cinq  lieues ,  nord- 
oueft ,  de  Rheims. 

BEAU-SIRE  ;  terme  injurieux  ,  par 
lequel  on  défignoit  a^trefois  le  mari 
dont  la  femme  étoit  infidèle. 

BEAUSSAULT;  tiom  propre.  Bourg 
de  France,  en  Normandie,  fur  la 
rivière  d' Arqiies ,  i  deux  lieoçs , 
fud ,  de  NeutChâtel.  • 

BEAUTÉ  i  fubftantif  féminin.  Put- 
chritudo.  Terme  relatif.  Sorte  de 
manière  d'être  d'un  fujet  qui  tranf- 
met  en  nous  des  fenfations  agiéar 
blés.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
perfonnes ,  &  particulièrement  du 
vifage.  Mais  ce  qui  eft  beauté  ppur 
les  uns ,  ne  l'eft  pas  pour  les  autres. 
Une  femme  eft  une  oeauté  aux  îles 
Marianes  ^  quand  elle  a  les  deors 
bien  noires ,  ic  les  cheveux  blancs; 
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au  Japon  &  à  la  Chine  ,  il  faut 
qu'elle  ait  le  vifage  large ,  les  yeux 
petits  &  couverts ,  le  nez  camus  & 
large ,  &  le  ventre  gros;  En  Perfe 
on  aime  de  gros  fourcils  qui  fe  joi- 
gnent. Ces  fortes  de  beautés  ne 
rcuflîroient  furement  paj  à  Paris  j 
ni  une  belle   Françoife  dans  ces 

'    contrées. 

Beauté  ,  fe  dit  de  chaque  belle  per- 
{onnepGfinno/Jfe:['VOus  cette  jeune 
beauté  ?  Cette  fille  ejl  du  nombre  des 
beautés  de  t Opéra. 

JBeauté  Romaine  ,  beauté  Gaè- 
QUE ,  fe  dit  des  femmes  dont  la 
beauté  fe  rapporte  à  Tidce  que  les 
Romains  &  les  Grecs  avoient  de  la 
beauté. 

Beauté  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  touche 
agréablement  les  fens  &  Tefprit.  Ily 
a  de  grandes  beautés  dans  ce  Poème,. 
On  admira  la  beauté  de  fa  voix.  Il 
vantoit  la  beauté  de  fes  chevaux  & 
de  fes  équipages. 

Beauté  fuyantes  ,  ou  passagè- 
res ,  fe  dit ,  en  termes  de  Peintu- 
re ,  de  certains  traits  fugitifs  qui 
ne  font  pas  eflentiellement  attachés 
au  fujet  traité ,  &  qu'il  faut  faifir 
dans  le  moment  que  la  nature  les 
préfente  :  tels  font  les  impreflîons 
que  caufent  fur  le  vifage  ,  la  dou- 
leur ,  rémotion  ,  la  furprife  >  &  les 
autres  affeftions  de  Tame  :  tels  en- 
core ces  effets  de  lumière  produits 
par  Tarrangement  fortuit  des  nua- 
ges ,  ces  feux  du  Ciel  &  cette  foule 
de  variétés  que  Ton  peut  fans  celfe 
obferver  dans  la  nature. 

Anacréon  a  perfonnifié  la  beauté. 
Il  a  feint  que  les  grâces  avoient  lié 
Tamour  avec  des  chaînes  de  rofes  , 
&  qu'elles  l'avoient  vendu  à  la  beau- 
té pour  qu'il  en  fût  Tefclave. 
Beauté  triomphante  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Fleuriftes ,  d'un  œillet 
d'un  rouge  defang  fur  un  blanc  de 
Tome  IIL 
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lait.  Ses  panaches  font  déliés,  &  fa 
fleur  eft  petite. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  brève  au  fingulier  r 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  le  premier 
e  qui  eft  oifif  ,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation ,  bauté ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres oifives. 

BEAU  VAIS  ;  nom  propre.  Ville  épîf- 
copale  de  France ,  &  capitale  du 
Beauvoifis  ,  fur  la  rivière  de  Ter- 
rain ,  à  douze  lieues  ,  nord-nord- 
oueft ,  de  Paris.  C'eft  le  fiège  d  un 
Préfidial  ,  d'un  Bailliage  >  d'une 
Eledion ,  6'c.  On  y  compte  envi- 
ron quinze  mille  âmes. 

Il  y  a  en  Saintonge  un  bourg  de 
même  nom ,  à  fix  lieues ,  nord-eft, 
de  Saintes. 

BEAUVOIR  ;  nom  propre.  Ville  & 
Marquifat  de  France  >  en  Poitou , 
près  de  l'océan,  vis-à-vis  de  Tilc  de 
Noirmoûtier. 

Il  y  a  auflî  un  bourg  de  ce  nom  en 
Normandie  »  à  deux  lieues ,  oueft, 
de  Gournay. 

BE AUVOISIS  \  nom  propre.  Contrée 
de  France ,  dont  Beauvais  eft  la  ca- 
pitale. Elle  a  quatorze  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  neuf  de  largeur.  Ses  bor- 
nes font  le  Santerre  &  l  Amiénois  au 
nord  ,  l'île  de  France  au  midi ,  le 
Valois  &  le  Noyonnois  à  l'orient,* 
&  la  Normandie  i  l'occident.  On  y 
recueille  beaucoup  de  blé  &  peu  de 
vin.  L'Oife  &  le  Terrain  en  {ont  les 
rivières  principales. 

On  tabrique  dans  ce  pays  des 
toiles,  des  dentelles ^  des  tapifle- 
ries,  &c.  qui  avec  le  blé,  y  for- 
ment les  principaux  objets  du  com^ 
merce. 

BEBLINGEN  j  nom  propre.   Petite 
"  ville  d'Allemagne  ,  en  Souabe  ^  au 
Duché  de  Wirtemberg ,  à  un  millô 
Bbbb 
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&  demi ,  fud-oueft ,  de  Stutgard. 

BEBRÏClENSi  (les)  terme  de  My- 
thologie. Peuples  dont  parlent  Stra- 
bon  &  Lucain.  Ils  vinrent  de  laThra- 
ce  s*établir  dans  la  Bithynie  ,  où , 
tous  prétexte  de  donner  des  jeux  & 
des  diveniflTeniens  publics ,  ils  at- 
ciroient  les  curieux  dans  une  forêt  > 
&  les  inaflacroient.  Pollux  &  les 
Argonautes  tuèrent  Arnicas,  fils  de 
Neptune ,  &  Roi  de  cette  nation  bar- 
bare ,  parce  qu'il  leur  avoir  voulu 
faire  fubir  le  même  fort. 

BEBY  j  fubftantif  mafcuUn.  On  don- 
ne ce  nom  à  certaines  toiles  de 
coton  qui  £e  fabriquent  i  Alep  & 
dans  le  voifinage. 

BEPiZ  y  nom  propre.  Ville  confidcra- 
ble  de  Pologne ,  dans  la  RuÛîe  pro- 
pre 5  &  capitale  d'un  Palatinat  de 
même  nom. 

BEBZOF  ;  roye^  Benjoin. 

BEC  ;  fubftantif  mafculin.  Partie  des 
oifeaux  ,  qui  leur  tient  lieu  de  bou- 
che Çc  de  dents.  Les  bécajfcs  ont  le 
bec  long.  Le  faucon  a  le  bec  crochu. 

On  dit  proverbialement,  figu- 
xément  &  ramilièremeat  de  quel- 
qu'un qui  fe  défend  bien,  qu'i/  a 
bec  &  ongle. 

On  dit  de  même ,  cm^uneperfon- 
ne  a  bon  bec;  pour  ciire  ,  qu'elle 
parle  vivement ,  hardiment  &  quel- 
quefois avec  malignité  :  &  <]\xelle 
a  le  bec  bien  affilé;  pour  dire ,  qu'el- 
le parle  avec  facilité. 

On  dit  encore  de  même  ,  que 
quelquun  a  le  bec  gelé;  pour  dire  , 
qu'il  eft  interdit  &  ne  dit  mot  :  & 
qu'il  na  que  le  bec  ;  pour  dire , 
qu'il  n  a  que  du  babil. 

On  dit  alifîî  proverbialement, 
figurément  &  familièrement  ,  fe 
défendre  du  bec;  pour  dire,  fe  dé- 
fendre de  paroles:  tife prendre  de 
bec  avec  quelquun  ;  pour  dire ,  s'at- 
taquer de  paroles  réciproquement. 
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On  dit  encore  proverbialemenrj 
figurément  &  familièrement ,  quon 
a  pris  quelquun  par  le  bec  ;  pour 
dite ,  qu'on  a  prouvé  contre  quel- 
qu'un par  fes  propres  paroles:  & 
quon  a  donné  un  coup  de  bec  ;  pour 
dire ,  qu'on  a  donnéiine  acreinte  de 
médifance. 

On  dit  de  même ,  tenir  quelqu'un 
le  bec  à  Ceau  ;  pour  dire ,  l'amofer 
de  promeiTes ,  de  bell^yparoles  :  & 
paffer  la  plume  par  le  becnfLelquun; 
pour  dire ,  le  fruftrer  de  quelque 
avantage  qu'il  avoir  en  vue. 

On  dit  aufii  proverbialement, 
figurément  &  familièrent  ,  caufer 
bec  à  bec;  pour  dire  ,  caufer  tête  à 
tête  :  &  quon  a  fait  le  bec  à  quel^ 
quun;  pour  dire,  qu'on  la  averti 
de  ce  qu'il  devoir  dire. 

On  dit  d'un  accufé ,  qui  ne  dit 
rien  qui  puifle  lui  nuire ,  quil  a 
bon  bec  :  6c  d'une  femme  qui  fait 
la  petite  bouche  ,  qu'elle  fais  le  petit 
bec 

Bec  de  lièvre,  fe  dit  figurément  d'une 
perfonne  qui  a  la  kvre  fuperieore 
fendue. 

Bec  jaune;  F'oyer BEjAVst. 

Ce  mondfyllabe  eft  moyen  au  fin- 
gulier,  &  long  au  pluriel. 

BEC  ;  fubftantiftnafculin.  On  appelle 
ainfi  divers  inftrumens  de  Chirur- 
gie ,  auxquels  on  ajoute  un  furnom 
luivant  leur  forme  :  tels  font  le 
bec  de  cane  y  le  bec  de  corbin  ,  le  bec 
de  grue  ,  le  bec  de  lézard ^  &  le  bec 
de  perroquet ,  dont  les  Chirurgiens 
fe  Jerveni  pour  tirer  des  bleuures 
les  balles  &  les  autres  corps  étran- 
gers qui  peuvent  y  être  engagés. 

Bec  de  cygne,  fe  dit  au(fi  d'un  mi" 
trument  de  chirurgie  qui  fert  à  di- 
later une  plaie ,  tandis  qu'on  en  tire 
les  corps  étrangers  avec  quelqu'un 
des  inftrumens  dont  nous  venons 
de  parler.  On  fait  a%e  aujov- 
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d*hm  du  biftouri  prcférablement 
au  bec  de  cygne. 

Bec  ,  fe  dit  de  la  pointe  de  plufieurs 
chofes.  Le  bec  d'une  tabatière.  Le 
bec  (tune  plume»  Le  bec  d*un  akm- 
bic. 

Bsc ,  fe  dit  de  certaines  pointes  de 
terre ,  qui  fe  rencontrent  au  con- 
fluent de  deux  rivières.  Ceft  ainii 
qu'on  appelle  becd'ambe:(y  Tendroit 
où  la  Garonne  8c  la  Dordogne  fe 
rencontrent. 

B£c^  ,  fe  dit ,  en  ternij^s  de  lart  Hé- 
raldique y  des  pendans  du  lambel. 

BECABUNGA  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  aquatique  à  tiges  rondes  , 
grofles  &  répandues  nir  Teau*  Ses 
reuilles  aflez  larges  ,  font  épaifTes  y 
arrondies  ,  crénelées  ,  &  d'un  vert 
foncé.  Elle  a  Ces  fleurs  de  couleur 
bleue  &  difpofées  en  épi.  Il  fuc- 
cède  à  chacune  un  fruit  qui  renfer- 
me des  femences  fort  menues. 

Cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel ,  d'huile  &  de  phleg- 
me.  Elle  eft  déterfive  ,  apéritive , 
vubéraire  &  antifcorbutique. 

On  en  prefcrit  le  fuc  à  Phomme 
i  la  dofe  de  quatre  onces  ,  ou  feul , 
ou  mêlé  avec  du  petit  lait  j  on  em- 
ploie la  plante  dans  les  tifanes  ,  les 
apozèmes  altérans,  apéritifs  &  an- 
nfcorbutiques ,  depuis  une  poignée 
jufqu'à  quatre  ;  on  donne  l'extrait 
jufqu'à  un  gros ,  &  la  conferve  faite 
avec  la  plante  fleurie  jufqu^à  une 
once  j  on  en  tire  une  eau  diftillée  } 
les  feuilles  pilées ,  cuites  dans  l'eau 
&  appliquées  extérieurement  ,  font 
hémorroïdales  ;  l'infufion  de  cette 
plante  a  plus  de  vertus  que  fa  dé- 
coâion.  On  la  donne  en  boiflbn  au 
chQval  à  la'  dofe  d'une  poignée  fur* 
nne  livre  d^eau ,  &  l'extrait  à  une 
once. 

BÉCARRE }  fubftantif  mafculin.  Ca- 
i:a^^r§  de  musqué  çn  fprme  de  pe- 
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tît  carré  >  &  qui  >  placé  au-devant 
d'une  note ,  marque  que  cette  note 
ayant  précédemment  été  baiflee  par 
un  bémol ,  ou  hauffée  par  un  dicie  , 
doit  être  remife  à  fon  élévation  na* 
tutelle  ou  diatonique. 

Bécarre  ,  eft  auflS  adjeftif  de  tout 
genre.  On  dira ,  une  telle  note  eft 
bécarre. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  fup» 
primer  un  r  qui  eft  oifif ,  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  békare^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ^  6c  des  iettres  oifi- 
ves. 

BÉCASSE  j  fubftantif  féminin.  Oi- 
feau  de  paflage  ,  dont  la  groffeuc 
eft  à  peu  près  celle  de  la  perdrix. 
Son  bec  eft  droit  j  &  a  trois  pouces 
de.longueur.  Son  plumage  eft  roux , 
noir  &  cendré  fur  le  dos»  &  gris 
fous  le  ventre.  Il  a  les  pieds  iongs^ 
déliés ,  Ôc  environ  deux  pieds  d'en-^ 
vergure. 

La  bécaffe  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  volatil.  Elle  eft 
très-bonne  à  manger.  On  la  rôtit 
fans  la  vider  ,  &  on  l'apprête  de 
plufleurs  façons. 

On  dit  proverbialement  ,  fiè- 
rement &  ramiliètement  de  quel- 
qu'un qui  s'eft  laiflï  furprenclre  i 
quelque  tromperie ,  que  la  bécaffè 
ejl  bridée. 

BicASSE  DE  MER  y  fe  dit  d'un  oifeau 
aquatique  y  plus  grand  que  le  ca- 
nard ,  &  dont  le  bec  a  quatre  doigts 
de  longueur.  II  a  ia  rète  &  le  cou 
noits  y  &  la  plus  grande  partie  de 

'  fon  plumage  en  couleur  de  fumée  : 
ks  jambes  font  groflTes  ^  &  il  a  trois 
doigrs  à  chacun  de  fes  pieds  y  unis 
par  une  membrane. 

Cet  oifeau    contient   beaucoup 
Bbbbi; 
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d'huile  &  de  Ul  volatil.  H  eft  bon 
a  manger  ,  &  fa  chair  a  quelque 
reflemblance  avec  celle  de  la  dc- 
calTe  ordinaire. 

Bécasse  de  mer  ,  eft  auflî  le  nom  que 
divers  Naturaliftes  ont  donné  à  plu- 
fîeurs  poilFons  de  mer. 

Bécasse  épineuse  ,  fe  dit  d*un  co- 
quillage du  genre  des  pourpres,  que 
M.  d*Argen ville  place  dans  la  claffe 
des  univalves.  La  coquille  en  eft 
très-belle. 

Bécasse  ,  eft  le  nom  dW  outil  dont 
fe  fervent  les  Vanniers  pour  renver- 
ger  leurs  ouvrages  de  clôture. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroir  changer  le  c  en  ^ ,  fup- 
primerun  s  qui  eft  oifif ,  &  écrire^ 
d'après  la  prononciation  ,  békajc  y 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  y  &  des  Uttrci  oiji" 


ves. 


^BÉCASSEAU  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  une  forte  de  petite  bécafle.ou 
bécaffinejt  dont  la  chair  eft  très-dé- 
licate. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  moyenne 
âu  fingulier  ,  mais  longue  au  plu- 
riel.    ^ 

Le  X  final  qui  forme  le  pluriel , 

Êrend  le  fon  du  :[  devant  une  voyel- 
5 ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après,  f^oyq^la 
fctrre  S^ 

Il  faudroir  changer  lé  c  en  ^ , 
fupprimer  un  j  &  Te  fécond  e  qui 
fontoifîfs,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  békafau ,  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  des  lettres  oifivts. 
BÉCASSINE}  fubftantif  féminin.  Oi- 
feau  plus  petit  que  la  bécaffe ,  & 
qui  n'en  diffère  guères  par  la  figure 
:  %L  le  plumage,  ^a  chair  eft  encore. 
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plus  eftimée  que  celle  de  la  bccafle. 
On  diftingue  plufieuts  fortes  de  bc- 
caf&nes  ,  qui  ,  fans  avoir  le  même 
goût ,  font  toutes  très-déUcates  i 
manger. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  ,  tirer  la  bécajjîne  ;  pour 
dire  ,  tromper  au  .jeu  en  cacnant 
fon  adrellè. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  très-brè- 
ve. 

Il  faudroir  changer  le  c  en  f , 
fupprimer  un  s  qui  eft  oifif  ,  Se 
écrire ,  d'après  la  prononciatioa , 
békajine ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres ,  &  dei 
lettres  oifives. 

BECCARD  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  la  femelle  du  faumon.  V(^t\ 
Saumon. 

BEC-COURBÉ;  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  aquatique  gros  à  peu  près 
comme  un  pi^èon.lla  lespiedspiats^ 
&  les  doigts  joints  par  une  membra- 
ne. La  couleur  en  eft  bleuâtre,  claire 
&  lavée  j  ainfi  que  celle  des  janibes 
qu'il  a  élevées*  Son  bec  noir,  poin- 
tu &  relevé  par  le  bout  a  cinq  pou- 
ces de  longueur  \  fa  tête  eft  d'un 

.  brun  noir ,  &  le  devant  de  fon  corps 
noir  &  blanc  :  une  ligne  blanche 
traverfe  fes  ailes ,  3c  on  lui  donne- 
ving-deux  pouces  d'envergure. 

Sa  graine  eft  réfolutive,  émoU 
liente  &  anodine». 

Le  Didionnaire  de  Trévoux  dit 
qu'il  ne  fait  pas  que  cet  oifeau  fe 
voie  ailleurs  qu'en  Italie  j  mais  s'il 
eût  confulté  Linnacus ,  il  auroit  ap- 
pris qu'on  en  voyoit  auffi  en  %hc.t 
Se  en  Angleterre.. 

BEC  CROCHU  j  fubftantif  mafcu- 

'  lin.  Oifeau  aquatique  connu  à  la 
Louifianne,  &  apinfi  appelé  de  la  fir 
gute  de  fon  bec.  Il  a  la  grofleur 
d'une  poule  j  fon  plumage  eft  grik 
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blanc  ,  &  il  fe  nourrit  d'écrevilTes 
dont  fa  chair  contrade  la  couleur 
&  le  goût. 

BEC  CROISÉ,  royei  Loxia. 

BEC  D'ÂNE}  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Serruriers.  Sorte  de  burin 
à  deux  bifeaux,  aui  fert  à  com- 
mencer rébauche  des  cannelures  & 
mortoifes  qu'on  pratique  aux  groffes 
barres.  Ces  Artifans  le  fervent  auflî 
de  petits  becs  d'ânes  déliés,  pour 
refendre  leurs  clés. 

Bec  d'ane  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
de  Menuifiers ,  Charpentiers  ,  & 
autres  Ouvriers  en  bois ,  d'un  outil 
d'acier  ,  qui  leur  fert  à  former  des 
mortoifes  dans  le  bois. 

BEC  DE  CANNE }  fubftantif  maf- 
culin. Terme  de  Menuifiers,  qui 
fe  dit  d'un  outil  avec  lequel  ces 
Artifans  dégagent  le  derrière  des 
moulures. 

Bec  de  canne,  fe  dit,  en  termes  de 
Cloutiers,  d'une  forte  de  clous  avec 
lefquels  on  attache  les  paniers  à 
pigeons. 

BEC  DE  CORBINi  fubftantif  maf 
culin.  Sorte  de  hallebarde  que  por- 
tent certains  Officiers  de  la  Maifon 
du  Roi,  inftitués  pour  la  garde  de 
la  Perfonne  de  Sa  Majefté ,  &  qu'on 
appelle  les  Gentilshommes  à  Bec  de 
corbin. 

Les  fondions  de  ces  Officiers , 
eonfiftent  à  marcher  devant  le  Roi 
aux  jours  de  Cérémonie,  &  à  f e 
tenir  près  de  fa  Perfonne  dans  un 
four  de  bataille. 

On  appelle  Canne  à  bec  de  corbin, 
on  bâton  dont  la  pomme  eft  recour- 
bée &  terminée  en  pointe. 

Bec  de  corbin,  fe  dit,  en  termes 
de  Marine ,  d'un  crochet  de  fer  avec 
lequel  les  Calfateurs  tireiu  la  vieille 
étoupe  d'une  couture. 

£ec  de  corbin,  fe  dit,    en  termes 

*     d'Arquebufiers  ^  d'un  cifeau  em- 
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manche  comme  le  bec  d'âne.  Se 
avec  lequel  ces  Artifans  nettoyeuc 
une  mortoife ,  &  fculptent  des  or-» 
nemens  fur  un  bois  de  fufil. 

Bec  de  corbin,  fe  dit,  en  termes 
de  Maréchallerie  ,  d'un  morceau 
de  fer  que  Ion  fonde  à  l'un  des  fers 
de  derrière,  pour  faire  marcher  le 
cheval  fur  le  talon ,  &  l'empêcher: 
d'appuyer  fur  la  pince  ,  quand  il  eft 
boiteux. 

Bec  de  corbin,  fe  dit,  en  termes 
de  Chapeliers ,  d'une  forte  de  cro- 
chet de  bois  ,  qui  fait  partie  de 
l'arçon  des  Chapeliers  ,  &  qui 
fert  à  faire  voler  Téioffe  fur  lat 
claie. 

Bec  de  corbin  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Jardinage,  d'une  figure  faite  en: 
crochet ,  &  qui  entre  dans  la  bro- 
derie des  parterres. 

BEC  DE  CUILLIER  i  fubftantif  maf- 
culin, &  terme  d'Anatomie-  Ow 
appelle  ainfi  un  petit  prolongement 
oiieux ,  placé  à  la  partie  fupérieure». 
Se  un  peu  antérieure  du  fond  de  la;^ 
^aiflè  de  l'oreille. 

BEC  DE  GRUE  ou  GÉRANIUM}, 
fubftantif  mafculiti.  Plante  à  plu- 
fieurs  tiges  noueufes ,  velues ,  ra- 
meufes ,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
d'un  pied  &  demi.  Ses  feuilles,  at- 
tachées aux  branches  par  de  longues- 
queues.  Se  découpées  à  peu  près 
comme  celles  de  la  matricaire ,  ont 
une  odeur  de  panais  quand  on  les 
écrafe.  Ses  fleurs ,  difpofées  en  ro- 
fes  ,  font  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  de  couleur  de  pourpre,, 
&  il  leur  fuccède  un  fruit  qui  ren— 
ferme  cinq  femences. 

Cette  plante  »  qui  croît  parmi  les- 
pierres  &  dans  les  lieux  déferrs ,. 
contient  beaucoup  d'huile  Se  de  (eh 
eflentiel.  Elle  eft  dcterfive ,  aftrin— 
gente,  vulnéraire,  &  réfout  le  fang; 
caillé.  On  l'emploie  intérieuremtnix; 
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en  dccoAion ,  &  extérieurement  en 
cataplafmes. 

BEC  DE  HACHE  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Oifeaa  delaLouifianne,  aitifi 
appelé  de  la  figure  de  fon  bec ,  qui 
eft  fait  en  taillapt.  Il  a  le  plumage 
bleuâtre,  &  les  pieds  d'un  beau 
rouge* On  prétend  qu'il  ne  fe  nourrit 
que  de  coquillages. 

BEC  DE  L'ENTONNOIR  j  fubftan- 
tif  mafculin ,  &  terme  d'Anatomie. 
Produûion  très-mince  de  la  fub- 
ftance  des  parois ,  de  la  cavité  qu'on 
nomme  Entonnoir  ^  &  qui  s'épa- 
nouit autour  de  la  glande  pituitaire , 
après  s'être  un  peu  recourbée  de 
derrière  en  devant ,  par  fon  extré- 
mité ,  vers  cette  glande. 

BEC  D'OYE.  royei  Dauphin. 

BEC-FIGUE  i  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit oifeau  très-délicat  à  manger  ,& 
quin'eft  pas  plus  gros  qu'une  Unotte- 
Son  plumage  eu  de  couleur  cen- 
drée,&  reflembleaffez  \  la  fauvette. 
Les  Bec-figues^ fe  nourriflent  de 
figues  Se  de  raifins.  Us  font  com- 
muns en  Provence  &  en  Languedoc  j 
mais  bien  moins  que  dans  Tile  de 
Chypre,  d'où  l'on  en  envoie  de  tou- 
te part  ^  marines  dans  du  vinaigre. 
Ces  oifeaux  contiennent  beau- 
coup de  fel  volatil  &  d'huile.  Ils  fe 

,  mangent  rôtis ,  faupoudrés  de  croû- 
te de  pain  râpée  &  mêlée  de  fel. 

.  On  ne  les  vide  pas  pour  les  mettre 
à  la  broche.  Quelques-uns  leur  at- 
fribuent  la  propriété  d'aiguifer  la 
vue  de  ceux  qui  en  mangent. 

BECHARU  i  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau aquatique  de  paffage  que  les 
Anciens  appeloient  PrUnicoptère. 
Jl^oye:[  Flamand 

BÊCHE i  fubftantif  féminin.  Outil  de 
jardinage ,  compofé  d'un  long  man- 
che de  bois  &  d'un  fer  large  , 
aplati  &  tranchant»  avec  lequelles 
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Les  iêckes  payent  Gx  fous  par 
douzaine  à  l'entrée  du  Royaume  j  Se 
cinq  fous  à  la  forrie. 

La  première  fyllabe  eft  longue» 
&  la  féconde  très-brève. 

BÊCHÉ  j  ÈE\  adjeftif  &  participe 
paflîf.   f^oye:[  Bêcher. 

BECHELLOUIN  ;  nom  propre. 
Bourg  de  France,  en  Normandie, 
environ  à  f\x  lieues ,  fud-oueft ,  de 
Rouen.  Il  y  a  une  fameufe  Abbaye 
en  commende ,  qui  vaut  au  Titu- 
laire plus  de  foixante  mille  livres 
de  rente. 

BÊCHER  -,  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  j  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Ugonc  terrant  fo^ 
dcrc.  Labourer  la  terre  avec  une 
bêche.  //  faut  faire  bêcher  Us  deux 
premières  planches  du  jardin. 

On  dir  proverbialement  d'une 
chofe  difficile^  ou  pour  laquelle  on 
a  de  la  répugnance  ,  ^uon  aimerait 
mieux  bêcher  la  terre ,  que  défaire 
la  chofe  dont  il  s'agit. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ft 
la  féconde  eft  longue  ou  brève,  com- 
me nousTexpliquonsau  mot  Vekbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

BECHEREL  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Bretagne ,  à  cinq  lieues , 
nord-oueft,  de  Rennes.  On  y  re- 
cueille quantité  de  lin. 

BECHËT  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chameau  ayant  deux  bofTes  for 
le  dos.  /^oyq[  Chameau. 

BECHINi  nom  propre  Ville  de  Bohc* 
me  dans  le  cercle  de  même  nom , 
â  l'occident  de  Sobieflow.  Le  Géné- 
ral Buquoi  la  prit  &  la  brûla  eu 

BÉCHlQUEiadieaif  de  tout  genre  , 
&  terme  de  Médecine.  On  donne 
ce  nom'  â  tout  remède  qui  calme 
la  toux,  facilite  r^xpeàoration , 
adoucit  l'açrimQnie  dçs  hangars  » 
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relâche  les  fibres  irritées  de  la  gor- 
ge ,  &  qui  eft  particulièrement  pro- 
pre contre  les  maux  de  poitrine. 

BÉcHiQUfi ,  s'emploie  auffi  lubftantive- 
ment.  Le  Médecin  vient  de  lui  or- 
donner un  bichique* 

BÉCHIRESi  (les^  Anciens  Peuples 
d'Afie,  dont  parlent  Pline  8c  Apol- 
lonius. 

^ECK  j  fubftantif  mafculin.  Poids 
avec  lequel  on  pèfe  les  marchandi- 
fes  sèches  en  Angleterre.  C'eft  feize 
livres  d'Angleterre. 

BECKEN  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  dans  Tévèché  de  Munf- 
ter ,  près  de  Lipftadt. 

BECONGUlLLEi  Toy^IPECAcuAN- 

HA. 

BECQUÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  terme  de 
l'art  héraldique,  qui  fe  dit  d'un  oi- 
feau  dont  le  bec  eu  d'un  autre  émail 
que  le  corps. 

GuiFFRAi  V ACHAT,  en  bugey , 
d'azur  au  griffon  d'or  becqué  d'ar- 
gent. 

BECQUÉE;  fubftantif  féminin.   Ce 

3u'un  oifeau  prend  avec  le  bec  pour 
onper  à  les  petits.  Ce  moineau  porte 
la  becquée  à  fes  petits. 

Lz  premi^e  fyllabç  eft  moyenne, 
la  féconde  longue.  Se  la  troiiième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  cqu  en  ij  don- 
ner l'accent  grave  au  premier  e ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
bèkée ,  pour  les  raiions  données  en 
jparlant  de  ces  lettres. 
BECQUETÉ,  ÉE;  adjedif  &  parti- 

cipe  paflif.  Foye^  Becqueter. 
BECQUETER  ;\erbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Donner  des 
coups  de  bec.  Cet  oifeau  va  vous 
becqueter. 

Ce  verbe  eft  auflî  pronominal  ré- 
ciproque ,  &  fignifie  fe  battre  à 
coups  de  bec^  comme  font  les  coqs, 
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eu  fe  careffer  avec  le  bec  comme 
font  les  pigeons.  Avei^^vous  vu  ces 
coqs ,  ces  pigeons  fe  becqueter  ? 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  leconde  très-brève ,  ôc  la  troi- 
fîème  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mgt  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  cqu  en  k y  don- 
ner l'accent  grave  au  premier  e,  6c 
écrire,  d'après  la  prononciation ,  bè^ 
keter  ^  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

BECQUOYSEL  ;  vieux  mot  qui  fignf- 
fioit  autrefois  une  forte  d'arme 
femblable  â  un  bec  d'oifeau. 

BECSCIE;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  aquatique  de  )a  Louifianne  y 
dont  le  bec  tort  étroit  eft  fait  en  for- 
me de  fcie.  Il  ne  fe  nourrit  que  d'ur- 
ne forte  de  poiiTon  cruftacée  qu'on 
appelle  Chevrette  y  Se  dont  il  brife 
les  écailles  avec  fon  bec.  Cet  oifeau 
eft  bon  à  manger. 

BECTACHIS  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  religieux  Turcs  ainfi  appe- 
lés de  Haji  Burak  leur  Fondateur, 
fameux  chez  les  Mufulmans  par  les 
miracles  &  les  prophéties  qu'on  lui 
attribue.  Ces  Religieux  lont  vê- 
tus de  blanc,  fe  marient  &  font 
obligés  par  leur  Inftitutjde  voya- 
ger dans  les  pays  éloignés. 

BEC  TRANCHANT;  fubftantif  maf- 
culin. Oifeau  aquatique  qui  eft  à 
peu  près  grand  comme  le  canard.  Il 
a  la  tète ,  le  cou ,  le  dos  &  la  queue 
de  couleur  noire.  Son  ventre  &  fa 
poitrine  font  blancs  jufqu'au  milieu 
de  la  gorge.  Il  a  les  jambes  &  les 
pieds  noirs,  de  même  que  le  bec 
qui    eft    érroit  &  long    de  deux 

Eouces.  Cet  oifeau  fait  fon'  nid  à 
L  pointe  des  rochers  efcarpés  fur 
les  côtes  de  la  mer. 
BECUÏBA>  on  donne  ce  nom  dans 
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le  BiéCil  y  à  une  forte  de  noix  bru- 
ne, grofl'e  comme  une  mufcade, 
couverte  d'une  coque  ligneufe  ,  & 
qui  renferme  une  amande  huileufe 
qu'on  met  au  rang  des  balfamiques. 

BÉCUNE }  fubft.  fénv  Sorte  de  bro- 
chet de  mer,  vif,  gourmand,  vorace, 
&  qui  n'eft  pas  moins  dangereux 
que  le  requin.  On  trouve  de  ces 
poifTons  qui  ont  dix  &  douze  pieds 
de  longueur  ,  avec  une  grolTeur 
proportionnée.  On  dit  que  la  bé- 
cuné  eft  bonne  à  manger  quand  elle 
a  les  dents  blanches  ^  mais  que  fi 
fes  dents  font  noires ,  fa  chair  eft  un 
poifon  morrel. 

BEDA  j  on  donne  ce  nom  auPotofi ,  à 
une  mine  d*or  &  d'argent  mêlée  de 

BEDAINE  j  fubftantif  féminin.  Ter- 
me du  ftyle  familier  j  qui  fignifie 
gros  ventre.  lia  rempli  fa  bedaine, 

BEDARlDESj  nom  propre.  Petite 
ville  ou  bourg  du  Comrat  Venaif 
fin,  fur  rOuèfe^  à  deux  lieues, 
nord-eft,  d*Avignon, 

BEDARIEUX;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Languedoc  .fur  la  rivière 
d'Orbe ,  à  neuf  lieues ,  oneft-nord- 
oueft ,  de  Montpellier.  On  y  fabri- 
que des  droguers  &  autres  étoffes 
de  laine. 

BED  AS  j  (les)  peuples  d"Afie  ,  qui 
vivent  errans  dans  l'île  de  Ceylan. 

BEDDE  j  non^  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Berry ,  lur  la  Sinaize ,  à 
une  demi- lieue  de  Château-Meillan. 

BEDEAU  ;  fubftantif  mafculin.  Bas  • 
Officier  portant  malTe  ou  baguette , 
&  fervant  aux  Eglifes  ou  aux  Uni- 
verfités. 

Les  fondions  ordinaires  des  Be- 
deaux font  de  marcher  devanr  les 
principaux  Officiers,  &r  de  leur  faire 
faire  place.  C'ejl  un  Bedeau  de  VU- 
niverjité. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
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la  féconde  moyenne  au  fingulier; 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  hnal  qui  forme  le  pluriel; 

f)rend  le  fon  du  ij  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  donnée  ci-après.  Voyc{  la 
ettre  S.  ^ 

Il  faudroit  fupprimer  le  féconde 
qui  jeft  oifif,  changer  le  x  duplutiel 
en  j ,  &  écrire  bedau  y  bedaus ,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
^ ces  lettres , .  &  des  lettres  oijives. 

BEDÉGAR.  ^c)yq[  Églantier.  * 

BEDEL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois Bedeau ,  Sergent. 

BEDER;  nom  propre.  Ville  d'Afie 
dans  l'empire  du  ^ogol,au  royaume 
de  Décan ,  &  dans  la  province  de 
Telenga  ,  dont  elle  eft  Capitale. 

BEDESÈ  j  nom  propre.  Rivière  d'Ita- 
lie qui  a  fa  fource  dans  l'Apennin  & 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Venife  ,  auprès  de  Ravennes. 

BEDFORD;  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre, fur  la  rivière  d'Oufe.  Elle 
eft  Capitale  d'une  province  de  fon 
nom  ,  qui  eft  fituée  à  l'Orient  des 
Comtés  de  Cambridge  &  de  Hart- 
ford.  ^ 

Bedford  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville 
forte  de  France  j  dans  le  Sundtp'^, 
dont  elle  eft  Capitale.  Elle  eft  lituce 
aux  pieds  desVoges,fur  la  rivière  de 
Savoureufejà  trois  lieues,nord-ndrd- 
eft ,  de  Montbeliard. 

BEDH AH  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  la  Perfe ,  i  1 5  lieues  deSchiras. 

BEDIER  j  vieu<  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois pour  ignorant. 

BEDON  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  rambour.  On  ne  s'en  fert 

f)lus  que  par  plaifanterie  &  fami- 
ièrement  avec  le  moigros-  L'on  dit 
de   quelqu'un  ,  que,cejl  un  gros  be- 
don ;  pour  dire,  qu'il  eft  gros  &  gras. 
BEDOUINS;  (les)  Peuples  d'Ara- 
bie, qui   vivent  fous  oes  tentes, 

dans 
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^s  les  dcferts.Us  n'obéiflentqu*aux 
Emirs  >  leurs  Princes  naturels ,  &  ne 
pofsèdenr  aucune  terre  en  propre. 
Leurs  armes  font  la  hache ,  la  lance 
&  1  cpce.  Ils  ne  font  aucun  ufage 
d*armes  à  feu.  Toures  leurs  occu- 
pations confiftent  à  faire  paître  le 
bétail ,  &c  1  voler  les  Voyageurs.  Ils 
fuivent  l'Âlcoran  plus  ou  moins  fu- 
perftitieufemcnt.  On  dit  que  ce 
peuple  voleur  eft  très-hofpitalier  , 
6c  qu'il  fait  le  plus  grand  accueil 
aux  étrangers  j  mais  cela  eft- il 
vrai? 

BÉE  j  adjeâif  qui  ne  fe  dit  qu^avec  le 
mot  gueule>  en  parlant  d'une  futaille 
ou  tonneau  défoncé  par  un  bout, 
Un  tonneau  à  gueule  bée. 

BÉÉCLES;  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre au  Comté  de  SufFolck,  fur 
V      le  Waveney. 

BEE-GUEULLE}  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  niais ,  fot. 

BEELSEPHONj  nom  propre.  Eft-ce 
nn  lieu,  eft-ce  une  idole,  eft-ce 
Tun  &  I  autre  enfemble  ?  c'eft  ce 
qui  n'eft  pas  bien  clair. 

BEELZEfiUB^  nom  propre.  Divinité 
qui  eut  un  Temple  &  un  Oracle 
célèbres  à  Accaron.  Le  Nouveau 
Teftament   qualifie  Beelzebub  en 

Îlufieurs  endroits ,  de  Prince  des 
)émons. 

BÉEMSTER  ;  nom  propre.  Contrée 
de  la  Hollande  feptentrionale ,  au- 
trement Noort  Holknde.  Ce  fut  au- 
trefois un  lac  que  l'induttrie  hol- 
landoife  a  delTéché,  &  dont  elle  a 
fait  d'excellentes  prairies  >  &  un 
pays  charmant. 

BÉÉNEL  j  fubftantif  mafculin.  Ar- 
brifieau  toujours  vert^  qui  croît  au 
Malabar^  On  dit  que  fa  racine  bouil- 
lie dans  de  l'huile  de  Séfame ,  eft  un 
bon  Uniment  coptre  les  maux  de 
tête  &  les  rhumatifmes. 

jpjÇER;  nom  propre»  Vilk  dç  la  Pa- 
Tm9  Ulf 
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leftine,  à  quatre  lieues  de  Jerufa^ 
lem,  vers  Naploufe. 

BÉERj  vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois rendre  heureux. 

BEEROTH  i  nom  propre.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin, dans  la  Palefti- 
ne ,  à  fept  milles  de  Jerufalenn  Elle 
avoit  appartenu  aux  Gabaonites. 

BEESHA'^iorte  de  Bambou  qui  croît 
au  Malabar.  On  fe  fert  de  fa  dé- 
coâion  dans  la  fupprefiion  des  rè- 
gles, &  Ton  en  fait  un  gargarifme 
Contre  les  maux  de  dents  &  lei 
érofions  des  gencives. 

BE-FA-SI  ;  terme  de  Mufîque  par  le^ 
quel  on  diftingue  le  ton  de  fi*  Vair 
que  vous  venez  d'entendre  ejl  en  he^, 
fa-fi. 

BEFFLER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  fe  jouer  de  quelqu'un ,  Iq 
tromper. 

BEFFROI  ;  fubftantif  mafculin.  Tour 
ou  clocher  d'où  Ton  fait  le  guet  ^  & 
où  l'on  fonne  l'alarme,  f  entende  U 
cloche  du  beffroi. 

Beffuoi»  fe  dit  auflî  de  la  cloche,  qui 
eft  dans  le  beffroi,  &  qui  fett  à 
fonner  l'alarme. 

Beffroi  ^  fe  dit  encore  de  la  charpen-^ 
te  qui  porte  les  cloches  fufpendiies 
dans  une  touD  ou  un  clocher. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ; 
&  la  leconde  moyenne  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroitmpprimçr  un/qui  eft 
oiCf,  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion, befroi^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  des  lettres  oifives 

BÉGAIEMENT;  fubftantif  mafculin. 
Mauvaife  articulation  des  mots.  Ce 
bégaiement  lui  eft  naturel^ 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier  ,  mais  longue 
au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
\^  r  final  du  finguliei:  en  un  ^  ^  ç^v 
Cçcç 
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fuit. la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oyer  la  lettre  S. 

11  raudroit  changer  le  dernier  e 
en  a ,  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  bégaiemant  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BJÈGARD}  nom  propre.  Abbaye  de 
France,  en  Bretagne,  à  quatre  lieues, 
fud-fud-oueft ,  deTréguier.  Elle  eft 
encommende,  &  vaut  neuf  mille 
livres  de  rente  au  Titulaire. 

BEGAUX  j  vieux  mot  fignifioit  au- 
trefois ignorant. 

BEGAYE  ,  EE  j  adjedif  &  participe 
paffif.  P^oye:[  Bégayer* 

BEGAYER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière.conjugaifon  y  lequel  fe  conju- 
gue comme  chanter.  Articuler  mal 
les  mors  >  les  prononcer  avec  diffi- 
culté. Càjl  dommage  que  cette  jeune 
fille  bégaye. . 

On  dit  des  enfans^^^  qui  commen- 
cenr  à  parler,  qu'i/x  ne  font  encore 
que  bégayer. 

BsGAYER,  fignifie,  en  ter^nes  de  ma* 
nège  j  battre  à  la  main ,  ce  qui  dé- 
figne  l'adion  du  cheval  quand  il 
fecoue  la  bride  dont; il  fe  trouve 
incommodé. . 

Bégayer  ,  s'emploie  dans  le  fens 
figuré ,  &  fignifie  raifonner  impar- 
faitement. Les  plus  grands  hommes 
bégayent  quand  ils  veulent  expliquer 
les  myjlèrei  de  la  Religion. 

Bxgayer,  eft  auflî  verbe  aûif.  Cet 
Acleur  a  bégayé fon  rôle. 

La  première  fyllabe  eflf brève,  la 
féconde  moyenne ,  &.  la  rroificme 

•  eft  longue  ou  brève  j  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin, qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  nhgûlier  du  préfenr  de  Tin- 
jdicatif,&  celles  qui  leur,  reflèm- 
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blent ,  fait  partie  de  la  dernière  fyl'i 
labe  ,  &  la  rend  longue. 

BEGBASAR  ;  nom  propre.  Ville  au- 
trefois épifcopale.  de   la  Turquie: 
d'Afie ,  danS"'  ta  Natolie ,  fur  la  ri- 
vière de  Sangar i.  Paul  Lucas  di  t  qu'il 
s'y.  tient  un  marché   coo&lérable 

^     tous  les  Samedis^ 

BëGE.^  vieux  mot  qui  fignifioit  au« 
trefois  Rouflatre.  g 

BEG-ERl  ;  nom  propre.    Petite  île 
d'Irlande ,  près  de   w  exford ,  dans  - 
le  golfe  que  la^ rivière  de  Siani  fbr-t 
me  à  fon^  embouchure. 

BEGGIE-,  nom  propre.  .Ville  d'AftU 
que  en  Barbarie  ,  au  •  royaume  de 
Tunis  &  à  trente-quatre  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom;.  Elle  eft  ford- 
liée ,  &.  fon  territoire  eft  fingulic* 
rement  fertile  en  blé;» 

BEGHARDS.,  BEGUARDS  ,  BE- 
GUINS 5  (  les  )  hérétiques  qui  paru- 
rent ew  Allemagne  au  quatorzième - 
fiècle.  Us  prétendoient  entre  autres 
chofes ,  que  l'homme  pouvoit  ac- 

-  quérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de 
perfeAion ,  qu'il  ne  lui  fut  pas  pof- 
fible  de  pécher  ni  de  devenir  plus 
parfait.  Ils  ajoutoient  que  ceux  qui 
étoient  parvenus  à  ce  point,  étoient 
difpenfes  de  prier ,  de  jeûner  &  de 
rendre  aucun  hommage  au  Sacre- 
ment-de  l'Euchariftie.  Us  enfei- 
gnoient  auflî  que  c'écbit  un  péché 
mortel  d'embrafler  fimplement  une 
femme  j  mais  que  l'adion  de  la 
chair  avec .  elle  n'ea  étoit  pas 
un. 

Beghards  ,  BiGUARXw  ,  Beguins  , 
s'eft  auflî  dit  des  Religieux^du  Tiers 
Ordre  de  S.  François ,  ce  qui  occa*- 
fionna  une  équivoque  au  quatorziè- 
me fiècle ,  &  fit  croire  au  peuple 
que  ces  Religieux  étoient  néréti- 
ques.  Le  Pape ,  pour  détruire  cette 
opinion ,  déclara  dans  la  Bulle  qui 
condamna  les  Beghards  y  &c.  que  ces  ^ 
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î  ltértt«iÉes  n'étoîèm  pf  de  rOrdre 

tle  S.  François. 
:BEGLERBEG  ,ott  fiBGLiERMY  ;  fubf- 
canrif  mafculin.   On  donne  ce  nom 

'  ^h&z^  les  TiîicSy  au  Gouverneur  gé- 
néral dfine  grande  étendue  de  pays 

•  C'eft  onfe  lorre  de  Viceroi  qui  a 
^   fous  lui  les  Beys  on  Gouverneurs 

particuliers ,  &  dont  laurorité  se- 

•  tend  fur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
guerre  ,  aux  finances ,  à  la  juftice 

-  &  à  la  police.^  Ce  qu  il  y  a  de  plus 
.  étrange  dans  le  pouvoir  exorbitant 
de  ces  Officiers,  c'cft  quils  peu- 
"  vent  faire  punir  de  more  dans  rout 
rEmpîre,  ailleurs  cependant  qu'à 
Conftantinople ,  quiconque  leur  eft 
dénoncé  comme  .coupable,  &  quoi 

3u  eh  dife  le  Bâcha  ou  Gouverneur 
u  département ,  qui  n'a  que  la  H- 

•  berté  de  fe  plaindre  à  la  Porte  de 
Fabus  que  le  Beglerbeg  peut  faire 
de  fon  autorité. 

-BEGNE;  vieux  mot  quis'eft  dit  au- 
trefois d'une  efpèce  de  panier. 

3EGRAS.}  nom  propre.  Ville  d*A- 
fie ,  en  Syrie ,  aux  pieds  du  mont 
Noir ,  enrre  Alexandrette  &  Antio- 
che. 

3ÉGU,UÊ;  adjeftif,  &  terme  de 

Manège.  Il  défigne  un  cheval  qui 

marque  toujours ,  quoiqu'il  ait  paffé 

'    l'âge.  //  m^a  rendu  une  jument  hé- 

gué. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 

'  -fingulier  mafculin  ;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  au  fémi- 
nin. 

BÉGU DE  ;  vieux  mot  qui  fignifloit 

•  autrefois  Hôtellerie,  Cabaret. 
BÈGUE;  adjeâif  de  tout  genre.  Qui 

prononce    les    mots     avec    diffi- 

•  -culte,  &  répète  plufieurs  fois  la 

même    fyllabe    avant    d'articuler 
celle  qui  fuit.  Ce  jeune  homme  ejl 
bègue. 
9i^lA  i  s'emploie  auffi  -fiibftdhcive- 


ment*  Ave^-vcus  ouï  ce  bègue  f 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fobftantif  auquel  il  fe 
rapportei  On  ne  dira  pas  une  bègue 
fille ,  mais  une  fille  bègue. 
BEGUBULE;  fubftantif  féminin. 
Terme  d'injure  &:  de  mépris ,  qui 
fe  dit  d'une  femme  fotte,  orgueil- 
leufe ,  impertifteiua.  jâvei^-vous  re- 
marque  les  manières  de  cette  ^  bé^ 
gucuU  ?      ' 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,   &  la  troi* 
fième  très-brève. 
BÉGUILL;  fubftantif  mafculin.  Fruit 
de  la  groflear  d'une  pomme,  avec 
une'écorce  rude  &  noueufe,   q.ui 
renfernte  une  pulpe  femblable  aft 
fruit  de  l'arboufîer. 
BÉGUIN;  fubftantif mafculin.  Sorte 
^  de  coiffe  de  linge  à  l'ufage  des  en- 
fanâ.  On  leur  attache  fous  le  men- 
ton,  par  le  moyen  d'une  petite  bri- 
de. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

11  faudroit  fupprimer  un  a,  don- 
ner a'U  g  le  fon  qu'il  a  devant  \a 
&  To  ,  &  écrire  bégin.  Voy^t  Or- 

THOGRAPHB. 

BÉGUINAGE  ;  fubftantif  mafctilin. 
On  donne  ce  nom ,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  au  Couvent  &  à  la  Commu»^ 
nauté  des  Béguines. 

BÉGUINE  ;  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfî  les  Filles  d'nnc 
Congrégation  féculière  établie 'en 
plufieurs  endroits  des  Pays-Bas. 

Béguine  ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle  fami- 
lier &  par  mépris ,  d'une  dévore  fn- 
perftltieufe  &  qui  s'attache  aux  mi- 
nuties.   Je  ne  conçois  pas    comment 
^  cette,  béguine  a  pu^vous plaire.    ' 
C  c  c  c  ij 
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Béguine,  s*eft  auâi  dit  d'une  femme 
de  la  Se Ae  hérétique  des  Béguins , 

&C.   P'oyC^  BécBARDS. 

BÉGUM  i  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  l'Empire  du 
Mogol  y  à  la  principale  des  Fem- 
mes qui  compofenc  le  Serrail  d'un 
Homme  de  qualité.  Elle  doit  être 
d  une  naiffance  égale  à  celte  de  fon 
mari« 

BéGUM,  eft  aufli ,  dans  le  même  Em« 
pire,  un  titre  d'hoBneur  affeâé  aux 
PrinceflTes. 

BÉHAIGNON  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Bohémien. 

BÉHAT  ;  nom  propre.  Rivière  d'A- 
fie  y  dans  rindouftàn.  Elle  a  fa 
fource  auprès  de  Caboul ,  &  fon 
embouchure  dans  Tlnde,  audeffus 
de  Moultan. 

BEHBÉHANi  nom  propre.  Ville  de 
Perfe  ,  dans  la  Province  de  Fars. 

BÉHÉMOTH  i  fubftantif  mafculin. 
Animal  extraordinaire  pat  fa  force 
&  fa  grandeur  ,  &  dont  il  eft  parlé 
dans  Job. 

Le  favant  Bochart  a  fait  voir  dans 
fon  Hiéro^oïque  ^  que  cet  animal 
étoit  l'Hippopotame,  f^oyeii  ce 
mot. 

BÉHEN  i  fubftantif  mafculin.  Racine 
médicinale,  qui  nous  vient  d'Ara- 
bie &  du  mont  Liban,  où  elle  croît. 
On  en  diftingue  de  deux  fortes  : 
Tune  eft  blanche ,  &  lautre  rouge. 
On  préfère  la  blanche.  11  faut  la 
choint  groflfe ,  récente ,  difficile  à 
rompre,  &  amère  au  goût.  Elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel 
eflentiel.  JLes  Arabes  en  font  grand 
cas  pour  fes  vertus  cardiaques  , 
aromatiques  &  akxipharmaques  ; 
mais  on  en  fait  peu  d'ufage  aujour- 
d'hui parmi  nous. 

fiÉHlMA;  fubftantif  féminin.  Herbe 

2ui  croît  en  Afrique  ,  au  Royaume 
e  Trémcceo^  £Ue  engraifte  pcomp* 


BEH 

temènt  le  bétail ,  qui  n*en  maiigèi 
cependano  qu'autant  qu  elle  n'eft 
pas  en  épi ,  parce  qu'alors  elle  ré« 
trangleroit. 

BÉHISTRE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tempête.  • 

BÉHORDÉlSj  vieux  mot  qui  /îgni- 
fioit  autrefois  combat  »  couife  d« 
lance. 

BÉHORDER  y  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  parler  avec  excès» 

BÉHOURD,  BÉHOURTî  vieux 
mots  qui  (ignifioient autrefois  joûie» 
tournoi. 

BÉHOURDER;  vieux  verbe  qui  figii 
fioit  autrefois  jouter. 

BÉJA  ;  nom  propre.  Ville  &  Duché 
^e  Portugal  ,  dans  l'Alentéjo,  i 
neuf  lieues  d'Evora  ^  près  du  lac  de 
Bexa. 

BÉJANEi  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois niais ,  for. 

BÉJAR  DE  MÉLÉNA  -,  nom  propre. 
Petite  ville  d'Efeigne ,  dans  TAn- 
daloufie,  à  neuf  lieues  de  Gibral- 
tar. 

BÉJAUNEi  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Fauconnerie.  Oifeau  jeu- 
ne &  niais ,  qui  n'eft  pas  encore 
affairé. 

Bé JAUNE,  fe  dit  auffi  figurément  & 
familièrement ,  d'un  jeune  homme 
niais  &  ignorant.  Le  Clerc  de  ce 
Procureur  efi  encore  un  béjaune. 

BijAUNB,  fignifie  encore^  figurément 
&  familièremint,fottife,  ignorance» 
On  lui  fera  voir  fon  bé jaune. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment &  familièrement,  quon  a 
fait  payer  à  quelqu  un  fon  bé jaune; 
pour  dire ,  qu'on  lui  a  fait  payer  iâ 
oien-venue. 

La  première  fyllabe  eft  brèvç  i 
la  féconde  longue.  Se  la  troifièma 
très-brève. 

BEICHLINGEN;  nom  propre.  Vilb 
&  Comté  d'Allemagne  ^  au  Cecclf 
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éd  h  haute  Saxe ,  dans  la  Thorînge, 
entre  le  Duché  de  Weymar  &  le 
Comté  de  Mansfeld. 
BEID-EL^OSSAR  ouBEID-EL-SS  AR-, 
plante  d*Egypte  ^dont  parle  Profper 
Alpin.  Elle  croît  aux  environs  d'A- 
lexandrie ,  fur  le  NiL  En  coupant 
fes  feuilles ,  il  en  découle  un  fuc 
laiteux ,  dans  lequel  on  fait  macérer 
les  peaux  des  animaux  ,  pour  les 
dépouiller  de  leurs  poils.  Ce  fuc^ 
pris  intérieurement ,  eft  un  venin  j 
mais  on  s'en  fert  avec  fuccès  exté- 
rieurement dans  les  maladies  cu- 
tanées. Les  feuilles,  broyées,  font 
bonnes  i  appliquer  fur  les  tumeurs 
froides.  Le  fruit  eft  entouré  d'une 
forte  de  coton  plus  doux  que  la  foie , 
.&  dont  on  fe  fert  pour  fuire  des 
lits. 

Les  abeilles   aiment   beaucoup 

cette  plante^  &  elles  en  tirent  un 

très-bon  miel. 

BElDHADj  nom  propre.  Ville  de 

Perfe ,  dans  la  Province  de  Fars,  â 

*     feiïe  lieues  de  Chiras. 

BEIGE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte  de 

ferge  qui  fe  fabrique  avec  la  laine , 

telle  qu'on  l'enlève  de  deflus  les 

moutons.  Cette  étoffe  doit  être  com- 

pofée  de    trente-huit  à   ouatante 

portées  »  fc  chaque  portée  de  vingt 

fils. 

BEIGNET  i  fubftantif  mafculin.  Sorre 

de  pâte  qu'on  frit  à  la  poète  ,  avec 

du  oeurre ,  de  l'huile  ou  du  fain- 

doux.  On  prépare  des  éeigntts  de 

plufieurs  fortes.  Il  y  a  les  beignets 

au  lait ,  les  beignets  au  fromage , 

les  beignets  d'amandes ,  les  beignets 

de  pommes  y  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  (ingulier, 
&  longue  an  pluriel. 

11  taudroit  fupprimer  Vi  qui  eft 
oifif ,  changer  ^  en  ni ,  &  écrire  , 
jd'après  la  pionQnciajdoo  >  hcniet^ 
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Sont  les  raifons  données  en  pariant 
e  ces  lettres  ,  &  des  lettres  oi-^ 
fives. 

BEILLË  j  nom  propre.  Bourg  &  Com- 
té de  Érance ,  dans  le  Maine ,  en- 
viron à  quatre  lieues,  eft-nord-eft» 
du  Mans. 

BEILSTEIN  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  Capitale  d'un  Comté 
de  même  nom,  dans  la  Véiéra- 
vie^  entre  Coblentz  &  Marpurg. 
Elle  appartient  à  la  Maifon  de 
Na(Iau. 

Beilstein  ,  eft  encore  te  nom  d'^no 
petite  ville  d'Allemagne  ,  au  Pays 
de  Trêves,  fur  la  Mofelle>  &  i 
trois  lieues  de  Mont-Roial.  Elleap* 
pat  tient  aux  Comtes  de  Metter- 
nich. 

^EIRA;  nom  propre.  Province  de 
Portugal ,  la  plus  étendue  du  Royau- 
me. Elle  a  trente  lieues  de  longueur, 
&  à  peu  près  autant  de  largeur. 
Elle  eft  bornée,  au  nord  ^  parles 
Provinces  de  Tra-Los-montes*,  & 
d'entre  Duero  &  Minho;  au  midi, 

{^ar  l'Eftrémadure  Portugaife  ;  k 
'orient ,  par .  rEftrémadure  Efpa- 
gnole  j  &  a  l'occident ,  par  la  mer 
Atlantique.  Elle  abonde  en  blés,' 
ic  en  fruits  de  tomes  efpèces. 

BEIZATHj  fubftantif  mafculin.  Sorte 

de  monnoie  d  or  »  qui  fat  autrefois 

•  en  u(àge  chez  les  Perfes  ;  &  qui 

étoit  du  poids  de  quarante  dracli* 

mes. 

BiizATH,  eft  auffi  le  nom  d'une  an-* 
cienne  mefure  des  Juifs ,  contenant 
la  fixtème  partie  du  loe. 

BÈKIA }  nom  propre.  île  a  Amériqne^ 
l'une  des  Antilles  y  au  fud-oueft  ,  Se 
à  cinq  lieues  de  celle  de  Saint- Vin- 
cent. Elle  eft  remplie  de  vipères  très* 
dangéreufes. 

BEL.  f^oye\hiEA\3. 

BELj  nom  propre.  Moîe  que  réyé^ 
roieot  les  Babyloniens.  Quelquef^ 
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•  uns  croient  que  c'éroit  3^élu$',  ^re- 

•  mier  Roi  de  Babylone  y  à  qui  Pon 
décerna  dans  cette  Ville,  &  dans 
toute  la  Chaldée  ,  les  honneurs  di- 
vins après  fa  mort.  Hérodote  décrit 

c   le  Temple  de  ce  ©ieu  comme  une 

merveille    de  ces    temps: 'tecufés, 

Xerxès   le  pilla ,  &:  fe  dérruifit  au 

retour  de  fa  malheureufe  expé'di- 

-    tion  d'Egypte. 

Les  Prêtres  de  Bel  ^voient  per- 

-  ^   fuadé  aux  habitans  de  Babylone , 

que  ce  Dieu  honoroiçde  fa  préfénce 

•  to^te  vierge  Babyloniecfne ,  qui  al- 
'^  loit  pendant  la  nuit  occuper  un  lit 
'  magnifique ,  préparé  '  pour  IJi  recç- 
"  voir  dans  le  lieu  du  Temple  le  plus 
'   élevé.  Toutes  les  nuits,  Bel Q.voït 

une  comp;jgne  nouvelle.  On  devine 
fans  dofutef  bien  par  qui  la  place  du 
Dieu  «éroit  remprie. 
MLAINGE  ;  vieux  mot  qui  fighiftoit 

•  autrefois  tifetaine. 
BELALCAZAR  ;  ^nom  propre.    Pe- 
tite ville  d'Efpagne,  dans  TAtida- 

•  loufie ,  fur  la  tivière  deCuyar'    à 
"  nfeuf  lieues  de  Cprdoue. 
BËLANDRE;  fitbftamif  féryninin.  Pe- 
*^  rit  bâtiment  de   ttanfport  ,    dont 

Tappareil  de  mats  &  de  voiles  ref- 

femble  à  celui  d*un  heu.   Les  plus 

grandes  bclandres  portent  environ 

i    quarrc-vin^ts  tonneaux,  &  Ton  s*en 

•  iert  fur  les  rivières,  fur  tes  canaux 
ftdans  les  rades. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconae  longue,  &  la  troifième  trèi- 
brève. 
BÊLANT,  ANTE;  adjeftif  yerbal 
t  &  participe  aftif ,  exprimant  le  cri 
'  naturel  des  ipoùtons ,  des  brebis 
'  &  des  agneaux.  Des  agneaux  bê^ 
"   lans. 

On  dit  proverbialement ,  mou- 
ton bêlant  Sc  bctuf  faignant  ;  pour 

•  dir^  ,  que  le  bœuf  Sc  le  mou- 
•*  ton    rôtis   doivent    être*    mârt^és 


'  moîn^  ciiits  que  d'autres  viandes. 
•    tes  deux  lyllabes  du  mafcUlin 

.  font  longues,  ainfi  que  les  deux 
premières  du  féminin,  qui  a  une 
troifième  fyllabe  très-brève. 

Le  pluriel  ft  forme  en  changeant 
le  f  final  du  fingulier  en  un  j- ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oye:[  la  lettre  5. 

Ce  mot  employé  comme  adieûif, 

ne  doit  pas  régulièrement  précéder 

le  fnbftantif  auquel  il  fe  rapporte. 

.    On  ne  dira  pas  une  bêlante  brebis^ 

ttvixh'uhe  brebis  bêlante» 
BELATUCADRE-,  nom  propre  d  une 
Divinité  ,  qui  fut  autrefois  révérée 
en  Angleterre ,  comme  on  le  voit 
par  diverfes  irfcriptions  trouvées 

'  clans  le  Cunlberland.'  On  ignore 
quel  culte  on  lui  reudoit. 


BELBAtS  ;  nom 


Ville  d'E- 


^  'gypte?  ,  fur  le  Nil',  vis-i-vis  de 
.  Damiette.  Ceft  l'ancienne  Pe- 
lufle. 

BELBINA;  nom  propre.  Ancienne 
ville  À\x  Péloponèfe  ,  dans  la  Lar 
conie, ,  a  rorient  de  TEùrotas.  *'* 
Pline ,  Strabon  &  Scykx  ,  par- 
lent d'une  île  de  thème  nom  ,  fitttée 
dans  l'Archipel,  vis-à-vis  de  Trc- 
sène* 

BELBIÎCH  ;  nom  propre  d'une  des 
deux  Divinités  qu  honorèrent  au- 
ttefoîi  les,Wandales.  Céroitleur 
bon  génie  :  Zéombuch  étoit  le  mau- 
vais. 

BELCAIRlEj  nom  propre.  Bourg  de 
Franc©  ,  en  Languedoc  >  à  cinq 
lieues,  fud-fud-eft,  de  Mire- 
poix. 

BEIyCASTELynom  pfopre.  Bourg  de 
France ,  en  Rouergue ,  fur  TAvey- 
rou ,  à  trois  lieues  &  demie,  eft ,  de 
Villefranchel  ' 

BELCASTROi  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  dltalie ,  au  Royaume  de 
Napie*  j  dans  la  Calabre  ultérieure , 
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«   etitre  Catanzaro  &   Sainre-Seve- 

rine. 
BELCHITE^  nom  propre.  Petite  ville 
•   d'Efpagtie,  au  Royattme  d'Arragon , 

fur  la  rivière  d'Aktîonazit  ,  à  fix 

lieues  de  Sarragofle* 
Bel cHiTE  ,  fe  dir  auflî  d'une  forte  de 

ilaine  que  les  Négocians  de  Bayonne 

tirent  d*Efpagne. 
BELCKLIS  j  nom  propre.  Bourg,  fur 
'   le  Danube ,  auniefliis  de  Belgrade , 

fameux  par  la  bataille  que  le  Prince 

Eugène  y  gagna  contre  les  Turcs  en 

HÈLE  ;  participe  paffif ,  indéclinable- 
Foye^  Bêler. 

BELED  y  nom  propre.  Petite  ville 
d*Afie,,dans  la  Méfoporamie ,  far 
leTigref,  au-deffbs  de  Moful.- 

BèLÉDIN  ;  fubftantif  mafculin.  Les 
Négocians  donnent  ce  nom  à  une 
forte  de  coton  filé  de  médiocre  qua- 
lité ,  &  dont  on  fait  peu  d*ufage  en 
France. 

BÉLÉE  'y  vieux  mot  qui  fignifiok  au- 
trefois belle. 

BÉLÉLAC;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  taffetas  qui  fe  fabrique  à  Ben- 
gale. Les  Anglois  en  envoient  beau- 
coup de  Madras ,  au^r  îles  Manil- 
les. 

BELEM  ;  nom  propre.  Gros  bourg 
de  Portugal ,  fur  le  Tage ,  à  deux 
lieues  au-deflbus  de  Lisbonne.  On 
y  voit  un  fuperbe  Couvent  de  Ber- 
nardins ,  où  font  les  tombeaux  de 
plufieurs  Rois  &  Infans  de  Pottu- 

JBàLEMENTi  fubftantif  mafculin. 
Cri  naturel  des  moutons,  <les  brebis 
&  des  agneaux. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  très-brève  ,  8c  la  troi- 
fîème  moyenne  au  (înguUer ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  r  final  du  fîngulier  en  unj,  qui 
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fuit  la  règle  générale  de^  pluriels*. 
f^oyer  la  lettre  S. 

11  raudroit  changer  le  dernier  c 
en  a  y  6c  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bêlcmant  y  pour  les 
faifons  données  en  parlant  de  ce^ 
lettres. 
BELEMNITE}  fubftantif  féminin. 
Subftance  dure,  pierreufe,  &  de 
figure  conique  fort  alongée.  On 
n'eft  pas  d'accord  fur  l'origine  &  la 
nature  de  la  iekmnite.  Les  uns 
prétendent  qa  elle  eft  un  minéral , 
&  d'autres  difent  que  c'eft  une  pé- 
trification originaire  du  règne  ani- 
mal. Cette  dernière  opinion  ,  éta- 
blie favammeht  par  M.  Bourguet , 
paroi t  la  mieux  fondéei 

On  prétend  que  la  beUmnite  pul- 
vérifée  ,  prife  intérieurement,  a  la 

[)ropriété  de  diffoudre  la  pierre  & 
a  gf avelle  ^.  &  qu'appliquée  exté- 
rieurement fur  les  plaies  ,  elle,  les 
nettoyé  &  les  defleche. 

BÉLÊMOTH;  nom  propre.  Ville  de 
la  Paleftine ,  dans  la  Tribu  déifia- 
char  ,  6c  qui  fut,  félon  S.  Epipha- 
nes  ,  la  patrie  du  Prophète  Ofée. 

BELEN  ;  nom  propre.  Divinité  que 
révéroient  les  anciens  Gaulois.  On 
croit  que  c'étoit  le  Soleil. 

BÊLER  ^  verbe  neutre  de  la  première 
mière  conjugaifon  ,  leqjael  fe  con- 
jugue comme  chanter.  11  fert  à  ex- 
primer le  cri  naturel  des  moutons , . 
brebis  &  agneaux.  On  entend  les 
brebis  qui  bêlent. 

Il  ne  faut  pas  croire  avec  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  »  que  Wer 
puide  fe  dire  des  enfans  dans  le  fens 
figuré. 

On  dit  proverbialement ,  figuré» 
ment  &  familièrement ,  brebis  qui 
bêle  perd  fa  gouUe  ;  pour  di  re ,  qu'à 
cable  on- ne  doit  pas  trop  s'amufer  i 
caufer. 

La  pramièçe   fyllabe  eft  Ion- 
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gue ,  &  la  fe<tônde  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  Texpaquons 
au  mot  Veubb  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
BELETTE  i  lubftantif  féminin.  Petit 
quadrupède,  fin,  rufé,  vif,  agi- 
le ,  fauvage ,  &  d'une  jolie  figure. 
Il  eft  d'une  forme  alongée ,  bas  de 
jambes ,  &  de  couleur  roufle ,  ex- 
cepté qu'il  a  la  gorge  &  le  ventre 
blancs.  Son  mufeau  eft  pointu ,  fa 
queue  courte ,  &  il  a  les  dents  plus 
petites  que  celles  du  rati 

La  belette  cherche  avec  avidité 
les  œufs  de  poiîle  &  de  pigeons  :  elle, 
fe  nourrit  auffi  de  ferpens ,  de  tau- 
pes, de  rats,  de  chauve-fouris,  & 
d'oifeaiix  quand  elle  oeut  en  fur- 

{>rendre.  On  voit  des  belettes  dont 
a  robe  devient  blanche  pendant 
l'hiver  ,  comme  celle  de  l'hermine, 
ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Na- 
turaliftes,  que  ces  deux  animaux  ne 
formoient  qu'une  efpcce  ,  en  quoi 
ils  fe  font  trompés. 

La  belette  met  bas  au  printemps, 
&  fes  portées  font  ordinairement  de 
quatre  ou  cinq  petits.  On  lui^attri- 
bue  plufieuts  propriétés  médicina- 
les. 

Sa  fiente  ,  qui  contient  beau- 
coup de,  fel  &  a  huile  ,  eft  réfolu- 
tive ,  &  s'emploie  pour  amollir  les 
glandes. 

On  recommande  fon  cerveau  & 
fon  foie  contre  répilepfie  ,  &  fon 
fiel  mêlé  avec  de  t  eau  de  fenouil , 
dilHpe  les  catarades  des  yeux. 

On  donne  fes  parties  génitales 
pulvérifées  contre  la  rétention  4'u- 
rine ,  &  la  dofe  de  chaque  remède 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
drachme. 
BELFAIT  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  fans  reproche. 
^ÊLFAftT  j  upm  propre,  VWe  Ma- 
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ritime  &  commerçante  dlrknde^ 
dans  la  Province  d'Ulfter  ,  â  hait 
milles  de  Carrickfergus.- 

BELGARD ,  nom  propre.  Ville  de 
la  Poméranie  Ultérieure ,  à  trois 
milles  de  Colberg.  Elle  appartient 
au  Roi  de  Prufle. 

BELGES  ;  (  les  )  anciens  peuples  qui 
habitoient  la  Gaule  Belgique- 
Ce  nom  fut  auffi  donné  aux  ha« 
bitans  de  cette  partie  de  TAngle» 
terre  que  les  Romains  appeloient/k 
féconde  Bretagne. 

BELGIQUE  i  (la  Gaule)  les  Romains 
donnèrent  ce  nom  à  cette  partie  des 
G.\ules,  qui  étoit  comprife  entre 
l'Océan  ,  le  Rhin ,  la  Seine  &  la 
Marne.  L'Empereur  Odave,  Ce* 
far-Augufte  ,  divifa  la  Gaule  Bel- 
gique en  îquatre  parties  ,  dont  les 
bornes  oilt  varié  plufieurs  fois  ,  & 
qui  furent  appelées  première  Bel- 
gique  ,  féconde  Belgique ,  Germanie 
fupérieure,  &  G^r/72a/w^  inférieur 
re. 

BELGRADE  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  Turquie  d'Europe  ,  capitale  de 
la  Servie,  au  confluent  du  Danube 
&  de  la  Save.  Elle  eft  grande  ,  for- 
te ,  peuplée  Çc  cpmmerçante^ 

Il  y  a  une  autre  ville  de  même 
nom  dans  la  Romani?  ,  à  fix  oa 
fept  lieue?  de  Galata ,  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace. 

BELGRADO  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie,  dans  le  Frioul  ,  en- 
tre Udine  &  Coucordia.  Elle  ap- 
partient à  la  République  de  Ve- 
nife. 

P^iGRAÇo  ,  eft  aufti  le  nom  d'une 
rivière  de  la  Turquie  d'Ei^rppe  d^s 
)a  Rlomaniç ,  qui  a  fon  emboychure 
dans  l'Echauericon. 
ÇÉU AL  i  nopi  propre  d'up  Diçu  des 
Sidoniens. 

S.  Paul  entend  parler  de  Satan 
|>at  ç$  npo)^  ^uanfl  )1  dit  iQucfac^ 

fori 
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•isard y  a-t-Utncre  Jcfus-Chrlfi^  Bé- 

r-  lial.^ 

s.  Jérôme  appelle  les  méchaos , 
^   en/ans  de  BéliaL 

BELIG  \  voye:[  Gueules. 

BELICE  y  nom  propre.  Rivière  dj- 

,     caiie^  en, Sicile,  dans  la  vallée  de 

Mazare.  Elle  a  fa  fource  au  village 

de  Piana ,  Se  fon  embouchure  dans 

la  Méditerranée ,  au  nord-oueft  de 

'  Sciacca. 

BELICE  DESTRO,;  nom  propre, 
Rivière  dlralie,  en  Sicile.  Elle  a 
fa/ource  près  du  Château  de  Cala- 
tamaur ,  dans  la  vallée  de  Mazare  , 
&  fon  embouchure  dans  la  Belice. 

BELIE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois le  lieu  où  Ton  nourrill^t  des 
moutons.. 

fiETIER  ;  fubftantif  mafculin. -^ritfj. 
Animal  quadrupède^  le  mâle  d^  la 
brebis. 

Xe  helitr  eft  en  érattl'engendrer 
dès  1  âge  de  dix-huit  mois  »  &  à  un 
.an  la  brebis  peut  produire  j  mais 
on  fera  bien  d'attendre  qge  la  bre- 
bis ait  deux  ans ,  &  que  le  bélier  en 
ait  trois,  avant  de  leur  permettre 
de  s  accoupler  y  le  produit  trop  pré- 
coce ,  &  même  le  premier  produit 
de  ces  animaux  eft  toujours  foible 
'  .&  mal  conditionné^  Un  bélier  peut 
aifément  fuflSre  à  vingt -cinq  ou 
tf  enxe  brebis  ;  on  le  choifit  parmi 
les  plus  forts,  &c  les  plus  beaux  de 
ion  efpèce  :  il  faut  qu'il  ait  des  cor- 
jies ,  car  il  y  a  des  béliers  qui  n  en 
ont  pas ,  &  ces  béliers  fans  .cornes 
font,  dans  ces  climats,  moins  vi- 
goureux &  moins  propres  à  la  pro- 
pagat^.  Un  beau  &  bon  bélier  doit 
avoinPtcte  forte  &  groîle ,  le  frpnt 
Jarg#,  les  yeux  gros  &  noirs,  le 
nez  camus,  leç  oreilles  grandes^  le 
cou  épais ,  le  corps  long  &  élevé , 
Jes  ceins  &  la  croi^pe4arge^  leç  tef- 
ticules  gros ,  &  la  queue  longue  : 
Tome  IIL 
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les4ïîeilleurs  de  tous  font  les  blancs, 
bien  chargés  de  laine  fiir  le  ventre, 
fur  la  queue ,  fur  la  tête ,  fur  les 
oreilles ,  &  jufque  fur  les  yeu^.** 
Foye-{  Agneau  &  Brebis. 

Bélier  j.fe  dit,  en  termes  de  TArt* 
Mihtaire  ,  &  en  parlant  .des  guer- 
res anciennes ,  d'une  machine  faite 
d'une  longue  poutre  ,  armée  à  l'ex- 
trémité d'une  tête  de  bélier  d'ai- 
rain ,  &  dont  on  faifoit  ufage  pour 
battre  &  renverfer  les  murailles  des 
places  affiéeées. . 

Bélier  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Aftro- 
nomie  ,  du  premier  des  douze  fi- 
gues du  Zodiaque.  Cette  conftella- 
tion  eft  compofée ,  félon  le  catar 
logue  Britannique,  de  foixante^cinq 
étoiles- 
La  terminaifon  Ur^  de  c«  mot 
eft  diphtongue  en  pocfie  comme  en 
profe. 

BELlÈREj  fubftantif  féminin.  An- 
neau  qui  eft  au-  dedans  d'une  cloche 
pour  en  fulpendrc  le  battant. 

BELii&E  ,  fe.dit,  en  termes  de  Met- 
teurs-en-CEuvrcs ,  de  certains  pe- 
tits anneaux  d'or  ou  d'argent  qui 
fervent  à  fufpendre  une  j)endefo- 
que  ou  un  pendant-  Celle  oui  reçoit 
la  pendeloque  ou  le  penaant  ^  eft 
appelée  bclière  du  talon  ^  Sc  l'autre 
belière  du  cliquet. 

BELIGRATZ  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute 
Carniole,  à  trois  milles  de  Lau- 
.  bach. 

BELILLA  'y  fubftantif  mafculim  Ar- 
briflfeau  qui  croît  aux  Indes,  &c  cjui 
portç  des  oaies.  On  dit  la  décbdion 
de  fa^racine  purgative  &  rafraîchif- 
fante.  Cette  même  racine  broyée  i 
l'eau ,  s'applique  fur  les  yeux  pour 
.en  diflîper  l'inflammation.  Le  fuc 
des  feuilles  &  du  fruit  de  cet  ar- 
briffeau,  enlève  les  taies  &  éclaircit 
la  vue. 
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BELIN  ;  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Fleurifte.  Tulipe  rouge ^  gor- 
ge de  pigeon  &  blanche.     . 

Belin  ,  efl:  auffî  un  vieux  mot  qui  s^eft 
dit  pour  mouton. 

BELINGE  î  fubftantif  féminin.  Ti- 
recaine  conripoféc  de  fil  ôc  de  laine 
groflîère.  Oh  la  fabrique  en  Picar- 
die. 

BELIRA  ;  nom  propre.  Rivière  d'Ef- 
pagne  ,  dans  la  Catalogne.  Elle  a  fa 
fource  aux  Pyrénées,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Segre  près  d'Ur- 
gel. 

BELISAIRE  ;  nom  propre  d'un  célè- 
bre Général  du  fixième  fiècle ,  qui 

•  fur  l'appui  du  Trône  de  l'Empereur 
Juftlnien,  C'eft  lé  même  qui ,  après 
avoir  vaincu  les  Perfes,  &  triomphé 
de  Gilimer ,  Roi  des  Vandales»  réu- 
nit l'Afrique  à  l'Empire ,  dont  cette 
partie  du  monde  étoit  démembrée 
depuis  plus  de  cent  ans.Quelques-uns 

*  ont  prétendu  que  ce  grand  Capitaine 
qui  préféra  à  la  Couronne  des  Goths 
qu'on  lui  avoit  offerte  ,  la  réputa- 
tion d'être  fujet  fidèle ,  fut  malgré 
cela  foupçonné  de  trahifon  par  Juf- 
tinien^  &  que  ce  Prince  le  dépouil- 
la de  fes  biens  ,  lui  fit  crever  les 
yeux ,  &  réduifit  ainfî  ce  Héros  in- 
nocent, d  la  liécefllî té  de  demander 
ra.umône.  Cette  firuation  attendrif- 
fante ,  eft  celle  qu'a  choifîe  M.  Mar- 
montel ,  de  l'Académie  Françoife , 
pour  nous  peindre  cet  illuftre  infor- 
tuné ,  par  la  bouche  duquel  cet  ai- 
mable Auteur  nous  mène  avec  tant 
de  grâces  à  l'amour  des  Loix ,  de  la 
Juftice  &  de  Thumanité. 

BELISAME  :  nom  propre ,  &  terme 
de  Mythologie.  Les  Gaulois  hono- 
roient  fous  ce  nom  ,  Minerve  in- 
ventrice des  Arts.  Elle  étoit  repré- 
fentée  avec  la  figure ,  &  dans  la 
iituation  d'une  feoime  qui  médi- 
te*    . 
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BÉLÎTRE  j  fubftantif  mafculîii 
Gueux  ,  homme  de  néant.  Que 
faîfic^'Vous  avec  ce  bélître?' 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  1* 
féconde  longue,  &  la  troifième  très- 
4)rève. 

BELKIN  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
baffe  Egypte ,  a  onze  lieues  de  la 
grande  Mahalle. 

BELLAC  \  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce y  capitale  de  la  baffe  Marche. 
Elle  eft  fîtuée  fur  le  Vincon ,  à  fcpt 
lieues  &  demie ,  nord-oueft,  de  Li- 
moges. • 

BELLAGINES  ;  fubftantif  féminin 
pluriel.  Dicéneus  a  donné  ce  nom 
aux  Loix  municipales  des  Goths  > 
doift  il  a  fait  un  recueil. 

BELLAIGUE  j  nom  propre.  Abl^ye 
de  France  ,  en  Auvergne  ,  à  dix 
lieues  »  nord-nord-oueft  ^  de  Cler- 
mont.  Elle  eft  en  commende ,  & 
vaut  au  Titulaire  1500  liv.  de  ren- 
te. 

BELLANDIER  j  vieux  mot  qui  fi- 
enifiok  autrefois  brélandier^  joueur 
de  profeflîon. 

BELL ANO  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie ,  dans  le  Milanez  ,  fur  le 
lac  de  Come ,  &  à  huit  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom. 

BELLÂTRE;  fubftantif  &  adjedif 
mafculin  ;  Qui  a  un  faux  air  de 
beauté.  Ue  dites  pas  que  cet  Officier 
eji  beau,  mais  qu  il  efi  bellâtre.  Ccjl 
un  bellâtre» 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprîmer  un  /  qui  eft 
oifif ,  donner  l'accent  grMi  au  pre- 
mier e ,  &  écrire  ,  d'apS  la  pro- 
nonciation ,  bèlâtre  y  pour  les  rai- 
fons  données  çn  parlant  des  lettres 
oilives. 

BELLE;  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Marine,  ftïtie  daPoot  d*ea- 
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haut  qui  fe  trouve  entre  les  hau- 
bans de  Mifaine,  &  les  grands  hau- 
bans. Comme  elle  a  fon  borçlage  &c 
fon  plat  bord  moins  élevas  que  le 
yefte  de  lavant  &  de  Tarricre ,  on  la 
ferme  pendant  le  combat  avec  des 
pavois  &  des  garde-corps.  C  eft  or- 
dinairement par  la  belle ,  où  le  Pont 
eft  prefque  à  découvert ,  que  len- 
nemi  vient  à  l'abordage. 

Belle  ^  fe  dit ,  en  termes  de  Rivière , 
d'une  forte  de  perche  qui  fert  à  fou- 
tenir  les  bannes  fur  les  bateaux. 

BELLE  DAME ,  ou  Bella  Doka  ; 
fubftantif  féminin.  Plante  ainfi  ap- 
pelée ,  parce  qu'en  Italie  on  en 
compofe  une  eflence  de  fard  à  l'u- 
fage  des  Dames.  Elle  a  plufieurs  ti- 
ges rondes ,  rameufes ,  -velues,  qui 
s'élèvent  a  la  hauteur  d'environ  qua^ 
tre  piedst  Ses  feuilties  oblongues , 
lanugineufes,  ont  la  figure  de  celles 
du  folanum  ordinaire  ,  mais  elles 
font  beaucoup  plus  grandes  &  plus 
larges.  Elle  a  les  fleurs  en  cloches , 
découpées  en  cinq  quartiers ,  rayées, 
on  peu  velues ,  &  d'un  pourpre  noi- 
râtre. Il  leur  fuccède  des  fruits  pref- 
que  fphériques  ,  mous ,  noirs  ,  bi- 
lans ,  femblables  à  un  grain  de  rai- 
fin  ,  &  pleins  d'un  fuc  vineux. 
Cette  plante  contient  beaucoup 
^  d'huile  &  de  fel  volatil.  C'eft  un 
violent  narcotique  vertigineux.  Ses 
fruits  mangés  en  cenaine  quantité , 
aflbupifTent  &  font  mourir,  fi  on 
ne  leur  oppofe  promptement  pour 
contrepoifon ,  les  vomitifs  &  les 
acides. 

Les  mêmes  fruits  s'emploient 
extérieurement  pour  réfoudre  les 
lumeurs.On  fait  prendre  les  feuilles 
en  infufion  contre  les  cancers ,  â  la 
dofe  d'un  gros  pour  les  perfonnes 
&  d'une  demi-once  à  uite  once  pour 
les  animaux. 
BELL  E  DE  JOUR ,  ou  Emeroc ale  j 
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fubftantif  féminin.  *Plahte  qui  eft 
une  efpèce  de  lys.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  dé 
fa  fleur ,  qui  eft  d'un  jaime  tii;^Qr 
fur  le  rouge. 

BELLE  DE  NUITj  voye^  Jalap. 

BELLE  ÉT01I:;£  j  nom  propre.  Abr 
baye  de  France^  en  Normandie  ,  à 

Quatre  lieues,  eft-fud-eft ,  de  Vire^ 
lie  eft  en  commende ,  &  vaut  au 
Titulaire  1800  liv.  de  rente. 

BELLE-EUVREjvieux  m^  qui  figni- 
fioit  autrefois  pelleterie  apprêtée. 

BELLE  FILLE  j  fubftantît  féminin. 
Terme  relatif  &  d'aftinité.  11  défi- 
gne  celle  qui  n'eft  fille  que  d'aï- 
uance  par  mariage  :  ainii  la  fille 
d'une  femme  qui  prend  un  fécond 
mari ,  ou  d'un  homme  qui  prend 
une  féconde  femme  >  devient  la^ 
belle^fiUe  de  ce  fécond  mati ,  ou  de 
cette  féconde  femme  :  il  en  eft  de 
même  d'une  femme  i  l'égard  des 
père  &  mère  de  fon  marii  Je  fuis 
fa  belU-fillc  ;  il  a  épciifé  ma  mère  : 
elle  a  époufé  mon  père  :.  fai  époufé 
fon  fils. 

BELLE  FONTAINE  î  nom  propre- 
Abbaye  de  France,  en  Anjou  ,  fur 
le  Beuvton ,  à  une  lieue ,  fud-eft  » 
de  Beaupréau.  Elle  eft  en  commen* 
de ,  &  vaut  4000  liv.  de  rente  aii 
Titulaire. 

BELLEGARDE;  nom  propre.  Ville 
de  France ,  ta  Auvergne  ,  à  treize 
lieues  ^  oueft-nord-oueft ,  de  Cler- 
mont. 

Bellegarde  9  eft  encore  le  nom  d'une 
autre  ville  de  France  >  en  Bourgo- 
ghe ,  for  la  Saône ,  à  fept  lieues  6c 
demie ,  fud-fud-eft,  de  Dijon. 

Bellegarde  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte 
de  pêche  qui  mûrit  en  Septembre  » 
Se  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
Tadmitabb  jaune. 

On  donne  le  même  nom  à  nne 
forte  de  laitue  pommée  qui  ne  dif- 
D  d  d  d  ij 
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fère  de  la  royale  »  qu'en  ce  qi>eUe 
eft  moins  crêpée. 
BELLE -ÎSLE  }    nom  propre,  fie  de 
.  France ,  fur  la  côte  de  Bretagne  3  à 
cinq  ou  fîx  lieues  de  la  Terre-fer- 
me ,  vis-à-vis  de  Blaver. 
BELLEME  ;   nom   propre.  Ville  de 

.  France ,  dans  le  Perche,  à  fix  lieues 
&  demie ,  eft-fud-eft ,  d'Alençon. 

BELLEMENT  ;  adverbe  du  ftyle  fa- 
milier, qui  fîgnifie  paifiblemeni, 
modérénaent,  &  donc  on  ne  fait 
ufage  que  pour  avertir  une  perfon- 

'  iî€  dette  plus  modérée.  BcUcmenCy 
je  vous  en  prie  ^  à  quoi  Jert  tout  ce 
bruit  h 

BELLE-MÈRE^  fubftamif  fémmin , 
&  terme  relatif.  11  fe  dit  de  celle 
qui  n'eft  mère  que  d'alliance  pat 
Mariage.  Ainii,  la  femme  qui  épou- 
fe  un  homme  ayant  des- entons  d'un 
premier  lit ,  devient  belle-mère  de 
ces  enfans  ^  &  celle  dont  la  fille  ou 
fe'  fiU  fe  marient ,  devient  belle- 
mère  de  répoux^ou  de  Tépoufe  qu'ils 
prennent.  Cejl  votre  belle-mère  , 
elle  a  époufé  votre  père.  Oefi  ma 

.    belle-mère.^  j'ui  Apoufé  foa  fils ,  fa 

■    filles 

BELLENAVE  j  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en.  Auvergne ,  à  deux 
lîfeUes,  nord-oueft,  d'fijreùiL,  dans 
unorcontrée  où  abondent  le  blè ,  le 
vin-,  le  bois  &  les  pâturages. 

BELLE-PËRCHE  j  nom  propre.  Ab- 
baye de  France  ,  en  Gafcogne  à 
huit  lieues  ,  nord-nord-oueft  ,  de 
Touloufe.  Elle  eft*  eu  commende , 

-  &  vaut  plus  de  douae  mille  livres 
de  rente  à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

BELLERIE.  Foye\  Myrobolan's. 

BELLF-ROGHE  j  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  dans  le  Beaujolois,  a 
fix  lieues ,  nordi-eft ,  de  Roanne; 

BJELLÉROPHONj  nom  propre  i  & 
terme  de  Mythologie.  Fils  de Glau- 
€us.y  Roi  de  Corinthe  -y  &  petit-fils , 
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de  Sifyphe.  Ayant  tuéJBellerns  »  Tun 
des  principaux  habicans  de.Gorin- 
the ,  il  fut  oblige  de  fe  réfugier  i 
Acgo6  où  regnoit  Proétus  qui. lui 
fit  l'accueil  le  plus  favorable.  \:ts 
Dieux  avoient  •doué  ce  jeune  Héros 
d'une  fageffe  égale  i  fa  valeur  ,  & 
de  i'heureux  talent  de  pisâte.  Il  vi- 
voit  tranquille  chez-Proétus ,  quand 
Sténobée  ,  femme .  de  ce.  Prince  , 
conçut  pour  lui  la  plus  vive  pafliofl  : 
mais  le  Héros  ayant  refufé  d!y  rér 
pondre ,  la  Reine  indignée ,  l'accu- 
ùi  à  fon  naari  d'avoir  voulu  Toutra* 
ger.  Proétu^  fut  traufporté  de  co- 
ïècej  cependant^ comme  il  craignit 
de  violer  les  droits  de  rhofpitalirc 
en   fe  vengeattt^il  envoya  Bellc- 
rophon  à  Ion  beau- Rèce  Jobate, 
Roi  de  Lyciç:,    avec  à^s  letttes^ 
de    recomitlandation   conçues.   eti>^ 
termes  équivoques  dont  ce  P*:ince: 
comprit  bientôt  le  véritable  fens. 
Le  Héros  arrivé-  chez  Jobate ,  fut 
chargjéipaCîCe  Prince^ui  vouloicle 
perdre^  d'aller  combatti:e  la  chi- 
mère, mpnftte  de  race  divine,  qui 
pafloit  poift  invincible.  Elle  avoir 
la  tête  d'un  lion ,  le  milieu  du  corps - 
d'upe  chèvre^  le  refte  d'un  dragon v. 
&;ilfortoit.deia  gueule  &  de  fes' 
narines  dea»  toxrens   de  flammes. 
Bellérophon  autoit  fans,  doute  fuc- 
cQmbé',  fi  les  Dieux  ^  proteéfcears 
de  l'innocence^  ne  l'euflent  (ecou- 
ru.  Minerve  alla  prendre  le  cheval 
Pégafe  ^  Je  dre  (Ta  elle-iiieme  au  com- 
bat ^  &  Tamena  au-  Héros  pouc  le 
mettre   en  état  d'attaquer  la  chi- 
mère dont  il  trioAiphà. 

Jobatetdonna  enfuite  à  Belléro* 
bon  la  commi/fibn  de  combattre 
es  Solymes  ,.  natioU'  bélliqueufe 
qui  habitoit  dans  le  voifinage  de  la  ' 
X^yrie.  Le  .Héros  les  vainquit  dans 
une  bataille  fanglante  ,  &  revint 
chargé  :de  Jeurs  dépouilles.  .^Maif 
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Jobace»  toujours  occupé  da  projet 
de  faire pérk  Bellérophon,  l  envoya 
contre  les  Amazones,  il  renommées 
pour  leur  valeur  ,  qui  éroienc  ve- 
nues des  rives  du  Thermodon  con- 
quérir une  partie  de  TAfie  y  il  rem  - 
porta  fur  ces  héroïnes  une  viéboire 
complette.  11  revenoit  triomphant, 
quand  il  fe  vit  tout  à  coup  attaqué 

EiZ  les  plus  braves  des  Lyciens  ,  ja- 
ux  peut-être  de  la  gloire  qu'il  se- 
toit  acquife  ;  mais  il  les  défit  en- 
core j  èc  aucun  n'échappa  à  fa  va- 
leur. Jobate  reconnôilTant  alors  que 
fiellérophon  étoit  de  la  race  des 
Dieux  »  lui  fie  époufer  fa  fille  uni- 
que ,  &  lui  donna|>ouir  dot  la  moi- 
tié de  fes  Etats* 

BELLE-SŒUR  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  jelatif  &  d'affinité ,  qui  ex- 

.    prime  l'alliance  d'un  des  conjoints  ' 
avec  le  frère  ou  la  fœur  de  l'autre. 
C'ejl  ma  belle- fœur  y  parce  que  y  ai 
epoufé  Confrère  jfafaur.  - 

BEt^tESTA'i  nom  propre*  Bourg  de 
France ,  en  Languedoc  ,  fur  la  ri- 
vière (^  Lers  ,  a  trois  lieues  &  de- 
mie ,  fud  ,  de  Mirepoix. 

BÈLLEVAL  j  nom  .  pjopre.  Abbaye 
de  France ,  en  Champagne ,  à  deux 
lieues  y  pueMud-oueft  y  de  Stenay . 
Elle  eft  en  çomfnende ,  &  vaut  en- 
viron neuf  mille,  livres  de  rente  au 
trmlaire. 

BELLEVAUX  j  nom  propre.  Atbaye 
de  France  ,  en  Franche-Comté,  à 
(rois  lieues  &  demie  ,  nord-norS-* 
eft ,  de  Bef^nçon.  Elle  eft  en  cgm- 
mende  ,  &  vaut  fix  mille  livres,  de 
rente  au  titulaire. 

BEL  L  EU  DRE  j.  vieux  mot  «qui  fi- 
gnifioit  àutreifois  pleutre^  >  lour- 
daud. • 

BELLE^VILLEi  nom  propre,  tille 
dejrance,^  dans  le  Be^ujolois ,  près 
de  la  Saône  ,  à  deux  lieue$  y  nord , 
de  Villefrancl^  On  y  fabsique  des 
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mouflelines  &  dés  toiles  de  diverses 
qualités. 

BELLEY  ;  nom /propre.  Ville  épif- 
copale  de  France  ,  &  capitale  dû 
Bugey  ,  fituée  aune  lieue*,  ou^, 
du  Rhône  y  6c  à  cinq  lieues  y  fud- 
fud  oueft ,  de  Seiflel. 

BELLICULE  j  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  coquillage  cojnme  le  pé- 
toncle ou  limaçon  de  mer. 

BELLlDASTREi  fubftantif  mafcu- 
lin. Bellidaftrum.  Plante  qui  ne  dif- 
fère de  la  pâquerette  qu'à  caufe  que 
fes  femances  font  garnies  d'aJ^vet- 
tes,  &  que  la  couche  de  la  fleur 
n'eft  pas  faite  en  pyramide. 

BELLIGÉRANT,  ANTE  ;  adjeftif. 
Il  fe  dir  des  Nations  qui  fe  font 
la  guerre  ,  &  il  s'emploie  plus 
particulièrement  au  féminin.  On 
propofa  u  traité  aux  Puiffances  bel- 
Ugcrantes, 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les.  deux,  f^i vantes  font  brèves ,.  la 
quatrième  eft  longue  ,  &  la  cin- 
quième du^féminin  très-brève. 

Ce%  adjcdif  ne  doit  jpas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
Icss^  bellig/ra/ices  parties  ,  mais  >  les 
,  parties  ^belligérantes. 

BÉLLIN  \  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  y  furie  Rhin,  dans  le 

•  Havellandt.  L'Ele<aèur  de  Brande- 
bourg y  défit  les  Suédois  en  \6y6. 

BELLlNZONE.j  nom  propre.  Ville 
&  bailliage  de  SuiflTe ,  aux  pieds  des 
Alpes  ^  &  fur  le  bordduTefin. 

BELliQUE,  BELLIQUEUR  j  vieux 
mots  qui  fignifix>ient  autrefois  gïier- 
âer. 

BELLlQUEtJX:  ,  EUSE  ;  adjeftif. 
Guerrier  qui  coq;ib;u^  vaillamment. 
Les  Parthes  ff/trent  un  peuple  belli'- 

,     queu9C> 

La  première  fyllaBe  eft  moyenne, 
la  (ecoud^  biève  >  la  troifième  lon- 
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gue  j  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftancif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
belUqucuJe  Nation  ,  mais  une  Na- 
lion  belliqueufe.  • 

Le  X ,  qui  termine  les  deux  nom- 
l^res  du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
:f  devant  une  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  Foyer  la  lettre  *S. 
.  Il  faudroit  changer  qu  en  * ,  le  x 
dtH  mafculin  en  ^ ,  le  j  du  fémi- 
nm  en  :j ,  &  écrire  belliheus  y  belli- 
keu^e  )  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

BELLITZ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg ,  à  fix  milles  de  Ber- 
lin/ 

BELLONj  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  une  maladie  commune 
aux  hommes  &  aux  animaux  dans 
les  contrées infedées  de  lodeur  de 
la  mine  de  plomb.  Les  fympcônies 
de  cette  maladie  font  la  langueur, 
la  foiblefle  y  la  conftipation,  de  gran- 
des douleurs  &  des  tiraillemens  dans 
le  ventre.  Elle  eft  fouvent  mortel- 
le. Les  meilleurs  remèdes  qu'on  lui 
ait  crppofés  jufqu  à  préfent ,  font  la 
crème  &  les  criftaux  de  tartre ,  don- 
nés en  petite  dofe,  mais  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

BELLONAlRESi  fubftantif  mafculin 
pluriel ,  &  terme  de  Mythologie. 
On  appeloitainfi  les  Prêtres  de  Bel- 
lone,  béelTe  de  la  guerre.  Ils  pré- 
difoieiit  la  prife  des  villes ,  le  gain 
des  batailles  ,  &c.  Quand  on  les 
initioit  dans  le  Sacerdoce  ^  ils  fe 
faifoient  dca  incitions  à  la  cuifle  & 
aux  bras,  recevoient  le  fang  qui  en 
couloit ,  &  TofFioient  en  facrifice  à 
leur  cruelle  Divinité. 

BELLONE  j  nom  propre  &  terme  de 
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Mythologie.   Déefle  de  la  gaerre , 
fille  de  Phorcus  Dieu  marin  &  de 
Ceto 3  quelques-uns lont dite auffi 
fœur  du  Dieu  Mars.  On  la  repré- 
fentoit  armée  d*un  cafque  &  d  une 
cuiraflTe  ,  ayant  les  cheveux  cpars 
&   en  défordre.  Elle  préparoit  le 
char  &  les  chevaux  de  Wis  quand 
il  panoit  pour  la  guerre ,  &  ette  le- 
noit  en  main  une  torche  ardente  ou 
un  fouet  fanglatit  qu  elle  faifoit  cla- 
quer avec  grand  bruit  pour  animer 
les  guerriers  dans  les  combats. 
BELLOT,  OTTE;  adjeaif,  dimi- 
nutif  de  beau ,  qui  ne  fe  dit  que  des 
enfans ,  &  qui  eft  du  ftyle  fami- 
lier. Cette  petite  fille  efi  toute  bcUouc. 
BELLOU  'y   nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Normandie,  à  fixliaiej, 
fud-eft,  de  Falaife.  11  s'y  dent  cha- 
que femaine  un  marché  confidén- 
ble. 
BELLOVACES  ;   (  les  )  anciens  p- 
pies  des  Gaules ,  qui  habitoient  la 
féconde.  Belgique  ,  aujourd'hm  le 
Beauvoifis. 
BELLOYE;  vieux  mot  qui  s'eftdit 

autrefois  d'une  forte  de  bâton. 
BELLOZANE  j  nom  propre.  Abbaye 
de  France  ,  en  Normandie,  i  cinq 
lieues   &  demie,  nord-nord-eft , 
d'Andely.  Elle  eft  en  commende  te 
vaut  trois  mille  livres  de  rente  au 
Titulaire. 
BELLUE;  vieux-  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois habitant ,  voifin  des  forets. 
rfELLUNOj  nom  propre.  Ville  g)if- 
copale  d'Italie,dans  la  marche  ire- 
vilane ,  fur  la  Piave ,  à  quinze  mil- 
les de  Feltri.  Elle  eft  Capitale  da 
Bellunois ,  &  appartient  à  la  Répo-» 
blique  de  Venile. 
^BELLUNOIS  i  (  le  )  nom  propre  d'un 
petit  pays  d'Italie ,  dans  la  marche 
Trevifane.  Il  appartient  aux  Vcm- 
tiens. 
BELMONT}  nom  propre.  Ville  àe 
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France ,  dans  le  Rouergaej  far  TAU 
rance ,  environ  à  trois  lieues ,  fud- 
oueft ,  de  Vabres. 

BELCEDER  ou  Belv^r;  fubftan- 
rif  mafculin.  Planté  aonr  les  tiges 
chargées  de  feuilles ,  forment  com- 
me une  pyramide.  Les  fleurs  de 
couleur  jaune >  naident  des  aifTelles 
des  feuilles  à  rextrémité  des  bran- 
ches :  elles  font  à  cinq  écamines , 
foutenues  par  un  calice  verdâtre , 

'    du   fond   duquel  s'élève  un  piftil 

S[ui  devient  dans  la  fuite  une  petite 
emence  brune ,  plate  &  arrondie. 
On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  à  caufl%e  la  beauté  de  fon 
port. 

BELOÈRE;fubftantif  féminin.  Plante 
des  Indes,  toujours  verte.  Ses  feuil- 
les pulvérifées  purgent  avec  beau- 
coup plus  d!e  violence  que  £es  fe- 
mences  qui  font  auflî  purgatives. 

BELOMANTlEj  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  divination  qui  fe  faifpit 
avec  des  flèches,  &  qui  éroit  fort 
ufitée  dans  l'Orient,  pour  prendre 
les  augures ,  avant  de  commencer 
les  expéditions  militaires.  Cette  fu- 
perftition  fe  pratiquoii  en  écrivant 
fur  un  certam  nombre  de  flèches 
des  chofes  relatives  au  deflein  qu'on 
fe  propofoit.  On  mcloit  enfuite  ces 
flèches  enfemble,  après  quoi  Ion 
en  tiroir  une  au  fort  :  &  ce  qui  étoit 
écrit  fur  cette  flèche,  décidoit  fi 

^  l'entreprife  qu'on  avoir  en  vue ,  fe- 
roit  fûivie  ou  abandonnée. 

BEL  OUTIL;  fubftantif  mafculin.  Les 
Orfèvres  &  les  Bijoutiers  donnent 
ce  nom  à  une  forte  de  petite  enclu- 
me, longue,  étroite  un  peu  con- 
vexp ,  portative  ,  &  dont  l'ufage  eft 
à  peu  près  le  même  qj.ie  celui  de  la 
bigorne.  m 

BELPHEGOR,  ou  BEELPHEGOR;. 
nom  propre.  Divinité  qu'adoièrent 
les^  Iiiaeiites  ^.  fédmts  par  les  filles 
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de  Moab.  Origcnes  a  cru  que  Bel- 

^  phegor  étoit  le  même  que  Priape. 
S.  Jérôme  paroît  avoir  adopté  cette 
opinion  j  mais  Dom  Calmct  a  pré- 

.  tendu  prouver  qu'il  n'y  avoir  aucu- 
ne différence  entre  Belphegor  &c 
Adonis  ou  Ofiris.Quoiqu'il  en  foit  ^ 
tous  conviennent  que  Belphegor 
étoit  une  idole  à  laquelle  on  ren- 
doit  le  culte  le  plus  obfcène ,  Se 
Maïmonides  dit  qu'on  Tadoroit  etiï 
découvrant  ce  que  la  pudeur  défend 
de  monrrer. 

BELT  y  nom  propre  de  deux  ^troitsî 
de  Dannemarck.  L'un,  appelé  le 
grand  Belt ,  forme  la  communica- 
tion du  Schagerrack  avec  la  mer 
Baltique  ;  &  lautre ,  appelé  U  petit 
Belt,  eft  eiitre  llle  de  Fionie  &  le 

*   Jutland. 

BELTURBET  ^  nom  propre.  Petite 
ville  d'Irlande  ,  dans  la  province 
d'Ulfter,à  i^t  milles  au  nord  de 
Cavan. 

BELTZKO;  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  Capitale  du  Palatinat  de 
même  nom,  entre  Léopol  &  Za* 
moski. 

BELUDE,  BELUEj  vieux  mots  qui 
fignifioient  autrefois  bêre  féroce. 

BFLVEDER;  fubftantif  mafculin  Se 
non  féminin,  ni  Belvédère  ,  com- 
me écrit  le  Didionnaire  de  Tré- 
voux. Lieu  prariqué  au  haut  d'un 
logis  ,  ou  à  l'extrémité  d'un  parc  ,. 
d'un  jardin ,  &  d'où  l'on  découvre 
une  grande  étendue  de  pays,  yar 
fuit  conjlruire  ce  Belveder. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cîrconftahce. 

BELVÉDÈRE; nom  propre.  Ville  Ca-^ 
pitafe  d'une  Province  confidérable 
de  même  nom ,  dans  laMorée.  C'eft. 
l'ancienne  ville  d'Elidefur le  Pénce» 
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'  &  la  Province  eft  proprelnehr la  cô- 
te orientale  du  Peloponèfe. 

BELVEZ  i  nom  projpre.  Bourg  cfe 
France ,  en  Perigord ,  à  neuf  lieues, 
fudeft  ,  de  Périgueux. 

BELUS  ;  .nom  propre*  /^"by^ç  Bel. 

BELUTEL  ;  vieux  mot  qui  iignifioit 
autrefois  écuelle. 

BËLUTES  i  (les)  Peuples  voleurs 
&  vagabonds  ,  qui  f  e  tiennent  vers 
Candahar ,  entre  la  Perfe  &  le  Mo- 
gol, 

BELUTTA  ;  fubftantif  mafculin. 
Gr^d  arbre  qui  croît  au  Malabar  , 
^  auquel  Ray  attribue  pjufîeurs 
propriétés  médicinales.  Ses  feuilles 
bouillies  dans  du  lait  frais,  &  appli- 

3uées  en  cataplaûne  ûir  le  fommet 
e  la  tête  ,  avec  de  ITiuile  de  pal- 
mier, ont  la  propriété  de  réfoudre 
les  humeurs  viiqueufes  &c  pitui- 
,  teufes  ,  &  de  les  faire  fortir  par  le 
nez.  La  décoftion  des  mêmes  feuil- 
les guérit  la  toux.  Le  fruit  de  cet 
arbre  eft  aftringeiUi  quand  il  eft  fec  ; 
&  laxatif  ,•  quand  il  eil  frais  & 
cuit  dans  du  miel.  Sa  racine  eft  fu-^ 
dorifique  ,  &  fon  écorce  pulvérifée 
guérit  la  bleffure  qu'a  faite  le  fer- 
pent. 

£ËM  f  nom  propre.  Ville  de  Perfe  , 
fur  les  frontières  de  rinde  »  à  crois 
journées  de  Multan. 

^EMBEL  i  fubftantif  mafculin.  C'eft 
un  des  noms  que  les  Philofophes 
hermétiques  ont  donné  à  leur  Mer- 
cure. 

BÈME  ;  fubftantif  mafculin.  Autel 
des  Manichéens  qui  donnoient  en- 
core le  même  nom  à  la  fête  qu'ils 
<;élébroient  pour  honorer  Manès  , 
leur  fondateur. 

BÈME ,  eft  auflî  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  au  fanduaire.  L'Empereur 
,étoit  le  ^feul  laïc  qui  j)ût  a«trefois 
y  entrer.  r 

BEMILUCIUS  j  terme  de  Mytholo-  | 
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gie,  &  furnom  fous  lequel  onte- 
veroit  en  Bourgogne  un  Jupiter  re- 
préfenté  j^3e  &  fans  barbe. 
BÉMOL  i  ^^ntif  mafculin.  Ca^ 
radère  d^^ufique  ,  en  forme  de 
petit  ^ ,  &  qui  ,  placé  devant  une 
note  a  la  fait  baiffer  d'un  demi- 
ton. 
Bémol,  eft  auflî  adjedif  de  tout  gen- 
re. On  peut  dire  d'une  nôce ,  qu  elle 
ejl  bcmoL 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
&  la  feconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue.au  pluriel.      ^ 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en.topte 
circonftance.  ^ 
BÉMOLISÉ, ÉE  i  adjeAif  &  parti- 
cipe palllf.  Foye\  Bémolisbr. 
BÉ^fOLlSKR.;  verbe  aûif  de  la  pre- 
.mière  conjugaifon ,  lequel  fe  cor^ 
jugue  comme  chaîner.  Terme  de 
Miifique  ,  par  lequel  on  exprime 
l'aiftion  de  marquer  une  note  d'un 
bémol ,  ou  d'armer  la  clé  par  bé- 
mol. //  bémolïfira  ce  mi.  On  doit 
bémolifer  la  clé  pour  le  ton  dtfa. 
BEN  ;  fubftantif  mafculin.  Arbre 
d'Arabie  qui  s'élève  â  peu  près  com- 
me le  bouleau.  Ses  feuilles  font  pe- 
ntes &  arrondies.  11  porte  un  fruit 
de  la  grofleur  d'une  noifette,  de 
figure  ohlongue  ,  triangulaire,  & 
couvert  d'une  écorce  jnmce  ,  ten- 
dre ,  unie ,  fous  laquelle  on  trouve 
une  amande  blanche ,  liuileufe ,  & 
d'un  goût  douceâtre. 

Ce  fruit  pris  intérieurement  i 
4a  dofe  d'une  demi-drachme  jufqu  i 
une  drachme  &  demie  ,  purge  lei 
humeurs  bilieufes  &  pituiteufes; 
maîjs  on  s*en  fert  peu  de  cette  ma- 
nière. On  rapplique  extérieure- 
ment pour  détergcr ,  réfoudrt ,  def* 
fecher.  On  en  tire  une  huile  par 
expreflîon  y  qui  a  la  propriété  de  ne 
j>oint  rancir  en  vieilliffant.  Elle  gué- 
rit la  galle  j  les  dartres  ,  &  poht  la 

peau 
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•peau.  Les  Parfumeurs  en  font  grand 
.  xas  pour  tirer  1  odeur  des    Heurs 
qu'elle  ne  peut  altérer  »  d'autant 
qu'elle  eft  elle-même  fans  odeur. 

L'huile  de  ben  paye  à  l'entrée  du 
Royaume  cinquante  fous  par  quin- 
tal ,  fuivant  le  tarif  de  i66^. 

JBENA  j  nom  propre.  Royaume  d'A- 
frique ,  en  Nigririe ,  près  de  la  ri- 
vière de  Guinala  ^  vers  la  haute 
Guinée.  Les  peuples  y  font  ido- 
lâtres. 

BENACAFIZ  }  nom  proore.  Ville 
d'Afrique ,  au  royaume  ae  Maroc  , 
^lans  la  province  de  Duquela  y  à 
quinze  lieues  d* Azamor ,  fur  l'Om- 
mirabi.  Elle  eft  déferre  depuis  que 
les  Portugais  l'ont  dévaftée. 

BENADE,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  vanne. 

BENAIST;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Anjou ,  environ  à  trois 
lieues  ,  eft -nord -eft  ,  de  Sau- 
-mur. 

BENARI.  Toyq  Ortolan. 

BENAROU  ;  nom  propre.  Ville  de 
Perfe ,  fur  les  frontières  de  la  Pro- 
vince de  Fars ,  Se  du  Royaume  de 
Lar. . 

BENASSAIS  }  nom  propre,  fiourg  de 
France ,  en  Poitou ,  à  quatre  lieues , 
oueft-fud'oueft  »  de  Poitiers. 

BENATAGE;  fubftantif  mafculin , 
Se  ^erme  de  Salines,  qui  fe  dit  de 
la  fonction  des  Benatiers. 

BENATE;  fubftantif  féminin  ,.& 
terme  de  Salines  y  qui  fe  dit  d'une 
caifle  d'ofier  capable  de  contenir 
douze  pains  de  fel.  On  nomme  auili 
bcnatt  «  la  quantité  de  fel  qui  entre 
dans  la  caiue. 

BÉNATIER;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Salines.  Ouvrier  qui  fait 
des  benates.  Voyt\  ce  mot. 
BENAVARl  i  nom  propre.  Petite 
ville  d'Efpagne  , au Royaumed'Ar- 
ragon,  fur  les  frontières  de  la  Ca- 
Tomt  II L 
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calogne  ,  â  fix  lieues  de   Balbaf- 
tro. 

BEN  AUGES  j  nom  propre.  Comcé 
de  France ,  en*  Guyenne ,  dans  le 
Bourdelois ,  au  nord  de  la  Garonne^ 
U  a  quatre  lieues  &.  demie  de 
longueur  ,  &  à  peu  près  autant 
de  largeur.  Les  terres  y  font  fer- 
riles  en  blés  y  en  vins  &  en  fruits.  La 
ville  de  Cadillac  en  eft  le  chef- 
lieu. 

BENDA  -,  nom  propre.  Ville  &  pays 
de  Turquie,  dans  l'Albanie ,  verg 
.  Croye. 

BEND ARMASSENT  nom  propre. 
Ville  &  Royaume  des  Indes ,  dans 
l'île  de  Ooméo ,  avec  un  bon  Port , 
i  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sac- 
candan. 

BENDENA  ;  nom  propre.  Ancienne 
Ville  de  l'Afrique  propre ,  que  Pto- 
léméeplace  entre  la  ville  deTabraca 
&  le  fleuve  Dagradas. 

BENDER  i  nom  propre.  Ville  de 
Turquie ,  dans  la  Bedarabie,  fur  le 
Nierfer.  Elle  eft  remarquable  par 
le  féjour  qu'y  fit  Charles  XII  après 
la  fatale  journée  de  Pultawa,  &  par 
le  fiège  étrange  que  ce  Monarque  y 
foutint  dans  fa  Maifon ,  avec  en- 
viron fôixante  hommes ,  contre  une 
armée  entière  de  Janiflaires,  qui 
l'attaqua  avec  du  canon. 

C'eft  auflî  dans  cette  Ville  que 
fut  envoyé  prifonnier  le  Roi  Sra- 
niflas,  par  le  Hofpodar  de  Molda- 
vie, qui  le  fit  arrêter  dans  Yaffi, 
Juand  il  y  pafla  pour  aller  joindre 
Iharles  XII ,  &  engager  ce  Prince 
fingulier  à  confenrir  qu'il  abdiquât 
la  Couronne  de  Pologne ,  pour  épar- 
gner le  fang  des  peuples. 

BENDIDIESj  adjedif  pris  fubftanti- 
vement ,  &  terme  de  Mythologie. 
Fêtes  que  les  Athéniens  célébrèrent 
autrefois  dans  le  Pyrée ,  en  l'hon- 
neur de  Diane  Bendis.  Elles  avoient 
Eeee 
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beaucoup  de  refTemblaoce  avec  les 
Bacchanales. 
BENDIMIR  ;   nom  propre.    Fleuve 
d'Afie ,  qui  coule  dans  la  Perfe ,  & 

3ui  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 
e  Bengale. 

BENDIS  j  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Les  peuples  de  Thrace 
&  les  Athéniens  honorèrent  autre- 
fois Diane  fous  ce  nom  ,  &  célé- 
broient  en  fon  honneur  des  fèces 
appelées  BcndicUes.    Voy€\  ce  mot. 

BÉNÉ.ij  nom  propre.  Petite  ville  , 
château ,  &  comté  d'Italie ,  en  Pié- 
mont ,  fur  les  frontières  du  Mont- 
Ferrat  ,  &  à  cinq;mUes  de  Quié- 
raTque. 

BENÉ-BARAH  ;  nom  propre  d'une 
ville  de  la  Terre  Sainte ,  dans  la 
tribu  de  Dan. 

BÉNÉDICITÉ  y  fubftantif  mafculin. 
Mot  latin ,  que  Tufage  a  rendu 
françois  ,  pour  défigner  la  prière 
qu'on  fait  avant  le  repas,  &, qui 
commence  par  ce  mot.  Les  Moines 
difint  le  bénédicité. 

BENEDICTE;  fubftantif  mafcuiia , 
&  terme  de  Pharmacie.  Eleduaire 
purgatif  &  qui  opère  doucement.  Lé- 
mery  ordonne  ta  préparation  de  ce 
médicament  de  la  manière  fuir 
vante. 

Prcnc:^  dix  gros  de  turbith  choifi; 
une  once  d'écorce  di^  racines,  de  pe- 
rite  e.fule  ,  fix  gros  d'hermodatte , 
&:  autant  de  diagrede  ;  une  demi- 
once  de  fel  gemme  j  un  gros.  &  de- 
mi de  fpicanard  y  de  gingembre , 
de  girofle ,  de  faftan ,  dQ  petit  car- 
damome y  de  galanga  ,  de  macis, 
de  femence  d'ache ,  de  carvi ,  de 
faxifrage  &  de  féné  ;  pulvérifez  ces 
drogues, ,  &  mèlez-Us  avec  deux 
livres  Se  demie  de  miel  écume  , 
pour  en  compofer  un  éleAuaîre 
dont  la.  dofe  fera  de  jui3.  uno.  drach- 
«îPjufqu'à  ÛX,. 
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Ce  bénédiSe  purge  la  pituite 
&  les  férofités  de  toutes  les  pattiei» 
du  cor|)s  j  il  lève  les  obftrudipns ,. 
&  provoque  les  règles  du  fexe- 

BÉNÉDICTIN  y  Religieux  qui  a  fait 
vœu  de  vivre  fous  la  règle  de  S.  Be- 
noît. L'habillement  d'un  Bénédic- 
tin eft  coinpofé  d'une  robe  >.  d'un 
fcapulaire  &  d'un  capuce  noir.  Il 
a  en  outre  pour  le  chœur  &  pour 
aller  en  ville  ,  une  ample  chappe 
de  ferge  noire  à  grandes  manches  > 
avec  un  capuchon  qui  fe  termine 
en  pointe. 

Les  Bénédiàins  font  qualifies  do* 
Moines  noirs  dans  le  Droit-Ca- 
non. 

BÉNÉDICTINE  j,  fubftantif  féminin. 
Religieufe  qui  fuit  la  règle  de  S.. 
Benoît.  Son  vêtement  eft  compofc 
d  un  voile  noir ,  d'une  grande  r^ 
be  de  ferge  de  la  même  couleur  > 
&  d  une  guimpe  de  toile  blanche^ 
11  y  a  à  Venife  trois  Monaftères 
de  Bcnédidines  ,  où  l'on  n'admet 
que  des  filles  de  nobles  Vénitiens. 
Ce  qu'il  V  a  de  remarquable  ,  c'eft 
qu'en  parlant  à  ces  Religieufes ,  on 
les  qualifie  d'illuftriffimes.  On  voit 
qu'il  n*y  ajpoint  de  barrières  que  la 
vanité  ne  nanchifle. 

BÉNÉDICTION  5  fubftantif  féminin. 
BenediHio..  Aftion  de  religion  par 
laquelle  un  Pr^re  bénit  les  perfon- 
nes  qui  font  dans  une  Eglife  ,  en; 
faifant  fur  elles  le  figne  de  la  croix.. 
On  vient  de  donner  la  bénédiQion^ 

BÉNÉDicrioN  ,  fe  dit  d'une  céré- 
monie de  religion ,  par  laquelle  un. 
Evêque  ou  un  Ptêtte  bénit ime  Cha- 
pelle, des  Fonts , des  Cloches,  une 
Abbeflfe.  Nous  afftjlâmes  à  la  bcnc' 
diSion  dès  cloches. 

BâKÉwCTioN  NqpTiALB ,  fe  dit  de: 
celle  qu'un  Prêtre  donne  aux  nou- 
veaux mariés.  Ils.  viennent  de  TC(J^ 
voir  la  ie.ncdi^ion  nuj^tialej^ 
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Mhàdictiok  y    fe   die  de  Tadion 

Ear  laquelle  un  père  &  une  mère 
enilTenc     leurs     enfans.     Avant 
de  partir   pour  t armée  j  il  re^ut 
la  bénédiâion  de  fon  père  &  de  fa 
mère. 
BÉNÉOlCriOH   A.POSTOLIQUB  y  fe   dit 

du  falut  que  donne  le  Pape  au  com 
tnencemenc  de  toutes  Tes  bulles. 

3ÉNEDICTION,  fe  dit  dans  le  fens  de 
grâce  &;  faveur  particulière  du  ciel. 
Sa  conduite  lui  a  mérité  les  bénédic- 
tiens  célefies. 

BENEDICTION)  fe  dit  pour . abondan- 
ce. C'eft  dans  ce  fens  que  TEcriture 
dit  que  celui  quifemt  avec  épargne  ^ 
recueillera  peu  ;  &  que  celui  qui  Jeme 
avec  bénédiSion  »  recueillera  avec  bé-^ 
nédiàion. 

On  appelle  »  dans  le  mcme  fens , 
maifon  de  binédiSion ,  une  naaifon 
où  tout  abonde. 

Maifon  de  bénédiction  ^  fe  dit 
auflî  d'une  maifon  vouée  à  la  piété. 

SéNEDicTioN<^  fe  dit  des  vœux,  des 
fouhaits  qu'on  fait  pour  le  bonheur 
ou  en  faveur  de  quelqu'un.  Les 
troupes  donnèrent  mille  bénédiàions 
•k  u  Général. 

On  dit  d'une  perfonne  qnefa  mé- 
moire efi  en  bénédiction  ;  pour  dire, 
qu'on  ne  peut  fe  la  rappeler  â  l'éf- 
frit  fans  louer  fa  fage(^  »  fà  vertu , 
Ces  bienfaits ,  &c. 

JSbnédiction  ,  fedit,  parmi  les  Juifsj 
des  préfens  que  les  amis  fe  font  ref- 
peàivement  parmi  eux.  Cefl  fans 
tloute  i  caufe  que  ces  préfens  font 
ordinairement  accompagnés  de  bé- 
ncdiûions  &  de  complimens. 

Vallée  de  bénédiction  ,  s'efl  dit 
d'un  lieu  fitué  dans  la  tribu  de  Juda» 
aux  environs  de  la  mer  Morte  6c 
d'Engaddi.  Ce  nom  lui  vint  de  la 
yiâo&re  qu'y  remporta  le  Roi  Jofà-^ 
phat ,  89a  ans  avant  l'Ere  chrétien- 
ne^ €QDtt6  ies  troupes  combinées 
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âes  Ammonites,  des  Moabites  Se  des. 
Iduméens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  y  la  troifièpie  e(î  moyenne  j 
la  quatrième  brève  y  6c  la  cinquiè- 
me encore  au  fingulier^  mais  celle- 
ci  devient  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'efl  qu'une  diph- 
.  tongue  en  profe  y  &c  qu'elle  fait  deux 
fyllabes  en  pocûe. 

U  faudroit  changer  Uccnk  y  le 
r  en  j  ,  8c  écrire  j  d'après  la  pro*- 
nonciation  ,  bénédikjion  y  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 

BÉNÉFICE  i  fubftamif  mafcuHn, 
C'efl  y  en  général  y  un  privilège 
accordé  par  le  Prince  ou  par  Uz 
Loix. 

BÉNÉFICE  d'Ihvbntairb  ,  fe  dit  d'un 
privilège  que  les  Loix  accordent  i 
un  héritier ,  &  qui  conftfte  à  l'ad- 
mettre i  la  fucceûion  du  défunt^ 
fans  l'obliger  aux  charges  au-delà 
de  la  valeur  des  biens  dont  cette 
fucceflioQ  eft  compofce,  pourvu 
qu'il  en  ait  fait  l'inventaire  dans 
le  temps  déterminé  par  la  Loi. 

Ce  Bénéfice  fut  introduit  par 
l'Empereur  Juflinien^  afin  quua 
héritier  put  fe  difpenfer  d'engager 
légèrement  fa  fortune  ^  en  acceptant 
itne  fucceffion  équivoque  y  &  donc 
les  créanciers  ne  paroitToient  ordi- 
nairement qu*afN:es  qu'elle  étoù  ac-' 
ceprée. 

11  faut  obtenir  à  Paris  y  6c  dans 
la  plupart  des  autres  Coutumes  de 
France  j  des  Lettres  Royaux  pour 
£e  rendre  héritier  par  bénéfice  d'in^ 
ventaire  \  mais  elles  ne  font  pas 
néceffaires  en  Pays  de  droit  écrit, 
où  il  fufiir  de  déclarer  qu'on  n'ac* 
cepte  une  fuccefSon  qu'à  ce  titre. 

Bénéfice  de  Cession.   Foye\  Ces- 
sio^. 

£  e  e  e  i\ 
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BÉNÉFICE  DE  Discussion,  ^oy^ 
Discussion. 

Bénéfice  de  Division.  Voye^  Di- 
vision. 

Bénéfice  d'Age,  Voye\  Age. 

BÉNÉFICE  ,  fe  die ,  dans  le  droit  ca- 
nonique ,  d'an  titre  ou  d'une  digni* 
té  Eccléfiaûique,  accompagnée  d  un 
certain  revenu. 

"On  divife  d*aboffd  les  Bénéfices 
en  féculiers  Se  en  réguliers. 


Lés  Bénéfices  féculiers   font  af- 

éfiaftiques,  erjga;^' 

dans  les  fondions  de  la  Cléricà- 


fe£bé$  aux  Eccléfiaftiques  ,  er\gagés 


t-ure  ,  &  qui  ne  le  font  paspar  vœu 
dans  un  Ordre  religieux.  Tels. font 
les  Evêchés  ,  le»  Cures  ^  les  Cano- 
nicats ,  ^c. 

On  zpçello  Bénefices^réguliers^  les 
Bénéfices  afFeâés  auxperfonnesqui 
ont  fait  profeflion  dans  quelque 
Ordre  religieux.  Tels  font  les  Ab- 
bayes régulières ,  les  Prieurés  con- 
ventuels, les  Offices  clauftraux^ 
&c. 

Remarquez  que  tout  Bénéfice  eft 
réputé  féculier  4  s-ilrn*y  a  titre  con- 
traire. 

Le»  Bénéfices  fe  dtvifent  auffi  en 
^Bénéfices  facerdotaux  à  charge  d'à- 
mes ,  6c  en  Bénéfices  fimplés. 

Les  Bénéfices  facerdotaux  à  char- 

fe  d'âmes  y  font*  ceux  <juî  exigent 
1  réfidence  du  Bénéficier  y.  qui  ne 
peuvent  être  pofTédés  que  par  dts 
Prctres^,  ât  dont  les  Titulaires  ont 
jurifdidion  fur  les  peuples  confiés 
à  leurs  foins.  Tek  font  les  Evêchés 
Se  les.Cures.. 

Les  Bénéfices  fimples  ,  font  ctxx't 
dont  les  Titulaires  n'ont  ni  charge 
d'ames,  ni  obligation  d'aller  au 
chœur  ,  8c  ne-  font  point  tenus 
de  réfider.  Tels  font  tes  Abbayes 
«n  coiiKnende  j  les    ChapeUes  , 

On.  diftingue  eacore  les  Béné**' 
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fices  en:  compatibles  &  incomp> 
tibles. 

Les  Bénéfices  compatibles  ^  font 
ceux  dont  tout  Bénéficier  fécuKer 
peut  jouir ,  fans  renoncer  au  Bé- 
néfice dont  il  eft  déjà  pourvu.  Tels 
font  les  Bénéfices  fimpWs^ 
•  J'ai  dit  tout  Bénéficier  fccuUer  ^ 
parce  qu'un  Religieux  ne  peut  pof- 
léder  en  même  temps  deux  Béné- 
fices ,  même  fimples ,  fans  une  dif- 
penfe  fpéciale; 

Les  Bénéfices  incompatibles ,  font 
ceux  qui ,  exigeant  réfidence ,  ne 
peuvent  être  poffédés  en  pluralité 
par  une  feule  petfonne.  Tels  font 
deux  Evêchés ,  deux  Cures ,  &c. 

Quoiqu'on  paiiTe  rapporter  les 
divers  Bénéfice^  aux  divifions  que 
nous  en  avons  faites  ,  quelques- 
uns  cependant  reçoivent  encore 
des  qualifications  particulières  i 
ainlî^ 

BiNiprcES  Consistoriaux  ,  fe  dit 
des  grands  Bénéfices  ;  comme  les 
Evêchés,  qui  font  ainfi  appelés, 
parce  que  le  Pape  n^en  donne  les^ 
provifionjcp'aprcs  une  délibération' 
faite  dans  le  Confîftoire  des  Car- 
dinaux. 

En  France^  otr  appelle  Bénijm 
confifioriaux  ^  tous  ceux  dont  le 
Roi  a  la  nomination ,  félon  le  Con- 
cordat parte  entre  Léon  X  &  Franr 
çois  Premier. 

BÉNÉpicFs  Électifs  ,  fe  dîr^eceux 
oui  font  conférés  par  la  voie  des 
lufFrages  &  du  choix. 

Bénéfice  Coleatip  ,  fe  dit  de  celui 
dont  la  nomination  appartient  aa 
CoUateur  ,  qui  le  conKre  au  fujct 
qu'il  juge  à  propor,  pourvu  qa'if 
ait  là  capacité-  requife  pour  ea 
jouir. 

BÉNéptcc  EN  Patrot«a«b  »  fe  dit  de^ 
celui  que  leCoUateiir  né  peut  con- 
férer que  fur  k  préfentation^  difc 
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Patron.  f^oyqCoLtATEUR&pA- 

TRON. 
BÉNÉFICE  EN  COMMENDE  »  fe  dît  d'un 

Bénéfice  régulier  accordé  i  un  Ec- 
cléfiaftique  féculier ,  qui  difpofe 
èe$  fruits  de  ce  Bénéfice  pendant 
fa  vie. 

Bénéfice  Manuel  ,  fe  dit  de  celui 
qui  n'eft  donné  que  pour  un  temps 
à  un  Titulaire  que  Ton  peut  révo- 
quer. 

Bénéfice  a  simpke  Tonsure  ,  eft 
celui  qu'on  peut  poffcder ,  quoi- 
qu'on ne  foir  que  tonfuré.  Tel  eft 
une  Chapelle,  une  Abbaye  en  com- 
niende  ,  &c* 

Bénéfices  Sécularisés,  fe  dit  de 
ceuï  qui  n'étoient  poflédés  que  par 
des  réguliers,  &  quij  pardifpenfe 
du  Pape ,  peuvent  être  poffédés  par 
des  fécttliers. 

Bénéfices  vacans  in  Curia  y  fedit 
de  ceux  dont  les  Titulaires  meurent 
â  Rome,  ou  dans  Tefpace  de  dix 
Heues  alentour.  Le  Pape  a  droit 
de  les  conférer. 

Il  y  a  plufieurs  irrégularités  qui 
empêchent  de  poflcder  des  Béné- 
fices, ou  qui  en  privent  ceux  que 
Fon  en  a  pourvus  ;  tels  font  la 
bâtardife ,. la^  bigamie,  la  mutila- 
tion, rhéréfîe,  la  fimonie,  les 
crimes  pour  lefquels  on  peut  être 
repris  de  Juftice,  &c. 

Les  étrangers  ne  peuvent  poflTé- 
der  aucun  Bénéfice  en  France  ,  fans 
avoir  obtenu  auparavant  des  Lettres 
dé  naturalité. 

Entre  Us  règles  mie  fuit  la  Cfian- 
cellerie  Romame  dans  la  diftribu- 
rion  dies  Bénéfices ,  il  y  en  a  trois 
que  là  Jurifprudence  du  Royaume 
t  conftamment  admifes. 

Lar  première  eft  celle  (k  ïnfirmis 
rcjignannbus^  qui  prononce  la  peine 
de  nullité  contre  la  réfignation  d'un 
Biêi^&ciei  malade,  s'ilmeurt  avant 
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qull  fe  foit  écoulé  vingt  jours  de- 
puis Tade  de  réfignation. 

La  fecoTïde eft  celle  de  puhlican^' 
dis  rcjîgnationibus  ,  qui  veut  que  la 
réfignation  &  la  provifion  d'un  Bé-  ^ 
néfice  ,  foient  nulles,  file  réfignant 
décède  fix  mois  après ,  fans  que 
le  pcfignataire  ait  pris  poffef- 
fion. 

Latroifième  eft  celle  rf^j  vtrîjimlli 
notitiâ  ohitùs ,  qui  exige  qu  entre  le 
jour  du  décès  &  celui  de  la  provi- 
fion obtenue  en  Cour  de  Rome,  \\  fe 
foit  écoulé  un  temps  fuffifant ,  pour 
que  du  lieu  où  le  Bénéficier  eft  dé- 
cédé ,  la  vacance  ait  pu  vraifem- 
blablement  être  connue  du  Pape  ; 
fans  cela  on  préfume  que  le  Béné- 
fice a  été  couru,  c*eft- a-dire,  que 
Ton  a  envoyé  à  Rome  du  vivant  du 
Titulaire  •,  c'eft  ce  quW  appelle , 
en  matière  Bénéficiai  ,  courjc  am^ 
biticuft ,  qui  rend  indigne  du  Béné- 
fice ,  .fuivant  ta  règle  de  non  imge- 
trando  Bénéficia  viventium. 

Les  fruits  d'an  Bénéfice  fe  par- 
tagent, de  droit  commun ,  après  la 
mort  du  Titulaire ,  entre  le  fuc- 
ceffeur  au  Bénéfice  &  les  héritiers 
du  défunt ,  à  proportion  du  temps 
de  jouifiance  ,.en  commençant  Tan- 
née au  premier  Janvier ,  fi  Tufage 
du  liçu  nV  eft  contraire. 

Bénéfice,  ie  dit  du  lieu  même  où 
eft  fituée  l'Eglife  &  le  bien  du  Bé- 
néfice.  Son  Bénéfiu  ejjt  dans  le  vil'- 
lage  voifin.  • 

Bénéfice  ,  fignifie  auffi  gain,  profit,, 
avanrage.  //  a  dix  icus  de  bénéfice 
fur  la  bague  qu'il  vient  de  vous  vea* 
drc. 

Bénéfice  ,  f'eft  dit  autrefois  des  fonds 
de  terre,  au'on  donnoit  pour  ré- 
compenfe  de  fervices  aux  ancfens 
militaires. 

BiNÉPicii  DE  NATURE ,  fe  dit ,  en  ter- 

,     mes  de  Médecine- ,  des  évacuations 
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extraordinaires  par  lefquels  la  na- 
ture fe  foulage. 
BÉNÉFICE  DE  TEHTRE  f  fe  dît  auflî  en 
Médeeine ,  d'iui  dévoiement  natu- 
rel ,  &  qui  n'eftpas  violent. 

On  dit  provetbialement  &  figu- 

rcment ,   qu  il  faut  prendre  It  béné" 

Jic*  avec  Us  charges  ;   pour  dire  , 

3u*on  doit  fupporter  les  incommo- 
ités  d'une  ckofe  quand  on  en  a  le 
profit. 

On  dit  aufli  proverbialement  & 
figurément  d'une  chofe  que  Ion 
na  point  acquife  ou  obtenue 
fans  dépeiife  ,  fans  peine  >  fans 
foins  »  que  ce  nefipas  bénéfice  fans 
^charge. 

On  dit  proverbialement  »  figu- 
rément &  familièremsnt  de  quel- 
qu'un qui  ne  profeflè  fa  religion  que 
pour  favorifer  des  vues  dlntéret , 
qu'il  croit  en  Dieu  par  bénéfiu  £  in- 
ventaire^ 

On  dit  encore  proverbialement , 
figurément  &  familièrement ,  que 
les  chevaux  courent  les  bénéfices  ,  6» 
que  les  ânes  les  attrapent  ;  pour 
dire  »  que  les  grâces  ne  font  pas  tou- 
jours diftribiiées  à  ceux  qui  les  mé- 
ritent. 

^oy«f  au  mot  Profit  ,  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguent 
SinâFicE,  &c. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  «  &  la  quatrième  eft  très- 
brève.  • 
BÉNÉneiABLE  ^  adjeûif  &  terme 
de  Minéralogie ,  qui  fe  dit  d  une 
mine  dont  on  peut  tirer  du  profit , 
du  bénéfice  j  en  Texploitant. 
BÉNÉFICIAIRE  ;  adjedif  &  terme 
de  Dtoit,  qoi  na  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  héritier  bénéficiaire  ; 
pour  dire  »  héritier  par  bénéfice 
d'inventaire. 

Vhéritier  bénéficiaire  en  liçie 
collatérale  »  efl  exclu  par  l'héritier 
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put  &fimple  en  PaysCoommicr; 
mais  il  ne  L'eft  pas  en  pays  de  Droit 
Ecrit  y  ni  en  U^  direde. 

Vhéritier  bénéficiaire  a  l'admi- 
niAration  des  biens  delà  fucceffion, 
mais  en  donnant  caution  ySciû 
charge  d'en  rendre  compte  aux 
Créanciers  6c  aux  Lègauires  qui 
ont  hypothèque  fur  Ces  biens  per- 
fonnels,  du  jour  qu'il  a  été  déclaré 
héritier  bénéficiaire. 

Benéficiaiiibs  ,  s'eft  dit  chez  les  Ro* 
mains ,  des  Soldats  que  la  Répu- 
blique récompenibit  des  fervicet 
qu'ils  lui  avoient  rendus  ;  de  ceux 
qui  étoient  exempts  de  fervir ,  après 
avoir  fait  leur  temps ,  &  de  ceax 
qui  fervoient  volontairement  pour 
obtenir  quelque  avantage. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  cinquième  eft  lon- 
gue ,  &  la  fixième  très-brève. 

BÉNÉFICIAL;  ALE  j  adjedif&ter- 
me  de  Juriiprudence  canonicjuCf 
qu'on  ne  trouve  ufité  qu  au  fémi- 
nin. Il  défigne  ce  qui  a  rapport  aax 
Bénéfices*  Jurifprudence  binéficide. 
Une  caufe  bénéficiale.  Une  qtupM 
hénéficiale^  Une  matière  hénifdalt. 
Des  matières  bénéficiales.  Voilai 
peu  près  les  phrafes  où  cet  adje&if 
eft  en  ufage. 

BÉNÉFICIATURE  i  fiibftamiffémi- 
nîn  ,  &  rerm^  de  JurifptBdence  ca- 
nonique. Il  fe  die  de  certains  béné- 
fices amovibles  qui  ne  £e  réfignent 
>as ,  &  qui  peuvent  vaquer  pir 
'abfence  <m  Titulaire.  Tels  fow  les 
>énéfices  de  Chantres  ,  de  Vicaires, 
de  Chapelains  »  &c. 

BÉNÉFICIÉ  ;  participe  paflîf  indé- 
clinable. Voye^  BiNÉFiçiER. 

BÉNÉFICIER  i  verbe  neutre  de  h 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanur.  Tenne 
de  Minéralogie,  qai  itgnifie  exploi- 
ter «ne  mine  avec  pro&& bénéfice. 
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Ils  binéfidèrcnt  dans  ^exploitation 
dt  cette  mine. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  avoir.  J'ai  héné- 
ficié.  Il  awroît  hénéficié y  &c. 

.  Les  quatre  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  cinquième  eft  longue 
ou  brève  »  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Veres,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin qui  termine  les  trois  per-^ 
ibnnes  au  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif  ,&  celles  qui  leur  reffem- 
blent^  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  &  la  rend  longue. 

BÉNÉHCIER  i  fubftantif  mafculin. 
Titulaire  d'un  Bénéfice ,  qui  pofle- 
de  un  Bénéfice.  Connoijffc^-vous  ce 
Bénéficier  ? 

BÉNEISON  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bénédiârion. 

-BÉNEISTRE  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  bénir. 

BENEL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois tombereau.  • 

BENEST  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Poitou ,  fur  la  Cha- 
rente, à  cinq  lieues,  oueft-nord- 
oueft>  de  Confolant. 

BENÊT  ;  adjéftif  &  fubftantif  maf- 
culin. Niais  ,  fot.  Perfonne  nefifi 
benêt  que  lui.  C était  un  vrai  benêt. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
ta  féconde  longue. 

BÉNÉVENTj  nom  propre.  Ville  Ar- 
chiépifcopale  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Principauté  ul- 
térieure ^  au  confluent  du  ^abato  & 
da  Calote.  Les  tremblemens  de 
terre  qui  l'ont  délabrée,  &  fur- 
tout  celui  de  1705  ,  l'ont  rendue 
déferre ,  ou  peu  s'en  faut. 

Bbnévbut  ,  ou  BÉKAVENTBveft  auffi 
b  nom  d'une  petite  ville  d'Efpagne, 
dam k  PcoviiK»  de. C^mpos^  fur 
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TEzla,  entre  Léon  &   Zamorâk 

BÉNEVENT  ^  OU  Bénavente  ,  cft  en- 
core  le  nom  d'une  ville  de  Portu- 
gal ,  dans  l'Eftrémadure  ,  fur  le 
Tage ,  à  neuf  lieues  au-de(fus  dd 
LisTbonne,  vis-à-vis  d'Alanguer. 

Bénévent  ^  eft  ^nfin  le  nom  d'une 

"  Abbaye  de  France  ,  dans  le  Limou- 
fin.  Elle  eft  en  commende  >.  &  vaut 
loooo  lir.  de  rente  au  Titulaire. 

BENEVlSj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bail  à  rente. 

BENE VISER;  vieux  terme  de  Coçi- 
lume  qui  fignifioit  autrefois  abon- 
ner. 

BÉNÉVOLE  V  adjeûif  de  tout  genre^ 
oui  n'a  d'ufage  qu'en  badinant ,  & 
dans  ces  phrafes  :  SpeSateur  béné^ 
vo^  :  Auditeur  bénévole  :  teneur 
bénévole;  pour  dire , un  Speétateur^ 
un  Auditeur ,  un  Leâeur  qu'on  croit 
être  favorablement  difpoië. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  Se  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

BÉNEURÉ  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bienheureux. 

BÉNEURETÉ  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  bonheur. 

BENFELD  j  nom  propre.  Ville  de 
France  dans  la  bafle  Alface ,  fur 
rill ,  environ  à  quatre  lieues,  fud» 
fttd-oueft  de  Strasboui^. 

BENGALE  j  nom  propre.  Ville  capi- 
tale d'un  Royaume  d'Afie  ^  dans, 
rindouftan.. 

Ce  Royaume  eut  autrefois  fes 
Souverains ,.  mais  ce  n'eft  plus  au-- 
jourd'hui  qu'une  Province  de  l'Em- 
pire du  Mogol ,  laquelle  eft  bornée, 
au  nord ,  par  les  Royaumes  de  Nar- 
var  ,  Patna  &  Jefuat;  à  Torient». 
pas  ceux  de  Tipra  &  d'Arracan  \  zxl 
midi ,  par  le  Golfe  de  fon  nom  ,  6c 
le  Royaume  d'Orixa ,  6c  i  l'occi- 
dent ,  oar  les  Royaumes>dcBeiar  âC 
dcMalavaw 
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Les  Habitans  V  font  voluptueux, 
&  les  femmes  ungulièrement  dé- 
bauchées. Il  ri  Y  a  lorces  d'agaceries 
qu'elles  n'emploient  pour  féduire 
les  jeunes  gens  ,  &  fur  -  tout  les 
étrangers  j  &  comme  elles  font  pour 
la  plupart  »  bien  faites  &  bien  aju- 
ilées ,  elles  réuûifent  aifément  dans 
leur  objeté 

Le  Gange  qui  traverfc  ce  Royau- 
me, y  forme  quantité  d'îles  agréa- 
bles &  fertiles. 

Le  Bengale  pafle  pour  une  des  plus 
fiches  Provinces  du  Mogol.  On  y 
recueille  en  abondance  ,  du  blé,  du 
jriz  ,  du  fucre  ,  du  gingembre,  du 

Suivre  long ,  du  coton ,  de  la  foie , 
es  fruits  de  toute  efpèce  ,  &  fur- 
tout  des  ananas.  On  y  ^brique  des 
toiles  fuperbes ,  &  des  étoffes  d'or 
&  de  foie  qui  palTent  en  diffcrens 
pays.  On  en  tire  auflS  des  tapifle- 
4:ies  ,  du  borax ,  des  diamans ,  &c. 
Les  Hollandois  qui  font  une  partie 
ducommerce  de  Bengale  y  y  portent 
de  l'argei^t  du  Japon  ,  du  cuivre , 
de  rétain,  du  mercure ,  du  plomb , 
xle  Técatlate ,  4e  U  porcelaine  y  des 
mîtoirs^  £*<:• 

.Quelques-uns  prétendent  que 
àAca,  eft  la  capitale  du  Royaume 
de  Ben^le. 

BENGALI  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  Bréfil ,  dont  les  feuilles 
f  eifembleat ,  par  l'odeur  &  la  cou- 
leur ,  aux  feuilles  de  choux.  Son 
fruit  qui  eft  comme  une  pomme , 
eft  très  -  agréable  au  goât  ,  mais 
dangereux ,  parce  qu'il  eft  froid. 

3ENGÈBRES;  (les)  peuples  d'Ara- 
bie ,  errans  &  vagabonds ,  qui  atta- 
quent fouvent  les  Caravannes  de 
laMèque. 

8ENGI-E1RI  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  ricin  Indien  ,  toujours 
vert ,  qui  croît  dans  le  Malabar. 
Ray  dit  que  fe$  feuillç^  pulvétifées 
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&  répandues  fur  les  ulcères,  en  en« 
lèvent  les  chairs  fongueufes. 

BENGUELA  ;  nom  propre.  Ville  & 
Royaume  d'Afrique ,  fur  la  côte 
occidentale ,  au  midi  de  la  Province 
d'Ohila.  On  trouve  dans  ce  Royau- 
me,  l'animal  appelé  Abada^  dont 
nous  avons  parte.  On  y  achète  àe% 
dents  d'élephans,  &  l'on  y  vend  des 
fufils. 

BENI ,  lE  \  adjeftif  &  participe  paf- 
fif.  Voyc^  Bénir. 

BENI-ABDALAi  nom  propre.  Ville 
d'Afrique  au  Royaume  d'Alger, 
près  de  la  rivière  de  Huet-Icer. 

BENJAMIN  i  nom  propre  du  dernier 
des  enfans  de  Jacoo  &  de  fa  femme 
Rachel ,  qui  mourut  en  le  mettant 
au  monde.  Les  defcendans  de  Ben- 
jamin formèrent,  la  Tribu  de  ce 
nom  y  l'une  des  douze  d'Ifracl ,  & 
qui  avoir  celle  d'Ephraïm  au  nord, 
celle  de  Juda  au  midi,  &  le  Jour- 
dain à  l'orienr. 

BENJANS :  (les)  Indiens  répandues 
dans  l'Aue^  où  ils  fonr  le  commerce 
&  la  banque.  Ils  font  de  hqnne  foi^ 
&  le  Négociant  peut  dépofer  en  fu- 
reté fon  argent  dans  leurs  caiftes. 

BENl-ARAX  i  nom  propre.  Ville 
conHdérable  d'Afrique ,  au  Royau- 
me d'Alger ,  &  capitale  d'une  con- 
trée de  même  nom ,  qui  a  dix-fept 
lieues  de  longueur  ,  &  neuf  de  lar- 
,  geur.  Cette  contrée  abonde  en  blés, 
en  miel ,  en  fruits  y  en  bétail  &  en 
Damrages.  Tous  les  habitans  en  font 
Mufulmans. 

BENl-AROZ  \  nom  propre.  Monta- 
gne d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Fez ,  dans  la  Province  de  Habat» 
Sa  longueur  eft  de  fept  lieues ,  Se 
fa  largeur  de  trois.  Elle  eft  rrès- 
fertile  &  peuplée  de  Bérébères. 

BENI-BECIL  ;  nom  propre.  Pcrite 
ville  d'Afriaue  ,  au  Royaume  de 
Fez ,  entre  la  ville  de  Fez  &  Mi- 

quenez. 
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quenez  i  fur  la  rivière  de  Huet- 
Nija.  On  y  recueille  du  lin  &  du 
chanvre  en  quantité. 

BENIBESSERI }  nom  propre.  Con- 
trée d'Afrique,  dans  le  Bildulgerid, 
au  pied  du  Mont- Atlas.  La  princi- 
pale richefle  du  pays  confifte  dans 
une  mine  de  fer  confîdérable  qu'ex- 
ploitent les  habitans  de  ce  pays.  Ils 
vendent  dans  le  voifînage  le  fer 
qu'ils  f^içonnent. 

BENI-BUHALULi  nom  propre. Vil- 
le d'Afrique ,  au  Royaume  de  Fez , 
dans  la  Province  de  Cuz ,  fur  le 
Mont-Atlas  ,  à  quatre  lieues  de 
Fez.  On  y  recueille  de  l'orge ,  du 
chanvre,  du  lin ,  des  olives  &  d'au- 
tres fruits. 

JBENI-BUZEYBET  ;  nom  propre. 
Montagne  d'Afrique  j'^'tm  Royau- 
me de  Fez,  dans  la  Province  d*Er- 
rif.  On  y  compte  trois  mille  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes. 
Elle  eft  couverte  de  noyers  &  de 
vignes  qui  produifent  les  meilleurs 
raifins  iecs  de  route  l'Afrique. 

BENIÇON  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  époufailles. 

BENIGEBARE  \  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique ,  au  Royaume  de 
Fez,  dans  la  Province  de  Cuz.  Elle  eft 
peuplée  de  Zenetes  braves  &  vail- 
lans ,  qui  on  t  fu  défendre  leur  liber- 
té contre  tous  les  Rois  de  l'Afrique. 
Ils  ne  fortent  que  très-peu  de  leur 
montagne ,  parce  que  le  Roi  de  Fez 
fait  pendre  tous  ceux  qui  font  fur- 
pris  dans  la  plaine  :  mais  les  terres 
qu'ils  cultivent  fournirent  abon- 
damment à  tous  leurs  befoins.      * 

BÉNIGNEMENT  ^  adverbe.  Belti^ 
gnè.  hv^z  bénignité  ^  d'une  maniè- 
re bénigne.  //  parle  bénigntmtnt  à 
tout  le  monde. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifîème  eft  très-brève, 
ic  la  quatrième  moyenne. 
jQmc  IJL 
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Le  g  fe*prononce  mouillé. 

11  faudroit  changer  le  dernier  (? 
en  a  y  8c  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  Benignemanty  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let^ 
très. 
BÉNIGNITÉ  ;  fubftantif  féminin. 
Benignitas,  Douceur  ,  indulgence  ^ 
humanité.  Ce  Prince  reçoit  fes  Su-' 
jets  avec  beaucoup  de  bénignité. 

Les  quatre  fyllabes   font  brè- 
ves. 

Ce  mot  n'a  point  d'ufage  au  plu- 
riel. 

Le  g  fe  prononce  mouillé.     " 
•  Différences  relatives  entre  bénl'^ 
gnitéy  douceur  Se  humanité. 

La  bénignité  eft  une  qualité  qui 
affeAe  proprement  la  volonté  dans 
Tame ,  par  rapport  aux  biens  &  aux 
plaifirs  qu'on  peiit  faire  aux  autres; 
ce  qu'il  y  a  de  plus  éloigné  d'elle  , 
eft  la  malignité  ou  le*fecret  plaifir 
de  nuire*  La  douceur  eft  une  qualité 
qui  fe  trouve  particulièrement  dans 
la  tournure  de  l'efprit ,  par  rapport 
à  la  manière  de  prendre  les  cnofes 
dans  le  commerce  de  la  vie  civile  j 
fes'contraires  font  l'aigreur  &  l'em- 
portement. L'humanité  réfide  princi- 
palement dans  le  coeur  ;  elle  le  rend 
tendre  ,  fait  qu'on  s'accommode  & 
qu'on  fe  prête  aux  diverfes  Situa- 
tions où  fe  trouvent  ceux  avec  qui 
l'on  eft  en  relation  d'amitié ,  d'af- 
faires ou  de  dépendance  :  rien  n'y 
eft  plus  oppofé  que  la  cruauté  &  la 
dureté  ,  ou  un  certain  amour  pro- 
pre uniquement  occupé  de  foi- 
mème. 
BENIGUALID  ;  nom  propre.  Con- 
trée d'Afrique  ,  en  èarbarie  ,  au 
Royaume  de  Fez  :,  dans  la  Province 
d'Errif.  On  y  compte  environ  (îx 
mille  hommes  en  état  de  porter  les 
armes.  Comme  ce  pays  eft  coupé  de 
mcmtagnesj  &  que  les  habitans  fe-« 
Efff 
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roiem  difficiles  à  rédaice  ,  le  Roi 
de  Fez  fe  contente  d'en  tirer  un 
tribut  modique  j  &  ils  ne  le  lui 
payent  qu'à  la  charge  d'être  mainte- 
nus dans  le  privilège  de  donner  afyle 
aux  criminels  qui  fe  retirent  par- 
mi eux. 

BENIGUÀMUD  i  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique ,  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  Fez.  On  y  compte  vingt- 
cinq  villages^  bien  peuples,  &  en 
état  d'armer  quatre  mille  hommes. 
La  terre  y  eft  très  fertile  en  blc , 
en  vignes  &  en  olives.  On  y  fabri- 
que  quantité  de  iavon. 

BENIGUARID  i  nom  propre.  Mon- 
tagne  d'Afrique,  au  Royaume  de 
Tunis.  Elle  fait  partie  du  Grand 
Atlas ,  &  elle  eft  peuplée  de  Bérc- 
bères,  qui  y  vivent  en  liberté,  au 
nomt^e  de  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes en  état  de  combattre.  Elle  abon- 
de fur -tout,-  en  orge  &  en  pal- 
miers. 

BENIGU ARITEN  ;  nom  propre.  Con^ 
trée  d'Afrique ,  au  Royaume  de  Fez^ 
à  fept  lieues  de  la  capitale.  C'eft  or- 
dinairement Tapanaçe  des^  frères 
&  des  neveux  du  Roi  de  Fez.  On  y 
compte  environ  deux  cens  villages 
peuplés  d'Arabes  ^qui  viennent  ven- 
dre à  Fez  le  bétail  qu'ils  nourrif- 
fent,  &  le  blé  qu'ils  recueillent  en 
abondance  fur  leurs  terres. 

BENIGU  AZEV AL  i  nom  propre  d'u- 
ne chdne  de  montagnes  de  dix  lieues 
de  longueur ,  fur  trois  de  largeur , 
dans  la  Province  d'Errif,  au  Royau- 
me de  Fez;  Elles  abondent  en  vi- 
gnes, en  figuiers ,  en  oliviers,en  lin, 
en  orge ,  en  millet  ^  &€.  On  y  comp- 
te plus  de  ceiK  vingt  villages  peu- 
plés d'environ  vingt -cinq  mille 
liommes  en  état  de  ptorter  les  ar- 
mes ,  &  defquels  le  Roi  de  Fe;(  tire 
annuellement  vingt- cinq  mille  du- 
cats. On  remarque  au  fommet  un 
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volcan  y  d'où  for  tetit  des  flammes<Ie. . 
foufre. 

BENl-GUERIAGEL  j  nom  propre.- 
Montagne  d'Afrique,  au  Royaume 
de  Fez,  dans  la  Province  d'Eriif. 
On  y  voit  environ  foixante  &  dix 
villages  peuplés  de  çliu  de  douze 
mille  hommes  en  état  de  TOrter  les- 
armes.  Cette  montagne  aix>nàe  ea. 
blé ,  en  orge ,  en  lin  &  en  olives. 

BENIGUERNID  j  nom  propie.  Mon^ 
tagne  d'Afrique ,  en  Éarbirie ,  qui. 
s'étend  jufqu'à  une  lieue  de  Trenie- 
cen.  Elle  eft  peuplée  &  fertile  en 
blé  ,  en  fruits  &  en  pâturages* 

BENIGUERTENAX  i  nom  propre. 
.  Haute  montagne  d'Afrique ,  aa^ 
Royaume  de  Mz ,  dans  la  Province 
de  Cur.  On  y  compte  trente-cinq 
gros  villages ,  habites  par  des  Béré- 
bères  de  la  Tribu  des  Zenetes  ;  & 
Ton  y  recueille  du  blé  j  de  l'hiule,. 
du  vin  ,  des  citrons ,  des  oranges  ,. 
&  toutes  fortes  d'autres  fruits.  U  y 
a  au(&  des  pâturages  &  quantité  de 
bétail. 

BENI-GUMI  i  nom  propre.  Coarrée 
d'Afrique  ,  dans  les  Defens  de  Hur 
midie,  fur  la  rivière  de  Guir.  On  y 
voit  huit  Châteaux  &  quinze  Villa- 
ges ,  &  le  peuple  s^y  nourrit  de  dat- 
tes qui  abcModeot  daas  le  pays. 

BENl-HAMET;  nom  propre.  Mon* 
tagne  d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Fez,  dans  la  Province  d'Errif.  Sa 
longueur  eft  de  fix  lieues  ,  &  fa  lar- 
geur de  deux.  Elle  eft  couverte  de 
vignes,  d'oliviers  &  de  figuiers.  Il 
s*y  tienr  toutes  les  femaines  un  mar- 
ché, où  les  Marchands  de  Fez  vont 
acheter  des  raifins ,  de  l'huile  Se  des 
figues. 

BENl-HASCENj  rK>m|>r<3pre.  Mon- 
tagne d'Afrique,  au  Royaume  de 
Fez  ,  dans  la  Province  de  Habac. 
Les  peuples  y  font  belliqueux ,  &  au 
nombre  de  plus  de  quinze  mille 
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hommes  en  écac  de  combattre.  On 
y  recueille  beaucoup  de  cire  &  de 
miel  y  &c  Ton  y  nourrit  quantité  de 
bécail. 

BENUHULUD }  nom  propre.  Ville 
d'Afrique ,  au  Royaume  ae  Fez ,  fur 
le  Mont'Arlas  ,  â  crois  milles  de 
Fez. 

BENI-JECHFETENi  nom  propre. 
Montagne  d'Afrique ,  au  Royaume 
de  Fez  ,  dans  la  Province  de  Cuz. 
Elle  eft  peuplée  de  Forgerons  qui 
s  occupent  à  faire  valoir  les  mines 
de  fer  qu'elle  renferme.  Le  haut  de 
la  montagne  eft  fec  &  ftérilej  mais 
*la  partie  inférieure  eft  couvene  de 
fruits  ,  Se  particulièrement  de  pè^ 
ches. 

aENI-JOSEF;  nom  propre.  Mon- 
cagne  d'Afrique ,  au  Royaume  de 
Fez ,  dans  la  Province  d'Errif.  On 
y  compte  environ  trois  mille  hom- 
mes en  état  de  combattre.  Sa  lon- 
gueur eft  de  quatre  lieues  »  &  fa 
largeur  de  trois.  Elle  eft  ftérile  , 
&  Ton  tkj  recueille  que  du  mil- 
let. 

BENI-JUBAR^  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique  y  dans  la  Province 
de  Bagie.  Elle  a  plus  de  dix  lieues 
de  longueur  &  prefque  autant  de 
largeur.  On  y  recueille  du  blé ,  des 
fruits ,  &  l'on  y  nourrit  du  bétail. 
Les  habitans  n'obéilTent  qu'au  Chef 
qu'ils  fe  choiGflent  eux-mêmes. 

JBENl-MAGER  j  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique,  dans  la  province 
de  Duquela.  Elle  eft  peuplée  de  Be- 
rebsres  ,  &  abonde  en  blés ,  en  oli- 
ves &  en  pâturages. 

BENI-MANSOR  j  nom  propre  de 
deux  montagnes  d'Afrique  ,  au 
Royaume  de  Fez  ,  dans  la  Pro- 
vince d'Errif.  On  compte,  fur 
chacune  ,  environ  trois  mille 
homn>es  en  état  de  porter  les  ar- 
mes. Les  hommes  y  font  ivrognes  > 
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jaloux  &  cruels  ,    &  tes 
voluptueufes. 
BENI-JvlESGlLDA  }    nom    propre. 
Montagne  d'Afrique ,  au  Royaume 
de  Fez,  dans  la. Province  d'Errif. 
Elle  abonde  en  huile ,  &  l'on  y  fa- 
brique quantité  de  favon.   On  j 
compte  environ  douze  mille  com« 
battans,   toujours  en  guerre  avec 
les  Arabes  qui  errent  dans  le  voiû- 
nage. 
BENIN ^  BENIGNE;  adjeaif,  Bcni- 
gnus  ,  a ,  tt/72.  Doux ,  humain ,:  in- 
dulgent. //  a  le  caraclèrc  btnin. 
Bénin,  fe  die  ironiquement  &  par 
dérifion^  d*uoe  douceur  &  d'iine 
indulgence  déplacées.  Elle  ejl  heu- 
reufe  d'avQir  un  mari  fi  bénin. 
Bénin  ,  fe  dit ,  dans  le  feus  figuré ,  &: 
figniâe  favorable  ,  propice.  Le  Ciel 
bénin  favorifera  fes  vues.   Les  in-' 
fluences  bénignes  de  Vair. 
Bénin  ^  fe  dit ,  en  termes  de  Méde- 
cine, d'une  mala/:^dont  les  fymp- 
tômes  ne  font  pa^l^heux ,  &  d'un 
médicament  qui  purge  doucement* 
Sa  petite  vérole  efi  bénigne.  Ce  put'' 
gatifefi  binin. 

Diâ^érences   relatives  entre  bé- 
nin ^  doux  y  humain. 

Bénin  j  marque  l||||tlination  oa 
la  difpoiition  à  fairWiu  bien  :  on 
dit  d'un  aftre ,  qu'il  eft  bénin;  on  le 
dit  aufli  des  Princes,  mais  rare* 
ment  des  particuliers ,  excepté  dans 
un  fens  ironique ,  loriqu'its  fouf- 
frent  lesinjuces  avec  bauefle.ZJozwf, 
indique  un  caraâère  d'humeur  qui 
rend  très-fociable  Se  ne  rebute  per- 
fonne:  on  s'en  ferr  plus  commu-* 
nément  à  l'égard  des  femmes ,  par- 
ce iju'elles  tirent  leur  principale 
gloire  des  qualités  convenables  à  la 
fociété  J  pour  laquelle  il  femble 
qu'elles  aient  précilément  été  faites. 
Humain  ,  dénote  une  fenfibilité 
iympathifaïue  aux  maux  ou  à  l'état 
F  fffij 
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d*autrui  :  on  en  fait  un  plus  grand 
ufage  en  parlant  des  hommes  qu'en 
parlant  des  femmes ,  parce  qu'ils 
le  trouvent  dans  de  plus  fréquentes 
occafions  de  fkire  paroître  leur  hu- 
/nannéy  ou  leur  inhumanité. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier' 
fnafculin  'y  mais  elle  eft  longue  au 
pluriel,  &  brève  au  féminin, 'qui 
a  une  troiûème  fyllabe  très-brève. 

Le  g  du  féminin  fe  prononce 
mouillé. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  Ae  dira  pas 
un  bcnin  ajlrc  ,  mais  un  ajlte  bénin, 
BENIN  i  nom  propre.  Ville ,  rivière 
t>v:  Royaume  d'Afrique ,  en  Guinée. 
Ce  Royaume  a  cent  cinquante  lieues 
d  orient  en  occident.  On  ignore 
fon  étendue  du  nord  au  midi.  Le 
Roi  eft  en  état  de  mettre  cent  mille 
hommes  fou  les  armes.  Son  pre- 
mier foin  y  dlbiontant  fur  le  trône, 
'eft  de  faire  pendre  tous  les  Princes 
de  fon  fang ,  &  quand  il  vient  à 
mourir  ,  fes  courtifaos  demandent 
avecinftanced'être  envoyés  avec  lui 
pour  le  fervir  en  l'autre  monde.  On 
immole  ^ttiite  un  grand  nombre 
d'efclaves^our  les  accompagner 
dans  leur  voyage.  Les  filles  ne  s'ha- 
billent dans  ce  pays  qu'après  leur 
mariage;  deforte  qu'auparavant, 
oa  les  voit  aller  nues  dans  les  rues. 
Les  hommes  prennent  autant  de 
femmes  qu'ils  le  jugent  à  «propos  \ 
&  après  la  mort  de  leur  mari  ^  elles 
deviennent efclavcs du  Roi,  qui  en 
fait  des  courtifannes  ^  avec  lefquel- 
les  il  partage  le  gain  qu'elles  font , 
en  vendant  leurs  faveurs. 

Les  peuples  de  Bénin  reconnoif- 
fent  bien  un  Dieu  Créateur  du  ciel 
&  de  la  terre ,  qu'ils  difent  fouve- 
zainement  bon  y  mais  ce  n'eft  point 
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à  tui  qu  il»  rendent  leur  cuire  ; 
c'eft  au  diable,  qu'il  faut  adoucir, 
difent-ils,  par  à^^  facrifices,  afin 
qu'il  ne  leur  faiTe  point  de  mal. 

Le  pays  abonde  en  coton  &  en 
fruits  de  toute  e/pèce  ,  comme 
oranges  9  limons ,  &c.  On  y  a  auilî 
du  poivre ,  mais  plus  petit  c^M'aox 
Indes ,  &  en  moindre  quantité. 

Les  animaux ,  qui  y  font  les  plus 
communs ,  font  les  éléphans  ,  les 
tigres ,  les  léopards ,  les  cerfs ,  les 
fangliers,  les  finges,  les  lièvres, 
les  ânes ,  les  chèvres ,  les  brebis , 
les  ferpens ,  les  perroquets ,  les  pi- 
geons, les  perdrix,  les  cigognes, 
les  autruches,  &c. 

Les  HoUandois  font  les  fenls  Eu- 
ropéens qui  commercent  dans  ce 
Royaume.  Ils  y  porrent  des  draps 
d'or  &  d'argent ,  de  l'écarlate ,  du 
velours  rouge ,  de  la  toile  ,  des 
éxoSts  de  Harlem  ,  des  pendans 
d'oreilles  de  verre  rouge ,  des  mi- 
roirs dorés ,  des  barres  de  fer ,  &c^ 
&  ils  en  ramènent  des  habits  de 
coton  rayés  qu'ils  débitent  fiir  ia 
côte  d*or ,  des  pierres  de  jafpe ,  des 
peaux  de  léopard ,  du  poivre ,  du 
corail  bleu ,  &  des  fenmies  efda- 
ves ,  mais  point  d'hommes  :  on  aime 
apparemment  mieux  les  ruer  dans 
ce  pays  que  les  vendre. 
BENING  ANIO  j  filbftantif  mafcuHn. 
Fruit  de  lagrofTeur  du  limon ,  rouge 
à  l'intérieur  &  bon  à  manger,  lî 
croît  dan^  la  baie  de  S.  Auguftin. 
BENJOIN  ;  fubftantif  mafculm.  Subf- 
tance  réfîneufe ,  sèche  ,  dure ,  fra- 
gile,  inflammable  &  d'une  odeur 
aromatique.  Elle  découle  d'un  groy 
&  grand  arbre,  dont  les  feuîHes 
reflemblent  à  celles  du  citronnier , 
mais  elles  font  plus  petites  &  moins 
vertes.  On  le  nomme  Belzof.  B 
croît  à  Siam  &  dans  les  îles  de  Java 
ic  de  Sttmacra« 
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On  nous  apporte  deux  fortes  de 
.  Benjoin.  L'un  eft  en  larmes ,  &  Tau- 
cre  en  maffe.  Le  premier  doit  être 
net,  clair,  tranfparent,  de  couleur 
rougeâtre,  &  parfemé  de  taches 
Manches  :  on  l'appelle  Benjoin  amig- 
daloïde  j  il fa^t  Ip  préfére%à  lau- 
tre. 

Cette  refîne  donne ,  dans  Tana- 
i  lyfe  chimique,  un  peu  de  terre 
avec  beaucoup  d'huile  &  de  fel  vo- 
latil Elle  eft  incifîve ,  pénétrante , 
.  atténuante  ,  bonne  contre  Içs  ma 
ladies  du  poumon  &  pour  réfîfter  â 
la  eangrène. 

Lts  Parfumeurs  en  foot  ufage 
dans  les  parfums. 

Diflbute  dans  Tefprit  de  vin, 
elle  donne  une  teinture  dont  quel- 
ques coûtes  rendent  trouble  &  lai- 
feufe  l'eau  dans  laquelle  on  les  jet- 
te j  ce  qui  a  fait  appeler  cette  tein- 
ture, lait  virginal.  Les  Dames  s  en 
fervent  comme  d'un  cofmétique. 

Le  Benjoin  paye  à  l'entrée  du 
Royaume  fîx  livres  par  quintal ,  ou 
vingt  pour  cent  de  fa  valeur,  s'il 
eft  tiré  du  Levant,  fuivant  l'Arrct 
du  15  Août  i6S^. 
BENI-ORIEGANj  nom  propre.Mon- 
:    tagiie  d'Afrique,  au  Royaume  de 
Fez ,  dans  la  Province  d'Errif.  Elle 
eft  couverte  de  vignes,  de  cèdres 
&  d'oliviers  :  les  nommes  y  font 
ivrognes  6c  jaloux ,  Se  les  femmes 
libertines. 
BENIR  y  verbe  aftif  de  la  féconde 
conjugaifon  ,   lequel  fe  conjugue 
comme  ravin  Bencdicere.  Faire  une 
aâion  de  religion  >  qui  confîfte  de 
la  part  d'un  Evcaue ,  d'un  Prêtre , 
&c*  à  donner  la  benédiâion  en  fai- 
.  fant  le  fîgne  de  la  Croix.  VEvêque 
a  béni  le  ptupU. 
^£NiR ,  fe  dit  auflî  de  la  cérémonie 
eccléfîaftique  par  laquelle  on  con- 
Xacre  quelque  clu>fe  au  culte  divin. 
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VEvêque  doit  bénir  cette  Eglife  in-- 
cejffamment.  On  bénira  les  cierges. 
Bénir  un  Abbé  ,  une  Abbessb,  fe 
dit  de  l'adion  de  réciter  fur  eux 
certaines  prières ,  &  de  pratiquer 
certaines  cérémonies  par  lefquelles 
on  les  inftalle  dans  leur  dignité* 
Cet  Evêque  doit  bénir  demain  l'Ab-- 
,    beffe  de  Fontevrault. 
Bénir  des  armes  ,  des  drapeaux  , 
UN  LIT  NUPTIAL,  &c.  fe  dit  aufli 
.    de  l'adion  de. réciter  quelques  priè- 
res afin  d'attirer  la  grâce  de  Dieu 
fur  des  armes,  des  drapeaux  ,  un 
lit  nuptial ,  &c.  On  vient  de  bénir 
les  drapeaux  de  ce  Régiment. 
Bénir  ,  le  dit  de  l'adion  des  pères  6t 
des   mères    quand  ils   donnent  la 
bénédidion  à  leurs  enfans.   Jacob 
fut    autrefois    benl  par    fon  pirt 
Ifaac. 
Bénir  ,  figniiîe  rendre  heureux ,  faire 
profpérer  :  mais  dans  ce  fens  il  ne 
le  dit  que  de  Dieu*  Dieu  bénit  tou-^ 
tesfes  entreprifes. 
BENik ,  fignifîe  louer  avec  un  profond 
refp«£t  &  une  reconnoiffance  infi- 
nie. Ces  peuples  bénijfoient  l6^Princ€ 
qui  les  gouvernoit.    . 
Bénir,  fe  dit  aufil,  en  parlant  des 
chofesqul  rappellent  à  l'efprit  quel- 
que agréable  fouvenir.  Je  bénis  cent 
fois  le  jour  ^  l*injlant  oà  je  la  con^ 
nus. 

•On  dit  familièrement ,  en  par- 
lant à  un  pauvre  ,  Dieu  vous  bénif^ 
fe  ;  pour  exprimer ,  qu'on  n'a  rien 
à  lui  donner. 

On  dit  au/S  familièrement  à 
quelqu'un  qui  éternue  >  Dieu  vous 
bénijje  ;  pour  marquer  qu'on  lui 
founaite  du  bien. 

Ce  verbe  a  deux  participes ,  qui 
font  béni ,  ie;  ic  bénit  j  ite.  Le  pre- 
mier ,  qui  a  les  fignificacions  du 
verbe  ,  eft  formé  régulièrement , 
&  l'autre  eft  irrégulier.  Foye[  ce 
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dernier  ,  pour  les  fignifications  qui 
lui  font  propres. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  (econde  ,  dont  le  r  final  fe 
fait  toujours  fentir  ,  eft  longue. 

On  trouvera  au  mot  Verbe  , 
les  règles  pour  la  conjugaifon  Se  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BENI-RASIN  ;  nom  propre.  Monta- 
gne d'Afrique ,  au  royaume  de  Fez , 
dans  la  province  d'Errif.  Elle  eft 
très  -  fertile  en  blé  ,  en  huile  & 
en  vin.  Les  femmes  y  prennent  foin 
des  troupeaux  ic  du  lalx>urage ,  tan- 
dis que  les  hommes  s'occupent  à  la 
chafle. 

BENI-SAYD-;  nom  propre.  Monta- 

ftie  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
ez  ,  dans  la  province  de  Garet. 
JElle  eft  couverte  de  pâturages  >  & 
renferme  pludeurs  mines  de  fer  aux- 
quelles s'occupent  les  babitans. 

BENISTRE  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  Béni  a. 

BENIT  y  ITE  ;  adjeftif  Se  autre  par- 
ticipe  paffif  du  verbe  bénir  ,^qui  ne 
fe  ait  que  des  chofes  (ur  lefquelles 
TEvcque  ou  le  Prêtre  a  donné  la 
bcnédidion  avec  les  cérémonies 
que  l'Eglife  prefcrit.  Ce  pain  a  été 
henic.  Cefi  un  cierge  bénit.  Voilà  dé 
l'eau  bénite. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  ^  quon  a  donné  à  quelqu  un 
de  Veau  bénite  de  Cour  ;  quand  on 
lui  a  fait  de  vaines  promefles ,  des 
carrelTes  trompeufes,  ou  des  com- 
plimens  peu  Gncères ,  comme  font 
ordinairement  ceux  des  gens  de 
<3our. 

Les  deux  fyllabes  Tont  brèves  au 
(inguUer  mafculrn;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel ,  &  brève  au 
féminin,  qui  aune  troifième  fyl- 
labe très-brève. 

BENI-TELIT  j   nom  propre.  Mon- 
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tagne  d'Afrique  ,   au  royaume  de 

Fez  ,  dans   la  province  de  Habac 

On  y  a  beaucoup  de  blé  ^  de  vin ^ 

de  cire  &  de  miel. 
BFNI-TEUDIi  nom  propre.  Ville 

d'Afrique  ,   au  royaume  de  Fcz^ 

dan%la  province  ^e  Habat  y  fox  la 

rivière  d*£rguil  >  à  dix  ïïevLes  de 

Fez. 
BENITIER;  fubftantif  mafculin.  Va- 

fe  qui  ferr  à  mettre  de  l'eau  bénite. 

Oétoit  un  bénitier  de  porcelaine. 
La  terminaifon  ier  de  ce  mor^ 

eft  une  diphtongue  en  profe  comme 

en  poëfie. 
BENiyOLENCE  ;  vieux   mot  qui 

fignifioit  autrefois  bienveillance.  ^ 
BENI-YAZGA  j  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique,  au  royaume  de 
JFez  ,  dans  la  province  de  Cuz.  Elle 
abonde  en  ble  ,  en  vin ,  en  omes 
Se  en  pâturages.  JLa  laine  des  mou- 
tons y  eft  de  la  plus  grande  finefle. 
On  y  voit  trente-huit  villages ,  dans 
lefquels  on  compte  environ  fix 
mille  hommes  propres  à  porter  les 
armes. 
BENI-YEDl  ;  nom  propre.  Monta- 
gne d'Afrique ,  au  royaume  de  Fez, 
dans  la  province  d'Errif.  On  n'y  a 
que  des  vignes  &  point  de  blé.  Elle 
eft  peuplée  de  miiérables^qui  n'ont 
d'autre  métier  que  de  voler  fur  les 
chemins. 
BENI-Y£RS04  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique ,  au  royaume  de 
Fez  ,  dans  la  province  d'Errif.  Elle 
abonde  en  vignes ,  en  olives  &  en 
pâturages.  On  y  compte  plus  de 
cinq  mille  hommes  en  état  de  por- 
ter  les  armes. 
BENI'ZANTEN  ;  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Fez  ,  dans  la  province  d'Errif.  On 
y  compte  environ  trois  mille  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes. 
Elle  ne  produit  point  de  blé;  mais 
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elle  abonde  en  vignes  y  en  arbres 
fruitiers  &  en  pâturages. 

BENI-ZAR  VAL  j  nom  propre.  Mon- 
ragne  d* Afrique  j  au  royaume  de 
Fez  ,,  dans  la  province  d'Errif.  Elle 
abonde  en  vin  y  en  huile,  en  fruits 
&  en  pâturages.  On  y  recueille  auffi 
du  ble ,  &c  le  peuple  y  vivroit  com- 
'  xnodémenc  fans  les  impôts  exceffifs 
dont  le  chargent  les  Seigneurs  de 
Chéctian  defquels  il  eft  vaffal. 

BENl-ZENETE  j  nom  propre.  Mon- 
tagne coniidérable  d'AJFrique ,  à  dix- 
huit  lieues  de  Tremecen  ,  où  Ton 
compte  environ  vingt  mille  com- 
battans  ,.  toujours  en  guerre  avec 
les  Turcs  ou  les  Arabes.  Elle  abon- 
de en  pâtturages  ^  mais  elle  ne  pro- 
duit point  de  blé. 

BENI-ZEQUER  j  nom  propre.  Mon- 
ragne  d'Afrique  ,  aii  royaume  de 
Fez  y  dans  la  province  de  Habat. 
Elle  a  hui^ lieues  de  longueur^  & 
trois  de  largeur.  On  y  compte  en- 
viron quinze  mille  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  Le  miel  &  la 
cire  en  font  la  principale  richelfe. 
BENNAGE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  droit  feigneurial  fur 
le  vin  vendu  eu  certain  temps  de 
l'année. 
BENNE  i  fubftantif  féminin  ,  &  ter- 
m«  de  Commerce.  On  appelle  ainfi 
une  voiture  qui  fert  de  mefure  à 
charbon  en.  Flandre.,  en  Lorraine , 

Benne  ,  fe  dit  aufli  d'un  vafe  dans  le- 

3uel  on  fait  tranfporter  par  les  bêtes 
e  fomme  des  blés,  de  la  chaux ^, 
&c. 
BENNET;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  poilîon  du  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  du  poids  de  fîx  ou  huit  li- 
vres. Ses  écailles  font  d'un  pourpre 
luifant,  &  femées  de  raies  de  cou- 
leur d'or;  fes  yeux  &  fa  queue 
rouge  >  Se  fes  nageoires  jaunes.  Il 
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eft  agréable'  au  goût.,  &  fe  digère 
facilement. 
BENOÎT  (  S.  )  nom  propre.  Il  fut  un 
des  premiers  inftituteurs  de  la  vie 
monaftique  en  Occident ,  &  le  fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Bénédidins. 
Il  compofa  fa  règle  fur  le  mont 
Caffin,  où  il  mourut  en  544.  Il 
étoit  né  en  Italie  ,  dans  le  duché; 
de  Spolette ,  en  480. 

11  y  a  eu  quatorze  Papes  de  ce; 
nom  j  dont  un  (  Benoît  XU  )  fils  • 
d'un  Bou^pger ,  nommé  Fournier  ,, 
rcfufa  Ùl  nièce  à  plufieurs  grands* 
Seigneurs  qui  la  recherchoient  en 
mariage  ^  pour  la  donner  au  fils* 
d'un  Négociant  de  Touloufe.  Les* 
jeunes  époux  étant  allés  faluer  leur 
oncle  à  Avignon  où   il   tenoit  fa*. 


Cour  ,  il  les  accueillit  gtacieufe— 
ment,  &c  les  garda  auprès  de  lui^ 
une  quinzaine  de  jours.  Il  les  con*' 
gédia  enfui  te  en  leur  donnant  une-* 
Ibmme  aflez  modique ,  &  en  leur 
difant  *:  que  leur  oncle  Fournier  leur 
faifoit  ce  petit  préfent  ;  qu'à  1  Re- 
gard du  Pape  ,  il  n'avoir  deparens. 
&  d'alliés  que  les  pauvres  &  les  mal- 
heureux. 

BENOIT  ,  OITE  j  vieux  mots   quii 
(ignifioient  autrefois  béni  ,  benie* 

BENOlTEjfubftantif  féminin.  Plante; 

dont  les  tiges  déliées  &  rameufes  ,, 

s'élèvent  à  la  hauteur  d'environ  deuxv 

pieds.  Ses  feuilles  font  oblongues  >. 

velues    comme  celles  de  l'aigre- 

moine  ,  mais  plus  rudes ,  plus  du  • 

res ,  &  d'un  vert  plus  obfcur.  Elle 

a  fes  fleurs  de  couleur  jaune  ,  &c 

difpoféesen  rofej  fa  racine ,  qu'il' 

faut  cueillir  au  printemps  ,  eft  fi* 

breufe  &  rousâtre. 

Cette  plante,  qui  contient  beaiH> 
coup  d'huile  &  de  fel  effentiel,  a' 
l'odeur   agréable  &  aromatique  y\ 
le  goût  en  eft  acre  &  amer  j  elle, 
eft  aikringepte  j  fudorifique.,,.  cor^ 
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diale ,  & ,  félon  quelques-uns  ,  fé- 
brifuge. 

"^  On  fe  fert  pour  rhofmme  de 
rherbc.&  de  la  racine  cueillie  au 
printemps  ;  la  décoâ:ion  de  la  ra- 
cine fraîche  ,  fe  donne  à  la  dofe 
d'une  once  ,  &  celle  de  Therbe  à 
la  dofe  d'une  poignée  bouillie  dans 
uïie  livre  d'eau  *,  la  dofe  de  la  raci- 
ne réduite  en  poudre*,  eft  d'un  gros 
dans  du  vin  chaud  ;  elle  réfour  le 
fane  coagulé ,  ce  que  produit  aufli 
le  lue  des  feuilles ,  donné  à  la  dofe 
de  trois  onces.  On  donne  aux 
animaux  la  décoâion  de  toute  la 
plante  à  la  dofe  d'une  poignée 
dans  une  livre  d'eau ,  &  la  poudre 
des  racines  à  la  dofe  d'une  demi- 
once. 

BENOITIER  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  bénitier. 

BENON  j  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce au  pays  d  Aunis ,  environ  à  qua- 
tre lieues,  eft-nord*eft ,  de  la  Ro- 
chelle. 
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BENOYER;  vieux  verbe  qui  fignî- 
fioir  autrefois  bénir. 

BENQUET  j  nom  propre.  Bourjg  de 
France ,  en  Gafcogne ,  à  fept  lieues 
&  demi  ,  eft-nord-eft  ,  de  Dax, 

BENSHElM',nonv  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  dans  VEleéhorat  de 
Mayence  j  entre  Heidelbetg  & 
Francfort.  Elle  a  été  prife  &  -dc- 
vaftée  plufieurs  fois  pendant  les 
guerres  civiles  d'Allemagne. 

BENTHEIM}  nom  propre.  Ville  Se 
château  d'Allemagne ,  en  Weftpha- 
lie  y  fur  une  montagne  an  pied  de 
laauelle  pafle  la  rivière  de  Wecht. 
Elle  eft  Capitale  d'un  Comté  de 

'     même  nom. 

BENTIVOGLIO;  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Italie  dans  l'état - 
de  l'églife,  à  dix  milles  de  Bolo- 
gne. Elle  céda  d'être  conddérable 
depuis  que  le  Pape  Jules  11  l'eue 
rumée. 

BENURÉ  i  vieux  mot  qui  fignifîoiç 
autrefois  heureux. 
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APPR  OBA  TIO  N. 

*A  I  lû  ,  par  ordre  de  Monfeîgncur  le  Vice-Chancelier ,  le 
troifième  Volume  du  Gr^ n d  Vo cab  u LA  ire  Fra nçoïs^ 
qui  par  le  ton  &  la  manière  ,  ne  m'a  pas  paru  inférieur  aux  deux 
qui  Toût  précédé.  Pair  à  Paris ,  ce  20  Décembre  17^7, 
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AVIS  DU  LIBRAIRE 


o 


N  réitère  que  la  foufcription  propofée  pour  le  GRAND 
Vo  CABULAlREFRANÇOlSy  ne  fera  plus  ouverte  que  juf qu'au 
premier  Avril  prochain.  Les  conditions  font  a  la  fuite  des  Profpeélus 
du  premier  ù  du  fécond  f^olumes.  Le  Libraire  tiendra  exactement 
fes  engagemens ,  comme  il  Pa  fait  a  l* égard  des  Mémoires  de 
V Académie  des  Sciences ,  de  ceux  de  l* Académie  des  Infcriptions , 
&c^ 


Fautes  a  corriger  dans  ce  Volume. 

P  Age  ^j  y  col.  lyliff.  ijySc  qui  ren-        nette.   Elle  eft  compofée ,  !if.  nom  ' 
doit  des  oracles,///*,  les  arbres        d'un  emplâtre  cmolUenc   de  Paul 
de  laquelle  rendoient  des  Oracles         Eginette.    U  eft  compofé. 
Pag.  61 ,  col.  X,  lig.  1 ,  nom  d'tme  ^Pag^  144  ,co/.  1,  Irg.  10  ,  on  Efpagne, 
emplâtre  émolliente  de  Paul  Egi-        lif.  en  Efpagne. 
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Tes.  Ur  k  Grèce  pont  la  Cvhpjffuau  P'oyis^ 

\.  Xerxàs» 

alicée,  Pag^  167  y  col.  \  lig^  ^  ^  ancienne 

ville  ,  ^c.   ^itpprii9ez  ces  mots  fie 

>ftaiuif  les  fuivans ,  juiqu  a  A  VANCLER ,. 

!cuUn  ,  &  /i/I  Voyez  Avexcke. 

ifigni-  Pag.  304  ^  col.  i  ,  lig.   %Gy  teoooK 

ciation ,  lif.  renonciation, 

ces  les  Pag.  jr;  1 ,  coL  2  »  lig.  xj^  yÇgÀ  lui 

ioutez^  difputoit  y    lif.    que    lui  difpu- 

it  l'ex^  t(Mt. 

,  dans  Pag.  537^  co/.  1  ,  /r^.  17  ,  battre  W 

chofe  caifle  pou  j  avertir  ,  /i/v  battre.  lia» 

à  dans  caifTe  pour  avertir.. 
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